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APPROBÀTION*; 

JA  Y  lu  par  occUe  jde  Modcigoycui:  le  Chancelier,  Iç 
Tome  icKÎcmc  des  Mmoires  pour  fervir  à  l'bifloirf 
eeekfié^fm^  de  &u  Moniteur  l'Abbé  Lenain  de  Til- 
lemont  9  comenant  les  vies  de  Saints  Proipcr,  Hilaire 
Pape  ,  Sidoine  &c>  &  l'hiftouc  de  la  perfccudon  de 
fJ^life  d'Afiîqiie  par  les  Vandales  Sec,  depuis  4^5^ 
fufqueh  ji^,  dans  lequel  je  n*ay  rien  trouvé  de  coqx 
traire  à  la  pureté  de  la  fey  &  des  mœurs  .  Fait  4 
Taris  le  fixicmc  de  rcpccmb^ç  ^ni]  fcpt  cçq$  do^^zc» 
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SAINT  PROSPER, 

HOMME  DE  DIEU. 

ET  DEFENSEURDE  LA  GRACE 

D£  J£SUS  CHRIST. 


ARTICLE  PREMIER. 

^h^i  doiMci  ^        Pr^r  ;  De  foit  fyk, 

NTRE  fefdéfenftondehdoMiedeSUiitliM^^ 

Auguftin,  il  nV  en  a  point  eu  de  plus  habile^dc 
jplus  fort  [ni  de  plus  célèbre]  que  Saint  Prorper. 
Pilaire  Ton  ami  &  (on  colIegue,&qui  l'engagea, 
ce  Icmblc,  à  cette  défecfc ,  le  repreiënte  à  Saint 
Auguflin  comme  un  homme  célèbre  par  fâ 
pSeté, par  fâ  fcience,*  par  (oa  éloquence ,  &  digne  d'eftte  connu 
de  Iiqr. 'Viâorius  qui  éerivoit  en  4s 7  >  lorique  &  Vwfyet  vtvoit  BaciM9cLfi«7 
peut-efbe  encore ,  Tappelle  un  hcfnme  ùànt  &  vénérable.  'Le  Goac.t4,p4K. 
Concile  de  Rome  fbus  GelaTc  en  appraomtibéciicsy  Tappelk 
un  homme  très  religieux .  'Geoisuie  qui  ne  l'aimoic  pas ,  paiœ-  GcBabc;t4. 
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i  SAINT  PROSPER 

qu^il  avoit  trop  bien  combatu  Caffien  ,  reconnoifl  nfanmoins 
FulgJL^^      fon  éloquence, '  &  la  iorcc  de  fes  discours  'S. Fuîgcnce  dit quf  la  tiffenUnUm 
*tîSi!***'^  mort  a>'ant  cmpefclié  S.  Auguliui  de  répotKite  aux  obicdlions  «"""'A*- 
<ies  Pfeftfcs  des  Gaules ,  iês  écrits  fiment  défendu  avec  au uuc 
de  vérité  ^ue  d*eloqtience ,  par  Profper  homme  ùkt  >  Avant , 
d]LMvi.pi7*i*''iÔt  d'une  erudirion  non  commune  .  'Il  raporte  en(îikequelques«r«4«rs^i 
*  paflàges  de  S.  Profper,  afin  *iue  chacun  facfae,  dit-il,  ce  qu'il  faut 

croire  de  la  prcdcftinaticn  des  faint?;  (5r  des  impics.  MarccIIiB 
copie  fur  lan  463  tout  ccqueGcnnadcditàfonavantage,<^non 
<:afd  inft^ay.  Je  relie.  'Caffiodore  luy  donne  le  titre  de  Saint,  '&6ede  celui  de 
iiSiuft.Aii*.  rbctoricien  ou  d'orateur.  ''Photius  dit  ^uiicftoit  vericableaienc 
Ui.c.io.|ui.i.  un  homme  de  Dieu. 

pho. ^  Bour  joiafae    moiienia  aux  ment ,  on  petit  voir]  «  les 


c  f  rith,p.  }7/t.  gTsmds  elqges  que  Trithcme  donne  à  fon  efprit  &  à  ik 
tttt•L4»^Ji9•s•  aQffi»bien4]ul  ùl  pieté /Sixte  de  Sienne  i'appcîfe  un  hcmmedW 
efprit  vif«:  pénétrant,  d'un  flylc  ferré,  noble,     clcgant,  d*unc 
grande  érudition  dans  les  lettres  divines  ÔL  humaines  ,  &l  d'une 
Eufchr.n.p.8.1.  iainteté  de  vie  admirable .  'Scaligcr  le  regarde  comme  le  plus 
M«rc.pi.p.8.».  "lijbiîc  &  le  plus  fâvant  homme  de  fon  fiecle.  ^Le  P.Gamierdrf: 
que  la  poftericé  a  tellement  admiré  les  iettiesqueluy  &.  Htiâire 
édiirâMà  S.  At]gu(!io  oontie  les  Semipelagiens ,  qu'elfe  kt  a 
jointes  aux  deraiets  «nvra^  du  gnwddoâeitrde  k  graoe^- 
«■»«P'»f.      icomme  Icu  r  cHant  peu  infcrieutes .  11  remarque  particulière--  *»  fiifam* 
ment  *  dans  &  Profper  nne  lumière  &  une  exat^îMidc  à  laquelle  ** 
rien  n'echapoit .  U  dit  qu'il  joignotc  à  une  ^nde  érudition  un 
/excellent  ju^ment. 
CtnMM*       "Saint  Proiper  elloit  d'Aquitaine,  comme  Gennade£5c  divers 
autiesjnousen  a/furent.  [Aiôfi  août  ne  pouvons  pas  nous  arrcfterj 
Aai!.&i.io^  'à  un  manti&rit  aflêz  nouveau  qui  le  âît  iiourgeoisde  Tooloii 
!'£pji),t.4.p.  C<Ï2ns  la'Viennoifc,  ]  ''  hi  à  ceux  qui  l'appellent,  f  fans  Jïicavc,] 
430.    '      Profper  de  Riés  ed  Aqukabe,  [(Kxst  Riés  eft  faiiBaeiof^.}  *  Lô 
*VtmàMAi$jf,  pçfg  Sirmnnd  dit  comme  une  chofe  confiante,  qu'il  portoit  le 
furnom  di  Tno.  [Je  ne  f^ay  ii  c'ell  qu'il  l'ait  trouvé  dans  les  ma- 
Buch,c)rc]4iAi>>  oufcrits,]  'commc  Bucl;}eriiis  dit  que  cela  cftoit  dans  ion  nianuf- 
Voffpojat.u,  crkde  la  chronique  dc  S.Proiperi  Vûûiuicitelamcfmcciiolè 
«■7.^19^    ^«un  j^utjre  manuicrit,  [on  ficleft^ll  ait  ccu  qu'il  âlloit  iudttbi- 

tablcmeot  donner  à  S.  Proiper  un  poème ^ue  noBsavooipuim  v;s.pa«]ia 
fes  ouvrages,]  &  q  lî  e  B ede  dit  cftre  de  Profper  Tiro .  ♦ 

[  Il  eft  viHble  pa  r  fes  écrits  qu'il  avdt  edé  fort  bien  inftruit  dans 
les  belles  lettres ,  6c  furtout  dans  la  pQëûe^  que  S.  Pàulio  âc  lu/ 

..  t%*ad$t »4m$imm  tmriêfin 
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s  A  I  N  T   P  R  O  s  P  E  R.  j 
cet  pIushoDorcc  que  tous  ceux  qui  l'ont cukivéc dans  rE^rifé.] 
'Mais  on  peut  dire  que  S.  Proi'per  la  encore  plus  raocldice  que  Du  PjQ^.p. 
S.PâuliD .  Sa  profe  meùïK  a  quelque  chofe  de  |X)ëtiquc  pir  fon  <J«*4J<» 
^eiaiîon^flD  teofii  h  knatxé*  'Sod  ftjrle  ctt  vif  ^fené  II  oe  Uo<a.^a^l. 
insuique  point  de  pcolSÉes  ni  de  panokt  ;  dp  il  aenoore  plus  do 
ferce  &  put  de  vigueur ,  [(bit  dans  (es  expreffiorK,  ùài  iam  &0 
faiionncmCDs  pkinç  de  feu  &  de  fôlidité.  Mais  il  fc  contentedc 
la  noblefîè  naturelle  de  ion  flylc,]  Tans  nfîèc5lcr  ni  les  rhimes  ,  ni  Apcdej  PJ.i# 
ks  cadences  nombrécs  ,  ni  les  périodes  cgalcs  oc  coinpofécs  ,  ni  *-î'P'*'' 

ligures  Ôc  les  âeurs,  ni  les  autres  ornemens  d^parules^qu'un 
voit  dans{SLLeDo  &}il^aiitie»aHteiindu  noeûne  cempsw  Xjomme  C4p.t4« 
H  elliok  la  tefte^dâoiÊiirsde  la  grâce ,  cnijDtinoccupé  k 
attaquer  ou  à  iê  àéSaidn,  il  emploie  une  doqueux  maile  dc 
militaire,  &  il  fon^  plus  auxcho(csqu'aux  expreflioDs;  *cequi  C5p.tf» 
fïï'ît  que  la  flru5tiirede  fbn  difcours  ch  quelquefois  moins  claire 
éc  moini,  nette/' "îoiquc  pour  les  dioies  quelque  difficiles  qu'elles  DLiPin,p.4ïr. 
ihicDt  il  îcs  Li  :    ;  avec  autancdencrrcTc  eue  de  force. 'Ainfi  l'un  Apo.<I««P^ 
peut  dire  qu'il  a  moins  d'art  ^  moins  de  brillant  d'cluquence 
m  quelques  ancra ,  iiiab  y  a  plit»  (tevîgitw  I 
Ml.  [Nôtif av«iisdléQb&gadeix)t»aneaerimpettrur.fo 
Hyky  parceque  nous  en  auranbefiaDpouriiQetterdiveiioa' 
vngeiqifoa  iiij  acetibuê.  3 

ARTICLE  II 

m 

Dt  ce      ^tde fé jeune fe  ttdelatmeotffom, 

^KT Ous  avoitf  tmésk incittsléGoiiiefnon de ProTper  d'A-  t^.Vux^,^ 
1\|  quicaine ,  •  ou  ooutme  d'autres  lifcnt ,  de  Tiro  Profper  i'^J^^,^, 

d'Aquitaine .  11  nous  a  ef!é  donné  en  1 619  par  îc  P.  .^irmond,  fur  p.t»i/  * 
u      «onnanufcrit  du  Vntjcan  . [  '  Ceitc pièce eft  aflez  bicLiéciKe pouf 

croire  qu'elle  peut  élire  du  grarid  S.Profper.  J  Nou^  trouvortô  ProCceoCf* 
dans  cette  confcITÏoa  quii  avoit  eilc  batlizé  dés  l'eoiancc ,  6c  '«*»'^ 
délivré  par  J.C  du  peâlé  orig^od  &dela  fovkndedaileniQny 
lorfqu'il  D'avQk  eDon»  aucune  oonpoMEmcg  de  œr  âat  fi  fii- 
nèfle  II  it  fj^àox  de  oTavoir  faseu iôb de  eonferver cette gracei  e« 
de  s  e(irc  aUajiari  à  tous  les  vices  ,  'de  s'eftie  itndu  dclave  des  p.tis.ta. 
Egyptiens ,  &  enfin  des  Babyïonier»  ,  'fans  avoir  rcccu d'autre  h, 
iccofflpcnfe  pour  ie  perdxc ,  ^l'uœ  volupté  loorcelk .  [  Il  eit 

f. 'M.Amehni  prétend  nc2r.n1.>  queCts'cft  ptlt^tdt&IMpft,  «MjI  duKodi^ea  Atte.op.L.p.,?* 
un  ittvt,  au*«llc  efi  iadieat  <l«  ce  Pc»  •  .    •     .  ,    -      ,     •  «Diirnv.4.f. 
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difficikde  favoir  ce  qii "oadcMt  juger  de  ces  termes  ,  au(C-!nen 
que  de  ceux  par  leiqucis  S.  Paulin  d^c  le  premier  état  de 
êtkXf.  M 14*  vie ,  3  (}uoiqu*oa  ûche  ce  que  Salvieo  dit  des  mœurs  des  peu* 


«  &  miticnlieieiiieot  des  licfaes  dch 
ïhkogDe ,  qa'il  irprciênte  conuiie  les  flm  oonompi»  desC^» 
k»aiini-bii»  oue  les  plus  riches. 

Finfifly,  'Quoy  qu'il  en  fort ,  Tautcur  âont  nom  parlons  >  vm^ant  qu'il 
s*cngageoit  de  plus  en  plus  iôus  la  domination  du  péché ,  entra 
enfin  t-mc  un  laint  îroublc  :  Il  rougit  du  fêrvice  qu'il  rcndoit  k 
uomaxllrc  ù  iniame  &  ù  cruel,  li  commcn^  à  rentrer  dans  le 
êan  ét  An  ooeur»  autanc  ^  fdcbva^s  oil  Uefloie  le  pouvokr 
peraiettre.  Ilcum  l^EcncuiemttffvcirsIliiijridkttcn^ 
quelque  efperance  de  Ce  /âavcr  jrayiDttroaTédcsafluran- 
ces  de  la  mjfericoide  de  Dieu  envers  les  véritables  penitens,  ]  il 
verfâ  des  ruiffcaux  de  larmes  dans  la  confufioo d'avoir  vendu 
au  péché  ce  que  Dieu  avoit  acheté  de  Coù  fang  ,  &  dans  le  re^ 
gret  de  iê  voir  efclave  de  lés  plus  grands  ennemis .  11  s'encouia^ . 
^  eoTuitr  à  rompre  piomtcmenc  tous  fes  liens ,  &  à  retourner 
au  délai  à  odui  qui  Tavoîc  acheté  pour  1u3p  dooner  h  vie ,  'à 
demander,  à  chooier,  6c  à  fraper  à  h  porte[de  fâ  mifeicorde.} 
La  nudité  où  il  vcj'oit  ibn  ame  le  couvrait  de  bocite ,  lorfqull 
fongeoir  à  s'aller  prefënrer  devant  fon  pcre  &  devarit  fa  nom- 
breuk  famille  ,  comme  fi  la  punition  ,  dit-il,  devoit  cftre  moins 
ri^pureufe  pour  ceux  qui  fc  hifTent  accuTer  au  jugement  de 
iJieu,  que  pour  ceux  qui  d'eux  mcfincs  luy  confeilentleuis 
jcducz  ;  pour  des  pécheurs  qpidaCKS^  que  pour  ceux  qui  inir 
floiefic  b  nnfmonle  divine  ;  pour  des  critn 
mtnbunaldelajaftfce ,  que  pour  ceux  qui  reviennent  à  Dieti 
par  un  retour  finore .  Que  les  humiliarions  de  la  penitence^dit- 
il ,  (oient  tant  que  Ton  voudra  dures  Ôc  pénibles ,  la  oonfu/Ion 
qui  l'accompagne  n'a  rien  de  comparable  à  la  violence  du  fc« 
d'enfer .  [  Je  ne  içay  s'il  veut  dire  par  ia  qu  li  ie  rcfoiut  à  la  péni- 
tence publique.  Mais  fi  cela  e(bit  vray  de  S.  Profper,  il  en  p^ 
foiftroit  quelque  cholèdaiis  le»  écrits. } 

4r  'I^  regre(de  n1avoirpascon(êrvéUgnMe^lbabatte(îoey 

a*cmpefcha  pas  qull  n'adonft  ,  &  qnll  ne  biiaft  la  miferi* 
corde  de  Dieu  qui  1  avoir  régénéré  dé»  fon  enfance  ;  &  il  ne 
voulut  pas  muter  ceux  qui  le  plaignent  d'une  fi  grande  grâce 

p.ii>.i  k»  pour  cxcufer  l'abus  aa'ils  en  ont  iàit .  'II  (êmble  direqu'il  eftoic 
parmi  les  barbares  lorrc^u'il  fut  touché  de  Dieu ,  &  qu'il  eufl 
daangié  de  pays  laos  ks  gardes  ^e  cespeu|)les  avoieut  fur  leur» 
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fronticresfEt  cela  peut  avoir  eflé  vray  n  h  lettre  .  Car  on  /çait 
l^rayaoe"?  que  toutes  fortes  de  barbares  hrent  dans  les  Gauks 
&  (î.ins  l'Aquitaine  au  œmmcnccnicnt  du  V.  fiecic.] 

Que  fi  le  pocnac  de  U  Piovidcnce  cft  âeSJhoCpcr,  on  y  wfe  P»»»*!»* 
qoe  MO  pays  y  fut  finsfio  fea,  &  qu'il  fut  pris  lusr  mdGiieparki 
Gots,  êc  OQHtiakit  de  marcher  à  pié  parmi  leurs  troupe  [comme 
captif,  ]  pendant  qœ  (k  ville  brûlent,  &  que  (oa  Evefque  cher« 
chMC avec  les  ciiâes  leÂes  de  ibo  peuple  une  letsaiteou  un  eiûi  « 

îimîWT^»a«»9ç^  R  T  I C  L  E  m 

if  iW/W  â  la  p'ttt^  par  la  mifercs  de  fon  temps ,  comhat  ceux 

éjut  en  murmurent  • 

r  T  E  pocme  que  Bedc  attribué  à  Profper  Tiro  /c  trouve  parmi 
V.s  pattiiû  I  y  lesaeuvresdcSaintPaulin,''(3c  on  ne  1  en  juge  pas  indigne. 
aoi« 4.  i^^ij  il iVcil  pasaifé  de  l'accorder  avec  fon  hiftoire.  On  n'y  voie 
rien  au  contraire  qui  ne  puiÛc  convenir  à  celle  de  S.  Prolpcr  ,  à 
qui  non  iculcment  Bede ,  man  enooie  plafieuis  naoufcnfii  le 
dmenc.  On  peut  ctatndie  iênlement  qu'il  oe  iôit  trop  ocné» 
trop  poli ,  &  trop  coulant  pour  S  Profper,  qui  peut  neanmobs 
avoir  écrit  d'une  manière  ficurie  lor/qu'il  n'avoît  renoncé  que 
depuis  peu  aux  auteurs  profanes  &  à  l'amour  de  l'éloquence,  & 
cnfuitc  d'une  manière  plus  fîmple ,  lor/qu'i!  ne  fbngeoit  qu'à 
combatre  l'encur  avec  des  paroles  auiii  maûes  que  les  mioas 
eftoicnc  forces  tx  folides.} 

'Qttd  que  jfiMtoet  auteur,  ileildt  iiMné;&  cVftà  & 
qa"^  adieflê  ce  poëmc/Il  s*y  excite  à  s*avancer  de  |dus  en  plus  1  p'''jj| 
dMi  'lipietépar  la  confidantion  de  la  fragilité  des  chofès  hu- 
tnaiiies,  &  par  lesmifer«  particulières  de  fon  temps  'Ces  miferes  5afv.  l/^isi^ 
ne  fervoient  qu'à  en  endurcir  beaucoup d'autres,^6c  en  portoicot  l^l'nCjgnv.p^ 
mcfmeplufieurs  à  murmurer  contre  Dieu.*^  M  aïs  pour  luy  il  pro-  519. 
tefte  de  ne  vouloir  plus  rien  efperer  qiie  Dieu  ,  qui  de  ucoyea  de  '  «*W«*» 
la  terre,  l'avcnt  ^t  citoyen  du  dd;  que  ûchant  que  kt  faieiuiie 
noustedoamtque  pour  peu  de  temps,  ilulèta  des  iieai 
comme  stls  n'eftcient  pas  à  luy;  qnll  o'ettinicni  plut  ks  richeflès; 
qu'il  ne  recfacfdicra  pokit  les  hoooeun  ;  qu'ayant  les  richedès 
de  J.C,  il  ne  cra'îndra  point  la  pauvreté  ;  qu'il  recevra  avec  un 
rrîefme  efpric  la  profperité  &.  Tadverfité,  lans  fc  laiflcr  ni  cor« 
lompreàTune,  ni  abatre  à  l'autre-, qu'il  rendra  toujours  grâces  à 
].  C,  qu'il  k  kiiiera  ôc  k  beoira  en  cout^  choièi 
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W»t»  'Apres  avoir  marqué  en  peu  de  mots  ce  que  Dieu  a  fû'tt  & 

fcufJcrt  pour  nous  ,  il  ajoute  ;  Que  puis-jc  donc  reluicr  de  (ouf- 
frir  dans  Yefpaucc  de  tant  de  biens  que  ce  Dieu  de  bonté  me 
piepaffc^Qp'eft^seqw/ëncapBbledenieièjMi^  Qii'oo 
me  bruk ,  tpoa  me  déchire  ;  la  mort  rendra  enfin  moa  corps  ^ 
■faiûbk  à  touiesia  pencs .  Si  Ton  m'enfênne  dam  no  cachot 
ténébreux,  &  que  Ton  m'y  charge  de  chaînes,  je  ne  lai/ïèrai  pas  " 
dans  cet  étal  de  pouvoir  m  élever  en  efprit  ju^u^  Dieu.  En  vain 
me  mei3acera-t-on  de  me  trancher  la  tefte .  je  recevrai  le  coup  ** 
j^s  trembler .  Plus  la  mort  fera  promte,  ^  plus  la  peine  fera 
courte.  Je  ne  crains  pas  1  exi>.Le  naonde  eft  la  maifbo  commune 
de  tous  ks  hommes.  On  peutme  Bke&aSSàth  fiiisduooFps: 
inakxm'cn metspeuen peine. La paroledeDkaioaiittnour*  ^ 
tittneCqaViD  ne  me  pourra  o(ler  .]0  n'eft  |n4d«  mo^r  mefmelque 
je  me  promets  une  telle  force.  Ceft  vous,  ô  mon  Jésus, qui  me  *♦ 
mettez  ces  parol«  dans  b  bouche  ^  &  qui  m'accordez  la  grâce  " 
de  me  ]cs  faire  accomplir .  De  moy  mefmejen'ofe  rien  me  pro 
mettre:  imis  roiitc  mon  efperance  efV  en  vous .  Vous  nouscom-  *' 
mandez  de  combatre,  <Sc  voi»  nous  laites  vaincre. 
[Comme  &ldBinevif««a)ooce,UVdtlmc de  Kèjoûidieà 
kif  foat&ectAantamàeiukOin^ 

»r»s^*    iaas  te  combat.]^ AycE  foin,  hxy  cliC4l^de  me  reprimer  s'ilarrivo 
^e  je  m*eleve  d'bi^gueil .  Soyez  ma  cooTolation  dans  les  peines  « 
que  j'aurai  à  CmRnr  .  Donnons  run&  l'autre  î  exemple  d'une  'fr 
vie  làintc&  vraieraent  chrétienne .  Rendez  moy  les  mcimcs 
devoirs  que  je  fiiis  obligé  de  vous  rendre .  Veillez  fur  celui  qui 
dok  vcilkr  fur  vous .  Travailiez,  à  merdevei  lorlquc  jc  i<:rai  « 
també.  Faites  cArt  pout  vem  rtfewr  ye»  mefine  ,  lorfque je 
fmaictcinû  deoielqueânteoil  vous ieicK tombée .  Neaous  ^ 

■Oldcux  perfbnnes. 

^   [i^s  plaies  dont  Dieu  chailioit  alors  les  péchez  des  hommes 
&irojenr,  comme  nousavt^s  dit,  miirmurer  les  méchans,  au  lieu 

M»>.j»»  de  les  humilier.}' De  ccsgrandscftets  de  la  providence  tiivaie,  ils- 
tixoient  désarmes  pour  combatre  cette  meûne  providence  ;  £c 
commrils  vogroisne  {qMus  leslnnoom  av«c  ks  coupables  ,  il^ 
«ninfooieof  qu'il  »*d(l'pQiot  my  que  Dieu  gouverne  toutes 

1^»-  choyés,  'Ôc  recoutoienc  au»  pdiidpe»dûmBni^K»dH deftio:  êc 
ife  la  pufiTaoce  des  afbes. 

IfMbls^B^amiK^ootMf^  à&iio  iop  grand 
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ouvrage  de  la  Cité  de  Dieu ,  donnfrmt  anffi  occafîori  en  Vsn 
416  au  poëme  de  îa  providence .  L'aateurqui  par  tout  fon  ou- 
vrage paroift  avoir  eu  beaucoup  de  picté,Javoit  accoutumé  de  r>5^ 
s'exercera  éairediversouvragcs  en  vcrsfou  en  profe  :  ]  Mais  iesj>.|s»> 
malheurs  feus  lefquelsla  France  gemifloit  depuis  dix  ans  que  la 
barbotesy  eftoient  encrez^  la  finde  4o6,]dc  auiqnds  i!  avoi(«R 
touooup  de  part,  'accabloienc  fon  efprit  d'afHi^on ,  ÔC  le  me-  M>f^ 
noient  depuis  présd'un  andamleiileQoe.  11  fc  rekh»  neniBRâns  Mi^ 
enfin  à  prendre  la  plume  pour  réfuter  ces  blafphemes  qu'on  pu- 
blioit  contre  la  providence,  &  qui  Iny  efloirnt  plus  fënfiblesque 
toutes  les  cruautez  dfs  Cors;'car  il  pai  oift  mcfmc  qu'au  moins 
une  partie  de  ces  blaiphcmateuis  iaiibicnt  profeiTion  d'eilre 
Chrétiens. 

'Un  des  principes  dont  il  iè  ftrt  ^  c'eft  que  par  fes  nmnx  de  oe  ^ï^**' 
morde  Dieu  punit  les  inéchans,  purifie  ks  bonsdeleurs  péchez^ 
les  relevé  de  leur  tiédeur,  &  augnnente  leun  mérite.  •  Et  fur 
cela  il  prie  Dien  de  h  merrre  du  nombre  de  ceux  qu'il  chaflie 
par  fa  mifericorde,  &  non  de  ceux  qu'il  abandonne  à  leur  volon- 
té ôlsl  leurs  pafïicn?,  en  retirant  d'eux  les  verges  de  fa  dilriplitie 

Etemelle.  [Il  y  a  bien  des  endroits  dans  ce  pocme  qui  ibnc  tore 
aux  fur  la  grâce,  &ynneaienc  dimetdeSJMper.'X}ependant 
Uyenad'autres  qu'on  adelapeiDeaaoooKleravec  SesoMumnet 
qui!  a  défendues  depuis  avec  tant  de  fin»  &  de  gloire.  }XTefk  Antc.op.i  p. 
ce  qui  fiiit  qu'on  a  peine  à  croire  que  ce  poëme  (okdelny ,  f  quoi*  *'^'' 
que  d'aiîîeiirs  il  luy  convienne  afïèz  bien  .  Et  il  fe  peut  6ire  qu'il 
au  travaillé  à  cet  ouviage  avant  que  d'eibre  ailè^ioAiuit  for  k 
•  grâce. 

Voilà  ce  que  nous  puvonsdire  des  premières  années  de  la  vie 
'  de  Saint  ProTper,  fondez  iûr  trois  {Heoes  dont  mut  n'oÊosnl 
refetter ,  ni  recevoir  ab(blum»it  1  autorité.  La  faite  fin  ap- 
puyée for  les  ouvra^  înoanieflabka  du  Saint} 

ARTICLE  IV. 

C  VTOos  ne  ûvoos  point  fi  œ  flic  quelque  oocafioo  paiticDi 

i\|  liere  »  ou  les  ravages  des  barbares ,  qui  obligèrent  SÎint 
Profper  à  quitter  l'Aquitaine .  Mais  il  paroift  que  Dieu  l'amena 
V.S  Au[ptr.en  Provence  poury  défendre  'en  428  ou  429,  &:  peut^flre  dés 
ua  $  J41.  vetitGLéch  grâce eoleig^ées  par  S.  Augultia .  Elles  s'y 
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8  SAINtPROSPER; 
trouVûientcombatuêspnrdîverfcrspcr/onDes  ,  que  leur  dignité  & 
leur  vertu, fbitapparentCjlcit  vraie,rendcMCnttresconliuera61es.J 

Ma4  A\»^f,  S-Prolpcr  n'avoit  Jamais  vu  S.  Auguftin,  &  n'cftoit  connu  de 
Juy  que  par  uoektcw  de  dvilité  qu'il  luy  «voit  écrite  ^  &  donc 

MU*  îlavoit  isoett  répodê  .  'Mab  ayant  coonu  la  venté  par  les  inf 
truéUons  qu*il  avoi  t  receués  [  desou  vraies  ]  de  ce  Saint»  &  par  ki 
lumières  que  la  mifericorde  de  Dieu  luy  avoir  communiqué; , 

Augi  ?ti,f.p-  il  la  foûtint  autant  qu'il  luy  fut  pÙlTibîe  .  'De  forte  qu'Hilaiic  qui 
la  detèndoit  aufli ,  ayant  à  écrire  à  S.  Auguftin,  dont  il  eftoit  plus 
connu,  pria  Saint  Profper  de  luy  écrire aulfi  de Ibn  co(té ,  eftant 
bien  aife  que  S. Auguftin  le  connuft  [  davantage  ;  J  &le  croyaoc 
titt  capable  de  \Sea  expliquer  en  quoy  oonfifloit  l'eneurds 

rroOd  Aflf.^  oenx  qu'ils  avoient^ooinbatre,  '&  quellesefloient  fcidifficalttz  * 

«Js.M«.      ^  Il  ^{îojt  luy  demander  1  cdairdflcmcnt . 

fttjfi  'S.Prorper  fe  rendit  au  defir  d'Hilaire ,  &  écrivît  [  "vers  la  fin  VAHoaoi 

de  417  ou  4î?,]  la  lettre  célèbre  que  nous  avons  encore  ;  &  il  >• 
k  fit  par  l'amour  de  la  foy ,  qu'il  appelle  l'ame  de  l'Eglifè  [Saint 
AuguAin  (âcisfit  à  leurs  demandes  par  les  deux  livres  qu'il  leur 
zàxdhdeUprtdef&unkn  desSmatSy  &  Du  dm  de  Upfrkvcraih 
,  VSc  ^eiit-e(fae  encore  par  quelque  lettie  qoi  eft  perdue.  ]  v.s.Augur. 
Am.àPr^54<     'Hilaiien'efloîtaflfurémeat  alors  que  laïque.^  Uièmble  qne&  Mm» 
rror.aJAug.ik  Profper  pouvoir  eftre  Diacre,  ]  'puisqu'il  appelle  un  Diacre  (oa 
«  A'og.i>t«a.c,  ^^"^  "Saint  Augu/lin&S  Cdeflinîe  nomment  devant  Hilaire, 
i.p.l4«.t.({.    [Nennmoinsni  Hiiairecnccrivantdcluy  àS.  AuguAin,ni  aucun 
Auf.i*  jjyjy^    marque  qu'il  cuft  aucun  degré  dans  l'Eglife-J'Il  dir  luy 
Uldîne  qu'il  avoir  peine  à  ioutemr  k  venté ,  non  contre  les  rai- 
ûns»  ma»  contre  ramnrité  de  ceux  qui  la  combatdent,  car-  ^ 
ocqulb  edoienc^  dit-il»  beaucoup  audeflt»  de  ltty,&  par  la  nia-  ^ 
teté  de  leur  vie»  &  par  la  dignité  du  fbuverain  fâcerdoce ,  à  la* 
quelle  quelques  uns  d*entreeux  a  voient  depuis  peu  efté  eleirea .  ^ 
[  Les  phi'  hnbiîesreconnoiflcnt  aujourd'hui  qu'il  ne  parorft  point 
Aug.B.t»i».ftp.  par  i'antiqu  irc  '  qu'il  ait  jamais  ti\é  autre  choie  que  laïque  J'On  V4it' 
fMU         Y\t  dans  un  manufcrit  qu'il  avoit  abandonné  les  chofcs  /cL  :iIie. 

reâ , pour  Te  donner  tout  entier  aux  affaires  de  Dieu ,  [c  eil  a  dire 
qull  eftoit  de  ceux  qui  renonçdentaii  ficcfe  poorvivie  dans  la 
tetnûte  »  iâns  s'engager  néanmoins  dans  un  monaftere ,  comme 
SFattIin»&Amn]aqne»SaintSutpioeSevere,  &  beaucoup 
d'autres  de  ce  temps  là ,  que  Ton  comprenoit  fous  le  nom  de* 
.    moines  :  &  c'eftoit  apparemment  le  vraj'  erat  de  S  Profper. 
Nous  ne  voulons  pas  oublier  la  remarque  furt  fage  fort 
Mercpr.p.f .  chrciicoDC  quc  fait  ic  p.  Garuier.  j  J  ay,  dit-il,  cooûderç  quciq  ue- 

fois 
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„  fois  ,  &  avec  beaucoup  d'admiration  ,  que  Dieu  qui     pîaift  à 
refifler  aux  fuperbes  parles  pcrfonnes les  plus  faibles  &  les  plus 
„  bafles  ,  a  oppjie  (d'abord  de  fimples  laïques  aux  trois  hercfie* 
„  que  les  Pcres  ont  partjcuiicreiricrit  accule  d'orgueil  &  de  pre- 
n  lomption,  qui  iÔQt  ceOes  de  Pelage,  de  Ncflorius,  &  desMar* 
v.^  Aug.^  feateis.  Carie CVicaîw3'1Cotiftance>fefiflé le  pitgiîcràM>y  p.t> 
********  „  dans  Rome,Eufcliede  Dof y  Ice  à  Neftorius  dans  Conftantinople^ 
y,  Hilaire  &  Profper  aux  Preftres  [  Scmipela^ens  J  de  Marfcille. 
„  Dieu  cboifit  ainfi,  comme  dit  l'Apcftic/ce  r|u'i!  y  nvoit  de  plus 
„  vil  &  de  plus  mcprifable  dans  le  monde  poui  y  confondrclcs 
,>  forts  ;  &  il  a  voulu  terraflèr  par  les  plus  foibies  la  pulilauce  fu-  ' 
„  perbe  des  Pharaons. 

[Lesdeux  OBvrapes  que  S.  Auguflio  adieffil  à  SPro^er  dt  à 
Hilaiie ,  ne  convertirent  pas  œuz  qui  oombfttoieDt  h  graœ  de 
J.  Q  que  les  fiecks  ùùm»  ont  appellé  avec  rsâfoa  des  Semlp  e- 
lagiens  ou  Dcmipclagien?  ]'L'EglifeRomaine,ceIIe  d'Afrique,  ProCtiRuEp 
tout  ce  qu'il  y  avoit  d'en  fans  de  !a  promeflc  hors  les  Gaules,  & 
i^n  grand  nombre  de  perfonncs  dans  les  Gauî«  mcfmes,  eftoient 
unis  avec  ce  Saint  dans  les  niaximes  de  la  grâce  ,  auffi-bien  que 
danstous  ksauties  articles  delà  % ,  &  apprannent  dans  Ces 
écnts  k  do£biiie  de  TEvang^Ie  6c  du  ialnt  Apoftie .  'Mais  il  y  en  ^3•  s* 
«voit  toujouis  pluiîeurs  dans  les  Gaules,  qui  par  des  medîûnœs 
-iécfettesea(Hx)ient  de  noircir  la  reputatioa  de  cet  £vefi|ue  le 
plus  illuftre  qui  fufl  alors  dans  l'Eglifc  ;  &  quand  ils  trou  voient 
desgentsqui  les  ecoutoicnt  favorablement  ^  ils  décrioient  fês  •     "  -  '  . 
écrits  ccmtre  les  Pclagiens,  jufqua  dire  qu'ils  contenoicnt  une  ' 
dodtriae  digiie  de  Maiuchéeos&  de  payens .  Aiod  en  preteo-  incoLc.i.p. 
dane  que  la  caulè  de  It  giaee  avoie  efté  mal  iôâcemig ,  ils  doo-  '^** 
'noieae  lieudeadve  que  les  Wagens amicut eflé- candaoncg 
injurtement . 

'Cependant  s^il  y  avoit  véritablement  des  erreurs  dans  Saint  adRuCp,  }ei 
'  «Ai^ullin,  ils  dévoient  s'y  oppofer  onvrrtemenc  ,&  en  avertir  ce  i®** 
Saint  mefme ,  [  qui  afTu  rément  les  euil  écoutez  avec  toute  la  do- 
cilité  que  la  vérité  luy  eufl  permis  d'avoir  pour  leur  fentiment  ] 
'£c  c'euft  edé  une  aflèz  grande  gloire  pour  eux  de  tirer  Auguftio  P  )94. 
de  Teneur .  Ou*  de  prétendre  que  iès  ouvrages  nWfaint  lus  m 
approuvez  de  perfime  ,  il  £illoit  refpeéler  fa  vieilleHè  ôc  (es 
mérites  paflee,  c'eft  «-qu'ils  n*euifeit  jamais  oÉé  diie^  ni  meûne 
■fen(êr. 

'Mais  ils  n'avoient  garde  de  le  déclarer  ouvertement  contre  Ibid, 
.  ce  Saint  Ils  favoient  trop  ^e^Ume  qu'on  ^fàt  de  luy  ^  &  le 
IJjJlEcdTom.Xyi  B 
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10  SAINT  PROSPER. 

courage  de  fcs  dcfcnlcurs .  Ils  voyoient  avec  regret  de  quelle 
manière  S.  Piofpcr  rcfutoit  ce  qu'ils  iemoient  dans  leurs  ccxife- 
rences  particulières  ;  ôl  que  slls  .avoieQt  la  hacdieflè  àc  vouloir 
jjarier  oo^defaDt-ltt  Evd^ues  »  ou  itevant  les  peuples ,  ils  iê» 
foient  aocablez  par  ane  Ibule  de  paflàg^  de  S.  Auguftin mcùne , 
qiû  confondnffot  leurs  irtfamnin  »  &  qui  fâiiant  paroiftre  la 
vérité  dans  toute  fâ  force,  vaincroieoC  aifement  dans  refprit  de 
ceux  qui  avoient  un  peu  de  £oy ,  tout  ce  que  la  Vanité  de  leur 
imagination  leur  avoit  fait  produire  ,  pour  élever  leur  propre 
juûice  contre  la  grâce  de  Dieu  .  Ced  pouoquoi  ils  jfe  cootea- 
'  ixâeot  àc  xepAoâK  cn  Ccaet  les  caiomoies  qa  ils  n'oiaent  ioûce* 
p.3ot.)i4.    nir  en  public ,  '&d*7  compreodre  les  jdîiciplesavec  k  maiftre^ 
P.SI4.       'aftique  peribiineiie  jpuAM'oppo&t  Êxaamm  ^ga^aumoc 
Jmd  FQuIuirâs  jmvoir^ 

praDidRiiCp  U  FI  N  ans deSf  rofijer^aotoui  dke quelquecfaolê def 
301.  mauvais  fcotîinensiUUKle&uels 00 fefxetem 

luy  en  écrivit .  S.  Profper  rcceutia  lettre  comme  une  marque  de 
fon  amitié  .  II  luy  fît  une  longe  répcMifc,  où  il  Tinflruifit  pleine- 
ment de  ce  qui  regardoit  ces  calomnies  répandues  contre  Saint 
p.ioiiNor.h.  Auguftin  &  fos  difciples .  'Jl  ruppofc  en  pluficurs  cndroitsquecc 
pjjx.s.pj9t>  gjj-^  vivoit  CDCore.£  Aiofi  c'choit  avant  la  6n  de  430,  puifque 
Pt<^,tàM,p  SL  Aniaftincftinoit  le  iSaoufidelainefiiieaiioée.  j'il  marque 
gnediverib  nariopscommeMoient  alomàiccevoir  laiumicBp 
-def£i««DgUe.C£tœfutene£tet  ven  ce  temps  là  ^S.Balbdf 
commença  à  la  porter  dans  l'Hibcmie .  ] 
iSow**^!^^'     '^^'"^  Auguftin  vivoit ,  cefèmbic  encore  ,  lorfque  S.  Profper 
to^'"'^**'***  ftifcit  de  luy  un  cloge  fi  magnifique  dans  fon  poème  contre  les 
Pror.ing.p.547  ingrats .  'L'amour  qu'il  avoit  pour  les  Fidèles  fcs  frères,  le  port^ 
à  entreprendre  un  ouvrage  fi  difficile,  aiin  de  répandre  dans  leucs 
âmes  une  âinte  aideor  [  pour  h  vérité; }  d*einpeÊfaer^*iI  œ 
fuffiaitiêduitsparlesenaenBsdelagracey  &deleurapprendt0 
d'une  [maiûcie  vive  &  agréa  ble,  ]  que  la  grâce  efl  la  caulé  &  non 
Teflèt  de  nos  mérites.  [  Il  l'intitule,  Ccz/rr^/i'/iw^r^r/,  n  y  ayant 
point  de  plus  grande  ingratitude  ,  que  de  croire  tenir  de  foy 
mefme  &  des  forces  du  libre  arbitre  ,  le  plus  grand  efîèt  de  la 
Ante.opx.p.  mifcricorde  ôc  de  la  toutepuillàocc  du  Sauveur,  j 'C'cll  i buvragp 
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k  plus  confiderabic  de  S.  Profpcr ,  &  où  Ton  voit  davantage  la  •  '  • 
force  &  la  beauté  de  fon  génie .  Tout  y  cft  grand  &  élevé ,  les 
fentimens ,  les  pcnfécs ,  les  cxpreflions  mefmes  &  les  paroJcs  , 
[  quoiqu'il  traite  une  matière  peu  capabledu  feu  Ôc  de  lalibcrté 
que  demandie  k  poSfie.  Lepnts  iâinc  poectf  deftiQsjofiin  eoa  €ùt 
vneeMllèneb  tradu^oii  ea  poafe&oive».]  fM^du  ^eoâir  tkvinjt^p. 
tme  afïcz  fongutf  anafy  (ê .  441-447. 

C  XiCsSemipelagiens  vouluienC^  ce  femble,  repouiTerle repro. 
ctc  que  leur  fàifoit  S. Profpcr ,  de  nofcr  découvrir  leurs  fend- 
mens .  ]  'Lun  d'eux  entreprit  ou  témoigna  vouloir  entreprendre  PraCp.j45« 
d'écrire  contre  S.Âugudin  fous  un  nom  emprunté .  S.Profper  le 
u  Eefuu  par  avance  en  deux  petites  '  epigrammes ,  oà  il  femble 
^  iappam  ato  datreuienc  '  que  &  Augoftin  vtvoie  tàsoMXfyd-  Aiite.op.L.p. 
ques  uns  foupçonciebt  que  oaui  dont  elles  parlent ,  dk  VtODe&t  '  " 

de  Lerios  y  ipAn  aociub  d'avoir  fait  ion'  mémoire  contre  Saint 
Aoguftin  en  434,  &  qui  le  fît  fous  un  faux  nom .  'Caflicn,  dont  Mereji.e.B.pw 
d'autres  croient  que  parlent  ces  epigrammes ,  [  eftoit  afTuremenc 
le  plus  capable  d'écrire  contre  Saint  Augudin  ;  mais  on  ne  voit 
point  qu'il  ait  rien  fait  direélement  contre  luy  ;  &  pour  la  1 3.' 
V.CdÊea  conférence ,  11  l'écrifviDitdés  426,  &  la  (Oublia  Camfoa  oom ,  quoi- 
'  '^**^    qu'il  y  actribiê à  ad  aufie h  idautraiiêdoârine  qoll  y  enieigne.  ] 

'11  par(nftqueiu%i1a»435luy  iêuIavoiCorc  mettre  f^iêntimensMIiiieQU.» 
|ttr  écrit  :  f  Ainfi  ou  cet  ^vam  dont  piarle  SProlperydemeura 
au  nttnns  pendant  quelque  années  dans  le  fîlence  auquel  le 
Saint  l'exhorte ,  ou  fi  l'on  veut  que  l'ouvrage  dont  les  Semipcla- 
giens  mcnaçoient ,  foit  la  i  i.'  conférence  de  Cafljcn  ,  il  faudra 
mettre  dés  416,  les  deux  epigrammes  dont  nous  parlons,  ^  dire  ' . 
^Sbks  Mper^elUr  dcdaii  cAimMGOt 
€OBtie  fesSeoiipelajiett.  ] 

'La  vendtf  &  nmfper  n^arrefferent  point  les  ennemis  de  Ù  Bftr.4$x<$>ti. 
g^Ke-Car, conime  dit  Baroniui  fnroe  fujet  mefme ,  les  hereci-* 
ques  peuvent  eflre  confondus  paitequ'ils  font  foibles  ;  mais  ils 
ne  fe  peuvent  rendre  à  la  venté  ,  parccqu'ils  font  opiniâtres . 
'Néanmoins  les  Evefquesq'ui  avoienteu  d'abord  quelque  peine  Maug.t,x.p, 
fur  ladoélriDe  de  Saint  Auguitin  ^  comme  S  Hilaire  d'Arles^ou 
«voient  MBOïknl  la  wM^au  «itnid«siehrdadiiiD  han^  filent^  pfnf^exCe  Le. 


ce  que  Dieu  kf  leoT  <Ut  oottoDiftttf  .  'Il  nV  avoît  que  quelques 
JhmmfifàaottàatumMto^^  *eti  dccriaiit  îc.i.<,p.«is. 

i/LcP'.Garnicr  veut  douter  fi  ces  epigrainmts  font  de  S.  Profpcr  :frnais  il  n'en  donne  Mctc.t  «.p.f»i, 
sncuneniifoaiJ&n'eAaancaiie'Bedecice  imuleAOOideProipcti'oraccurirAAtr  ,ceUequt  Aiue.p^tft  ..| 
commence  pgirMMi^«w%<i|CMMMi^.  •  '■•^•««■fcio.f, 

B  ij 
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fAîNT  PROSPER. 
Ful.a4lMoiU,  la  doélrioedc  Saint  Augulbn ,  en  prétendant  qu'il  foûtenoit  que 
tx.-io.pas»    Dieu  predeftinoit  les  reprouvez  au  pcchc  au ffi- bien  qu'àla  con- 
Pro!  ex  cci.c.  dannatjon  ou  ils  edoient  engagez  par  le  pecbé  originel ,  '(5c  en  ac- 
iadG.pr*  315  ^uiant  Profpcr  &  Hilairc  de  foûtcnir  des  feuflctct.  •  Ik  filent  une 
lifte dcseirenn  qulb  tlmagHioknt  avoir  tiouvéos  dantSame 
As^ftio  »  partagées  en  quiciz*  aitîcles ,  qu  ils  appdloient  dff 
r^ttfmf  ;  y  attribuant  à  ce  Saint  une  dodlrine  fort  cbfiierente  de 
p-  3 1 5.        celle  qu'il  avoit  cnfcignée .  [  "Ce  pou  voit  eftre  en  4  l'r, }  'car  Saint  Note  «r 
FaJ.p.ty.      Auguftin  edoit  mcrr  alors  .  'Mais  S.  Profpcr  liiy  nvot:  fliccedé 
Cifd.pC5».p,         Ja  cicfcnfc  cLs  vcntez  de  la  grâce, 'pour  mériter  d'cihe  mis 
avec  luy  <x  avec  5.  jerome,  entre  ceux  que  Dieu  avoit  établis 
fvLpAj.      pour  enlligner  ce  que  tous  les  autres  dévoient  croire .  'Aufli  il 
:  employa  [  avec  joie  j  Ton  eloquenoe&  ûiicy  ttavmzpe^fbà»» 
PnCadCpw  QÎren  îjuftifiaot  les  fttroks&  lo  iêoeniieQi  de  ion  maiflte.  'U  fie 
donc  un  écrit,  où  il  rcpondoit  en  particulier  à  chacune  des  rai" 
-  Tons ,  ou  des  articles  des  Gaulois ,  &  iàiibit  voir  par  S  Auguftii» 
mefme «quelle  eftoit  fa  véritable  doClrine  Cefl  ce  qu'on  r\rpellc 
lareponie^v.'i.v  art::!^  ihf  Cauhis .  S  Fulgcncccitclaréponie  auS 
deux  derniers  articks  ,  tS:  il  remarque  que  ces  objc^îions  des 
Ciâuiûis ,  regardoiem  paiiicuiieremeuc  le  livre  de  ^.  Augulli» 
6r  la  piedatîiittioii  dès  Ssfots» 

ÊlripoadÀ  VfMeitt  &  mat  Preftrés  Getmef. 

PniCobj.t.pr.  [X    £  diicipk  i'ut  attaque  comme  le  maiftre";  7'&  des  perfôtf' 
I  ^  Dcsqui  a  voient  oublie  ce  <ju'ik  dévoient  à  la  charité  chré- 
tieDae& fiateroeUe ,  &  qui  oe  preooieal  pa»garde  qu'ils  rui« 

imeliflvde  kizepropo(itk»s  inibikemUes  y  qu'ils  debiteîM 
en  public  &  ^particulier  ,  conune  lot  ;mcsihlei  icotuneni  d0 

Saint  Profper  Ce  Saint  pouvoit  les  couvrir  de  confufion  ,  en 
difanc  anatheme  à  leur»  propolition» .  Mais  depeur  qu'ils  nff 
chicanalîent  fur  uneréponfè  fi  courte  ,  il  voulait  répondre  avec 
plu:>  d'éicûduë  j  &  i«uie  voir  iui  ckaque  article  k  pureté  de/c9 
ibitisKM  i  afin  qnesTlm  pDKVok  appaiûr  k»  calomniateurs  , 
leikâeiiitTiflêacoambîiBii  letncafanoîeidloieBCpii^ 
[  ''On  ne  voit  point  quand  ce  livre  a  edé  eompolë . }  tlovi^ 
M34f  'il  tfk.  intitiUé ,  Rcpoofè  aux  objeâioas  de  Vincent  ^  f  qu*on 

joie  par  JàamreiUi'Mieur  J  deoecteMe  dia^ 
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rappelle  le  Saint .  11  y  avoit  alors  à  Lerms  un,  Vincent  CéldStc  par 

Iccrlr  qu'il  fit  en  434  contre  tourelles  hereHés.  'Voffms  qui  veut 
le  rendre  ennemi  de  ia  doctrine  de  S.  AugtilVm ,  pr  une  raifon  *** 
qni  ie  icroit  coupable  d'un  nbus  manifèiie  <Sc  volontaire  de  la 
lettre  de  Ccicftin,  'prétend  auifi  (jue  c'cli  i  auteur  des  calomnies  p.39. 
'  '  contre  S.  Profper ,  'en  quoy  il  a  eflé  ftiiirî|)Mr  le  Cardinal  Nbfis  Nor.l.i.(f.it.ir. 
iriNitifie.&par.d'ai]tres,  qui  regardent  œVxiiocar''ooimiicaitlèdlsiteur  »5«  NAote^ 
du  dogme  des  Senupdagiens  <  .  « 

^        C'Ceux  q[uiont  une  mcUJeure  opinion  de  fa  doctrine,  dc^t* 
icufs  ou  ennemis  de  la  grâce  Auguflinienne,  s'accordent  à  cher- 
cher un  autre  Vincent  pour  le  foire  auteur  de  ces  obfef>ion5  . 
Baronius ,  &  d'autres  nprr?s  luy ,  croient  qu'elles  peuvent  cltrc 
d'un  Vincent  que]  'Geiinodc  dit  avoir  vu ,  Preftre  &  Gaulois  Geno.c.go. 
comme  celui  de  Lcrins,  &  je  peniê  que  rien  n'cmperche  que  ce 
ne  ûàtlk  Pteftw  Vinoeot  mi  affifta  en  439  auOxidlede  Rié  ^ 
aa  nom  de  GooftaoCui ou  CoDikaocieD,  'qui  potiroieedre  EveC-  « Caïuhr.t.i. 
qne  de  DUc ,  }Car  qaoiqiie  Qermadeak(iirveeaGelaii0[niort  en  p  55^ 
496,celfl  n'envpefchc  pas  qu'il  n  ait  pu  voir  un  homme  qui  écri-  GoBa^iiî! 
Toit  en  4^0,]  'Comme il  loue  ordinairement  afTezceux  qui  n'ai- 
moient  pas  S  A  n^infrin,  non  plus  que  hiv  ,  il  dit  que  ce  VinccnC 
eftoit  habile  dans  ies  faimcs  Ecritures  ,  qu'il  avoit  acquis  une  -* 
grande  poUceiiè  &  une  grande  Milité  d  écrire  par  l'habitude 
w  la  leânie  des  anaens;  &  qui!  avait  lu  en  û  prdbKc  à  ua 
nomme  de  Dieu  aoumié  Cannât,  quelque  chofe  qu'il  avoit  écrie 
fur  le»  p&auflws ,  ajoutant  que  fi  Oieo  ky  donnoi  t  d  u  temps  >  ^ 

des  forces ,  il  achcveroit  de  merme  tout  le  pfautier.  'On  hcnore 
à  Marfêille  &en  ouelqucs autres Eglifcs de  Provence,  au  com-  MaÛ"*-***»  ' 
me ocemcDtd 'octobre,  un  S  Cnnnar  :  maison  le  ûm  Evefquede 
Marfcillc.  Guefray  le  mec  en  621.  M" de  S"  Marthe  vers  480  GalUhr.t.j.p 
Kauefnay  n'en  ate  nen  qu'une  méchante  vie  écrite  du  temps  iti'jJ'r^À 
des  GoMlodeftofence ,  qui  le  ^filMi^un  Rcy d*A1x,  fuoÈrf 
ièur  de  Semé,    du  temps  deskonoelaftes.  'Il  eft  certain  que  CAiau9»,M> 
Seiene  vivoic  du  temps  déSaint  Grégoire  le  Grand  .  ^ 
[X^es  mefmcs  difficultez  qui  troubloienties  Preflres  des  Gaui 
les , arreftoient  nulîi  ceux  de  'Gennes  .•  mais  ils  (c condui firent 
avec  plusde  lagcliè  &  de  modéra t:on  ]  'Car  deux  d'entre  euît  ProCinGen. 
nomniex  Camille  &  Théodore,  trouvant  de  l'obscurité  enqucl-  Pf-M*^» 
ques  endroits  des  livres  de  S  Auguftrn  fur  la  predeftinatioii  des 

i.EaroQuis4i»wi3i^  \%^%A.Mafy  Aie  Mire  4t/(fip^,6tt  Janfèmus  £^.P</./.i./.^3.i.«.N^ 
jtiaagaiii>W.M^.488,leP.  Ubbc     fertf,f,%,f^xf^'  ie  P.  Giwfiiiy.iwiw. M^p<|^.ij<4ffli 

fitc  encore  BcIlarraio,Poffevm, & Suarffc 
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&ints,  &  iiiï  le  don  de  perfeverance  ,  ils  en  firent  un  extrait 
qu'ils  envuyt-rent  à  S.  Profper  ,  pour  lavoir  comment  il  les cntcn* 
doit  y  uC  ce  qu'il  en  jugcujc .  S.Piofpcr  les  fatisât  par  l'ccriL  qui 

iQif  dOl  adicflë ,  &  lein*  jxunk  or  qtie  Itt^ 
crpyoientfuroek;NQnydit4I^ili]ejffpiefiimed^ 
inatt  poDr  obéir  au  commandieiiieatque  vous  me  faites  y  me 
confiant  en  laflidance  du  Seigneur ,  qui  donne  i»  âgeflè  i|U& 
peâci.  Cefioit  après  knioit  de  ^Âu£^(tilr.  " 


ARTICLE  Vir. 

Il  va  à  Romff  avec  H'IaireCeîcfl'm  écrttpourUur  '^tifi^catiorr.De' 
Venere  EvcJ guc  de  Marfeilh' . 

Frof.ex  CeLc*  '  "l"    Es  Semipelagiens  continuèrent  à  accu  fer  d'erreur  Profper 
iciîî.p.isi.    I  ^& Hilairc'auffi-bicnqueS.  Auguftin>Ils decrarereat  d'ail- 
*  c.}.p. s»?..   leurs  qu'ils  ne  vouldent lui vrc fur  la  matière  de  h  grâce ,  que  ce 
que  r^life  Romaine  en  avoit  décidé  parla  bouclic  de  lès  Pun- 
cI.^lt7»     tifes.  'Prorper&  HilairesicoraUerent  donc  à  Rome/âc  portereat 
w p.ss; ]eii»plaiare»au  PkpeGSdeftior.  'Il  approuva  IczelequlbaTiMeor 
cc.s.^tl9..   pour  Dieu      quoique  leurs  (biiArances  luy  paruflênt  heureufes 
à  caufedes  récompenses  qu'ils  eof  devaiedC  icoevoïr ,  puilqu'il» 
fbuffroicnt  pour  la  juflice,  il  ef^oit  néanmoins  rouchédedoiiîeuf 
de  voir  la  perlecutioti  qu  on  taiioit  à  des  perionnes  de  pieté  qui 
{.ttj.ts;»    cftoicnt  lés  membres.  Ce  fut  dans  cette"  difpofition  qu'il  écrivit 
une  lettre  cclebre  aux  £vetqucs  de*  Gaules,  ou  il  rendit  un  té- 
ct.sJM.U»  moignage  a  vanta^fox  à  Vnf^  &  à  h&MXy  VSc  Ibûtîat  llîûoi-' 
neur  de  &  Auguftin,  ooomie'd'iio;  exnUèot  nuMtccyU^  avoic 
toqîaniEd(léaiiiié4SclioiiDiédrtout  lem        &  n'a  voit,  pas 
>t'9*-       taermeeftéjamaisfbupçonné  de  kmcundre erreur. 'C'cft  pdur 
qiîoi  il  veut  que  les  Evefques  i m pofcntfîlencc à ce$''terneraires,> 
t^i.jfMi^     'puilqu'aulfi  bien  ce  n'eft  pas  aux  Prcitrcs ,  mais  aux  Evefques 
-yd'eftre  les  madb  es  &  les  juges  de  la  doctrine  ,  &  que  des  Evef, 
q^ues  loQtfufpedb,  d'approuver  les  erreurs  qu'ils  n'cmpcfchcot 

ris  de  publier'.  Il  ditmt'u'affQÎréeiicquelqacrtieaips  aupanmuitf 
"rEve^ueTueoœi&biniteparte  pluioft tooiirqiie'e*eûioît  V.Mac^ 
iiir  kl  matières  de  k  giaoe;  que  contre  ceusqui  alevinent  det 
laîqueràTepifcopar,  de  quojr  il  (ê  plaint  auffi  en  cet  endroit: 
[Mais  nous  n'avov-poior  d'antie'  lumieie:  ûat  oboù  kmth 
Tucnce.J 
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'Celle  qu'il  adrdTa  aux  Evcfqiics  pour  les  obliger  de  sbppofer  PmlexGclc- 
h  ceux  qu  i  Velc  voient  contre  Jadoftrinc&  h  réputation  de  Saint 
Auguftin ,  [n'a  efté  écrite qu*aprés  la  mort  de  ce  Saint,  &ainfî 
en  4Si)C)u  auconimencementde  43z,auquel  Celeftin mourut] 
'Elle  a  efté  foodet)tedaiuraatiqiiké,&cicée£déirao  43^  ou  >ncoi.c4>.F. 
434J  noofeofenaent  par  SProTper^^fnaiscDOGieptrVJiioeiirdt  iviBc.L.c.41 
Lcrins .  ^Denys  le  Petit  Ta  inférée  dans  ion  code^cs  Canons .  p-stJ. 
Phorîusdit  aum  que  CelefHn  écrivit  aux  Evefquespour  S.Au- 
^(lin ,  &  contre  ceux  onî  reriouvclloient  l'herefie  de?  Peîngiens . 

'Après  la  lettre  deCeielUn  ,  nous  avons  un  reciicil  de  oivers  j^gj*^*^"*^' 
^flages  des  Papes  &  des  Conciles  d'Afrique  approuviez  par  les  '  * 
Papes .  Ce  recueil  e(l  iait  pour  répotidrc  aux  Semi|)elag^eus ,  1 
ne  &  votilcMOitamOerqu^  cequi  omitéStédèadé  ptrle  ûaat 
Siège. lleftdiffingué de  lalenndeGelemn  ftparfeoftyleA  '/^^t^^  ''^ 
|Br  la  condufîon  de  la  lettre <]ui  le  prcccdc/C'eft  pourquoi  le  P   c  ac.t.».p» 
Sirmond  foûtient  qu'il  n'eft  point  de  Celeftin  .  «"Luv  &  d'autres  ip*,t;J'bUa„'- 
t'attribuent  à  S.  Profper ,  'ou^commc  le  P.  Qucfneljà Saint  Léon.  p.i33.i!c|Bar. 
[Mais  j1  eft  aufli  peu  important  <]uc  (.iifficilc  de  (avoir  quelle  4îi.$i«ilMaug 
cft  la  plume  qui  l'a  éCTit,]%ftant  ailcdcjuoer  qu'il  a  eflc  ^ait  ÎAÎtê.op.L.p 
par  ordre  de  Celeflin ,  &  envoyé  par  iuy  en  France  j  «car  ileft  10. 
cît^  comme  GàGtat  paûtéeÛL  kcciepar Piene  Oiaoeécnvanc  ^^g^^"^'**'^ 
î  Sûnt  Fulgence,  ^parOeiôoitti]s,4k  |ttr  diFenattteundu  IX.^Fui.êxp.p. 
liecle ,  &  généralement  par  tous  la  anciens .  'Dogrgk  Petit  Pa  l^^jf 
Inféré  dans  Ton  code  parmi  les  décrets  du  mefme  Pape .  [Ainfî  ,  $  ■.  j  i  r  .ii/b. 
ce  font /ans  doute]  ''ces  chapitres  gardez  dans  les  archives  de 
l'Eghfe  [Romaine,]  aufqucls  le  Pape  Hormifda  renvoie  l  Evef-  '^jf*''*'^**'"' 
que  PofTeflèur  pour  y  apprendre  ce  qu'il  f  aut  croire  iur  la  grâce  *Du  pin,t.4.p 
èt  le  libre  arbitre  [On  difoute  aufTi  beaucoup  fur  le  dernier  arti-  *  j^^'a/"''*"'* 
^  de  oe  fectidU     il  eft  -pàt^de  quelques  queÀîoDsafalaiVQi  màCxt  Cd.c 

difficikiydcxic  le  Pàpeouoelui  qui  paneeo  (m  vnmjSk  <{u11  >3•^<9^ 
ne  pKteod  pu  les  établir,  comme  il  ne  prétend  pas  non  plus 
*iepri(cr  ce  qu*cn  ont  écr:t  cc::.y:  qi:  1  !c  fyx  oppofez  aux  héréti- 
ques. [Il  eft  afîèz  peu  ncccilaue  de  chercher  ce  qu'a  voulu  dire 
une  pcrfonne  qui  n'a  pns  }\\^ê.  ^  propos  de  s'expliquer,  &  un  en- 
droit oblcur  n'eft  pas  propic  a  é^laucir  des  dif)ictiltez .  AuHi  on 
lontique  quedans  toutes  les  difputes  qui  fe  font  élevées  fur  la 
<gnioe  au  IX.  ûaàû ,  ùo  o'A  jnmîs  pietendu  rejecier  aiiciui  iéoti- 
ment  par  cet  article.  OlD ne^it pokiC nonpius  que  la Seinîpe- 
lagiens  aient  ofé  en  tirer  aucun  avantage.  Ce  qui  eft  certain  par 
Vnrticîe  mefme  ^  cd}  qu'il  ne  regarde  riendc  cequi  eft  nece/fai- 
ïc  jpQur  luumettre  tout  à  roperaiiçp.de  ia  grâce .  On  n'y  pCiUt 
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'  •     encore  rien  comprendre  de  ce  qui  ci}  établi  ou  par  ce  reciîéîî  , 
ûu  par  k  COI  pi  de  h  lettre,  ni  de  te  qui  y  a  uiieiiaiioaneceli^ire. 
Diïfie  ixiit  pas  pœfinnar  non  plus  qujU  regaide  lâ  le  oommear 
caneacàeh&ffiâ  lapraMioatioodes&ums,  poiiqtiec'eâac 
ce  qui  fiifoit  W  difpute  eotte  S.  PtoTpsr  &  les  Sempilagiens  '^ 
eAant  vifible  que  Celeûin  approuve  1  un  ,  &  qu'il  condanne  les 
autres . Qiiand  il  pourroit  y  avoir  qiielqtîe  dc.utc  fur  ce  dernier 
Coac.c.4;y.    point,  iioiiiiiMa  le  leveroit  enticrementj  en  nous  déclarant 
«5J4«^        que  les  livresde  S.  Auguftin  ,  dont  l'Eglife  tire  p.irnculierement 
ia  dccliiac  lui  la  grâce  ,  lotit  ceux  qu'il  adreiie  à  ProQ>er&  à 
Leo,Q.p.4«7'  HUake  au  ùiet  de  U jnedeftlnatioaTout  cela  fe  peutToir  traicé 
dusannlancapc  &  plus  exaâeoieat  dans  une  diflêrtatioD  du 
Du p;n,t.4.p.  P.Quemcl  fur  S. Léon,  'M''du  Pineupt^e  auiïl  afTez.  bien  .  , 
VcDne»it.ç,   '^^  ^^^^    Celeftin  e(l  adrefl^  en  geùèial  aux  Evoques  des 
164.C.       '  Gaiiles ,&  nommément  à  Vcnere ,  Mrîn,-i ,  Léonce,  Auxonc, 
Geiui.c.i9«    Arcade,  ÔL  Phikanc  ou  Silluce.' Vencrc  cli  apparemment l'EvcC- 

.  que  'de  Marfêille  dont  parle  Gcnnade  .  [Car  c'eft  particulière-  i, 
■  ment  à  Marfcille  que  regndent  les  SciiiipeJaglcns  ioui  CaQien 

saif.itp.4oik  jgjjj  gjjg£j  'n  pajoîft  pij.     infcription  qu'il  avspic  vecudansua 

'    matiateeavec  Riifliqtie ,  £ûc  Evefquede  Naibone  en  4|o,dc 
Calllcti^t.].  qu'ils  avcûent  eAé  cnfcmble  PkeAres  de  Marfôlle .  'On  crde 
^aCÎin.p.  H^*^  Tucceda  au  célèbre  Procule  qui  vi  voit  encore  en  4 1 8.  Kjxc 
jfP'àf6,  '  '  pour  Paul  que  Guefnay  met  entre  deux  ,  dont  iî  dit  des  mer- 
•;.  ;  V      veilles,  on  n'en  trouvequoy  que  cefoit,  qu'un  motdanslc  faux 
Dexter .  [C'cfl  pourquoi  M'»  de  S"  Marthe  ne  l'ont  point  mis.] 
'Celcftin  dios  k  lettre  du  15  juillet  418,  remet  au  jugement  des 
Ërdbues  àt  la  Yîemiâilb  &  dr  la  Narboooife ,  r£ve(que  de 
Marialle ,  qu'ai  difi»t  s'ente  lejcNii  du  meurtre  de  iôo  fterev 
^ifqu^  avoir  eAé  audevanc  de  celui  qui  venoitde/ê  couvrir  de 
fon  fang .  Nous  ne  favonsioe  qiiex'fift  que  cela .  PRQmkd'Arl» 
a  eflc  r'.x ,  mais  dés  416. 
Lco,cp.77.p,      'Vcnerc  cil  nommé  le  troifieme  entre  les  Evefques  desG:iuIes 
*  qui  écrivent  à  Saint  Léon  [en  4  $  i ,  ]  &  à  ç  ui  Saint  Léon  répond  le 

Ceiiii.c,«9«    premier  février  451  .'Ce  fut  à  la  pnerc  du  vSaint  Evefque  Venerc^ 
:  que .  Mulëe  Pwftre  de  Madtille.  recueillit  de  TEcritoiie  $àa» 
•des leçons, des  répons,  &  "desiaiptickuiesdirpofées  pourlesMei  pf»bmnm 
•de  l'ann^ ,  [&  donna  ainfi  le  commencement  à  ce  qu'onadcim 
appeilé  le.lxemiie.3  £uilacfae  fut  iiicœiiènr  de  Veoeie .  ^  ^ 

I)ariatM>7<         [Jcnelçayoùronatrouvé] 'qucc'cftoitccluideMiitJi,  [^i »« jpaflWf point dutout 
*  alors pourui)  £vdquedesGjiu!c^.]  Mardateo  eflofeETelqwdeMU«aen4ji,4yaiitfilCced^ 

àMaioWiicedliwdeVcdeftkF.  . 

CMarin 
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[Marin  nommé  par  Celcftin après  Venere ,  peut  eftrejcclui  à  Conc.t.î.p. 
qui  Bonitacc  avo;c  écrit  en  419. [Mais  on  ne  marque  point  fbo 
flcgc.'On  peut  juger  par  là  que  Vencre  misavantluyeftoit  EvcC- 

T.Mtono-que  déa  419011  nioius.  Léonce  cft  ùns  doute  le  célèbre  Evclijuc 

4e Frcjus,qui n'eft  mort  qu'en  4  jiou  4  j  3  j'M" deSaînte  Matthe  GaU.chrt.fc 
mettent  un  Auxane  de  Nke,  mais  après  S.  Valerieo  qui  W?oit 
eDcore  en  45  s;'&  un  Auxonc  de  Viviers  qui  Cian^^ta  le  ficge 
cpifcopal  de  la  ville  d'Albc.rnincc',  dit-on ,  par  Crocus  Vandale, 
>L  Viviers .  [Crocus  ravageoit  les  Gaules  du  temps  de  Gallien, 
félon  S.  Grégoire  de  Toun;  maison  n'a  parié  des  Vandales  en 
France  que  depuis  407.3 
iQn  croit  qu'Aicadeefioit£veique(IeVence/&Sinuce  d'Apt  P  "49.».fc. 

V  caflien  ayantfucocdéà&Caflor  |>vant  l'anolj  *t.W74.i, 

ARTICLE  Vin. 

[     A  ÏNT  Projper  revint  apparemment  dans  les  Gaules  avec 
,3  la  lettre  daFapeCeleftm.danshB^jeciaioequ'uneauconcé 
Il  oonfidcrable  y  appu/êroit  tons  les  troublei .  Hais  il  eprxmva 
en  cette  lencontre  U.  venté  de  ce  qull  Mteaok  avec  tant  de 
force ,  que  fi  la  grâce  n'agît  dans  les  cœurs ,  tous  les  iêcours  & 
les  lumières  extérieurs  font  inutiles]  'Comme  Celeftin  avdt  ProGncol*. 
autorifé  feulement  en  gênerai  la  dôSlrinc  ôc  la  foy  de  Saint 
Auguftin,  on  prétendit  que  n'ayant  point  parlé  en  particulier  de 
ks  derniers  ouvrages ,  il  nllcit  qnil  oetei  appiou vaft  pas.Outre 
que  cette  chicane  elloit  fane  aucun  fondement»  on  &  iiift  atfé^ 
ihent  oontoité  eue  les  Semipelagiens  euffent  approuvé  les  me- 
miers  ouvrages  an  S.  Auguftin  contre  Pelage.  Car  on  y  euft  bien 
trouvé  la  condannation  de  leurs  erreurs.  'Mai«  ils  n  avoient  gar-  P*»*- 
NoTt  4.   de  de  le  faire  De  forte  que' Celcilin  cftantmort  bien-tolè  après,  c-*'-43.*4.p. 
[en  Tan  4^,!     continua  toujours  à  calomnier  S  Auguftio ,  à  îciV-j^»- 
dire  qu'il  uavoit  pas  bien  défendu  la  grâce,  ^troubler  la  paix  'c.39-p.4os. 
&  la  vîâoire  de  l'Eglife  par  ks  aimes  de  (a  ennemis,  'âcàeos- 
plô^  les  plaintes  des  condannez ,  &  la  iqpures  infiilentes  de 
Julien. 

'Comme  les  pcrfonnes  qui  faifoient  courir  ces  mauvais  bruits ,  c.».p.36»». 
eftoient  recommandables  par  leur  clpnt ,  pr  leurfciencc,  par 
leur  pieté  extérieure  ,  &  par  le  rangqu  jJstcnoienr  dans  l'Eglife, 
ils  attiroient  à  eux  beaucoup  de  perfbnocs  peu  inllruices ,  & 
mp.  Ecd  T<m  XVI  C 
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rroubîoicnt  ceux  qui  n'a  voient  pas  a  fîcz  de  difccrnrment  AinH 
le  mal  ,  qui  n'avoir  eu  d'abord  que  de  fbibics  commenccnieiM, 
s'aagmentoit  de  plus  en  plus ,      de^  enoit  tous  ks  jours  plus 

p  grand  &  plus  dangereux .  'Ce  fiic  ce  (jui  obligea  Saint  Prolper  à 

s'cnnfer  [de  nonvaniïi  feaii  tSbm  {xmr  fiiteiir  Hiooneur  de 
S.  AugtiAio ,  &  eo  meTnie  temiB  cdui  de  touslet  £ve(ques,  par- 
tîcol  ierenient  de  ceux  de  RomeCqiii  avoienr  approuvé  écs  (coti- 

p.3<*'3<î3.  mens,]  '&  ce  qui  l'engagea  à  examiner  !es  nouvelles  lumières  Sc 
la  doctrine  plus  pure  &  plus  cxacTte  de  ces  nouveaux  doéicuES 
qui  s'eiigcoienc  en  ccnTeurs  duo  Saint ,  fous  la  conduite  duquel 
l'Eglife  tiiomphoit  depuis  plus  de  vingt  ans  de  riiereiie  Pelar 
gioine. 

l.».^3<l.  II  chxAût  le  dus  cdebie  &  k  plushabak  d'cntic  eux ,  &  qui 
avoit  déclaré  tes  fêtieîmens  pardes  ^rits  publics,  &  qu*on  ne 
ponvoit  dcfavouer .  [11  ne  le  nomme  point  ;  mais  perlbiine  ne 

p*î6slNor-^-  doute  que  ce  ne  /bit  le  célèbre  CafTîcn.l  '!!  v5\  oit  encore  alors . 

«W*»**"'^'   ^'  ^^o^P^^  un  écrit  ;  où  rapoi  tant  les  propres  termes  de 

la  i^*^  conférence  de  cet  auteur,  il  en  réfute  tontes  leserreiirs,  & 
iaiC  voir  ojmijacn  cctce  pieoe  s'aiccoriioit  peu  avec  ks  principes 
AeVE^Se,6cA¥ee^mBÙac . 

Cmnx,u.  ^Gaanade]Ncteadqueoe<p]e$.Pfo(per.aocu&d*er^^ 

Caffien ,  eft  approuvé  par  rEgli/ê  œmmc  uaedoQriae Cùate & 
falutaire .  [  Mais  VEglïû:  a  ddâvoité  ce  que  Gennadc  Usy  4ttn* 

Cmcâ^^    huë  1  Car  le  Concile  de  Rome,qn  on  met  fous  Gelafe,approuvc 
c     ^^'"f^c  part  les  écrits  de  S.  Proipsr ,  -«2c  condanne  de  l'autre  ceux 

Caid.init.c.29  de  Caffien  .  'OrHodorequi  loue  fort  Cafficn ,  &  qui  exhorte  lès 

p.t45<»*  moin©  à  le  iu  e ,  ics  avertie  ncamîiûins  qu  'j1  uc  le  iauL  hic  qu'avec 
beaucoup  de  préeatttiop/ur  fe/ujec  du  libce  arbitre v  fur  lequel 
il  avoir  e/lé  repris  avec  mfaa  par  le  bienhemmix  iWpc^Jl  Jood 

Acio,chr.t.7.  un  Eve^ue  de  lavoircorrigé .  'On  prétend  qu'il  l'a  eoûQEeooiri-. 

îèltléHJ^is.  8^  ^^'^  •  quelle  eft ,  dit  Baronius  en  réfutant  cet  en-  " 
droit  de  Gennade ,  cette  Eglifê  qui  a pproîjve  comme  orthodoxes  " 
les  oeuvres  de  Callien  ?  Ca  tes  on  ne  la  dojt  pointappclkr  l'Egli/e  " 

ljib.kTi,t,%.  Catholique ,  mais  TEglife  des  Pelagiois/Le  P.Labbc  trouve  fort 
mauvais  ou'on  due  que  lecoie  des  jdûites  £ivorilê  CaiHea  coa- 

NoMp.€.z.p.  tie  Saint  FtùCpgt,  'làaw  Imconknocesiie  Aci^ih fixas  ksdaue 
partis  demeurèrent  d'accord  /ans  difficulté,  que  les  opinicos  de^ 

p.t7a-ilo.  CafTien  eHoieiit  r^ettées  par  l'Eglife .  'Plu/îeun  Caucns  du  G»-' 
cik  d'Orange  font  iaits  pour  les  condanner  . 

prof,  in  col.c.      Profper  finit  (m  écrit  par  ces  paroks  remarquables  :  Je  crois  " 

A4.P.41 3*     jiy^      ^  ativ«rûir6s4e  S,  Aa^&ia  «mt  914e  <^ 


Digrtized  by  Google 


s  A  I  N  T    P  R  O  s  P  £R.  t() 
ftîfM.       <je  vaines  objections  a  oppc^fer  a  fa  do^^riiie ,  qu'ils  combaienc  la 
frn*.    j,  vérité,  &  dcfcnilent  le  maifongp,  &  que  (e  fèrvanr  des  annw 
ftTtmt»-     d  emxnm  '  vaiocus  <^  teriailez  pour  exçit€£  uat  j^ire  iatefti> 
,y      UssrdcTffQt  mnr  b  inrateile         ôl  eeotîc  les  faiiits 
decm'VIel'Egliiê.NaiiinM  UBCqn*^  m  ktfx>t  point  «e» 
mwlMsdtt  corps  dés  Fidèles ,  il  fâot  ks  teleicr  &  fscu(êr  leur 
iatmuxi,  plutûil  que  Je  ddbî«trdeIeurchangenieRC:il  fâuc  , 
„  dis-.Tc  ^  rfpen^'-  v i  >        (èrvira  desCEvefques  1rs]  Princes  de 
^,  TEgliic,  &  les  juges  légitimes  de  fàdodbinefàintc  ,  pour  appai- 
j,  fer  les  troobics  que  1  orgueil  d'uo  petit  nombre  de  gcnts  & 
l'ignoranœ  d£ quelques auCfes ont exciteB.  Pour aous  ,  uichooâ. 
„  avec  la  grâce  de  ï^iméchifappmBmc  MMûrb  tnu^jjUicé» 
la  laiMmia»  &  h  pitienee  pi^      iieeam  in^yr  de  tenu 
faûoe  per  ramanr que  nous  leur  porterons;  d evker les  difiniiH 
p,,  avec  "des  gents  incapables  d'entendre  railbn;  de  (ôûtenir  gerve- 
^,  reulêmcnt  la  vérité,  fans  nous  commettre  avec  les  partiiaiis de 
^  l'erreur;  <5c  de  prier continuelleinment  celui  qui  s'appelle  le  prin- 
,^  cipc  de  toutes  choies ,  d'ellre  vraieniair  le  princi pe  de  t caitcs  ix» 
«■bvr«n-„  penfées ,  de  tous  oos"deiîrs>de  toutes QQsparQks^& de  toute» 


L Es.calomaies  des  Senaipclagicns contre  SPiofpcr  ,  &  les  /anf.fi.p.(.!.c. 
autées  àé&o&xmàc  la  dotoicde  S  Ayflmfiif  h  pre<  Nor  j^^,'^ 
dtftBndoOy  ont âoedoncedooné  fiba  è.l!faeieHS  pMCeoduê des  p.ig'^it t. 
PnMkûundcns ,  iôus  le  nom  defi^udscoa  voulu  décrier  les  OO' 
vrage9,Ia  do£lrine,&  les  diicipies  de  S.  AugiifHn  [Le  P.  Siriiraod 
âgé  de  plusdf  80  ans,  a  fait  dam  un  cxivrage  exprès  l'hifloirede 
cette  hcrefîe  imaginaire ,  qu'il  ioûrient  avoir  clic  eilcclive.  IVlais 
il  a  ciïé  anfipienoenc  réfute  par  M'  Maugu^u ,  omis  la  déièofipde 
Japiedcffiiiatk»  &  de  k  j^oe^  oiiU.a  j2K2otré  que 

n^ont  attnboé  à  ces  Predeâiniôais  que  ka  erraurs  imputées  è 

S.  Auguâin  &:  s  Saint  Profper  par  les  Pelagjeos  âtlM^emipela- 
grcns.]  'Le  Pcre  Celfot  qui  a  voulu  foûtenir  le  P.Sirmoni!,:i  a  Snn  Nor.p.i79,  ' 
donné  les  trois  premiers  chapitres  de  fcxi  hifto're    On  ne  rte-  p.»M.»»^  • 
tend  pas  ^uc (^uelquespaitkujiicrs  ^  coaunc  Lucide  ,<^.  Moiufi», 
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n'aient  pu  tomber  dans  quelques  unes  des  erreurs  qu'on  repro- 
che aux  Predciiinacicns.  Maii  le  nombre  en  a  aiîurément  cfté 

P»»'»*  très  petit ,  bien  loin  qu'ils  aient  jamais  fyrmé  une  feâe/Lorfqae 
Hincinar  en  voulut  parler ,  les  pins  habiles  <Ie  ûsa  temps  pn> 
tcHerent  qu'il  ne  ifavdent  ce  (jue  c'efloit . 

Pned.B,C4.rt  'Le  premier  auteur  que  îc  P.  Sirmocxl  produit ,  cft  raooqjrnie 
*  qu'il  avoit  publié  en  1 64  ^ ,  &:  intitulé  Prifciefimâîur ,  paroB^nli 

'•^  combat  directement  les  Prcdelïmatiens .  'Il  contient  trois  livres . 

Le  premier  eft  un  catalogue  de  9  hercfies  depuis  Simon  juf- 
qu'âux  Keiiûiicas  ck.  à  ia  Piedeilinatiens^  [<^uicll  pleiodeiau- 
tes  contre  rhifloire ,  comme  on  Ta  montré  dans  on  éokûit  eo 
1^4,  &  nous  en  avons  des  preuves  fur  prefque  routes  les  faere* 
fies  .  Car  on  y  a  vu  que  tous  les  faits  qu'il  avance ,  hors  ce  qu'il 
copie  du  livre  de  Saint  Auguftin  àQuodvultdeus,  font  des  faits 
inconnu*;  n  toute  l'antiquité  ^  ouquiiè  trouvent  âux  quand 
on  les  veut  examiner.J 

P*sfpt«F*4;5>  'Lç  fécond  livre  du  Prxdcftinatus  ,  cft  un  difcours  attribué, 
dit-il,  à  S.  Augudin  par  lesPrededioaticns,  qui  le  tenoient  cache 
&  nele  montrdentqulkceux  de  leur  ftâc^oommela  règle  de 
leur  fty  quil  £Uloit  croire  ûns  rexaminer^U  eil  aifé  d'acooder 
à  cet  auteur,  que  cet  écrit  eft  une  pure  fiâion  :  car  il  n'a  ni  le 
ftyîe  ni  la  doflrine  de  S.  Auguflîn .  Mais  pour  farcir  qui  l'a  fup- 
pofé  ,  on  n'en  peut  plus  juîiement  foupçonncr  pcrfonne  ,  que 
ceux  qui  avoient  fait  œnnr  ces  liftes  diaboliques,  où  ils  attri- 
*      buoient  a  S.  Augu  llin  6c  à  S  Profper  les  mefmes  erreurs  qui  iont 

»^««.p.  50».  Yksit,1  'à  ceux ,  disjc ,  dont  la  doilrine  cft  tout  à  fait  fa- 

vorable au  menfixige;  qu*onaccufê  d'avoir  enooie  fuppofé 
bien  d'autres  pièces. 

Jnr<ï.pr.p.j.  'p^u^  cc  quc  di  t  l'auteur  du  P.  Sirraond ,  que  cet  écrit  fat  jwe- 
(enté  au  Pape  Celcftin  qui  eh  eut  horreur  ,  &  le  condannaa  ne 
voir  jamais  !c  jour  ,  [ce  Papcen  auroit  aflûréiTient  parié  en  jufti- 
fiant  S.ProifXT  &  S.  Augu(Hn  dans  la  dernière  année  de  fa  vie. 
Mais  il  n'y  a  point  d'apparence  que  les  Semipelagiens  ayeot  eu 

b.c.3.p.t7,  lu  hardieffc  de  luy  prefcnter  cet  écrit.]  Car  pour  cc  que  le  Pcre 
Srmoed  prétend ,  que  la  lettre  deCefeftm  eft  contre  cet  éaàt 
&  contre  les  Predefiinatieos,  je  n'anroisjamais  crûqn  un  honv 
me  aufTi  habile  que  luy  euft  pu  dire  une  cfaolèfi  idbûtenafak^] 

BoU.j.imy,p.      laquelle  un  de  fes  confrères  le  dément  cxpreffémcnt . 

*  prred.p.  1 07.   *Le  troi  fieîTie  livre  de  fbn  anonyme  ,  eft  la  réfutation  de  l'écrit 

Maug.p.joé.  précèdent  ;  &c  c'eft  là  où  il  paroift  non  un  ScmipelagienJ,  mais  un 

^*  pur  Pelagien ,  nonobftaot  laproiciiion  ^u'il  fait  d'anatUematiZia; 

Pelage  àCelcOc. 
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'Hîncmar  donne  h  cet  aurenr  \c  nom  d'Hygin  ,  en  qiioy  l'on  Pr^dp^. 
foûticnt  qu'il  k  trompe  .  D  autres  ont  cm  fur  des  conjedkLires  PearCpoft.]^: 
làns fondement  qu'il  s'appelloii  Primafc.'LeP.Gamier  {bûtierit  McVc.t.i.p. 
ûuil  eAoïc  ilc  Sirmich  ,  parcequ'il  appelle  rhereiîarqnc  Photm  130.1.  . 
ioD  Evefque  ;  [  ôc  cette  preuve  poroift  daite^  ]  ïi  cet  aoteor  ne  Prcd^.49.p. 
IViîUànciflôic  Itiy  tneCm,  p0rcequ*U  die  auflitoft  apréi  fur  cela. 
IllèRftpli]simparunt«tecrouver]eteini»o£i  il  a  vécu.  'Quel-  Terc.vit  p  ^t. 
ques  uns  le  mettent  ver^  450  'D'autre? croient  qu'iî  n'aécritque  M«n,p.jx7, 
dans  le  IX.  ïiecle  où  il  fc  trouve  cité  par  Hincmar.  [Maison  n'a 
pas  de  preuve  qu'il  ne  Coit  pas  de  ce  temps  là  :  &  rien  n'empef- 
che  de  croire  qu  li  a  vcxudansie  V.ficcle ,  puilqtj  jI  ne  conduit 
feoJivicdes  hciefies que jufqu'aax  Neftoricm.  J  Ce  quteftdc  ^^^""h'J'y- 

t  •  ^in*  /•  267.d|Pcari.p. 

plus  œrcaio  »ce(t  queceft  tmouvR^Uos  poidsoc  ans  aucune  zjiiTert.vit.p 
autorité.  *  L*auteur  prétend  y  faine  uo  abrégé  d*uo  l^fguk  &  d'un  ^ } 

Polycratc , d*un  Africain <Sc d'un Heîiade,  [ tous gents inconnus, 
ou  qu'on  ne  fçait  point  avoir  écrit  (ut  les  licrefîes .  ]  Il  y  ajou  te  les 
catégoriques  de  S.Epiphane  ,  &  les  cxp^Htions  de  S.  Philaftre , 
fans  dire  un  mot  du  livre  de  S.  Auguitiu  iur  les  herciies^  doue  il 
dreprerquemoe  à  mot  tout  ce  quil  dît  de  my. 

'OocRiie  que  cet  auceur  p»it  dhefeoiefine  Amobe  le  jeune  ,  ^k-p-s  *  ?• 
dont  nous  avons  un  commentaire  furies  pfeaumes  dans  le XV.* 
tome  de  la  bibliothèque  des  Pères   'C  ir  le  P.  Sirmond  trouve  P*****?*"- 
que  Ton  Prœdeflinatus  a  beaucoup  de  raport  pour  le  flyîe  & 
pour  les  penfées  avec  cet  Amobe  ,•  '&ilcnraporrc  divers  pàlYa-  p-*''* 
gcs  qui  confirment  la  mefmc  ciioie .  '  Auiii  un  a  tort  bien  prouvé  '^"^/.'^joV 
que  cet  Amobe eftoie  un  véritable  Fielagien  ou  SemipeUgien .  uWl.p.^u 
*Cçft  pourquoi  quelques  uoscfoienc  quec'eft  '"y  plu^o^  2?^^ 
Tandea  Amobe, dont  Gelait  a  mis  les  écriti  au  raog  deiôuv»*  ^^^"^^^-^^s* 
ges  apocryphes. 

'Le  commentaire  fur  les  pfeaumes  a  eûé  trouvé  dar«  le  monaf-  Bib.p  ciy.p. 
tcre  de  Frankendal  entre  Spire  &  Vormes .  Arnobc  l'adrefîc  à  3 5 
deux  Evefques ,  Laurent  &  Rudique,  comuic  l'ayant  entrepris 
par  leur  ordre  .  'Quelques  um  veulent  que  ces  deux  Evefques  Stxt.l.4.p.^4*^ 
ibieat  ceux  qu'on  trouve  avoir  aOifté  à  un  Concile  d'Afrique 
avec  S  Auguâîn;  'œqui  ne  paroi  pas  Gaaàé  i  &  encore  moins  Lab.rcri.e.i. 
ce  que  d'autres  difcnt ,  que  c'eftoient  Ixonce  d'Arles  &  Rufti-  p  *®^' 
que  de  Narbonc  'M^  'du  Pin  l'entend  du  mefme  F  eonce,  &  de  DuPin,t.4.p. 
Ruft  ique  deFrcjus,  '  que  M."  de  Sainte  Marche  ne  mettent  que  ' c/ail.chr.c. 
Tcrs  l  a n  600.*^  11  y  en  a  qui  confondent  cet  auteur  avec  le  célèbre  wsixt.L+.pr 
Arnobc  qui  a  écrit  contre  les  Gentils  fous  Diocletien .  Mais  foo 
lljrle  mal  poli  &  iSxidila»urs  plein  de  iôlectraie8&  de  barbailf* 

C  iij 
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mes ,  n'a  aucun  r.iporc  ,  dit  Sixte  de  Sienne ,  avec  œt  ancien  cb'.i- 
LaB.p.To<î|I>u  teur  ;  'quoicjuc  félon  d'autres ,  il  ne  laiffc  pa<;  d'avr^ir  ffiirlq^Tcr 
KihP.ï»j.-    ci^T^i  &  ^uekjuc  eleeaDcc.*  Il  parle  aulTi  de  i  herdic  Je  i'iioun^ 
«Arn.pi.i09-  [  qai     ooumwicë  i  puoiftrc que  ven Tao  ^47, & IViKiirpraK 
f  .45S'S.c^     ms  ptefniner  que  le  grand  Arnobe  vécnft  cnooteen  w  temps  lài 

La  maiûeie  dont  il  parle  des  nnoriei»  (te  lagiace  ,  montre  très 

clairement  qu'il  ne  peut  avoir  écrit  qne  Jtalt  nnlieu du  V.^iie* 
pCio5.p.#ïr.  cle.]  'Ce  qu'il  dir  q'jc  lr«;  villr^     les  provinces  periffbicnt^rce- 

qu'on  avoit  Lailio  pf  :  ir  l.i  dilciplmc^  Je  i'Eglile  ,  [  y  convient  par- 
pi.ix6.p.A70'  farremenf .  ]  'Sin  le  commcruL  incnc  ciu  pfeaume  116,  ii  fcinble 

avoir  voulu  réfuter  ce  que  S  AuguHin,  <3c  particuliercmeot  S. 
ratM49.«.  Prorpei  en  aracnt  dit.  'Qu el que»*iemMi  peu  htns»  mainifircx jbmt^» 

ea  Airiqtie ,  donc  'd  le  fert  ^foot  conjeâorer  qull  eftoic  Aâcam . 
Dnpia,t.4*f»  [Aii>ri  il  n'aura  pas  eiléde  Sirmich  dans  rillfric  ]'M/du  Pin  veut 

«|«eccfiift  un  Ganlors  nourri  dans  le  mooaftere  de  Lerins ,  de 

quoy  il  n  a  poinr  d'antre  preuve,finon  c[\u\  cîloit  oppo/c  à  Saint 
Arn.pUoj.p,  Âuguilin.li  lemblc  le  mettre*  luy  mcdnccnnc  ceux  qui  confia- 

croicnt  des  Preftres  ,  &  plus  clairement  emre  ceux  qui  cdoienc 
sixt.p.i49.u  nouniides  obUtionsquc  l'on  l'ai  (bit  pour  les  morts.  ['Bede  cite 

divct»eiidrait»de  œœmmentaifeen  expliquant  les  pfeauncs,  ] 
Sib.p.c.i5.p.      trouve eocoie  dan»  k  biUiocheque  des        ,  de  petite» 

annotations  fur  divers  endroits  de  l'Evangile  attribuez  à  un  Ar- 
Sixt.p.2*9.2.  nobc.  'C'cft  pcudcchofe ,  &  on  n'efl  pint  affuré  de  qui  elles  font. 
iAfii£r.p.  '*Feuardenta  fait  imprimer  avec  S.Irenéeen  1595,  unedifpute 
517V  ou  une  contcrepre  entre  un  Amohc  Cnrlioliqiie  &  un  Serapion 

f.ji9.5J».l>^  Egyptien  ou  Eutycliicn  ,  fur  i  Irxarnation  ôc  fur  la  grâce .  'EUc 

Kuoiit  £iite  à  Rome;  Ôc  Arnobe  s'y  déclare  membre  de  TE^llfc 
f'f^^'^  Romûn&/£Uedt|nftaieQieàlaletcieécti^ 

vien  en  44<7y&  &itece  femble^  avant  ta  mort  du  mefme  Pïipe^ 

^  ç^çf^  àdkeavant  460^) 'dans  feoempsque  TEgyptedc  h  Pklefti- 

ne  cfloient  remplies  de  carnage ,  ou  ravoientdté  depuis  peu  ,  ad 

fujet  de  rEutycliianifirtf  ;  f  ccquipeut  ailcz  bien  marquer  l'an 
Vofl^hVl.i.c,  458  J  L'auteur  y  parcnli:  orthodoxe  funrla  grâce  ,  "  &  témoigne  un 
ii.p-sz.       rdpCvl  tout  particulier  pour  S.Auguftin  y  juiqu  a  dire  que  qui- 
'rt 'c?*''   conque o(è  le  teprctidre  en  quelque  diofe,  (i I  parle  ée  la  graoe,) 
^  *      icoMuSanoe psr »  propreboachcoomaie  hérétique.  [  Aion  cens 

qui  lediftinguent  decelui  quraécrit  (or  ks  pféaumes^ont appa* 
Ërît!rp!io«.  remmené  pkitderaifix)} 'que  ceux  qui  lesconfôxient  enfemUe. 
dAajSt^.  *  On  remarrpuc  qiic  cette  corrfcren ce  a  efté  citée  par  Alcuin  iSc  par 
f»f,  auteur  encore  plus  ancien  qui  întcribué  iS.  Auguftin;  fer  q  ut 

cft  ridicule  .  L'ouvrage  n'a  ritn  inefme  ni  du  d^ic  ni  de  Teipric 
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SAINT   PROSPER.  i| 
àt  S. Auguftin .  Il  cft  mal  écrit ,  mal  complc,  obfcur,  peu  juftc 
dans  les  railbnncraens  >  Ôc  avec  cela  fort  corrompu  par  les  copif- 
tes .  Après  tout  il  ny  a  rieo  de  bien  importaoL  il  c;t  aiic  de  croire 
que  k  coofeenoB  eft  finie  ^«iiaïkl  ce 
inendoocSeiapian    tandàa  wôié  .  XJudq 
que  c'eft  »o  ourrage  de  Vigile  de  Tapfe  ,  qui  a  fciac  d  autre» 
con&nences.  [  Mais  il  les  attribue  à  des  perfaoaes  plusilluflres  ; 
£t  ne  les  fait-il  pas  iineuac?J'M#  4lu  if  in  ac  patIedb<CQt«HV^§e  Dt^piajt^ 
qu'en  paflànt. 

ARTICLE  X. 

De  ijitelquei  intvragn  df  S.  Prefpfr  &Jefa  chrontifwf . 

["V  T  Ous  ne  trouvons  point  ce  que  fit  S  Profper  depuis Taa 
1  >|  43  z  ou  environ  ,  qu'il  écrivit  contre  Callien  ,  jufqu'au 
pontiHcat  de  S.  Léon  qui  commença  en  44.0.  Ce  fut  peut-cftre 
durant  ce  temps  Jà  qu*il  cotnpolâ  diFCCs  écrits  que  aous  avons 
encoee  àeluy.}  'U»  deux  hgtcSu  de  Neébrios  &  de  i^lagç  MpT«i. 
«voient  efbécondaooâBten43f  parJeCoocile  d*£pheiê,  J  lorC- 
«•  queS.Prorper  Ht  fur  cela  '  uneefîgiiiiiiiiequ1l8ppelbre|iieBpbè 
de  CCS  deux  hcrefies,  conformes  en  ce  que  l'une  vouloit  que 
J.C.  cuft  acquis  la  divinité  par  fon  travail  &  par  fes  mérites,  ôc 
que  l'autre  difoit  la  mcimc  chofc  de  la  juftice  des  Fidèles.  C'eft: 
pourquoi  H  dit  que  celle  de  Nedorius  eûoic  la  mcre  de  l'autre, 
MteoqaldfecoiiibatcBClag^daiis  lechef»  oomme œlle de 
rdagedanJesiiieiiihaei;  ouoi^ue d'aneie  puteUeeafuftU 
fille,  comme JViitt  para  la  denuere . 

'Il  fît  97 autres  cpigrammes  qui  contcnoicnt  autant  de  vcritcz  p.»76-5i  j. 
&  de  fcntcnces  tirées  de  S.  AugulHn  ,  comme  porte  le  titre  .  Il 
mettoit  d'abord  ces  fcntcnces  en  profe  &  enfuitc  en  vers  .  'On  Aiue.op.L.p, 
voit  Saint  Pio^pcrdans  tout  cet  ouvrage,  &furtout  en  ce  qui  c(l 
tiré  de  S.  Augiifiin.'ll  le  ficpoiirexevoerioDeQÉitdiimU parafe  pmCp^ts* 
9>  futée ,  &  pour  aonnir  £aa  ame  du  pua  edefte .  1Geii*eft  point,  tu«7<.«77. 
»  dk41,  noftre  ouvrsgp  :  c'eft  use  toC&  qui  vient  de  celui  qui  fit 
fi  autrefois  couler  les  eaux  d'une  roche  feche.  La  foy  exprime  dans 
»  ces  vers  ce  que  la  pieté  nous  a  enfcigné  &  nous  fait  aimer .  'il  ep.64.p.joo. . 
iêmble  ca  uo  codxQit  y  coml^atre  les  Eu^ciùcns ,  qui  oe  vou- 

Y.  'LeP.G«riiia-lb»hfed«Merqwmtc«i>igrammeioicdeS.Pr«{Mir^  Mcrc.t.i.pmi* 

Pin  l'abandonne  furie frcanjarv  ûiu parier  delaueirc.  4<7. 

A  Du  Hiiit  ^ft 
♦1». 
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24  SATNTPROSPER. 
loientpasquelecorpsdcJ.C  ri.llconfubflanticlaunoftre.  f  Aioû 
cet  ouviape  pourroit  n'a  voir  cHé  faitquc  vers  le  temps  du  Con- 
cile de  Calcedoioe  tenu  en  45 1 .  Car  nous  verrons  que  Proipec 
a  vécu  encore  audel^ .  3 
p.41 4^7(.       'Il  fitetxxut  un  antre  «ecneil  de  ■  38  8  ftoeencei  tirées  aiiâi  des  u 
L»bicrLt.i.p.  ouvrages  de  S.  Âugttftio  y  'cane  de  ceux  qui  nous  reftenc  que  de 
f  Aiig.Btio  ^'^"^  avons  perdus  •  Il  en  prend  quelquefois  plutoftie 

î  .îî-î.  '  *  *  frns  que  les  paroles.  '•Onregarde  cet  ouvrage  comme  un  abrégé 
*DuPir.,p.448  Jeriiœlogie  qu'il  s'eftoit  fait  pour  fc  farailiarircr  davantage  les 
Aug.B.  ut  fup.  principes  de  S.  Aueuftin.  On  trouve  quelques  uncsik  ces  fcn- 
tences  employées  oans  les  Canons  du  lecond  Concile  d'Orange  : 
êc  Flonis    dte  pluiieiiis  fbus  le  nom  de  S.  Ptofper. 
Pror.p.s7t)       Son  oommentaire  *  iur  les  cinquante  &  un  derniers  psaumes  «. 
I>uPiA,p.44t.  nVftpre/queaufTi  qu'un  extrait  de  S.Auguftin.  [11  avoitapparcm- 
VnCif.6t4,    ment  fait  la  mefme  cliofe  fur  tout  le  prnnticr .  ]  'Car  il  renvoie 
pou r  l'ex plication  d u  pfc a u  me  i  c 7 , ■  1  ce  cj  .1  i  .1  \  01 1  eflé  dit  fur  le  5 6 
p.760.         le  59, 'fur le  pfcaume  144  il  cxclud  îoimelJcmcnt  la  double  pcr- 
fonncen  JC,[dequoy  S.  Auguilin  ne  parle  point  en  cet  endroit . 
Ainfi  Ton  voit  que  c'eftoit  à  cauiê  de  l'hereue  de  Nefbrius.  On 
y  trouve  tout  à  fait  cette  éloquence  ûxttÔc&née ,  quieftk 
caraélere  de  S.  Profper .  L'on  voit  par  tous  fes  [ouvrages  que  ce 
n'edoit  pas  fêulement  fur  la  grue  qull  voukàt  efire  diiapk  de 

S.AuguAin . 

'Lenom  de  Saint  Profper  eft  encore  célèbre  par  la  chronique 
*5?'îff*i;P-^-  qu'il  a  compofce  depuis  le  commencement  du  monde  iufqu'à 
*7.p.*3>.»«  temps ,  avec  une  breveté  agréable,  en  luivant  ia  cliroiiiquc 
*Buch.p.7.  d'EufcbcCiufau'eql^de  J.C.  326,  &  celle  de  S.  Jérôme  jufqucq 
Pr^Upaj.  378. JUy mitleiCoofiilsdepuislecdenx  Gemines,&  la  15.* année 

de  Tibeie^qui  efl  la  29  de  Tere  commune.  "Noasn*avions  que  la  Non  5> 
dernière  partie  de  cette  chronique ,  c  e(t  à  dire ,  ce  que  S.  Pra(per 
avoitnjouréà  S  Jciomedepuiç  Tnn  ^7?  Ma;s  le  P  Labbe  noiis 
l'a  donnée  toute  entière  en  16^7,  dans  ie  premier  corne  de  ia 
nouvelle  bibliothèque . 


tâiroLCn».  'II  paroift  que  il.  Pxulper  a  tra\  aille  troij  lois  a  la  chronique  , 
p.^ii.       &  eaaâit,  pouraiofidiie^  txdsecbtioos>en433^en  445,  & 


p.ôSiBucIucyc 


en  455- 

Bacli.r.i.pj^.     'Nousavons  "une  autre  chronique,  que  quelques  um  veulent  Mm  c 
e(be  celle  de  S.  Pro^.  Mais  tout  œ  qu'on  leur|}entaooQRier , 

AatMMp.pk  'j^cs  BenediQlns  qui  ont  fait  Imprimer  de  nouveau  ces  ferrcncr^ ,  difcntque  lesnasCO 

,  content  3S8,&  les  autres  }9o,&  ne  marquent  point  <t  où  vient  cettedifference. 

SUt,L«.f.jf»*»^     t.  'Sixte de Sicnncdit quccet cuvratecommenccparces mùtSiOBmitfdifrMh,  lU&ue 
9»  ce  toit  guel^ue  preàice^  jntii^  dam  l'édition  dpCetofoecn  «SjOi  ] 
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^AINT    PROSPER.  25 
c'ef  1  que  c  efl  la  chronique  ordinau-e  de  ce  Saint ,  gaftcc  par  un 
homme  auiTj  ennemi  de  S.  Auguftin,  que  Saint  Profperavoitdc 
vénération  pour  iu>  J  '& d'ailleurs  très  ignoraac  dans  l'hiftoire.  Nor.h.p.u.c 
£^oitt  le  citons  quelquefib  ùm  h  mm  de  Tuo  Fkdper  qu3oo  ^^^f*-^ 
layzéotaéd*abord,quoi<m\^  '  . 

'Gcnaadc  dit  qiie  Pfofper  a  compoféiûicydëpafcal  après  GcMxjf.  j 

Théophile  &  avant  Vlébrius^c'cft  à  dire  entre  380  &  4  S7.]S'il  BiichxjreJ.p. 

cft  neceffaire  que  ce  foit  un  cycle  de  84  nn<; ,  compofé  en  382,  **** 
comme  Bucbcrius  (ênible  le  croire,ce  Proiper  n'clt point  afTuré- 
ment  celui  d'Aquitaine,  qui  écrivoit  encore  en  4^ .  'Mais  hors  p-»44. 
cela ,  il  eft  allez  probable  <[ue  Geonade  parlant  de  ce  Proijper 
ùm  le  ^leciiier  en  aiicuoe  autiemaoiefe,  u  vsooilu  marquer  ce- 
lai dont  il  avoit  joailé  quatre  articles  auparavant,  qu'on  voie  pur 
ût  chronique  8*efiie  afe  appliqué  à  ces  fupputations ,  &  qui  y 
parle  fouvfnt  de  cc  cycle  de  84  nns.  O  cycle  efl:  mcfmc  afTez 
peu  connu  aailleurs  .'On  voit  néanmoins  que  i'Ëgliie  Romaine  P  '  ir. 
s'en  iêrvoit  du  tcmpî;  de  Saint  Lecn  .  Bucherinsnonobllaiic  ion  c*^.»* 
doute^  ne  laiiTe  pa:^  de  raiionner  toujours^  comme  iuppoiiuu que 
ce  cycle  eft  de  d.  Profper. 

^i^^Kt^é^iiii^i-  V;c3c>f/  \V|{gc>fV  V)(a^^<»/  jh^g^fV  ih<3*?rfr  V>py/rVr<'>^{V: 
^j>HQfiW***'P5l*5*  >i}(a^«  A^^^sSUV  >if<9à^  '«M^v  'MW^^^^w^ 

A  R  T  1  C  L  E  XI. 

SA  IN  r  Leoo  ayant  cftc  ciu  Pape  eu  ^^lo.Jurant  qu'il  eiloit  proCchi^ 
en  Fianœ^  ea  emmeoa  p»t«efnie  S.Ptorper,  pour  s'cd  ûat- 
vir,  à  répondre  aux  oon^bbationsdes  EgUfa ,  comme  le  Pape 
.Dftmaiê  s'eâdt  ion  de  S.  Jérôme  pour  la  mefoie  ibnâkxi'C^  G«niix.t4. 
Gennade ,  qui  d'ailleurs  n'eft  nullement  favorable  à  S.  Profocr, 
dit  qu'on  tenoit  qu'il  avoit  fait  les  diverfes  lettre*;  que  ce  uint 
Pape  nvoit  écrites  contre  Kutyche  furla  vericédei'Incamationi 
[  te  que  iViarccllia  copie  lur  l'an  463.  ]  'On  1  entend  pnncipale-  Nor.i».p.i.x.c^ 
NoTi  7.    meotdeIalettrecdct»reà§aintFlavica"Cefàiterètropattefté  'J'^»**-*". 
pour  ea  douter ,  quoique  BeUannin  [&  quelques  autresjlefian- 
teftent.  Ce  qu'on  peut  dire  feulemeoc,  c'eft  que  S.  Pra^xr  peut 
avoir  (burni  la  matière  de  ceslettres,&  S.  Léon  eo  les  renvoyant 
y  avoir  donné  Ton  flyle,  plus  figuré  &  pluscompofeque celui  de 
S.  Profper ,  quoique  cc  Saint  ait  pu  auffi  travailler  à  tormer  le 
fien  fur  celui  du  Pape,  pour  lequel  il  écrivoit.  fC'cfl  fans  doute 
fur  cela]  'qu'Adoo  £  &  divers  autres  auteurs  J  ont  qualifi«  i>aiût  ^^^^^si-î, 
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26  SAINTPROSPER. 
ViMe.op.L.p.  Profpcr  hétatrc  ou  lêcrctairc  de  Saint  Lcon .  Il  peut  l'avoir  efté 
34i.)47.  compolîtiondc  fes  Icrmons  aùfli-bicn  que  de  fês  lettres. 

^34t<t4|»    'Au  moins  le  4.'  fermon  Air  fôn  oidiâaCtGlb^  &  peut^dre  eocote 

^ueloues  àvfilB ,  poiteitt  k  iiom de  S.Ftt^  ditt  innnin^ 

cricdfepcoiiài* 

[On  peut  juger  de  là  qu'il  eut  beaucoup  de  part  à  ceqoe  Saint 
Antc'o^^il  oorttit  les  Pelagiens .  ]  'Et  Adon  femble  hny  attrikier 

uS-  °^    '  également  ce  que  S.  Lcon  à  écrit  contre  les  Eutychiens &  contre 
Nor.p.i65.     îes  Pclagiens  :  'ce  que  le  Cardinal  Noris  reçoit  fans  difficulté. 
Phot.c.34.p,   [Mais  ce  qui  eft  nwrqué  pofitivcrnent  danslliiftoircj  'c'cft  que 
'  les  perfonnes  tafchant  de  rcnouvcUer  à  Rome  rbercHe 

eenne,  dcayaiic^fiéafièzliaidkpoivclraoum,  SnnC 
.  y *pte6doi4csdqRB«oaae eux ,  iÙk  ^  SnKLeoD]  qui  x  /?; 
vrnàt  éoiscgc  t 
cnticmiieiil  ccnvcmi^inic. 

[Ce  que  nous  avens  dit'de  ia  chronit^ue  de  Saint  Profpcr  fait 
Lab.icri.tt».]>.  voir  que  ce  Saint  vivcMt  encore  én  45  5  ]  Le  P.  Labbe  veut  qu'il 
foit  mort  l'année  fuivante  ,  à  caufe  que  Vi«^rius  l'appelle  en 
Nor.h.p.i^.c.  457  un  homme  faint  &  vénérable;  'cequiaflurément  ne  le  mar- 
i4.p.»7  «.0.  point  :  Et  Mafcellio  parle  de  S.  Piofper  fur  l'an  46  3,conirae 
^l7l.l>IBllcll.  foppûûoc qu'il  vimoic  eacaé .  'Le  CsudinalNoris^  Bucheiins 
C7€l.p.i44.  ^  beanooup  écnc  fus  Viétoniu^çraieiic  qu'il  peut  avoir  vécu 
jufquc  là . 

[Nous  n'avons  point  remarqué  jufqu'îcî  que  SJ^rofper ait  efté 
autre  chofe  que  laïque  ou  moine  ,  parcequ'aucun  des  anciens  ne 
nous  en  apprend  davantage  .  Néanmoins  presque  tous  les  nou- 
veaux le  font  Eve/que  de  Ries  en  Provence ,  ou  de  Rcgc  en 
Lo'mbardie  ;  <St  fur  ce  qu'aucun  ancien  œ  l'a  qualifié  Eve^ue  ^ 
îk  di6nt  que  deà  qkrïl  ne  iVmnont  oona  que  par  fa  dente', 
6itk  avant  foh  tfkfœpat ,  Se  qm  amfi  ne  luy  doonoient  pointlè 
ri^e  d'Ëvefque.  Mais  aflurément  cette  raifôn  ne  ie  peut  aile- 
goer  ni  contre  le  Pape  Gelafe  ,  ni  contre  Gennade,  ni  contre  S. 
Fulgence  ,  ni  mcfmc  contre  Caffiodore.  Toutes  ces  perfonnes 
habiles  &  fi  proches  de  S,  Profper ,  ne  pouvoient  ignorer  fi  un  • 
homme  fi  célèbre  avoir  efté  Evefque  ;  A  l'égard  du  fitence  de 
Vicbrius,  on  pourroit  dixt  que  S.  Profper  n'a  efté  Eveiquequ'a- 
préi457. 

'  Octe  6tiflè  opinion  derepi(ôopacdeS.PR4ierviei]t  iâfli 
doute  de  ce  qui!  y  a  eu  un  Saint  Profper  Evefque  de  Rcge  en 
ugh.t.s.p.s9S.  Lombardie ,  comme  il  e^  difficile  d'en  douter,]  'pnifque  cette 
ci«9r        E^ife  i'honOKCOimne  (bo  pacxon ,  ôc  oonârve  &a  cdips  dans 
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§  A  I  NT  F  R  05  P  E  R.  17 
iine  célébra  <  4b&aj><  de  (im  n^m ,  ^nàée  |«r  ia  GmMe^  Ma^ 
thildc  ;  mail  00  prrtend  qu'il  y  avqit  pfté  apporté  dés  le  tcmp« 
de  Luitprand,  d'un^  autre  cglifedelM  ville  qu'il  avoit  baftie  luy 
ixicûiîc  fouj  le  floio  jig  i».  Apt^ll<*»iw.YQflrms  raporte  une  cpica-  VétJk^.Ux 
l^e  do  çe  Saiar,  faUf  pouf  WQflonyfiaii  tombmuqu'on  ii^y  slwoil  ''«p^ 
dbreflë^ ,  Vf^^»  Ymâm  avpîc  leii^  par  k  chi^qc  d'uiie 
feuf.Mw  H  4irqu9  (m»  4ès  regliièici 

Vous  àvoo9  dan;!  Suriu$  une  via  dtS.  Pte/perde  RogeécntBfif  Sur.i5.}iia.p^ 
FhBÉoim^i  l'a  fiii»  à  /a  fkomfif^t  kPlMxfiL £axéi:ûm-  Ïi^,{cxî4.t, 
pics  oftoMuret.  ^  Le  Cardinal  Norjs  en  paris  encore  plus  mal  ;  p.iA9- 
^  Il  crcât,  comme  on  0  vu,  que  op  S.  Profper  peut  eitee  l'auteur  p^'j^'i,*'^ 
du  livre  des  Promcfics,[quoiqu'on  n'en  ait  aucune  preuve  parti-  175^76. 
culicrc.FLinaioius  &ï*UaheIias  .diIcQC  que  ce  Saint  fut  ûit  EvcC-  ^P;*!**** 

 c  r-__  B.  t^KT^  ,1   VUcb.C.^^ 


3 

Fmlper  à  Fareotiiis/qiii  aâj^eD4$i  auCcnale  ^Milaa,com-  Leo,M.p.;S6. 
me  EveCauc  de  llfgp/Ughdlus  met  un  Elpide  eotre  deux.'On  Oih.t».p^9. 
fût  fâ  fefte  le  25  de  juio^oa  fwtfnd  feirc  eu  adine  ceoips  la  «Btf.«f^^ 
fefte  du  graod  S.  Prorpet 

'Pour  ceux  qui  l'ont  fait  Everque  de  Riésyc'ell  à  caufede  r£vef- 
que  Piorper  t^û  a  ibnibsc  ,«nxConQlry.de  Carpeatras  âc  de  Vai^ 
fin,  qa'ik  M  flW  vm  11^441.  C  Mott  flGmÉ|B.OB  ài^^ 
joaidluii  que  c»  ConcîkiODeeAéocviiiacn  527^5  29,^1  eft«Bfr 
iafliii|ge£e  Pn^c/l  beaaaouppoiEkrieurài'autreJ'ri  fautre-  8id.i.{.ep•I^t^ 
maïqucr  de  plys  que  S.  Maxime  cftoit  Evcfijue  de  ^iés  du  vi»  p^*!^.^*^ 
vaut  de  S.  Hilairc  d'ArJe«,  c'eft  à  dire  avant  4'50,[&  nous  avons 
Vibn  montré  qu'iirdbit"d^  l'an  432 ou 433  jAinfî S.Proiper 

qui  vïffpit  encore  sen  455  au  moios,  n'a  voit  garde  d'eflre  ion  pre- 
deccflcur,  connue  veut  fiaronius .  On  «nootre  par  S.  Sidoioerque 

aWanment  knpofibfe  que  &  Jto^KBr  flic.  dOé&dqiie  deRiéi . 

ART  I  Ç        Xll      .  . 


XV  f«vi^  mwâf^  éttr^»z  à  Smaf  Pr^per  , 

ÎO  u  s  ne  voyons  rien  à  ajouter  fur  >\»  oumees  indubita- 
bles de  &  riùfper ,  d  fur  cet»  qu'on  peut  vay  attribuer 


kcorps  du  Mac  Je  «:ootcosjqiacrfc»fla<>l^to<baoi»poftftPgh<Uat.» .   

D  ii 
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2t  SAINT  PROSPER. 

avec  quelque  ronde  m  mr.  Ahf\  \l  ne  nous  refte  plus  qu^  parler 
de  ceux  qui  portent  fon  nom,  quoiqu'ils  ne  foient  pasdtluy^Ik 
font  mcfme  coniidcrabJcs     célèbres  dans  l'Eglife .} 
Offl  lnftci^»    'Caffiodore  nous  ^cxhorre  de  Jire  avec  foin  les  trois  livfcs  ch 
tt  .i»7.      SLProfper  a  xenfèrmé  toutes  les  autoritez  de  la  parole  divine 
Ubiciit»s.f.       1 5  2  ritreSjpar  raport  aux  153  poiflblisi!eI'£vaa|^fe.'OD^iie 


iffanroic  douter  qulï  n'ait  voulu  marquer  l'ouvrage  intitulé  i 
promcflès  &  des  prediéHoos  de  Dieu  »  divilë  aujourd'hui  ea 

Pro£proin.L5.  cinq  parties,  'comme  iî  î'nvoitefté  par  l'auteur, qui  fai/ânialKi- 
c.t4.p.i  0.  poiifonsde  1  Evangile,  a  voulu  rcnfermcrfous  15 j 

titres,  toutes  !es  promeiTcs  de  J.  C.  &  de  l'Eglife,  qui  fencmiar- 
quccs  dans  rEcrzture,&  ea  faire  voir  l'accoinpliflemcnt.  [Com- 
me ces  promeffes  &nt  Gâtes  avant  la  loy  6c  foas  la  lof  accom- 
^^^v^'^t'f'  plies  fins  la  giacej  'quelques  uns  appdloienc  ose  oaviager le-l»» 
Yrc  avant  la  hy,  ious  h  hf,  ^  ibus  la  grâce.  Caffiodoiedtemi 
endroit  de  la  tende  porti^  &  le  dtedu  bienheuiwix  PsoCper, 
[  Je  ne  fçay  fi  Ton  autorité  nous  doit  obliger  decroire  que  cet 
P»n«t-*-P-  ouvrage  foit  d'un  Profper ,  ]  'de  quoy  M.'  du  Pin  s'cloigne  moins 
que  M/  Antelmi .  »  Le  Cardinal  Noris  le  fuppofCjÔc  croit  quece 
*  Nor.h!p.l.i.  peut  cftre  S  Profper  Eve/que  de  Rcgc.  [Ce  qui  cft  certain,  c'eft 
e,iA.^tju.  ^'gfl  pas  le  grand  Profper  :  le  ftyle  &  le  génie  de  cet  au- 

teur d'ooc  point  de  raport  avee  h  beauté  de»  écâls  de  Saine 
liIbT^^'  Profper. ]  'Son  ftylc  cft  fimpIe,bQs,&  fec.  ^ Il  paroîft  aflêsquil 
,5j|No"p*;*"J  cftoit  Afiiicaîa.  fé'eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  s'étonner]  «lî entre 
rProlirromli  divers  hérétiques  il  nomme  les  Donatiftcs,  &  mefms  lesMaxi^ 
^iVc^iî*  I  o  "^^niftcs  y.** s'il  cite  Tycone  [  célèbre  Donar ilte,]  *&  s  il  raporte 
*l.3.c.ji.p.isi\  diverfes  hiftoiresafiez  particulières  de  l'Afrique.  'Ilefloic  ù  Car- 
/t**^î*****  thagccncore  jeune,  brfijuerEvcpjueS.  AurelcydcdjaàJ.G. 
/J.1.C.31.MS;.    jçj^pjç  femcux  de  la  decflcCdcftCjCpeut-eftrcen  ce  V.H«BMé 

fiit  luy  qui  avec d'aucm jèitaes geots ,  coûtant  àc  âimnt par- 
lDiit,.teiii8iimit  ûtt  h  ffonctlpiteda  temple»  cette  infcriptiooquî 
t-4  c.5.p,ifo.  farprie  (ont  te  vaooâadidtépar  le  Pontifi Aurth,  'Ileftqit  encore 

àCarthageenmefmctemps'qu'Afparfen  4310a  432,]&yfutté.  u 
moin  d'une  hiftoire  fort  extraordinaire  qu'il  raporte  .  'II  parle 
aufTi  d'un  prétendu  moine  ,  quicftaot  venuàCàrthagc  fe  van- 
toit  de  faire  des  gucrifbns  miraculeufes  avec  de  rhuilc[où  il  fài- 
foit  tremper]  l'os  d'un  more  iaconnu;Mais  il  s  enfuit  lorfqu'il  vit 
&p  impoftticedccowltote  > 

1.  Le  tcxtc^oïu  A^parrl'7.  Cf^i/ commc G  Afp*r cuft iIoB c/le Conful.  pour îa  6  ?  fois.cc 
q^*al  oe  1^  jamaù .  \i  Uuc  appureaunent  r,  c.  woetariffimo  s  ou  FJ,  Cm/.  wnîiltt^rlcm/iUt  • 
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^Cdt  auteur  ef!oit  en  Campaniedans  le  temps  que  Saint  Léon  p-'^»* 
Ijourfulvoit  les  Manichéens  &  leçPehgiens ,  'ccftàdire  versTan  ^hr- 
443.  Il  avou  apparemment  eilc  chafTé  d'Afrique  parles  Vanda-  prora.I.i,cî. 
ks,[peut-cftre  après  la  prife  dcCart hagc  en  4  j  9, j*dont  il  prie  en  î  1.3.0.31.5.151. 
un  endrcât .  11  gémit  plu£eurs  ^  des  mallieufs  que  les  péchez  i.x.c.«4.s3-p> 
dYcient  atenez  fur  les  peuplesdeicn  temps ,  en  iorte  que  les  &•         '  ' 
cnilcesavoienceftéfoolezauxpiez  parlesétrangers,&queles  " 
vafis  iâcrex  eftcùent  tombez  en  k  puiflàoce  des  Princes  fxurbsi*  ^'S-^'i^'P^'^'*; 
res  .  'II  écrivoir  du  temps  de  l'Empereur  Vjîîennnien  III,  mais 
il  icmbic  que Piaadie  tuft déjà  morte,  f  Aind  c'cftoit  après  450 
&  avant  455  JIl  fuit  Saint  Auoullin  en  pIufieurschofes'*&  le  cite  Antc.p.  1^64.^  ^ 
quelquelois .  l_Les  Doélcurs  de  Louvaui  qui  ont  fait  impnaicr S  c.^a^pfwlhjx! 
ProTper,  reaxuxifiêat  qœcet  ottviatf  n*a  pas  le  Ityle  m  Fem-  jlplû^^ 
ditioodeoeSaiDt,  ^  quek  texte  eneftoonoiii|ni6cdeÊâQeux 
en  divers  endroits.] 

'Les  livres  de  la  vie  contemplative  Cm  citez  communément  Anec.>î«y.  '* 
fous  le  nom  de  S,  Profpcr  dans  le  ÎX,  fiecle,  &*me(ine  dés  le 
milieu  du  Vîîl  par  Chrodegang  Evcfque  de  Mcts.fMais  outre 
le  flyle  difius  tSc  abcMidantde  cet  ouvrage ,  bien  difîèrcnt  de  l'e.        "    -  * 
loqucDce  fbrte  «3c  Icrcc  de  S.ProiperJ  le  P.  Sirmond  a  fait  voir         _     .  * 

rirdes  preuves  (i  fettes,  qu'ils  fiiot  de  Jaliea  I^ometequi  vivoit     <  ■ 
la  fin  du  y.  iicde,que  perânocD^ doute  aujourd'hui . 
'Des  perfbnnes  habiles  qui  ont  examiné  avec  ^in  ce  qanegar-  Apidcsp.Uc; 
de  les  deux  livres  de  la  vocation  des  Gentils  ,  foûticnnent  qu'ils 
n'ont  rien  qui  ne  s'accorde  fort  bien  avec  la  doftrine  de  Saiot  " 
Profpcr  à  qui  lis  iont attribuez  par  Hincmar,  6i  parrroi  ;  inanuf  ■  •  * 

crits  fort  anciens:  'de  liya  luelmebeaucoupde  choies  cûaiurineSc.3.p.io.>i. 
à  ce  que  dit  &  ProfperdansJês  oiivxages,  parckulteremeot  da^ 
Ion  poème  oootie  lesingyais  .[LetemjK  f  ooavieDe  aafli:}  'Qax^^^V}^  ... . 
on  juge  que  n'efbmt  pas  fait  dans  le  commeocement  des  troa< 
bks  da  Semipelagianifme ,  '&  e(hint  néanmoins  citez  par  Qebiib;^'**»'* 
comme  d'unmaiflre  de  l'Eglifè;  lis  doivent  avoireftcécritsvere  «"-î  p  '?- 
440. 'Mais  le  ftyic  plus  composé  &  la  manicre  pacifique  dont  ils.  ^'•^''•F'?*-*^* 
traitent  cette  matière  ,  cft  différente  de  ce  qu'on  trouve  dans  S.  '  '  ' 

Prorp^r .  'C'c(k  pourquoi  ians  mrler  de  ceux  qui  ont  mal  a  propos  c.ia.p.t.s^* 
aicnbii6oetotinageaS.Afllmfe^  moitloD^tempiaYanttSfi 
disputes,  quelques  uns  en  fijot  auteur  Hilaiie'compagnop  de  SL 
T.  Attife  ^  PftjTper,  d'autres  Profper  "Evefque  d'Orléans  vers  470.  '0'aiï>  cs<p*ix* 
très  croient  qu'il  cfl  de  quelque  Africain,  peut-cftre  du  nombre 
de  ceux  que  Genfcric  chaffa  en  440,  &  qui  abordèrent  en  Italie 
[Le  P.  Queijoetio^fieac  par  une  longue  differtation  qu'ils  iôac  Lto.n.p.3s>> 
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de  Saint  Lcon  ,à  caufe  de  lacooformirédn  llyle,  quillesafaics 
avant  fon  ponf  ificar  ,  mais  qu'il  n'y  a  point  mis  (on  nom, ce  qui  à 
ÀMm9f.L.f,       que  Gciaic  melinc  o'a  pojot  fj^u  qu'ils  iuiiejiE  de  iuy .  M/ 

Aixdim  a  ûit  imtJimagecnoGicpIiif  Icxigpoaran^^ 
fiatimeat,  de  poiiribâtonIrdemraaqa'ibcllaiaedfSaior 
^"J>°>^  «^p-  Pmrper.  'M.'  do  Pin  6it  ODabMsédesiwftiiafkfwt  &d JMtne^ 
^^^^7^      pour  conclure  qu'il  o*y  a  aacun  moyoi  de  cmife  «jue  cttouvra- 
IMïl»         ge  ibit  de  Saint  Prorper,  'que  le  ftylc  t5c  la  mnniere  de  traiter  les 
cho/és  portent  à  croire  qu'il  eft  de  S. Léon  ,  qu'il  n'y  a  rien  qui 
prouve  qu'il  n'en  foit  pas,  mab  qu'il  n'y  a  pas  de  preuve  abioiue 
pour  ailurer  qu'il  co  ioit ,  puiique  ibu  conviem:  qu'ii  a  eilé  pu^ 
bfié  /ans  ooia  d*aiiteur ,  [eûaot  aiië  c|u}!  j  cuft  alors  pluiîeuis 
paSoOBÊs  à  Rome  &  ailkiiis,  qni  écrivificoc  d'noe  inaaiereaps> 
prochante  de  SLeon.  VeiÊoikebeft àfadbiCGttteoelebre 
Nor.b.P.1.2  c;  difpute  ,  &  oîi  elle  fera  appaieaniKQt encore  loo^Mips. }  'Le 
**-l'*?*^*7S'  cidinal  Noris  a  cru  que  cet  auteur  non  feulement  expliquoit 
les  manières  de  ia  grâce  d'une  manière  dificrentedcS.Auguftin 
&  de  S.  Prorpcr  ;  mais  que  dans  ie  tond  meiine  il  s'en  eloignoic 
**^P  ?*»-   en  quelques  points .  Le  P. Qudhcl  luy  a  répondu  fur  cela,  &  a 
vic.'*^"'  fbûtenu  que  l'auteur  oesfécartoic  en  rien  des  vcrkcz  foûiçmics 
diii>>i^45i.  jxur&Aiignftttdc  adopté»  parrE^£e.MMttPn^ 
«p'474-489.  ctiu^toutàiiût  IbrcepoiotpNirfedcnier. 'Jttâtw 
longue  analyfe  de  ce  que  ooonent  cet  ou  nage . 

'Cbirnnc  la  lettre  à  Dcmetriade  "attribuée auffi  à  S.Prorpcr,a  v.s.  Au-uf* 
beaucoup  de  raport  avec  le  traite  de  la  vocation  des  GentiIs,on  wnô»*o» 
Noi;p^7t.     çpoit  qu'ils  peuvenr  eilrc  ton?  dcujc  d'une  me(me  raaia'Le  Car- 
dinal Noris  ne  laifle  pas  d'attribuer  à  Saiîic  Profpcr  î'cpiflre  à 
AmÎ^'V  du  t^ojctiiadc.  'Mais  ioa  autorité  n'a  pas  empcrciic  qu'on  n'ait 
Pio,]».^'    caùâmé  à  juger  qu  'elle  avdt  fe  meûat  dylt  que  fa  fimde  la 
VBcatie^dft  Gcatik ,  &qi^akfii]k611ottdoiHBraii0ieriiie 
Tiis.f,ft.K   auteur.  'Tritbcnae  dit  qu'on  avck  de SaioC  PtoCpcr  un  iirw  de 
lecmadieflécrà  di?edb  per&oaes ,  un  autre  des  hoimiBil* 
^^tBKMfL^^i  Iuflr«,6t  un  ouvrasse  fur  la  prifc  de  Rome  'Mais  iî  n'avoit  pas 
apparemment  vu  ces  ouvrages  ,  [  puilqu'ii  n'en  marque  point 
\  '  'i       les  commencemcns  comme  des  autres;  J  &  il  n'eft  pas 
êUci,  aocign  pour  pouvoir  i4diwx£  iur  ioo  tcmoignagCr 
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SAINT  MAXIME, 

EVESQUE  DE  TURIN^ 


t. 

V.S.Leon$ 
9S- 


O  us  n'avons  aucune  connoiflTance  de  la  rie 
&  des  aérions  de  S.Maxime  de  Turin,]  ïînon  Gcamx^ 
*  qu'il  flcnriflbit  dés  le  temps  d'Honoré  [mort 
en42jjqu'îlafrifta  'i'an45i  auConciJedcMi-  Leo,t.i.p.5i6. 
lan  MMi-par  rËveTqueS.  Eufebe,  'ôc  qu'il  Ce  £^^$4*7. 

TAHikirerembic  46  s ,  ""oîi  il  éft  iittfi06«dHiliié1e  {Mcnier  àatét  le 
'*J**^'*HiIajre.  Baronius  croit  <(u'ôn  deKrra  cet  honaeur  a /ôo  fciml 

âge.  '11  protefta  dans  cette  afïèmblée  qu'il  ne  poavoitiiDetigces-  Concc^^p, 
primer  fon  fentiment  Air  robfervation  desCanons  qui  règlent 
îordination  des  minières  de  TEglife  y  qu'ea  declaraot  qu'il  les 
obfcrvcroit  toujours  invioiablement . 

'On  voit  dans  un  fermon  qu'on  luy  attribue,  qu'il  avoit  grand  M»l».»aCt.i. 
jGxD  de  trafiquer,  comoieil  dit,  pourledélyOooiêakaKttan  ^''^^ 
inTiniiôiit  iba  peuple,  mas  aafli  en  alliflanc  lo  fmmfia  corn- 
Yrant  cent  qui  efloiâM:  oiids,  ea vificanc  fesfriCÔDoieis ,  âc^ 
fouffrant  mcime  la  faim  pour  pouvoirnoorrir  lés  autres.  'AuflTi  ^^-aai^i^ 
on  ne  doute  point  qu'il  ne  Ce  foit  rendu  illuflre  par  fâpietéjpuif-  *'^*^ 
qu'il  e(l  honoré  dans  l'Eglife  le  25  de  juin,  'auquel  le  martyrolo-  îs-iun,h. 
■ge  Romain  marque  fa  fcûc ,  'l'ayant  pris  des  monumens  de  TE-  Fcrr.it.p.319. 
âHê  de  Turin ,  autant  qu'on  le  peut  juger  par  Ferrarius .  'Car  P.deNj.x.c.?. 
fteRedefNoefeiielii7doiM|>Mtfe^^  «(jït4P 
VfdktRé  élevé  par  ub  Shunt  Villimbetig  Evefque  de  Maftnefat  14.SS.V! 
ou  dUtrecht ,  [qui  neft  connu  ni  de  M."  de  Sainte  Marthe ,  ni 
de  Molanus .  Je  ne  fçaf  sli  veut  dire  Saint  vriUebiod  qm  a-véeli 
long-temps  depuis. 

S.  Maxime  s'efl  donc  rendu  plus  célèbre  par  fa  fciencc  que 
par  fcs  aflions.J  'Car  il  avoit  un  don  particulier  pour  parler  furie  GcDn.c.4o. 
champ ,  &  pour  enfeigner  au  peuple  les  vericcz  qu'il  avoit  luy 

I.  'Au  lieu  de  fortbMt  qu'on  lit  dans  le  Mire,  il  y  a  des  éditions  &  des  manufcrits  qui  oncm#>  MAMialitAÊ.mi 
rtur-^i  &  l'ordre  dcGennade  lesappuie.  ]  Il  s'eft  donc  trompé,  ou  il  y  a  eu  deux  Maximes 
éefaiceà  Tiuiii.iUfiuicvoù(i  fi»  homélies  oeioioatfaitpM  qw'iiacoanurherdie  d'Eucbjr- 


f 
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Vatfmc  apprifès  de  l'Ecrirure  ,  à  l'étude  de  JatjueJîe  i!  s'appîi- 
quoic  avec  foin.Il  compola  [mcfme]  pIuHeurs  homélies  qui  pa(i 
fercnt  d'Italie  dans  les  Gaules  .  Gcnnade  en  marque  un  grand" 
nombre,  ajoutaoC  qu'il  en  avoïc  encore  lu  pluiieuts  auucs  qu'il 
M  marque  pas. 

Trit;p.i'*  'Nous  avons  atûoufdliw  un  corpide  74  homélies ,  ok  Von 
trouve  à  peu {w^^coosles titres  marquez  par  Cennade,}&  tous 
lescommencemèniaportez  par  Tritheme .  [  Elles  convienoeoc 

M«x.T.h.7.p.  auffi  afTezà  Ton  temps JCar  je  ne  fcay  li après  qnr  î'herefic  d'Eu- 

i97.;i.c.  t)'che  eut  paru  ,  ceftà  dire  après  l'an  449,  on  le  Icroit  fervi  de 
cette  exprefîion  ,  que  J.C.  a  transformé  en  Dieu  la  chair  qu'il  a 

h.4.îr.  5  M»,    "priie  de  i  iionuiic.  jMais  en  d'à  ucres  endroits  l'auteur  parle  aflèz  fnfeefh 

dV  Î'ïb*''''  claitement  contre  cette. faerefie ,  pour  juser  qu'il  Ta  oonoue. 

JulKftri.t.«.  *  Plufieurs  de  les  homeliés  (bot  ataâbu^i  S.AinbioiÊ^  à  S. 

p.69-71.       Augunin  ;  ce  qui  n'empeiche  pas  qu'elles o'appaitîeaiieiit  à  SL 

4u!*  Maxime  .  Car  on  convient  aflcz  qu'elles  ne  font  pas  de  ces  deux 
Pères  ;  &  elles  font  toutes  d'un  mcfinc  ftylc,  m mediocie  ôc 
pour  Telocution  Ôc  pourleschofcs. 

Mab.mui,t,ip     'Lc  P.  Mabilion  en  a  trouvé  ju(qu'à  9  7  dans  un  manu^ritde 

^  .  5.  Gai ,  qu'il  juce  eOre  toutes,  ou  presque  toutes  deS.Maxinie; 

&  parmi  celles  El  il  y  en  a  1 1  qu'il  croit  nVivoirpoinceQOCMec^ 
imprimées  :  Et  >I  en  a  encore  trouvé  quelques  autresdans  un 

M-c*  •mamticnt  de  Milan.  'Il  nous  en  a  donné  douze,  qu'il  prouve 
Tnefmc  par  diverfês  raifbns  particulières,  eflre  véritablement  de 
S-  Maxime.  [Mais je  ne  voy  pasqu'il  difc  pourquoi  il  n'a  pnsdon- 

Oopii],t.4.p.  né  de  mcfme  les  neuf  autres .  ]  'Entre  les  douze  qu'il  a  données 
comme  nouvelles,  on  remarque  qu'il  y  en  a  trois  déjà  imprimées 
dans  SAmbsoilè ,[  la  première ,  la  z  &  la  4.] 

Aug  ap.r.  1 45.    'Un  maouicnt  attribué  à  S.  Miui:ime,un  knpioa  fur  le  Carets 
.  nie ,  oui  eddt  autrefois  'le  69    f ^wpOPVdam&AuguOîall  eft  &e, 

£itt  dans  le  temps  qu'il  7  avoic  encore  des  Gentils ,  [quoique 
peu,  J pui/quela  foy  regtxjîtfur  la  terre  ik.  avoitetlacé  toutes  les 

ili47.pa;S.g.  fuperltitions  des  idoles .  [Maisc'ert  peu  de  chofe.J'On  crojt  que 
le  77  iie  temporc  dans  Saint  Auguflinjck  quicft  le  39  dans  Saint 

liti.p.i49.b.  A mbroi(ê,peut  cdic  du  mcfme auteur.'Les  Docleun  de  Louvain 
«tt  cm  que  ie  19  ûir  ]es|iardlesdu  Seigueur,  de  S.Augu(lin,âc 
iqoi  cft  auffi  dans  S.  Ammoi(e»  pourrok  eftre  de  SLMaxiixie.Les 

Aiii(».Ba^p,  Beoedidins  jugent  quil  n  eft  ni  de  luy  ni  des  deux  autres .  'Mais  . 
c'eft  parmi  ceux  qui  portent  le  nom  de  Saint  Ambroifc  qu'ils 
jugjent  qu'il  y  en  a  *  beaucoup  qui  appartieoaeot  à  S.  Maxioie  »  <• 

I.  Ce  roQeduiiltiir»neiidk]MS.9»i«^iMi«xS.il,tp,Mai.»ft.»7.«l.i3.37*st>S9*4r« 

outre 
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'outre  ceux  mefrrKS  qui  font  imprimez  aufTî  fous  fon  nom  [Ce  P-370.î73. 
o'eft|isu  que  leilyie  de  l'un  ne  foie  cxtrcrBemcnt  dtfièreot  de 
rautreJMais'OO  crcàt  que  Saint  Maxime  lifoir  beaucoup  S^mt  p-î«9.fr. 
i^mbroiiè^de  forte  qu'il  ea  peut  avoir  imite  plu/îeurs  expref- 
£oos:J&  00  remarqne  i^idiae  qall  en  a  copié  mot  à  mot  beau- 
coup d'endioits ,  patticulicfenieot  de  ûm  oommcocaiiie  itir  ;& 

Luc.    .      '  ,:V  ;  * 

.  -fDansi'ùtt  deifa  âciiBOiisil marque ^a*il  y  avoir  alondegmods  £tf».^475.d. 
mouv^hiens de  guerre,  qui  lobligcoient à  fortifier  les  portes  & 
•  /  îes  muTaiîles  de  la  ville  On  voit  dans  un  autre  que  les  habitons  Mah.niuCt.«. 
fongeoient  à  s'enfuir  ,  de  quoy  il  les  dctoume  autant  qu'il  peut , 

aiiuiaut  que  pourvu  qu  ils  corrigeaflent  leurs  mœurs,  Ûs  nst*  P-9*>5« 
.wieBriîàiirmhdreilp .ïtaMmi,  &  que  cdui  qiii«bfi»re  :1a 
iiomnandêmeanferf.G  -iiedokâpok^  toutes  les 

mies  des  bartxire?.  C  eft  pomqaoi  il  exboiftoit6ttTeDt6Qpe»> 
fdeàaelê  point  efirayer  tumultes  &  des  guerres ,  mais  a  re« 
courir  aux  armes  des  Chrétiens,  qui  font  la  prière  &  le  jeûne , 
les  veiUes  ôcies  autres  bonnes  œuvres.  Cela  petit  aifcment  (c  râ- 
V-AttHiJ  -portera  Tan  452,  où  Attila  maiûic  de  Milan  tailbit  iànsdoute 
•kit  îttembier  tout  le  refte  de  la  Liguric.  *  Quelques  utjs  prétendent 
'  jmfmç  qull  entra  peu  apréidttiB  les  Gaules  da  codé  des  Alpe^; 
ce  qui  n*e(loit  pas  loin  de  Turin .  Je  ne  fçay  &  IV»  pounoit  sa- 
ixnrtvr  au  mefine  temptfœque  Fonvoicdîacs  un  autre  femnon,  AmH.]Up.p. 
qu'on  avoit-cu  peur  des  ennemis  durnnt  le  Carefme  ]*  II  pnrle 
quelquefois  contre  les  hérétiques ,  ^  qui  e(bienc  en  allez  gratïd  15.  '  . 
nombre  dans  !e  pays .  Il  y  en  avoit  dont  les  chefs  ne  prenoietit 
titre  que  de  Preltrcs,  <5t  qui  piomettoient  k  paidoo/dcspeciici 
que  les  laïques  [  leur }  cooâsOoient ,  non  à  ceux  qui  ienim  pe- 
ntMooe  yik  qui  pleumieat  kun  tees ,  vm»^  ceux  qui Jbmr 
donaerawBt  aneoBFCûne  &mm  d*afgBnt .  'On  qe  ffait  point 
qui  ils  cftoient.        ^  .* 

:  'I^  dernier  des  fermons  que  le  P.  Mabillon  nous  a  donnez  ,  p-î». 
paroifl  eftre  fait  devant  pîufieurs  Evefques  ,  [  qui  tcnoient  un 
».     ConcileJa'Turin  mefme^Un  autre  Evefquc  avoit  parlq  ayaoc  p-i".  *- 
luy,  &  avoit  fait  un  grand  éloge  de^  Apoitres.*  Maxime  relevé  "/p^^ô^iu, 
extrêmement  dans  ce  Êrmon  reloquence  d'un  ffand  Bontife  , 
qui  avoît  ptefcbé  k  veiOc^Ceibit  âns  doute  fEi^eSq^  de  Mi> 
hn,ciief<&Gand]e&dek|!iovjQoe/ jnatt  Tfiurions 
pas  dire  qui  c'efloit. 
'Gennade  attribué  à  S.  Maxime,  non  pas  une  homclie ,  mais  Gcno.c4o. 
T.  puMqpfllml"'^  qntiôii  difiMurioeipbire  nraiiis  ^d'ocdioaireà  Tes  auditeurs,  mhut, 
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34    SAINT  MAXIME  EVESQUE  DE  TURIN 
Aia^Mftp-  uo  livre  fur  la  grâce  fpiritueUc  du  BAKcfmc  .  'Qiiciqucs  uos 
3^9«^«         cPoient  aullî  que  les  livrrs  cclcbres  des  facrcmens ,  qui  ionr  par. 

•  '  mi  les  œuvres  de  S.  Âmhroi& ,  mais  qb'oo  sl  peine  à  croire  .cilre 
Mabjnufp.?,    luyyjfewftDtfi&K.ât  &  Masnaa'^liiaDtiGuits.eA  jefe  àiês 


Vt^t^.9,té.    'On  veut jquc  S.Maxime ait^4eux  Vidters, l*un  pourpré 

***       •«    dccefîcur  dans  le  fîcgc  de  Turin,  &  ratrtre  poar  jfucccffèur  . 

Mais  plu  lie  un  vcuicnc  que  ce  n'en  im  qu'ua-[&  il  y  a  bien  de 
^BttiLv^Fi*P*  l'apparcnce.yncft  certain  f  qu'en  494.  ]  VEtJifc  de  Turkiavoit  V.«.Epi- 
********      un  Evcfque de  ce  nom jquictbic  un  ijoinmc  admirabkyjui  pot 

Âtvie  à  Gcxidebtud  Roy  ^  Bourgogpe ,  pour  renrer  un  ffwsà 
-ttnbndecapd^  oeSaîntdciBaoSxde  mener  Viâardans  ce 

x'oyage,  eflnnt  afliiré  d'avoir  un  heureiix  fjcccs  ,  s'il  nvoit  ce 
p.4oi.         .grand  hoOFUTie  pour  aifocié  :  en  quoy  il  œ  le crompa  pas.  'Lorf- 
qn'rîs  furent  arrivez  à  1a  Cour  de  Gcndcbaud,  S.  Epiphane  pria 
Vittor  de  vouioir  porter  la  parok.  Mais  conunc  il  dboit  excrC'  ^ 

9**9^t*       meonnit  hmhk/uhîik  cet  iiOBneurà£)pjpfaaQe,  'joaaamtiiMXh  

nat  de  Mihii  mwtt,  [quoque  ibo  McucycJkahvlbiuy  jwwic  ' 
4cferé  en  une  occaikxi  fenablabW. 

(Ma'n  puifque  S.  Epiphane  chargé  en  chef  de  cm»  depoa^ 
.  tion,  pria  Viâïot  de  vouloir  porter  h  parole,  &  que  ce  fut  par 
humilité  que  Vif^or  s'en  cxcuia, il  ya  jaicn  de  l'appareiicc  qu'il 
cildit  plus  ancien  Evcfqu^  que  S.  Epiphane, qu  a in il  S  Maxime 
niourutiort  peuaprtskCûDQlc  de  Kome  oii  il  avojc  afiillé  ca 
46     Me  Viâor  Jl^jtm  ri]CQnléa«Mt46  7,  auquel  S.£pipha* 

.iainpka7ni,4cà]aplaceficbaitiruneeglife,  ektljutiendi» 

p.éji.MdjS.dl  qucs  desSS.  Martyrs  Thcbécns,  Solutor,  Adventor,  &  Offcave, 
avec  un monaftere  qui  adcjHiiscftié fort  œlebre.[ll  ef^oit  mort 
coac.^4.p.    avant  l'an  5or,]'auquclT^pdcde  Turin  ai&ûa au CoQcik  ck 


Digitized  by  Google 


SAINT  HII^A^RB, 

PAPE  ET  CONFESSEUR . 


ARTICLE  Pit£MI£il. 


V.fon  ûcxcr"  : 


'  AINT  Lcon  eftant  mort  le  to  novembre  de 
Il  l'an  4^  i^kxi  i  'opinion  la  pl us  prabftble^aint 
1  Hilairefuc  du  pour  luy  fucceder,  &  cociTacré 

^  'i%/4f^^<]b4'fli»blbattmHiIarion.«L^ 


 i'appfeHc  tttfliHilârjon  

tincatix  le  font  originaire  <Je  Sardaignc,  &  fils  d'un  Crifpin  . 
'Avant  que  d'edre  Pape,  il  avoitefté  Archidiacre  de  Rome. 
[Ainfi  nous  pouvons  regarder  comme  affur^J*ce  que  Baromus 
avMoe  comme  reconnu  de  tout  Je  monde,  que  c'efl  ce  meâne 
^  HiUre  Otetf 4^.fUMf;&r'<iepuis] Aidiidiacre^  fut 

lbid.$74.  mcfcfioofe  par'la  chapelle  qu'HilaiH^fiibiiC  Pape,  fit  baftirot 

l'hônneuf  de  S  Jean  rÉvangelift^patidd  de  k  vilk  d'£phdie^} 
comme  de  fon  libérateur.  [  Nous  avons  marqué  (ur  S.  Lcon  ce 
qu'Hilaine  fit  dans  cette  kgation,  qui  luy  fut  très  glorjcu/c .  lit 
c'cft  pourquoi  nous  avons  cru  luy  pouvoir  donner  le  titre  de 
Çtmefkuf  .^  jpuitqu'ilovtià  vie  ea  dai^  pour  avoir  confèlic 

'NousoitPtwi  encore  une  lettre  qull  éeimt  mûtt  dfi^je  Cm» 
cileàrimperatnce  Pulquene/Nous«iain]tfMildiineaiitzepar 

V.  s.  Léon  laquelle  crtant  Archidiacre,  il  obligea  Viâoriiisdecompafe<"u6 
%ts<i-  j    cycle  pafcal ,  que  nous  avons  encore ,  &  qui  fut  tait  l5n  457, 
H^Uire  s  cftoit  appliqué  luy  mcfme  à  lire  ce  que     Grecs  &  1^ 
Latins  «voient  écrit  furtr  (ujet:  maie  comme  ils  ne  ^aocordoicoc 


Thphii.p.97.c, 
4«B2r.46i.^  14. 

Biicii.c/C.p.i| 
G<»iix.St. 

Coae.h4p.  ' 
io79.i.d. 

100, 


il. h. 

Biicb.p.r* 


<•  Mu  .-du,  PiA  ooic  w  cieftioa  mv.i^^* 
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SAINT  HILAIRE  PAPE, 
•point  dans  leurs  principes ,  il  chargea  ViiStorhis  d'cxatnirier  les 
.ïaifons  qu'ils  alleguoient  de  part  &  d'autre ,  &  de  tafcher  à 
Vrouver  la  vérité,  afin  que  toute  l'Eglifc  pu(i  convenir  datis  la 
celcbidtion  de  cette  fèfte.  Il  dit  qu'il  amc  k  les  livres  grecs 
^^uicscflt  htm,  fcequi  marque  qtnl  ûvoit  biçif  psvi'  dt  grec  .2 

Iir«46x^i4.  'Bàroniitt  £boSé  lut  l'autorité  d'Anaftafê ,  dit  que  dés  qu'il 
fût  Pa|)e,  il  eDVoy»  (ar  tdoc  rOriertf  urte«piflrc  dccr«ate^&  cir- 
culaire, outre  plufieiirs autres  lettres  [particulicresjpour  établit 
la  fo^  Catholique,  pour  confirmer  les  trois  Conciies  de  Nicée  ^ 
d'Ephefe ,  &  de  Calcédoine,  avec  le  tome  de  S.  Léon  [à  Saint 
FlavienJ  pour  coodaimer  Ncflorius,  Eutychc,  tcttislcure  &QiZ' 
teurs,  &  toutes  leiamtes  heie/ies,  &  pourrcoomniadder  Ta»' 
taàÊéêcUpûtmtiteécûm  (k^Tiiuc  oetoi/srieDqiiede  fbtt 

Bon.apRt49K  probable JËt  je  Bootifical  de  BoIlandiiS'C&.iDet  une  pardc  [Je 
voudrois  néanmoins  que  cela  fuft  mieux  autorifé,  furtout  pour 
i'omiffiondtt  Concile  de  ConfVantinople,  qui  eft  remarquable  /  '  *  " 
Hilaire  n'envoya  apparemnKoc  cette  kccre  (|u  au  pnnirtempsdâ: 
l'an  462  } 

€iane.t.f,gk     'Dés  le  2  s^janvier  de  la  mermc  aniiée,  il  écrivit  à  Leooce  £ve£^ 

-  que  d'Ailes  teaaii  futMk^^poMk^amnâK 

■■'  tffinqnUiêiriéjbaîft  d«  ce  que  tktuémk  ibigné  faite  eti  hf  , 
^  -         '  qu'il  H(l  part  de  cette  agteabk  dou veUe,(car  il eapa'fteâillâi^Oitf 
■   •  autres  Evefijucs  de  fa  province,  &  qu'ils  joigniiTcnt  tous  avec* 
hjy  &  leur  joie,  &  leurs  prières  pour  toute  l'Eglife  [Je  doutcrois 
fort  que  S.  Auguftin  &  S.  Grégoire  cuflcnc  jamais  écrit  en  ces 
f.io4o.b.e.     termes.  J 'Hilaire  écrivit  cette  lettre  pour  fatisfeire  àceque  la  '*"  * 

-  coutume  &  la  charité  ^  dit-ii ,  demandoient  de  kiy  ,  afinf  qu^âa 
'Aar,4C».$v.  ifcuA  qu'il  ne  negligeéit  anottit  dirdeviiifs  de  k  fammsL'B»  ' 

fODiuf  ooit  ^uc  «  coutume  Fbblîge»  ayffi-  d*éciiie  de  Aab&k 
bki  ktties  sox  aunes  EglUca^  .  •  ;  •<  > 

¥.it«t;ft  'Leonceavoit  appris  [dés  auparavant}  Teleélioo  d^Hilaire  piaf 
Concorde  Diacre  de  l'Eglife  d  Arles,  qui  y  avoitcfté  prcfêht/Il^ 
s'en  eftoit  rejoui,  &  avoit  rendit  grâces  à  Dieu,  de  ce  qu'ayant? 
jprivé  l^EgliièRoniained'uiïpafteur  au&  vigilant  qu'eitoif  Saint 
*«i  '  *  ^> Xeon,  il  avoit  réparé  ootte  eerte  en*'  inertant  Hitaiiv  en^  fa  place,. 
;  pour,  ftfttntr  toute  FEgKftdank feibl^dtt dbnisafùtét^i 
êc  dans  l'extrême  coaAeraatiDo.[ oti  VEmpîio  dOccidenr  tflbiiS  "  - 
tombé  parl»morc  de  l?£mpeienr  NkjorîM/M  k  ^  $oaÂ^i.}v.T^\9ûéâ 

p,ioéiioJii-     'C'd\  poarqoor /àn$ attendre  qu'il  euftrcceu  aucur»  lettre  de  5'- 
<C  nouveau  Pape,il  luy  en  écrivit  '  une  l'an  46 1  par  un  homme  de     > . 
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SAINT  HlLAlRE  PAPë:  jf 
qualité  nomimr  Pappole/pcuiluy  témoigner /a  joie,&  entretenir  p.I<^!.e. 
leuî  ancienne  union.'II  l'exhorta  en  mefn-je  temps  à  agir  avec  tou-  p.iSzs.». 
te  la  vigueur  &.  la  force  neccflâire  pour  achever  ce  que  S.  Léon 
avoit  commencé ,  &  faire  tomber  tout  à  iâit  pr  terre  les  niurail-    •  i  . 
les  de  Jcrico .  [Je  ne  fçay  s'il  entend  l'herefie  d'Eutyche.JIl  le  prie 
autTi  de  vouloir  continuer  à  favorifcr  i'Eglife  d'Arles,  comme    '•'•^J*  '. 
«voient  fait  fes  prcdcceflèurs ,  afînqu'il  pu(l  travailler  avec  luy       •  ". 
fouT  la  vigne  du  Seigneur,  &  aritfter  ies  efforts  dcfescnvieuîf, 
,'5  'iliont  la  haine  s'augmentoit  de  plusen  plus  contre  fon  Egliic.  [Je 
V»  oe  fçay  s'il  veut  marquer  S  Mamert  de  Vienne,  avec  lequel  à  - 
•'^  *ut  bien-toft  après  quelque  diftèrendj  ^  • 

.*  'Cette  lettre  augmenta  dans  Hilairc ,  l'amour  qu'il  avoit  déjà  p.io4o.b. 
pour  les  Eglifês  des  Gaules,  &  non  feulement  pour  les  Evcfques, 
mais  mcfme  pour  tous. les  Ecclefiaftiques qui  cncompofoicnt  le 
facerdoce.  C'eft  pourquoi  ilcn  remercia  Léonce ,  '&  lepriaqu'ilii  c. 
pudent  s'écrire  Souvent  l'un  à  l'autre .  Il  témoigne  agréer  beau- 
coup que  LeOQCC  l'exhortaft  àfaire  obferver  les  règles  des  Pe- 
res  ;  [de  quoj  je  ne  voy  pas  néanmoins  que  Léonce  parle  dans  fa 
lettre.  Je  ne  fçay  û/re  ferûit  que  .Léonce  luy  enauroit  déjà  écrit 
une  fcconde,po'jr  répondre  à  cel'e  du  25  janvier ,  Ôc  qu'Hilaire  " 
répondroit  à  toutes  Ica  deux .  Mais  il  ne  marque  en  aucune  ma-  i  ffi.a     •:  « 
niere  qu'il  cuft  encore  rcceu  cette  féconde  lettre  de  Léonce  }    •  . 
.  'Quoy  qu'il  en  fat,  Hilaire  témoigne  dcûrer  beaucoup,  que  <S. 
comme  il  n'y  a  [dans  toute  la  terre] qu'une Eg.life[Catholiquc,] 
il  n'y  ak  auffi  partout  qu'tiiie  mcfine difcipline .  [ Il  n'en  excepte*         ''^ *  ' 
point  le$clx>(ès  indifférentes,  où  les  Saints  ont  regardé  la  diver-; 
fité  mcfme  comme  une  beauté  .  Il  fui  voit  fans  doute  les  fentFfa 
mens  dé  S.  Léon  ,  qui  tafchoit  d'établir  partout  ce  qui  fc  pratiw 
quoità  Rome] 'Il  imite  Léonce  à  luy  envoyer  quelqu'un  ,  qui-cd* 
puft  l'informer  pleinement  de  fêiintentions,  s'il  voyoit  quelqutf. 
chofe  quLcuft  be(bindVclaircinrement/)u.mefme  de  corredlion  JS 
[ce  qu'il  dit  peut-eftie  fiir  ce  qiie  Léonce  luy  avoit  demandé  fâ 
5,  proteélion  pour  fon  EgliieJ  'Il  finit  par  ces  paroles  :  Je  promets  d,' 


I 


^,  autant  que  je  le  pjuis,  avec  le  fêcours  de  la  grâce  de  Dieu ,  que     "  ''^ 

pour  entretenir  partout  l'union  &  la  concorde  entre  les  Evef- 
^,  qucsdu  Seigneur  ,  je  veillerai  à  ce  qu'aucun  ne  recherche  fes,       "  ^^ 
„  interefta,  &  que  tous  ne  cherchent  que  ceux  de  J.C  [Nous  vcrw         f  î'  i 
rons  dans  la  fuite  qu'Hilaire  appuya  beaucoup  Léonce  &  I'Eglife 
d'Ailes.]  I  ....  ;  -•.    ...  .<  ..: 


,;    .  ..  ..  .  •         -.  ...  .  «• 

*i     i.  .       .       *•  '    »  â    I'  •  '  ■  "• 


uiyiiizuu  Ly  GoOglc 


S8  SAINT  HII^AIRE  PAPE.' 

Gaii.chi:.t.i.p  N  voit  par  ces  lettres, que  Léonce  eftoit  Evcfqac  quelque" 
iblc!  lidjr  temps  avant  Hilairc.  •  On  ne  doute  point  qu'il  n'ait  (\:cct' 

àéit  Ravenne ,  [  "qui  tint  un  Concile  à  la  fin  de  454  ou  environ,  v.  s,Rufti- 
*  11  paroift  que  Léonce  vivoit  encore  en  482  ,  lor/que  Faulic  de  bone**^*' 
B4é6  tCtoïc.wnmjÔL  qu'il  cf^oit  mort  en  484,  puifque  Ruthic  qui  *  v.  Fjuûe 
Rur.i.iepap  fut  âir  EveûuedeLimogtfiwnM  temps  laj  écnftÂifltlmr 
y.371.1».  FâuacM&aeéttfvkxxSèat,  iiraiprendre  IffCiinr^'Evie^ 

[  M^isilileBtiouruc  appaiimiaint  queibr  la  6n  de  la  ateâiM^ 
née  484,  vers  le  mefme  temps  qu'Euric. Roy  des  Gots ,  qui  ne 
iôufiioit  point  que  les  Catholiques  clulfcnt  des  Evcfqucs  ;  puif* 
qu'autant  qu'on  en  peut  juger  p.ir  cette  lettre  de  Rurice  ,  il  n'y 
eut  point  d'intervalle  coniidciabie  entre  ù  more     i'ciediùon  de 

i()Q iiicxadflieiic. $  -o/  ■^^\  j      ./ht  ■  ^. 

^*  .  'U«v«iîdictfoc(»pdéiiepQCatj0^ 

Faitfad  FcLp^mcf  (Je  picté .  'H  porioic  à  ICTOttr  d'nne  nàniere^tres  efficace  g 
iiid.l.6.ep.3.  ^uAibicnpfn'  /bn^xomplie'quepâr  iêsexhottations  .  ^&SÊdam(g 
j.iji.  louëfon  érudition  &  la  pureté  de  fâconfcrencc.  <=lHuy  écrivit  au 
^^If*^*  •  oomnicncciiient  de  Ion  epifcopat ,  [  <&  vers  l'an  472,]  pour  le  prier 
d'appuyetde  fa  recommandation  un  de  Tes  amis  qui  allott  con- 
f.s<o»  une  aââire  aux  Avocats  delx  i^ilfed'Ark^  liiuyrâitun 

petit  nepribbbcdeoef'çrtl'  afe  fv^zvtkfm'jéakMatVcÊUùi^ 
^dlUM  la  nouvelle  profèflîon  oi)iil.veiioit  ttimexoM^ ,  St 
pourefVûfinr  la  fèoheTdTe  de  i'jgooiaaccr,  ^de  Ja  riraculie»' 
.-  <0ù  il  avait  vécu  jufqu'alors,  par  la  pUtie  de  la  fcienee  qiié  Dieu 
avoit  verfée  dans  fon  anse  .  Mats  «Lajoute  qu'il  n'a  garde  de  Ox 
^ain<lre  &  de  s'offenfêt  de  £an  fîlence  ^  y  ayant  trofOde.di^uio* 
portion  eotr'eux  pour  vouloir  eilic  traité  dWal ...  <  .1 
J.7.cr.<.^1f<^    Ijeoaceèut  parc  ''an  trintédè  |Aiit q(iel*âiipeieiir Nqxxfit  Nep«» 

le  Concile  d'Arks  aHèmbré  par  Leonc^iur  les  queftions  de  la  vjFaafte$ 
p.io44.».c.    predefUofltioQ ,.  'auquel  le  Preftrc  Lucide  adreflk  fa  célèbre  te-  ' 
sao4^t.d.    tn«Shtion  .  'Leoate  chargea  Faufte  de  Riés  ,  fi  nous  nous  en  ra- 
portons  à  Faulte  mefnrïc ,  de  faire  un  ^critf  fur  les  queftions  qui 
avoient  edé  agitées  dans  le  Concile.  ''Fau(le  Ht  iUr  cela  fes^deux»  ib.  $  13,14. 
livres  Semipehigiens  touchant  la  grâce  ôc  la  predeftioatk»',  & 
les  adfdlà  i  LeouDe ,  [  ^u'atf  ue^tEDuve  fas  ncaiwioini  ktxw 
junais  approuver  « 
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SAIXT  HtLA'ÏRE  PAPE.  30 
V.Rttfte$  •  "'Félix  qui  de  Patrice  efteit  devenu  humble  fefvit«ur  de  f.  C,] 

'fut  inftruit  &  animé  à  la  pieré  p.ir  Léonce  aupré?  duquel  il  w  fudMJecLf, 
IFifct4r«  voirfRuricc'illuUre  par  fa  noh]diè,d£  encore  plusparla  pi€«é  ^  43.».c 

Touhaita  d'avoir  le  mefme  bonheur,  &attnbua  à  fespcchez,Ic9  R.urXï-ep-'S- 
divers  accidcos  qui  l'cnipefcherent  d'en  jouJf.JIllielaiflbit;^* 

'''"^^  i1ittlMa^iwiltiirfci<iwiiiiiiiÉiiiifi]îfcà|i^^ 

^,  à0Rm^ià  tf^itrilii^^jn Vifgiijfiiir ilir  P  nnri^l-hnmmr Vît     -i^^-;  *  ' 
tfitotîr  decefrand  "Prciat;  je  mettois  mort  pltifir^ÉontcmpIor         *  " 

^}  t^-gracesdc  fon  homme  înreneur.  '|c  me  le  rendois  ainh  crt 
„  quelque  façon  prercnr,  le  voyant  en  efprit ,  lecourant  par  mon 
„  applicatirynfn /esvertus  jl'embrafîiint  par  mop  aftèiilion  ,  ôc  luy 
ji  demcttrant  toujours  attache  par  mon  inclination ,  G'eft  pour-  b. 

&ifcftiEfiitfrlfjiirqu'au  «xmii'iaiiyr^ong^emw  dMKl^^ 
JflltfiBÉÉMItifbflQ  ,  fe  voyant  ^éà^^WtO^  MaIftflMtfIft 

eofift  (a  GOnfblation  dans  les  ifierit«».de  ce  gmnd%bom<ne  apri^ 

Ùk  mort,  comme  il  avoit  fait  «durant  là  vie;  parcequ'il  fe  conçoit 
que  l'ayant  aimé  avec  une  tcndreiïe  paternelle  ,  li  continucroit 
toujours  al'ainiler  parfbnintercenion.f  11  fa  u  t  retourner  a  la  fui- 
te de  l'hidoire  du  Pape  Hilaire)û.iinouitrouveronsauflî,od]sde  ' 

a  vu  4iansl*ht(k}irede  Saint Rutlique  4eNafboti»,  4fû^l  <Conc.t.4.p. 
t|i^;^vfâ(4»lâDné  pour  Bmilipicife'Be^^  Mtftteimikr. 
4dâil«ci«^VIfletkiiitté«ftoiC4»]tA^  p.i<»4«^ 
^S.R\dlk}ttel*Ai«k«iiW9iious  S  LmCtfpMtdWceux  de  Leo,cp.».pw 
Bèziersnelcvoulorent  point  Tecevoir,»'foit  parcequ'il  ne  plaUbit  » 
|>asàFfcdcric[fiwFedcTheodoric  RoydesGotsJfoit  pour  quel-  iiConc.t.4*pu 
que  autte  rai^  .  *  Hermc  ne  fongea  point  à  pourfuivFû  la  ven-  ''^ 
geance de  l'injure  qu'il  recevoit[de  ceiiic  de  Bezicr«^  ni  à  les  ce. 
.  vouloir  cofitcaiodre  de  le  ttcevoit  paâ^^nx  pom  imix  pa^ 

I*     teur.JMais  *  il  paroid  que  SJtttfli|Ml*MMna  pouPtÉM  êm  ^ 
IUcce(reur,&  qu'il  échvicà&lMÉi^pArto  ' 
Iju'il  rouhaitoitdeâûre.  •  ' 

^  [On  ne  v&k  liiaciioila  qui  nelûttocmlQinie'ailx  Canons ,  & 

I .  Ceft  ce  me fcmble  fc  (cm  le  plus  na turel ,  qu'on  peut  Awofx i cés  fuoles  obfijufcs-dil    ' ' 
Pape  HÎUiZ^i  iêm%k»  urhitmfifiuUt fr4diii4rim4ri. 
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à  la  pratique  des  plus  grands  Saints  .  A  l'égard  de  ce  qu'Herme        i  " 
....  i  bi.'!i"  1  pafloit  en  quelque  ibrte  de  ievefché  de  Bezjers  à  celui  de  Nar-  *" 


. .  JxiQp,  c'cilok  k.mçfmc  ças  que  celui,  4e  Perîgcne,"qui  ayant^Ûé  JT 

.  -«1  *\i  .  çe«QÎr,av(»i cofuite  cftc  éùt  Evcfoue  de  Corinthe avec TapprO' 

Ution  du  Pape  Bonifacf;I5.''Proclefut  fiûtdela  mefme  manip*  VAo^»*" 

r.nrr  t.i4>.        Evcft|uc  de  Conftantinople.JEt  les  Canons  ?  6     r  ?  du  Côncî- 
56^.569.  d'Anîiocbe  autoiifent  formellement  ces  fortes  de  tranlla-  . 

pons,[ii  mefme  on  le$  peut  appcîler  ainfî,  Q^ie  fi  S.  Ruftiquefè  . . 
(i.onncit  un  iuccc  fleur  ,  c'eli  ce  que  i».  Athaoaie,    Auguilin,  ÔC 
^;iucoup  d'autres  grands  Saints avoîcDCÔît:  H.  ils  ravcwhtcni 
.«I  avantageux  pour  le  bwn  de  TEglife  &  pour  k  repos  4e  kii9  , 
soz.l.lx.t«.^  peuple^]S'il  f^ii  iàtii;  croire  Soz^^ene,  S.  Mw^r^ae JerufâJem 
470.47<'     >|^|rés:i|inHr  ordonné  3*Maxinie  £ vefque  d'uM'autne  JEgli^e  >  le 
retint  auprès  de  luy  pcureflre  fon  fiiccerTeur,  parcequ'il  vit  que 
Cofl«.p.>04t.  fyçi  penpîe  le  fouhaitoit.  'S.  Ruftique  ne  put  néanmoins  taire ap- 
^.  ;prouver  fon  dcffcin  à  S.Leon.-'&:  Hilairefalors  Aichidiacrejeut 

part  ce  fpi-nble  ay  rçfu*  que  ce  Pape  iuy  tit  d'y  donuei;  iua  agré- 
ment. ■  :       '  .  •  .  ■      .  •    '  .1 

p,i«4A.i«4B.  .  {Avec  tpiitcek^cRttftiq«eeibttieniortJHonne£^^ 

Eve^ue  de  Narbone  par  cette  Eglife .  Le  Prince  Frédéric  eij 
écrivit  Tan  46  2  à  Hilaire  par  un  Diacre  nommé  Jean,  &  iêplai* 
igpk  'dceequ'Hcrmc  s'efloit  emparé  de  ce  fif^ge  paruncufurpar 
tion  très  injuHe,  &  une  tcmeriré  exécrable.  Le  bruit  public  con- 
firmoit  ce  que  Jean  raportoit  de  la  part  de  Frédéric  :  De  forte 
qu'Hilaire  écrivit  îe  %  de  novembre  à  Lconcc(d'Arlcs,]  pour  fe 
,  .  plaindre  d  uiienwDicie  allez,  rude  de  ce  qu'il  ne.luxlitt,€ïiit 

pmi»  eoeoie  éctii;  Et  il  veut  que  fi  Uch«fe  eft  vn^ 
.T.    •    cti-envdeaupbltoft.iinerelamiigpée        4c  4e»  eiinfv 
. .  'EverquesCdeseaviiiQpi^iiîifio  ^"il  luy  puifle  mander  ce  qu'il  aw 
p.i04e^e.'  ■  ra  juge  à  propos  d<ea  ordonner.  'Il  fuppofe  que  Lemce  a  voit 
.  .    ■:  -  %  -droit  de  corng^er  ce  qui  fe  faifoit  à  Narbone,  Jcwr  une  province, 
■  ^tÀXy^Hteji  comprtle  dani  vojiremonarcb'te\lccv^vx^  ]{: 
..    néanmoins  qu'il  pu(l  tonder(fans  s'arieller  au  terme  de  monar- 

i;hjc)que"(ur  les  preteutioas  de  Patrocle ,  apP»yée$  par  ZoÛQie  ,  V, 
.  inais(y)a4lHDnéei.par  BinHâce  I,&parS,I^  -  ) 

M«4i.»*.  vA  wsiiie  cette letticeftoit.écriie,  lorfijuc]  les  five^Fanflo 
[de  Riés]&:  Auxane  airiveteot  à  flome ,  dc|MieK  Cou  par  les 
p.i««i.e.      Evefquefïiei  Gatiks,  où  au  moins  par  Léonce  d'Arles ,  ]  dont 
p.>044«d«ff^    Hilaire  rcccut  en  ce  temps  là  une  requefte.  Et  ils  remprterent 
biea  des  ordoaoanccs  d'Hilaire  Isivoiabks  ^  r^liiic  dlAri^ .  [  Çc 
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SAINPT  HILAIRE  PAPE:  4T 
fut  d'eux  fans  doute]  'que  îr  Pape  apprit  le  vcritable  état  de  p.«04«.c, 
l'aftaire  d  Hcrme .  'Beaucoup  d'autres  Evefques  vinrent  audi  à  p*<04ta. 
Rome ,  de  diverfes  provinces ,  pour  y  célébrer  la  fcfte  d'HUaire, 
[c'eft  à  dire  raomverfàire  de  foo  ordioadon  le  19  oovembie 
462.3  ' 

'Om  ce  Ooocile  oiiFaufte  &  Âmatie  fuient  pK{eos,*ôc  pr»  *^ 
(îderent  [avec  les  autres  £?efi]nesj  on  examina  I*affiûfe  de  !*£• 
glifède  Narbone  :  &  on  jugea  que  pour  le  bien  de  la  paix ,  Hcr- 
me en  demeureroit  Evcïque;  'maii  que  de  crainte qu'(Xî  n'abu-  •'•c 
faft  de  cet  exemple ,  il  ne  jouiroit  point  de  fon  droit  de  Métro- 
politain pour  l'ordjoation  des  E vei[qucs,&  quc^taiic  qu'il  vivroit^ 
Ss  Ibnctt  ofdoDÔez  mr  OûDllanoe  d'UKz/ouparlesaiitm 
qû  &  tfonvcraieiit  mn  tes  pliu  socieiii .  ^iskin  miida  cette  ^>«4>^ 
«eîclutk»  aux  Evefques  des  Gaula,  par  line  lettre  datée  du  3 
décembre  462/11  y  rend  un  témdgnage  avantageux  à  la  per(bn. 
ne  d'Herme,  'en  mefme  temps  qu'il  parle  très  fortement  contre  p.io+i.im. 
l'inthronization  d'Herme  ,  'œmme  contraire  aux  deeSGU  desP*'o^i«^ 
SS.  Percs ,  &  âux  règles  des  Canons . 

[Je  ne  voy  pas  néanmoins  qu'il  dife  nettement  en  quoy  il  en 
ùk  ooofifter  le  defiint.  ]  Ce  qui  eft  certsÙA  à*eft  que  ks Papes 
efloieiitaloisteenneaiisdeidiaïujeinensd'eveiGoé,  &  pou^ 
voient  encore  moins  ûxéËàs  qu'un  Ëvefque  (è  nommah  un  fuc- 
ceflfeur .  A  l'égrird  du  premier ,  iîs  ne  fàiftùentque  fuivrela  regîc 
confiante  &  uniforme  de  tous  les  Canons ,  fondée  fur  bien  des 
raifons ,  &  merme  fur  la  loy  divine ,  qui  veut  que  chacun  demeu- 
re dans  (à  vocation ,  û  Dieu  ne  l'en  tire ,  &  qui  défend  à  1  homme 
de  fepaier  ce  que  Dieu  a  joint  :  de  icntequefefciihtiiditÎQii,  il 
o'eft  pont  pennîi  d'en  difpeiifo  que  dans  des  oocafious  eitraor- 
dînaltesy  on  le  bien  de  l'EgUTe  le  demande  vîfiMcmeot .  Maie 
comme  nous  avons  dit,  llntbrooization  d'Herme  eft  un  cas  tout 
diffèrent  ,  <5c  je  ne  fçaurois  comprendre  furquoi  Hilaire  Ta  pu 
improuver  de  ce  cofté  ià^  fur  lequel  ieul  oeaomoinsil  iêmbk  la 
coiulanner . 

le  ne  fçay  A  aucun  Canon  avcut  encore  défendu  à  uu  £  ve/quc 
de  nommer  iôo  (licceflêiir.  'Carie  a^'Gaaood'AiitiocIie  qui  pe-  Goiic.t.t.p» 
mSk  k  défendre  ^ou  o*a  point  efté  reoenqueJoog'Cemps  apr&,}  * 
Idu  ne  regarde  que  les  nomioaooDS  qui  ne-ibot  point  autorifées  J^^^^^^l^' 
par  les  Evefques  de  la  province ,  &par  lecoofcntement  du  Clcr- 
gé  &  du  peuple  ;  fansquoy  elles  feroient  afTurémentcontraircsà 
la  règle  de  1  E^lile .  il  cil  certain  que  f'aeûé  une  choie  tort  ordi-  p.»«5-»9>. 

.  frMjmiht .  Ne  fâu<i  roi  r-i  1  poi  n  t  prtfentihm  f 

Hifi,  tuL  Tom.  XVI  F 


4»  SAINT  HILAIRE  PAPE. 

'  ■  taire  aux  plus  giai^^  Samts  de  nommer  &  iieligpcr  leurs  fuc* 
celTeurs.  S  Auguflina  faicmeihieclireibleonelleincnt  ie  ùea, 
iâns  croire  sien  ùkfi  éc  cnitnureàaiiotoOiiQ^  dans  l'£- 
^le,  pttcoqttU  œ  le  âiibic  pu  ondonoer  de ion.  vivant.  AuiTi 
Ton  ne  voie  point  que  œs  nominatîons  aient  rien  de  mauvvt  en 
elles  fnefmes. 

[Mais  In  chair  &  le  fang  en  peuvent  aifément  abuier  :  &  c'eft 
iâns  doute  par  la  crainte  de  cet  abus,  que  îcs  Papeç  s'y  font  tou- 
jours beaucoup  oppoliêz .  L  abus  que  quoiques  uns  font  d'une 
cbo(ê  innocente,  ne  peut  pas  faire  condanner  ceux  qui  s'en  (ont 
fervis  par  des  vues  légitimes  ôc  toutes  faintes.  Cependant  corn- 
QieS.Leonfl*avoit  pas  approuvé  que  S.Rufti^ueie  6t  ÏVég^ 
.  .  d'Hctnie,  il ny a paslieudesVcoDner qu*Hila]t)e  6m  fuooeireiir 
en  aicedé  bleàe ,  ait  regaidé  iâ  nomination  pour  Narbone 
eoniiiie  illicite,  i*ayant  pent^eftte  ncfacd^  defâppiouvéeavcc 
SLcoo.] 

A  RT  I  C  L  E  IV. 

H'ilaire  atîrilu  'è  îiiverf  (irc'it!  à  l' Eve/que  ttArlet  :  Jlfftfurfrif 
ii' abord  par  Aux0ne  fur  Nict  ;  s'irrite  contre  S.  Mamtrt . 

['l'X  A  N  S  la  mclme  lettre  où  le  Pape  Hilaire  régie  l'afl&ir^ 
I  J  d'Herme  fuivantla  conclulionde  fon  Q)ncile,  il  faitplu- 

iîeurs  autres  uiduniunct:^  iiiipurtantcs  ^  fans  dire  Ci  elles  avuicnt 
Coiict4.p,    auifi  dàé  Jt&Aati  par  le  Concile  de  Rome,  j  Car  il  entonne  que 

pour  nuûoceoir  la  difcipline ,  on  tiendra  des  Cooctlcs  félon  lesde- 

ciets  dtt  Canons ,  qu'en  navok  pu  obièrver  depuis  quelque 

temps  [à  caufe  des  guenea 

Les  Canons  n'ordonnent  point  d'autres  Conciles  réglez  & 
d,  ordinaires  qucles  provinciaux  ]  'Mais  Hilaire  voulut  qu'on  en 

TifTcmblnA  un  tous  les  ans  d'autant  de  provinces  qu'on  le  pour- 
P.1041.C.  loiL  d  cntie  celles  à  qui  iladrcfla  (a lettre,  qui  fontla  Viennoiic-, 
p.to4».dx.    Ja  pnemiere  Donnoiiê ,  les  deux  Narboooi/ês,  &  les  Alpes.  H 

commet  à  Léonce  d'Arles  le  didndurieu  &dtt  temps,  le  Ion 

d'ailèinbler  les  Eve/ques ,  &  d*en  écrire  aux  Métropolitains 

nr  les  avertir  de     trouver ,  [&  par  uoe/utte  bien  naturelle, 
roit  d'y  prefidcr ,  dont  il  ne  dit  rien ,  mais  que  l'ufâgc  attri- 
c.  buoit  à  i'Everque  d'Arles,  ]  H  recommande  que  ces  Conciles 

p.to43,A.  fôient  les  plus  nombreux  qu'il  iê  pourra  ,  'ik  que  îc.s  décrets  en 
p.i042.e.      ibienciuviolahlemeQCobfervez.  'Il  marque  qu'on  y  examinera 
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SAINT  HÏLAIRE  PAPE.  4, 
les  mœurs  &  les  ordinations  des  E  vefqucs  &  des  Ecclefiaftiqucs  > 
'&  que  s'il  fe  rencontre  quelque  affaire  plus  imporcatlte<]liei'onp.io4|i«* 
oy  puiflc  terminer ,  00  en  conluitcra  le  fainr  Siège . 

'Il  oidonne  encore  que  les  Ecclefîalliques  ne  pourront  aller«« 
hors[de  leur  diooeiè  (âos  les  fecott^leur  Evefque^jni  les  Evef- 
quel  ho»  de  leur  provinoe  &m  oeil» de  leur  MoiopoGcain;  *Sc^ 
que  Cl  m  Métropolitain  icfiiftll^lectresparquelqueaolnioiici^ 
l*&vciiqiie  d*Arks  prendra  deux  Mecropoîîcaios  voifîns  pour  ju- 
ger ce  qu'il  y  aura  a  faire  II  donne  encore  h  î'Evcfqued' Arles  le 
foin  d'empefcher  que  les  EccleHalliqucs  ne  fbicnt  reccus  dans 
u  n  ;^  u  tre  diocciê  iâos  l\e  coalêntcmcnt  Ôc}  le  témoignage  de  leur 
Evcique .  •  ' 

11  défend  enfin  d'dieaer  &n  l'approbstiao  ifai  Gxidle  [  pro*  «4. 
vbcial  ou  MCioaftl}  les  tefies  de  TEglife  qui  ne  ibnt  point defer**' 
tesoaonéRn{cs«  parceque  c'eft  delà  que  beaucoup  [de  panvics}' 
ont  accourumé  de  tirer  leur  fubfiflanc!?  &  îeurs  befoins .  'II  ren  c 
v<Mede  mcfme  au  Concile  des  Gaules  la  requefbquefLfonce] 
V. S. Hilai- d'Arles  luy  avoit  adreffée  pour  eflre  rétabli  dans  la  polfclEon  dff 
S.        quelques  paroices ,  qu'il  prctendoit  avoir  ciic  démembrées  de 
fon  Eglife  la»  raifon,  &  oedéei  à  d'atitrçB  par  SHilaired' Arlei» 
[quoiqu'il  luy  fui^  peu  honorable  deUafiner  ce  qu'a  voit  fait  uo 
û  grand  Sîaiot.  3'Le  Papedcclare  qu'il  faut  obéir  aoequlioidoo-  b, 
ne,  &  fiirtouc  Ce  trouver  aux  Gxidles.  [Je  ne  voy  pasdequelle. 
manière  fk  kttte  iiic  xeoeuè^eXBCut&  par  ksÉvdquesdi» 
Gaules.] 

'Elle  fut  apportée  par  Faufte,5c  par  AuxitoCqui  lemble  avoir  paoïA-d'C» 
cfté  Eveiqued'Aix  eo  ProvenceCe  qui  cft  certain  c'cil  qu'Au-**^'****' 
xaoe  fùrpnt  HUaire ,  &  eo  obtint  quelquedecitcoofitnùeàoe 
V .  s.  Lcon  mie  S.  Leoo  avdt  onkané  'tooclint  lei  E^fiSat  de  Cemde  de 
S'?*'  deNioe.  HIaiiettayanCeiléaverdparIi%|Bmiusd*£tnbrua 
en  463  ou  depuis  ,  révoqua  ce  qu'il  avoir  accordé  à  Auxane,& 
commit  Evcfques  Léonce  [d'Arles,]  Vidlure,&  Saint  Verain 
(de  VenceJ  pour  examiner  1^  difficulco  qui  pouvoient  caoocc 
Tcfler  dans  cette  afiaire . 

'Bucfaerîu6&  d'aaacioDt  cru  qu'en  l'an  462,IesLaci«aroSeiit  V^Aùv^s, 
£tf  Païqœ  le  24  de  mar^  piésd  in  moisavantlei  Atexafldfhtf,  ^ 
|[(felesautres0nentauy,]4ai  ne  le  firent  quefe  21  d'tfvrif.  Mai» 
on  yoit  le  contraire  par  une  cpitaphe'trouvéeà  Rome,  qui  portc^^s* 
eue  Pafcafe  enfant  de  fix  nns,  fut  battizé  le  1 1  d'avrîT,  &  q-iirta 
fa  robe  blanche  avec  la  vie  le  ï8  du  mefine  oicas  à  l'o^ve  de 
Paiq|ae$. 

F  ij 
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'S.  Mamert  Evcfquc  de  Vienne  "ordonna  en  46  3  Saint  Marcel  y.fon  titre 
pour  Evcfque  de  Die,  quoique  cette  ville  cui^  clic  iouinirc  à  ^***' 
Arlespar  SXeoo .  Hiiairefur  les  jdûotes  qa'Ueo  teoeutile  Goa-i 
idiac  Rof  do  BourguignonSyéciivic  à  Leoaoed*Ailes  te  10 d'oc. 
P.M4S.B047*  cobfc  poureo  cftre  mieux  informé.  'II  receuC  quelque  temp^ 
.  après  une  lettre  que     Evetques  des  Gaulet  luy  en  ^rivoient.* 
furquoi  il  leur  répondit  le  24  Février  464,en  £ii(knt  de  grandes 
plaintes  &  de  grandes  menaces  contre  S.  Mamert,  [qui  n'eftoit 
que  peu  ou  point  coupable.]  Il  voulut  que  ce  Saint  promitl  de 
ne  plus  rien  entreprendre  contre  les  drcMts  deTEglife  d*Arks,& 
qae  Ssmt  Marcel  ne  demeunft  Evetque  de  I^e ,  qu'en  cas  que 
Leonœ  voulut  bien  conHrmer  ibnonlination.'II  manda  le  mef- 
sne  jour  la  mefme  chofc  à  tous  les  E^'cfqiies  de  la  Viennoifc,de 
la  ["première]  Lionnoife  ,  des  deux  N.-'''^^-'-^ Te,  &  des  Alpes/y 
ajourant  une  nouvelle  conhimationdc  cequ  ilicur  avoit  ordon- 
né le  5  décembre  462; particulièrement  pour  tenir  tous  les  ans 
des  Coticiles ,  dont  Léonce  d'Arles  auroit  le  principal  loin  . 


p.1044. 
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A  R  T  I  C  L  E  V. 

Les  EwftfUit  ttEfpétgmtMfM/tent  Mkirtfttr  SUvâw  &  fttr  Irenst. 

£  F  'Eglise  d'Efpagne  n'eftoit  pas  alors  (ans  quelque  trou- 
i  ^  ble  aufTi-bien  que  celle  des  Gaules.] 'Silvain  Evefqiie  de 
Calahorra  [fur  l'Ebre ,  à  l'extrémité  de  la  Caftilicjy  ordonnoic 
divers  Evefques  à  l'infçeu  &  ùm  le  cooientement  'd'Afcane 
Evdque  de  Tamgone  ion  Metiopolitfljn .  'On  ^youtoit  que  déi 
l'an  45  7y,il  avoit  onkxmé  an  Eveique ,  ûns  que  le  peuple  le  dé- 
nmodah .  On  avoit  cruqu*uneremontraneeaouce  dcdiaiitable 
fur  cette  fîiutc  feroit  caprible  de  le  corriger  :  &  néanmoins  il 
n'en  efloit  devenu  que  plus  infolent  .  Car  on  difoit  qu'il  avoit 
ordonné  un  Curé  d'un  autre  djoccfc,  *£vefque  du  lieu  dont  il  ' 
efloit  Curé ,  [àc  oui  apparemment  nelbit  qu'un  bourg,}  fans 
mefine  que  œ  Pteftte  le  voulaft .  'L'Evelque  de  çaragoce  abn 
fufl'ragant  de  Tarrs^^xie,  aVoit  oonjuré  ici  confrères  voiiîns  de  . 
Silvwn ,  de  ne  point  unir  à  ce  Idûfmatique  [pour  l'affifier  danf 
les  ordinations  qu'il  fàilmt:]  mais  on  aflurc  qu'il  n  avoit  pas  îaif- 
fé  de  faire  fcul  ce  qu'il  ne  luy  euft  pas  encore  efté  permis  de  tai- 
re [avec  le  nombre  d'Evefques  qui  e(l  prefcrit  par  les  CanonS-J 
'Aicanc  averti  de  ce  dcfordre  par  rEvcfque  de  ^ragoce  , 

1»  C'«ft  le  fcns  que  nous  cto/oju  poavok  dopacr  à  cet  eadroic ,  qui  cft  foic  obfcur  • 
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Voj^ntqu'Hcfloitn  propo5  d'y  remédier  promce ment  ,  ^  afîcm- d. 
bla  tous  les  Evcfqucs  de  fa  province  [  vers  l'an  464  Tous  ceux  *** 
qui  lavent  les  Canons  de  l  Eglife,  ne  peuvent  douter  que  ceCon- 
cUe  n'euft  pouvoir  déjuger  Silvain,  fur  des  violemens  û  viiibles 
dcsQttm^  fiuifàluy  d'appeiler  de  fin  jugement  .Mia»ibic 
que  SUvain  fuft  afliez  pui(Iànt  par  luymeùns  pouriè  moquer  de 
M  teenoe  de  fesoDamiei,  fixe  qu'il  fud  foûcenu  par  quelque 
perlcHine  pui (Tante,  comme  cela  eft  aifé  à  prcfumcr  des  troubles 
qui  eftoicnt  alors  dans  l'Erpagne  ;  J 'le  Concile  jngca  à  propâs  à» 
d'en  écrire  au  Pape,  &  de  fa  voir  comment  il  vouioit  qu*on  trai- 
taft  &  Silvain,&  celui  qu'il  a  voit  ordonnét;feuI,Jafinde  tenir  en- 
fuite  un  nouveau  Coodle  ,  d'y  expofer  là  deorts  du  Synode 
[que  le  Pape  auioitteoa  poiiroelayj&yieibiidieiaarh 
du  S.£^t  ce  qu'il  y  a  m  oit  à  âtic  kwiqulls  fenuenc  Mpuyez 
pat  rautoricé  du  iâint  Siège  ^  oontie  cet  eiprit  rebelle  &  (êdi- 

'Afcane  &  les  autres  Eve fquc?  du  Concile  écrivirent  don:  fur  a. 
cclaàHilaire  une  lettre  très  rcrpcctuculc/oLi  1I5  luy  reprcfcntent  c 
qu'il  luy  fera  glorieux,  Ci  dans  le  temps  de  ion  pontificat  toute 
l  Eglife  Ce  peut  trouver  au  mefme  état  dï  &  muant  celle  deRo-: 
me/Ik  fuient  long-temps  fans  recevoir  de  répoalê  à  œtn  lettre^  p^io34*d.e. 
C'eft  pomquol  cmgoaat  qu'elle  n*eu(l  pas  edé  renduS  au  Pa{% 
Us  loy  en  envoyèrent  une  copie,  &  luy  écrivirent  en  mefme 
temps  fur  nue  nouvelle  aS^ic  qui  regardott  i'£glîfe  de  Bsuce- 
loue. 

'Nondinaire  Evefque  de  cette  ville ,  avoit  laiiïe  en  mouraiir  c. 
le  peu  qu  il  av(Mt  à  un  nomme  Irencc,  Ôl  en  meime  temps  avoic 
ttepigné  icnhaicer  de  l'avoir  pour  fooœllèur.  Ireoée  eHoit 
neaamoiiiid^fivefque  d'une  autre  Eglife  ;  maïs  cet  empef' 
cbement  femUoit  m  ïns  confiderable  à  Ibnégard^parcequerË- 
glifè  qu'il  goHvemoit  eflort  une  partie  du  diocefe  de  Barcelone , 
que  Nondinaire  mffme  avoir  drtachée  avec  le  confcncemenc 
du  Concile  de  h  proMnce  pc;ur  l'en  faire  Evefqiic. 'D'ailleurs  le  c, 
mérite  d'Ircnéccrtoit  reconnu  de  tout  le  monde:  de  forte  que  . 
tout  le  Clagé  &  le  peuple  de  Barcelone ,  6c  mefme  un  giand 
'flanibte de  flerfimnei  déplus oonfidcxablcsdela pcovîncoy  fe 
patiemi.  à  fe  demander  pour  Evefifue 

'Aicaoeft  tous  Tes  fuflragans  y  con(èatiMtlt,  jtigcfarit  que  l*n« 
tiUté  de  cette  £gU&  le  demandoit.  Us  en  firent  un  decret/fe  Coa-  «• 
dant  fur  ce  qu'on  nvoit  fait  la  mefme  cholcend'autrcsoccaflons. 
'Néanmoins  lis  k  lefolurcoc  d'en  écrire  à  Hilaire,  »  à  la  pcrfua^  b. 


46  SAINT  HiLAîRE  PAPET. 

fioo  àc  Vincent  Duc  de  la  Tarragonoife ,  ôc  fur  le  récit  arânta- 
ge  Li  X  qui!  leur  iîc  de&ibios  «Se  de  k  vigilance  paftorak  de  œPape 
poux  les  provinces  de  ùl  juriididteopfimnacdiitfc  Jlb  oe  ie  coo- 
isImpatinroeqnlItavQieiiràane,  mais  lêfMieornft» 
ncnede  oonfiraer  ce  quHs  avdenr défait .  [  lîs  oc  marqucar 
pasfi  taée^pafint  à  fiMnefaoe,  5  réuoiâoît  i'Egtilr  qult 
^uvemoit  ntjpanîvant  :  ce  qui  euft  rendu ia  canfë  fort  favora» 
ble:  Autre menr  c'cftcic  un  changement  d'evefché  ,  que t'E^llfe 
n'a  jamais  approuvé  hors  des  c^s  e3£CT:aordiQaiie&} 

"""""       ARTICJL£  VL 
Cm^drMMUrS.  B^mrey  fatdin  Cmmt,  ér  refufc  ks 

[  T    A  féconde  lettre  d^Afcane  &  de  ion  Concile  ne  fut  peur» 
I  .  eflte  écnte  qtt%n  465 J'puKqu  ell^  fiit  Iiiëavec  la  pœmie* 
leéuisfeGncifedeRoiiieKiiuattiiiQUdeiiowid^  de  Li 
meuble  année. 

'Ce  Concile  fut  compofedw  Evefqucs  qui  eHoient  venus  cé- 
lébrer la  fefte[dc  l'ordination Jd'Hilaire.  Il  tint  le  14,  le  16,  le 
i7,ou  le  19  de  novcinbre.Car  1»  manufcrits  lifcnt  fort  differem- 
Bieoc^Que  fi^Ic  1 9  eAoit,  comme  nous  croyons,  le  jcftir  de  l'ordi-  V.  s.  ixoa 
aatioo  driillûic»  il  y  a  aj^arence  que  le  Concile  ne  ddc  pa» 
siectie  pluiiotiAhilîjeiie'iftjr  ^il  ne  âuc  poioc  lapoiter  à  quel* 
«ue  Gncile  fRceifeat  J'ct^^xi  lit  dans  celui-ci ,  qu^  "avdt  v^ifi^ 
céja  tnucé  dai»  laicaucre  fêance  de  llncgularicé  cooBaâéepar 
ceux  qui  auraent  epoufe  des  femmes  qui  n'efloienr  pas  vierges. 
'Il  fc  tint  dans  Teglifc  de  la  faintc  Vicrgc.'On  y  contre 48  Evef^ 
que&jdont  deux  clioient  des  G  au  les,  fa  voir  Itigcnuus  d'Embrun, 
&  Saturne  d'Avigooo,  àtux  d'Aliique  oonunezKciiiCutt^ 
Oâave:  Geiiz*ô  6ac  nm  kf  éeaâea  de  tn»,  au  Uei»  ^eocax 
de»  Gaakslboc  nommez  cncie  les  premiers{;Je  ne^çay  t^ils  n'ati- 
roienc  point  efté  dépote?,  de  leon  ooiificre5.3Touc  le  reifedei 
48  Evêfques  efloic  du  Vicariat  de  Rome,  horsSaint  Maxime  de 
Turin,  ôc  quatre  nurres  qui  eHoient  comme  luy  du  Vicariat  dl- 
taEe, (avoir  ceux  d'Albcnga,  d'Aft,  de  Faenza  ,  &de  Frioul . 
"Ces  quatre  iboc  mi»  fans  diii;incl:ion  parmi  les  autresMais  Saint  : 
Masdoie  cft  nad'k  premier  de  cous  après  le  Pape,  parle  en  Non  i. 
cemog. 

i.  Veditîondu  P.Lupisf  ac^cMOrtCiilcbcieGenes, ftOMteedeVcmac»!^ 


Digitized  by  Google 


SAINT  HI!LA1RE  PAPE.  47 
'Apres  que  ies  Eveîquc^  c\:  îc<;  Preftre;  curent  pris  place  ,  les 
Diacres  demeuranr  (  irKnMt  HiIaire  rccmaut  que  fa  qualité  de  ^1 
premier  i:^vcique  1  ubligecut  à  preodre  plus  de  iom  de  la  di{a< 
dûc*       iiBoe  de  l'Eglife  qu*aaciiii  atioe;  'Taîm  quoy  il  euft  dlé,  dit-il , 

é^aataac  phis  oomUe,  que  ùl  digDîtédroic  plus giaode/II mtr-^*''^ 
<}ua  o/uiie  qatl  fiiiloit  |MSDdi«  gode  à  oc  point  cleviBrausom 
dics  (acrez  tons  ceux  qui  aurbient  cHé  mariez  à  d'autres  qu^ 
des  vierge?,  ou  qui  lauroiencefté  deux  fois ,  ou  qui  ne  fa  voient 
pas  les  lettres ,  ou  à  q  m  on  avoit  coupé  quelque  membre,  ou  qui 
avoiei^  c(ké  dans  la  penirencc  [  publique.  ]  Le  premier  article 
eftoit  d^endu  au  ibuveraia  Poodfe  oes  Juifs .  Le  qurnlcmn 
Tedoit  à  eoiis  leon  Mhci .  Mais  k  Goocik  de  Nxc6e  4c 
scflndsboninMs  'n'avoient  pat  «nique  ceoe  définiè-dau  Th^ni  d><^  3 1 
IcnsliteRaiC^rdaftrEglifc.  J'/^J'^-P-»»- 

'Hiiaire  ajoutn  n  cela  qu'il  falloir  que  chacun  cornf^cad  non  CoacpHWii^c. 
iciî1f*mertt  ks  propres  f;mces  ,  mais  aufTi  celles  de  (et  prcdcccf- 
fcurs  ,5  j1  nen  vouioit  porter  la  peine.[ce  qu'il  cntendojt  uns 
doute  de  celles  nu  h]  lia  le  ^ucceiièur  ^rticipe,  comoïc  quand 
CD  a  olttipé  une  £giiie  furiia  diocefe  vnfifi.' JLes  £veibaes  âcles  d. 
^  pRflm  répoodiieot  aa  dîfôoundu  Pipeavec  de  grandet  "^uda* 
nations,  pour  marquer  qu'ils  l'approuvoient . 

Hilaire  par  la  cnluitc  de  ce  qu  on  luy  avoit  écrit  d'Efpagne ,  «i«o«wu 
partîculieremencde  lafîàire  d'îrçnée,  contre  leq'iel  il  Te  decln- 
ra  d  abord  très  fortement;  de  torte  que  dés  qubn  eut  commen-  p-»o6i.cjU. 
cé  à  lire  la  lettre  d'Afcane,  «Se  avant  qubn  en  puft  voirie  ftijet, 
ie;^Lvei(^u&>     les  Preilres  s'écriavnt  qu^il  ne  ÊUloit  point  ^ou^ 
mt  ^*oa  v]oUfUmfirciidieder£glire.'HHaireiit&e^^ 
Tautue  lettre  fur  raf&iie  de  SWsàa  :'<&  quand  elle  fut  acbevéei 
les  £vie/ques  Se  les  Prefh-es  s*écriertnt  qull  £dloit  corriger  cet 
défauts,  obïcrver  l'ancienne  difcipline,  êc  «i  punir  les  violateurs 
'Hila)re  pria  les  Evefqucs  de  dire  leur  fenriment  chacun  en  par- 
ticulier.  Gnq  ou  fix  k  firent ,  &  protellcrent  qu'il  falloit  main.  p.»o64*.l>x. 
tenir  la  difpline     les  décrets  du  iaiot  Siège  ;  ce  que  les  autres 
te        confirmèrent  encore  "klt  km  acdaioarioni ,  ^Hnoiie  àoadv^L 
«iofi  otcce  aliaive»  eo  dodaiM  qu'il  en  iénic  âne  d»  aâcs  au- 
tfaemique^  afin  d'en  informer  toutes  les  £gli fes.  'Baronius  crak 
que  oOQS  avons  podu  une  Gonftitution  fur  TEglifê  d'Efpagoe , 
qu'Anafbfe  dit  avoir  cfié  faite  damce  Concilcfje  rvf  voy  point 
de  neccliitc  de  dire  que  cette  Confbtution  foit  autre  chofc  que  [ 
les  afles  que  nous  en  avons  encore,  ou  au  pl us  la  lettre qu'Hil«ute  - 
caivit  enfuite  en  Efpague  k  30  deceinbrcj 
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Jî6.  'Iln'cfl  point  dit  qu'on  ait  rien  lu  dans  ccConcilc  à  la  déchar- 

ge de  Silvaiu  de  Calabon  a .  Aiall  ou  ks  actes  n'en  iônC  pa&  en- 
tier^ [  ou  ce  qui  eft  plus  probable  >  k  Cqadfe  cAoît  d^ji  tefxai* 

cmic.u.p.    né  ]  lorûtt'Hibûre  »  aprâ  àToir  veœu  ks  deux  feerras  d*A&aiie 

'^3$*^»  contre  Silvain,  receut  quelques  aflei  dieffia  en  fa  ûveur ,  &  (î* 
gpez  par  divers  habicaos  &  perfonnes  qualifiées  de  Olahorra 
mcfine,  deTarragone  &  de  Cafcanfesfqui  n'en  font  pas  Ioin,]'&  u 
de  quekjues  autres  iieux  [que  je  ne  connois  pas:  car  j'ay  peine  à 
croire  que  ceux  d'Urgel  en  Catalogne  ,  &  ceux  de  Léon  qui 
eiioïc  iiûtâ  de  la  Tarragoooife ,  Ce  mélaHent  de  cette  af3:aire.] 

cJ.  *Ce$  aâes  eltoîeot  mr  dcchaiger  Slvaio  de  ce  dont  ki  Evcf* 
quesraoctdbknC:  &  ils  avouoieot  ocamnoins  qu'il  avoir  ordon- 
né plufieurs  Evefques  fans  le  oooii^ntement  du  Métropolitain. 
[11  fêmble  qu'Hilaire  avoit  fujct  de  préférer  à  quelques  bour- 
geois qu'on  pouvoit  prefumcr  avoir  efté gagnez; ,  l'autorité  réité- 
rée de  tous  les  Evefqucs  d'une  grande  province,  ou  s'informer 
plus  a  fond  de  la  vérité,  ou  au  moins  punir  fe vêtement  la  faute 
que  ks  déftniêun  meûiie  de  Silvaio  avouoieot ,  J 'Cependant 
dans  la  réponTe  quil  fit  k  sodeoembre  465 , à  Âùuaeêc  anxati- 
tm  Evefqucs  de  la  TarragonoUè ,  il  dit  nettement  que  leur  ve* 
lation  eft  lauflè  en  partie,  &  veut  qu'on  pardonne  à  &lvaiDtouC 
le  pnffé,  mais  quli  l'avenir  il  n'ordonne  plus  perfonne  fans  le  coo- 

f,t9i6,hx»     fcntement  d'Afcane  ,  11  confirme  de  mefme  les  Eveiqucs  qu'il 
.  avoit  ordc  nnei  ,  pourvu  qu'ils  ne  foicnt  point  dans  1«  irregula» 
riccz  uiarquces  par  ion  dernier  Concile. Car  il  veut  qu'on  regar- 
de celles  à  comme  ka  plus  impoicantes  de  toutes.  [Il  fupporoic 
£ms  doute  qu'on  avoit      eacaifiiné  û  cas  Eveiquci  ntewmnt 
point  dans  les  irrégularités  des  mosurs,  âc  dans  les  autres  que  S. 
Paul  joint  à  la  bigamie .  Car  on  feroit  tort  à  ce  Pape  de  pcniêr 
p.ie36«d«      qu'il  eufl  cru  celles-ci  moins  importantes.]' lî  dit  qu'il  ufe  de  cer- 
te  indulgence  envers  Silvain  à  cauic  de  la  ncceflitc  du  temps  ; 
[Cefl  a  dire  que  SU  vain  s'eAoit  rendu  important  à  l'Ltat  dans 
k  ftibkflèoileftoit  alors  l'Empire,  ôc  qu'on  craigpoit  de  lecho- 
-  quer.  Au  moins  je  n'y  voy  jxàat  dtove  iô» 

Hilaire  eftant  concnùnt  de  œdcr  à  k  neoe£Gté  fur  cet  artide« 
ks  ËveTques  d'JEfpagne  avoient  quelque  fujet  d'efperer  qui! 
conibleroit  Ieurji:fle  douleur,  en  leur  accordant  ce  qu'ils  deman- 
elio}«a.b.      doicnt  touchant  Irenéc  3 Cependant  il  le  leur  refbfe par  la  mef- 
p.ioiiA»      mç  kttre,  &  d'une  manière  qu'on  peut  dire  eftre  dure,  Voulant 

xtas  dam  i  eoicion  «lu  P,  Litpusj/.479, 

qu'on 
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qaVn  eluft  ppomtcmcnt  un  Evefque  à  Barcelooe ,  &qa'Irenée 
œmeuraft  dans  fon  ancienne  Eglife  ,  'pourvu  qui!  ne  fongead 
point  à  en  prendre  une  autre.  'Le  Perc  Thomaffindit  que  la  ri-  ». 
^ueurdes  Canons  fut  obrervée  en  ceiaavec  une  exaâitude 
incroyable .  Le  P^pe  envoya  aux  Eveiques  d'Efpagiie  les  aélei 
^oGoncilede  Rome,  oùk  changemenc  d'Iinée  avoitefté 
rejetté,  fîir  ce  que  Nondinairc  lavoit  demandé  pour  iiiooefleur  p.io6i.eMu| 
dans  fon  teflament ,  oomme  ù. ,  difoit-on ,  repifcopac  eftoit  une 
chofê  hcreditaire  .  [  II  eftoit  bien  aifé  de  répondre  à  cette  rai- 
fon.  ]  'Auflî  Hilaire  qui  l'avoit  fort  appuyée  dans  le  Concile,'  y  p.io6i,to6?.. 
enjoint  dans  fa  lettre  une  autre  [  plus  importante ,  J  qui  eft  la  «p-wjs.eliojfi 
déénfe  ù  fouvenc  léitecée  dans  les  Canons ,  de  paîlèr  d'un  eveG 
chéàmaiitre. 

[  Coffline  les  Evefques  d'Efpagne  avoient  confliltd  Hilaire  , 
ûns  s*et^ger  abfolument  à  (e  iCDoieà  fôn  avis ,  (liitoiic  à  fé- 
gard  d'Ircnéc  ,  ]  'il  ne  &  contenta  pas  de  leur  écrire  ;  mais  il  p,,0ji4, 
envoya  en  mefme  temps  un  Soudiacre  de  Rome  nommé  Trojan, 
pour  fiire  exécuter  fon  ordonnance  .  [  Nous  ne  trouvons  point 
il  elle  le  fut ,  ni  ce  qui  fe  paffa  enfuice  fur  ces  af&ires .  ] 

ARTICLE  VII. 

S.  Hilaire  rcpjle  À  un  Macédonien  :  Sa  mort  :  Son  éloge . 

["V  T  pus  n'avons  rien  pour  l'biftoire  d'Hilaire  fur  l'an  466. 
X\|  Lan  467,  Antheme  eftant  venu  de  Conltantinople  , 
prendre  poffcITiOQ  de  l'Empre  d'Occident ,  ]  'amena  avec  luy  conc.t.i.p. 
un  hérétique  Maœdomeo  nommé  Philocfaée ,  qull  aimoit  ex-  tMi.d. 
ttemement .  Ce  Philotliée  sVippayant  iîir  le  crédit  qu'il  avok 
auprès  du  Prince ,  pretendoit  introduire  à  Romepludeim  nou- 
velles fê<5les ,  avec  la  Rberté  d'y  tenir  leurs  afTemblées  .  Mais 
Hilaire  s'y  oppofa  gcnereufcment  ;  &  en  ayant  parlé  publi- 
quement à  Antheme  mefme  dans  l'eglife  de  Saint  Pierre,  il  l'o- 
bCgea  de  luy  promettre  avec  ferment  qu'il  ne  le  permettrait 
point  • 

OifîiCpar  cetteJmpoitaateaâiQQqa'Hilaiie  oonnmna  fixi  Bar.467.$j. 
pontiâcat  de  û  vie .  'Oir  il  mourut  la  mefme  année  467,  (êlon  {S^'^f  ^i^J  . 
Marcellin ,  après  avohrgoiiverné  fix  an$i  ^  dont  il  faut  ofter  deux  t  Sirl^fj^  !ll 
mois  &  quelques  jours,  s*il  eft  mort  le  10  de  feptembre,*^  auquel  ^  Bollaun,e.s 
Ufuard  ,  les  martyrologes  de  Saint  Jérôme  ,  &  quelques  autres  P*''»*» 
marquent  ùl  fèfte .-  [  ôc  nous  ne  voyons  rien  de  plus  probable ,  û 
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«^feb.p.«3j.b.  oousnevonîonsdjffèrer  fa  mort  jnfqu^  l'an  468,  puifquc]  d'au- 
tres martyrologes  mettent  fa  mémoire  le  21  de  février,  [  '<5c  Nom. 
qu'on  prétend  qu'il  a  gouveruénx  ans,  troii  mois<Scdix  jours .  ] 

arr.t.t.p.34.  dit  qu'il  Ait  enterré  danslégliiê  de  S.  Laurent  auprès  du 
corpi  de  cet  illufire  Mtnyr . 

[  Ce  que  nous  avons  vu  deiès  aiSlions ,  peut  marquer  ion  ap> 
plicatioD  à  ion  mîniftere  ^  œ  «joi  ^  k  pîncipftfe  partie  de  Ut 
pieté  d'un  Evcfquc.  Mais  comme  on  n'.v  voit  point  de  marque 
particulière  de  ik  Sainteté  ,  aous  ramailcroQs  iaieselogqs  qu'on 
luy  a  donnez .  ] 

Boch.cycl,|).i.  'Viûorius  qu  ji  avoii  chargé  cllant  cocore  Archidiacre  ,  de 
cociipoftr  vn  cycle  pafcal ,  dit  qu'il  entitpceiiMt- oec  ouvrage , 
quelque  incapable  qu'il  en  fuft ,  par  la  ocnfiauoe  ijaTû  evoic  en 

Conc.r.4^p.    ]a  foy  &  aux  prières  de  celui  qui  l'y  engageoît  'Leonoe  d*Arles 

iSîtuue.      en  luy  écrivant  fur  fâ  promotion,  fe  rejouit,  comme  nous  avont 

vu ,  "decequeDieu  reparoiten^perfbnnc,  cequerKolifr  Ro-  Sce, 

r.ioj3A.b.  maine  avcât  perdu  par  la  mort  de  Saint  Léon  .  'Les  Lvc/ques 
d'Efpagne  qui  s'adrcllèrent  à  luy  fur  l'aliaire  de  Silvain  ,  dirent 
qu'ils  adorent  en  luy  avec  un  profond  reipeâ  le  Dieu  au 'il 
Krroît  d'une  maniefe  ineprachable,  &  qullsaiitfeooarsala 
£6y  louée  par  TApoOie ,  ponr  en  lecevoir  *dei  decifioMo^ilsae  f^mfi^ 
ciaignoient  ni  Teneur,  m  une  préemption  [temeraiie,] parce- 

p.ie|4.b.  que  tout  s'y  regîoit  avec  la  maturité  d'un  fouverain  Pontife.'IIs 
luy  écrivirent  depuis  pour  l'aftaire  de  Barcelone,  fur  le  raport 
avantageux  qu'on  leur  avoit  fait  du  foin  que  ce  Pape  prenoit 
des  Eve(ques  des  i^rovinces  qui  luy  cllokot  [plus paiciculiere- 
axntjfiwimifes. 

.  [  LÂ  generofîté  avec  laquelle  nVAaœ  enooie  que  Diacre ,  3 
refi0a  à  l'iniquité  dominanie  dans  le  ikuK  Concile  d'£phefè,lu|ir 

acquit  fans  doute  beaucoup  de  gloire  &  de  mérite  devant 
Dieu  6c  devant  les  hommes  ;  &  Ion  y  peut  joindre  ia  fermeté 
avec  laquelle  nous  venons  devoir  qu'il  s'oppoikàun  ûvori 
d'Antbeme .  ] 

DyPiB,t4.^  'M' du  Pin  juge  qu'il  favoit  fort  bien  Ici  loiJt  &  la  di&i^ine 
de  r£gli(ê  \  &  quil  ûàfbk  valoir  ion  autorité ,  aân  de  les  fidic 
obfifver .  11 1  rou  ve  Ton  fty le  moins  fleuri  que  cdiii  de  S.  Léon , 
mais  net ,  &  âcile  à  entendre . 

Conc.M.p.       'Anaflafe  écrit  qu'il  fie  baflir  troj<5  chapelles  extrêmement 

xo3o,c.  ornées  ,  dans  le  Bactnlere  de  Conllantin ,  en  i  honneur  «Je  Saint 
Jean  Battillc  ,  de  S.  Jean  l'Evangelifte,  &  de  la  iamcc  Croix . 

Bir.467.57.   'Cette  dernière  où  il  y  avoit  de  ia  vraie  Croix ,  fiit  démolie  fous 
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Si  xte  V,  ^  loi  deux  autres  omécs  de  nouveau  par  Clément  VII 1. 
'Baronius  en  raportc  les  infcriptions  mifes  par  Hilaire ,  •  &  coîne  449.$ 99.100. 
ce  que  dit  Anaftafc  des  orne  mens  magnifiques ,  &  des  vafes  pre-  ♦•J-^* 
cicux  que  ce  Pipe  y  mit.  'Il  enrichit  de  la  raerme  manière,  fclon  5*. 
Anaftafe,  la  Bafiliqucdc  Conftantin ,  (  ou  de  Latran,)  'celle  de  S.  1 7. 
Pierre ,  '&  celle  de  la  Sabce  Vie»e .  ^  Aoaflafe  ajoute  qu'Hilairc  ^. 
fit  des  UMMMfleigs  à  &  LkxuMt  ,\vee*dtfenaiitiitt  bi(liiiiens,i^  '* 
milèooodfliooaftmdankvilfeaalîeuappenéLalHney  one 
èhapelle  de  S.  EAienaedani  k  Bottiflere  de  Latnin,  avec  deu3C 
bib^iothequci .  'On  a  encore  une  iQ|criptiao  à  k  teaine  de  S. 
Jean  de  Latran,qui  marque  qu'il  y  mit  quelque  ornement,  &  fit 
d*un  lieu  plein  de  malures,  un  li«u  de  pdexes,  où  l'on  o£&ok  k 
iaCTificc  à  J.  C. 

'Kcrre  des  Noels  loue  les  aumofoes  qu'il  diftribuoit  tous  les  P.«ïeN.l.*^, 
jours .  [  Mais  ccft  une  autorité  que  fiaronius  &  Ferrari  us  n'ont  J'''*'***' 

gis  cm  tiaikoKiif  devoir  nimer .  ]  Oa  allègue  m  kttie  du  Ainb.B.e.i.^ 
ipc  Ifiiûre  kfitéedans  k  iécood  GbocUede  Nkée ,  <]m  dto  ^'^^'^ 
S.Gbfyfoflonfie  Turks  imogei ,  [ce  qui  ae  fir  oouve  point  dans 
aucune  de  celles  que  nous  avons  dans  k  9  *  tome  des  Conciles . 
M.'  du  Pin^ni  Cave  ne  parlent  point  de  cette  kfitr^&jeoeray 
pu  Clouver  dans  l'endroit  d'où  CD  k  àtc.  J 

SAINT  MARCEL. 

DIACRE  »  ET  ABBÉ 

DES  ACEMETES* 

O  US  ti^afiioilliiaaîiie  de  S,  lnCafoe]  que  de  k  AlUle  Sym.? 
main  de  Mecaphrafte.  [Ainfi  nous  ne  pou  vous 
point  répaodfeqn'il  n'y  ait  quelque  chofe  dans 
lesdrconfhnccsquifoit  de  ton  invention.  Mai» 
pour  le  fondjil  y  a  toute  apparence  qu'il  l'a  tiré 
d'un  original  ancien ,  fait  par  quelque  perfbnne 
très  bien  inftruitc .  Car  tout  ce  qui  peut  vérifier  par  les  hUb . 
1.  a  kmUtm  ^  fmoHMm  5,  LMurmH,  D'ftucres  UTenc  S.  sttfhani,  Aa«fif.JiW 
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52       SAINT  MARC£L  ACEMETE 
riens  du  temps ,  y  cft  très  conforme  .  Du  re(lc  la  vie  eft  bcHe 
écrite  d'un  air  grave  &  édifiant.  Nous  y  renyojons  les  Ictlcun 
pour  le  détail ,  nous  contentant  pour  abréger ,  den  marquer  la 

Sttr.x9.(Ucp.  ruîte,  &  d'y  feirc  quelques  rcniirqucs .  ]  'Elle  porte  donc qiie  le 
SauîCeftoitd'Ajaincc  en  Syrie,  &  qu'après  avoir  ecudiéquclquc 
tonpt  à  Aotîochc ,  ;tl  vint  demeurer  a  Epheic ,  ayant  oui  wc 
qnll  y  avoir  h  plufieun  perfoones  qui  vivoieoc  daos  une  vcrti^ 
trcs  parfaite.  [Cela  eftaflcz  |XirticuIier  .Caril  faut  avouer  qufl 
r£glife  d'Ephefe ,  fi  illudre  par  Ces  fendateun  &  Paul  &  SJean 
rEvûnoc]in:e  ,  auffi-bien  que  pnr  hs  corps  facrej  qu'elle  pofTe- 
doit,  &  qui  a  toujours  tenu  un  des  premiers  rangs,  ciï  fK:i:>moms 
demeurée  prclquc  fans  éclat  depuis  !a  fin  du  deuxième  IiclIc  ,  ÔC 
oousfoumit  très  peu  de  pribnes  donc  la  faincetc  Tait  hooorée .  3 

'Marcel  après  avoir  demeuré  quelque  temps  à  Evbdk ,  oît  il 
gagpoit  &  vieà  écrire ,  pafSk  k  Confanrinopic ,  attire par  la  repU" 
tariQo"d'Akaraodre,  qui  y  eftoirvctw établir  depuis  peu  iaoQU-  VJmtàw 
Telle  infiitutioa  des  Acemetes .  Marcel  vint  donc  iè  iôuincttre 

5'*^  ^  (sL  difcipline[  vers  l'an  425, }     en  fut  fort  bien  receu.  [Ainfiil 

eut  part  "nux  perfecnfions  qu'Alexandre  (oufîrit  ,  enfuitedef^ 

2uelics  û  quitta  Conflantmople ,  ÔL  viocsecablir  eo  UQ  lieu  voi- 
ADu»  ^  nommé  Gomon  dans  la  Bithynic. 

'Marcel  à  qui  Dieu  avoit  révélé  qu'Alexandre  eftoit  prés  éis 
la  fin  de  fa  vie^[comme  en  efièt  il  mourut  vers  fiS  ou  430,  ]  (è  re- 
tira iècrefleiiieitt  da  ciaioie  dVftre  du  après  luy  pour  Supérieur* 
>^  Xkk  le.dvercha  v«rical»leinenc  pout  rétabfir  dzrss  ctxte  charge  : 

nais  OOimine  00  ne  le  tiouva  pttSjOD  élut  un  âiot  vieillard  no^ 
mé  Jean  ,  à  qui  Marcel  vint  peu  après  fe  foumettre  .  'Ik  furent 
faits  tous  dcu:^:  en  un  mefrne  jourFurt  Prefh'e,&  Marcel  Diacre . 
Jean  durant  ion  adminitiranon  traïufêra  fon  monaflere  en  un 
aurre  endroit  de  la  Bith}  nie  ,  ndmmé  Irenée  ,  qui  efioit  fur  le 
bord  de  la  mer ,  vis  à  vis  de  Conflantinople  :  Et  ceiï  là  k  célè- 
bre mooaftere  de»  Acemetes ,  [  qui  a  edé  la  (ouroe  d'un  grand 
oombio  d^autres .  Aiofi  il  a*eft  pas  vray  ]  'que  SwMaicdatt  wé  h 
londactur  ni  de  linftitut ,  ni  (K  la  m^ftodics  Aoemeces  »  conr* 
me  Tacru  Nicephoie .  [  Neatmxâos  on  a  eu  quelque  failbn  de  kr 
croire,  pui^uec'eft  fous  luy  que  cet  inftitut  ed  devCflii  très  o»* 
lebre  >  ce  a  commencé  à  fe  repatidre  partout  } 
Sur.p.j49^ 6.     'jç^j^        ^^jjj  j^yj,        quand  li  fut  élu ,  '  &  mourut  aflcz 

^§iu  peu  après  Marcel  fut  fait  Supérieur  en  fa  place .  Il  augmenta 
Dien-K)A  api  es  l'eghie  ôi.  les  balHmeiis  de  fa  maifoo,  pour  y  loger 
un  grand  nombre  de  peribooes  qui  s'y  retizoieot  de  toutes  parts  , 
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SAINT  MARCEL  ACEMETE.  53 
fMabratnour  &  le  ioin  d'une  II  î^randc  communauté,ne  le  ren- 
émt  peint  avare .  ] 'Toute  fa  conduite  làifdt  voir  combien  il  me-  §2°» 
firifoic  les  nchciici .  £t  Ton  frère  il  avoit  laiflTé  maiftrcde  tout 
iÔQbienpariaietiaiteJViyant  icttliefida  par  fc» 
il  cHunbiui  tente  coLtt  fnxetBaa  à  d'autres  roonaftcrcs  qui 
eftoient  pauvres ,  &  n'en  retint  rien  pour  le  (ka .  Ses  Religieux 
VOUloieot  qull  leur  en  ncherafl  au  moins  quelque  terre;&il  leur 
répondit  qui!  ae  iavgk  poioc  de  xneilieuic  cène  que  d'efperer 
enj.C. 

[  Son  hidoirc  ne  nnarqiic  nen  qui  r^rdc  1  ù.i ioire  générale  de 
r£gli(ej 'JuC(m^VeaibiaàiaméeO^  465.]ElIe  §31. 

ne  dit  pas  meune  qull  ait  prisaucune  part  dans  les  tfoublesque 
llierene  d'Eutyche  caufa  dans  VEghft  depuis  Tan  448^^  ainH 
elle  paflè  un  des  plus  beaux  endroits  de  fâ  vie  .  ]  'Car  quoiqu'il  Th(jrt.ep,tii.p 
çclataft  beaucoup  par  (on  admirable  vertu,  &  par  cette  vie  qui  ****5>'>» 
faifbit  voir  fur  la  terre  une  image  de  la  vie  des  Anges,[en  louant  ♦  * 

fans  ceiic  Dieu  fur  la  terre,  comme  ils  le  loiicnt  dans  icciclijilie 
rendit  néanmoins  encore  plus  illudre  par  k  zele  qu'il  témdgoa 
aiois  pour  la  £07  ApoftoUque ,  Tayaot  lôûceDuê  geoewniênieat 
ooatxe  tous  les  cnnennisqut  raccaquoteot,  '/ans  edre  intimidé  cpMi,p^«.b 
fu  la.  puiiïauce  d'un  Empereur ,  'ni  troublé  par  le  conlême* 
ment  de  tant  d'EveCjucs ,  qui  avoient  établi  Thercfie  par  leurs 
fignatures  [l'an  449,dans  une  ailèoibiée  qui  pouvoic  paiièf  pour, 
un  Concile  œcuménique  . 

Theodorec  que  les  ennemis  de  la  vérité  actaquoient  peribn- 
.  oeUement ,  ]  'reflcotit  beaucoup  de  jde  de  Te  voir  défeoduavec  ep.i4z.p.:oi$.d 
die  par  une  personne  d  admirable .  Mais  il  crut  devoir  attendre 
àTen  remercier ,  qu'il  s  en  pn£nicaft  quelque  occafîon:  Er  illa 
trouva  enfin,  lorlque  Marcien  ayant  rendu  la  paix  à  r£gUre[en 
450,]  S.  Marcel  envoya  quelques  uns  de  les  cîifciples  en  Orient 
pour  quelques  affaires .  'La  vie  de  S.  Marcel  parle  de  Paul  &  de  sur.iç.decp, 
quelques  autres  moines  qu'il  envoya  en  Onenc  .  /ans  en  mar-  352-$  ^s. 
querle  fiuit  non  plus  que  le  temps/TheodoMt  luy  écrivit  cnoo-  Thdrr.eM4i. 
11  peuapiésiiaBuooadelettiey  oîii^pneod  peine  à  le  juftifiof 
itir  les  calomnies  que  quelques  nos  lepandoient  contre  fa  foy  . 

'Entre  les  Abbcz  qui  fîgnerent  en  448,1a  condannation  d'Eu-  Coàex4,f.t3z 
tycbe  ,1e  dernier  eft  Marcel  Preltrc  ,  qui  Ce  qualifie  le  moindre  <î. 
de  tous.  'Il  y  a  encore  un  Marcel  entre  les  Preftres  &  Abbé?,  qui  p.5jij^ 
V.s.Leo>  adreflèrent  "une  requefte  à  Marcien  en  45i,concre  Euchyche& 
f  quelques  nioines  de  (a  (cÙc ,  '&  qui  furent  appeliez  pour  ce  fujet  p.^ 1 74, 

os-Goocife  ée  Cataidoioc.  [Gcoiiiie  tous  ces  Abbeicft«icii(d6 
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Biilcoii.p^5M  Cboftantioopîe  ou  des  environs ,  ]  'nous  ne  douterions  pQs  <jiie  cd 
•  Marcel  ne  ftift  l'Abbé  dp^  Accmetfs ,  [    ce  n>fl  qi^f  fn  vif*  die 

bien  qu'il  fut  fait  Diacre  ,  mais  je  ny  trouve  point  qu'il  ait  el}â 
Sur.ï9.dec.p.  prcilre.J 'Elle (êmblcneaniTi oins  Je  marquer'cn  un  endroit. [Et oa  i, 
354>934.      yojj      prefquc  tous  les  A  bbez  de  ces  quartiers  là  cl toient  Pref^ 
très .  Néanmoins  comme  perfbnne  ne  donne  cette  qualité  à  S, 
fiisuncd  I  nom  nous  cootcntoos  de  crïle  de  GistoxiElt  À  nous  PmiS* 
firdVflieaffiiKK  qui!  a  ibûtenir  geneitulêniefit  la  ûf  MquVttr 
eftoit  perfecutée  ,  pour  ne  pas  douter  qu'il  ne  1'^  appuyée  aiH 
tant  qu*}}  devoir  loriqn'eUe  edoit  viélorieufc.  ] 
$3't  'On  irtnbiîë  n  Tes  pricreî  &  à  Tes  brmes  la  fin  "du  ^r^nd  rm-  V,lMaU 

brafciTicnt  qui  pcnfa  confumer  Conflantinoplc  [  le  i  icpccmbrc 

465.  ]  Mais  li  rendit  un  plus  grand  Icrv'ice  à  cette  ville,  lorlqu'ii 
parut  [trois  ans  après  ]  à  la  tefte  des  Catholiques  ,  &  obtint  de 
rEmpcreur  Leoo  "qu'il  ne  donneroit  point  le  titre  de  Cefar  à  Pa-  lt>.$  2 

'^3*         trkc  fils  d'Afpar ,  quil  n'cuft  abandonné  F Ariaidfine.lf  pcdk 

aoffila  lutoe  de  ce  meftne  AfpuÔc  de  toute  &  tmtfijn^quelque 

Idnp  avant  Tannée  [471 ,]  en  laquelle  elle  arriva . 
^  il  a  voit  déjà  oppofé  ''la  puiiTance  de  Dieu  à  celle  de  cette  mai-  v.Leo»  $ 

ûm  ,  p^nrfauverun  homme  qui  arort  imploré  1  afyle  defon  mo-  »«• 
Bar.*6i.$x.  çx^i^r^  Ardaburc  [perc  d'Alpar.  J  Et  Baronius  croit  que 

ce  fut  n  Toccafion  de  ce  miracle  que  Lcoo  iâtùihoydu  28  février 

466,  en  faveur  de  l'a/ylc  des  egfifes  . 

[  On  voit  par  ce  que  nous  vecx)ns  de  dire,que  S  Marcel  a  vécn 
.  juftnie  vcn  Tan  47o.Sa  vk  ne  marque  tien  qui  puMs  aller  at^ 

^  delà  jElledk  feulement  qu'il  pafla  plus  de  60  ansMamles  exer'  «un  itutt. 

cîces  de  la  vie  religieu/ê.  [  Si  ces  60  ans  ne  ommencent  qu'au  ""^ 
t3ij$  t/littii^p  temps  qu'il  &  joignit  à  Alexandre,  ]  'il  ne  peut  eftre  mort  qu'apréi 
310.  1  an  48  5,ccmme  Ta  cru  Bollandus/ &  il  receut d'Alexandre  l'ha- 

î§»'i^*' bit  monaftiqLie> Maisdés auparavant  il  avoit  difhibuc  a  j  x  pau- 
vres [  ou  cedc  à  Ton  frère }  tout  ce  qu'il  avoit  pour  ic  retirer  à 
Ephefe ,  &  y  mener  la  vie  d'un  vray  moine  [Amû  je  ne  fçay  s'il  ne 
finudroit  pdnt  ccnter  dés  ce  temps  là  les  60  aosqu'il  paHa  dans 
les  exercices  de  la  vierefig^eulè ,  puifque  ûao  hiÛoîre  œ  parie 
point  dfsgniflds  troubles  cwi  altèrent  1^:^ 
sar.if^  'L'Eglifegrequerboooiele  i^deoembre  ;  ce  qne  k  mai^xch 
kge  Romain  a  fuivi . 

[  Pour  montrer  qu'il  efl  mort  avant  Tan  485,on  poufroitalle- 
jsoiiuAfi  S**' J ^"  °"  Evagre,  quedés  Tan  48 i,Cyrilic  cftoit 

$4}.  I .  tMTiim  inrtnffimtn  Mtmtlkmé-  «Bêt /M$rdattt     fnu^u  M.'  BultCaii.  jMydk 
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Abbé  des  Açemctcs  .  'Mais  Bollandus  prétend  que  c'eftoic  des 
Acemetcs  du  monaftcredc  S  Die  a  Coniiantinople ,  pmique'cc  iNphrX%  * 
<]ue  Bafîle  dé  Cilicfe  &  Theophaoe  dirent  des  moiiics  de  S.  Die,  17  p  683.<u 
■£vagre  ÔL  Dbetat  rattribuentaux  AoefBe(a5D^tic$  periôa  Je^^'i;^;;:^! 
oesèsbiles  croieiic  aufTi  que  les  moioeide&Die  fuivoieoc  b  règle  p.}49.d|Lii«r! 
des  A««RietfiB{Mais  il  faut  que  et  momRcrc  sk  pris  leur  Fe|ie 
afwés  avoir  efté  fende  fous  une  autre,]^s'ilefl  vray  comme  le  dit  d|Ciw££cip 
le  mcnologe,  que  S.  Die  air  (établi  ce  monaftcre  dés  le  temps  du  «*î« 
grand  Tboxiofe/qui  luy  donna  Teîon  Cociin  ,  une  place  pour  le  Jî^"^****'* 
baltir.'Les  Grecs  hoix)rcnt  S.  Die  ic  19  de  juillet,  ou  ils  en  fonc  '  Cod.or.p.é». 
leur  principal  office,(&  Us  le  (iinioiiinMat  Thaumacurge.  [  Ce-  ^boU  t!feh.p  ' 
pendant  H  n*y  eoa  point  dlitfldte  m  dans  les  Ménées  de  z6i4>  t6i.$  i 
dans  Maxime  deCythere.  Je  ne  la  trouvej'que  dans  leur  meno-  GaBiCt,t.p. 
loge  latin  de  Cani/ùis,  oh  ils  di£ènt  qu'il  eftoic  d'Ancioche,  qu'il 
s'y  eftoit  rendu  Hhiflre  avant  que  de  venir  à  Conflantinople,& 
qu'Attique  le  contraignit  d'accepter  le  laccrdooe.'Pour  fan  mo-  *oil'*jfeb.p» 
v.s.Lcon  naftere  il  en  cft  parlé  plufieurs  fois  dans  l'hiftoire .    Martin  "en  ÀcoBc.t.4.pi, 
cftoïc  Abbé  en 448 ,[&  cela  favoriic  ce  que  dirent  Icî  Grecs  de  -^3K»  * 
VwàxfM  de  S.Die  Jquoique  M' fiulteaii  aime  mieux  nefiûie  ^^^'«5 
œmroenoer  fÔD  nicNsadere  que  (bus  le  jeuM 

(Od  peut  ajouter  à  lliilloire  de  S.  Marcel ,  ce  qui  efi  arrivé 
aux  Acemetes  du  temps  qu'il  en  efloit  Abbé  vers  Tan  460.  ] 
'■Serge  difciple  de  S.  Syineon  Stylite,  envoyé  par  luy  à  Conflanti.  Sar.n.dec.p. 
nopïe,  voulut  en  s'en  retournant,  aller  voir  le  monaflrcre  dc5  ""•5'*- 
Acemetes.  [Je  ne  icay  s  iiy  alla  eiicdbveiiieot ,  &  H  ce  fut  ia  j 
qu'on  luy  dit  càoc  de  bieD  de  &  Daniel  Stylite ,  qu'il  lepaûk  h 
met  pour  le  vedr  voiraviec  oeuxqtuluyenavoieatparléiîavaa* 
t^eufement 

V.  Lcoa5  [Pierre  le  FouIIon  cftoit  "moine  vers  ce  temps  là  dans  le  rao- 
uaftere  des  Acerrîere5  On  l'en  chaHa  à  cau(êde  fi  mauvaiiff 
conduite,  &  de  les  lent  1  mens  Eutychiens;  mais  on  n'eut  peut- 
cftrc  pas  aflèzde  ibin  d  avertir  S.  Gennade  de  Conftantinople  , 
du  mal  que  l'on  connoiflfoit  en  luy .  Ce  mefine  Pierre  ayant  c (té 

V>'§^9,    dha^en470ou  47i,de]aiîUed*Aiitîoche/'yimiè  lef^^^^ 
ibns  le  fflcnafiere  desAcemeteK&oiifoiârît  qa'ily  detneuraib 
caché  durant  quelques  années  pour  recommencer  enfuite  à 

y.S.Goiia-troubler  l'Eglifc  Ce  fur  vers  l'an  462,que'Stude  grand  fêigneur 
Romain ,  tira  quelques  Religieux  de  la  mai(ôn  des  Acemetes, 
,pour  former  à  Conltantinopic  le  monaftere  des  Studites.  J 

'M' Valoâs  dit  que  non  feulement  le  raonaftcre  de  Die ,  maii  Eva.rup.tS.i^ 
«me  celui  de  Baffien  à  Gonlbuitinople,  elldeac  aulfi  Aceme- 
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^f.lnovip/  ces[)e  n*en  ay  pas  encore  vu  les'preuvcs  ]'La  vie  de  S*'Matrooe 
2ox.$6.&c.  j^j^j.  gaffien  ,  &  du  monaftcre  qu'il  gouvernoità 

Con(tantinople.[Mais  ''je  nccroy  pas  que  cette  vie  puïffc  faire 
MM.IO.OÛ.P.  aucune  autorité.JLc  menologc  fait  venir  Saint  BafTicndeiiyrieà 
M8jjgh.c.6.p  co^ftaj^tinopic  fouj  Marcien,  "qui  luy  fit  baftir  un  monaftere  . 

Ooparletres  avantagenftmtK  de  ce  Saint  oomme  d'un  PiopAi&^ 
tCi  ooRime  d'oD  homme  qui  Êûfoic  tonoonp  de  fri 
avdt  UD  di»  paiticulier pow  Êûie  niepri(êr  tm 
du  ficelé,  mais  furtout  pour  convertir  les  plus  grands  pécheurs, 
par  la  vive  douleur  qu'il  fentoit  &  qu*il  témoignoit  de  leur  état. 
Entre  ceux  à  qui  Tes  exhortations  firent  embr;ifïèr  la  viemonaf- 
tique^onnomnne  une^S.'*  Marroneou  Mionne.  On  dit  qu'il  mou-  V.s.iv^ce 
•    rutdansuneextreme  vieillcflc  LesGrecs  font  fa  fèfte  le  lo  d'oc- 
tobre  [}e  ne  fçay  pourquoi  Barooius  ne  l'a  pas  mis  dansfon  mar- 
tyrologe comme  tant  d'autres . }  Soo  monaftefe  a  fubfifté  dxt 
Gu«^Cl4  long  teinp;&  on  eo  parle  quelque^»  dans  l*hiftoiie&  dam  tel 
Goodlei. 

Sur.M-iecp.     'L*inftitut  des  Accmctcs  ayant  e(ké  receu  2i  Conftantioople, 
ÎIuÏboILu.  Te  repandit  bien  toft  eo  divers  endroits,  •  &  prefquc  partoute  la 
î»ii.pjosS^53  terre,''&  foit  qu'on  vouluft  baftir  des  eglifes,  foit  qu'on  vouluft 
13.14.  fopfjer  des  monafteres,  ou  faire  quelque  autre  établifTemcnt  de 
pieté,  on  demandoit  toujours  à  S.  Marcel  quelques  uns  de  Cd 
moines  pour  prendre  foin  de  toutes  cho(ès ,  &  pour  en  eftre  les 
condu£leurs.[  11  me femble neanmoiittqtl  IJeîlooiuours  pailé 
des  Acemeces  comme  d^in  monalieie  patcîculier.  Ainfi  il  y  «ap- 
parence que  ce  nom  demeura  attaché  paniculierement  au  pre» 
mîermonafieie  de  Ylrcaét ,  dont  les  autres  efloient  fortis ,  & 
que  les  autres  prirent  leur  nom  de  leur  fondateur,  ou  du  lieuoiSi 
ils  eftoient  baftis,  ou  de  quelque  autre  circonftance.il  eftoit  fans 
Cang.dcCp.  doutejdu  dioccfe  de  Calcédoine,  oû  l'on  marque  le  grand  090- 
'5*-*]^°*^-'-5  naftere  des  Acemetesen  si^  Jean  en  eHoir  alors  Abbé. 
NiLl.l5.c1j    'Ce  fut,  dit  Niccphore,  dans  ce  mooallere  des  Acenietcs,quc 
^t%4Ju       je^n  Caly  bite  fit  profeûîon  de  la  vie  &  de  Tétac  monaiUqiie  % 
BeU.i  5.)aa.p.  Cek  poioift dtîiemeiitpardivetsendroics deb  vie deoeSame. 
1  o 3 1.5  j.yt^      ce  fntapparemmew  S.  Marcel  qui  le  rcceut,  s'il  eftoit  mort 
rp.iojo.9 1        j     tempsavant  Tan  46$>comme  le  croit  Bollandus,furOB 
queCcdrene&Zonaredifent ,  que  l'cmbrafcment  qui  arriva 
cette  année  là  à  Conftantinopîe,  s'étendit  d'  un  coftéjufqu'àl'e- 
BalClMi^S»5  glifede  ce  Saint.'Mais  je  ne  fçay  fi  ceshiltoriens  aflcz  modernes, 
n'auroient  point  voulu  marquer  l'ctcnduc  de  cet  cmbra/cmcnt 
par  les  00035  des  lieux  tels  qu'ils  eiloicut,  noa  du  tempsde  l'em- 
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biafement ,  mais  du  temps  qu'ils  écri voient .  'Evagre  traitaDC  le  t^v^  i.t.c.ij.iu 
mefme  fujet ,  ne  parle  point  dutout  de  S.Jean  Cnljbite;  ÔCSM.*^^'^ 
lieu  de  fon  eglife  ,  il  met  le  vieux  temple  d'Apollon . 
'L'autre  preuve  dcBollandus,qu'il  tire  de  la  vicmcfincduSainc,  Boli.i«.)âB.f, 
que  le  monalkrc  de  itudc  fondé  vers  1  an  462,  ncrcftoit  pas  en-  »°î»'5'** 
cote  lorique  ce  Saine  Us  fctiia  ».  [o'eft  pas  plus  forte  que  la  pre- 
nuttc/sonune  il  &mt     de  le  moacier.  Aûifi  û  Vca  veot  jôû- 
tenir  que  Jean  Calybite  a  vécu  ûm  TlieodoieII,tl  ikttt  âteairj 
1  ce  que  Bai<Qnusdic,^ae  oeh  eft  porté  pardesmaiittlcritB'ipie  Bir.i  5.)an. 
Bollandus avone  n'avoir  pas  vus;  &  du  foible  indice  que  peut  'j^'ç'j*^*'**^* 
dooner  Nicephore  ,  qu'il  a  vécu  fous  la  conduite  de  S.  Marcel .  *  Nphr  f  t <=  c. 

[  Nous  avons  deux  vies  de  ce  Saint  diflfercntcs  pour  l'air  &  le  i3  p.6i4.ac 
ftyîe,  l'une  dans  Surius,  l'autre  dans  Bollandus.]  La  dernière  pa- 
roift  tout  à  fait  edre  de  la  main  de  Metaphralle  :'ôc  aulii  Léo  AU  AlL<le.Sym.p. 
bdus  k  luf  actnbtië.  [Ainfi  eOe  eft peu  cajxibfede nonsaffittor 
dWbiiloaie toute emordinaîrecomiiieeft celle  là.J  L'auteur  sur.is.jaB.p. 
de  Taixtie  vie  veut  pai&r  pour  original,  &  pretcnd  avoir  vécu  *^^'''' 
dumerme  tenapsque  celui  dont  il  iâitriiiâôire.CJen'auroispas 
de  peine  à  croire  en  effet ,  qu*clle  cH:  plus  andenne  que  celle  de 
*•      Memphralic  .  ]  'Mais  Bollandus  foûticnt  '  qu'elle  eit  beaucoup  Rol1.15.ja11.pw 
moins purc,ôc  plus  con  ompuë .  Allatius  îa  met  entre  celles  dont  '^^jj'jç'g  ^ 
on  ne  conaoift  point  les  auteurs ,  &  qu'il  fouticnt  n'eftre  point  p.,,j,fio. 
de  Metaphrade.  [Elle  n'en  a  point  l'air  aiTurânenc  :  mais  elle  n'a 
pas  davantage  càui  d*aiie  pim  origintle.  Ainfi  ou  peut  dite 
qu'une  biftcMie  qui  auroit  bobin  d'eftre  fort  autorifée ,  ne  Vdk 
point  dutout ,  non  plus  que  odfeqoe  Voa  âif  deS.  Alexiii  afe 
icmblable  à  cellcd .  j 

Cela  n'cmpcfcîie  pas  qu'il  n'y  ait  eu  veritablemenrunS  Jean 
Calyhite  ,  puifquc  l'Eglile  grcquc  l'honore  publiquement  le  i  5  &oll.is.}an.p, 
de  janvier  :  en  quoy  elle  a  efté  fui  vie  depuis  quelque  temps  par  ^^J-S»» 
les  Latins ,  'dont  quelques  uns  marquent  au^Tt  ia  felle  le  27  de  fe-  $  1. 
viier.'II  y  auneeglil&deoB&iint.àRooiey'queBaroniusditeftfe  $(9. 
tm  ttdme  :  nttis  U i^en donne p»de  weuvc.  «On maroue  ^^^l'^^p 
qnll  y  a  de  »  teuques  dans  cette  Cj^iie,  ^oc  quec  eft  peuteOre  sosij^t». 
pnr  0^  que  quelques  Latins  le  mettent  à  Rome;  tœ  quia  pu  f  ï^^  ^ 
venir  encore  de  ce  qu'on  a  confondu  rancienne  Rome  avec  la  '  **** 
nouvelle ,  c  eft  à  dire  avec  Conftantinople ,  où  l'on  ne  peut  dou- 
ter qu'il  n'ait  vécu  ,  s'il  y  a  quelque  vérité  dans  fon  hifîoire.  'On  5 ,  -  ,3. 
croie  avoir  fon  chef  à  Befançon  dans  l'eglifc  de  S.Llbenne,  bu  nttf,t.i.p.8.9. 
l'on  dit  qu'il  a  cdé  apporté  lorique  les  Latins  edoient  maiUres 

I.  M.  k  M»iftre  U  condanne . 
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de  Conflantinople  :  ôc  on  peut  avoir  apporté  en  mefiiie  tdDpl 

Jet  rftUques  qu'on  croie  en  avoir  à&ome . 
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SAINT  AUXENT, 

PRESTRE ,  ET  ABBÈ 

DANSLABITHYNIE* 

OU  S  ne  nous  antHera»  pis  idéàiieea 
particnfier  l'hinoire  deSAuxeot,  puiiqu'îl 
n'y  a  quil  Ja  voir  de  fuite  dans  la  vie  quefiol- 
landus  nous  en  a  donnée,]  Tayanttiiredunu* 

nufcrit  grec  de  la  bibliothèque  du  Roy.  'L  au- 
teur en  avoit  appris  plufieurs  chofesd'un  dii^ 
ci  pie  du  Sciint  &  héritier  de  ùi  caverne.  'C'eft  à  dire  "de  Ser^e ,  Noti  i. 
qui  ne  flic  pas  moins  l'héritier  de  (a  vertu  que  de  ùl  demeure  . 
[  On  voit  la  Hdelicé  de  ott  auteur  ;  J  'en  ce  qu'il  aime  mieux  ne 
rien  dife  dutout  des  chofis  donc  il  n'dteie  pu  bien  islDiiné/4)ue 
d*en  parler  fur  de  ûmples  cjoojeâuxes .  'fiaionius  affure  que  fin 
hiftoirc  eft  digne  de  toute  croyance,'âc  qu  elle  eft  écrire  avec  une 
entière  fincerité,  'quoiqu'il  n'euft  vu  que  l'édition  de  Surius  tirée 
de  Meraphrafle,  qui  eft  altérée  en  quelques  endrdts.  [Le  flylc 
limple  &  n.iïf  dont  cette  hifloireell  écrite,ruffiroitrculpourluy 
donner  autoritc ,  quoiqu'elle  ne  luy  donne  pas  d'agrément . 
L'auteur  elioit  apparemment  iulicaire  dans  le  luonaileTe  du 
Saint,] 'puifqu'il  TappeUefon  jKR. 

%  Auxent  eftok  originaire  de  Pler&  Son  pare  nommé  Addot 
eb  ibitit  dn  temps  de  Oonftance ,  à  caufe  de  la  periêcuôon  que 
Sapor  y  excitoit  contre  les  Chrétiens  II  fe  retira  fur  les  tenesde 
l'Empire  avec  un  de  (esooufîns  nommé  Vinceot/&  peut-edre  en- 
core avec  un  frère  qui  n'cft  pasnomOïé.'Vincenteutlemalheur 
de  tomber  dans  l'herefîc  des  Macédoniens  ;  &  il  y  fut  fait  Pref- 
tre  en  un  village  près  de  Cnlcedoine .  IHc  réunit  néanmoins  enfin 
à  l'Lgli[c[vers  l'an  391,]  par  l'occafion  que  nous  avons  raportéc  v.lhcoJo. 
ailleurs^  le  frère  d' Addas  fe  mit  dans  les  armes,  &  eut  une  char-   ^-^^  ^  • 
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ge  de  Licntenant  dnns  Ic5  gardes  de  l'Empereur, 

'Addas  ic  maria,  &  rendit  en  cela  un  grand  IcrviceàTEgiiic,  Soz.p.Tii.c. 
hy  ayant  donné  fon  fils  Auxcnt.  'Ce  Saint  naquit  en  Syrie,  dbù  Boij.p.77o.§  z. 
il  vint  à  Confiantinoplc  chercher  ion  oncle  qui  eUokdéja  mort. 
Il  2>  y  arrefta  neanmoins,&  y  prit  aitffi  un  emploi  dam  les  ^des. 
Or iao corps eMthttèc  vigoueux >  dcloo ame encore ptm 
lORC^  fcxt  par  la  puieté  de  ùl  iby,  Toit  par  la  ioeiice  chrétieaoe 
àoùC  U  eftât  parâitemeoc  inftruit ,  ioit  par  la  modeftie  &  les 
vertus  qu'on  vpyoic  en  luy.  'Sa  vie  nurquc  amplement  dequelle  $ 
manière  ,  &  avec  quelle  pieté  il  vécut  à  la  Cour,  particulière- 
ment depuis  Tan  44 &  iuy  attribue  incfmedéia  des  miracle?, 
t  Mais  il  y  faut  joindre  ce  qu'en  dit  Sozonicne  ,  qui  écrivoit  eu 
ce  temps  là  mefme ,  avant  que  le  Saiot  euft  quitté  le  monde.] 
'Auxcnt ,  dit  il  y  fut  noommandable  par  fâ  pieté  envers  Dieu ,  Soz.p.738.e^. 
par  fi»  zefe  pour  fa  amis ,  par  la  pureté  de    mœufs^par  foo 
eruditioa  dans  ks  iaences  praûnes&ecclefiaQiques ,  parû 
politefTe  &  ùl  douceur .  H  pafià  une  partie  de    vie  à  la  Cour» 
aimé    eftimé  de  TEmpereur  &  de  tous  les  courtifans  ;  &  il  y 
poffcda  des  charges  très  confîderaWcs.  Sa  mémoire  eft  dans  une 
grande  vénération  chez,  les  plus  ikintsioUtaixcs ^toutes les per* 
iônnes  de  pieté  qui  l'ont  connu . 

'Entre  les  folitaires  avec  qui  licfloit  uni,ilvint<rit très iou veut  BoiJ.p.770 
un  nommé  Jean  qui  demeutoic  vers  i'Hebdomoo.  Uy  eftoit  ac* 
v.<ôii  titrejoompagné  par  ^Maxaen,  &  Aocfaîme  cous  deux  aîonlaiques 
v.Gennade  comme  tuy,  &  MIS  dciix  depuis  Predtes .  "Antime  cœtinua 
aeCondan-tQqjjjyij  ]^  cxeiciccs  de  pieté  qu^il  avoit  pratiquez  deflors 
tinop  e.  S.AQxent.Car  ils  paflbient  les  jours  dans  le  jeûne  ôc  dans  la 

prière,  <5c  les  nuits  dans  la  veille  ou  couchez  à  terre.  Ilsaîloient 
d'ordinaire  pner  cnfemble  dans  l'eglife  de  la  paix  au  bord  de  la 
mer.  Auxent  avoit  encore  d'autres  compagnons  ordinaires  de 
fcsdevûtiojis  ,  dont  Tun  coatrcfailânt  le  pauvre ,  Timportunoit  p.??».». 
fouvent  ponr  luy  demander  une  tumque;  delgrteoa'enfiale 
Siiot  hxy  donna  la  iienne  propre ,  n'en  ayant  point  d  aunc^par- 
œqu'il  doQooit  aux  pàavras  mut  cequ*il  avoit.  Mablliypoaîte 
fut  bientoft  puni .  Les  voieuis  luy  enlevèrent  ôc  oetie  tunique 
&  fcpt  autres  qu'il  avoit  encore . 

'Avec  quelque  pietc  qu'il  vécufl  dans  le  mondc,il  crut  le  de-  p.77i.$f. 
voir  quitter  pour  éviter  rcllinic  ôc  les  lotiai/gcs  dcshommes,& 
Mots  »•     mériter  celles  des  Anges  [Il  renonça  au  ficLlcvers  l'an  446,  fé- 
lon ce  qui  nous  paioiii  le  plus  probable  parmi  les  diilicultcz, 
donc  ce  point  c(l  embaraûé  ;  j  II  fe  retira  dans  la  Bitbyniefur  le 

H  ij 
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codeau  d'une  montagne  nommée  Oxîc,environ  à  'rjuatrcDcués  <li««îIlK 
de  Calcédoine .  '11  vivoit  là  inconnu  aux  hommes,»  couvert  d  une 
peau  ,  où  le  poil  efloir  encore  ,  ''ayant  abandonné  toutes  chofès 
en  quittant  la  Cour.  'Il  y  fut  découvert  au  bout  d'un  mois ,  Ca 
charité  n'ayant  pu  xefuiêr  "un  miracle  à  des  en&os ,  dont  les 
troupeaux  s'eftoieiit  perdus  dans  fbn  àe&tt  'II  iê  fit  âite  enfuite 
une  ceUule  fur  le  haut  de  la  montagne,  où  il  s'enfama,  ne  par- 
lant à  ceux  qui  le  vaaoKat  viHter  que  par  une  petite  féoeflre , 
f  d  où]  'il  pou  voit  néanmoins  toucher  les  malades  pour  les  guérir. 
'Il  ne  pnrloit  qu'à  certaines  heures,  comme  à  neuf  heures  dn  ma- 
tin, à  midi,  &  à  trois  heures,  Ôcil  vouloit  toujours  que  l'on  com- 
mençafl  l'entretien  par  la  glorification  du  nom  de  Dieu,  Durant 
les  autres  heures  qu'il  prioit  ou  qu'il  iuuit,il  s  ouloit  que  lesfur- 
veoans  iîilènt  la  niefine  chofe  avec  luy  ,  ou  qu'ils  l'ecoutaifent 
lire.  'Comme  ilTeooit  un  grand  tiombrédeperfixiiies ,  &  que 
divers  pauvres  s'efloîent  habittiez  en  ce  lieu  làpour  recevoir  les 
aumofbes  de  ceux  qui  y  venoient,  'le  Saint  eut  foin  quel  on  y  ap» 
portait:  du  pain  [tous  les  jours]  à  midi  pour  les  uns  &  pour  les  au- 
tres. 'On  remarque  qu'au  haut  de  /on  baflon,  iîyavoit  une  croix 
qu'il  employoit  quelquefois  pour  la  gueriibn  des  malades. 

'Il  fcnlrinr  en  ce  lieu  beaucoup  de  combars,&  contre  luy  me^ 
me  (k  contre  les  démons,  liy  iitauili  i^eaucoupde  miracles,  fur- 
tout  pour  la  guerifi»  despoflëdezqullavoit  ibin  de  porter  à 
^ire  pemteooe  de  leuis  Êiutes .  'Mais  le  premier  fut  k  gnerifijo 
'  d*une  lemme  de  Nicomedie  qui  e(Hnc  aveugle .  II  voulut  que  u 
cous  ceux  qui  efloientprefens  y  euflèot  part,  en  lesâiÉMic  plier  ' 
avec  luy  pour  elle  ;  'ce  qu'il  fit  encore  en  d'autres  rencontre».  , 

'Un  de  Ces  anciei-w  amis  qui  venoit  foiwent  de  Conllantino]^e 
le  viliter  ,  luy  amena  un  jour  une  perfbnne  "qui  n'avoit  que  du  &c, 
mépris  pour  ce  qu'on  difôit  de  fa  vertu  ÔL  de  fcs  miraclesju/qu  a 
en  faire  des  laiileries  jwjurieules .  Le  ^amr,  [pour  luy  témo^ncr  ^ 
que  Dieu  luy  avoit  fiirconncnftre  h  difpo^tionj  oc  luy  voulut 
pas  dire  un  feul  mot  ;'£t  en  ^ea  recoumant  chez  luy ,il  ceouva  À 
fiUe  pofTedée  du  démon,  &  étrangement  agitée.  'Il  rentra  ealtiy 
ineiine&  courut  au  Saint  avec  fa  Hlle.LeSaint  luy  fit  quelque  pe> 
tite  reprimende  de  fcs  railleries  ;  'enfuite  de  quoy  s'eflant  mis  en 
ornifonjil  fît  cefïer  l'agitation  de  fa  fille  en  îuy  envoyant  fli  croix, 
&  la  guent  en^in  cntreremenr,  aprcs  lavoir ubijgce elle  ôcceux 
de  fa  famille  à  paflcT  une  fcni.iine  dans  le  jeûne  &  dans  la  prière. 
11  les  inftruilit  aulii  du  rcipcdqu  bndoit  aux  vrais  miracles  que  &c» 

I,  qtudAat  c$mit!Jfs,  £A-cc  un  nom  propre? 
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Dieu  fait  par  qui  il  luy  plaif^  A  quand  il  luy  plaift/II  avertit  deux 
#fcf4(i«il!(ifi. 'lépreux  qui  Tcnoîent  luy  demander  leur  guerifoB  ,  dcrecon- 
noiitre  que  leur  mal  cQoit  une  jufte  pimition  de  leurs  péchez , 
dont  il  leur  fit  rcnumeration  ,  particulièrement  de  leurs  jurc- 
mens.  [Après  avoir  aiofi  gueh  leurs  âmes  J  il  exhorta  tous  les  ai^ 
ÛSbkm  à  prier.  Il  pria  luy  ikieûiie  plufioin  heuties  à  geooux  avec 
s.  'beaucoup  de  larnie^fenr  oignit  enfusce  tout  leonpi  me  *l*bmo 
le  des  Saints ,  &  les  renvoya  ûnfi  ptffinfemeiic  gueriUb  eofen» 
dirent  gloire  à  Dieu,  &  raporterent  atout  le  mondcccqui leur 
cftoit  arrivé.  'Deux  tcmmes  de  Phrygietourmenréespar  \z  de-  f  i7< 
mon,  ayant  cftc  guéries  par  luy,  ne  voulurent  po:nt  s'en  retour- 
ner, mais  demeurèrent  fur  la  mefme  montagHeuà  'A  eftoit.  C'cft 

kc        ce  que  fit  au(n  une  autre  polledée  qu'il  guérie  par  une  prière 
continuelle  de  trois  jours  .  '  • 

Vdt  des  tailons  qui  avoiaot  pOKé  S.  Auxokrà  lè  nscitvrdam  f 9^ 
Ja  fblitutfe»  eftoit  ies  maux  qall  pcevqjroic  par  reTprit  [de  Diett] 
que  les  hôeciques  devoienc  fàhe  dan»  TEglife.  [S'ilavdcqutt^ 
k  Cour  en  446,comnie  nous  croyons^  c'eitait  dans  Je  temps  que 
ÎTierefie  de  Neftorius  y  efloic  extrememenrodieufe,  Ô^quecellc 
Li  Eutyche  n'efloit  pas  encore  connuë>  de  forte  que  ic  Saint  peut 
aii'emcnt  avoir  eu  quelque  liaifon  avec  ce  dernier  lierefiaraue , 
qui  padbit  pour  un  Saint  <Sc  un  ici  vitcur  de  Dieu  Lor(qu 'il  eut 

*    -     '  efté  reconnu  pour  ce  qu'il  eAdt,  on  craignit  apparemment  que 
le  Saiilt  ne  ièlaiffaft  aller  à  fuivueaoflTt  m iaitiiiieiis;ce  qui  euft 
pu  cauiêr  un  grand  ibindale  dans  ]*£gri(ê.  ]  On  voit  en  efièt  ^^^tU" 
qu'on  le  TupçonooiC  d'emeur .  11  e(\  vifible  mernnequ'ilavoit$4o. 
quelque  eloignemeor  pour  le  Concile  de  Calcédoine ,  s*e(ianc 
laiHë  perfuader  ,  que  ce  Concile  ne  reconnoi (Toir  pas  îa  Sainte 
Vierge  pour  mcrc  de  [):eu  ,  &qaeiur  celailiàiibicdiâculcédc 
communiquer  avec  l'tglife  Catholique. 
TJft  PQtes*    ['  Soie  donc  durant  le  Concile  mefme  ,  fôit  quelques annccs 
après ,  &  vers  l'an  456,J'lorfqu'il  y  avoit  environ  dix  ans  que  le 
Saîbt  vivoic  [dans  h  lecvaite, ]  T£mperciir  Mamo &  ks  Evef  $«t« 
Ottcs  du  pays  jugpiene  à  proposde  le  £i^p  venir ,  afin  qu'il  ren» 
dtit  luy  meTme  téflMi|pia^  deiâ  ibyX&deiâ  communion jOa 
'Isxf  parla  d'abord  comfme  fi  on  euïl  voulu  autoriiêr  kr  foy  par  foé 
témoignage  ,  &  il  n'eut  pas  de  peine  à  s'en  défendre ,  en  répor^ 
dant  que  ce  n'cfloit  pas  aux  moines  à  inftruire/nais  à  eftrc  inf^ 
(ruits  par  ies  Pontifes.  Mai»  Of>  luy  ht  bien  toU  comprendre  que 

I.  r  Jcpenfeque  c'eftoitl'huifedcs  larapesqui  brnloieac  devant  les  combesiuLdésSatncs^,  t^i^^n'i^* 
miracle** 
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c'cùxxt  de  fâ  foy  dont  on  vouloit  cftre  afluré. } 
{»3.  -r  r 'Comme  il  taifoit  cependant  toujours  diiîîcuUé  de  quittei  Ta 

GJkaàc^  Marden  y  envoya  quelques  tiHiiaiB  &  quelques  £c» 
ddMiqàcs  mcdesibldats^  pour  leperiîiaderdeveair,  oa 
on  pour  1  cumieQerdcfew&Udeiittfida  âudieeftoitrerreur  dcnr 
oa  ïaœakk ,  &  oomme  on  luy  eut  park<iesÊiicîmnid'£uQr« 
cbe,  qui  ne  veulent  pas  que  J.C.  eud  pris  cntrerement  la  nature 
J14,  humaine,  'i!  déclara  <^iie  pour!  '    -ulcriîîe  Verbe  qui  a  pris  de 

la  S.**  Vierge 'Thumanitc  entière  6l  parfaite.  [Mais il  ne  croyoit 
pas  encore  que  le  Concile  de  Cakedoine  fuft  dans  U  mcUne 
J îj-xj.        foy  que  luy.  J  On  oe  put  m  ouvrir  k  cellule,  ai  faire  marclicr  k 
chariot  fiir  fcqueloBravoitfàieiiiootcr,  queIor(qu*ii  l*eut  pe& 
$  1 7.S7.       nûf  >  es  £n(ânt  le  iîgne  de    croix  avec  k  croix  'qui  eftoic à  ûx^ 
i }i.  bafioD .  11  ellcâc  dans  une  ibibleflè  extrême  à  caufe  de  Tes  ^ao^ 

des  anÛefktt .  O»  VQjrdr  Ir  pus ,  &  les  vers  luy  (ôrcirducorps. 
Dans  ce  terops  là  mefnne  un  ongle  luy  tomba  du  pied^ôc  un  nonn^ 
mé  Théophile  accourut  plein  de  fby  pur  le  ramaflcr.  Surquoi 
ibid.  le  Saint  dit  avec  douleur  :  'Et  ne  fuis-je  pas  un  homme  comme 

^»î-3».35.     vous  ?  K  vous  prie  ,  epargnez-moy  cette  peine.  Le  gra^d  nom- 
brc  de  miracles  qu  il  ht  en  chemin  ,  'ncmpefcherent  pas  que 
ceux  qui  Tamenoient ,  oe  le  traicaflènt  dlmpofleur.  Le  Comte 
Dorothée  dont  il  guetic  aIofs''k  petke  fille,  tourmentée  da  de-  ««ifm. 
mon  depuis  14  du^  [peut  efbe  celui  "qui  gouvemoitlaFaleftine  v.8.lbob 
en  4)1  ât'45}.  I^eu  Ce  plaifiiitainfià  le  relever  d'un  codé ,  peo*  ''3^' 
dant  qu'il  Thumilioit  de  l'autre»  pour  le  purifier  de  plus  en  plus.] 
5>3«.  'On  le  conduifît  au  monaflere  de  Philie  ,  où  il  fut  enfermé 

$J3.  dans  une  chambre  comme  un  criminel ,  Tansqu'on  jvrmiit  a  pcr- 

^35.  fboncdc  luy  parier.  'Et  lesmcHoesdulieucontribuoienteuxmef- 

f  mes  a  l'afliiger.  'Ilseftoieut  fâfchez  de  ce  qu'il  iailoit  dillribucr  à 

d'autres  qu  a  eux  les  charitez  qu'on  luy  apportoic.  Il  les  envoyait 
l3>*         foitoDt  aux  pauvres dèkoiontayicd'Oxic,  'qui  ravoieot  fuivîv  • 

en  pfemaoc^         avoit  itavoyeeen  lesaflutant  que  ^oaur 
$34-  mit  tdujoviiaveceux.'Quelquesperronnes  de  qualité  de  fei 

amis^onnc  oeamnoioi  lalbeicé  de  k?oir,  rezhovteientà 
ne  point  donner  occafron  aux  mauvais  fcntimens  qu'on  avoit  de 
iuy  ,  ÔL  a  procurer  l'union  de  l'Eglife;  à  quoy  il  répondoit  feule- 
ment ;  Que  la  volonté  de  Dieu  fuit  faite  .  Ces  perfonnes  font 
nommées  le  GciicralConflantin.c'Y  le  Comrc  Artace  [C'efl  ap- 
paremment Conflantin  qui  fut  Cumm  eu  4^/,puiiqu'il  fuil  plu- 
coft  da  juitice  que  d*6péc ,  &  Artace  grand  chambellan  fous 
Theodolèll.  Ili  affiflomt  loui  dcïix  au  Goodle  deCaloe- 
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•IDû  tnnfporta  enfuite  le  Saint  au  monafleic  de  TAiihé'Uypa-  $  3^ 
ce  pr6  le  palais  de  Rufin ,  'ou  du  Chefne  dans  le  territoire  de  »^  . . 
Calcédoine,  aflèz  célèbre  parla  condannation  de  S.  Chryfbfto- 
me.'L'Eglife  greque  &  la  latine  honorent  cet  Hy  pace  au  nombre 
des  Saints  le  1 7  de  juin  :  &  le  menologe  fait  ce  jour  là  fbn  éloge, 
'où  l'on  voit  qu'il  eftoit  Pteftrc ,  &  qu  citant  ne  ious  ArcadcCvas  Ca«n«>».ftb* 
Pan  400,]  il  yéctit    aosmîen .  ^  pteoeod  mMtuà  gvec  faa  !^  c^.ori.c.p- 
baftôd^iifi  Aragon  pK^tfigirax  i|uî  aangwitfcstiommei^La  rîe  pj^niie. 
drS.  Auxent  le  qualifie  un  homme  excellent  en  touocs  onnie-  îîïî^fcb.p 
tés ,  plein  de  la  grâce  Se  des  dons  de  Dieu ,  âc  m  vnicabfe  difci-  7  76.$  s  6. 
nie  de  J.C.  'Hypace  &  tous  Ces  Religieux  receurent  très  bien  le 
Saint ,  &  quoiqu'on  le  leur  eufl  amène  ^avec  ordre  de  ne  lelaif- 
fêr  parlera  perfonnc,  ils  ouvrirent  leur  porte  pour  recevoir  tous 
ceux  qni  vouloietit  luy  parler,  &  exercèrent  envers  eux  les  de- 
voirs d'une  fàinte  holpitalité .  '11  guérit  en  ce  lieu  pluûeurs  per-  §  3  7. 
foooes ,  cotte intres  une  dame  pûikdéc  du  dcinon ,  &  gui  ce 
fêcnble-ne  le  Àvoit  pas ,  en  luy  oidoonant  de  jeûner  40  joun  *  > 
H  y  dotnioit  aaiTi  diver(èi  Mniâioiis  an pea^jeiqat y  voioit en  $  3f • 
fbtile  »  laTticulklies^^ 
tous  les  criihes . 

'Marcien  le  fît  amener  de  îàaupaIaisd'Hebdomon[auprésde  • 
Conftantinopîe,]  où  il  le  traita  avec  beaucoup  derefpe^St.  Il  le 
preflâ  extrêmement  de  donner  Ton  approbation  au  Concile  de 
Calcedc»oc:Le  Saint  luy  parla  au(ri  avec  beaucoup  d'humilité, 
niaK  far»  ptôtwà  encore  »  chez  Saint  $39* 

Hypace ,  où  il  fit  pltilkdMIttimMdafiMflirlttnto  l'ayant  maa- 
dé  me  feoonde  ibis,  lë  Saint  promit  dèvBoeroir  le  Oondle,  ôc 
d'y  conwrtoiMqucr  avec  joie ,  s'il  eftoit  vray  qu'il  n'euft  rien  coiêi- 
gné  de  contraire  au  Concile  de  Nicée,:6c  au  Myflere  deriocar* 
nation.  L'Empereur  très  contcntdccettcréponfe,  le  fit  mènera 
la  grande  eglifê  fui vi  d'une  infinité  de  pcrfonnes,  &  manda  au 
Patriarche  [Anatolejde  luy  faire  lire  tous  les  décrets  du  Concile. 
'Le  Saint  n'y  trouva  rien  que  de  véritable  &  d'ortiiodoxc  ;  "^de 
fôrre  qull  fê  rendic  tout  à  fait,  <Sc  confentit  à  les  recevoir .  ''On  ^ amIe  p.4i< 
aiffikf  «u'aprés  cd»  H  édaink  luy  iMh^%^de  r£gliiê ,  & 
compMâlM  béii^  de  ferce  contre4iXoftDie'i8t  £ugrdie . 
MaisoÎT  veuev|u'il  l'ait  fait  dans  le  GoBOilédrCafaedoine  :  fœ 
qui  noas  paroilt  difficile  à  foûtenir  ] 

'11  retourna  chez  S.  Hypace ,  &  de  là  Ce  fit  mener  non  fur  la  BoU.p.777.$*i 
montagne  d'Oxie  ^  ffiais  fur  uoe  tiios  aomn^&opai  plus  prés 
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Anal.g.p.4i6.  de Calccdoine ,  <k.  qui  efloic  betQODup  jjIds  rude,  'plus^pdt^, 
«fiou!p.V77^  P^"^  froide  &  plus  haute  que  toutes  cellçsdes^^environs.^'ll  ^ 
43.  etïfcrmer ,  comme  auparavant,  dans  iinecellulede  bois ,  qui  n*â-  ' 

p.76>.îa.  voit  point  d'autre  ouverture  qu'une  IcncITre.  'Il  paroiit  que  fa 
5»'3*  cellule  efloic  dans  une  en  verne.  Ce  fut  la  qu'il  finie  /csjours.'C'ell 

pourquoi  cette  montagne  a  depuis  efté  appcUée  le  ment  Saine 
Aiitl4»p.4to.  luxent,  à  caufe  qu'il  l'avoit  habitée  le  premier/On  n'yavoitoi 
ean  »  ni  aucune  autre  commodité  que  ce  qu'po  allait  quérir  par 
un  cfaemio  fies  mile  au  has  de k  montagne,  oi^  leSaiot  depuis 
■  un  monaOere  de  filles,  Cc*eft  à  dire  à  prés  d'unedemie  lieuë  loiaj 
r-«t^-  'Ce  fut  de  cette  montagne qu*il  éclaira  toute  l'Egiifè  par  l'cdac 

BoU.p.777.§.  (Je  les  vertus ,  de  fa  doflrinc,oc  de  fcs  miracles .  'Les  démons  !'at- 
***  taqucrrnt  vilibicmcnt  en  ce  lieu .  Ils  k  ba  ttjrenr  mclmc  h  cruel- 

lement qu'il  eut  peine  à  fe  relever  Je  lendemain.  Mais  rien  n'a- 
battoit  Ion  courage  ,  &  iJ  refiftoitgeoereuftment  par  la  force 
5  44^J»        qu*il  tinât  des  Ecritures .  'Il  y  eftoit  Êuvcnt  viûté  par  Jcs  moines 
§  4t-4f  .53.».  4e  S.  Hypace ,  &  par  bewiawp d'autres  pcrlcimies  'à  quiîl  doih 
txàt  divcnês  iuftruâioaB .  'Il  leur  âifbit  çnancer  ks  uns  après  les 
autres  "quelques  cantiques  fort  courts  qu'il  leur  avoit  cooapo-  Sec, 
^56,i7,       £^  ^    j^^j.  ^jpQj^  ^„(f,  pafler  en  veille  toute  la  nuk  qui  ptece- 

doit  le  dimanche  ,  [h.  prier  &]  à  chanter  des  pfcaumes. 

lUbuhaitoit  que  l'on  ne  trnvaillaft  pdntle  vendredi  ^  caufe  de 
la  paffion ,  comme  on  le  faiiuit  le  dimanche  àcaufe  de  la  refur- 
rcélion,  &quc  l'on  pafJail:  l'un  de  ces  jours  dans  Ie  |ier}nc&  dans 
la  prière ,  comme  on  pafloit  l'autre  'daoi»  une  iàîntc  joie  6l  dans  imtwmm* 
la  pattîqpatîoa  dcsSacremeos .  U  ocdonnoic  mefme  de  le  prati> 
quer  aiofî  autant  que  cda  &  pouvoit ,  particulièrement  à  ceux 
qui  u*avQient  pas  befeb  de  gagner  leur  vœ ,  &  il  le  âiibit  prati- 
quer aux  ouvrien  quand  il  en  avoit  >  leur  donnant  le  veodiedi 
non  feulement  leur  nourritiu:e  comme  il  fàifoit  le  dimanche , 
mais  encore  Ve  qn'iîs  auroicDt  gagné  [  ailleurs  où  on  les cufl  fait 
travailler  ]  Serge  ion  rucccfTcur  continua  la  mefme  chofctmais 
en  ne  voit  pas  que  cette  dévotion  ait  eu  d'autre  fuite.] 

Ses  exhortations  portèrent  plufîeurs  perlonnes  à  renoncer  au 
monde ,  &  à  iê  retirer  en  divers  endroits  pour  y  vivre  dans  la 
$51.  lirude  y  'apiéi  avov  recca  delbaiainslliiuxt  çionaftique^dplfe 
depoDÎlloit  ce  fimUedu  £cn  pour  fe  leur  donner  >  Vnn  dVux 
nommé  Bafile^qui  s*eâoît  enfermé  conanaelny  à  huit  lieues  de  là, 
fut  UQ  jour  tellement  battu  mr  lesdemoos ,  qull  demeuca  lâos 
mouvement  &  fans  parole.  On  rompit  fa  ^^'"!epour  l'apporter 
en  cet  état  au  Saint^qui  l'ayant  fait  revenir  à  iuy^  dit  ces  paro- 
les 
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les:  Recorez  la  puiflànce  contre  !c  tentateur,  &  ne  craignes^ 

plus  toute  fa  malîce.  Il  luy  fit  en  fuite  recevoir  lecorpsôc  ieâog 
du  Sauveur,  &  il  luy  ordonna  de  s'en  retourner  auflî-toft  chez 
ftcxcreu^tr.luy^  OÙ  aprés''qu*il  eut  combatu  avec  courage  durant  trois  ans, 
fans  que  les  dénions  euflènt  la  hardieilè  de  I  attaquer ,  il  ic  repo- 
ùi  CD  paix. 

S  Auxent  convertît  mefine  plnfîeuis  femmes ^  partie  vier-  $<i.tft, 
ges,  partie  penicencet,  pour  lesquelles  il  fit  baftir  un  mooailerc 
nniBine.   en  un  lieu  nomméGyrcteà"unc  petite  demie  lieue  de  monta* 

gpe/Etildonnaàcelieuleoomde  Triquinarée,  àcaufêdesche-  AiuLg,p«4it. 

mins  î'ides  ôc  difficiles  qui  y  me  noient ,  ou  à  caufe  des  habits  for* 
Ac        "rudes  que  ic  Saint  iaiioit  porter  à  ces  Religieufe.'  Il  les  failoit  BolJ.p.7j|^<j, 
venir  tous  les  vendredis     les  dimanches  pour  les  in(lruirei''&(a 
vie  ra porte  une  partie  des  inftrudlions  qu'il  leur  donnent.  [Mais  *" 
je  ne  içay  pourquoi  Jil  foufïirit  que  l'une  d'elles  y  demeuraft  fcpa- 
rée  de  Âa  man  [IIa*eft  pas  dît  iicaniiioii]sexpre0ëmeiitque  ûm 
inariladeiiiaiidafkyOïiiimileieduidteaocTO  ^ooansapré.  p.769.$4. 
'La  première  qui  y  tlcmeura  nommée  Elcutherc,  avoitcfté  au  p^ti.$tfs, 
iervice  de  Pulquene,  &  avoit  beaucoup  de  pieté.  Le  Saint  l'ex- 
horta lon^i-temps  à  continuer  de  fervir  Dieu  dans  l'habit  fecu- 
lier  où  clic  crtoit.  Mais  il  céda  cnhn  au  delir  qu'elle  avoir  de  la 
retraite,  quand  il  vit  que  ce  deiir  cftoit  (table  (3c  immobile  dans 
ibn  cœur. 

11  paroid:  que  le  Saint  avoit  aulli  quelques  fôlitaires  qui  de-  $55.57. 
meuraient  aupiéi  deluf/Aufliiâ  vie  luy  doone  en  un  endroit  le 
jtrrètmM^  ôstc  ''d' AbbQ léky  junt  celui  de  Pieftre ,  {kta  avoir  maïqué 
Mr0>      comment  il  Favoit  rcceu.J  'Il  tobleque  oe&ft  luy  mcfine  qui  $ jt. 
donna  TEucanllie  à  Bafile. 

'II  continua  dnn?  fà  dernière  retraite  à  faire  un  !?rand  nombre  §45.51, 
de  miracles.  On  luy  amenoit  Turtout  beaucoup  de  poQedez ,  à  §^i, 
qui  il  recommandoic  de  jeûner  ,  particulicreinent  le  mécrcdi 
&  le  vendredi,  avec  une  piiere  ardente,  &L  une  foy  ferme,  cx.  Ic  $  51. 
Seigneur  en  gueriilbit  une  partie  par  Ta  prière:  nais  tl  s'en  trou- 
vait au0i  pliSienrs  indignes  d'eftre  gnexis.  II  y  en  avoit  mefhie 
qui  par  l'amour  d'un  gain  honteux,[&  pour  attirer  les  aumofnes 
des  pcrfonnes  charicaoles,  3  ûifiâent  Ambiant  d'eflie  poffedez  . 
'11  diftribuoit  aux  autres  tout  ce  qu'on  luy  apportoit,  &  fa  chari-  $  ji. 
té  pour  les  pauvres  luy  fît  meime  âire  des  dettes  qu'il  ùHut 
payer  aprcs  (a  mort. 

'Dans  les  derniers  jours  de  fa  vie  il  fbrtit  de  fa  cellule  pour  §65, 
aller  v-fitcr  le  nwnalLcic  uc  ûiici  t^ue  Tua  ijaltilloit.  cacurc,  oC 
Hjt.  £.clTm,XVl  1 
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peut  efire  pour  y  offrir  le  /acrificcTrois  jours  après  qu'il  fut  ie« 
venu  fur    montagne  ,  il  fut  attaqué  d'une  maîadîf  qui  Tempor- 
§6€,§f,        ta  au  bout  de  dix  jours,  'le  14  de  février,  *  auquel  l'Eglilcgrc- 
4p.77o^7.     que  &  la  latine  l'honorent .  [  On  n'en  rr?arque  point  autremenc 
p.78o.g5«.     lanotejlinoa  cjue  c'efloit  après  la  mort  de  ii.îymcon Siylicc  , 
[arrivée  en  460  Jdont  il  fut  averti  dans  une  vifioo  à  l'heure  me£^ 
IBC  qtt*e]k  ani^a,'&  que  oe  fut  avant  celle  de  l'EmpereiirLeoa^ 
S6«.         £cVft  à  dtie  avaoc  Van  474.  ]  IDiveiiM  peri««e«.<temaiicteteot  i 
avoir  fcn  corps.Majs  eofio  ob  raocoida  auxlarmes  des  fiUes  qull 
avoir  données  à  Dieu  ,  &  00  Tenterca  dans  la  chapeliic  de  iaa 
p-769.$4.      monafterc,  'qui  futdepuis  appelle  pour  ce  fiijet  le  cimetieredc 
p.7Si.$ 66.     5  AuxcDt:  '&  Dieu  continua  d'y  ^re  plu jGcun  miracles. 
Allie  sym-p.    ']_co  Allatius  cite  une  vie  de  S.  Auxcnt  écrite  par  PicUus,  dif- 
uib.t.6.wM9l  fcrente  de  celle  que  nous  avens .  'On  en  peut  voir  encore  quel- 
Men.t4iwh.   eues  éloges  dans  les  nenologes  desGiecs .  Ils  difênt qu'on  hiCét 
cang.ae.c.^  4  leftc  Jums  le  raaoafieiiede  GalliAiace  Gonflanttoople ,  ait 
Se^iis  le  Gompagmon  des  kopoRaxa de  Mahomet  avoir  eflé 
moine. 

Boll  p.769.$  3I  'La  caverne  de  S.  Auxent  fût  toujours  habitée  diifaot  300  ant 

4if,  **^"**^*  par  de  grands  Saints,  qui  y  demeuroient  reclnsfcomme  luyj/h- 
voir  par  Srrgefon  dirciple&  fon  imitateur,  par  S.Bencdimien, 
par  un  Gi  cgoire,par  un  Jean,  &  enfin  par  S.£ftienne  lejeune,fî 
célèbre  par  fon  courage  durant  ia  perlccution  des  Iconoclafles . 
On  l'amena  tout  jeune  iur  cette  montagne  ,  comme  en  un  lieu 
dîgpedcsgnuidesefpeiaiKescuelVioooncevcûcd^  de  £i  iab* 

Boii.p.7é9,Ss.  tA/Ôc  il  y  pafïa  60  ans^^  de  forte  qull  en  retint  meûne  kfii» 
nom,  ayant  efté  nommé  Eftienne d'Absent. 

p.7to^57>      'L'auteur  de  la  vie  de  S.  Auxent  fîtit  un  g^nd  éloge  de  Serge 
fon  difciple ,  dont  il  avoit  appris  une  partie  de  fon  hiftoirc .  Il 
eHoir  criginairedeMe/îc,  "&  confervoit  encore  le  înng.ige  bar-  UngM«bMt. 
bare  de  Ion  pays;  mais  il  n'avoit  rien  de  barbare  dans  1011  clprit 
[&  dans  fês  mœurs.]Depuis  qu'il  (c  fut  uni  à  S  Auxent  pour  de- 
meurer avec  luy,  il  n  uià  ni  de  vin»  ni  d'huile,  ni  de  fruits ,  ne. 
prenant  ^ue  du  pain/te  I-eati,  &  qtiekiuesiqsnniegqmnWlioienr 
point  cuits,  Êutt  i*en  nllatejsiinais  .  Il  ptk>k  pre(que  tome  br- 
nuit,  &  il  emplcgrait  pteil^ae  tout  lé  jour  à  £ûredc  petitescnn  t« 
■de  bon^qu'ildoonoità  ceux  qui  venoient  en  oeilieu-:  &  ils  te 
reccvoienr  comme  une  benediflion  fdn  ciel.] 
'Bendiniicnrqui  fucceda  à  Seree  J  eit  honoré  par  l'Eglife  gre- 

fAiiaL|.^4i7.  que  le  premier  de  Icvncr  '^La  vie  de  S  fcf  tienne  lcjcunc,ditqu  u 
s,  frtêcts  txfUgititt  II  y«(iivect  arbres  à     oa  dosnc  ce  nom» 
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éclata  par  toutes  fortes  de  vertus ,  &  par  un  grand  nombre  de 
niiracles/Lcs  Grecs  en  font  encore  d'autres  éloges;  &  ils  difent  UghiMi», 
qu'il  avoïc  cfté  difciple&  fervitcur  de  S.  Auxent  .  Mais  icion  ce 
qu'ils  ajoutent,  il  iemble  qu'il  ait  quitté  fa  caverne  pour  s'cnfer- 
BMT  dÂp$  un  autre Cfldfoic  voinn,OLi  il  paûk  42  aos/Gregoire  qui  Ai3alK.p.4i7. 
4emciifa4ifiéi  %<biiihocilukdcS^  Ati^ 
im  bonuoe  vaiembk  ptr  Ad  amoiir  poor  h  m 

S.  GENNADE, 

PATRIARCHE 

DE  CONSTANTINOPLE* 

N  T  R  E  tant  d'ffvefques  de  Conftantinople 
que  rEglifêgrequeboQore  cooinie  des  Saints  , 
il  y  en  a  peu  qui  iemoriientdavaotage,  félon  le 
itiÉmoignage  de  llûOoiie  »  qoe  S. 
on  oe  remarque  en  fa  coodiiîce  aucno  de&ttt 
confiderable.  Il  paroifl  au  contraire  que  dans 
les  occaCons  importantes,  il  a  feit  ce  que  fon  devoir  &  fa  dignité 
demandoicnt  de  luy  ;  On  voit  dans  luy  un  grand  zcle  pour  la 
difcipline  de  l'Eglife;  on  dit  mefmc  que  Dieu  luy  a  fait  des  fii- 
vcurs  çxtraorJjnaires ,  qu'il  n'accoiidc  guère  qu'à  ceux  que  fâ 
fflaœ  a  devez  audeflus  on  vcttos  communes;  £c  on  ajoute  que 
fedenioo a  feooano  quil oe  poavdt  neo  cootit  r£gliiè ,  tant 
qu'il  la  EouvemeroitJJeaoMofc dk  furie  npartde4mFi»i:  iiDAAi45.p. 
tici  deCoottaotinoplef  que  c*e(loit  ualiamme  tm*  iiiarcîfié,ik 
en  mefine  temps  ttes  doux,  dont  le  corps  edoit  pur  [anffi>bien 
que  l'ame.J  'Un  autre  Gennade  Preftre  de  Marfeillc  ,  dit  qu'irceaacftb 
tmiélms,      avoit  l'eforit  vif,  la  langue  éloquente  ^  &  ia  memoiie  candlie 
par  la  leâure  des  anciens  auteurs. 

[La  première  chofc  que  nous  favons  de  luy,  cft  celle  qui  luy 

x,eonti»*n$.  Car<ec«iiir<MC  ■'«Û|as4ms lesrecinoa  ptsmefine danscelai  deM.Goce- 
lîer,/,»i#t.4"4. 
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Fac.l.j.c.4.p.  cft  la  moin^  f;ivorable.]'Car  Facundus  nousafîiire  qu'il  a  fait  utl 
écrit  contre  S  Cyrille  d'Alexandrie  ,  cxtrcmemcnt  injurieux  , 
comme  on  le  voit  par  les  enùroics  qu'il  en  ckc ,  où  il  traifoit  fa: 
dcélnnc  {es  anathcmatifmcs ,  de  mcnfonge$"&  de  bbCplie-  êcc 
mes  dignes  d^eftie  amtha]iatizez{C*c(k)it  fans  doute  en  43 1  ou 
4^2,  lorfque  la  chaleur  de  la  di^puc»  entre  Saioc  Cyrille  &  Jean 
d'Antiocne  duroit encore,  &  que  plufîcurs  perfonncs  tttsor» 
thodoxcs ,  cftoient  perfuadécs  que  Saint  Cyrille  en  combafatif 

p.ihlKCt  Nefloriu?, efloit  romb^dans l'erreur  d'AppolIinairc,]' Alnîi  Gen- 
nade  pou  voit  n  avoir  que  des  fentiinens  très  Catholiques  ,  <Sc 
blafmer  néanmoins  avec  une  bonne  intention  ceux  de  S.Cyrille, 
paiLequ'il  ne  lesjpou  voit  accorder  avec  la  toy  de  l'Eglise.  [Cet  te 
faute  de  Gennade  fut  apparemiiieot couverte  parla  réunion  (|ui 
fe  £t  Tan  4^3,  entre  lesOrîentaux  &  SLCyri Hé,  &  efâcéc  rar le 
lefte  de  fa  cooduke;  puffquWnauioit  pas  élevé  fur  le  thfone 
de  Conftantmople  un  homme  Cufpe£t  de  Nefiotiaiiinne.  Il  de- 
voit  eftre  encore  aflez  jeune  en  431,  n'eflant  morr  qu'en 471.1! 
paroifl  dans  ce  que  nous  avons  de  cec  écric^  beaucoup  de  îeuâc 
de  connoiflancc  de  l'Ecriture .J 

Cy.Al.ep.4t.p.  'il  y  avoir  vers  l'an  434,  &  apparemment  à  Conrtantinople,  im 

********  Gennade  Pic(tie&.  Abbc,  qui  Uiiuic  dirficuitc  d  entrer  tiaus  la 
communion  de  S  Prode,  parcequece  Saint  y  avoit  admisTuve^ 
Dal  de  Jeruiàiem^  coopble  d*uiie  ambitioa  vrfibledaos  ferec* 
tion  de  Ton  nouveau  Patriarcat  Néanmoins  S.  Cyrille  coofeilla 
à  Gennade  de  ne  pas  de&pptDuver  la  oondeibendanoc  donc  SL 
Procle  ufoit  en  cette  rencontre.  [Cet  amour  pour  l'honneur  & 
la  cî'îfcipline  de  TEglifê  ,  c(\  digne  du  zcîe  de  noûrç  Saint,  &  ce 
icroit  une  preuve  qu'il  ic  ieroic  biencolt  eoticrement  recoodlié 
avec  S.  Cyrille.} 

IdJNdiLhr.'  '^^  ^  S"**^        ^^^^^^^  "^"^  Cuûflantinople ,  lorrqu'il 

*  en  fut  Sut  EveJqocr.  Il  fuoceda  à  Anatole»  [mort  en  l'an  4  5  S, 
''jpeut*eftre  le  3  deji«lIet.On  ne  dit  rien  de  particulier  de  ibnelec.  ^-  ^- 

Thdjrl«p^S3.  tionjfiaon qu'Acace  qui  luy  focceda,  y  eut  qndqucfrvd3K{Maif  ^ 
Dieu  eut  pitié  de  ion  £gli(è  pour  cette  fois. 
S.  Léon  qui  gouvcmoit  alors  l'Eglifè  Romaine  ,  «îvoya  auffi* 

tofl  aprésà  Conftantinople,      Evefques  Domitien  &  Gemi- 

nien,  pour  pourfuivre  auprès  de  l'Empereur  nomméauflTi  Léon, 

la  punition  de  Timothée  Elure ,  'qui  citant  fcliifinatiquc  ,  ex-  lùi»!.»}  i&s, 

cominuuie^  6l  Eutychieu ,  ^'eiioit  ueautnoins  empare  du  iiege 

d'Alexandrie,  en  afdc  tué  le  l^itimc  £vefque  S.  Piotere ,  & 

s*eflbrf6ic  de  ruiner danstonterEgypte  la  foy  Qitfadique.Toas 
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les  Evcfques  de  TOricnt  que  l'EmpTreur  avoit  confulr^c  , 

«cftoicnt  déclarez  conrre  luy  ]  'Cependant  Elurc  fc  inaintenoit ,  Thphn,p.9ô.U» 

appuj'é  par  Afpar  Arien^[dequi  Léon  tenok  l' Empire. jGennadc 

V.5.Lcoa  pignit  donc  ion  zfile  à  celui  de  S.  Lcon;"<5c  enfin  au  comm?nce- 
-  mcDt  de  460  Elurc  fut  chafle  d'Alexandrie  &  banni  à  Gao^ics. J 

'Il  ofacbcneanitioiis  la  permitïion  de  vcmr  à  Conftantinople  ;  Le9^.t3t.p, 
d^^qmjf  Geooadc  eue  foin  d*ftveitir  &  Léon  qui  luy  lécrivit  le 
X7  de  juin ,  ik,  le  pria  de  s  appfiqufravec  œcce  iblUdtadequi  le  ^ 
féodoit  fi  tUuftre,  (oetbnt  Tes  termes»^  à  enTpefcber  les  mauvais 
effets  qu'on  pouvoit  craindre  de  ce  voyage  ,  &  à  faire  en  forte 
que  l'on  ordonna(t  promtement  un  E/clque  Catholique  à  Aie- 
xandrie.[S.Lcon  fut  entièrement  fâtisfait  fur  ces  deux  pointsGar 

ibid.;  i6i.  '  Elure  n'obtint  rien  a  Conltantinoplc ,  ou  mefin2  n'y  vint  point 
tiutout  :  ôc  avant  que  la  lettre  de  S.Leon  euft  efté  rendue  à  Gea* 
màt ,  Tinnocbée  Saldâcnl  homme  tm  Catholique ,  avoir  efté 
eltt  Evefqiie  d'Alexandrie . 
Ce  fut  apparemment  en  la  mefineaooéeoaeii  la  fuivante ,  que 

V.r«ii.titre  "S.Daniel  entreprit  de  vivre  fur  une  colonne  auprès  de  Conftan- 

tinoplejll  pafoiil  qu'il  le  fit  à  l'infçeu  de  Gennade.Il  n'en  deman*  SainAecp. . 
da  point  non  plus  la  permiffion  à  un  nommé  G elafe, feigne ur  du 
lieu  où  j!  le  mit .  Gela(cs*en  mit  fort  en  colcrc,6c  vint  s'en  plain- 
dre à  G  cnnade;  qui  [craignant  peut-eftrcaufli  quune  manière 
de  vie  il  Ungnliêrcnc  vin(lplutoft  de  vanité  que  du  mouvement 
de  Dieu  J  crut  qull  âlloit  âire  dépendre  le  Saint  de  fit  colon- 
ne ,  &  mefine  le  punir .[  Ncanmcnns  comme  Dieu  fê  declaraîc 
faveur  par  dîven  miracles ,  &  que  l'Empereur  Léon  prit 
beaucoup  de  CPOS^ance  en  luy ,  la  cho(ê  en  demeura  là  :  &  on  ne 
voit  pas  que  Gennade  s'en  Cok  mis  en  peine.]  'L  auteur  delà  vie  §«4. 
de  S  D.inicI  fnppofè  néanmoins  que  Gennade  con  fer  va  toujours 
peu  d  atieclion  pour  luy,en  forte  que  Daniel  luy  ayant  mandée 
luy  &  à  l'Empereur  ^  quelque  temps  avant  le  grand  embrafe- 
•  *  '  ment  [de  l'an  46  5,]  que  la  colère  de  Dieu  cftoit  preftc  de  tomber 
ûtt  la  ville»  Ôc  qu'il  la  âlloit  anefter  par  des  pnere^  extraordi- 
naires ;  ils  n'cuicDt  pas  ni  Tuo  ni  Tautie  beaucoup  d  égaid  kccu  . 
avis» 

'La  mcfme  vie  ajoute  q  ue  PEifcipeieur  ayant  prié  en  ce  temps  î\àL 
là  Gennade  d'ordonner  S  Daniel  n-eflrc,  Gennade  y  alla  ,  <Sc  té- 
moigna au  Saint  qu'il  /eroit  venu  pîviflofl  recevoir  (h  inrtruc- 
tions,  &  luy  demander  Tes  prières,  fi  fes  occupations  continuel- 
les k  luy  euffent  permis  ;  mais  que  le  Saint  luy  fit  voir  par  faré- 
ffxiiCf  qui  tii  iuic  obicure,  qu'il  favoic  bien  qu'il  ne  k  fu(l  ja- 
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I»J.  mais  venu  voir/i  l'Empereur  ne  l'y  culï obligé  Geiinadc  ne  îailTa 

pas  néanmoins  de  vouloir  ordonner  le  Saint  ;  ^  comme  Daniel 
qui  iavoit  ion (ie^cin  I  ne  ^ouioic  pas  kmûm  qu'il  montai UurU 
colonne ,  il  d'enbas  les  prières  &  ks  oaemomesàc  l'ordina- 
tion,  &  puitdccbia  aa  &iipt  'Vjnll  eftfûr  onloMié  JMrcA  tja'il 
ne  pouvoir  pas  refuièr  de  je  kifièr  monter  pour  le  nadre  (Kuxi> 
dpaac  do  Cuot  Sacrifice.  Daokl  céda  «nfio ,  ôi  Gennade  câiiot 
monté^uf  donna  &  receut  de  luy ,  die  l'hi/iorieo.la  facréeconi- 
mnnion:  enfuite  de  quoy  D^iniel  fit  f<  les  chofrs  que  les 
Preltres  ont  nccourumc  de  faire,prta  pour  le  peuple ,  le  benic. 
{Il  y  a  peu  a  douter  que  Gennade  ellant monte  ,  ne  iuy  ^iir  jiiî- 
pofc  ks  mains,  quoique  teia  ne  ioit  pas  marque  diim  i'hiiloire 

Ny£T.Gr.^^  du  Saint  ]  de  mefme  que  Saint  Gie^otfc  Tsaumatiirge  ayaoc 

M44.I45.  fygH^  £vcfi)tie  en  fso  ftbftnce ,  qd  fit  Deanornsemnce  lei 
ceietnoniescnUoaires  de  Ton  ordination .  [Cette  vie  de  S.Oaoiel 

A\iiesrm,f»  eft  urée  de  Metaphiafte/elooioD  titrej/&iieoAlUitiu»laiaec 
entie  celles  qui  font  certainement  de  la  compofition  de  cet  au- 
teur [de  forteque  nous  ne  pouvons  pas  luy  donnerune  autorité 
Cnnerc;  fiirtout  pour  le  détail  &  les  circonftancc  des  faits  ] 

Bu.4M*$>>9.  'Ce il  avec  raiicn  que  Baronius appelle  Gennade  un  fi-Jelegar- 
dien  <Sc  un  dcieoieur  zélé  de  la  fuy  ik.  de  la difcii^Une de  l'hglife. 

Thdr.L-Ui.^  ^  maraue  qull  iii'elevoit  perâmae  k  Vétat  Ecclefiaftique  qui 
m içeaXkk  Goutter  f  [oomme  S.Gic|oifevoutoit<teputtqa'eii 

f-SsM       IWervail .  Il  honora  beaucoup  foo  def^J  'cndouBUitia  ài^  y  ^ 

gaité  d'oeoonoiT^c  à  S.  Marden  [*avaot  l'an  46$.]  ^  ' 

f-5S4X,  'Il  y  avoit  à  Conflantinople  une  cglife  de  S.EIeuthere  Martyr, 

[apparemment  ''du  Sénateur  de  Ey/nncc ,  que  les  Grecs  hono-  v.s.Anthi- 

Mofc,c.i45j».  renr  le  4  d'aouft.] 'Entre  les  Clercs  de  cette  eglite,  il  y  avoit  un 
Ixdeur  nommé  Cariée ,  cxtrcmcinent  dérègle ,  jufqu  a  fe  ren- 
dre  coupble  de  meurtaes  4^  de  magie  .  Comme  beaucoup  de 
periÔDBef  en  ûâûÀfot  des  pliuBtet  à  Cxemade  »  il  le  fit  vmtjaii^ 
cha  d«  le  corriga'  ["fit  une  fcrtc  teprimeode  qu'il  lujr  fit  .*  ft/i^w^tri*» 
comme  il  f^eut  enfuite  que  (a  xeprimende  luy  avoit  efté  kiittile, 
>1  le  flr  ehaflier ,  mais  en  pere,  ''léloo  les  fCgles&JadouQeurde  f  ««^>^^ 
TEglife  J  Le  thaftirocnt  ne  fcrvit  pas  plus  que  les  paroles;  ccque  "^'"^^ 
Ccnnndc  ayant  ffcu  il  envoya  'un  de  fcs  officiers  à  l'eglife  de  S.  «• 
Elcuthere ,  prier  le  Saint ,  &  luy  commander  en  quelque  iortede 
curiiocr  ce  méchant  mioiitre  de  fon  eglifc  ,  "ou  de  l'ofler  du 
monde  .  L'oi^ckCï     ce  qui  luy  avoit  ciié ordonne,     Cariie  iut 
tiDuvé  mort  le  lendereaio.  Tout  le  monde  fut  eflfrayé  de  cette 

t,  Tid  Jâm  rès  àwttfkm  tMmAm,nn4c  cewt  ioat  il    ^crvoic  p9vtx  rcpoodrç 
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pnnicîoa»  &  ca  tendit gloîn  àl^afean  Mofc  qui  raperte  oec- 
ttfaïAdfVy'dic  qu'il  ravoicapprife  dans  un  monaflere  prâ  d*A- 
lexandne,  de  deux  vieillars  qui  ib  difoient  e(tre  du  Clei^g^de 
Conflantinopic.  'Elle  r(l  arf?fléeparTiieodoieleLeâaif  COCO-  TUf.L.Mf4. 
te  plus  ancien  que  Jean  Mole  *• 

'11  nousreQe  encore  un  illuflre  monument  du  zcle  de  Gennadc,  ï^W'.caii^. 
dans  l'epirtre  circulaire  qu'il  écrivit  à  tous  les  Evcfqucs  contre 
iâ  liiïionic ,  avec  yi  autres  Evclîjucs, dit  Baliâmon,  buplutoft  ***t.«.p.it9i 
avec  8*1  doocooiitavoQieQOorelesnoins.  *Biioiiitts  CRÛtquece  Tii^raj».^^! 
iiit  une  IcMc    defir  que  r£mpefetir  Léon  «voit  eu  en  457 
dtaflcmbicr  un  Goodle  œcuménique  :  à  quoy  le  Pape  s'edant 
oppeië»  il  &  oomeota  de  ûiie  aflèmbler  par  Genoade  les  Evef- 
ques  tîes  provincrs  voifînes ,  avec  lefqucls  fe  trouvèrent  les  Evcn- 
quc9  Domitifn  &  Gcminicn,cnvoycz  pnr  le  Pape  en  458.[C'eft: 
(ans  doute  fur  ce  fbndcincnt  qu'il  a  placé  ce  Concile  en  459.  Ce- 
pendant ix3usne  voyons  aucune  preuve  de  tout  cela  .  Domitien 
de  Geminien  ne  ionc  point  dutout  nommez  dam  les  ibuiciip- 
tions»  &  fis  ne  paieiflent  aullepatt.]  *Le  Goodle  le  qualifie  luy  Gollc.r.4.^ 

«•4<Sm.  mefiiiefeQMidter*desETefquespreiènsàOm(fau^ 

à  dire  quVfti  y  vmt  adktnblé  ks  £vefques  qui  fe  rencontroient 
à  la  Cour,  ât  non  pas  ^u'on^eufl:  convoqué  eeux  despromces 
?CH(ines.] 'Et  il  y  en  avo'ft  en  efîèf:  pî  ifieurs  non  feulement  de  *P'P«5w45ï« 
l'Afie,  de  la  Thrace,  &du  Pont,  [dontl'EvcfqucdeConftanti- 
noplc  cftoit  riipericur ,  ]tnais  encore  de  l'Orient  <Sc  de  l'Egypte . 
[r«îous  n  avons  pis  néanmoins  de  pîine  à  croire  que  ce  Conci- 
le s'cft  tenu  en  Tan  459,  ou  environna  vant  que  les  Èvcrques  d'E- 
gypte chalfesporEIttie»  fiifiêat  ffetournesen  leur  pays,  cooime 
ib  fifeot  ûns  dooteanfli-toft  que  Sàbâdal  eut  elle  eluEveique 
d^AIexandrie  vers  lèmilieu  de  460.] 'Car  nous  trouvons  doœ  ce  V*s4$4.i455. 
Gsncile  beaucoup  d'Evefques  d'Egypte,  '&  prelque  toîis  ceux 

î-S.LMn  qui  avoient  figné"la  requefte  prcfentée  à  Léon  en  457.  [Je  croi- 
rois  afïez  ai fément  que  ce  Concile  fut  aflfemblé  pour  l'ordinal 
tion  de  Gcnnade,  lor/que  Domitien  &  Geminien  n'cftoient  pas 
encore  arrivez .  Mais  je  ne  içay  file  titre  des  Evefqucs  preCcnsy 
coovient.j  Les  Conciles  aflcrablcz  pour  l'odination  de  Sifinne  1 3.p.«o59lphoe 
de  MaxinwD  ne  s^cn  fèrveot  pa$ .  «.5*.p.40b 
[La  plurpart  de  œs  81  Evefques  fe  trouvent  nottwiegdgngle 
Goiicile  de  Calcsedôînc ,  ou  dans  les  lettits  écrites  à  Léon  au 
commencement  dfe  458.]  'Les  principaux  Ibdt  Jean  d'Heraclée  BafiLt,i.fai9. 
[en  Thracc,]  Anaftafe  d'Ancyre,EunomedeNicomedie,Eflien- 
ne  d'Hieraple  dans  rEuphnudteoDeJ  MaximedeLaodlcée  en 
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Syrie ,  Geronce  tle  Seleucie ,  Jcnn  de  Nicople  ,  Julien  de  Cof 
Conc.app.p.  ^Ic  célèbre  agent  de  Saint  Lcon,J<5c  Jcao  de  Germ«uùcie.'Lei  it . 
i«5i.t4S5.     pjeniicrs  font  tous  Mctropclirains . 

Bar.459.Ji.       'Baroniiiscroit  que  l'on  confirma  Lians  Ci?  Concile ,  le  decref 
tiu  Conciie  ue  Calcetloine  iur  la  foyjtSc  qu'on)  lut  les  lettres  que 
•  S.  Léon  &  tous  ks  Eveiques  de  l'Orient  avoienc  écrites  fur  ce 
fujet  à  IXmpefeur.  [Ce  qui  e/l  oertaki ,  c*efi  que  nous  nVivons 

C0accu.p.tit  yiçn     œ  Concile ,  que  /à  kttrc  touchant  la  iiinonie.}'C*#(Mt 

« MS5*hx^  un  vice  dont  TEglié  de  Coiiftantinople  eOoit  accufëe .  *Le Con- 
cile de  Calcédoine  l'avoit  condanné  par  un  Canon  exprés ,  fou- 
mettant  à  la  depofirion  &  ceux  qui  rcccvoicnt  de  l'argent  pour 
les  ordinations,  &  ceux  qui  en  don  notent ,  &  tous  les  médiateurs 

p.»oi7'C,  ce  cet  infâme  commerce .  Cependant  il  fe  trouva  encore  depuis 
dans  la  Galacic,  des  perlonnes  a  i  amour  de  l'argent  fit  mc- 
prifer  une  by  fi  ^intc . 

p.lo^6*lose.  'Ce  fiit  cc  qui  oblig^  Gemiade  &  foo  Concile  de  renoavdkr 
le  Cation  de  Calcédoine ,  &  d'ajouter  enooie  ranacfaeme  à  la 
dcpofi  i  ion ,  a£ii  qiie  pcrfcnne  ne  fuft  afTez:  hardi  pour  corrompre  : 
par  des  interprétations  &  desTophiTmes^la  pureté  &  la  fimpbci* 

^,ioi«.b»  te'  de  l'Evangile  &  de  l'Eglifc .  'Il  adrefîa  fur  cela  une  lettre  dr« 
culaire iignécde  Gcnnade  &  de  80 autres  Evefques,  qui  fliten- 

p.1030.1).  voyée  à  tous  les  Métropolitains  [de  l'Orient,]  'leur  recomman- 
dant d'en  envoyer  des  copies  à  leurs  Tuffragans ,  aux  Corevef^ 
t^uci,  àL  à  tous  les  autres ,  afin  que  tous  les  Fidcks  s'unilfenten 
tin  mefine  efprit  pour  combatte  cet  ennemi  ootrunun  del'Egli. 

p.loft6.b|a^p•  (è.'El]e  fut  anffienvoyéeauPapeXafin  qu'il  l'approuvadioe  qu'il' 

iik]f.c»n.p.  ^  tnanqua  pas  fans  doute  de  laite.)  ^BaUàmon  Ta  mife  dans  le 

iot7.         corps  des  loîx  ecclenalliques . 

TWr.i  p.55*.  II  y  avoit  à  Conflantinople  du  temps  de  Saint  Gennadc, 
(ljce^!f.34^c  perfonnes  habiles  à  composer  ccque  les  Grecs  appellent 
Troparia:  [Je  pcnfc  que  ce  font  des  cnntiquesenprore^nuisd'un 
flyle  élevé  iSc  politique. J  Cesdcux  perfbnncs  fc  nommoient  An- 
lhime&  Timocle,&  failbient comme  deux  lacbûuîdaniia  ville. 
Ctr  les  ennemis  do  Concile  de  Calcédoine  s^attacboienc  à  Tu 
mode ,  (qui  eftdt  appatemmenc  Eutychiei^)  âilesOrtluxloxes 
^aflèmbloieot  chez  Anthime.  On  ajoute qu'Anthime  Ht  faire  les 
veillesde  toute  la  nuit;[ce  qui  ne  peut  pas  néanmoins  cùrc  abso- 
lument vray  ,  puifqu'on  celebroit  aflurcment  les  veilles  à  Conf^ 
tantinople  du  temps  de  S  Chryfoflome.  Mais  peut-eftre  qu'An- 
thime  les  fit  faire  plus  longues,  ou  plus  folennclles ]  Car  il  les 
qrna  ^  s'il  faut  ainli  dire  9  par  les  hymnes  &  les  cantiques^qu  il 

conipolàj 
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CDfnfÎDfa]  pour  en  augpienter  la  joie.  Il  les  fiiifoit  chanter  à  difie- 
;  pens  choeurs  par  les  hommes  &  par  les  fèmmcs.Eftant  encore  laï- 
j^'     que  &  "officier  du  palais,  il  avoit  efté  compagnon  vers  l'an  442, 
*f^'_Sf'^  *  ^  exercices  de  pieté  que  pratiquoicnt  Saint  Auxcnt  &  Saint 
Marcien  laïques  comme  luy .  11  fut  depuis  fait  Diacre,&  enfin 
Pxieftm  La  vie  de  S  Auxent  le  qualifie  un  homnie  grand  ôc  ad- 
numble.  U  ne  s'appliqua ,  oe  ièmble ,  à  compofÎBr  des  l^inoBs , 
>•    ^*fifKétqai  S.  AvaDtatéL  S.  MuàÊOcti^ 

lÔC  qu'il  y  eut  fàns  doute  aufll  renoncé  luy  meùac. 

La  ville  de  Conftantinople  fut  ornée  du  temps  de  Gennade 
de  plnfieurs  nouvelles  eglifes .  ]  'On  prétend  que  Saint  Marcien,*'ôl'-«o.jîia.pi, 
dont  nous  avons  parlé  ,  augmenta  &  embellit  extrêmement 
l'ancienne  Anaftafc  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze  ;  que  Gen- 
nade dédia  cette  nouvelle  eftlifc  en  ^treiènce  de  l'Empereur 
&  de  toute  la  vHle,  êc  qu'il  y  tôt  téama  d'aniiitiadearnvécn 
^^Gfe.finrmrdeSJ!4aicien.  ["MflàsileftàaiiBdieqiietoittoBlaoe 

muât,       'Ce  fut  audî  du  tempsde  Gcmiade,que  Stude  baftic  uœ  egli-  Thdrx.».  sh 
de  SJeaa*  Battifte,[a vec  un  monaf^]  ^  où  il  mit  des  moines  ^ 
Acemetes  :  '  Codin  prétend  qu'il  y  en  mit  jufqu'à  mille,  à  qui  il  b.c.  °''*'^* 
donna  beaucoup  de  terres .  [  Ce  monafterc  eft  devenu  très  ccle-  *c|Thdr.L.p. 
bre  dans  TEglife  ,  &  il  luy  a  donné  plufieurs  Saints  qui  ont  porté  cCod.or.C.p. 
le  furnom  de  StuditesJ  ^  Theophane  en  marque  la  fondatioa  fur  5  > 
l'an  461.  •On  prétend  tirer  d*iio  paflàge  £ost  obfinir  de  Snidas ,  ^  ^i»pl» •^97. 
que  clcftoit  une  egliie  mnieiale,  avant  que  dWbe  on  monafle»  •  caag^Cf. 
fe .  [  Je  ne  ffiy  ficda  eftaUëàaeoonleravec  les  auteurs  :  &  je  ne  '«sA. 
me  fouviens  pas  mefme  qu'on  parle  jamais  d'egUfespannciales  à 
Condantioople ,  quciqull  kk  difficile.de  aone  qu'il  o'y  eaeoA 
point .  ] 

'Le  mefme  Stude  avoit  au (Ti  badi  Teglifê  de  Saint  Michel  à  Siiiil.7.p.iot« 
Nacolie  [en  Phrygie  ,  devenue  célèbre  dans  la  fuite,]  &  il  avoit  ^ 
St'On  9  eâé  recompenlé  auflî-toll  par  le  Confulat,  [qu  il  eut  en 
454  J 'On  dîc<pi11  veooitdeRome.  'Ilf  «voiteoefletunStude  c&ng.pjos.a| 
cfficiercDObcideotdatem|ptfdeS.Aflilm3î6:m  zt?.6u!t 
suffi  un  Pic6t  de  Condantinople  (bus  Arcade .  '  Laehrooiqiie  /Bar.4$9.$t7. 
d'Alexandrie  parle  de  la  maiion  de  Stude  àCouftantioDple  fiir'*-'''-^''P-'** 
Tan  46$.  'On  prétend  ^u'il  a  eu  la  qualité  de  Patrice.  Co<I.p.si.d. 

'Au  monaltcre  des  Studites,  on  joint  celui  de  Saint  Cyriaque,  Thdr.L.p.5Jv 
fondé  par  Gratiflime  grand  Chambellan ,  qui  s'y  retira  mefme,  ^* 
^i.A^W^«gR^<|nifOQrroit«ifii  muqaer  la  mort  Maison  cnùc^  S.  Mucien  n'eft  nwct 

*  Htf.EcflTm.XFl  K 
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Thflin.p.97.c.  (aijs  néanmoins  quitter  fa  charge.  'Il  edoirhorstiela  porte  dorée. 
Cang.de  c.p.     'j  ]  y  a  voit  encore  d  a  utres  mcnaltcres  de  ii,  Cyriaque  à  Cqq^ 
i2x.il3.       tantinople  dans  la  ville  mcfme. 

p.ijpjCod.or.  Le  Patiice  Hiianoii  ou  Hilairc  baftit  aufli  du  temps  de  Leoa 
C.P.4S.C.      uoccglifc  de  Saint  Théodore.  C  cft  ccUc  qu'on  fumonimoît  U 

Chamnere ,  pour  la  diftinguer  de  quelques  autics  qui  par- 

t/ckat  audi  le  nom  de  S.  Tlwodooe. 
Sur.  I  I  .dec.p.     Xeon  mcf  ^ne  fit  baftir  hors  de  la  ville  venFaii  468^  on  monaf^ 
«^6.^34.  ppyj.     difciplcs de  S.  Daniel  Stylite ,  quelque  oppofition 

qu'y  cuA  le  Saînr,  avec  une  eglife  de  S  Symeon  Sryîifc,  où  Gen- 
'        '  *^.ice  mit  quelques  reliques  de  ce  Saint/ qu'il  y  tran/porta  folen-  &c, 

TiClIcmenr .  Il  fcmblc  qu'il  foit  alon  monte  fur  la  colonne  dcS. 
Cang.de.C.p.  Daniel,  ^ our  luy  prefcnter  ces  reliques.  'Il y  a\  oit  en  5363  Conf- 
•         tantinople  ,  un  monailere  de  S.  Sy  nicon  furnommé  Cyraconc  : 

£âc  M/  dtt  Cange  n  y  a  point  ccMuiti  dViutte  «lUêdeSSjftnm} 
TtI'  ir^^^'*  Oo  apporta  eoooiede  Srmich  du  temp^  «kCeonade,  ki  ve» 
dii  brhn.p.fs.  jj^yçj.    5  ,e  Anaftafie,qui  furent  mifes  dans  ion  cgiife,  ["c'eftà  v.s.Grtj 

dire  dans  celle  qui  pmtpk  d^  ibn  ocan  paur  un  autre  fu^t .  «^cN^z-do» 
Dieu,  comme  nous  avons  dit ,  recompcnfà  la  vertu  de  Saint 
TlicIr.L.p.554.  Gennade  par  des  grâces  extraordinaires .  ]  'Car  on  marque  qu'il 
i^tÂ?^^^  guérit  "par  fès  prières ,  la  main  d'un  peintre  devenue  lcchc,par-  àc. 

ccqu'il  avoir  eu  b  hardicfTe  de  peindre  J.C.  fous  le  vifâge  que 
Th|vhn.p.97.b.  Ics  pa}en>>  a\ oient  acLoutuiné  de  doiincr  àleur  Jupiter.  Théo» 

phane  dit  que  cela  arriva  l'an  462. 
'On  prétend  que  fur  la  fin  de  fa  vie ,  il  eut  une  TÎfionqui  luy 
slxidl^'  '  ig  ^^^^i^*^  ^  démolit  "uoe.vieillej^lifb ,  qui  ferait  lefaaftieibnsvjUace^t 
b/        '*'<bnfucceflcur;Q^u'iI  fitcn  efeatatrecctteeglife,  &quccom* 

me  il  mounit  aulfitoftaptéSyCUefiitrebaftie  fbus  Acaœfon  fuc« 
.^uid.axp.iis.  cefTeur  ,  par  S.  Marcien  ,  'quoique  d  autres aifureot qu'elle  fut 

tout  à  fait  rcbadic  fous  Gennade  meime. 
Thdr.L.p.y55.     [Mais  ce  qui  cflplus  CQniiderab]c& pîusafTuféjC'eflJqu'eftant 
9?^b'sm"d  y  p  ^^^^       ""^^  ^  l'autcl  pout  prier ,  il  apperceut  un  démon  en  for- 
587.b.c.       me  de  fpeflre.  L'Evcfqucluy  parlaavec force  3c avecmcnaces; 

&  alors  le  démon  Itijr  iut  en  cnact .  Quiloedoit  pour  tant  qu'il 

finvit ,  mais  qu*apen  fa  mort ,  il  nrait  ijieo  du  ma!  à  l'Eglife, 

&  s*eD  tendnoit  le  maiflre  .  Gennade  pria  beaucoup  Dieu  pour 

détourner  ce  malheur:&  l'affli^ioa  que  cette  crainte  luy  donna, 

fut  caufe  qu'il  mourut  peu  de  temps  apré ç .  [Cequi  arriva  fous 

Acace  fon  fucceiieur ,  donna  lieu  de  craiie  que  cette  viiîoa 

n'ejftoit  q  uc  trop  veri  ta  bie . 
Gennade  avant  que  de  mourir ,  donna  cnçote  dsu^  grandes 
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preuves  de  Ton  zele  pour  h  foy.}  "Car  c  eft  iâotdoHiefleGekKie  Sur29.(lec.p. 

v.lcobI,  "qui  parue  avec  S  Marcel  Abîjé  des  Acemctes,à  la  teHe des Ca-  *54-$34. 
thoiiqucs  en  468  ,  lorfqu'iî  fallut  aller  demander  à  î'Emp^reur 
Lcm,  qu'il  ne  donnait  point  k  titre  de  Ccfar  à  Patrice  fils  d'Af- 

^       par,à  moins  qu'il  ne  rcnoofift  à  l'iiciciie  Arienne. ["L'an  470,011 

471,]  Pierre  le  FouTlon  hérétique  £utychicn;maisroûrcnu  p^r  Thdr.L.p.554» 
ZcDoa  ffodtoàe  VEmpextmf  s'eftaoc^mpaté^u  ûege  d'Ancio.  ^''* 
cfae  fur  Martyre,  Gcnoadepr  tbù£seik,nt  qqe  Mnttyte  fut  fort 
bien  receu  de  rÉmpetenr^jc  appuya  telle  ment  fâcaa(ê  qu'il  fut 
rétabli .  Maronne  qiiicti  peu  apfés  voloncaiiemenc  fan  evefché, 
&  Pierre  s'en  empar.i  Je  noi!V(*:îii  ■  MatsGennade  l'ayant  fçcu, 
en  mforiTia  l'Empereur  »a£  Pierre  fut  cafley<&  Julien eleti 
légitimement  Evcique . 

[Voilà  le  peu  que  l'hiftoirc  nous  a  confêrvc  des  avions  de  S. 
Gcnnade.  ]  'On  y  pourroit  ajouter  toutes  les  loix  aue  Léon  a  fâi-  B»r.47"^S» 
tcBCB  £weiw  de  TÈgliiê  dtuantfacpiftopatjpui (qu'il  y  a  grand 
ûijec  de  croire  aue  c'eftoic  luy  qui  Icsiuy  avoit  fugger^  'lïgou-  ''^1 
vema  i  j  ans'âedeiix  inois.'*&  akifî  niourut  vers  la  hn  de  l'an  471,  ^Nphrxhr*  " 
laid;^  nt  tous  les  g^ts  de  bien  dans  l'afHiâuon  &  dans  la  douleur,  t  Bar.47  <  >  • 
Les  Grecs  honorent  publiquennenf  Ta  mémoire  le  25  d'aouf^  *^  II  $ iiCamf.t.».p. 
fcinbîc  qu'ils  en  fadent  auHi  quelque  iblennité  le  i/defeptcm-  f Bo'i!.io.jan.p. 
bre  ,  [qui  peut  aife'mcnt  avoir  efié  le  jour  de  la  mort,fi  Anatole  6ii|n.c. 
cft  mort  le  3dcjuiilet.ji""acundu^kqualihcSaint*^<3cd'iieureufe  Fac.Lz.c.^.p. 
memcîre.  «Macédoine  qui  depusfbcclu  £veii|uedeGooftaoti.  ' p.%.c. 
nople^  efkoit  à  œ  qu'oo  oxiit  Ion  neveu;  ÔC  il  vivoit,  dk  un  ItàSto-  'Tharil9^5f»> 
ikn ,  da»  les  ezeraces  de  la  peniKace^  de  la  letnite ,  de  de  la  ^rt)»piu>i9^ 
pieté  ,  comme  un  homme  nourri  &  devé  par  GcDoade. 

[Ce  Saint  a  laiiTé  plufieuni  écrfts.7Car  outre  ce  qu'il  a  faiteon-  Fac.i.t.&4.p. 
tre  leç  anatbematifmes  de  S.  Cyrille,  ^  Léonce  cite  un  deuxième  J^^*' 
livre  de  luy  à  Parthcne.  s  II  a  encore  comiiienté  mot  à  mot  tout  le  s  G«nn.c.9o. 
prophète  Daniel,  '&  toutes  les  epiftresdc  S  Paul.  1 1  a  aufîi  com-  ^î*»CAk470. 
pofc  beaucoup  d'homciies .  [Nous  avons  parle  de  (n  lettre  contre 
M  Smonie ,  qui  cil  le  feiil  ponutnenc  qos  ooosrefte  de  loy,aveo 
kiiiiigBMmàcei&parFaeHOdusJ'On  preteod  que  quand  un  Se^  vCMrite.i5« 
dufius  en  eooaQicntaiit  Saint  Pnil,  cite  Gcnnade ,  c'eft  ctlni  de 


s 

:  *K  îj 


Digitized  by  Google 


BoU.io.jin.p. 

324.ÇI  n^- 

«p.  199.5  8. 
i6t, 

«CoreLg.t.3.p. 

110. b. 

V  8011^70.104. 

79lrîo0.59. 


S.  EUTHYME. 

P  R  E  S  T  R  E, 

FONDATEUR^  ET  PERE 

DE  PLUSIEURS  MONASTERES 
DANS  LE  DIOCESE  DE  JERUSALEM. 

ARTICLE  PREMIER. 
Dt  Cj/riUf  auteur  delà  vie    Saht  Eathjime, 

E  nom  de  S.Euth3Fine  eft  très  célèbre  eotre  ks. 
ûiotshabîm»  des  deferti ,  ou  ptucoft  entre 
ceux  quiootlènrîdepeicsàuiignuMliioinbfe 

de  falots icditaires  ]  'Les  Grecs  luy  donnent  or» 
dinaircmenr  le  titre  de  Grand  ,  &  de  Théo- 
phore,  c'eft  à  dire  plein  de  Dieu/Ils  faifoicnt 
fa  fede  avec  beaucoup  de  iblcoaité  d3U»h.ffuiàc egU(c  de 
Conftancinople .  \ 

Son  hiftoire  n'eft  pas  nxîins  aflurée  qu'elle  cfl  admirable.  'Elle 
eft  écrite  ^r  le  moioe  Cyrille,  'qu'on  peut  appeller  ic^ difciple^ 
'pui/qullvivoicdaiisle  mooafieieqtie  kSiûotavdt lô^  'quoi- 
qu'il ne  ibit  né  que  30  oii4oamapr^  là  mort.  ^  Matssil  o*a^ 
hf  mefine  eftécmnideoequ  il  raporte,  il  a  en  ibiDdesVniii- 
£xmef  exafbmeot  des  andeoi  Militaires  qui  en  pouvoienteftie 
les  mieux  inflruits ,  'particulièrement  de  S.  JcaokSikotieflS» 
de  Thalelce,  '  ôc  de  S.  Quiriace  ou  Cyriaquc . 

'11  écrivoit  exaélement  tout  ce  qu'il  apprenoit  d'eux,  quoique 
confufémcnt  &  fans  ordre  .  8  Mais  après  l'an  55  j,cftaDt  pafTé  du 
mooaftere  au  repos  &.  à  la  folitudede  la  Laure^il  employa  deux 
«m  à  mettre  en  oïdie  kimemoiref  qullavoit  lecuâlwiïur  Saine 
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SAINT   EUTHYME.  77 
Ffilfhyfftf  &  fur&Sabos;  '&  il  com pofa  ainfi  les  vies  de  ces  deux  $ 
Saints  par  ordre  de  George  Preftre  &  Abbé,  [que  nous  ne  cc?n- 
noifïôns  point  d  ailleurs.]  'BoUandus  dit  qu'U  gouvernoit  la nou-  p-jo^ln^ 
Vcllc  Laure  [de  S.Sabas.  ] 

Cyrille  dit  que  ne  fâchant  pas  /culcmeut  comment  il  devoit  5 
commencer  cet  ouvrage ,  enfin  après  qu'il  eut  beaucoup  pleuré 
&  priéjS.  Euehyme  nwTme  &  S.  Sabass'appanjieat  à  luy^ôc  luy 
ke^       doaaœnt  par  quelque  Hgne  exteneur  "ce  qui  luy  efloic  ncGefiâi* 

lepour  le  commencer  &  l'achever.  UradreSè  à  TAbbéGeoii^  $1* 
oui  le  luy  avoit  âit  eomnendie  •  [U  y  marque  avec  beaucoup 
aeww^itude ,  les  temps,  ks  perfbnneç ,  ôc  toutes  I«  ci rcon  (lan- 
ces des  chofes  dont  il  parle  ,  donnant  à  Ion  écrit  le  vcntable  air 
d'une  hiftoirc  ,  &  non  d'un  panégyrique  ou  d'un  roman  .  Audi 
M/  le  Maillrc  l'appelloit  une  vie  trcs  lîdelc  &  admirable.] 

'Je  ne  crains  pas  d'avancer ,  dit  Baronius ,  qu'entre  tous  les  Bar.49t4»5l  - 
hifboriens  des  Saints  »  à  rexMptioQ  dtt  S  Athao&fe&deS.  Jero. 
me ,  je  n*en  ay  Cfouvé  aucun  qui  aie  écrit  d*une  tmoisiB  plus 
digne  de  fbf ,  qui  caraéleri/è  mieux  les  chofes  &  te  temps»  ÔL 
oui  les  Jiiaïque  avec  plus  deiain  &  plus  d'ordre  que  fait  CyrilliB. 
Quand  il  raportc  ou  ce  qu'il  a  vu  ,  ou  ce  qu'il  a  appris  des  plus 
grands  Saints ,  on  voit  qu'il  donne  à  la  polierité  la  vérité  toute 
pure,  comme  i.n  lacre  depotl  ;  &  il  ne  laifïè  ps.s  le  moindre  ibup- 
çon  ni  le  moiiidie  doure  fur  fa  fidélité .  [On  peut  dire  mcrmc 
qu'elle  a  un  caradlcre  de  iincerité ,  qui  perfuade  encore  mieux 
les  Leâeurs  que  le  ftu  &  rdoqueoce  de  Saint  JtmacJjûSSum 
dooc  à  ceux  qui  vQudim  traduireceete  vio^.lè  détail  des  aétious 
du  SiBut ,  nous  nous  contenterons  d*ea  £ûie  uoabiiqgé  dans  uoe 
fuite  qui  eu  fiie  la  chronologie.  ] 

A  R  T  1  G  L  E  IL 

1.      ' Ç  A I N T  Euthyme naquit  '  en  3 77;  à  Mclitcne  dans  la  petite  Î^^^IW''* 
Arménie.*  L*Eglifè  commenfi  auffi-toft apréià  refpirer  un 
peu  de  h  peHècueion  que  les  Ariens  luy  fiufi»ent  fouffrir  depuis 
40  ans  au  moins  »  Vcll  à  dire  depuis  Tan  3  j^,quelcgrandCSxif 
V.  s.  Atha.  tantin  eftoit  mort  ;  [''quoiqu'on  puiffe  dire  que  Conftantin  mcf- 
njfc$7>»S«  jj^g  a^QÎc  commence  la  perfecution  dés  Tan  ^  ?o.]Maîs  dé';  1«  pre- 
miers mois  de  l'an  37^^  Yalens,  quoiqu'Arjen^  embaraiiç^  U  ' 

t,  Ibas  lelV.Co»rulat«ieQntiea,-  \  ■ 
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7«  S  A  I  N  T   E  U  T  H  Y  M  E  . 

guerre  des  Gors  ,  'Te  trouva  ohW^ê  de  donner  lu  paix  à  l'Egli/è,  V'.s.Baûlej 

553.  '&  la  (cclla  par  la  mort  arrivée  le  9  aouft  de  la  mcrme  année. 

Ibid.  'Cyrille  met  cette  mort  avant  que  S.  Euthymc  cul\  cinq  mois. 

"•f*  'Bollandiis  croit  avec  beaufcup  d'apparence  ,  qu'au  lieu  cie  cioq 

il  faut  liie  quinze,  oc  ^uaïuiî  le  Saint  cfi  ne  au  mois  de  jum  577. 

$4.  [Dés  les  pmnioi  jours  ét  Fan  37^  ]  'Paul  pere  d'Encfaymc 

eftantsiorr,  Deoyiè£imere]e{»rcaàEiidoxe£»fitiv»aai]e 
pnefênta  à  Otrée  Eve/q^e  deMelitene,["dontlenome(loeidbie  ib.$io5.- 

$  s*  •  dans  ThiAoire  de  l'Egliie.}  'Otrée  le  battiza^  fit  LeâtvxjtpiH 
luy  avoir  coupé  ks  cheveux  qxic  l'on  doit  coupcrauac  enfansfcn 
les  élevant  à  ce  deorë  ]  "Se  prit  un  rrrier  fnwêç  fôn  éducation, 

$s<i«9»        'Cela  arriva  dans  ie  temps  mefme  que  i  hcodoie  i.  hit  élevé  ii 

5ï*  rEmpire,'oi!  immédiatement  aupirâvantj[  '&  il  fut  déclaré  Em-  v.Theodo- 

$5'io9.        pereur  le  19  janvier  de  I  an  379.J  Cyrille  dit  que  Saint  Eut)  me    1$  s- 

nJik,  ^yç^  2|]q|3  (i^jg  ^j^^  QQ^^  ^jprenons  qu'il  conte  les  années 
«omineocées  pour  cotievés  ;  iôtt  qii*i1  co^ 
jqiiî  oommoiceiit  au  premier  de  (ataïahm,  (icnrqa'^rfttivecaii^ 
me  ooui  Tannée  Julieno^  &  tes  Coaûibis:  Car danslevny  > S 
Euthyme  n'avoit  pas  encore  trois  ans  le  17  janvier  de  l'an  379^ 
Mais  il  faut  qu'il  conte  par  les  Confulat.'-:  pUitoft  que  par  les  irv 

^54«  dictions,  J  pujlqinl  joint  In  54*  année  du  Samc  avec  iaconvoai- 

tion  du  Concile  d  Ephclc,[''qui  ne  fut  indiqué  que k  i^noran- Y'^*^^^*^* 
bre43o.] 

î*«  'Eudoxe  oncle  duSaint,eft  appellé  Aflcflcur  de  1 E  veiqucOtréc. 

[Eitce  àdiieib]leiiieaeqii11efloitPkdlre,parcequeIc»F!te^ 
^  efloîeiit  tottiDini  aflti  avec  fBvefqiie?}  'Ocrés  lefit  inAniire  par 

Acace  &Synode,{]'qm  ûxeat  Vnn  après  TautreEveiquesde  Me-  IM»* 
^ lieene. ]  11  paflà  par  tous  lesoites  Ecclefiaftiques,  ■  ôc fiit  eicré 
îjîi,,        malgré  luy  au  Sacerdoce,  ^  avant  que  d'avoir  l'âge  de  19  ans.  «  II 
'h-  fut  chargé  en  mefmc  temps  du  foin  des  monaftercs  de  la  villr, 

$9.".6ï.  ce  qui  ne  rej:npflLha  pas  de  s'appliquer  beaucoup  à  la  priere/Et 
mefrne  il  palioit  à  la  campagne  dans  une  entière  retraire,toutlc 
temps  qui  elt  depuis  l'oîlavc  de  l'Epiplianie  julqu'a  lu  lin  du  Ca- 

l»Mo},      fefine  1  bu  «u  moins  jufqu'au  dimanche  des  Raaicaax. 

A  R  T  I  G  L  £  lit 

S.  Euthyme  fe  retire  en  Pakfîine  :  De  ce  qui!  y  fit  Jurant  60  anf. 

iio.jaa§io  'Y^Et  amour  de  la  retraite  porta  Saint  Euthyrae  à  s'aller 
\^ijQftruirc  dans  kPalerhnc,de  Uvic.de*  ii^ 
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SAINT   EUTHYM&         79  " 
dt  29  ans,ou  cnviron^ccft  à  dire  en  405  Jil quitta  fccrettement 

la  ville  de  Melirene  ,  &  l'emplot  qu'il  y  avoit ,  vinrà  Jerii/âlem  .xa  . 

ùi  milles,  pour  viliter  les  laialsiicux,&,  6s  retira  à  "deux  lieues  &  demie  de 
'  fa  ville  au  prés  de  la  '  Laiire  de  Piiaran,pour  y  goufter  le  repos  Je 

la  folitudc.  Elle  cliut  à  l'orkat  de  Jeruùiem,  TuriedïCDQin  de  p-*9'.$î. 

d'une  demie  lieaé .  'Oa  peeteod  qu'elle  scnàt  è&é  Bxdéc  dés  le  p-^f-^  ^l^^^- 
v.ia  perfcctemps  dc  S  MioAn  de  Jcmiâlcni ,  par  S.Caritoo ,  f  Awt  riuf-  î  l'r'^'*"'* 

d'Aurelien  ^(^      ^  . ifTuréc. ]  Swit  EuthyiTie  paflà  doq  aifteo^OelieU,  BoI!.io.jao.p. 

^  jufqu'au  Carermerde  l'an  41  oj  «qu'il  alla  habiter  une  grande  ca-.  ij*!"* . 

vemc  le  lorn  du  toi  rcnt ,  pour  y  pafliT  ce  faiut  temps  h  fon  ordi-      '  " 
nnire  dans  une  plus  proîoE^ie  rcrnite.  'Ce  fut  là  qu'il  coQitncnça  $  n.     .■ .  . 
à  former  quelques  difciples  .  '11  fit  depnis  une  ealifedc  cette  car  $15. 
vcme,&  baûit  un  monallcrc  en  un  lieu  voitin  6c  plusaccclTible, 
'dont  il  donna  la  conduite  à  Saint  Theoâiile  le  compagnon  de  $  u.as* 
ûix  m  ies  tous  ks  treTauz .  'C'eAok  à  "quatse  lieues  de  lesv£àcm,ôc  too-  v-wi  ». 
joun  iôr  k  chenîode  Jerioo. 'Il  oottintia 
oïdinaiiv  de  (ê  fetker  tous  les  aus  dans  nue /àicude  plus  recu- 
lé ;  depuis  l'octave  dei'iSpiphsttie  &  le  14  de  janvier  ji^qu  au 
^UKttïche  des  Rameaux.  'Et  tous  le  dimnnchesil  donnoit  les $9*!Sur.î9^ 
faints  Myficres  à  ceux  qui  l'accompagaDieat  dans  fa  retraite ,  P-^**'^ 
'ne  k  laiifirt  voir  durant  ce  temps  la  à^aucuo  4ctcao|cr,]    oe  ^-'^^^-P-'^a-ô*' 
parlant  à  pei  il  p.  ne.  ^     \   .  .  7 

'Il  commenyojc  dcja  à  blanchir  &  à  vieillir,  lorfqu'il  suent  uu  iiou.p.305.y". 
jeune  fêigneurSumin  iv3iwnéTembQn4*iiaeparaly(^  qui 
avoir  i^^lié  k  OKàrié  dn  oorps^&  qull  fe  faact^ 
nellenwnt  avec  Alpebcte  fon  pete ,  gouverneur  du  caotondes 
Sarrazim/oumis  à  l'empire  RoiminenAribic,&  un grandnona- 
bre  deSanaziosqu'Afpebete  avoit  amenez  avecluy.  'La  reputa-  §i9, 
tion  que  ce  miracle  luy  attira  ,  le  fit  fuir  quelque  temps  après 
dans  le  del'ert  de  Ruban,  qui  ci}  au  midi  fur  ie  bord  de  la  mer 
morte.  C'efloit  au  pluftoft  vers  l'an  420.  ''Il  y  avoit  en  cesquar-  ^  m. 
tiers  là  une  montagne  fort  haute,  umi  bailit  uneeghk  ôc  y  drcf-  *5»*!a*» 
fa  un  aotel,  &  il  y  demeura  quelque  temps.  'Il  fk  retsm  eoTuite  §  i9  V' 
dantk  defodeZiph^  airksm»tram  da  vilkged'AiiAohi^ 
de  îny  iNiftifeDC  un  monaftere .  11  levioc  de  là  au  mooaftere  de 
tfoismUles  TheaSBfte ,  &  s'établit  ai  un  lieu  qui  en  elbit  éloigné  de  "plus 
&c.        d'une  Beaë.  'AfpebeteltQr  6c  âire  trois  œUaki     noacfaapeUc  $  sr- 
dans  ce  fieu. 

i.'Unc  Laure  e(!oît  compofée  ic  dive^^e^  cc%hs  affez  eloîenées  les  unes  iesaatrcs ,  où  les 
ibliutres  vivoienc  lèparémenctceqMil»  diliu^ue  du  moaaftexe  où  le« moines Tivoient  en  j^^^j^. 
omiinuiidt  IPSWîfivteiilèmUe 
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Jjt.  'Comme  il  avoit  converti  beaucoup  de  San  a/ ins,  il  leur  mar- 

ii9*  qua  un  lieu  'pour  y  faire  un  monaflcre,  '&  obtint  de  juvcnal  de  i. 

jeru/âlem  qu'il  leur  donnai!  un  £vc/que ,  qui  lut  Alpebctc 
me/me  nommé  Pierre  depuis  foa  batteûne.  ["Ce  Pierre  afTida  v.s.Cjrxille 
en  raa  431  au-Condle  d'Ephdb  le  dtre  d*£vei(que  de  Pa. 
i  4«<4i.  recnbolesjcu  dn  Camp,  ôc  mourut  avant  Tan  449.]  pieu  aytac 
€téoaoé  à  S.  Euthyme  de  zcoevoir  œux  qui  voudvoicot  fe  red- 
54».  ter  auprès  de  Iuy,il  forma  en  peu  de  temps  une  Laure,  'dont  Ju- 

vénal  vint  confacrer  îfglifc  ,  lorfqiic  le  Snint  cHoit  âgé  de  5» 
I».     ans^  [en  418.]  Cette  Laurc  porta  depuis  le  nom  de  S.Euthyme. 
î^l!.         '^'^^        ^  droite  du  ciiemm  de  Jerufalcm  à  Jerico.  Mi  s'y  trou- 
*ibid,         va  juiqu'a  50  iblitaircs .  L'on  y  celcbroic  tous  les  jours  icsiâints 
Myfteres. 

[  'Le  Goodle  d'Ephefis  fut  iodiquépar  unelettivde  Thcodofe  v.s.CyiiUe 
5|54.         11^  dat^  du  jp  novembre  430  ]  Ce  Bat  dans  ce  temi»  làquele 
&iDt  leoeut  dans  la  54.*  année  de  (od  âge ,  une  vifîte  de  Synode 
ibn  ancien  maiûre^  "qui  venoit  auffi  vdr  trois  de  fes  coufins  qui  Ae» 
$ 7*>  eftoient  difdples  du  ^aint .  'On  voit  que  S.Euthyme  s'eftoir  de^ 

claré  pour  la  vérité  condannée  [l'an  449]  par  le  faux  Concile 
d'Ephclc,&  il  ne  le  déclara  pas  moins  pour  elle  après  le  Concile 
de  Calcédoine  tenu  [au  mois  d'célobrc  45T,]Jansla  75/aDntc  de 
5?î-?^       foR  âge,  quoiqu'il  vilk  toute  la  Paledinc  ioidevéc  contre  ce  Con- 
cile par  les  menfônges  de  Xheodo&  uAiipaceur  du  fiege  de  Je- 
rniâleiii .  SEuthy  me  tefifta  feul  avec  ib  dUcipIes  6c  à  ftsaidfi- 
i7^f         cfitêck  fes  menaces,  *&.  il  aima  mieux  fe  retirer  avec  qndques 
577'»t.        outres  dans  les  deferts  les  plus  reculez,  'c'eft  à  dire  dans  celui  de 
pi'  Ruban .  Theodofe ayant eftéchaffé  de  la  Paleftinc  [en 453,]  le 

9  $i-i6,        Sainr  revint  h  fn  Lniire^  'L'Impératrice  Eiidocie  avoit  fui vi  le  par- 
ti cie  'i  iieodoic  ;majs  les  malheurs  arrivez  a  la  maifon[i'an4S5j 
l'ayant  obligée  à  fc  reconcoiftre,ellcconii  ka  S.SymeonStylite, 
qui  la  rcii\  u>  a  a  S.  Euihymc,  ÔL  ce  ^inc  la  perfuada enfin  de  ic  &c. 
réunir  à  l'Eglife . 

5ii|sinr.j.iiec.    [L'an  4  ^  8  J  'SSbImc  vint  trouver  &£uthyme^  "âgépontkics  ftc 

p>s9$i.  de82aw,[s11n'ya6uteescetei)dmit.CarUyalMencfel'appa. 

«oajj4.f5.  leoce  que  "S.S  abus  vint  dés  le  prim-temps  de  raa457.]'L*aQiiée  Viwitîtie 
457^  coiaquelle  Léon  avoit  fuccedé  à  Marcicn  ,  le  &iDt avoit 
receu dans  fa  Laure  Martyre  &  Eliedcftinezde Dieu poure/lre 

^f^  Evefqucs  de  Jeriifhîem  .  'Anallafe  qui  les  précéda  dans  cette 

charge ,  ayant  fuccedé  l'an  458  à  Juvenal ,  voulut  venir  voir  le 
Saint, qui  s'en  cxcu/a  d'une  n:anidetrcsdvjic.£5uriaiiodeiao 

459,  J 
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SAINT  EUTHYME.^  ,  tt 
45^:]'Eadocie  eftant  venBc  fohrleSiîtrt^  &  ?ouhnrafeer  quel.ifi.ff» 

aues  revenus  3k  ûLaure  ^  il  refuCâ  de  les  reœ^r,  &  avertie  Eai- 
mie  de  iê  {Mepirer  à  &  more  qoieillQ^ 
quelques  mois  api6 . 

ARTICLE  IV. 

SAiNT  Endiyme  âgé  de  90  ao^  vîoe  affîfter  à  la  mort  de  S.  BdLM.jui.|i. 
Theo6lifte,qui  mourut  le  3  ièptcmbrcC466,]&  il  îuy  rendh  J««'5«'>».«oi. 
leidemiers  devoir  de  la  iêpnltme  avec  Je  Batriarche  Anadafê , 
ad  a  voit  pris  cette  occafîon  pour  le  venir  voir.  'En  la  place  de  §  loifsur.s. 
Theodiftc  ,  le  Saint  fit  Abbé  Maris  frère  d'A/pebere  ;  &  après  dec.p.iéojij^ 
la  mort  de  Maris,  qui  arriva  en  468,  il  y  mit  Loni^m.  Ce  fut  en  ce  Sur.z9.fep.p. 
tempslàqueSQ  r,  iqucâgc  de  rSou  19  ans,  vintsadrcfïér  à  Iuy,  3i3'53« 
l'ayantconiiupar  ia  réputation  &  par  leflimcquc  tout  le  monde 
tnûàûakt,  S.  Êuthyme  Iuy  donna  rhabic  de  Tolitaire .  Maiscom* 
neiloeieoevdtpoiacdaiiisfi  Lame  de  peribnnesli  jeunes,  ÔC 
que  STbeoâifie^qiii  il  les  covoyQÎC d'ordinaire]  edoit  mort, 
il  Iuy  dit  d  aller  trouver  SGerafimece  qu'il  fit.  [Ce  fut  auflî  en 
468,  ]  'que  rAbhé  Longin  l'ayant  confuîté  fur  IVxtreme  dcfir  s,iecjfA<io^% 
qu'avoit  S.Sabas  de  vivre  dans  la  luUtude,  comme  il  coQnoiHbit 
quelle  eftoit  la  veiTu  de ee Saint ,  qui  n'eftoit  encore  âgé  que  de 
50 ans,  il  écrivit  à  Longin  qu'il  pouvoit  le  Liifîcr  fàtisrairc  à  Ton 
•deûr.  'S.£uthymc  le  voyant  faire  de  grands  progrès  dans  ce  gen-  $f3.i4!BoU.to. 
ledé  yk^  &  s'efbat  bien  atinéde  la  fofidité  de &o  efpdc,  qui  le  i«-Mt9^i«4 
Iiif  fiflibie  appeiler  le  jeime  vietUard,  le  prit  avec  Oomîrien  (on 
câaple  pour  eflre  le  compagnon  de  &»  tiavanx  dans  la  folitude, 
&  pour  le  lormcr  comme  un  excelleoc  maiihe  dans  les  exerci- 
ces des  vertus  les  plus  f ubîim^s  TI  les  mena,  fdon  fa.  coutume,  le 
14  de  janvier  dans  le  dffert  de  Ruban  pour  y  paffer  les  faints 
jours  de  jeûne  ,  [  comme  nous  lavons  déjà  remarqué  ,  jufqii'au 
dimanche  des  Rameaux  ]  Enfoncé  dans  cette  (bntude  fecheSc 
fterile,  ie  jeune  Sabas  ie  crouvaiipfeûc  de  ia  ioit]  qu"il  ne  pou- 
voit  plus  marcher ,  ôcilcamboitdamiinedi^ûUaiioeeatieR;^ 
on  {iir  une  ioibleflè  aacmdle ,  ou  parceqoe  Oien  vooloit  îof 
montter  qull  avoit  encore  be^n  d  une  plus  grande fbioe  pour 
une  entiepriiêfi  eitiaoïdipaire.  S.  Euthyme  te  royant  dam  cec 
état  en  fut  extrêmement  touché .  Il  fc  retira  un  peu  à  récart,fc 
jotu  pi*  terre,(Sc  pria  Dieu  dVi0i(|er  oe  jeune  homine  dans  uœ 
Hifl.  aciL  Tm.  XVI  L 
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<i .  ncceflité  d  preflànte.  Après  fa  prière,  il  appclla  Sabas,&  donna 
trois  coups  de  boyau  en  terre^  auflî-toft  il  en  fortir  une  eau  très 
claire.  SabasfouLagea  {siCoif,  trouva  dans  cette  eau  une  force 
capable  de  luy  faire  Cupponcx  toutes  les  ^Uj^MCS  jjla  pçty:  ioU-; 

BaU^i04.  >>^qtiifeproi  TOiiBU'if |lliim.iliWltiMlMa^ 
.qni]  «fevoit  imicer,  ne  l'etit  pas  loif-cm{i4^vi|De  jei  feux,  ta 
mort  .le  juy  enleva  bien-tofl.^Cela  arnva  au  commencement  de 

$"^5.  yatt4fi.}<krf}c(emtdi  i3jiu]vierj qui  eftoic  roébvederBpi. 
ffcanic,  Martyre,  Elic,  &  plu/icursautres,cftant 
X  Eurhymc  pour  aller  avec  luy  Je  lendemain  paflcr  le  Carefmc 
dans  la  folitude  ,  il  Icùr  dit  qu'il  n'iroit  point ,  mais  qu'il  /croit 
avec  eux  toute  la  Icmainc  [fuivantc,  ]&  qu'il  les  quitteroit  le  Ci* 
•       .     .  rnQdïiiqdcj!u:ivm)Tie»jpunf^  [le  manii  j6,] 

^ioé.u{j,    ABti»iie/|tii4evât  ^ftre  Ib  jendomio.  %6  paràiB  çmjk&tjH 

itoU        ,fituodilcoiui)U»Percsqu'iUvoit  fà^^ 

$  109.        pour fon fucceflêur  f  'pam  les  tipis joui? iîiivans li.iç^êi 

aoj'dans  la  racriflie,&  enfin  fe  xcpofsiçn  paix  le  u>  de  j^nviefi  hfiùmk 
llrid.  la  nuit  du  (ainedi  [au  dimanche,  ]  'en  la  1 6  *  année  de  JLcqnJpre^ 

f  «  «  3.         que  achevée;  ]  '<5c  un ^  avant  que  "ce  Prince  mouruft,  {en  jan-  V.  jjeoni, 
p.301.5 1 3.     vier  474.  ]  'Ain/î  on  ne  peut  douter  que  S.£uthyme  ne  foit  mort 
■p.3ao.Çio9.    cn47S>'dansla  68.'annéc4eiarctniitc^*&(dansla^p6.' Jciîi  vifî.  j» 
llllolllo.  '•UPatiijiicbcAiia(U(cvintjcntcw 
rSttr.ft9'%.]î.  Xjcta^iine  i^tii  atdc  vu  iqp  aine  jnoDter iui  ciel ,  accompagné 
3«4^s.      pr  les  Anges,  yaccouruit  anfli jivec  SCynaqiie ,  ikVi^afin^ 
/  .r         Joyinerme  .deibjnaim.avecttng^ndxefpB^Il6(^ 

très  çholès  que  Von  a  œutume  de  ^iic  en  ces  rencontres ,  ^  pui^      ' .  t 
BolLp.32o.$    s'en  retourna  en  Ton  monallcrc.  Le[lundi]7may  AnaftafetrapC    •"•  •.  •* 
>ie.iia.       pona  fon  corps  dans  une  chapelle  qu  jl  avoit  fait  faire  pour  cefeï 
.  dans  la  caverne  où  le  Saint  avoit  d'abord  vécu  dans  Je  /ilence  y 
dit  Cyrille.  [  Jecroy  que  c'cltj  celle  où  il  s'cltoit  mis  en  arrivant 
* *V  .dansce lieulà ,  avantquc d'y  jjaftir  l'a  Laure,  [pjutttltquejçclle 

^  il  kié^  ^empffiéàuparavanc  auprès  du  ,^çQ(  en^io  lieu  e;^ 
"tiemcniCfftiufie ocefcarpé.  ,  ^.«vt^f      =  v 

^•î*^*'  'On  marque  qu'après  fà  nwat,  fpo  nipnafiere,(c*eft  à  dirt  cdbi 
«60.914.      ^  §.Xheqdlifl^ ,  J  tomba  bien-toft  dans  VMvaé  &  dans  U  ne 

fft6.        ^^||^ce;oeqitt  oblige  47l»'6p 

.         tcxtc.dcCyniie  porte  que  ce  tut  finai  ia  99-  anncc*  M»)$u  âmdit  97  yCommeooIè 
^  MWI*      yg|(  dans  Nicqphore&dan^  les  Ménccs  dc5<:rcc$,Cxrillc  contaqc  07  aiilieu  de  9é^Eain»Sk 
;aiMicc»decQai«raubuMid'fiiiiéei4a'UyMdcd'ijidl(^^  t 
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feint  imitoit  autant  qu'il  luy  eftoit  pofTiblc.ce  qu'il  avoit  vu  pra- 
tiquer àS.Euthyme.prcnant  fa  vie  pour  le  modèle  de  la  fienne.- 
'11  faifoit  tous  les  ans  fa  fcfte  le  lo  de  janvier,  &  puis  s*en  alloir  U?* 
comme  luy  dans  le  dcfcrt  jufqu'au  dimanche  des  Rameaux  ^ 
[Les  Grecs  &lcsLatinsfont  encore  aujourd'hui  fa  fcfte  le  iode 
janvier.] 

yp^^;i<Ji  VicJiA  V5c>^T  V^âw 


Si 


•«^  A  R  T  I  C  L  E  V. 

.  .  '  be  Saint  TbcoSiiflff.  ^ 

t  Ç  A I N  T  TheocHrifte  ef!oit ,  comme  nous  avons  vu,Ie  comna- 
3  gnon  des  travaux  de  S.Euthyme  II  pou  voit  eftre  auffi  âgé 
&  plus  mcfme  que  S  Euthyme,  J  puifque  quand  il  mourut  l'an  BoII.io.jm.p, 
466,  il  efloit  dans  une  extrême  vieillefle ,  &  plein  des  jours  de"  siSa^xoo. 
l'homme.  'Ilparoift  queS.Euthymc  le  trouva  dcjadansla  Laure  Çn.p.jos., 
de  Pharan,lorfqu*il  s  y  retira  [  l'an  405.  J  Comme  ils  a  voient  em- 
braffé  le  me/me  genre  de  vie ,  Tamouf  des  mefmes  chofès ,  la'     "*  '  ' 
conformité  de  leurs  (cntimcns ,  la  pratique  des  mefmes  exerd»^ 
ces  les  unit  tellement  par  le  lien  de  la  charité,qu'il  fêmbloitque 
Ce  n'eftoit  qu'une  mefmc  ame  qui  les  animoit  tous  deux  .  Ils  fe 
tetiroient  enfcmble  tous  les  ans  dans  le  defcrt  depuis  le  14  de 
janvier  jufqu'au  dimanche  des  Rameaux,  pour  y  pafïèr  tout  ce 
temps ,  feparez  de  la  vue  des  hommes,  uniquement  occupci  dà 
Dieu  ,  &  appliquez  à  la  priere  :  après  quoy  ils  rcvenoicnt  dam 
leurs  cellules  pleins  des  richefTesfpirituelles  ÔC  des  grandes  vertui 
qu'ils  avoient  acqui/ès  dans  cette  retraite  ,  pour  les  offrir  à  J.  C. 
au  jour  de  fa  ref urreélion .  'Ils  fc  retirèrent  enfcmbicfl  an  4 1  o,]crl  p.  jo+.5  lu 
une  caverne  de  très  difficile  accès,  oîi  ils  n  avoient  point  d'autre 
nourriture  que  les  herbes  qui  croifToient  d'elles  mefmes  aux  en* 
virons  .  'Leur  retraite  ayant  efté  découverte,  •  &  Dieu  leur  en-  $  i  i.i  3.  "  ' 
voyant  plufieurs  difciples ,  S.  Euthyme  qui  ibuhaitoit  extrême-  m.* 
ment  de  garder  le  filencc,  pria  Thco<5bfle  de  fc  charger  de  leur 
conduite:  &  Theoélifte  qui  ne  pouvoit  luy  rien  refu fer,  accepta      '  ' .  * , 
ce  foin ,  recourant  en  toutes  rencontres  aux  confeils  &  aux  a  vis  de 
S.Euthyme  .  'Ainfi  après  en  avoir  délibéré  enfcmble  ,  il  firent  $  15.  _ 
tinc  eglife  de  la  caverne  oh  ils  demeuroienr,  &  plus  bas  ils  bafti-  ^ 
tcnt  un  monaftere  pur  ceux  que  Dieu  leur  donnoit  pour  difcii  • 

Îles.  S  Euthyme  demeuroit  dans  la  caveme,'&  Theoai/tedans  p.}9s,^i9, 
î  monaftere  avee  lés  frères.    -  •  •  ^»   •   •  •   •     •  .  . 

;Ce  fut  luy  qui  receut  Afpebéte,  fdrTqti*!!  vînt  demander  à  S.  $  1 9. 
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Buthyme  la  guéri fon  de  (on  fils  Terebon/ans  s'étonner coftitîltf 
les  autres,  du  grand  nombre  de  Sarrazins  qui  1  accomp:»gnoirnr  t 
§xi*      _     '&  comme  il  vit  quel  arrivée  de  €cs  Sarrazins  venoir  d'un  ordrff 
mrticulier  de  Dieu  ,  jl  jugea  en  devœr  aufti-toii  avertir  Saint 
U9»  EathymcjU  mterr^mpre  £  lepos  &  le  ûleoce  du  ^nt/<jui  avoit 

accoutuiné  de  ne  puler  )t  peribiiiic  que  k  ûmcdi  r&te.diimo^, 
fw3«6.$i«i  die .  ]  'La  repatatxn  que  cette  lencootiCLcleaosi  à  S  Ëuthyme/ 
«.attiierent  un  grand  nombre  âc ptg&tasÉâg  ce  qui  luy  fît  prendmf 
b  leiblstiOD  ide  iê  tfiùm  licfettemcnc .  'Mais  Thcoéèifte  en 
ayant  en  quelque  fcupçon ,  en  avertit  Ic3  frères ,  les  aflcmbla 
tous ,  Rejoignit  fes  priereE  aux  leurs ,  poïïr  conjurer  le  Saint  d  a* 
voir  pitié  du  troupeau  qu'il  avoit  luy  Hicfmc  raffemblc  dansco 
lieu  ,  &  de  ne  les  pas  abandonner  à^Ia  fureur  de  yennemi  œtn" 
uiun  de  tous  les  hommes ,  qui  ne  maoqucroiç  pas  de  le  déchire^ 
crucUement  .S.  Euthyme  le  lai^ fléchir  à  kii»  prietes^  ôcooor 
tekàdemeumreoooittavec.enXr  - 
$»r,  'Maispeuaprés/onaaxmrponrlerikrcelefitiefbûdreaSfbkt* 
9^4ss*-  sient  à  fe  ietirer,fans  que  perfbnne  le  ^^euft/ll  revint  au  bout  éê 
quelque  temps  :  &  des  que  Theo6liftc  le  /"feut,  W  k  fentit  tout 
tranfportc  de  joie.&:  prdlé  du  dcfirdc  le  voir,il  partit  aufTi-tofl: 
pour  l'aller  trouver .  Apr«- avoir  eu  k  conlolation  de  le  voir,  de 
l'embrafîèr ,  &  de  s'entretenir  avec  luy  de  choies  IpirjrLieiics,  il 
ne  fouvoit  plui  ie  iclôudredcfc  fcparcrde  luy,.s'y  kutant atta- 
ché psr  les  mmd'uat  tmààé  Mdiiôlttbi^.dc  fax  k»eharmes  nort 
oompeur^qHÎ  aaCDBipagnçûeoe  oe  grand  &ûn(  .  Theo^Ae  îr 
nia  deddceudxtdatt  le  nioaaftei«  pour  y  vivre  avec  leifixms'» 
&  y  pcatiqiuer  ks  mefoies  exetdoet .  Mais  il  ne  pat  ^  ohn^ 
de  luy  cette  grâce.  Euthyme  luy  promit  /euicmcnt  qa*il  Tirolt 
voir  tous  les  dimanchcs^Ôc  qu'il  aâiilctoit  aVGceiUfràlfrQOlebil^ 
lion  des  faims  Myilercs 

'S.  Euthyme  ne  recevoit  point  encore  alors  da  difciples  pota: 
demeurer  avec  luy .  CeA  pourquoi  il  renvoyoït  a  ^.  I  heodlifle 
cm  «ux  qui  Mwflbieat  à  Juy  pu  pour  Lo  deaner  à  Dicu^  ou 
^^M  Jep,tr  poKxt  kiy  apporter  quelques  aWBOÛw^'&  dopais  qpril  mttwun- 
meooé  à  recevoir  des  difcipke,  îlhiy  navofck ks  pb»  jeuim^ 
&  ceux  qui  n'efloieBC  pas  cacore  capabk  de  k  iôiStude  &  de 
sur.5.dec.p.   ïïaufterité  de  fa  Laure-Ce  fut  ainfi  qnUluycorofa  Saint  SaUw, 
$9fBofi.9.jti.  l'an  4.5S,  en  l'a  (Tarant  qu'il- potfrroit  beaucoup  profiter  fous  fa 
lar'^JML  '  •    heo^^lflc  envoya; S. iiabas  à  Alexandrie  a\  ce  un  R»- 

«S^Miy      ligicux  qui  iuy  demandoit  depuis  long-temps  |a  penxuliMa  d> 
aller ,  pour  dilj^r  ds^  iba  pacriiiAoi^ 
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'  'Dans  une  grande /êchcrfffrc,Thro6li  fie  alla  avec  Ces  Religieux  BottMi»^^/ 
fnppîier  S.Euthyme  de  demander  a  Dieu  de  la  pluie,  ce  qu'ils 
obtinrent  par  les  prières.  'JLxjriqu'Eudocic  voulut  rentrer  dans  la  Pt3*s^S4« 
communion  de  l'Eglifc  ,  clic  voulut  œnfulter  S.Symeon  StyU- 
te,qui  la  renvoya  à  S.Euthyme.'  Elle  i'en  alla  dam  une  tour  qu'el- 
le avoit  bailir  auprâ  de  ûl  Lauie.  Ma»  ce  Saine  efloit  alors 
daniÊnetiaHeile  Rnum.  Tfaeoâifte  lyalb  chei:clicr,&  obtint 

•  âfilùy^ù'ilvioft  parler  à  cette  PrioodSi.  ' 
.*j  %'vï  466,  STheodlifte  tomba  dans  une  maladie  Ci  violente^  $>Hh>K 
i|u!lliwa>bien  Que  fâ  fîncAoit  fort  proche.  S.Euthyme  le  vint 
Tiritcrâ&  voyant  If  péril  où  il  efloit ,  il  rcfolut  de  oe  le  point  quit- 
ter qu'il  ne  luy  cuii  rendu  les  derniers  devoirs.  Saint  Theodkifte 
mourut  en  cflct  de  cette  maladie  le  1  de  feptembre  :  &  S.  Eu* 
thymc  Icntcrra  avec  beaucoup  d honneur ,  'dans un  grand tom-  i) loi. 

'  beau,où  il  nut  deux  ans  après  le  corps  de  Maris^qu  il  a  voit  fait 
Sttpencur  de  oe  monatoe  apiéi  S.  Tbaoâifte .  'Âmftaiê  Fia* 
tmichcdejaroûteoif  viqtaifitoduxfuimîksdQceSaînc^ 
Xes  Grecs  ThonCvent  folennelkment  le  3  de  Septembre.  [£(laiit  G»DiflMeiii»L 
nMHtdaos  la  90.'  année  de  Saidt  Euthy me»  U  Êiadrok  mettre  ùi 
mort  en  465,  G  Cynîle  commençoit  toujours  lç9>  années  des 
Saints  au  premier  feptembrc  qui  précède  k  jour  de  leur  nairtan- 
VASibMs.  ce.Mai»  la  vie  de  SSabas  ne  le  CouH'rc  pas,  "puifqu'il  rie  vint  do- 

■   meurer  au  monatlere  de  i.Tiieû^tifie  qu'en  457,&  y  vécut  dix 

ans  avec  luy  .  ]  ^ 

JtV  Ùomitièn  Mfttpîe  de  Samt  Ëuth^me  i 
<T^ÔM  iTi  n  N  fut  l'iin  d«  premïet^&  des  plus  fidèles  d'ifà-  Boll.ïo.iaii.pi 
I  J  pics  de  S  Eu  chyme."  11  cftoit  comme  luy  de  Mclitcne'»  li  jgts."'* 
pallaplusdc  50ansauprésdcluy  àle  rervir,& futun  parfiit  imi.  ^^^m, 
latcuf  de  fà  conduite.  Quand  S.  £athyme,pour  éviter  la  gloire 
dii  moDde,  fè  retirà  dans  le  deiêrt  de  Ruban,  il  ne  prit  que  Oo 
■  mitieti  pow  eofnpaem»  de  SKkSéoKitëc  de  fa  lecraite.  'Ufevint  $  i** 
avec  luy  troRVèr  TheoQ^ .  'Lorsque  &£utbyixie.etttbaftiû 
Laure  ,  Juvcnal  en  vint  dédier  l'ealifê  en  42g  ,  &  en  mefme 
lenspeîlordonna  Domitieo Diacre,  âint  Cuthyme l'établit auffi 
teoonome  ôc  difpenlkteur  de  (h  Laure .  'Un  jour  que  la  Laure  54J-4J# 
efloit  dans  une  grande  nefccffité  &       grande  difctte  de  vivresj^ 

^uattc  (XDisÂxçamèn^  atiiYeiCBcpour  ic  repaie.  ^.Jctuci^^me 
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sppeîîa  Domitien ,  ôc  Iuy  dit  de  les  faire  manger .  Domitîrn  îuy 
rcpicfcntû  h  pauvreté,  où  l'on  efleit ,  Taffurant  qu'il  navoitpas 
de  qupy  Llon[icr  à  manger  aux  frères  pour  un  jour.  S.  Euthyme 
s*af^yanc  fur  la  puiflànce  de  celui  qui  donna  une  nourriture 
abondante  à  la  veave  pour  la  recompeniêr  de  (a  hcxioe  volonté , 
CKdooosi  I  Doitiitkfr  d*a&r  à  fil  ttioeeme:  Vont  f  maZfluy.  ^ 
dic-iî ,  ce  quelbnc  les  peûiSStt  des  nommei,  &  ceqaf  k  mté 
de  Dieu  peut  leur  fournir  contre  leur  anieDMr.  Donvtien  oBdiv  *f 
&  trouva  la  paneterie  fi  pleine  qu'il  n'en  pouvoit  Ouvrir  Uptàte. 
II  appcîb  d'autres  frères  pour  l'aider ,  &  ayant  avec  leur  frcours 
lèvé  la  porte ,  il  y  vit  une  fî  grande  quantité  de  pain ,  de  vin ,  & 
d'huile,  que  frapé  de  la  grandeur  cie  ce  miracle ,  il  alla  fe  jetter 
aux  pier  de  Saint  Euthyme,  pour  Iuy  dcn  andcr  pardon  de  cette 
iôrdkie  épargne  qu'il  avoir  marquted  'aboxd,&.  iouc  il  avoir  un 
metièDfibie.LrSaÎDefeitlM  ^ 
£by  oduiqui  fémeavccraboiidaiioefecaeillina  anlRavftabotf^  <f 
dancc Lorfqu'on  exerce  la  charité  envers  les  hofles ,  oo  fé  âit 
iânt  y  penfêrdegrandes  proviflons,  &  on  âe  donner  jamais  au-  ^ 
tant  que  l'on  reçoit.  C'eft,  mes  freres,[aiouta-t-if,cn  parlanraux  « 
autres  Religieux  qui  efloicnr  prefens,]  ce  que  tous  devez  obier-  « 
▼er  fiddcmcnt ,  fi  voas  voulez  n'eftrc  pas  ingrats  envers  Dieu^  <* 
&  obtenir  de  ia  libéralité  qu'il  vous  donne  le»  chofes  neccliài-  ^ 


l4r  [CeftappaitminwDoii^tiîmibnctf 

coooiDe  de  la  maîibo  «of  ant  que  le  nombre  des  &cm^  ùea^ 
meotoit,  il  reliera  des  mulets  pour  pourvoir  plus  facilement' a 
Im  befoins^âc  voulut  dontfer  te  Ibift  dc'ceà  muletaà  un  d^  6e- 

res  nommé  Aiixencc ,  qui  s'en  excufâ  .  II  l'en  pria  une  féconde 
fois  en  prefence  des  deux  Preflres delà  maifon ,  &  ne  pouvant 

^44Mf»  nciî  obfenir,il  en  parla  à  S.  £uthyme  ,  qui  nef  piit  non  pmsié  Êi- 
,      te  obeÏT  par  fcs  exhortations  :  mais  il  l'y  obligea  enfin ,  en  aban- 

$  60.  .  -       donnant  pour  quelque  temps  fua  corps  a  u  demon.'Chry  fippe  eut 

$ssi    •  die{ÛKl[i.cbar^d'flBanmedafls]aiitai(ôa.^ 

dbuic  Mi6é  isàm  hmtùnt  clÉiKmwyAttiqwJjCBMrito 
téncfié  decoorpaflîoer ,  aflembla  quelquef  unsdef  pâooijpniaCde' 
la  maifiir  avec  lief^ttels  if  vint  intercéder  pour  le  coifVi^ 
ie  Saint  accorda  fâ  grâce  à  de  fî  puiflaurinterceflèurs . 

I7I.     ••  •  '     'Eflanc  un  jour  à  rautel ,  tenant  rcvenrail  facré  à  !a  main,  à  k 
•    droite  de  S.  Euthyme  quioffroitkSacnhce,  on  les  vit  tous  deux 
environnez  d'un  feu  defccodu  du  ciel,  depuis  le  commencc- 

l<t         jQcot  de  roblaùoojul^ues^  la  ân,  Saiot  Euthyme  mie  d'aboçd 
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s  SaboscntipelniiiÉtt^Bikfntn 

S.  TfaeQéHfte.'Doinitien  accompagnoît  S.  Euthymc  avec  Saint  f'o*l^ur.s.4ec 
Sàbas  dansia  retraite  ordinaire  de  Ruban ,  lorfquc  Saint  Sabas  *i« 

*  ef^ant  tombé  en  défaillance  par  la  ibif  qui  lepreûfoit  ^  S  Riithigt 

■  me  fit  fortir  de  ja  terre  une  fontaine  pour  le  fbulagcr . 

"  'S.  Euihyme  ayant  déclaré  que  fz  mort  efloit  proche,  fit  appel-  BolL$  >o(. 

'  icr  les  principaux  de  lés  difciples,  particulièrement  Domitien  : 
''À  ieur  ayant  ^emaïKié  jqui  ils  iouhaitoient  d'avoir  après  luy  §  loi. 

'  fOàr&iapâiur.  imthihim^àipMOtireoa^^  jdemaodc* 

fiitequc  DoiMHLie  àewvk  ftùvitsax  Jaout  iicfi|ic  joan/SaM  j>09. 
uthjroiejpsiepvoya  enfuite  )  ne  retenant  auprès  de  luy  que 
X>omitien.  'Apr^jqu'il  fut  mort  le  20  jde  janvier ,  Domitieane 

jquitta  point  le  lieu  oh  l'on  avoit  mis  fon  corps  .•  &  il  y  demeura 
les  fix  jours  fuivans ,  comme  n'ayant  pas  à  vivre  audclà  ,&  ne 
pot;  vnnt  pins  fe  refoudre  n  voir  la  lumière  du  foleil .  Le  7'  jour  S. 
^>  Lucii>mc  Juy  apparut  avec  unvilagc  riant,  &  luy  dit  ;  Venez 
^,  gvec  inoy  poâêoer  la  gloire  qui  vous  cil  préparée  .  Dieu  vous  a 

MÊ  fitiaiy  Wy*!!  vînt  à  i'c^life  pour  k«elcbnâba  des  Myt 
icie^  &  ibrtit  ainfi  de  ceCM  vie  arec  joie,  &  avec  l'efperancc  d» 
Ûens  éternels.  [Ainfi  il  mourut  le  fàmiodi  lyjiavier  de  l'anoée 
473.]'Bollandus  marque  fa  fefte  ce  jour  îà,  entre  celles  des  Saint^  ft7.)afLp.m« 
non  fur  l'autorité  publique  de  quelque £^lifc,  iXiaisiii|:xeU^^ 
feul  Conliancius  p elicius  qu'il  cite. 


^  De  Cofme,  Cbryfipge  ^^Çahrieifrfrej, difà^îe^  de  S.  Etttb/Uf . 

' T  £9  croîs  premiers  que  Dieu  envoya  à  Saint  Euthy  me  pour  JMite^M«» 
^  I  y  peupler  fa  Laurc,  furent  tnns  frères  de  Cappadocc,  mais 
élevez  en  Syrie,  oij  ils  s'eftoient  déjà  formez  aux  exercices  de  la 
vertu.  Ils  fc  nommoicntCofme,  Chryfippe  &  Gabriel. SaintEu- 
thymcjfuivant  fa  coutume ,  ne  voulut  point  les  recevoir,  allé- 
guant pour  raiion  leur  jurande  jeuneife ,  Ôc  les  liaiibns  naturelles 
&aarticulieie8 entre  aafiars,  qui iatt forent  ttes  préjudi- 
ciables à  lalonreor  4e  U^fôpline ,  (uJtDUt  ittrce()iieGflbiid 
•eiloic encera  tout  jeune  &  fans  barbe.  Maiikiniîciiûvaoteil 
•cutiine  vifiooihmiaK  fin  fomid) ,  où  il  receut  ordre  de  rece- 
voir  ces  tirô  fiCTe^eoipiiie  luir  igrantcfléadtcflcg  lie  iapartite  .  ; 
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9Bf         SAINT  EUTHYME 
Dieu  mefme,  &  de  ne  icjetler  perto 

teroient  à  luy,  &  qui  luy  marqueraioit  uioe  bonne  volonté.  Le 
lendemain  matin  ifreceut  donc  œs  trois  frères,  &  il  dit  à  Cofme 

c^ni  efloir  l'nifnc,-  Je  vousndmets  pour  fntisfaire  à  l'ordre  que  fay 
icccu  l!c  Dic-li;  mais  il  faut  que  vous  veilliez,  fur  Gabriel  voiirc 
_^unc  frère,  6c  que  vous  ne  Iclaiiljcz  pas  fortirdc  fa  cellule.  Car  ** 
rien  n'cft  plus  dangereux  ni  plus  fcduiiant  pcair  déjeunes  hom-  * 
mes  que  la  vue  des  femmes,  dont  les  regards  ont  toujours  quel-  ^ 

2ue  chofedeàoQX  &,  de  cendre.  lUuy  decfauaauffi  diveriês  cfao-  *[ 
s  qui  dévoient  luy  arriver ,  de  encre  aunes  qu'il  œ  ctqyoit  pas 
qu'il  demeurai  long-temps  dans  ce  lieu  là,&quedans  peu  îlifi* 
roit  chargé  de  la  oondnitede  l'Eglifè  de  Scythople .  [  Certe  pre- 
didlion  ne  fut  pas  néanmoins  fîtofl  accomplie  pour  l'epifcopat 
de  Cofme. JCar  elle  fut  faite  au  piufloft  en  428,  ■  &  Ccfmc  ne 
Hioj",        demeura  avec  le  Saint  qucjuiqu'cn  431  ou  431.''  Mais  Une iuC 

feit  Evciquc  qu'en  466. 
^I**  Juvcnai  le  fit  Diacre  lui  la  lin  de  l'an  430/  ÔL  un  aa  ou  deux  .  ; 

^  aptes,  il  le  fitPkeftre,  [&  le  tira  delà  Laurede&bt  £utbyme  J 

jpax  luy  confier laganledes  Grogx,[cMàdirey  ooaimeje  croy» 
de  la  viaîe  Crôz  ,  qui  pouvoir  cÙrc  divifôe  en  pludeun  fflcc 
ceaux,  ou  mefme en  pbéeurs  Croix.]'Co(me  vint  quelque  temps 
après  voir  le  Saint ,  avec  Anaflafê  depuis  Eveique  de  Jem^ 
f  *4,  lem.  'Et  il  alla  le  chercher  encore  en  456  avec  le  mefme  Annfta- 

J»o3.  le,  de  la  part  de  l'Impcratrice  Eudocie/OIympc  Metropolitaiti 
de  Scythople  en  la  féconde  Paleftine  ,  eftant  mort  fur  la  fin  de 
Van  466,  Coiinc  lut  élevé  à  cette  dignité  qu'il  poflèda  durant 
trente  ans  entiers,  &  qui!  honora  par  beaucoup  de  grandes  ôc 
d'illulbcsaâions  de  pieté.  Cyrille  luy  donne  le  ticre  de  Bienhett- 
leux,  ... 
§60,  'Cho'npjpc  fon  frère,  fut  quelque  temps œcooome  delaLaure 

$6>*  du  Saint/oC  apprit  de  luy  la  révélation  qu'il  avoit  eue,  qu'Anaf^ 

f  Ï7.  tafe  feroit  un  jour  Eve/q-ic     Jcrnfaîem.  'Il  fat  orcîonnePreflre 

§10$,         vers  l'an  456,  à  la  pncrc  de  l'imperarrice  Eudocie,'&  facocdaà 
fon  frère  en  la  charge  de  Garde  des Croix,[ran  466,]commeil 
$i»o,  piroift  que  S.Euthyme  ]'a\  cir  predit.'Il  vint  avec  le  Patriarche 

J^ioj.         Anaflalë  enterrer  le  corps  du  Saint.'Il  mourut  au  bout  de  douze 
ans  au'on  luy^t  GG|,n6é  la  garde  de  la  Croix,  [en478,ou479j 
iVi  10      'aprâavoîrhonoiéÀnâcerdocepar  uneiniigDepietd'II^ 
$  7.10].       ^  YE^&  beaucoup  d'éaits  conHderables  &  dignes  d'eftime • 
p t^iî'pMsl*  attribue  une  homélie  fur  la  S Vierge,  que  nous  avons 

thôiii l'o-ih'ii  dans  la  biUiocheque  des Ben^  de  Pacii^  *  uu  diuouni  fur  Saiuc 
phot.c.IJl.^  Thcodoie 
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SAINT   EUTHYM^rf  89 
Théodore  Martyr,  cité  par  Photius,  &  par  ua£uflb^ePreftre 
de  la  grande  eglifc  [de  Conflantinople,]  &  un  antre  fur  la  re-' 
V,  .S.Eftien-velation  des  reliques  de  Saint  Efticnne  ,  ["arrivée  des  l'an  41 5.] 
nej jIiww  'Gabriel  cftoit  ,  comme  nous  avons  dit,  encore  fort  jeune  lorf-  Boll.io.jan.p. 
**         qu'il  vint  trouver  S.  Euthyrae  avec  Tes  frères .  C'eft  pourquoi  le  ^^^^^ 
Sajot  xecominanda  à  Cofine  ion  ai/hé  de  ne  le  laiflèr  point  fortir 
àé  û  «dye«t9  efioic  taeùaie.eaBatp!à  àe^aài&acc ,  c'eft  pouc  $  79. 
quoi  S-  £utb|nii&  oc  le  îsàSk  Alfiâ^^avecles  autres  à  k  oel^iir  - 
tion  des  myiïcm^q^zjKés  qu'il  eu  t  pafTc  2  5  ans  dans  fa  Laure.- 
[Ainfi  y  eilanccnliiné  vqs  1*^04 28,  il  naOlftairaâèmblée qu'en 
455,  lorfque  la  chofe  marquée  en  cet  endroit  arriva,]  'qui  cft  $7'' 
qu'cltant  auprès  de  l'autel,  luy  &  un  autre  virent  defcendre  un 
feu  du  ciel  fur  S.  Euthymc  durant  l'oblation  du  Sacrifice/Il  fut 
tait  Preftre  vers  456  avec  fbn  frère  Chr>  fïppc  :  &  fut  en  mcfme 
tenip^pi;)^gé.par  Eudociedu  foin  dumonafterede  S.  Eflienne, 
V«tt^4»^deiV8|ireYiu'£adocie£ûil^  Uftir  au  Ikaàii  ce  $99U6.)tiLp, 

'C^tce  Priioiccflè.fipQiïUi^  Saint  Eutfaymé  fiir  la  ^o.)aa.^3t7.f 

.  , . .  :  Bn  ,dc  T^n  459^  elle  envo^ra  Gabriel  le  prier  de  luy  permettre  de 
l'aller  trouver.  'Il  vint  avec  fon  frère  Chryfîppe  rendre  les  der-  5 
nicrs  devoirs  au  corps  de  S.  Euthyme .  'Au  bout  de  24  ans  qu'il  5  »o3» 
eut  efté  fait  Preftre  &  Abbé,il  fit  baftir  [en  480]  un  petit  monaf- 
tere,  (ou  pUitoft  une  petite  cellule^)  dans  la  vallée  qui  eftoit  à 
l'orient  du  temple  oh  il  iêietîn»c  tous  les  ans  à  1  imitation  de 
St^^tit^yme  ,,dej>uis  rodUiMeI'%ipl^ai^ 

dlMtAmçptuXt  ^^^écut  jufi^  Soaas^'cyLàditejurque  ><^i>»-^73t. 

»    jg^  l'an  490^  '((SCflK»i;i||  daOB^I^  Eftienne  »o.*jaiup.jil.5 

'  '^u^yoit  gouveri^^u^^  34  ^Qs.]  "On  Iny^ifeSA  en 

ce  lieu  un  tombeau,  où  il  fe  rcndoit  célèbre  par  les  grands  mira- 
des  qui  s'y  feifoient.  'C'eft  pourquoi  Bollandus  a  quelque  raifon  *6.jan.p.7ji. 
de  croire  que  c'eft  le  S.  Gabriel  que  les  Grecs  honorent  le  26  de 
janvier .  Ifs  l'appellent  le  jeune  Gabriel ,  foit  à  caufc  qu'il  s'eftoit 
retiré  fort  jeune  dans  la  folitude,  [iôit  à  caulè  dei'ArcaqgeGa- 

W««l>*^'opf»^êût  J 'Il  aydt. ti«sv|«md«  geme K  cTaf-  j° 
ftétioo  pouTf  les  kmety  Ôl  Û  ÙLVcat  paticr  non  feulement  le  ^rec^ 
mai$  encore  le  laga , ^k^qaque cBt  jicaniiwjfc» 


mjL  EcdTom.XVl  M 


Digitized  by  Google 


99         SAINT  EUTHTME. 


ARTICLE  VIII 
l>equeiqMi  autres  dtfcipksik  Saint  Butbyme . 

RoiUo.ian.p.  *Q  AiNT  Euthymc  icceut  encore  trois  autres fara  CBttm  fèt 

iot.Ui.  ^  ptmàen  difiaples ,  Ujqu  Efticnne,  Aodré  &l  Gaien  Ils 
edoieDe,  comme  luy  de  Melieeney  de  coufîns  de  Synode  qui  1'^ 

^>.5ic.$  j4.  yfj',f-  in{}ruit  duDS  Ces  premicresnnnécs .  'Synode  î«  vint  voir  fur 
la  hn  de  l'an  4^0,  &  perfuada  à  Juvcnal  de  jerufaiem  d'elevcr 
Eftîeonc  au  dinconnr.  [On  ne  voit  pas  Ci  ce  fur  par  l'avkdc  Sa'mt 
£utbynîe.]  'l'n  ua  ou  deux  aprésjuvcoal  £t  ce  meioie  Eilienne 

Sjr».  Evefquc  de  Jaiimia  'dans  la  première  PaJcftine  "11  aflTifta  co  cette 
qualifié  au  Onolede  Cakodobe ,  éc  [après  y  avoir  iîgné  le  de- 
cver  de  la  ibjrj  il  Tapporta  eo  diligence  a  S  Eurbymc,  ponrcn 
&voir  foo  fêntiment ,  5c  s  affermir  luy  mefitie  dans  le  fien. 

$  ' Arxlré  foo  frère  fuc  auiÛ  tiré  de  la  Lau  rc  d  c  S  £0  tby  me  ven 

Tan  4«i(?,  pour  gouverner  le  mens  fterc  de  S  Mcnre,  quelaf^in- 

$97-  te  Abbeilc  Bafla  avoit  &t  baiiir  [à  Jcrufalem  ]  Pour  Gaicn ,  S. 

Euth3  me  l'ayant  envoyé  vers  l'an  458  à  Antipatrc  MecropoU- 
tainde  Boflres  en  Arabie,  pour  iaire  délivrer  un  prifonnicr ,  fit 
en  forte  que  le  prisonnier  fut  élargi ,  mais  il  retint  Gaieo  melme 
par  reftimequll       de  S,  Embyme,  Cl  rofdonoa  Evefoue 

"  "  de  Medai»  'dans  TAiabie . 

r.3ot.$4s,     'Domniis  d'Antiocbe  fiit  aufïî  des  premiers  dilcûile»  dit  Saint; 

[Et  il  eudedé heureux ,  s'il  iùfliauoursdeoieiiredanscetétat> 

&:  fï  nn  zcîe  indircrct"ne  l'euft  point expofé  aux  grandsdangers  v.S4:7rillc 

qiu  accompaîînenr  le?  grand  s  emplois.  II  y  a  néanmoins  apparcn-  dAki'59>. 
ce  "qu'il  vint  effacer  ici  launs  parfon  h umihtc&par /«larmes,  v.  s.  Léon 

en  fe  retirant  de  nouveau  caris  h  foliriide  avec  S.  Euth\me  ]  s^Tôpote 

54. 

ARTICLE  IX. 

De  Saint  Gerafimt  AhU . 

N  peut  encore  joindre  ici  l'hiftoire  de  S.  GcraCme,qùi  a 

efté  I  ami  particulier  de^S.  Euthyme ,  &  en  quelque  forte 
fon  difciple,  ayant  appris  de  luy  àreconnoiftre  rEglife  Catholi- 
que, dont  les  calomnies  des  Eutychiens  la\ oient  tenu  quelque 


BoIL 
J14 


L:.o.na.p.  ^emps  feparc'.J  11  eftoit  de  la  prc  kkc  de  Ly  cie  [dans  T  Afie  mi 
*  oenre^J  où  il  avoit  pratiqué  (quelque  temps  les  règles  les  plus 
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cjntâes  de  k  vie  niona(tique,âc  ibûtcou  degmisoomfaaiioon- 

tre  Iffs  démons  T!  paffa  de  Ih  dam  la  Palcftiiicvcrsfan45o,&il 
fc  retira  dans  les  ddèm  qui  Ibnt  ic  long  du  Jourdain.  11  y  vécut 
avec  beaucoup  de  pieté  dans  une  entière  folitude ,  puifqu'il  efl: 
auaiiiîé  un  grand  anacorctc .  [Dcpuiij  il  rcœm  des  difciples ,  &  5  s», 
forma  une  grande  Laure  ,  oit  il  y  avdc  au  moins  70  anacore  ces; 
de  M  ouficu  ilc  ift  I118111S I QD  liMnOsPB  ^'.oil  îtfiwiiutt  d'abord 
ceux  qm  «fadidCMoc  à  liiy /Cmpitfeidgawit  à  na  anik  âat  M9<éAto7.p« 
louidia  Mm  f erioo .  "  ®  î,  *• 

''Il  remportoit  prefque  toujcitirf  lavanta^e  dam  la  GDHibas  3 .  6^  9 . 
que  les  démos  luy  livroient  Dieu  permit  néanmoins  unefins 
r.S,Leon  quil  y  tut  vaincu .  [Thcodofc  momc  Eutychicn  "répandit  l'ao 
452,  diverfcs  calomnies  contre  le  Coodle  de  Calcédoine ,  &  par 
le  crédit  de  1  Impératrice  Eutiocie,  iKbulevaeous  les  peupiesde 
la  Palefline,  prciculierement  les  moines ,  hors  S  Eucbyme  & 
fit  diiaples ,  iSe  iè  fit  leoooodfbe  EfcC^  de  JerofU 
Geiafîaie  (ê  laiflà  aller  à  ce  tomencconBiaeki  aoCieÏMsiiHiyaoC 
entendu  parler  de  S.  Eutbyme  à  pieique  tous  les  iblitaires ,  6c 
plein  des  éloges  qu'on  fàifbit  de  là  vertu  &  de  (ôo  mente ,  il  viœ 
le  trouver  dans  le  deferr  de  Ruban  Apres  avoir  pafle  quelque 
temps  avec  !ay,  &  joui  de  ladouccui  de  fcs  entretiens,  li  rcjctta 
le  noifon  de  i'hercûc,  ôc  rentra  dans  les  (èotimens  de  la  foy  or- 
tiioàûxe.  Vivement  touché  de  s'eïbelaidë  tromper  par  les  vains 
difboufi  de  reneur ,  il  punie  la  âdlké  qall  avait  coBàltteoau* 
ter ,  par  mie  prafindeooraiponâiiia  daooBiir.Leiaiittafirikaîna 
Ib  fitirirent  daos  iÔDiettnr  à  rudné  derEglUâ»  &  àkdiaârine 
de  la  vérité] 

'Cyrille  n  cru  nous  devoir  marquer  quelques  unes  des  règles  $19, 
de  pieté  que  ce  Saint  pratiquoit  <Sc  fàifoit  pratiquer  aux  autres, 
comme  une  choie  qui  pouvait  eflre  &  agréable  &  utile.'Ilavoit,  Ibid. 
comme  nous  avoos  dit ,  auprès  du  Jourdain,  uns  Laure  &  un 
mooaltere.  Ceilâtdaos  le  monaûcre  quil  recevcnt  œux  qui 
Touloieoc  embrailèr  m  ^  relîgieuiê;  &  larique  par  plofieort 
Jones  &  pcmUeitiavauXyUtemeiicacxhreaàuiiegni^  per* 
imon ,  il  les  fàifoit  pailèr  dans  la  Lance ,  oil  il  leur  donnoit  des 
cribles,  âclet  obligent  à  y  deoieaser  en  filence  cinq  jours  de 
chaque  femaine ,  fans  autn:  nourriture  que  du  pain  ,  des  dattes, 
&  de  l'eau .  Le  fàmedi  ôc  le  dimanche  ils  venoient  à  Teglifc  pour 
participer  aux  faints  Myfteres,  &  pouvoient  manger  en  con> 
inun  quelque  choie  de  cuir,  &  boire  un  peu  de  vin:  ce  qui  ne  .  ; 

kui  eiluiC  jamais  permis  dans  leurs  cellules  ,  non  plus  que  d'y 
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faire  dnfsu  ;  car  ils  avoirnt  la  pauvreté  en  fi  grande  recom^ 
maDdacion ,  qu'on  pouvoir  dire  que  cette  vertu  &  l'humilité  ,* 
cftoient  les  princifuux  orncmens  de  leurs  ames  .  ' 
f  f«.  'Le  Tamcdi  ils  apportoicnt  leur  ouvrage  de  toute  ia  feniaioe  g 

&  en  retournant  (Uns  leurs  cellules  ledtimnchè  vert  ïlaeâïe  de 
Ventes  ilsy  poftoknc  du  |min,  des  dattes,  dèPëan,  dcdesbraii^ 
(tede  palmier, dont  ils  fe  (ervoientpourtravaiUer.ilsavDieût 
'  *  '  '  tdlement  renoncé  à  toutes  feet  de  commoditiez ,  qu*ils  n'a- 
voient  pas  feulement  un  manteau  pour  mettre  pardciïus  leur 
habit.  Leur*  lit  confîftoit  en  ùnc  natte  de  jonc  &  une  méchante 
couverture  làitc  de  divcrics  pièces  ,  ëc  des  bouchons  de  gros 
papier  liez  cnfcmble  leur  tenoient  lieu  de  chevet.  Tous  leurs  au- 
tres meubles  conlîdoienc  en  une  cruche  poiu*  mettre  de  l'eau» 
dimt  ils  (c&rvfÀeùt  pour  boite  &poiiraiiofêr  leoiibniDchesde 
palmier  : 

h*'  "Saint  Geiafime  leur  avoit  aufTi  oidooné  de  laiflêf  leurs  por- 

tes ouvertes- bdqulls  fivtoient  de  leurs  cellules afin  que  cha* 
ain  puft  y  entrer ,  &  prendre  s'il  vouloit  ce  peu  qu'ils  a  voient» 
pour  témoigner  par  là  qu'ils  ne  cro>'oicnt  pas  y  avoir  plus  de 
droit  que  les  autres  qui  demeuroient  comme  eux  dans  la  folitu- 
dc,  mais  qu'à  l'imitation  des  Apoflres[&  des  premiers  Chrétiens 
de  J Cl uiakmj toutes chofes  leurs  elloient communes.  Onrapor- 
te  aufli  de  ce  grand  Saint ,  oue  (quelques  uns  delà  Lauie  Tarant 
prié  de'leur  permettre  de  âîfèchaufer  leur  eau,  dé  mandes 
^elque'cbofè  de  cuit ,  &  de  lire  à  la  clarté  d'une  lampe,  H  leur 
répondit:.  SI  vous  voulez  vivre  de  la  forte  ,  il  vaut  beaucoup  <' 
mieux  que  vous  \'0;!S  retiriez  dans  le  monaflcre  .  Car  tant  que 

i$u  je  vivrai  jc  ne  ioutinrai point  celaaux  anacoretcs .  'Les  habitans  « 

de  Jcrico  touchez,  d'une  manière  de  vivre /î  auftere  ,  refolurent 
ii'alier  tous  lesfâmedis  &lesdimanches ,  kur  porter  quelque ra- 
fraichillcmcnt ,  en  quoy  ils"  mciicoienc  d'eilic  ioiiez  de  leur  cha- 
rité r  mais  tant  s*en  âutque  la  piufparr  de  ceux  quicombatoicot 
Ibus'la  conduite  de  ce  graiid  iénnteur  de  Dieu ,  &  rejoùilicnt 
de  ce  que  des  feculiers  venoient  leur  rendre  cette  aiSftaaoe  , 
qu'aiioontratre.  ils  en  eftoiens  aâligez ,  &  les  '  fuyaient  mefîne 
comme  ne  pouvant  que  leur  nuire  ;  parcequ'îls  avoicnt  appris 
encore  plus  par  les  ad>ions  que  par  les  parole?  de  ce  faint  Père, 
que  rabflinence  eft  la  mere  de  la  parfaite  tempérance;  que  c'cft 
par  elle  qu'on  challcles  fales  penfces,&  qu'on  refilleau  (bmmeil; 

(91,  '£t  pour  luy ,  il  avoit  tant  d  afic6tion  pour  cette  vertu  de  l'abfti- 

oeoce,qu'oo  dit  qu'il  paflbic  couc  le  CaiejQne ,  ùiQ$  prendied*au- 
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tiie  nourrîturc  que  c^lle  du]corps  de  )  ESO  s  Chr i  s T .  'C'cftjôlj. 

flînfi  qu'il  fut  non  frnkmpnt  riiabitîînt ,  mais  aufTl  le  pere  &  le 
patron  de  ia  loiitLide  du  Joui:dâin,:'ou  il  bniioit  comme  une éro:-  s^ur.s.d^-pw 
le;»<Sc  il  fut  pour  ceux  quicfloicntibusiâ  conduite^  un  iûïO'i6ie.^g°]|_^^:j^,j^« 
de  vertu  &  une  fource  de  laiut.  •  •  ji6.$'93. 

'Il  altoit,  œmrae  S.  Euthymc  paflcr.lc  Carerme  dansIafoUtu./»*!^"  **^ 

quelque^  cnlêikbfe .  '  'Apeéi  h  ;iaorC  $  3. 
de  STbfioâifte,  S.£uthyme  luy  rcQvoyoit  ks  jeutMoeirtrqiti 
demandoiént  à  fe  retirer .  C'efl  ainCi  qu'il  luy  eDVogn&iatCy 

■  riaquefen  l'an  466.  ]  'S.  Gerafime  recetit  avec  joie  un  fi  grand  §4, 
prdent,  occupa  Cyriaque  dans  le  monaftcre  ,  à  divers  emplois  ; 
&  voyant  qu'il  s'en  acqiiitoit  avec  tout  le  fbin&:  toute  la  pieté 
poîTiblc,  il  l'aimoit  avec  tcndrcffç  ,  <Sc  le  prenoïc  mefme  pour 
compagnon  de  fa^retraite  Scdeiapeniteoce  ordinajre  du  Caref* 
ne.^.  Gerafime  fut  cémcnn  dm»  une  de  &t  retraites^  du  Jiiix»r  BoU.M.}ati  ^r. 
de  que  Et  S.  Euthyme,  pour  foulager  la  Snf  éoIï.Sahaseaoam  }>9>$io4> 
jeune.  C'edoit  vers  l'an  472.Quaiid&£utbyme  mourut  [le  10  Sur.i8.rep.p. 
juxviet  473,]Saint  Geralimc  vit  fonameenlevécenrairdaas.là  3***55« 
compagnie  des  Anj^cs  H  vint  auflî  cq(1  avec  Cyriaque  pour  ren-" 
dre  les  derniers  honneurs  à  (on  corps-  &  après  s'eftr j  acquiré  de 
ce  devoir  ,  il  s'en  retourna  dans  fa  iolicude  ,  'où  Dicul'appeiia  $5» 
auiii  a  iuy  peu  de  temps  après,  favoir  le  5  mats^de  lan  475.    '  BoH.îo.jaivp. 

Lftttce  fM&ck  eacûEt  ettviroo  cfnc  ans  a(»éi  :  £t  Jcao  ^Moiciao;.? 
Mofcdit  avoir  appriirhi(hMied*un  Imb.,  qui  ayant eflé  gneti  tioi.iiô}. 
par. o&'Saioc, d'un  mal  qu'il  s'eioit  faitjvt4piêd%  lÉ'actacha,  oom» 
nié|Nu:ieconnoiflânce  à  le  fuivre  ,  lujs  noadtttons  les  ferviccf 
iqu*U  exigeoït  de  luy,  luy  obéir  tou'oursavec  une  docilité  fiirprc- 
naote  ,  &  le  laiffi  enfin  mourir  fur  ic  tombeau  de  fon  bienfàic- 
teur.'Le  martyrologe  R.orn  fin  rasit  laièitédeS  Gcralimele  jdc  BoiU.mari,p. 
mars,  qui  cft  le  jour  de  ia^inort  ;  Les  Qrecs  la  ibiit  le  4  &  le  lO 
du  mefme  mois. 

'         .  A  K  T  I  C  L  É        .    •  ' 

Det  Soîitaires  de  U  Paîejl'me  en  gâtierat. 

'\  A  Près  avoir  parlé  des  plus  illuftres  folitaires  qui  fuflent 

*  jcV  en  ce  temps-ci  dan?  la  Paleftine,  nous  y  pouvons  ainuter 
un  endroit  coofiderablc  d'Evagre  fur  les  folitaires  &  moines  de 

octce  provinçe  en  gênerai.  Il  en  parle  à  l'ocçalion  du  voyage 
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d'EoHociequi  les  nlla  vifiter  vers  l'an  440  ccfl:  à  dire  lorfqœ  S' 
Euthyme  y  fleuriiioïc  déjà  avec  beaucoup  de  réputation.] 

Engd^ti.^  'Endcscie  ,  clit-il,  lîaftitdans  la  Palefbne  divers  monafleres  ,  de 
^  jjyç  i'qj^  appicllc  des  Laurcs.  On  y  obfervc  uncgrandc  di  verfi- 
té  de  pratiqués,  t^uoiquc  toutes  tcndcut  u  U  racinic  6«.  Les  uns 
y  vivent  eo  commamuté ,  âos  cftre  toudieg4iVmcBndBfif  îks 
bkof  de  la  tene  Ibiie  poèêdenc  poioc  d'argent  :  que  dbjr î  ib 
n'ont  ftt  mefine  la  proprictéde  l'habit  qu'Us  porcaor,  ni  de  leat 
pTOfie  noanîtnre.  Un  d'entre  eux  fcn  aujourd'hui  d'une  tuni- 
que ou  d'un  manteau,  dont  un  autre  Ce  (érvira  le  lendemain.De 
forte  que  î«  habits  qu'nn  particulier  porte,  appattiennent  à 
tous  en  gênerai ,  &  que  les  habits  de  tous  font  à  chaque  particu- 
lier.La  table  de  mefmc  efl  communc.On  n'y  fert  rien  de  délicat, 
oi  de  tous  les  mets  ordinaires ,  mais  fimpleinent  des  herbes  <5c 
des  légumes  ,  &  autant  ièulement  qu'il  en  faut  pour  oonfêrver 
Itwc  vie.  Ik  piîenc  anfiî  CD  commun  le  jour  &  ia  àntr  ils  ic 
mortifieQt  ceUenienc  par  lenis  travaux  continuels,  qu'ils  reife m- 
Uene  à  des  morts  qu*on  vok  eocoie  fur  la  terre  en  attendant  la 
ftpn&ure.IIs  prolongent  fou  vent  leurs  jeûnes  juiqu^  paiiêr  deux 
ou  trois  jours  fan?  mnnger.  Il  y  en  a  mcfme  qui  ne  mangent  que 
le  cinqujeme  jour  ou  plus  tard  encore,&qui  ueiâtisfoot  qu'avec 
peine  a  ccsnecefTitez  de  la  nature. 

*^  'Les  autres  y  mènent  un  autre  genre  de  vie  .  Ils  s'enfermenc 

feul$  dans  des  cellules  fi  baffes  &  Ci  étroites  qu'ils  ne  peuvent  ni 
$y  ttnàr  debout» 'ai  tfy  aoocher  oommodémeuc.  Retires  dans  les 
antres  ëc  danslés-cavieniesde  la  terre,  comme  dit  TApofbe^  ib 
s'appliqueut  uniquement  à  l'étude  d'une  divine  phjkhftàc 
Quelques  uns  paffent  leurs  vies  dans  des  tmus  de  la  terre  avec 
les  beftes,  n  ayant  point  d'autre  exercice  que  îa  prière.  D'au  très 
ont  invttîté  une  manière  de  vivre  toute  dirterentc,  mais  qui  fem- 
blccftrc  audelTus  de  toute  la  force  &  de  toute  la  patience  des 
hommes.  Ils  s'enfoncent  dans  des  defcrtsexpokzaux  ardeurs  du 
foleil:  &  il  y  a  des  hommes  &  des  femmes  qui  y  demeurant  prcP 
que»  nus,  y  mepri&nt  également  dans  toutes  les  ùàûxa ,  ou  h 
mueur  du  iioiç^  otz  l'exoà  de  la  chaleur .  Ils  n'ufont  point  des 
aCmeos  ordinaires  aux  autres  hommes, &  fc  contentent  de  psû^ 
tw  l'herbe,  d'oîi  leur  eft  venu  le  nom  de  Paflres .  Et  ils  nepiea* 
nent  mefme  de  cette  nourriture  qu'autant  qu'il  leur  en  faut  pour 

*.»7>A  ae  pas  mourir  de  faim  'Vivant  ainfî  à  la  façon  des  befles,  ils  en 
contraélent  prelque  jufqu'à  la  rigure  &aux  manières.  Car  ils 
fontiî  iâuvagesyque  quand  ils  voient  des  hommes ,  ils  prennent 
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auflltofl  la  fuite:  éc  s'il  arrive  que  l'oo  coure  après  tsixfls^ci^ 
fùîent  avec  une  vi(teâèkicicyai>te^&  iêcachcDtilwqiidqiKi 
lieux  maccdlibles 

'Enfin  dans  cet  excellent  &  divin  <>fnre  de  vie  .  la  vertu  leur  c. 
prefbic  cksioix  cuotrairesàcelksdc  la  nature;  &  slls  ibnc  obli- 
gez d*ufêr  des  chofei  ks  plus  neceflàires  pour  vivre,  ils  ne  vont 
jaSi]j£k  kàtêàtt  lêurappcck;  £o  effet ,  Us  fhegfktàett 
conmeoigaeetàfiNifinrla  faim  &  la  ioi(,  &  ànVmMrd'abîtt 
que  pour  la  pumopccCCté  Ils  font  fi  iodiflniensàtoutccqiûfe- 
gnrde  la  vie  du  corps,  que  loi  fqulls  font  contraints  de  changer 
queîniTe  chofe  dans  leur  manière  de  vivre ,  ce  chnnçjcment  , 
quel  qu'il  foit,  ne  leur  fait  aucune  peine.  La  grâce  de  Dieu  con- 
cilie tellement  en  leurs  perfonnes  les  choic*>  les  plus  contraires , 
ou  ks  ai  dccaclii;  avec  tant  Je  iacilité,  que  la  vie  ôc  h  more, 
qui  parfioundUeuii  fiMit  iacoaiiiatibks^&aibleat  dhe  raiTcmblées 
dai»eui.IIy  ado  cempi  oil  leur  anlteriié  ks  lendtaucà  iâitia- 
iîbifibfei&  oomme  morts .  Mais  dés  que  l'heure  de  la  prière  eft 
veniie,  ils  trouvent  de  la  âat^  àgg&uot^iS^éerh  Tignea^ma^ 
me  dans  I^e  k  plus  avancé. 

'Il  y  CTrn  parmi  eiîx  qui  réimifTcnt  fibicn  !«  deux  vieç  de  l'hom-  p.»79.a*o. 
me,  que  quelque  cictaclicz  qu'ils  fbient  de  leurs  corps,  ik:ic  Jaif- 
fcnt  p:is  de  f:uis£airc  aux  de\'oirs  de  la  vie  civile  ,  connmcAvanc 
kur  retraite  ,  de  convofer avec  ks  hommes ,  de  ioub^er  njeC" 
me  les  zaalftdes  pacdeafCOedG^  &  dbffiâià  Dieuks  vœux  des 
Fttkks^  ne  fbdiftÎBgiiaoc  des  auties  bannie» ,  ^eaidcwML 
mStSm  cktbafoinaflBBaaireaL  Ils  fc  trouvent  partoac.  Ikeoott<' 
toit  ÔL  affifianT  tautk^moode.  Tantoft  ik  fint  de  fiegoeDttsgfr 
nuflexions  pour  prier  ,  &  tantoft  ils  Ce  tiennent  long-temps  de- 
bout:&  la  vigueur  deleurzele  ibûtient  feule  la  roiWcnc  de  leur 
âge  dans  un  fi  laborieux  exercice  .  Ce  font  des  nthletcs  qui  n'ont 
pant  de  corps  ,  &  des  gladiateurs  qui  nuit  point  de  fang  à  ré- 
pandre. Le  jeûne  fait  toutes  leurs  dclkcs,  ôl  lia  ic  nournlknt  de 
rabftbence .  torf^ue  qucli^oe  étmma  ks  vktit  vo^r ,  ils  k  le- 
fcâveat  avec  unectvilité&iioe  boote  £iipaDeie .  Albfs  llobfe{:< 
vent  un  genre  de  jeûne  fort  particttfier,  qui  eft  de  manger  avÀ 
luy  dés  le  matiQ,  quoiqu'ils aafene  anoioe  eovw  de  manger  lî- 
toft.  Tout  le  monde  eft  furpris  de  voir  que  manquant  prefquc 

de  tout ,  ils  fê  contentent  prefque  de  rien  ;  qu'après  s'effrc  de-  ! 
pouillez  de  leur  pi  opre  volonté  &  de  tousles  kntiiuens  de  la  na-  j 
ture  pour  eu  ;  melmes,  ils  ayent  une  û  grande  complaifance  • 
pour  ksauirc^  <^ue  ne  donnant  rien  aux  plailîrs  dcsieii^,  ils  d' 


Digitized  by  Google 


96  SAINT  EUTHYME. 

chent  fi  bien  difcemcr  ce  qu'ils  peuvent  accorder  au  prochain  , 
fans  manquer  à  la  Hdclité  qu'ils  doivent  à  Dieu  :  Heureux  de 
pouvoir  mener  ici  bas  une  vie  fi  iàinte  ;  plus  heureux  encore  , 
quand  ils  la  quittent  pour  aller  jouir  de  celle  après  laquelle  ils 
ibupireoit  oôotiiiiidknieDt ,  dam  YeCpenooe dV  poUèder  celiù 
qui  fàk  IVifaiec  de  eous  kiin  ddtfs. 
^l79AbbC.     'iivagre ajoute  à  cela  une  forte  d'anacoretes  qui  voubîçnt  paf- 
iar''pourfiM]i(Maiiceux  là  ,  de  la  manière  dont  il  les  décric  , 
iiVl\'oient  aucune  part  à  la  pieté  &  à  la  fainte  difcipline  deSainc 
Eutbyme  &  de  S.  Gerafnnc.  Et  aHurément  il  y  avoit  un  grand 
nombre  de  moines  dans  la  Paleftine,  qui  ne  fuivoient  pas  l'efprit 
&  la  conduite  de  ces  Saints^  comme  on  le  voit"par  lesdefordres  V.  Leon$ 
qu'ils  commirent  en  4 s  ' 
.  On  voit  par  Ilufkire,  que  la  plus  grande  partie  des  folicaiteB 
de  h  BaleftiM^  ▼mNent  daac  let  deferts  d'autonr  de  Jeraûlem  J 
^^'^  5.*lçc.p    'L'Evcfquc  de  |cm(âlem  leur  donnoit  un  Supérieur  gênerai  , 
«AMaicetic  'comme  on  voit  que  cela  fc  pratiquoit  aufll  à  Conftantioople^à 
li.c.ii.p.709.  Cyr,&à  Melitene,  [&  fans  doute  dans  les  autres dioccfc de TO- 

ricnt.  Le  grand  Paf^rion  Coreve/que  de  Jerufâlem,  "eft  lepre-  v.Theodo. 
lïûer  que  nous  fâchions  avoir  eu  cette  intendance  générale  fur  ^^^^'^9» 
fiiir.$  37.3t.  rnoines  de  cediocefc.J  'On  nomme  ceux  qui  le  furent  après 
luy  juiqu'à  5.  Sabas  &  S.  Theodo(ê ,  que  SalluHe  de  Jerufâlem 
fit  Supoienn  eo  Tan  493,  le  premier  dei  aoacoieces,  &  l'autre 
des  OeDobices.  Il  le  fie  à  kl  prieie  &  avec  k  iiAige  daunsdc 
' des  autves.il  y  avoit  quelques  uns  de  ces  Sujeiietus  qui  ^'acqui- 
toient  aflèzmal  de  leur  charge,  ôc  qui  prenoient  plus  de  loin  des 
affaires  civiles,  &  des  bieiis  du  iiede^  que  dc  l'avtaseoiGae  fpb 
Htuel  des  Religieux. 


•  ■        *  •         -  .  * 

&  PATIENT  , 
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S.  PATIENT, 

ARCHEVESQUE, 

DE  LION. 

A  RM  I  Jes  extrêmes  mifcres  qui  affligèrent  les  Bar^is^s^, 
Gaules[aufri.bien  que  le  rcfte  de  l'Occident Jdu- 
rant  tout  le  V.  fîecle,Dieu  par  un  efîct  admira- 
ble de  fa  providence,  y  confola  &  y  (bûtint  l'E- 
glifè,  en  luy  doonaotplulîeursgrands  Evefques 
qui  pir  jôtf  fiûotter  oKfVé^niè»  bnUouMt 

Cîiè^iiieilRiftre  part  \  cette  bcDedidlion  du  ciel ,  en  jQraot  receit 
v.s.Eucher[|premieieineiit  S.£ucher,  ^eoTuice]  Saint  Patient.  fX^el^aef 
*•      pcrfonncs  habiles  croient  que  ces  deux  Saints  ic  font  fuivis  im- 
médiatement .'  &  en  ce  cas  Saint  Patient  a  dû  eftre  fait  Evcfquc 
vers  l'an  45o.Mais  il  faut  peut-cftre  mettre  entre  deux  un  Saint 
Vcran,  diffèrent  du  fils  de  Saint  Euchcr .  ]  'II  eft  certain  au  moins  Sid.l.i*p.io.p 
que  S.  Patient  cftoit  Evcfquc  quelc^ue  temps  avant  l'an  470.  'Sa  ep.»*^ 
aualité  d'Eve/que  de  Uon  fe  leodoicclief  [6c  Métropolitain]  de  127.' 
(a  province ,  [  qui  cfioît  la  première  Lîoonoife.  ] 

Ce  Saint  emât  plân  d  une  charité  abondante  de  magnifique  Ls.ep4o.p.5». 
envers  les  pauvres»  qui  luy  ekvoit  dans  le  ciel  une  maiSioaudI 
belle  &  autn  haute  que  celle  quil  éleva,  comme  nous  venoos^à 
Dieu  fur  la  terre  :  'Il  foufirit  une  infinité  de  peines  &  de  fatigues  l.«.ep.tt.p,»f7. 
pour  retenir  (on  peuple  prefTé  parla  faim,&rempefcher d'aller 
demeurer  ailleurs.  Il  employa  à  cela  fes  veilles,  (es  prières,  &  de 
grandes  femmes  d'argent .  Mab  non  content  de  iecourir  les  ne- 
oeflitcz  qu'il  connoiffoit^  (à  vigilance  paflbit  danslesautres  pro* 
vinœs ,  pour  y  ooololer  ceux  qui  efloKnt  affligez:;  &  il  étoidaic 
lei  foins  de  ùl  diarité  jufques  aux  extiemitiezde  la  Gaule,  oon- 
lideiant  iêukment  l'état  des  muvres  fans  vqgarder  leurs  per- 
(boues .  Les  nufeiables  &  les  laoguiifiu»  ne  peidoient  rien  de 
ce  qulls  ne  pou  voient  le  venir  trouver  pour  luy  denaodfr  Tau* 
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mofne.  Sa  main  prcvenoit  celui  qui  re  pouvoir  fc  icrvir  de  fes 
piez  pour  venir  h  luy  :  Et  comme  i!  n  elloit  pas  moins  touché  de 
la  pucieur  dcs  abfens  qui  rougiflbient  de  leur  pauvreté,  que  des* 
plaintes  de  ceux  qiii  pouvoient  le  rendre  témoin  de  leur  indi- 
genoe,  il  elfuyciit  (buvenc  les  larma  die  plufieurs  pe^lbnnes  dont 
Hn^àvoit  jaiR]akva]fi»yeux.*.HeuieuzJt^  à»t  S.Skloine,  âctae^ 
vivre  que  poiir  rendre  les  autres  heureux^  &  deûàK  fur  la  terre  *^ 
une  ceum  tfig^e/dti  cid ,  en  a>  anc  pitié  àt  riodigMe  A  de  la 
tmCenp  fibi  memb^  de  J.C  [Cc(k  cet  amour poMi^IctfÇUivra 
qui  Ta  particulièrement  rendu  célèbre;  &  nous  en  verrons  en 
fvn  lieu  un  il'uflrc  exemple  .  Mnisce  ncfloir  pas  fà  feule  vertu.j 
|4.cp.as.p-iz5*  'On  loue  fil  religion  ck:  fa  confiance  pleine  de  \  iaucur.  '  Il  cftoïc 
«l.i.cp.M.p.S2.     lîic/inc  temps  /cvcrc  &  mifcncordieux  ;  aèîit,  àc  làintfdans' 
1 6.c?.u.p.i67.  toutes  fes  actions.]  Toute  fa  conduite  eftoit  pleinedcdilb-etioa 
iSc  de  Tagedè .  11  favdt  fi  bien  accoider  hdvûtmkc%B^^ 
p,i6«.        té,  'que [Chilpcric Rc^de Bouigpgne,à  qui  Liooobdfffoit alors,) 
pe  iê  lalk»t  point  de  louer  (à  table ,  &  la  Reiue  de  louer  fesjef^ 
QCç.  Il  embelIilToit  tellement  Ton  eglifè,que  les  rpeâateucsdou- 
foieat  avec  laiiân  en  qao^jl  i^uâiâokplus  lieureufement,  ou  à 
cdi  fier  de  nou\  enux  ouvrage*,  ou  à  reparer  les  vieux  11  augmen- 
ta en  divers  endroits  le  nombre  des  nou\ elles  cglifes,<St  cnd'au» 
très  il  fàifbit  de  nouveaux  ornemens  aux  anciennes . 
fkiét.  'La  foy  &  la  religion  prcnoient  de  bur  en  jour  de  nou\  eauxî 

accrciflemens  par  fcn  moyen;  Il  n'y  avoit  que  ic  nombre  des  he^ 
9.p.<s.  ■  retiques  qui  dimiDUoit,c  eft  à  dire  des  Photinien^'âc  des  Ariea% 
^.i2.p*i6t.^  iott  la  plufpart  des  Bourguignons  Tuivoient  lesdo|mec.  'Saiai; 

Patient  iâvoit  gagner  leurs  e/prits  farouches  &  ttuvagespaç 
Tes  prédications  faintes;  &apFés<]u'il  les  avoit  convaincus  pat 
ks  paroles ,  [an  lieu  de  s'irriter  contre  luy  &  de  le  fuirj  iJssat- 
tachoicnt  tellement  à  luy  ,  qu'ils  ne  le  pouvoient  plus  quitter 
jufqu  a  ce  qu  ii  ks  cuit,  tout  à  fait  tirez  de  ïsii^yisne  de  icurf 
cireurs. 

(^Vciià  une  partie  descîogcsque  luy  donne  Saint  Sidoine,doQt 
nous  tirons  prefque  tout  ce  que  nous  difonsdeceSaint.  Et  oone 
peut  pas  defirer  un  auteur  plus  original ,  poiiqu'ils  vivoient  en 
i.ç.ep.i  5.p.n7.  tnefaïc  temps J 'âc  que  S  SidoineelToit  de  Lion  mefnie.  ''Auflî  il 
*r.i25ti.2,epao.  ^  giorifîoit  d'avoir  &  Patient  pour.pcrc,pour  Eve/que,  *&  pour 
/i4.cT.25.p.  patron.  Et  il  finit  unede  fes  lettres  en  di  faut  ^  que  quelques 
•="•'-7.  iouai^es  qu*on  luy  donne,  on  ne  luy  en  donnera  jamais  qui 
l.3.cp.iï.p.76.  foient  audefî'us  de  /bn  mérite  .  'Le  P.  Sirmona  entend  de  Saint 
77ln.p.4o,     pmjgnt  ce  que  die  S.  ^ikiouie  encore  laïque^  qu'a^^ot  bien  battu 
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S  A  Ï'N  T  F  A  T  I  E  N  T.^  9^ 
quelque»  faOo^cars'fftt  vouloient  enterrer  un  corps  fur  le  tom- 

*  '  'beau  àt  fin  gntdd^pâpe»  îl  man^ia  à  l'Evcfquc  ce  qu'il  avoir  fait, 

hy  demandant  pardon  de  ce  qu'il  scdoit  tair  jnnii:cà  luy  mef' 
me^au  lieu  de  l'attendre  de  (on  aucoricc^^uecetboaiiDciiiinr 
juftccxcufâ  ce  qu'il  avoit  fait 

f  Entre  les  <iiver/ès  egli les  qu'il  htballir,]'on  camarc-ciinen  I.i^ep.io.p.s»» 
Liun  mefnie,  fort  prcsde  la  Sone,ct3lcrc  cette  rivière  «In:  icgranà 
ciwinir^  'on  croit  que  ce  peut  eftie  celle  deS.  £fticnne,qui  acfté  tf.p.}i. 
aotiefbis  la  cathcoiale .  'il  demanda  des  vers  pour  y  mectieà  S.  ep.io.p.52. 
Sidoine,  à  Second  in,  qui  cftoitaudi  un  poecedeoe  temps I.  5  .ci\8  p. 
à  Cdnftance  Pïeftie  de  Ton  EgUfe,  [dont  nous  &riomob%ezde  '  ^^-^  '-^P  s» 

•  marquer  ici  les  grands  mcrires ,  fi  nous  ne  le  refcrvions  pour  S. 
Sitfoinc  ]  'Nous  avon-i enc{>re  les  versque  fit  S.Srdoine,poi!r  incz-  r  îi.55. 
tre  audcliors  de  cette  egliic.   11  en  i:\\t  une  petite  delcripcioo  ,  p.5j. 
qui  nous  la  rcprefcîire  comme  fort  h  jI  k-  tSc  fort  magmfique.  Il 
remarque  parcituîicreuient  qu  elle  ciioit  tourncc  droit  :i  ]"0- 
sknt  de  l'equinoxe.  'Elle  fût  achevée  vcn  l'an  470.  [Je  penll-  que  p^su 

c'efl J  cette  eglHê  de  Lion ,  donc  la  dedicaœ  e(t  marquée  dans  I.9,ep.3.p.u4. 
une  Jcttue  de  &Sid(Mne  qui  y  afijfta  •  Cette  ibiennité  dam  toute 
itUt.  sme  "fcmaine.  Plufieurs  E\  e(ques  s'y  trouvèrent ,  &  entre  les  aà« 
Ifcs ,  FauÛe  de  Riés,  qui  fut  obligé  par  ksooa&eiad'f  ùixe  un- 
(èrmon  au  peuple. 

'On  croit  que  ce  fut  encore  vers  i'an  470,  •'quemoiiriit  Paul  Gal.chr.c.i.p 
Evefquc  de  Clin!lon,donr  la  mort  mitcette  Eoli(cdans un  grand 
dcforjre.  ^S.  Pacicnt  qui  en  eiloit  ic  Métropolitain,  y  \  in£a,vec  p.115. 
S.  Euphronê  [d'Autun , ]  &  1»  auties  Evefques delà  piovinDe:'P'"5-»»*. 
pour  y  ordonner  uDEvefipie.  \U  crouvereotla  vtHepafCagéeen  p.»s> 
diveriès  faéHoos  par  les  Inigues  de  troiscompetireun,  'doot  Fun  p.i 
vdMDk  rantiqulté  de  fk  nc£le<re ,  n*a)  ant  rien  dans  Tes  moBttrs 
qu'on  puft  louer;  l'autre  s*efloit  acquis  par  des  fêdins  le  fuffragc 
deqiîe!f]u«  parafiresqui  le  rclevoienr  r.vccbîcndu  bruit  ;  &  te 
trojliciiTC  avoit  promis  à  Tes  partilâns,  que  s  il  obtcnoit  cette  dr- 
gnitc,  il  leur  laiHèroir  les  biens  de  ï  Eglilè  à  leur  difcretion  Saine 
l^ticnc       S.  Euphronê  virent  avec  douleur  une  dilpcfitiai  il 
âfcheuie .  Mais  ils  cftoient  trop  fermes  &  tropconftans[dansce 
qo^ik  jugeaient  eftre  dn  bien  de  TEgliie  ÔLèt  leur  dev<sr,]pDar 
avdr  égard  m  à  la  haine^ni  aux  bonnes  graces[des  bommes  J  1  li 
piircnt  donc  une  relblucion  plus  fage  ,  qu'ils  comnnttnîquereni: 
eû.paniculier  aax  autres  Evefques .-  &  i'ans  Cs  mettre  en  petno 
des  cris  &  des  murmures  de  la  populace ,  ils  jcttercnt  tr  jr  d'un 
coup  les  mains  iur  un  iiùat  Prelhe,  noni:nc  Jean,  qui  ne  peoioic 
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à  rien  moins  ,  &  qui  ne  defiroit  en  aucune  forte  VcpiCcopzt . 

1î  avoit  eflé  fait  Lcéèeur dés fon  enfance, "& cnfuitc  ce  fêmbîe  Noti t. 
Acoiythe  ou  Soudiacrc  .  Quand  il  fut  plusavancéen  âge,&  que 
fes  travaux  Iiiy  curent  acquis  plus[de  mérite  &  d'expérience, ]il 
fiit  fait  Archidiacre,  [tout  cek  âiluréir»entdai:si'£giiie  aieiiiic 
de  Challon.]  "Il  s'acquita  fort  bien  dei  devons  de  ce  miaiilete: 
ce  c|ui  fie  qu'on  Vy  laiflà  long-temps  à  deflèin,ûas  relever  illadi-  ^^fi^ 
gnité  pliisennnente[de  la  pre[lri{c ,  pour  ne  pas  diminuer  fon 
autorité.  [Car  on  voit  parThiftoireqae  les  Archidiacres,&  fou- 
vent  mefine  les  /Impies  Diacres ,  efloient  plus  puiflàns  &  plus 

«•P'5J«        confiderez  que  les  Prefïres  ]  'MaisMe faire  nn  Ptefîre  Archidia-  V. s.Leoo 
cre  ,  ccft  ce  que  la  difcipline  de  l'Eglife  n'a  jamais  permis  tant  ^*'» 

P-S3lcp,ij.p.  quelle  a  eflé  en  vigueur  ,  &  jufqu'aprcs  le  X.  ficclc.  Jean  fut 
ncanmoins  élevé  cntîn  du  diaconat  au  fécond  ordre  du  iaccrdo- 
ce,  qui  cfl  la  preftrifc .  Ez  c'cft  le  degré  où  il  cftoit  lorfqu'il  fut 

^ devé  â  l'epifcopatll  l'honoroit  par  la  fageffede  ùt  conduite,  par 
ûi  chsuité  [enven  tout  le  mondej  &  par  fk  douceur.  'S-Euphro* 
ne  luy  r«ndoit  particulièrement  un  grand  témoignage  . 

^  'La  déclaration  que  firent  les  £ve(ques  en  ûveur  de  Jeaa|ez* 

cita  le  bruitqu'on  peur  juger  pnrmi  le  peuple.  Beaucoup  a  voient 
de  la  peine  à  loiicr  une  perfonnequi  ne  ledemandoit  pas,[&  qui 
n'ertoic  pas  pour  leur  en  avoir  obligation  ]  maisperroonen'oroit 
rien  dire  contre  un  homme  enqui  il  n'y  avoit  rien  de  reprehenfi  - 
ble.Ainû  Saint  Patient  aiadé  des  autres  Evefques^Ic  coniacra  [à 
f  heure  mefmej  pendant  que  les  fkéliettx  demeuroient  comme 
îoterdits ,  que  lesméchans  en  rougifToient ,  que  les  bons  en  mar- 
qucieot  leur  joie  &  leur  approba&o  par  leurs  cris ,  &  que  qui 
que  oe  Ibit  ne  paroi  Hoie  pour  s'y  oppofer . 

p.i»5^»7*  fQfxtt  aélion  fi  digne  du  zele  &  de  la  fermeté  de  S.  Patient, 
fdonna  beaucoup  de  joie  à  tous  ceux  qui  aimoieotrEglife,]  com- 
me on  le  peut  juger  de  celle  que  témoigne  5.  Sidoine ,  en  la  man- 
dant à  un  de  fesamis .  [La  fuite  de  la  viedc  Jean,  confirma  le  ju- 

illtjtû^''^'  gement  qu'ils  en  avoientfaitj  Car  TEglife  de  Challon  l'honore 
aujourd'hui  publiquement  le  30  d'avril ,  avec  quelques,  autres 
delèsEvefques ,  qu'on  die  $mk  e/ké  canoomez  fan  8  78,  parle 
Pape  Jean  Vni.  Bollandos  ibûcieoc  qu'il  ne  fut  pas  neanmoinf 
de  ce  QOinbie .  Ma»  pour  ce  qu'il  prétend  que  rÉgliiêdeGhal- 
Ion  n'a  commencé  que  depuis  ce  temps  là  à  honorer  fa  memoiie, 

i^S^i**'^'    f    ^  ^"  ^'"^     preuves.  ]  'II  y  a  un  Jean  entre  les 

Evefques  qu'on  croit  avoir  affilié  au  GxicUe  tenu  à  Aries  vos 
Tan  475,  "fur  l'afliairc  de  Ludde  •  v.Faiiftc§ 
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SAINT   P  A  T  I  E  H  T.  lor 
'S.Sidoine  ef!ok  drja  Evdque,  loriquc  les  Gots  ravagèrent  Sid.U.ep.u.p, 
l'Auvergne  &  divers  autres paysdesGaulesfcn 47  j  &  474,]&  y  **** 
cooiumerent  par  le  tcu  ,  les  blez  qui  eltoienc  encore  fur  la  ter- 
re.'Ces  ravagcsJ".tSc  peut-cftre  encore  d'autres  malheursj  câuie- 
itnt  une  extrême  £utàoc  dans  TAuvergne ,  'dus  toute  ÎAqui*  p-''^ 
taine ,  'dans  tous  ks  pays  le  long  duRhooejuiqu'à  Ries,  &  meC- 
me  dans  ks  villes  [de  la  Provence  1  ]  qui  toM  for  les  bords  des 
Bien  de  To&ax» .  '£lle  iéttndk  eacose  dan  Ici  niyi  des .fiour-  Gr.T.h.FrXi. 

■  C.14..p. 

"Vn  temps  fi  fafcheux  fit  extrêmement  éclater  îa  charké  gene.  Sid.p.i76rf 
reufe  de  S.  Parient ,  qui  s'y  lit  confidercr  comme  un  bon  Prélat  ôc 
comme  un  bon  pere,  dans  la  libéralité  du  quelles  pauvres  trou- 
voient  une  bonne  année .  'Outre  les  aumorncs  qu'il  fit  à  Lion  &  P-'*?* 
aux  environs,  la  charité  fut  le  foulagemcnt  de  la  neccifitécom- 
maoe  &  générale  de»  Ganks.  Il  y  envoya  à  tes  dépens  une  gran- 
de quantité  de  bkz ,  qu'il  ùàùit  dtftribuergratuitement ,  M* 
que  c*euft  efté  faire  un  extrême  plaifirà  ces  peuples  qiû  msuh 
qooient  de  pain,  de  kur  en  vendue  mefine  pour  deVargmt ,  he$ 
grands  chemins  fe  trouvoient  trop  étroits  pour  le  nombre  des 
chariots  qui  portoient  (es  grains  .  On  voyoit  fur  les  rivage?  du 
Rhône  &  de  la  Sône,  pluûcurs  greniers  que  luy  feula  voit  rem- 
plis ,  fûit  pour  les  diftribuer  aux  peuples  des  environs,  foie  pour 
les  faire  tranrportcr  de  la  dans  les  lieux  qui  en  maoquoieut .  'Il  p.»6?. 
en  envoya  par  eau  dans  les  pays  &  dans  les  viUesde  Yakoce^de 
Ttkattin ,  de  Vivkn ,  d'Orange,  d'Avignon,  d'Arks^ât  julque 
for  ks  ooAes  de  k  mer .  Il  n'oublia  pas  naefme  les  lieiaqui 
n'efloient  ni  proches  de  luy ,  ni  dans  la  mefme  province,  ni  fui: 
ks  rivières  qui  pouvcnenc  ÊÎcilieer  k  ttanfporc.  des  bks  »  coiti* 
me.Ries  &  Qermont. 

'S  Sidoine  luy  fit  un  remerciement  ôc  un  éloge  magnifique  de  i^i<i. 
ik  charité  au  nom  de  cette  dernière  ville ,  [dont  il  eH-oir  alors 
*„  Evcfque;]&  il  finit  fa  lettre  par  ces  paroles  :  ']c  veux  bien  que  p.»7o* 
„  vous  iâchiczque  toute  l'Aquitaine  [dont  rAuvcrgncfait  partie,] 
,9  eft  zemplie  de  voftre  gloire,  qu'on  vous  y  aime  oc  qu'on  vous  y 
loué ,  qu'on  vous  y  defîre,  que  vous  y  eflesreveiédecouslese^ 
„  prits  &  de  OMIS  ks  cœues.  £t  il  edoit  prefque  à  (ôuhaiter  qutf 
nous  nous  tmovaiGaas  piefts  à  mourir  de  ÙL'm  ,  puisque  fans  ce 
, ,  péril,  nous  ne  pouvions  éprouver  la  grandeur  de  voflre  li  beralité. 
v.s.sidkn-  ["Il  £iut  mettre  appaieaimeac  cette  illuâreai^tion  de&Patient 
-«59.      en  474  &  475. 

Ibid^ if.      'S.  Paticat  leadit  encore  un  lervicc  confiderable  à  l'Eglili;  "en  ^"^-3  >  jui.p. 

N  iij 


Digitized  by  Google 


lor  SAINT  PATIENT, 
portant  le  Prcflre  Confiance  à  ccrirc  la  vie  de  Saint  Germnin 
d'Auxcrrc,  tant  pourhoncrŒlamLMiv.vredcccgraïuiSiihTt,  cjucl 
pour  rendre  ia  vertu  utile  à  tenrela  p  ilcritc.f  Voilà  crcpicdcs» 
icoauiTicns  a^lilre^  nou^  ont  cunicivc  pour  rhiÙDirc  de&tlnc 
Patient.  J  . 
Collc^.4.^      'Il  y  a  unEydquedecenoineniie  ceux  oubn  petend  zme 

verirao  479 ,  la  lettre  de  Fanfle  a  Lucide^  enCie 
ceux,  qui  Te  trouveEcnc  au  Concile  tenu  à  Arles  fur  lameAneai^ 
faire.  Mais  il  y  eft  mis  après  pluûeurs  limples  Evcrques^meA 
p.iOi\é.^t».     meaprcs Saint  Euphrone  d'Anrun/nffrn^nnt  de  l-'cm  'lî  fc tint 

quelque  temps  après  '  un  Conàle  a  JJon^ou  l'on  parla  encore  de  V.FauûeJ 
la  PrL'dcllinatjon:  [&  ce  lijt  làns  doute  S.  Patient  qui  raHemblj,  ' 
clUfl'.r.Bç.p.    s'il  vivoit  encore .  ]  'Quelques  uns  raportcnt  à  ce  Concile  ce  qn  m 
trouve  dam  un  manuiLfit  i  Qiie  S.Patient  produidt  Iclivic  ces 


Dogmes  ccdeiiaûiques  ;  ce  que  Ton  explique  du  Irvir  qjicGc 
rade  a  iàtfaxceûœ.  Mais  rbaaToueeamefisietenips  que  tout 
cela  efl  loctcb^cur  Ôc  fort  incertain  . 
r''*'*''       '11  y  en  a  qui  attribuent  à  S.  Patient  une  homélie  Cm  S.  Genc's 
^  Emîi:h.5o.p,  MarQrr  à  Arles,"  qui  cft  fort  belle  &  biai  écrite.  [Maison  n'allé^ 
l^9'  gue  poinf  i^e  rnifon  particulière  pour  l'en  faire  antrjr.  £c  d'au- 

tres liittribucnt  avec  quelque  probabilité  à  S.  Eucher. 

I.a  fcflc  de  S.Patjent  eft:  marquée  le  i  r  de  fcprembredans  les 
adciiuons  d'Adcn .  Baioi.ius (k. d^autrcsl'ont  imiu  le  inefracjour 
Pattl.tn.p.f dani  divers  nouveaux  martyrologes .  3  II  eut  ''pour  fucccflcur  S.  Not« 
Bo]i.3.fëb.p,  LapioD  J.'doBt  le  nom  eft  cel^bce  le  j  defeviier.Et  ocaoïiiaiiB  il 
If  '  ne  a*ek  nâa  ootésné  de  lès  avions •  ^  Onécrit  qttUeA  enterré  à 
c/  Don  dans  l'eglife  de  S. Jufl/Il  efloit  mortavoati'aD 494,aa;i2el 

Sw  Ruftjce  ou  Rttâique  eftoit  £vei^ue  de  Lion  «  ' 
Enq.T.Epi.p.      'Ce  R  u  f^icc  a  voit  efté  dans  les  cm  plois  &  les  dignitez  du  GcdCy 
&  il  y  avoit  toujouts  vécu  avec  une  j^mviré  v  raie  ment  epifcopa- 
^xéoA*^'       '  "^^^"^  Eve/bue  il  écrivit  au  Pape  Gciafe,  cxluy  tcmci^rna  la 

•  .   doiilrur  qu'il  refïentoit ,  foit  deç  maux  publias  de  TEsli^e  ,  foie  .. 
de  ce  que  le  Pape  louHruic  en  pai  ticulicr,  [parmi  \à  cciolacioo  àc  . 
les  miieres  que  les  guerres  d'Odoaaeôc  de  Theodoric  canibienC  • . 
alors  dai»  l'Italie.  ]  'Il  luy  envo^ra  en  mcfine  temps  m  iecouia  . 
p.>i;9.i*te.  d'argent, doxGelaiéavoîc grand be(bifl.  XSdaiêi'ep  remeida  . 

le  22  février  de  l'an  494 ,  par  une  lettre  fort  civile  &  fort  obli-  ■  « 
■.V  laçante ,  où  il  relevé  beaucDQp  fa  chanté ,  &  le  prie,  de  la  conti-  , 

nuer ,  11  luy  rerommandc  anfïi  d'aflifter  S^Epiphane  Evelque  de 
Pavic,  qui  alloit  dans  les  Gaules  racheter  les  Italiens  captit^ .  'Il- 
luy  pai'le  du  trouble  que  Taiiàire  d'Acace  [de  ConlUntinoplej 
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caufoit  dans  1  Eglifc,  &  ic  piMç-iiy  «iiM»fi**^^ 

quel  clbft  le  fenriment  tant  de  hiy  que  feS^NMi^SSK* 
Gaules  fur  ce  dernier  point .  [S.  EpiphaociâcvokfeS^iSBS" 
drc  cette  lettre  àS.Rull.ceJLorfqueRufticerçcutqu 'il  arrivoit  W*p». 
a  Lioq ,  la  joic  dont  cette  nouvcUc  le  remplit ,  le  ût  aller audû^ 
Hliit(ft  luy  juiqucs  audeià  du  Sikoac .  Il  s Worraa  tfuîfujcr  de^foR 
voyage,&  Tavertit  des  adrcflcs  &  des  rufesdcGondebaud  Rov 
^"^T*  ^ui  fiifcifc  B  tMdm  ci n,afoi  que  ce  Prince 

[G  eft  aiofi  qucSaint  Ruftice  s'acauita  d'une  partiedc  ce  que  le 
Pape  luy  ayoïrrecprnmandé  ,  II  n>ut  fads^ddbA  moins  de 
foin  de  ce  qui  regardoit  l'^i  ffa  ire  d*Acace,c  eft  à  dire  toute  rfigli- 
fcMais  les  monumens  n'en  font  pas  it?hiis  jtïfques  à'^nous.l.iOftrBoIl.ij.apf.p. 
ne  ipit  point  combien  i]  gouv-crna  l'Eglifc  de  Lion .  Mais  fon 
iMmcftmrqué  dans  diver^j  anciens  martyroloircs  le  2j  d'avril. 
jkSjSS.  honorée  de  ron  temp.- ,  par  la  vertu  Eoap.iol. 

d^è^yiiitt^ nommée  Syaonc,  iiluftm  par  Ta  pieté,     qui  eftoit 
en  ces  quartiers  là  lethrcferdel'Eglire.  Ce  fut  elle  qui  fournit 
«oegtwdeiMitie  de Targent  doneSkii*  BpIfAuiie  avoit  befoiû     •  ^  -  ^ 
po"r  s  acqiiiter  de  l'œuvre  fainte  qaf         £|jt  venir  é^^^M 
Gaules  'La  vie  originale  de  S  Eugendc  en  parie  très  hono*^-  Bll.I.ian,^s», 
ment  tllc  l'appelle  la  mere des  Eglifes^des.aioiiafkres  parles 
aumofnes  qu'elle  leur  tâifoit .  Cette  vie  ra porte  que  dam  une 
grande  maladie  qu'-elle  eut  lorfque     médecins  deferperoient  " 
de  fa  guwifon  ,  elle  ie  fit  donîier  une  lettre  deS  Eugende  qui 
lureftoft- tombée  entre  les  mains,  la  baira,coinniefi?'euft  dté 

^"^•^^"^àdereslar. 

mes ,  la  mît  en  û  bouche ,  A  la  tint  quckiue  temps  entre  fes 
dentsjdurant  queloo  «oMr  adieflèit  (?à  Dkruj  Ta  pnere,&  qu'auf- 
/i-toft  après  elle  fc  leva  aj  ant  recouvré  fa  fantc.Ûî  mimde  ne  b 
réjouit  pn«;  reulementclic  <5c  fa  fimillc ,  mais  Ucaufa  de  plus  une 
jac  univcrlcUc  dans  toute  la  ville  de  Lio». 
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S.  M  AMER  T, 

ARCHEVESQUE 

D  E  V  I  E  N  N 

ARTICLE  PREMIER. 

FémiS^kdeS.MamnPSon  epifcopatEhget  qu'il  areceusReprocbei 
que  ïuy  fait  IePapâKliàrf,pMrav0irordimÊ^iM  EvefyuiétDk. 

AI  NT  Manod-Cjrun  des  faintsEvdques  des 
Gaules,  qui  cnt  édaiié  TEglifedansIe  V£eclc 
par  leurs  vertus  &  par  leur  doftrine,  [eft  célè- 
bre &  par  les  éloges  qu'il  a  receus  des  Saints,] 
&  par  rinftitution  des  Rogations  que  nous  de- 
vons à  fa  pieté.  'Le  P.  Sirmond  fbûtient  que  fon 
nom  eft  Mamert,  &  non  pas  Mamerc.'Il  avoit  un  frère  plus  jeu- 
ne que  Iuy,nommé  Claudieo,  ■  ou  Mamert  CIaudieo,[dGiit  nous 

rirleioQS  ''en  fin  fieu .  ]  H  eut  une  fœur  marîé^Bierede  Plt^iée^  .v^7.t.f • 
quiS.Sîdoiiieaéàk.  'Llûftoire  de&  AgpaiidX)r]eaiis;  pofte 
qu'en  allant  à  Arles  en  451  >  il  logea  en  chemin  chez  Mamert 
homme  marié,&  très  riche.  Il  eAoit  alorsmaladeàl'eitKniicé.- 
mais  S.  Agnan  le  guérit  à  la  prière  de  fa  fèmmc.'On  prétend  que 
cef^  le  Saint  dont  nous  parlons .  [Le  nom  &  le  temps  y  convien- 
nent .  Du  refle  nous  n'avons  point  de  peuve  que  ^.Mamert  ait 
cfté  marie .  J 

11  eftoit  Evefque  en  463,  [comme  nous  verrons  dans  la  fuite.] 
Lepape  Hilaire  loue  la  mddelUe  de  ion  predece(reur,f 'qui  eftoit  V^lfcaée 
aMaiemment  Saint Nicet  .*  Ôc  puifqu  il  en  parle eo  463,comme 
d  une  periônne  fôft  oonnuë ,  il  n*y  a  pas  d'apparence  qu'il  ftift 
mort  bieattoonpd'anoées  auparavant.]  'S.Mamert  parut  dans 
epi(ôopat  comme  un  pafkur  faint  ôc  vigilant  ^  'qui  avoir  d'une 
parc  beaucoup  d'efptit^  de  conduite  |  de  depnulaioe  ;  &  de 

l'autre 
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fàittie  une  grande  pieté,  unthyatéente,  une  pureté  capable  p-  <  Si\Sti.l7* 
cl*obtenir  de  Dieu  des  faveurs  extraordinaires  &  miraculeures  .  ^•'•P'»?*»' 

Orttc  idée  que  S.  Sidoine  &  S  Avite  nous  donnent  c'e  hy  ,  Ibid. 
[  de  que  nous  verrons  confirmée  par  (es  aflions  ,cft  fort  diftèrcn- 
fc  de  celle  que  nous  en  trouvons  dans  les  lettres  du  Pape  Hilaire, 
Gui  pouvoir  oe  le  pas  il  bien  connoiflre.]  'Car  il  nous  y  efl  repre*  Conc.t.4.p. 
leoté- comme  un  nomme  quicxccdoit  les  bornes  de  la  raodeftic  *®<3'*» 
ûœidotale ,  'qui  agi^c  par  vkileiioe  2c  en  enocmi ,  *  comme  tm  f>«044a. 
ambitieux ,  oommé  ûn  e&rit  lebdle&cnfl^  d'orgueil ,  oonune 
un  prévaricateur  ,'unauclacieux ,  un  tefneraire,^ digne d^efbe  l-'^.f^-^-  . 
depofé  honteufementderepifcopat.  *Mli.46.J. 

[  La  fomcc  de  tous  ces  reproches ,  eft  l'ancienne  difpufe  des 
Eglifes  de  Vienne  &  d'Arles,  fur  la  qualité  de  Métropole  delà 
ïModmç  province  Vicnnoifê.  "Le  droit  de  Vienne  dans  cette  di/piite  pa- 
îdiAfies!"  ^^^^^     moins  au(îi  fort  dans  fon  origine  que  celui  d'Arles .  Ce- 
'  pendant  le  Pape  2Lofime  s'edoîc  abfâumenc  dedaré  pour  Arles. 
An  conCfasre  SLLeoDÎrritéde  lal  vktieur  genmife  de  S.  Hilaire 
d'Arles  ,  av«t  voulu  que  Vicmleiuft  Metfopole&d*Ar]es&de 
toute  la  |VQvince .  Mais  après  la  mort  de  Sttiilaire,  comme  les 
£vei)ues  avoient  plus  d'inclination  pour  Arles ,  devenQe  beau- 
coup  plus  puifïàntc,&oîllcsMagiftrntç Romains  faifoient  alors 
kur  retidencc  ,  S.  Léon  ordonna  en  450,  que  la  province  feroit 
diviféc  ;  que  Valence,  l^irentaife  ,  Genève  ,  &  Grenoble  ,  dc- 
rncurcroîeot  Seuks  Cous  Vienne ,  ôi.  que  le  refte  reconnoillroic 
Arles,  j 

'Nonobfbot  oe  règlement  de  S.  Léon  ^SMamertonlonna  en  ^043.^. 
4éiyVm  Everqiie  à  Die,  [fbit  qaMnecruft  pas  fe  devoir  foumet* 
treen cela  â  l'autorité  de  Saint  Léon;  (  ôcc*eft  le  grand  fujet  des 
jdaintes  d'Hilaire,  )  (bit  qiie  la  ville  de  Die  appartint  alors  aufTi- 
oien  que  Vienne,  aux  Bourguignons  ,  &c  qu'ainfî  le  commerce 
n'en  fuft  pas  ft  libre  avec  Arles ,  qui  demcuroit  encore  fou  nu. 'e 
aux  Romains .      paroift  en  effet  que  les  Ariens  dominoicnt  à  BoIU^apr.p. 
Die  vers  ce  temps-ci  :  Et  ce  fut  le  General  Gonduic  ,  (  c'efl:  à  ^ 
dire  Gondiac  Rcqr  des  Bourguignons,) qui  fe  plaignit  lepwmier  i9^%.e. 
au  Fape  Hilanei  de  œ  que  S.  Mamett  avoit  odooné  un  EvcC' 
que  ï  Die .  'U  pretendoît  que  le  Saint  ^eitoic  rendu  maitodela  p.'044^ 
.  ville  par  videooe  comme  un  ennemi ,     qull  avait  donné  un  P^^o^j^ 
Evefqne  à  ceux  de  Die  maigre  eux  . 

Le  Pape  écrivit  fur  cela  le  10  otlobre  46^,3  Léonce  Evefque  c.  - 

d'Arles,  &  luy  témoigna  s'ctonaerde  ce  qu'il  ne  iuy  a  voit  encore 
tien  mandé  de  cette  entreprife  que  rEvcfque  de  Vienne  iailoit 
Iiifi.EaLTm.Xyi  O 
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fur  (es  tÎPCTts .  [  Ma: s  quoique  Léonce  full  proprciBfiot  k  psirôfi 
l>.io444ub,    de  S.Mamcrt  tn cette  rcnçontre ,  ]  'neajimoics  Hilaire  veut  qu'il 

qu  il  1  oblige  xi'en  r^epare  nÛTon,  ^  que  tout  k  Coookiuy  mac- 
de  eo&iite  la  veiitéidii  fait  ^  alîn  cju'Uflniamfis  fociJc  SJS/^ÔB 

ART  JCJUfi  iJ. 

Dk:  Uréfonft, 

[T    EoNCL  fit  peut-cftre par  avaijcc  ccqu'Hilaireluj'niaOf 
CMICU.P.  ddt4e^ii».yCaraviUitIe24fevner46vHiiai|^ 

fnvaya^ }  ^  enfui  te  une  letnvqiae  2P  Evefqucs  des  Gaulesli^ 
.  adreflêrencfurra^iredcDie,  ^ IksKàff^yix^ 
député .  C  Léonce  d'Arles  n*cf!  point  nommé  panni  ees  2oEvct 
ques  ,  «QD  plus  qUiC  Ravenne  /on  prederefîèur  parmi  ceux  qui 
Gal.chrt,x.p.  Âtî virent  pour  luy  à  S-Leon  en  450,3  i^our  ceux  qwlûot  ooii^ 
?S4.  nic7  dans  la  lettre  au  Pape  Hilaire',  on  croit  qu'Ingenuuseftoit 

Evdquc  d  .Embrun  ,  Euila^c  de  Marfèille ,  1  ontce  de  Vaiibn, 
Vçran  dff  Vence ,  Ftufie  df  Ri6 ,  Au^aoe  d'aix  eu  de  Nice , 
ÂuKone  pu  Anfm  de  Viviers^  PaulideOiaJkio  ^M«imNÛl<li 
prgne ,  Eutrope  d'Onipg^[  Oo  ^pcie  le  iie^  desdîz  anttei^  ^ 
auïi  celui  d'Antoine.  J 
Coiic.pjo47*V  'Hilaire  répondit  à  ces  20  Eve(ques ,  le  24  ou  2  5  février  4(% 
[fflnsaccufer  S.Mamert  ni  de  violence  &  d'hoftiliré  ,  ni  d'nvoir 
rien  fait  contre  la  volonté  de  ceux  de  Die  .  Ainû  ces  crimes 
n'enoient  apparemment  que  lezcle  avec  lequel  il  avoic  refifté 
au  parti  de  quelque  ambitieux  roûtenu  par  Gondiac;  Etccfl  ce 
p,i(U3-io47»  que  la  fuite  pourm  écjaircir.  j  'Hilaire  lé  réduit  donc  à  fe  piain> 

dwdecç  m  Saint  M^imeix  im 
p. io4«x:^   Arlsf  par.>XeQo;''âc  il. aVunonie  en^ade  la  lojr  'que  Vakntî*.  v.  s  h  \ 

Rico  ni  avpit  SttCit  fNMf  alfii^jr  tous  les  Evdquesà  ceux  de'fjf^'^** 
i>.  Rome.  'JI  dedarenciimiK^ns  que  pour  la  cooicrvationde  la  paix, 

d.  ''il  veut  bicnnc  pîntpunir  5.  Mamert,  'purvn  qu'il  fadefatifi^ Notei. 

fàélic  n  de  /îi  faute,&  qu'il  promette  qu'j]  n'y  tombera  ploçà  l'a* 
p.1047.».      vrnir ,  'mais  qu'il  obfervena  ioviolablenient  fur  peine  de  depofi- 
P.I046.C      tion,le  rcolement  fait  pat  S.  Lcon.  'Il  écrivit  à  Vcran  \  de  Vence , 
de  lefommer  eu  foo  uoin ,  de  donner  cette  parole ,  ujoutan£  <|uc 
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tHreGiCok  de  la  dornseï;     ^tt^^piiés  rkvdif doïin^  iuy  dttles  f.s«47.«. 

lacceîfeurs  la  vîi^ent ,  fes^fjoatre  E^Irfes  latflTéesà  Vierme  par 

S.  Léon  ,  feroient  folirflife  àj»  juriiakaroH  d'Arles. 'Pour'l^vcf^  p.i646.b. 

«juc  que  S.  Mamerr  avoic  ordonné  à  Die  ,  il  decIaîC  qu'if  meri- 

toit  bien  d'eftre  âcpoié  ;  '&  il  laiflc  cela  n  la  difcrerion  de^Lcon-  p.io45^|io47. 

ce,  témoigiiant  neanaioins  aiicztjuciaa  mteotion  eàat  que 

JLeoQCC  k  confirnuit. 

.  ^NédCtidfipiifjdllMÀ^unfi  répoodu [par  Antoiue j aux  20  EveC-  p.xo44.io*s. 
^«âfeqiaUeïi^a«laieneiIeputé,  û-ésBttKmtkTOb&aeAtit^v^^ 
tous  ceux  de  isLYvMotCt^âeU lÀdmkXBei, deëékutHMàadt* 
éofikées  A^pe^pint  pdof  feptiiddre  de  Saint  Mamert/Sc  pcMt 
ïeur  rriander  cri  un  mot  ce  qull  avoit  £iit  toudjant  l'Egiifêde 
Die  ,  qi::-  pour  le^  exhorter  à  ne  p:i%  (î:r.TeprcnJre  les  uns  flir  te 
autres,  &  iuitoL'.f  d  ic  iouinc-rcrc  à  l'autorité  cjull  nvn't  cîmnrê 
'dés  auparavanr  :i  î'Evclquc  d  ArJc*^  4'ailè«ibkrdcs  Coaaks 
Je  cesaïKj  piov  uiccj.  i 

(NoÉsiitftbyons  point  û  S.MacncH:  donna  ia  paiolc  qu'Hilai- 
^ixifjâeaMàc«É,^i.*OtUsùavc^  les  Éve/ques  p.i«44,«.<r.  ; 

fvvoW^fymanksLUK  Cnttcîlcf  convoquez  par  rEvefque  d*Arfcs . 
Mais  outre  quec'eft  une  chofe  allez  difficile  à  croire  ,  (i  Ton  n'en 
il  dci  preuves  bien  cbîrcs,CÊ  M:imert  cû  placé  après  de  fimplc$ 
Evciquc^  ,  &  ainiî  hors  du  rang  dû  à  un  Merropolitain.  j 

'Barouiuà  Icaiblc  dirr  qiTe  l'on  avoit  mal  raporré  le  fiiir  n\\  B«f.4tf4.$#j  ■ 
Tape  Hilairc ,  [  de  quoy  uows  voudrions  qu'il  cuil  doijué  de  bon- 
nes preuves,  j  II  avoue  qu'iJ  y  a  lieii  4e  s  étonner  qLie  ce  Pape  s'em- 
pùftt  û  tôàtùxUseiùi  A«kt  doètit  ûîmetéeU  devenue  û  il 
kilré-  iiian  que  ks  Pipi^  tsieCrnes  ûxié  fîijcrs  à  cflre  furpris^&:  à 
periccuter  des  innocens ,  en  croyant  n  agii'  poar  h  filfttcef . 
[Quand  mc{m€T9£tioii  de  S  Mamcrt  niWfiûiit  pas  efté  entière- 
mciU  innocente  ,  routes  la  itcs  ne  méritent  pas  d'eftre  trai- 
Uies  de  cenierité ,  d'orgucii ,  de  rébellion  .  "Mais  quel  qu'ait  efté 
S-jVLimcrf  dans  lefpnt  d'Hilairc,  l'Eglilc  aura  toujours  p'js  de 
feTpe^  «ik.  de  veneraiioii  pour  Ca  f;î?ntefé  ^  que  pr>  ir  cclL  de  ce 
^ijpe  ,  «juoiqu'il  ait  pu  mériter  pai  u  autres  a:iionsk  titre  ^ 
h  ^uali^é  i&  les  {znarc^rdogcs  luy  donnent .  1 
•  •       ^   '  ■ .  .  .  ''  ^  ' 
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ARTICLE  IIL 

["V  T  O u  s  n'avons  parlé  jufqu'ici  de  i  allànede  Die  ,  quefuf 
X\|  fenmque]espanie$deS.Maiiiartco.afiHm 
Pape.  Mak  o  nom  coaTiiIccai  d'ancm»  noDutneHi,  noof  y  croit' 
Tcrons  peut-cftre  que  cette  témérité  fi  crimmeUe  dans  les  ,taiCi 
â^HUaue^a  donné  à  VFgMc  un  illoftie  Efdqae^daat  Ja  venenK 
tioR  e(l  mefmc  établie  par  le  martyrologe  Romain  ;  qu'elle  a 
efté  aiïtcnféc  de  Dreu  par  un  miracle;  &  que  celui  qu'on  difoic 
à  Rome  merjter  d'cflrc  dcpoié  bonteufement  de  l'epifcopat,  clt 
S.  Marcel  ,  que  l'Egli/c  de  Die  honore  comme  un  de  fès  princr- 
GaCcftr.t.i.p.  jxiuxpâUùiii .  j  Car  ce  iajnt  eut  pour  fucce&arSeculacequial^ 
< Boii.9.apr.p      ^  sx/an Concile  d*£pinie> *oti  Avcntb pndeoeflrar «br 

^s^ti^^  de  S.**  Marthe  le  fine  coramaiosr  prccirémenc  ea  Vaaiié^  46^ 
(en  laquelle  S.  Mamart  anicona  iiDr£verque  àOfie. 

Qiir  f.  l'en  trouve  qu'il  y  ait  trop  de  tenrpsentrc  46^  &  51/, 
pour  ny  mettre  que  deux  ou  trois  Evefques,  il  faudra  dire  que' 

2.J'!BolLp.gj7  VJEvelqueordoi  J^é  par  S.Mamcrt ,  cft  S.Petrone  J'frcre  ôc  prcv 

«Gaixhr.ps54  decefîèur  de  S.MarccI ,  que  l'Eglifè  de  Die  honore  folcnûelI&' 
ment,  6cqu'ondic  avoir  edé  la  lumière  de  cette  EgltCe  duraiit  (a 

Boli^,sa7.<ix  vie  par  ks  predicatioiis^  &  apr^  ramortoar  ^vnmdssnàèae 
m  grttd  ûom  de  rediieatic»deS.  ManssVÉafme ,  &  Fekva'an 

d*  diacooat  »  'Us  eftokm  tous  deux  d*uoe  âmilk  coafidoialilir 

Avignon,  •  '.ui 

yJa6.&  'On  avoit  encore  cnid57  deux  vies  de  S.MarceI,  l'une  en  vers^ 

Tautre  en  prore  écrire  par  Vulfin  E\xrqi^e  de  Die  vers  l'an  8ûo^ 

tMj^       'Cependant  les  Jcfuites  n'en  ont  pu  recouvrer  aucune  :  Ainfi  rls' 
n'ont  donné  que  les  leçons  du  bréviaire  de  Dic^qui  font  le  com^' 
Sîcncement  de&  vie^écritc  d'une  manière  qui  icnt  plus  le  ilyle 
du  V.  ou  du  VI.  £ode ,  que  du  Vllt  £t  c^cft  ce  qui  iiotis  fâk 
dfamant  pkit  xcgiener  dcoe  Knm  pas  co^/  Garcâ  k^peàr 

à*  ne  comprennent  pst^tneûm  60  oïdflùrioft]'^^!^  i^<:^PP>m^ 

nent  la'vie  (âinte  &  viaiement  ecclefiaflique  que  SMarcel  me- 
na dés  fès  premières  années  fous  la  conduite  de  &  Pétrone  fon» 

vJlttxi  frçTC .  '\\  Te  remplit  luy  mcfme  de  î:i  vcrité  par  une  meditatiorp 
continuelle  de  la  parole  de  Dieu,pour  la  répandre  fur  les  autres- 
comme  une  pl  uie  féconde,  dans  le  tcmp»  Dka  avoïc  dcUio» 
pour  i'appelkr  à  l'epilco^c 
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Il  y  avott  peu  d'aonécifu'il  eHoic  Diacze.,  Jorfque  S.  Plectone  M^r^e. 
mourut.  Tout  le  peuple  jctta  auffi-toft  les  yeux  fur  luy  pour  le 

mettre  en  la  place  de  (cni  frère ,  parcequ'on  aimoit  &  qu  on  ref 
peftoi:  dtja  fa  /àintete.ll  y  avoit  feulement  un  petitnombre  de  ^ 
pcrionncs  qui  en  demandoicnt  un  autre;  Et  celui-ci  fbuhaitoit       ■  : 
cette  djgnitc  avec  la  mefme  ardeur  aue  S.  Marcel  la  tuyoit.Car 
dés  que  ce  Srât  vk  quV»  le  vottkit  nitieEvefque ,  ii  8'eafuit&: 
.le  Cad» dans  uoemoncagDe  voifine*  'Ily  futdosou^eitau  bool:  ^t«tA  •  -  ' 
de  douze  jours;Ie  peuple  le  £ûiîc  de  lu^yâc  1  amena  en  criomphe 
dans  rcglife  des  Apoflres ,  pendant  que  les  iââieux  fê  tenoieot 
dans  une  ifle  que  forme  la  rivière  de  Drome  au  pié  de  la  ville.        '    '  * 
Le  Saint  paflà  cette  rivicrc  pour  venir  à  Die.[&  ce  fut  peut-eflre 
alors] 'qu'un  des  fâclieus  luy  donna  un  coup  de  pierre,  que  le  b. 
Saint  (buffrit  avec  patience  :  &  ioriqu'jl  fut  Evcfque,  il  ne  fc 
ven&ea  de  celui  qui  l'avoit  fr^pé  que  par  les  honneursqu'il  luy  fie. 
[iSnwr  ne  Àvoosplus  ce  qui  iê  pafla  eofuite JAnon  que  fâ  vkdii;  VAL 
txur  vnm^  .^ue  Dieu  ne  permit  la  dtvifioo  du  peuple,que  pour 
M  réunir  tous  plusglorieuièment  par  un  miracle. [ÊUe  marque 
iam  doute Jce  qui  eii  die  dans  l'office  de  (à  fede ,  que  lor  (qu'on  le  il 
menoit  à  la  chairecpifcopale,  on  vitunecolombequi  voltigeoit  .      .■  > 
autour  delà  tede;  ce  qu'on  prit  pour  une  marque  de  là  pureté  , 
d§5  don5  dont  le  S.  Efprit  Tavoit  rempli ,  &  du  choix  que  Dieu 
faiioïc  de  1li>  .  Cc  miracle  e(l marqué dâailbraifQanicraiei^u'uû  p*U7.c 
dit  à  fa  jfcfle*         .  •      :    :       , .  * .  ;  •  * 

CLa  iîditiod  qui  arriva  dtuife  l'eleâioii  de  &  Aitaite^a  pu  deo^ 
oer  pmxteà  Gonduc  dédite ,  que  S.  Mametc  l'avuk  oixiQQoé 
ma^é  le  peuple;  &  a  peut-eftie  eoooie  oblig^ce  Saint  de  veotc 
à  Die ,  &  de  l'y  ordonner  promtenlent  /ans  attendre  l'Eve/quc  •* 
d'Arles ,  afin  de  prévenir  les  ef]fecs  funefles  d'une ambitioa  foû- 
tenue  par  la  puifTance  de  GondiaC.  Ce  qui  ntoocreque  l'eleélion 
de  S.  Marcel  ne  fut  pas  agréable  à  ce  Prince  Arien,")  Veit  qu'on  pJi*.<l. 
lit  dam  foiiice  dç  ia  icile ,  qu  d  lut  foix  pci  iccute  par  les  Ariens,, 
Hx.  mefixie  ettftrmé  dans  uoe  flriibn ,  ce  quil  fbaflfrit  avëc  beau- 
coup de  doiioeur ,  de  paticncâ,  &  de  paix}  de  forte  que  (bn  fup 
plîce  fut  fa  gloire  &  fon  honneur .  'La  tradition  de  cette  EgUie,  ^S»9Ad, 
eft  queleRey  des  Bouiguîgàoc^  l'envoya  en  exil ,  &  le  rappéUa 
cnfuite,parcequ11  guérit  par  fes  prières  le  fîIsiJe  ce  Prince,d'une 
fort  grande  maladie  .'Ainfi  il  revint  à  Die  'comme  en  triortîphe  .  P  »i8.«lt 

'Son  office  donne  plufieurs  éloges  à  fa  fainteté  cSC  a  ia  conduite 
epifcopalc;  '(Se  S. Grégoire  de  Tours  l'appelle  un  homme  d'une  Gr.T.gLCc. 
*'i»#.'4.   jèiptiçU"îrcs  eraia«ucer.L'iiy û^iic  de  jla  icite  marque  en  parucut  ^  R^ff  ^ 

O  îii  "  819.4 
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Jkv^fiettntniradeiy<}ui  rerïdirenc  fen  nom  cdebie  par  tdattf 
Bar.ç.apr.  laC!errer*'cèqu*(ii-i  a  marqaé  dms  k  rvroltvic  Romaîn »îl  y  a 
loiïc,'^**'^'      Marcel  citre(es  Evelqucs'du  Conale d'Arles,  à  qm  Luckie  V.FauiUj 

adreffe  fa  .  cini(f^âtion  vers  l'an  475.  [Rien  n'empefchc  que  ce 
Boll.^g^^Ir  ne  foit  cciuidcDicJ'puifqu'il  gpuvcrmfon£glifcjuiquawî%ï 
ïort  avancé. 

^f «t.&        'II  fit  ({iiciqae  pekmttgr .  ^  On  proEcad  «n  ctfee      ittu  â 

^p.ti9A.     KiMnr,  qu'a»  «ocour  iliiiotinicdiM^iiJiFiiioiMlleitf 

qoi eftftdan»fietifi»deBiinoIsCcn  Provence;}  quefoncorpi^  (fo^ 
meura  dans  ce  monaderc  ju(qaes  k  Texirnélion  de$  Tcmplieis* 

«iSiSX  (au  XIV.  fîecle;]qu*iî  fut  alors  tranfportc  à  Barioîs,  '&  <^iîc  Ïcs 
Calviniftcs  l'y  ont  brulccn  t  s^i^fansqu'ilcn  (bit  rien  re(!é  qu'un 
Os  du  pooœîfc  ne  trouve  point  d'autre  Bariols  que  la  ville  de  co 
nrjni,  qui  eft  en  Provence  au  diocefé  d'Aix",  bien  loti  de  Die .  } 

t.t%7.c.  Cependant  ÏL^liic  de  Dic  prétend  ciKorc  aupuru  iiui  avoir  le 
torpide  SL  Maicel  finir  Eve^ue,  [ôc  S,  CfqpDÎrerdrTimrs  par- 
Isuirdr fonr  tombeau ,  fansdire o&  iîedkke  ,  doonerccNiC  hmx  de 
croire qull le  fuppofixt  à  Die.]  Ainfi  je  vondiM^  preum  bit» 
fortes  pour  croire  que  S.  Marcel ,  dont  Oiï<  Ëntvcné  fc  corps  k 

er,T4jU.7o.p  Bariols, e(l  celui  de  Dieu.'L'huiledefalampc  qui  bralok devant 
le  tombeau  de  cc  fc:intEvcfque,avoif-ftccoiîr'jmédcdurer  long- 
temps fans  k  conluiner,  ôc  Oie»  s'cq  lèrvoïc  poar  guenr  àivent 
malades. 

■»n.p.tx7.a^     'Avant  les  ravages  des  Huguenots^il  y  avoit  à  Dic  un  monat- 
tête-,  un  hofpcaly&uoe  pute  de  IsiHSèr  fous  Jenom  de  Saine' 
MarédOnr  jrenrfiiâr  tamkstjam  MwmahcéÊmVMcitT^ 
'  '  Miesy£ufoirjai^WtioRametxrnnBsncdec^ 
i|i7.juLiK7s.-  vier/anqne)  elfe^  eff  «arquée  dans  quelque  addkiotttétJted: 
[On  ne  dit  poior  |XraFquoi  on  fa  drângée:  On  la  Âit  of^nireml^ 

ment  aigSBld'Ilwkj^d^tiJy  ao<|^lerittUtyitd^ 

la  mcc.J 


ARTICLE  IV. 

VUaae  tp^  mt»éicéedçU  coîne  de  D  ieu  :  SmiU-  Maaurt  j 
Àn0e  deux  (mbrajemens , 

{nOuK  tctoutiier^S!MafiieityCbnepir(k)par^ 

X  temps  où  Dîcu  faifoitun  renverfêmenf  gtncrâldans  IXDc- 
ddcnt ,  &  punifoit  4es  péchez  des  peuples  par  im?  infinité  de 
|Mafit*^^^cavagps^OiM)e^voil^Sas^^Ia  ntte  de  Viemieiiifi^ 
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T.NefORi  4à  faconooup  de  part ilibabteqtfi^agyalK 
d»llM»ûfli  Mc  Bout^uigncBs ,  pbiaft  picl»i9DaflfiBii  te 

RouMÎM';      par  le  droit  cie  la  guerre  Cependant  comme  il  y 

avoit  nuffi  enccsqnanifrsîh  &  des  pcchçursrïpirr'rrécd«rairts 
à  puhikr,Djcu  y  étendit  aulli  ics  e^iets  de  ia  ièvcritc,  toujours 
ncœmpagneedcmifericopde.JIIcnr.iya  Ifb  peuples  par  un  grand  ■'^jj"^^ 
nombre  cfcmbralcmciii ,  pir  de  frcqucns  KcmhienKns  de  ter-  "3w«al7.W 
re,  pr  des  bi  uitsextracuxÛn^ires  <|ue  l'oa  en;endoit  la  niuL  Oa; 
9cjrbit  kl  oerfi  &  ks  autres  ammanz  les  plus  fauvagcs ,  concr- 
èm  h  viXte,  juiqii*«ii  m&»des  places  pûbliquea ,  ât  «tant  les 
endroits  les  plus  pidns  de  inonde.  So'tt  que  ce  fii(fent  de  verita*  Avitpj5o.iïi. 
bles  beHes,  im<^X)çfyMatt  MÊÊaBm  des  iàfitofine»  &  de^ 
fpecfties^  c'oéhoioimijbi]»:  il»  t|io£ige  qBujeam  hi>  tmmiém 

ks  efpnts. 

'Les  impies  aimoient  mieux  attribuer  ces  evcnemeos  au  lia*  p.xji. 
7ard  qu'à  leurs  péchez.  Leur  orgueil  les  empefchoit  de  s'hurai* 
hcr  Ibus  h  msiïa  de  Dicu,tSc  de  recourir  aux  larmes  de  la  peoi« 
teoœ^Més  «miat  quiefioitat  plus  fugst  les  regaidoioDr^ceum» 
ém  nrKin|u«  delaeolei»^  EXeu,  qui  les  tamsupaàHm  vâm 
fiHâere.'C'eft  pourqad  tout  temoMrfùyoic:  ips  jietits  &.lci  5îd.p.«7i. 
jgiwid»alkîei<dimierautitp«it]ÉBrr^^  &  la  ville  àe* 
tneurdlt  comme  defêrte.'Dieu  accorda  néanmoins  à  la  &y  deS  p.i7t. 
Mnmert,une  marque  de  fa  bonréCnr  dnnç  un  des  embrnfrmens 
qui  arrivèrent  &  qui  femblot  me  naccr  route  la  viilc;lorii]ue  lej 
nutres  eftoienr  dans  la  conficrnunon  ,  il  alla  àfe  vi;ê  de  tout  le 
peuple  s'oppoki  aux  fiammes.  Sa  icule  prefcnce  les  arrella,  ëc 
par  un  itHftiditaudi  donnant  qu'extvawndioaire ,  le  &u  iê  r«» 

ééiit  la  puiffilAiîéleKpoullciif.  '       ;  •  > 

[S.  Mamert  ne  fe  contenta  paç^Vedre  bm  ibif  eppofô  aÙK 
flamniesir  voulut  s'oppofer  à  Dieu  rnerme,comme  il  l'ordonne 
mXSi  paftenrç,  &  arrêter  les  effets  de  fn  coîere  en  .ippaifinr  fz'v.ïC- 
tice}Hnbfa  pas  d'abord  propofer  une  pénitence  extraordiiiai-  Avk.p.15». 
re  à  tout  fôn  peuple  ,  depeur  de  ne  la  pouvoir  perfuadcr,  parti- 
culièrement aux  Sénateurs  de  ia  ville  ,  qui  ciloient  en  grand 
nombre  &  fert  riches,mais  qui  ne  s'aojuitoient  qu'avec  a  fiez  de 
peine  des  devdrsonUoftiivs  de  la  rdisiOR .  'Jf  «ommenp  par  v  Sid.LriflK^^49; 
porter  qnekjBespfltticuliei^ibreout  kb  Eodoiailiqocs.  Il  iodL 
desjeûnes,  recommanda  [  plus  que  jamais]  que  l'on  miû  fin 
aux  deâsidias ,  dcdaia  [atucoidiifaiff  J  los  Tupplices^C  qui  Jeor 
•timihii,   cûoieot  reiêrvezjsifltiiaiit  neamnobs^  plus  giands  pechetu» , 
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que  lettr  nialbrar  VLt&ck  pas  ÛŒmasàéj.Sc  qne le  paiidoiido 

leurs  fautes  D*efloît  pas  plus  éloigné,  [  s'ils  vouloient  emhxztkt 
h  peoitcace,}  que  la  punition  de  leurs  crimes  [s'ils la  rejettoieut.} 

Il  les  exhorta  donc  à  détourner  par  de  fréquentes  prières ,  les 
chaltimens  dont  ils  cilciciit  menacez .  Il  leur  repreicnta  que  la 
violence  de  ces  feux  ccntinucis  s'cteindroit  mieux  par  les  lar- 
mes, que  par  i'eau  des  rivières,  &  que  la  tcrmeté  de  la  toy  ciicit 
le  meilleur  moyen  pour  arreder  TagicatioD  &  le  cremblemenc  de 
terre. 

Avicp.!  fu  [Le  GareAnc  arriva  iiir  càzJSt  6  pfTa  parmi  l'cffix^i  que  cén- 
ùÀt  la  continuation  des  menaces  du  ciel  Ou  attendoit  avec  im* 
patience lamitiaaée  de  la  Rerurreââon  ^  comme  devant  met- 
tre finaux  peines,  aux  inqLiieriides,  (5c  r.uK  craintes  cù  l'on  eftoie. 
Cette  fainte  nuit  qui  eltoit  i  attente  rcrptrance  de  tout  le 
monde,  eftant  donc  arrivée,  la  colère  de  Dieu  ie  ht  fèntiravec 
des  menaces  plus  éclatantes  &  plus  terribles  que  tout  ce  qu'on 
avoit  encore  vu:  de  forte  que  les  maux  après  s'eftre  toigours  aug- 
mentez,  iêmbkMeDt  efite  enfin  venus  à  lenr  comble,  éc  ne  pou- 
vcHfpIasfimrquepar  rentiereniîoedekvUle.CaràreotiÂdé 
.  la  nuit  le 'feu  prit  a  '  l'hoflel  de  ville  qui  eOoit  fort  haut&iitiié  NoTtt. 
dans klieu  le  pluselevé  de  la  ville  Cette  nouvelle  mitralamB  '* 
parmi  le  peuple  ,  &  troubla  la  folcnniré  de  la  fêfle.  La  terreur 
iaifit  tout  le  monde,  Ôc  tout  le  monde  ab^^ndonne  icglilc.Cha- 
cun  trcmblepour  fa  maifbn  &  pour  fes  biens ,  &  craint  de  les 
voir  envelopez  dans  cet  incendie.  Mais  le  généreux  Prélat  de- 
meura fans  s'ebranler  devant  les  faints  autels ,  où  animant  l'ar^ 
deur  de  &  fby  par  Tabondance  des  larmes  qu'il  lepandpir ,  il  fgh 
lefla  la  violeiioe  de  cet  incendie,  êt  r^cogmt  [par  h  hçoa  dft 
{es  prières .  ]  Quand  on  fut  revenu  de  cette  alarme  on  retoanv^ 
à  reglifê/>îi  l'co  fit  filmer  Ja  clarté  dcf  éeqjBt  à  la  (rifielneur 
desilaniaie& 

♦ 

ARTICLE  V. 
Sdha  Mamert  mfiituê  Us  RogatioM  . 

Aiàuov^f*  'T^^  cetee  mefine  veille  de  la  nuit  de  Pafque ,  S.  Mamaf 
XJ  forma  le  deffein  d'établir  les  Rotations,  oc  il  legla  en  b 
prdfeoce  de  Dieu^ks  p/eatunes  Su  ks  prières  quetoiic  k  monde, 

Gi.T.h  jt.i«.c     I    '^'s  pubiitit,  1  Gm^îiede  TounrciiieMldafalsit  imperitl.  |  Ceponvoiteftct  liia  êc 

dit 
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itehmM,  dît.Saîot  Avite,''chante  aujourd'hui  dans  ces  fâints  jours.  Aiofi 
fMM»   quandh  fblennité  de  Paiqu<"fiit  pafTée,  il  conféra  d'abord  avec 
quelques  particuliers,  non  de  ce  qu'il  falloit  faire,  mais  de  la  ma- 

rî«*rc  &  du  temps  oii  on  rexecuteroit  îe  mieux.  [II  en  confulta 

fans  doute  principalement  Oaïuiien  fon  trerc  ,  j'qui  avoic  foin  Sid.l.4.cp.w.p 

de  régler  1  office  &  le  cliant  de  Ton  Egîifè.'Car  il  roulojt  établir  "Avie.p.i5î. 

30UC  d'abord  une  choie  qui  pult  iubiiiier  6c  continuer  cous  les 

ans. 

'Depuis  cette  denûere  naïque  de  U  colère  de  Dieu  anivée  p«i}x. 
eD  un  jour  iî  faîne  &  lî  iblennel»  on  nedoutoir  plus  que  Tunique 
moyen  de  l'appai/êr,  efhnt  de  recourir  au  pluftoH:  auieixiedede 
U  oompondlioD  &  de  la  pénitence.  Et  on  craignoit  cependant 
toujours  beaucoup  de  ne  pouvoir  perfnnder  nux  perfonncs  de 
qualité,  de  nouveaux  exercices  qui  ^tiguoient  leur  molefïc  . 
'Mais comme  Saint  Mamcit  poflcdoit  également  la  prudence  p,i52«t5|. 
humaine  &  la  prudence  divine ,  il  recourut  à  la  prière,  afin  que 
Dieu  mift  dans  le  cœur  des  peuples,  ce  qu'il  vouloir  leurperfua- 
der.  Après  cda  U  parla  [mbJîquement  de  kfd  deflêio  ^  dedaia 
Tordre  qu^l  y  vouloit  tenir,  &  reprefenta  combien  un  eacerace 
fi  (âint  fetoit  iitile.*&  Dieu  ayant  touché  les  coeurs  de  refpritde 
'  oorApon£tion,tout  le  monde  Tecouta,  l'approuva ,  &  apphudic 
:\  ce  qu'il  difoir/î  e  peupleembrnffn  nvec joie  ce  qu'il  proporoif,  Sid.I.7.cp.i.p, 
&  leur  ardeur  excita  tellement  les  principaux  ,  que  ceux  mcf-  *73. 
•  mes  qui  s'eftoient  retirez  delà  ville,  y  revinrent  pour  prendre 
part  à  cette  dévotion  publique. 

'Elle  confiftoit  dans  le  cnant  des  pfêaumcs,  &  dans  la  prière  I.5.ep.i4p.i45i 
accompagnée  de  lacompooâioo  du  coeur,  des  larmes  des  yeux,  -^^'^ms^^iji 
du  piwcrperocnt  de  tout  le  oorps.^On  ooniêflbit  fts  péchez;  fà^X'^^s. 

humiiitM*  ''rhumiliation  du  corps  montroit  le  tegiec  qu'en  avoit  le  cœur  ,  *^f"P-«5*. 

ftenittméK  ^  (©ut  le  pcuple  s'unifîoit  enfèmble  pour  en  obtenir  le  pardon . 

'AiîfTi  S  Sidoine  appelle  les  Rogations,  les  fcQes  dc^  refles  Im-  sid.l.i.€p.»4.t> 

miliées,  &  les  ftations  des  pleurs ,  &  des  prolterncmens  du  peu- 

ple/C'efloit  uîic  fefte  donc  la  joie  fe  trouvoir  dans  la  fbbrieré,où  Avit.ro5,p.ijj 

les  larmes  tmioient  ks  delices,&  ou  la  laim  tcnoit  lieu  de  bonne 

chère.  'Car  elle  eftoit  accompagnée  du  jeûne ,  &  non  profanée  sy.i.cp.i  ^.p.. 

pat  le  difner.*  £Ue  dumic  trois  joun^  pour  la  rendre  ^us  utile 

en  la  rendant  plus  laborieufê ,  en  Talloit  odebrer  eo  quelque  dp.i^l"^'^^* 

èglifc  hors  de  la  ville.  C'efl  pourquoi  S.  A  vite  l'appelle  la  felle  Ç;''**. 

kborieufe  &  pénible.  S.Mamert recommanda  de  fanélifier tou-  cjlp,'^'*'** 

tescesauften»^  pardesauaioines  âitesaTec[libecalité&>vcc 

joie. 

Hi^,B(dTm.XVl  P 
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£id.l.5^.T4.p  'VoilàqiieUeiut  Ja  ibleniùcé  qu  iaClicua  ce  ûàttC  Ererque.qu'îl 
'  coolâcra  par  foo  exemple,  &  qu'il  établi r[pour  toute  J'JE^liw  la- 

Avit.p.ij4.  tinr,]par  le  fruk  vifîbk  qu  cîîe  produifit.  'Car  runioo  du  peuple 
dans  ces  exercices  tie  pcmcence  ,  eftoitd'un  grand  (êcours  pour 
y  engager  tout  le  monde  ;  &  ç'auroit  cÛé  une  grarkie  honte  à 
quiconque  n'aurok  pa^  voulu  Ce  joindre  à  tous  ks  autres  pour 
fkmsf  avec  cax  dès  pedm.  Car  rieni oeft  plus  utile  que  cuaod 
toute  une  tnukîtudit  couiptre  zinû  pour  une  b9noe  ceumL'h»* 
milité  de  Tuo  anime  odle  de  lautie^  &  pedôciBe  ne  rougitdeiè 
reconnoi/ltecoupable,  quand  tout  le  moade  coafeâê  qinl  Tcft. 
Il  eft  dangereux  de  Ce  battre  feul,  dit  un  Saint,  &  peu  ont  iCCez 
de  force  pour  roûtenir  nn  ennemi  :  Mais  quand  tous  suniiïênt 
jcontre  un  ennemi  commiu)^  le  plus  laicbe  CÙ.  eocoucagé  pat  la 
valeur  de  Ces  camni  adt  > 
f-»55.  'Comme  c'eftoit  une  pcnitencc  noo  particulière  ,  mais  généra- 

le,, ceux  qui  par  leur  infirmité,  ne  la  pouiroieiit  pas  pratiquer 
comme  ks  autres ,  ne  lûâoent  pas  d*ea  tirer  le  raefiiie  fir ait  ea 
sVj(MgpantatttaDt<)u1Isp(»vQâeot.  Cardans  ces  combats  pu- 
hlks  de  l'Eglife  contre  le  demoo ,  les  forts,  dit  S.  A  vite,  cou-  ^ 
vient  lesfoibles,qui  parleur  union  avec  eux,  ont  la  gliHie  d^die  ^ 
contez  dans  l'.irmée      vr>-!îans,  Ôc  d'en  faire  une  partie .  Anffi 
quand  on  a  gagné  la  viCi  irs  ,  tons  y  ont  part,  &  quoique  peu  " 
ayent  combatu,  tous  nc.'.nmoins  participent  au  ttiOinphe. Quel  <^ 
que  foible  que  loitdonc  unepcifonnc  dans  la  vertu  ,  quelle  ait 
ioin  de  s'unir  aux  autres  ;  îk.  lés  prières  obtienJroor  ce  qu'elles  *' 
n'euilènc  pas  obtenu  par  elles  mefines .  ^ 
[Il  Ce  pa(&  quelques  fèmaines  à  régler  cette  (ôleonité,  &  à  la 
^«it.p.i5|«    perfuader  au  peuple.]' Ainfi  S.  Mamert  refolut  qu  elle  fe  Êioit 
J^^ii'        dans  les  trois  jours  qui  pneœdenc  la  fefle  de  i' A(cen(ioo.  'il  vou- 
lut d'abord  éprouver  avec  quelle  ferveur  on  l'entreprendrait. 
Car  il  craignoit  dVflre  fuivi  de  peu  de  monde[h  l'eglife  oh  l'on 
devoir  aller  en  proce(rion,j&  qu'ainfi  cette  nouvelle  inftitution 
ne  tombafl  des  Ton  commencement  par  la  lafchcté  du  peuple  , 
Ce  lut  pourquoi  li  indiqua  Ja  première  dation  à  l'cgli/c  la  plu^ 
proche  des  murailles  de  la  ville.[Mais  ileut  kjoiejd'y  voir  venir 
uoe  fi  glande  afQuenfedc  peuple,  avec  tant  d*ardear ,  tanc  àot 
larmes»  &  caot  de  marques  de  compooâion ,  qull  eut  fîûec  de 
croire  quelVn  avoir  trouvé  la  proceflioD  trop  coutte .  Tugeanc 
dmc  par  cette  eâai  dccequll  pôuvoit  ntrendre d'une  pfusgran» 
de  entreprifê,  51  ordonna  qu'on  iroit  le  lendemain  dans  une  egli- 
ic  plus  éloignée ,  dans  i^ueiic  on  alla  les  années  fuivaotes  déi 
le  lundi. 
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SAINT  MAMEItT:  11$ 
'OeCMf  iiaration[iî  hamble  &  fi  peotcente , }  appaiiâ  celui  qui  si<l.I.7iep.-I.^ 
tdcfeiôicIdeseœiiis&UarfeCUaafl^tDftm 
^ges  qiû  dluieiic  ou  lei  e&ts  ou  les  menaces  de  fa  colem[Naits 
voudrions  poafoir  marquer  quelle  fut  l'année  de  cette  /aime 
inf^itution.  Mai;  tant  ce  qae  nociS4aCI0U¥OllS^jc'c(l<^C'eûCNt 
quelque  tsstifs  avaiïc  l'an  474. 


ARTICLE  VI. 

Xxs  Ro^atioMs  rcccu'és  par  PEghje  d  Auver^t  ^  &  par  toatft 

c flics  de  V Occident. 

'T   *EGllSEde  Vienne  ,  en  enoibraâànt  la  pénitence  d«s  Ro-  Avit.rog.^ 

L/  gâtions,  ne  /ôngcoit  qu'à  trouver  un  remède  necefTainc  à 
fes  maux.  Ce  fut  une  extrême*  i)eoc(iirc  ,  dit:  S  Avitc,  qui  força 
les  cœurs  in/îcXibîcs  des  Viennois,  à  fc  ioumetcreà  une  telfc  hu- 
miljatjon.  Mais  Dieu  voulut  que  cette  Eglifceuft  encore  la  gloi- 
le  dcferrir  dbcempie  aux  autres»  &  d1e(ire  la  mereôc  la  fôurce 
d'une  Ibleiimté  ^ui  fût  stuflkoft  entinaffiîe  parnftte  lOccidene . 
t>n  fçeat  paitoutledafigerdoot  Vieoos  avoît  efté  mcoacée,  &  5i(i.i.7.ep.t.p. 
par  quel  remède  elle  l'avdt  évité.  «  Qodqiies  EgliTtfs  des  Gaules  IJl^ix.^tn, 
ibivirent  bien-toft  (on  exemple(^&  leï  autres  les  ayant  imitées,  j 
'cette  faUitaire  inftitution     répanJît  non  reniement  dnns  toutes  p.ij(»» 
les  Gaules,  mais  prefquc  par  toute  la  terre  ,  qui  le  punlioit  par 
cette  {âtisfâ<îîion  annuelle  ,  des  defordresqiri  I  inondoietK.  C'cfl 
ce  que  nous  apprenons  de  Saint  Avitc,[environ5  50  ans  après  au 
pluftard.j'Ii  ajoute  que  quelques  Egliies  âifanc  d'aboid  les  Ro-  p.i5;.<54. 

SioM  CD  des  jaut9  dinbinif , dk»  sVidoient  «ûfin  couteiaoooiV 
s  à  kl  finetiomiue  Vkaoe^  fcs  crois  j(Rmd^d«v«icrAlbe» 
fioa'Ge  n'edoit  pas  neannioioi^dttS.Avite,  une  chofe  fort  inh 
portante  qu'on  les  fift  partout  dn  no  mefmejour.fEt  peut-eftre 
«nefme  que  fi  on  leseufl  rrtifes  horsda  temps  Pafcal,  dans  lequel 
l'ancien  iifnge  de  l'Eglife,  eft  de  ne  point  jeûner  ,  le  jeûne  qui  en 
fàitoit  une  des  principales  parties,  s'y  fcroit  confervé  jufques  au» 
iourd'hui  ]  I1  iemble  ciuc  l'Eglife  Romaine  ne  les  ait  rcceués  que  AnaCcjs.p. 
lûus  Leun  lil,[vers  Taa  Soa]  'î**»»* 

'L'Eglilê  d'Auvergne  fiir  une  dci  pgeiBkwi<}ui  embrafla  cet-  sid.1.7  cp.i.^ 
tt  infticueiân  Ibus  S.Sdoine,  qui  en  fat  £û(  fif<ltqiie[en  471  ;]  &  >7«<>7}. 
dk  Texecuta  avec  le  mefoie  zetequetieUede  Vienne.  Cdl  ' 
pourquoi  S.  Sidoine  écrivit  [en  475aupluflardy]à&ûntMamert, 
pourkiemeicierdc  kur  avoit  donné  ce  bon  exempk»  de  k 

P  ^ 
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^>7v        inrierdy jotndie encnrele ùcoanàc  fesprier».  Hattribuê  à  Vé^ 
tf  bfiHoaeiK  des  Rogatiao^plutoft  qu*à  toute  autre chofe  /de œ 

que  Dieu  confervoit  encore  la  ville  de  ClermonC  f  contre  les 

efforts  que  k-ç  Gotç  faifoienf  pour  s'en  rendre  maiftres  .  [  Mais 
1.5«epa4.iw44  l'Empereur 'Nepos  la  leur  abandonna  luy  mcrmccn475.J  NousV/ontiu'e* 
avons  une  lettre  de  ce  Saint  à  un  de  ies  amis,  qu'il  exhorte  de  re- 
venir de  la  campagne  à  Clermont  ,  pouriè  trouver  à  cette  iolcn- 
tùcé  de  larmes.  [  Ainû  elle  oe  fe  âilôit  pas  encore  dans  k»  vilk* 
ses-] 

EmiCLl4.^  'Panniles  /ermoRsqui  portmclenom  d'Euiébe  d'Emeiè»  il  f 
^  ena  tm  oît  Tauteurexhorte  Tes  auditeurs  à  iè*ttiouver,ooniiiirib 

avoieiic  d^a  âit ,  aux  prières  des  trois  jouts  »  ou ,  ooixime  porte 

le  titre^aiîx  Litanies,  qui  Te  frîifoient quelques  tempsaprésîe  jci% 
ne[duCarcrme.]Nousy  prierons  le  Seigneur,  dit-il,  de  i^:)jsde- 
livrer  de  nos  infirmkci,  de  détourner  Tes  iieaux-  de  defïus  [ions , 
&  de  nous  prefcrvcrdc  tout  malheur,  de  nousgaraocu  de  peftc,  ** 
de  grelk,  de  Tccbereflè ,  &  de  la  fureur  de  nos  ennemis ,  de  nous  ^ 
domer  ua  demis  âvmble  pour  h  ûncé  de»oorps ,  &  pour  k  /' 
fertilité  de  la  tôme,  de  nous  âivejouîr  de  la  paix  &di»caliae,de 
de  nous  pardonner  nos  pèches  .  Quiconqar&  cioifi  exemtde 
toutes  ces  calamitez ,  peut  ne  pas  prendre  part  à  ces  prières  " 

*♦  communes  .'Il  attribue  :i  ces  prières  &  au  fecour» des  Saints  qu'ils  ** 

avoient  invoquez,  de  ce  que  Dieu  en  les  aba<idonnant  pour  leurs 
péchez  aux  Darbares ,  avoir  en  mermc  temps  infpiré  aux  vio 
torieu:!^  une  douceur  pour  eux  ^  &  une  modération  ejuraofdi- 
naire.  i 

^^ic^^*'      'Le  JOoeàk  dXMeaas  eu  511,  ordoonaque toutes  ieaEffi&ê 
[des  EtatsdeC^i9y  IçelebimieafiavaM 
lesDtanies  des  Rogatioo$,av«c  la  tnefitteabftiiieiieequt  fe  pratû 
quoit  duiaor  leGanfme  ;  &  que  durant  ces  tfoi»  joui»  les  Cetvi» 
teurs  &  les  fcrvantesne  fcroicnt  point  obligezrau  traviail ,  afînque 

o.«56l,a,b.-  tQut  le  peuple  puft  s'afTembler  [à  1  eslife  J  'Le  Concile  de  Girone 
en  Erpagnc  tenu  l'an  5 1 7,  ordonne  qu'on  fera  une  Litanie  les 
trois  derniers  jours  de  la  fcmaine  d'après  la  Pentccofle  ,  avec 
abftinence,  &  une  autre  dans  les  mefmes  jours  de  la  kniaiae  au 
eomnKOoetnentdeoGYembre,  oh  l'on  s'abflieodm  delà  Tiaode 
&diivio,  &qui  finimIeiiiiiiédVattIbirparlacelebfatioo  'tlela  ^;pf^,qM, 
Meâe.  [  Ce  pouvoic  eftre  avant  le  lërmoD  deS  Avite.  3^ 

Aiig.f.app.174.     'Nousavons  un  /crmon  dansSaint  AuguAiofor  letRqgations. 

Mmlc  ftyle  cncft  fort  diffoeot  du  ficnîjbcaucoup  moins  fort 
& moiiiselevé  .}:L'oB<cfoit q^ioce  Sumoa  eft  de  S.Ceiâired'Av^ 
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les,  'auffi-bien  que  le  i^^deceux  que  ie  P.  Vigneravoit  donnez  <7S'P.t97* 
fous  kfxxn  de  S.Augultio .  'L'on  voit  donc  paroe»deux  fermoir  p.a99i|ioo.a. 
queron  pafToit  l\  Arlefdans  le  jeûne  ,  J:îns  h  prière  ,  dans  le 
chant  des  pfeaumcs  ,  &  dans  les  aunnolnes  ,  ces  trois  jours  'de  p-î99.b. 
componélion  &  de  pénitence ,  'ces  jours  rainrs&  (pirituelsdelti-  p.i9;.c. 

mvhdtls»  nez  pour  guérir  les  amc$ .  'S.  Cc^rc  veut  que  '  les  repas  y  i^ent  P'»9*.c. 
jttcparez.  comme  dans  le  Carefme .  'Il  recommande  d'une  manie- 
XV  extrefttement  foroe,  que  nxicle  inonde  y  vfeufeàPaflètnblée 
«.        TEglife  qiû  duroit  *ux  hciw ,  (oonlnieDçant  appaieinmcat à  P-»99.fi. 
ttâdL]  U  affilie  que  TEglife  célébrait  ces  trois  jours  dans  tout  le 
monde;  [ce  qui  ne  doit  s'entendre  que  de  l'Occideat.} 
•  'S.  Grégoire  de  Tours  dit  auffî  que  cet  établifïëmcnt  de  Saint  Gr»T.I«»»c*J*' 
Mamcrt ,  eftoit  raceu  de  Ton  temp^  dans  toutes  les  Eglifes .  Il  ra-  ^* 
porte  une  partie  du  fermon  de^S.  A  vite,  [où  Tchi  vwtqu'iln  ciloit 
pas  tout  :i  iait  exaél  à  ne  raporter  que  ce  qu'il  trou  voit  dans  les 
autcurs.j  L'extrait  qu'Adon  fait  du  inerme  icrjnoo  daiis  la  chro-  Ado,chj:.pj6f, 
nique  feft  bien  pli» fidèle. jNoiis ams  eoooie les leftures qui (ê  Mai»t^M>-u9- 
Wcmtmttt&kea  FraoœauicRmtkaii,  «âtlesprieiesquisV  «^163^61. 
dUbient  à  la  Meffe  .  [Mais  nous  n*o&ii|a$afrurerque  tout  cela  376-378. 
Ticnoe.d«S.Ma«nçr5.};ilr  e(t  beaucoup  parlcdujcûac .  [Nous 5^*jJ;;"*" 
pourrions  ajouter  ici  diverfes  cnufc-  fur  les  Rogations  :  Mais 

Hwij*    nous  nous  contentons  de  ce  qui  cil  plus  ancien  'ou  plus  aiTuré.] 

H  y  avoit  avant  S,  Mamert  quelque  efpecc  de  Rogations  dans  si<i.!.4.ep.u.p 
l'EgUfe,  ''c'ellàdircdeProcelTions  &de  Litanies.  *^Mais  on  peut  1^1'^ , .  [, 
dire  iâns  bkifer  le  reipeCl  dû  à  la  religion  »  que  ce^ prierez  ic  iai- 1  siù.^.ep.:^ 

^H**     6kat  "avec  laicheté ,  avec  tiédeur ,  &  avec  une  entière  negit. 
geoocJI  n&sV  trouvoit  que  peu  de  perfixines ,  qui  fiwvenc  leur 

niHmm*  oiloient  t^ute  leur&cce''cDn>Gb/êrvant  pas  !ejeûne:&  onnele 
£ù[dit  d'ordinaire  que  pour  demander  la  ceilàtiondcs  pluies  ou 
de  la  fecnereffe ,  de  f  rte  qu'il  ne  falloit  pas ,  dit  S.  Sidoine  ,  que 
fcs  potJtTs  &  les  jardiniers  s'y  trouvaient  en  merme  tcmps,[par- 
cequc  le$  potiers  demandent  touiours  un  temps  fec,  &  les  jardin 
niersde  la  pluie .  En  un  mot ,  elles  c!l:oient;  telles  que  Ibntaujour-» 
d'iiui  ici»  Rogaiiui^a  par.ûoftre  peu  de  Ici  veur  ÔL  de  pietci^Sc  ainfi  ^ 
ka  éiSmm  de  celles  de  &Mainert3  'Cet  andenncs  Litanies  i^'P-^^* 
eopcwiveienteiworeeftre  différentes  en  plufîeaisaaties  points  ^- 
&  en  ne  Voit  pas  qu'elles  Ce  Meat  m  la  femaine  de  TAfcenfion» 
itt  en  aucgn  autre  temps  fixe&  arrellé .  Ainfi comme  il  vray 

Suc  Saint  Mamcrt  n'a  point  efté  l'indituteur  des  Proceflîons  & 
es  Litanies,  il  elï  vray  auâî  qu'il  a  eflé  non  le  repaiateurimaif 
f /<^Ml9KsiMl'eBieiidait4csfii  h«iitic»a9aiftlcs>^a>  a    d'apparence.]  iiabyii.pin>>> 
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rmflitutair  da  RogitioBs ,  qui  ont  cootifliiédepuis  lufffjSc  éoÊlE 
nous  oonCèrvons  encore  quelques  Ibît^  IttAêl.}  Gmp  ffislk 
fjpoy  S.SidpM ^  &  Aviie,  ÔLÀvenaLVitmaoàais  non» affinent. 

ARTICLE  VII. 

S,Mamntfait  ha^tm ^ifc  é  S.  FirrtU^  tfy  tranfpoi^f  fi» 

corps  :  Ss  mort . 

sîiA,rjef,ijfr  'T\  î  G    lie  eoooitt  une  antttf&mir  à  S  Mameit qui  fat  Je 

J  J  l\>y  6ire  [trouver]  le  "corps  de  S.  Ferred,celcbrc  Maicyr  V^JalW 
de  Vienne ,  avec  le  chef  de  Saine  Julien  [de  Brioude,]âe  de  traitf> 

Gr.T.gI.M.I.î  porter  î'iin  ^  l'autre  'dans  une  nouvelle  cglife  qu'il  avoir  fait 

c.ï.p.i25.  baltir  ious  Je  nom  clc Saint  Ferrcol ,  à  caule  que  l'ancienne  eltoïc 
trop  prés  du  Rhône  ,  6c  preik  à  toml)er  en  ruineôc  à  ellrc  cm- 

9My$%f,  porccc  par  ce  fleuve. 'S. Grégoire  de  Tours raportc  amplcmojC 
rhiftoire  de  la  deœuverce  &  de  la  cranflation  de  ces  fà^otes  re- 
liques qu*îl  avoit  apprife  à  VitDiie  meânefËUeartivaanunPaor 

.  .     •  475] 

Ansj^pdit  'SJiilaniert  eut  aufli  le  bonheur  d'engendwf  à  J.  C.  par  le  bac^ 
tefms ,  S.  Avite,.  quidevoit  eftre  un  jour  Vv»  [déi  phiailUiftKS] 

de  Tes  fuGceifeurs . 

fiid.L4xp.ii.p     'II  vivoir  encore  lorfquc  CfnTiditri  fm  frère  mourut[  'v^ersl'an  V.§9^ 
<  Avicrog.p.  473-  Mais  nous  ne  favons  p.as  coinbicn  il  luy  furve'quit  J'S  Avire 
•5»»  dans  Con  hcmclie  fur  îesRo^^arjcns ,  dit  c^ij'il  y  avoir  dc>i  beau- 

coup d'annccs  qu'il  elioïc  mort  .  [On  trouve  ion  nom ,  comme 
BOUS  avons  dit,  dans  un  Concile  qu'on  croit  avoir  efté  tenu  veis 
i'an  475  .Sa  6fte  oefebtc  dans  l'£gli&  Fonzieme  dtmsf  »  8e 
ainfi  elfe  tombe  Tonvent  dans  la  (blenmtédei  Rdgatibns ,  dont  îl 
r^ôé"*^**'  *  cIlérmflitHtcurjEIÏB'eft  marquée  obn  (culemcnt  par  tous  les- 
^^'^  '       nouveaux  tngatftéos»,  mais  aufli  par  ceux  'du  iX.  Hede ,  6c  i^.- 

mefme  dans  ceux  qui  portent  le  nom  de  S.  JerotTîr  .  [Hcfl^lïè] 
Avit.p.i5i.  'pçfg  çj^ç  \^  Avite  fut  fon  fucceffeur  dans  l'epifcopat  . 
B^t.j.p.joj  'On  arturc  que  le  corps  de  S.  Mamert  fut  mis  dans  I  cgliic  des 
Apollrcs  hors  des  murs  de  Vienne ,  k  droite  de  raïucl ,  où  l'on 
voit  encore  fon  tombeau  &  Ibn  cpitaphe  en  vers .  [Je  ne  fçay  s'ils 
ta  andeiis;  ils  ne  nous  appicnnent  rien  de  luy.  j  On  ajoute  qull^ 
a  deponcfté  tianlpoité  éua  Peglift  deSamce  Omx  dX)rleam 
où  ify  a  eocoiedes  GhaaniBes  de  ûm  nom ,  inflituez  pourâim' 
rofficc  devant  fés  reliques,  de  o&  il eft  demeuré  julqiil  oe  q^'  .  ^ 
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les  Huguenots  l'ayant  bruIé  vers  l'an  i56j.'On  prétend  raefine  fup  p.sïj  c| 
qu'il  y  en  refte  encore  quelques  reliques  .  [On  fait  à  Orleançunc  1^^^^°^'^' 
fcde  double  de  ia  tran  Aation  le  1 3  d'octobre;&  on  en  fait  encore 
incmoire  le  ï  4  de  novembre ,  de  rjuoy  Je  nouveau  bremire 
d'Orléans  ne  marque  point  ia  raiiœ.J  Qiielques  uns  difent  que  BoU-n.auy, 
■  â.     c  eft  pour  ia  tiaoflation  de  foa  chef.  ['Il  paroid  par  le  nouveau. 

Mua 

bKvkiie  de  cette  Eglife ,  qu'on  n'y      ù  tfanwtioo  de  Saim 
que  par  k  CiiditioBaodeniie ,  ûmttkzvm  aticaoe  hifr 
tare  ai  aucun  aâe  .  Toue  ce  qu'on  en  dit  de  plus  aodeo  ,  c'eft 
qu'elle  eft  marquée  dat»  un Miflèl  n»ruircritd€40Dao&lBan>  Birt.iiur^. 

rius  cite  de  Mombritius ,  une  vie  de  S.  Mamert ,  'dont  il  ne  dit  ««.«nvif» 

rien  néanmoins ,  loriiqu'il  marque  ceux  qui  parlent  de  ce  Saint  . 

[Je  ne  i^y  û  ce  rercit  celle] 'que  Bollandus  a  trouvée  dans  un  Bo]Ub,p.(|». 

manufcrit,  &  qu'il  a  juge  indigne  de  paroiltre  dans  (en  i  ccucil, 

parcequc  ce  n'elt  qu'une  compilation  de  ce  que  Saint  A  vice  «!5C 

Adon  difent  du  Samt,  jointe  à  une  fauflfe  chronok)gie  . 

A  R  T  J  C  L  E  Via 
Df  Hamfrt  dénSen  frendt  S,  Mamert  :  Sdfiie»ce&fé  vnttk 

'ÇJ  AiNT  Mamert  avoit,  comme  nous  avons  dit  un  frcrc  si«l.l.4.cp.iT.p. 
,3  nommé  Mamert  Claudien ,  •qui  ayant  d'aboi  d  eflé  moine,  »olI-5.cp.i.p. 
Mevint  depuis  Preltre  de  lEgiik  de  Vienne  ,  dont  S.  Mamert  Ip!icj. 
fon  fiereehoie  Everque.  *Ilav(»(pour  ce£àint  Prélat ,  qui  eftoit  *Genn.c.83, 
f(»aifi)é »  ttoe^fièefoi  plcbe  d^teaâaOe&L de  réTpedl .  Car  il  '^'<>-p  *»^»3 
'le chen(iàt  comme  ûxkûb,  êc IlxMioKit oomne  fon  peK .  hs 
-^Snnt  de  foocoCté  l'eftimoic  plus  qu'on  ne  peut  dire.  C'eftoit  fi» 
coniêti  dans  les  procès  qu'il  avoit  à  juger ,  foa  vicaire  dans  le  gou* 
vernement  des  E«!ifês ,  Ton  agent  dnns  îeï affaires  ,  fon  intendant 
tJtèMtsrtmn  pour  avoit  loin  de  ic  i  terres ,  ic  receveur  de  le?  renrci  ik.de Ces 
t» tnkmttt.  fcyçjjus ,  le  compa^fion  de  fes  îe.^lnres  &  de  fès  voyages ,  &  l'in- 
tcrprccc  de  iespenlces .  Ils  ic  rendoienc  ainli  à  i'cnvi  l'un  de  l'au- 
tre tous  ksdevdn  de  l'amitié  firaternelie .  'Claudien  entendoit  p  io3.i94« 
prfâhemeDt  le  chant  des  pfeauraes^  qu'il  appcenoit  au^autm 
JEcdeiiaftiquei;  &Uiiecontiibiioit  pas  peu  piû  làà^la  jpiede^ 
ûint  frère .  Il  marqua  les  I^ures  que  l'oo  devoit  faire  à  comes- 
les  fêftes  de  l'année .  Enfin  c'eftoit  un  fécond  £vefq^e^  qui  por* 
toit  avec  fon  frère  le  poids  de  Fepifcopat,  dont  l'un  avoiclluxi* 
ncur  &  la  digfiité  \  &  l'autre  le  travail     les  fatigues  • 
i.t«ii<4cjmy»ilbteréwwOtta*M4ittimAiloiKfiifk>)d^^ 
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^.loj.  'II  poflèdoic  non  (êiilement  toute  la  fcience  chrétienne  ÔC  ce- 

cîefinn:iqiie ,  mnis  encore  toute  celle  des  Grecs  &  des  Latins, 
d€iu  il  s'eiloit  parfaitement  inltruic  dur.mt  fa  jcuncffe  dans  le  fe- 
crct  ëc  la  folitudc  du  monaflcre  .  Il  eHo;r  orateur ,  diaîeélicion, 
poëte,  "prédicateur,  géomètre,  muficicn  li  repondoitavec  beau-  tftffém, 
ooup  de  lumière  aux  difikukcL  les  plusembara(Zances,&  exter- 
nniioit  parleglaive  dela  pocole,  tontes  les  hoefies  qui  i^cfe^ 
voient  contre  k  tôy  catholique .  C'eftoit  ud  homme  âge ,  pnt* 
dent,  dodle,  éloquent ,  un  desplus  beaux  ficdetpliMgiaixisge-  . 
nies  de  Ton  pays  &  de  Ton  fiecle,  qui  raifônnoit  iîireoiiceschoMi^ 
mais  fans  bleffer  jamais  la  religion,il  ne  s'amufoit  point  h  nourrir 
une  graixlc  barbe  &  de  longs  cheveux;  Il  fe  moquoitdela  niaf« 
fuc  &  du  manteau  des  pliilofophes  i  &  il  en  témoignoic  mcfine 
quelquefois  autant  d'horreur  que  de  mépris .  Mais  du  refie  il 
pouvoit  paûèr  pour  un  vray  Platooicien,  autant  que  la  philoib* 
phie  peut  iTaooôider  avec  la  fiqr . 

[Lesécritsqui  ndtsrefteotde  luy ,  mootteotqullavoitefleoi 
tivement  un  e(prit  pénétrant  &  élevé,  qui  cherchoit  âc  qui  rai> 
iônroit  beaucoup.]' Aufli  on  veooic  le  confulter  fur  les  queftkxis 
îfç  pins  difficiles  ôc  les.  plus  obfcurc^.  S  Sidoine  [qui  demeuroit 
alors  a  LionJ  eftoit  de  ceux  qui  y  avoient  recours  ;  Et  voici  ce 
qu'il  dit  fur  cela .  Bon  Dieu  î  Avec  quelle  bonté,  avec  quelle  ou-  ** 
verture  nous  recevoit-il  tous  fans  di(lin£lion,  quand  nous  te- 
nions  luy  demander Icclairciflènient  de  quelcjuc  difiicuitc?  S'il 
iè  prefeneoit  une  queftion  qui  paruft  inexplicable ,  c'eftoit  &  ^ 
joie;  &  c'eft  alon  quil  nous  découvrait  les  threlbis  defa  fôen> 

I  œ.  Lorsque  nous  nous  trouvions  un  grand  nombie  de  perfoiioci  " 

auprès  de  luy  %  il  ordonnoit  qu'il  n'y  en  eud  qu'uoà  parler,&.qQff 
le?  nntres  ecoutaffcnt  ju/qu'à  ce  qu'ils  puffent  parler  à  leur  tour,  " 
afin  que  la  conférence  fe  paflall  dans  l'ordre  &  fans  confufion  ,  ** 
&  qu'il  puft  nous  communiquer  les  rijhcnbs  de  fon  érudition.  '* 
Dés  qu'il  avoit  avancé  quelque  chofe  ,  nous  Taccablions  d'une 
fbule  d'obj&^lions  ;  mais  il  avoic  bien-tofi  détruit  tous  nu^  vains 
faifimnemens.  Aiofi  roa  ne  laiflbit rien  paiTer ,  qui  nVuftefté  bien 
examiné  6c  bien  pefé . 

^ïbt.  •'Ce  qui  nous  donnoit  encore  beaucoup  de  refpeâ[dt  d'amour] 
pour  luy,  cdotiaud&Sidaioe ,  c'eltoit  la  bootéavèc  laquelle  il 
foufïrnit  ceur  qui  n'a  voient  pas  afîez  d'ardeur  &  d'application 
pour  comprendre  fcs  raifonnemcns .  Cette  faute  luy  paroi(ïbit  " 
toujours  pardonnable  :  Mais  quoique  nous  cltimaflions  en  luy 
une  patience  fi  nu»  ^  oousnousu:ouvioo$  incapables  de  l'imiter,  ^  . 
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[  &  de  pardonner  à  ceux  qui  a  voient  fi  peu  de  defir  de  s'inftruîre. 
Tins  fe  pouvoir  exculcr  fur  leur  incapacité. jCar  qui  auroit  eu  de 
]a  peine  de  proposer  /esdifHcuIcez  à  un  homme  qui  ecoucoic  avec 
tant  de  douceur  &  de  patience  les  demandes  des  plus  ignorans 
&  des  plus  grofTiers? 

'En  voilàafrezfur  [fonefpritdc  ]  fonerudition.  Maisquipeut  p'ioi, 
aflfez loiier  toutes fes  autres  belles  qualitcz;  fa  compaflîon  pour  t.*,»? 
toutes  les  miferes  des  hommes  ,  &  Con  afïèdlion  à  les  fecourir 
dans  leurs  befoins  ?  Il  prenoit  part  aux  travaux  des  Ecclefiafti- 
ques  i  exhortoit  les  peuples  à  la  vertu  ;  confoloit  /es  affligez;  af- 
fiftoit  les  pcrfonncs  dépourvues  de  fccours,  rachetoit  les  captifi  ,  .ni- 
donnoit  à  manger  à  ceux  qui  avoient  faim ,  revétoit  ceux  qui 
cftoicnt  nus  .  Il  s'appauvrit  ainli  fur  la  terre  pour  trafporter  ies 
threfors  dans  le  ciel,  oii  il  attendoit  toute  fa  recompenlè;&  c'eft 
ccquifàitqu'onna  pas  mefmc  connu  toutes  Ces  bonnes  œuvres , 
parcequ'il  avoit  foin  de  les  cacher  &  d'en  dérober  la  connoifiàn- 
pof^^'      ce  aux  hommes .  'Il  eftoit  ''la  gloire ,  [  la  joie]  &  l'admiration  des  p.ioj. 
fâints  Evefques  ;  '&  je  ne  fçay  pas,  dit  Saint  Sidoine,fi  ja  mais  nos  p.  i  o  i . 
yeux  verront  un  homme  qui  luy  foit  égal .  'Ce  Saint  marque  en  p.io+.ioy. 
plufieurs endroits  l'eflime  &  l'aftcflion  qu'il  avoit  pour  luy.  'Aufli  l.4.cp.î.p.87. 
Claudien  feglorifioit  d'encftre  beaucoup  aimé,  &  pretendoit  m 
l'aimer  pas  moins .  'Gennade  mefmc  qui  n'entroit  pas  fi  fort  dans  GcmucJ  j.  . 
fes  fentimens ,  reconnoift  néanmoins  qu'il  avoit  un  grand  talent 
pour  bien  parler ,  &  qu'il  raifonnoit  avec  beaucoup  de  fubtilité 
&  [  d'élévation.  J  'On  marque  que  Salvien  célèbre  Preftre  de  ub.fcr.t.x.p. 
Mar/cillc  luy  adreflà  un  de  fes  ouvrages  que  nous  n'avons  plus .  ^jSÎp.^Jj'j^' 

■V){^^tV':  v>}(3C)(V  v^tJ'XV  \*?<^^cV.  \*?(3^<f^  \*^?^fV'-\^P'?rV 

ARTICLE  IX. 

'  Cîaud'ten  écrit  contre  Fauftf  de  Riés . 

ITJ  A  US  TE  deRiéseprouvaJ  'Je  zele  que  Claudien  avoit  con-  Sid.l.4.cp.u.p. 
r  tre  les  erreurs  qui  dcshonoroicnt  la  foy  Catholique .  [  Cet 
.FauftcJ  Evefque  avoit  public  "un  écrit ,  fans  néanmoins  y  mettre  fon 
nom  ,  oîi  il  fcmbloit  vouloir  que  J.C.  cull  fouffcrt  mefme  en  iz 
nature  divine ,  &  oîï  il  foûtient  ouvertement  que  les  Anges  &  les 
ames  font  des  corps ,  &  que  Dieu  eft  incorporel .  'Claudien  ren-  Cl.M.tn.l.i.c. 
contra  cet  écrit  chez  des  perfonnes  qui  en  fiiifoicnt  •  beaucoup  ^  gjij  p  ^  ^ 
4*ellime;  Il  le  lut  &  en  porta  auffi-tolllejugement  qu'il  meritoit.  éoi'.b.c.d.*"'^ 
'L'amour  qu'il  avoit  pour  la  vérité  ,  luy  donna  quelque  dcfiràc  P-599. 
la  défendre  contre  cet  écrit  :  &  néanmoins  il  n'euft  pas  ofé  l'en- 
mft,Eccl.Tom.XVl 
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trepreiMhé  de  luy  meiinc .  Mais  S.  ^likuoe  &  beaucoup d'autivs 
grands  hommes  l'en  prcfîèrcDt  tellement ,  qu'il  nota,  rcfifter  à 
leur  fentiment  èc  à  leur  autorité  .  Soa  ouvrage  cil  div»ie en  crois 
livres .  11  tnéle  daos  le  premier  diverfés  chofes  doéei  6c  la  geo- 
metm ,  de  rarithmecique ,  de  la  diakâique ,  des  Icneimen* 
'    desicgkideiphiloropbes,  makaveclxai]CoiipdeiiiodeAie& 

p.ts^  de  difcretion ,  &  avec  le  pli»  de  boemé  qu'il  le  veut:  'ôc  ncstn- 
moins  il  a  rai^  de  dire  que  ces  rai/boDemens  tirez  de  la  philo- 
l'ophie  font  très  fbbtils,  mais  neftoieot  pait-eûie  pas  aiiëiBflDC 
entendus  des  autres . 

P'i99'  'Dans  le  fécond  livre  il  parie  du  nombre  ,  du  poids  ,  &  de  la 

jnefure  [  que  Dieu  a  gardée  dans  la  producbon  de  tous  iescfbes: }, 
ce  qui  peut  n  eftxe  pasinatile  ,  &  fervir  mefoie  beaucoup ,  puif- 
que  ceux  qui  le  linnt  awatteotkn  »  &  m  mefine  tempi  avec 
peté,y  pounoor  ttenror  dans  la  ooirfMirttiiQn«  (indiffirtens  de* 
gv&de  Ja ontute, rni  mo^^exi  peurs'defcrjufqa'aa  Créateur, 
ponr  ca  acqaciir  quelque  foibie  coonoiâànce  ,  âc  pour  iê  ooaiir- 
mer  dans  ce  que  h  foy  noirs  apprend  touchant  la  TriDitéfâcréc. 

1.2.p4}7^38.  Ce  livre  hnic  pai  divcrics  autoritez  [  àc%  Perei ,  ]  'avecbfquels 
Claudicn  lîimok  mieux  eilre  rejaté ,  que  d'ielfae  condaonc  par 
la  vcTué  avec  ceux  qui  les  iDepnrene . 

Li.p.599.  'Dans  le  troifîeme livre ,  après  avoir  raporté  divcrfcs  poeores 
coade  Faaite^  il  pourfuîc  ièaadvefôires  déjà  battus  de  coofibn- 
dmf parfesdcu»  aiiciic&  jEnfieneaiiinoini  Hdedan  qaeeommr 
ilneoainc  pa&kcomfaa^idfi  il  ne  reâiiêra  point  la  paix  [atout 

l3'C*ii'VJis^  ceux  qui  nés  armeront  point  centre  la  foy  &  la  vérité. } 'H  exhor- 
rc  '.en  2cîverf:iire ,  s'il  n'eit  pas  perfuadé  de  Tes  raifons,  de  îuy  ré- 
pondre par  quelque  ouvrage  public,  où  il  necnchc  plus  fon  nom; 
luy  promettant  avec  laide  de  Dieu  de  lefatistairc  fur  tout  ce 

P.653.6S4.     qu'il  pourra  alléguer. 'II  iiiit  a  la  6n  de  Ton  ouvrage  une  recaplcu- 

1j.^<ij.6i».  lation  des  principes  qu'il  luy  a  prouvez  .  'Il  veut  que  les  Anges 
ibieet  dedeox  natuna  eotaoïe  nous ,  &  qulL  ayeac  des  corps , 
mais  plus  iùbtihqBeiiBsnDihes,  [cDC|iiG«rtlBeàirigiieâiirre  de 

1-3'M47<^*1>«  <|iic  braucoupdeSMBii&d'aDcicmPctcsoDt  dit.]  'l\àkh,mtC. 

me  choé  des  démons ,  ne  vazkcit  pas  qu%piiiâeiit  fcntir  lea 

t.x.p.639.a.b.  tourmens  corporels  f  comme  le  feu  ]  fans  avoir  nn  corp5  .  'If  parle 
d'un  ciel  crcc  avant  les  temps,  dont  celui  des  ctoiies  n'eit  que  la 
figure . [  Je  ncfçay silcnteiKl  aufrecbdcquc  les  Angts  ]  il  poor- 
ruit  y  avoir  pluiieura  autres  remarques  à  taire  fm  cet  ouviagc  , 

DiiPi»,u4%  'dom  du  Pio  a  fait  un  fort  bel  abrégé .  [  Pour  le  bien  entendre , 
Uûadnit  «or  edkioQ  pbs  eoctcfie  qoe  ceUe  delà  faffafabe; 
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THrlrPiri-  J'^nimqnrqri'if  r  riinnr iirrr  ââl noni  Lab.fcr.c.i.p. 
menraires,  donnée  par  Bart  h]us  •  Ciaudien  compoû  cetouvra^  »x5lGavc,p. 
gc  dans  le  peu  de  cemps  que  i  iy  .  la!fl^)k'nt  fcs  grande  occupa-  *ci'.m  m.p, 
tbns  .  'C'cft  pourquoi  il  dit  que  ce  font  (calcmcnt  quelques  fc-  599-6j*. 
menées  de  raiic^  doiu  une  periatMic  itudicufe  qui  auroitdu  loi-  ^■"** 
Qr ,  pouroit  en  tirer  plaideurs  autres .  Ce  foot ,  dic-il ,  de  petits 

Ht ifi^MlsfkQaBÊBB/té^  tMvqner,  àamam  du  doit,  ce  qu'il  £tvL 
enicr&cequ'il  Ûutûiivre'Ccroiu  ragccfl  intitulé,0//<«  iwfti^  tbO, 
rfdtramf,'6cdsiVBGeBÊaaàe,De  l'état  âc  de  la  fubftaooede  l'ame.  Gfidn.c.t|. 

'Comme  il  ne  l'avoir  compofé  que  par  l'avis  de  fçs  amis,  aufïî  il  ne  ci.M.pi.sH* 
k  publia  que  pour  caler  a  l'autorité  que  iiadoînc  avoit  fur  luy 
mr  ion  amitic  ôc  par  fa  fcicnce.  C'eft  pourquoi  il  leluy  adreïïh  ëc 
te  luy  dedia^enle  priaotdejuger  lequel  des  deux  avoit  vamcude 
luy  oude  fônadvcnîûre  .Saint  Sidoine  eftoic  abrs  Pâcnce.[  Ainfi  p. 399. 
V  sjridoi.  cTeOcit  mat  fin  e|i£i)piic;'&  au  pluftiiid  wm  l'an  471.GB  fvt 
'^^       peut-dire  avec  ott  oaYnige,ou  mefme  un  peu  lapanvmc:,]  que  p.«94.d. 
dandicD  hif  eavoya  un  pecic  écrit,  qui  ne  oootieiit  que  des  rai- 
ionnetnens  fort  courts  pour  didir^uer  la  nature  corporelle  y  Vin-i 
corporelle  ou  fjnrituelle  ,  &  la  divine  :  Il  Ce  plaint  qu'il  n'avoît. 
perfbnne  [  à  Vienne  ]  pour  cooterer  de  ces  (orces  de  choiics , 
s'éclaircir  diins  fcs  doutes . 

A  R  T  I  C  L  B  X. 

Ehgef  donneTi  ^^'"^  ouvrages  de  Claudiea  j  &  (a  mort. 

AiNT  Siddne  ayant  cftc  fait  Evefque  dnn?  ce  temps  là,  ] 
i3  'fut  long-temps  fans  répondre  a  Claudicn;  de  forcequeClau-  sid.I.ep.».p.  " 
dicn  s'en  plaignit  à  luy  avec  beaucoup  de  tendreflc  <Sc  d'aminé,  '^•'7. 
par  une  lettre  que  S  Sidoine  a  jug^  digne  de  aous  élire  oonfcr- 
vée  avec  les  fienocs  .'Il  y  témoigne  beaucoup  de  d^rfaiûr  de  ce  ^,%é, 
qnll  ne  ponvoit  Taller  veir ,  ni  flBdineJnjf  écnieaiiflt  teveor 
qa*Ueaft  6aiia]té.'Sdit  Sîdomeiira»^   pas  de  hqr  répondie^  ep.}.p.ti» 
[peiit*eftit  en  475:}  Mûs  il  dit  qu'il  ne  s'expofè  qa*co  Mcmbhnt 
M  jugement  &  à  la  œofure  d'une  periônne  devant  qui  Varron, 
Terencc,  les  deux  Plines,  &  les  autres  plumes  les  plus  éloquen- 
tes de  i'antiquité  ,  peuvent  paflér  pour  barbares .  [  je  voudiois 

preuve  p.**. 
oîk< 
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yoasûkcs  mroiftre  également  voftre  érudition  &voflreelc3o 
quencc .  L'honneur  que  vous  m'avez  fait  de  me  le  dédier  dans 
voftre  préface ,  me  procurera  cet  avantage,  que  ma  réputation, 
qui  ne  pouvoit  pas  s'établir  par  mes  écrits,  ic  perpétuera  par  le 
moyen  des  voftrcs.  Mais  que  nepuis-je  pônt  dire  de  cet  ouvra-* 
ge  ,  dà  une  matkie  û  obKuiedt  traitée  avec  tant  de  daité/jb- 
des  qudIicM  fi«  diffidks  foie  iielbliift 
M9r        &    ma^  la  rndeflèdeifyllogi  fines  ,1'ontioafeiiii  (lyie  douxi 
&  codant.  Les  cxprefTions  y  paroiflèoc  nouvelles ,  parcequ'elles 
font  anciennes  ;  &  elles  efïàcent  néanmoins  tour  le  flylc  des  an-- 
.  dens .  Ce  qui  charme  encore  davantage ,  c'cft  que  la  diétionen 
cft  fort  coupée  ,  &  en  melme  temps  fort  coulante.  Vous  expri- 
mez en  peu  de  mots  de  très  crandcs  vcritez  .  Vos  paroles  font 
plus  comprendre  qu'elles  ne  wnc .  Ceft  ainfi  que  les  anciens, 
avoienebien  laifin  de  âîreconfifter  la  Teritaoïe  eioquenceà 
diie  beaucoup  en  peu  de  mots,  &  à  ibnger  pins  à  bien  exécuter    ■  ' 
fbn  dcfïdnqa^  remplir û page .  Qui  peut enooie  aflcz eftimer  ' 
l'adrcflc  avec  laquelle  vous  avez  fçeu  égayer  un  ouvrage  tout 
fcrieux  &  tout  polémique?  Car  après  avoir  appliqué  toute  l'at- 
tention du  Icâeur  à  examiner  les  points  les  plus  difficiles  &  les 
plus  abftraits  de  la  philofophie ,  vous  luy  faites  trouver  des  di- 

C'^'ions  agréables  où  il  fe  dclade  avec  plaifîr .  Que  de  beautés 
cet  ouvrage  I  On  y  voit  un  ^enieuîhtil,  mais  rien  dè  petit 
ni  de  fbibfe;  un  ftyle  qui  n'efl  pomt  enflé  prfr de  vâinesbyperbc^' 
les,  &  qui  ne  dégénère  point  dans  une  haiiefk  mepriiâbte ;  une 
cmdition  toui'ours  égale  dans  la  diveriîçédes  maticfes  qu'elle 
traite,  &  qui  fcmble  raifonner  fur  chaque  art  avec  ceux  quieo 
p.9o|DuPui,p.  font  profcfllon.  'il  le  compare  enfuitc  avec  les  hommes  les  pTùs-* 
s**'.    .      eloquens  du  paganilme,  &  de  rEgliTe,  de  afiiire qu'il  a  imitcou 
•  •    melme  égale  ce  que  chacun  d'eux  a  eu  de  plus  excellent. 

[Quelques  grands  que  foient  ces  éloges  ,  on  peut  dire  qu'ils 
iitf.l.j.epa^  Ane  enome  nnoins  oiands]  que  œux  qalâit  du  meiiiie  livte, 
' non  en  éctivaot  il  ion  auteur,  maÎB  eit  tcdemandant  fim  ouvni|e 
'  .  ànn  de  fes  ami^qm  l'ayant  vu  diez  Iuyy&  l'ayant  admiré,ravoiC 
h^*9'         emporté  pour  en  prendre  une  copie .  'Claudien  ,dit41  y  le  phis  ia-  *' 
bile  philofbphe  de  tous  les  Chréricn'T ,  &  le  premier  de  tout  ce  " 
qu'il  y  a  de  favans  au  monde ,  a  rempli  &  embelli  cet  ouvrage  de  " 
fout  ce  oue  la  philofophie  peut  fournir .  L'on  y  trouve  tout  ce  *< 
qui  eft  de  propre  à  la  grammaire,  à  l'éloquence  ,  à  rarithmeti-  *• 
■'•    que,  à  la  géométrie,  à  h  mufiquc,  à  la  diaicdlique^à  l'aflrologic,  ** 
àhpoêiie^àr»cbiKa»re.        .  « 
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TA.  du  Pin  reoQiiQoifl  qu'il  y  a  de  l'excès  dans  ces  louanges,»  &  r)uni»>t.4t** 
que  S.  Sidoine  v  parle  tout  enfemblccnami  &:  en  orateur.^  Mais  -      ^  * 
il  apute  qu  il  taut  néanmoins  avouer  que  le  traite  de  Marner-  ^^p.s**. 
tus  eH:  très  bien  écrit,  qu'il  a  joint  beaucoup  de  netteté  avec  une  *  \ 

grande  rubtilité,&:  qu'il  traite  des  queliions  lorc  iiiecaphyfiqucs 
avec  toute  la  clarté  &  tout  l'agrément  poflible.  'Ce  qu  on  doitio  p>549< 
plut  lofier  CD  luy»ajoiitie  NLéa  Pin,  c^eft  k  jnfteâb  de  &$  cailba.  •  • 
Dcmeoi;  &  h  peiiecntk»  de  Ion  efpric ,  qui  luy  a  f^^ 
&  expliquer  dei  vaîMK  tiei  abftraites ,  que  la  plufpart  des  au^ 
très  oot  à  peine  pu  appeioevoir .  'Il  trouve  que  ce  qu'il  dit  de  1»  p<hi« 
nature  de  l'âme  dans  Con  premier  livre,  a  un  entier  taporr  avec 
les  Méditations  de  M.  des  Cartes,  parce<^ue  l'un&  l'aucrcayanc 
l'efprit  ju^le  &  géomètre ,     ayant  fuivi  les  ixie(bie5  routes ,  ils 
ont  rencontré  les  mefmes  principes.  > 

'Claudien  ,  comme  nous  avcos  dit ,  exoelloîc  pour  la  poêùe  sid,l4£p.jJh 
auflà-bicoque  pour  la  prafe^^Sidoiiie  kad  beaumpine  lô^nvie  fp.^o?'* 
tictu,       avoit  faite/'comme  pleine  de  grands  iêns  exprimez  en  peà 
tt^t/m,,     de  moc&  £Ue,cft  dÎMl^  agitable  6c  élevée  ;  elle  furpa/Iè  toutq 
/brte  de  vers  de  cette  nature^  autant  par  ragrénnentde  la  poe£c/ 
fMupir,  ^  que  par  îa  vérité  Je  l'hifloirc  .  Un  vcrs"deftiné  à  de  petitcscho- 
les  renferme  des  paroles  d'or  ,  &  la  breveté  du  pocme  ,  n'ofte. 
„  rien  à  1  ecetiduc  oC  à  la  mnjctlé  du  fcns  C'eft  comme  une  grolîè  p.9»« 
perle  encba/Tée  dans  un  peu  d'or  .  Tuucc  la  terre  ,  apuie  Saint 
f"»*  ^  „  Sidoiiie,  feveim  Televatioo  de  vos  ouvrages:  A:  vous  avez  ce 
y»  double  ATatitage,  de  ne  tedoontief  ni  rival  ni^  pafsil,  quoiqu'il  y 
^  aie  deja  long-temps  (|ue  voftre  neputatîonyeft  le^aiidtië  purQli.. 
les  peuples ,  oh.  je  l'ay  moy  mefme  publiés, 

'Le  perc  Sirmond  afTure  que  fclon  un  ancien  Scoliaflc ,  cttte  Ap.4j. 
hymne  cie  CInT.idien,Ioiiéepar  S.Sidoine,  elt  le  Pange  imgnâgîo- 
rhji praljum certamjnis^c[unu^i\ç\cî  anciens  mefmesiJfeles  munu/^ 
crits  ratrribucntàFortunat,[qui  ccrivoitcnvuon  cent  anîaprés.J 
'Ce  Pcre  appuie  le  (cntiment  duScoIia(lc,C^  ccaiarquc  que  tout  P-*?* 
ce  qu'en  die  Saint  Sidoine  convient  fbrt  bien  à  cette  hymne ^  Se   '    -  '  "  ' 
qu'elle  a  one  elcgnnce  qui  pafle  celle  de  Fortâoac .  'M.  du  Pin  dupîd.c  .«.p,^ 
ftiit  le  fcntimcnt  &  la  raifJîn  du  P.  SÎWiontl ,  quoiqu'il  trouve  •  • 

que  les  éloges  de  Saint  Sidoine  aillent  audelh  d^  ceux  que  mérite 
cette  fîvnnnc  .  'Cave  qui  croir  nufîi  que  c'eft  celle  que  Sidointf  CiTe.p.%sA.'  - 
e/fgMMtis    relevé  û  tort,  la  regarde  comme' une  pièce  ti  cs  bien  faite,  &  juge 
ejdmtf,  ^^^j^  cequc  dit  S.  Sidoine  y  convient  parfaitement .  'Genna  S!<}.ii.p.4î. 

de  iViienbuc  eu  effet  à  Claudien,  félon  un  manufcrit  qu' Aubert  G^m.cji3.  '  / 
le  Mire  a  fuivi.  -  •  '  " '        •  ' 

Q.  i:j 
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Ccnn.c.i  j.       'Gconadc  dit ,  Mon  le  indrne  manufcrir,  que  Claudieo  a  en- 
Bibl.p.t.4.i.p.  corccompofé  quelques autirs  pièces  qu'il  ne  marque  point.  'On 
a  imprime  fous  Ton  oom^  un  pocmc  intitule  ,  Contre  Injoiitf  det 
Lakftr.ci.p.  ^f/.£'MaisccftcduiqucS.Pauiinaadre(lcà/orcO'(îiiclq*ic«  Note 4. 
mioy  ittiibaGaC  de  nieimeqiidqucsaucf^po^ 
du  Pape  Dtnafeft  deSoAifios. 
SMU.4^p»n.r.  •  XSndicB  omnitafanr SMamert  /on  foeic;  ("Ac  aiwtklia  7. &sidoi- 
i^to4»       ^      477.«S5ido!ncncfetpasprdêntàiâinort,  pour  IiQrje»  ""l**- 
cbe  lo  demieiB  dcTain,J  Ai^fs  il  y  iupplea  en  quelque  ^brtc ,  en 
compo{ânt  (ôn  epttaphe  :  oe  qu'il  ne  put  mefme  faire  fans  que  le 
fouvenir  d'un  d  cher  ami  le  contraignift  de  donner  cours  à  ic» 
larmes.  A  mil  il  fit  en  travaillant  à  le  louer,ceque  fo  autres  amis 
avoientÉaiCy dit-il ,  rtirroniepuicre,£c'eftàdireâ/â  icpulcure:  } 
Car  il  fit  cette  epicapbe  (ur  letombcMi  mefine  de  IniiiiiiltiiiB- 
tul!  qu'il  y  fe>VBouj>ppaitmmflatà  hfiiHldi'an  474» ''qui eS  le  ib.$ 
feul  tempi auquel  ooas  tnwww»  qu'il  iôit  vcmi  à  Vieaoe depuis 
OU»         6p  epi/ÔQf»r.}il  renvoya  depuis  à  Beeiéeticveu  de  Qaiidaea^ 
pour  Taflurer  qull  aioioit  apné»  ia  nart  cens  qull  arait  «tam  : 
duaot  leur  vâe. 


SAINT  LOUP, 

EVESQUE  DE  TROIES' 
EN  CHAMPAGNE* 

A I N  T  Loup  a  eflé  rega  rdé  comme  le  pere  dc^ 
pcres,rEverquedes  Evcrqucs,''  le  premier ,  fans 
contellation  ,  de  tous  les  Prélats,  non  Teulement 
des  Gaulcs,mais généralement  de  toute  la  terrcj. 
Cette  autorité  &  cette  vénération  qu'il  s'edott 
.  icqniiê  iîirtoiic  fe  monde ,  [edost  encore  plus 
l'eSiec  de  ibn  iiierifeexttaoinliiiaîie,  ^ue  de  fen  gnmd  âge ,  & 
5ur  29.joi.p.  de  ibn  antiqttîtédansfepîicDpie ,  l'qnoMpilI  ait  fiaflè  52  an»  eo^ 
34M  s.      ^jg^g  fi^iiy    travaux  de  cette  chaige. 


5îd.I.6.ep.i.|b 
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avoitt  lliifknre  de  ù.  vie ,  ^pà  ptrmSt  écnte  avec  une  Mmèt^^^t^* 

entière  fideiké  :  5c  toiit  ce  qu*on  y  trourc  n  redire ,  c'cft  qu'elle 
efttrop  courte  ,  Scne  fâtistaïc  p:\s  adezlcdcdr  que  nonsiîïttïons  :• 
de  connoiflrc  les  vertus  d'un  (i  grand  Saint,  ce  qui  lait  ciaincîre       '  " 
mcrme  qu'on  n'y  ait  retranché  iiivctics  diori:s  .  'BiillAiidu^  eu  fhïl*Jsh^ 
àuttù  mtt  m  codroit  qui  n'cft  pas  dans  Surius .  [  Maiso; qu  il  •  '  ' 

tiDCMeefii4*<tn  Ityle  plos  bsibire^  Ir'ieAff.  J  'Quelqtieè.aat 
^écnfw^  Saint  GSiUk  limionimékSagetfst^^avakintvMé^^  ^ 
Mibire,  [qtii  n'efl  point  Teniiejalqu%Qous.  S  Sidoine  fuppléb 
en  quelque  farte  à  ce  défaut ,  par  les  grands  éloges  qu'il  a  donnât 
àce  Saint ,  pour  qui  il  avoituneertime  extraordinaire  .  ] 

XZet  homineapoitoljqaenaq  iit  [iurla  fin  du  IV.liecleJdans  la  ^ar.jtwuL^ 
Ville  deToLd  [en  Lorraine,  j  a  unfffl'n^illcdont  larîobleflcefVoic  347^«. 
illulh-e.  'Il  eut  uiî  irerc  nommé  Vincent ,  qui  i£  rendit  cdcbrc  EodiadHiL^ 
auCi-biâiqueluyfKirlestkheâês  iaterieutssde  fa  vertu.*  £piro-  «sar.29,jd.p. 
€jpeUxï  peie  te  iaiflàoiftiia  ésm  un  âgecocompen  «itraocé  .* 
mois  Aliftique  iiere  d'Epirope  luy  tint  lieu  de  père ,  fàt  ùà» 
de  ion  cdiicatioB  &deie  £sàr9  «tudier.  '£c&L>ttpyB4Woitm^{«'i« 
fort  bel  efprir ,  rénflîc  tdleroent  dans  les  lettres ,  que  la  repot»» 
tion  de  Coa  éloquence  ,  le  rendit  célèbre  jufqne  dans  les  provin- 
ces vrnfmç'i  'il  fc  maria  &  ep  jufa  Pimer»iole  (a  ar  du  grand  Saint  j  3* 
Hdaîfe  d'Aï  les ,  laquelle  quoique  fort  jcuiic  avoit  défa  beau- 
coup de  maturité     du  prudence,  ôl  une  excnena;:  ardeur  pour 
bchafleté.  Ih  véeagmnmïïamm  kpiMcnkaùÀc ,  [ûns 
qu^oa  dîie  slb  eureiit  quelques  coùns .  J  Maîi  9a  bout  4e  oc 
temps ,  ils  s'eafttineiiem  teilement  fan  Yaatre  à  f arnoor  delà 
veitii,i]u1lffeaonceicnt  tous  deux  aoBiaade.  (Oanennt^tie 
point  ce  que  devint  Pimeubie .  ] 

'Po«tS  Loup  pouflc&  foûtenu  par  la  force  de  FErprit  divin, 
il  renonça  l\  toute  la  rrwgnificcncc  des  habits ,  pour  ne  plus  peti- 
fér  qu'a  orner  &  à  embellir  fon  amc.  li  quitta  fa  rnai^àn  pater- 
nelle ,  li  ron>pK  iQui  les  Wcns  ÔL  tous  les  engagefneas  qui  pou- 
vÉMcnt  f attacher  au  fiecle ,  6c  àami^éÊSftélwtàwm  à  ia  perlée- 
tmmnge^que,  il  iêiclblutdesSeodlerà.LemtiimverSiiQt 

v.s^iuu  mmn  l^'p^^  htyS. 

J*.   '  "  Hiktrequnque ceanpsatip^vant.  'S'cftant  rendu auprésde luy ,  5»« 
il  fe  fournit  humblement  à  fa  cooduite .  Il  leceot  le  de  jx  joug  du 

mMMfmttiJfj^  Seigneur  "avec  une  entière  docilité,  &  affligea  fa  chair  cntootes 

muêmmtm  ^gg^jç  m;in»crc»par  les  vnlles  &  par  les  feùoes  II  n'y  demeura 
J.      '  qu'un  ani  ^Sc  il  y  laifTa  neamnun*  une  telle  crti^œ  de  td|UttéJ 
i.lly&detiajMnicnts^ ne nmquent  point  combieiiU y  demeura,  Boii.a.g)«f^.iC|. 
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^jJ^^HiLp  'qu'il  a  paflc  pour  un  des  plus  grands  orncmens  de  ce  defert .  «  On 

p!i56|s.ep54!p  propofoit  à  imiter  aux  moines  de  Lerins,la  vie  du  jeune  Loup, 

Ï43.  de  mcrmc  que  celle  du  faint  vieillard  Caprais  [le  perefpi rituel  de 

Ji^^**'***''*  S.Honorat.  j*'!!  en  fortit  [vers  Van^iô,  [à  peu  prés  en  mcfme  temps 

é  MijA  un  que  S.Hoaorat  eo  fiit  tiré  pour  efire  èàt  Archeverqued'Arks.  • 

P-40.  «Vincencibafreieeolbmtveisleoidmetem 

'  zvtchiy:  œ  qui  nous  empûlche  de  croire  que  ce  foit  le  cclebfe 

n^. so|Ur...p.  'Yinocnt  de  Letii»  qui  à  écrit.  ]  'Mab  je  ne  voy  rien  qui  cmpef.  VAatiat 

ebt  quece  ne  ùut  un  Vincent  moine  à  Lerins,  &  enfuite  Eve/que 

de  Saintes,  qu'une  vieille  Proie  des  Saints  de  ce  monaftere joint 
Lir.2.p.i49    immédiatement  à  Saint  Loup .  'Barrali  témoigne  qu'il  n'en  a  pu 
••:     '  '  trouver  autre  chofe  :  [  &  n^fme  l'Eglife  de  Saintes  oe  connoill 

plus  aucun  de  Tes  £  venues  de  ce  oom .  j 
suiA94^      'S.Loup  fonk  de  Leiios ,  [tx»  par  aucun  reftoidiflèmeiit  dç 
'     .pieté,imi8aucoDtraire]damàcluuettrde]a%|Nyur  [aller 
.*  ^  .  :  dre  &  ]  diilrihuer  aux  puvres  ce  qui  luy  redoit  encore  de  ko 

bkn.  U  alla  pour  ce  iliiet  à  Mafccn,  [  foit  qu'il  euft  du  bien  en  ces 
•  '  quartiers  là,  comme  la  fuite  donne  lieu  de  le  croire  ,  fbit  qu'on 

ne  \uy  nit  pas  donné  le  loifîr  d'aller  plus  loin.  ]  Car  il  y  fût  enlevé 

lor/qu'ii  s'y  attendit  le  moins,  pour eftre  placé  fur  la  chaire  epif- 
fo*-*6*"i^^  i^-  copa le  de  Troies .  On  Je  fait  fucccflcur de  Saint  Urib,  honore  par 
i'terr.p.jox.  l'Eglifcic  25  dcjuiUcftfelon  les  additions  d'Ufuard  &  Fcrrarius, 

qm  mettGot  ia  ftite  au  ^oodè  de  Mdiux  iâns  ea  re^ 

uosJ'UnegrandepflitKdeloDoofpteftgaidéeàTioicsto 

*  ■^^^*      glifc  de  SEfticnne. 

î.may,p.:63.b  >Qç     ^ç^ç,  ^^6,  'ouafl»  pfiu  aprés,que  Saint  «. 

^ïsjV^"'*'^*   Loup  fut  élevé  à  l'epifcopat,  'deux  ans  avant  que  d'aller  en  Afh 
*Eiich.'a4HiL  glcterre  .  «  Il  l'efloit  fans  doute  lorfquc  S.  Euchcr  rappelloit  le 
p.40.         ;  vénérable  Lcup  ,  qui  nous  représente  en  (à  perfbnne  ce  loup  de 
la  tribu  de  Benjamin ,  [devenu  le  prédicateur,  &  ie  pafteur  des 
brcbiâ .  C'ell  dans  là  lettrcàS.Hilaireque  S.  Eucher  parle ainû 
fiâ'iS^^   deSXoup;  &ilncpcutravarécriteDluftard  qu'en  417  J 'Des 
ca  deux  premières  années  de  fixi  epiic^t,  S.  Loup  fè  rendît 
fi  illuflre  par  iâ  pieté,  que  luy  &  Saint  Gennain  d'Auxerre,paf- 
ûùcDt  pour  les  deux  iunûeres  de  l'Eglife ,  &  pour  des  hommes 
.r.  apcfloJiqucs ,  que  leur  mérite  devoir  déjà  dans  le  ciel>  quoique 
leurs  corps  les  retinflènt  encore  fur  la  terre. 

'Lors  donc  qu'un  grand  nombre  d'Evc/ques  fe  furent  afîèm- 
blez  [  en  429,  ]  pour  chercher  dcsper/bnncs  dignes  d'aller  com- 

'•|{'.pfp  J4*5'    ,  1.'  Le  P.  Pa§i  veut  que  ce  n'ait  efté  qu'eu  4zS.Maisc'eft.Air<ine  ratfbo[q)u  oeprouwricn- 
^      ...  .OaeB|»iinoiraUegiiq:|i|ttplm<brte,i&quioeaiunpimêftçnçore^bk 

bfticïc  • 
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Imam  en  Afig|ettei«  ïhtnfie  Belag^eose;  tout  lenx»de  ject» 
!es  yeux  iur  ces  deux  Prelacs .  On  les  conjura  d  accepter  Ha  em» 
pîoî  fi  important  à  r£gtife.'6c  ^deux  héros  ù  ardens  pour  la 
gloire  de  J.C  fê  chargèrent  de  ccfre  commiffion  avec  d'autant     '  * 
plus  de  joie  qu'elle  leur  devcit  efbe  pU;s  pcnible .  [On  peut  voir 
dans  la  vie  de  S.Germain  ce  qu  ik  fiient  en  AngieterreJ'II  fuffit  '^'".'.p-^^'-S, 
de  dire  ici  qu'ayant  trouvé  ce  pays  prrfque  tout  infefVé  par  le  Jjïj^jf*"'^ 
PeIagîani^me ,  ils  en  bannirent  l'erreur  par  leurs  prieres,par  leurs 
dîfcoun,  &  parfeiiisiinracles^  6c  y  maUlieiAeiineienietitUi 
ipyCatholiqtie. 

[S.  Loup  eitant  revenu  de  ce  veyage ,  0Qatinua]'ce  qull  aroit  Sac49.jalja, 
lait  dés  le  commetiœfnent  de  Ton  epifcopar^  prefchant  fansoeflè 
pour  enfcigner  à  Ton  troupeau  la  voie  du  falut,  &  éclairant  par 
la  lumicrc  divine  des  Ecritures  ceux  du  peuple  qui  cfloientdans 
les  ténèbres  de  l'ignorance.  Pour  fon  Clergé,Dieuluy  fitia  gra. 
i.retmè»      ce  de  le  conduire  "avec  fnaçrre  &  avec  fermeté  (clon  les  règles 

de  lajudice.  Il  ordonnoit  c]uek]uciois  des  bigames  pour  Portiers,  Conc.t4.p. 
mais  jamais  pour  Soudiacres,  m  meinie  pour  Exorcifles.'IlQe  i^jJ^J^^ 
iintfihxt  point  que  ceux  qui  efioient  déjà  Exorciftes  ou  Sondia-  ' 
cres ,  ik  indiiaflent  en  cet  état .  Que  s'il  arrivoit  qu'ils  epoufâfTent 
inefn:ie  une  (ècoode  femnie^il  kspiivoit  non  feukment  de  leur 
miniftere ,  mais  aufli  de  la  communion .  [Cependant  il  ordonnent 
quelquefoi*;  des  homme«;  mariez  pour  .Sondiacres,  ou  toleroit 
ceux  qui  leiloient ,  fans  les  feparer  de  leurs  femmes  ]  'Pour  les  p.t^^t^t, 
degrez  fuperieurs ,  à  qui  les  Canons  défendent  l'uTape  du  maria- 
ge, il  tafchoit  de  n'y  élever  que  ccu:v  qui  ueltoieut  point  enga- 
giez dam  cet  état .  Comme  il  n'obligeoit  pas  les  Soudlacief  à  la  paoa^.^. 
oontinenoe  >  auflî  il  ne  tbalSKfit  point  qu'ils  approchaflênt  de 
l'aucd  que  pour  donner  ou  recevoir  quelque  chofê  du  Diacre 
X)a  peut  juger  de  la  vigilance  avec  laquelle  il  cooduifiiit  (on  SHr.«9.jttI.p. 
Clergé ,  par  les  grands  âines  qui  en ibnt  fortis^  comme oousle 
dironçen  fon  lien  . 

[II  ne  les  jûûruifoit  pn^  mom^  par  Ces  exemples  que  par  /es  pa-  , 
Tolcs  C'eft  peu  de  choie  pour  luy  de  remarquer]  qu'a3  anr[tou.  $5, 
joursj  devant  les  yeux  les  règles  de  l'Evangile ,  il  employoït  iibc- 
ndemeot  fes  revenus  à  noutxirlei  pauvres  ot  à  racheter  les  cap- 
Û& .  II  avoir  toujours  les  yeux  en  armes ,  en  foupiranc  vers  la 
biem  du  ciel .  Pour  dompter  ion  ooip%&  abatre  entièrement  ks 
fcguilloos  de  Ja  chair  »  il  œ  mangeoit  que  de  deux  ou  crois  jours 
Tun,  &  le  iâmedi  jamais  autre cho(ê  que  du  paind'orge.11  avoic 
accoutumé  de  Te  lever  à  minuit  pour  chanter  despTeaumea^&de 
idijl,  EcU  Tom.  XVl  R 
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4eux  nuits  il  cûpafloit  une  .toute  entière  4an$  l'orai/bn .  J2  fuç 
plus  de  20  ans  à  ne  coucher  r^uc  /ur  .lia>d>.  lipoftoit  Coujounip 
çjliçc ,  avec  line  limplc  tuniq  ne . 

5id.l.e.ep.».p.  'Ceux  qui  fe  fcntoient  coupables ,  trembloient  devant  Iuy,& 
D'euiicnt  paspfc  juy  parler ,  il  le  ïcLpcct  qu'oii  avoit  pour  /à  fain- 
-  .teté,  n'euA  .efté  tempéré  par  Iz  çon6ance  que  ùl  douceur  infpi* 

l9^^t$T*  .  !Qn  tcdtmtm  /a  fixy^té  4e  (es  repre)3âa£u3as,  quoiqu'elles 
pe  imiQqiUUfot  point  d'eftre  accompu^néifif  4c  .  'Qa  il 
«Toit  jxaiiiopui)  de  bonté  "jSc  d'af&bîlicé ,  j&  ipdiiie  il  eftoicgay  .< 
&  agréable .  Auffi  fes  reproches  mefmes  avdent  toute  la  dou* 
ceuri!^  tout  Taitiaitdct  caieûèfi (pour. oeu«  quieo  youioient 
profiter.J 

I.|*p.9.p.i64,  de  fes  dioccfains  nominé  GalluS|  ayant  quitté  fa  femme 

ic  retira  er^  A  u  \  ergnc .  S.  Loup  en  écrivit  à  5.  Sidoine  qui  cftoit 
alofi  hvd'quc  de  Clermont ,  avec  uoe  force  tellement  méh^ 
de  doujoeur»  cju'il  efizaya  ce  pécheur ,  iSc  le  gagna  ^  lacTni^ 
temps^  Or  SidoMie  luy  ayant  ^nootré  la  I^tie  de  fin  JBv<e(^u^ 
il  eu  fucàllieaie  mefme  viveiiieiiç^ç|ié,&|)ej|ateganj(a  paat 
.compile  uoe  Jectre  écrite  à  un  autre ,  mab  pomme  une  lêncence 
prononcée  contre  luy  mefme.  Il  ne  prit  aucun  deini  apre^cerre 
loramation  pour  aller  retrouver  fa  iemmc.  Il  le  promit  ,sy  dif- 
po/â,  &  Ce  mit  aiiiïi-toft  en  chemin  Qj-i  y  a-t-il ,  dit  S.Sidoine,de  ft 
plus  eiUmabk  qu'une  tclk  repnmcnde,  qui  oblige  le  pedicur  .« 
de  chercher  dans  fa  peaitcnoé  un  pui&nt  remède  contre  Ton  " 
mal  »  pe  tiouvant  pea  à  diie  opotie  celui  ^ui  le  luy  fait  recoo*  tf 
Qoilhe?  ff 

^sf5>  [Cette  fonds  qne  Dieu  donnoit  ^  Ces  paroles,  venoic]  'de  ici 

frtquentei  prieies,  qui  luy  donnoient  un  empira  ablbla  fur  tous 
les  vice? 

[Il  ne  faut  pas  s  étonner  que  Dieu  accordnfl  des  miracles  ex» 
teneurs  àcelui  à  qu'il  accordoit  L  s  plus  grands  efîl  tsde  fa  puif^ 
.S«r.i9.jul.p.    fance,  qui  cft  la  converHon  des  pecheun.J  'Outre  les  iniraclcj 
iîsf  ^'  ^^'^^     Angleterre  avec  Saint  Gerpjain ,  «il  gucrjt  uq 

grand  nombre  de  malades  deiêipeies ,  qu  jîl  &  haftoie  d'aller  vî- 
§  i*^  ûta  [dâqu'il  tfJtek  avetri  de  Jeur  état]  'Sa  vie  eo  raporce  divem 
$5*  exempitt.  On  ne  voit  pas  bien  fi  celui  dp  Claude  iSl«  de.Ckcnui* 

nien  hofoone  de  qualité ,  e((  une  entière  guerifon ,  ou  (êulement 
une  fu/peofion  de  maladie,  durant  que  le  .Saint  efl:o!t  prefcnr. 
Mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  l'on  a  voulu  marquer  que 
l'ayant  trouvé  prefquemort ,  il  leiaiHa  avant  que  de  fortiren  un 
ptat  tout  diâctenc^  ^  qui  prooiettoicia  gueriioa  qui  le  fit  enfui- 
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te.  'II  guérit  aufTi  une  para lyfîque!*&  une'ponêdée  .  Î4. 

[II  n'avoit  pas  feulement  la  piecé ,  mais  aufli  Ja  fcieoce  des  *^'* 
iàints  Dodeursb} 'Carie  Corn rc  'Arbogalle  s'eftant  adreflTéàS,  Siai4.cp.i7.p. 
Sidoine  fur  quelques  difficulrez  de  l'Ecriture,  Sidoine  le  renvoya  "** 
aux  illuftrcs  Pcrcidci  Gaules,  »5i:  nomiiijmenc  à  S-Louftlailu- 
fauc  que  quefques  qud&âill  (Jull  luy  puit  propofer ,  il  n  epuUe-  . 
VMtMuiHiûtBMtséié^^  quels  fieuM^.ll  L^ep.s.M^?. 

cOBÈhfdtmeCmteQCOiéàs^  vieilleflè,  qviiékfaÉ*  * 

Amoar  pour  les  belles  pièces ,  &  il  ea  (ayoie  ixt  bietf  fujger  :  de 
forte  que  les  plus  habiles  redoiutoicnt  fmÏÏi  bien  (âcienrure fur  les 
règles  de  l'elocjuence ,  que  fur  lacônduice  des  mceurs  'Il  fe  plai-  p-^jo^ 
foit  à  produire,  &  à  faire  parler  les  perionnes  de  lettres ,  quoi- 
qu'elles tafchaflcnt  de  fe cacher:  de  lorlqu'ilen  favoit  qui  le  td- 
noient  dans  Ibbicurité ,  par  l'amour  dU  repos ,  ou  par  crainte  ÔC 
pu  taiiàtÛkj  û  dtoir  ii%ûiieinc  poiuf  ki  nivdifefler  &  Uà  ûire 
doDOoiftle  AU  public .  Il  efloit  taùtSk  à  corriger  ki  nioiocte  dtfs  p>«*9< 
jàuts  y  &  jufqu'à  la  ponâuatiail^  Jim  meTnleidi»  aa-* 
tits  qui  luy  totnbàeot  efltre  les  mains  . 

'Ce  fut  par  taot  de  grandes  qualiccz ,  qu'il  mérita  d  cflre  tou- 
jours  préféré  aux  autres  Prélats,  avant  mefmequ'il  lesprccedalt 

r  l'antiquité ,  '&  de jpafTcr ,  œmme  nous  avons dit,pour  le perc  I.6.ep.i.p.i5s, 
rEvefque  des  Evelqucsmefroes/incomparablemcntelevéau-  ep^paé?» 
àcffus  des  autres-  [Pour  nkctre  ici  coafufëirient  les  éloges  que        '*  ' 
luy  dôoae  &  Sdoine,  ]  il  croit  loOer  bâiiicottp  SL  Agdaa  Lt^i5*F.«4s 
%âuÉ^'éké<{u*ïl  ed  e^l  lki.LtÊapfiiù'e(i  pasinferieoi'àSjiîiir 
CjérOKiib'.  71  appelles  Loup  un  nouveau  Moyfe.41  lereprcfente  i.6  cp  t.p,ty> 
CODûSûDC  un  fécond  S  Jacque,&comn1euoe  /éotinelle  de  la  cha- 
rite ,  qui  eîeve  auffî-bien  que  S.  Jacqre  fur  le  throne  de  [la  Veritas 
bkj  jcrufalem  ,  vcilloit  fur  tous  les  nienibres  derEgldê;  qui 
eftoit  capable  de  confoîer  tous  les  foiblcs,  &  digne  d'eflre  con- 
fulté  de  tout  le  monde .  Lca  Evcfques  mefnic ,  dit  S.Sidoioe/e  p.«56. 
iôuuiettc»entavecre(beâàiêsatis.  Sûa  jugemene  edoit  pour 
€tik  oM  dcdiîoo  abdoe.  JBrt  coiti|taiai(ori  dé  luy  .  les  pliii  an-* 
deos  ne  padbieot  que  pour  de  jeunes  eofans  ;  Les  (aincesafmées 
àés  moines  le  r^ardoient  aulTi-bien  que  l'ordre  des  Evel<]ues 
Comme  leurchefcc  leur  General  dans  la  milice  fpirituelIeJl  ne^ 
ttSmtttfA  rneprifoir  pas  les  moindres  "Serviteurs  de  l'armée  de  /.  C[Sî  l'on 
en  attaque:  [;  quelques  unsj  il  ne  dedaignoit  paç  de    aller  d  et  ci- 
dre avec  l'ctendar  de  la  croix  qu'il  portoit  depuis  Ci  Jong-tcinps. 
Il  appliquoic  le  remède  de  fês  inliruclioiis  à  ceux  dont  la  oon- 
ioenoe  ai^c  efté  bleâ<^  dans  le  combat .  Une  longue  experien*» 

R  ij 
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ce  luy  avoit  appris  à  les  retirer  d'entre  les  mains  des  cnncmis,&  à 
-    '  les  ramener  au  camp  de  J.  C.  pour  lesguerir  de  coûtes  les  plaies 
de  leur  ame  II  avoit  autant[&  plusjdejoie^ulll-bien  que  le  paf- 
teur  de  1  £  vangile,de  voir  fortir  du  péché  ceux  dont  le  falut  (eoi- 
hkktRseàekfpcré^quc  de  voir  la  bons  pcrièveier  dans  kvcfr 
ttt  .Sil  efl  permis  à  descsiiaîods,  liiy  £t&ioc  Sidoîoey^de  vous  iLaM 
tendre  iuitice  »  6  modelé  &  xegle  des  moBUis  »  ôookxioe  des  ver-  « 
tus,  ô  efprit  rempli  de  douceur ,  ams  d*utie  douceur  véritable  » 
parcequ  elle  dl  ù'.ntc  ,  [que  ne  vous  doîs-je  paîfpoiir  avoir  bien  ** 
voulu  pauce  -^-"^  -  vos  exhortations ,  les  pLucs  d'un  véritable  ver-  ^ 
Hlifïcau?  "Vous  n  avez  rien  C|»rgné  pourmjurrirde  vos  lainw  *• 
conkils ,  une  anie  cpudée  ôc  accablée  de  loi blci  les.  Vou^  m'avez 
iourni  du  threfor  de  \oùie  grande  charité ,  la  merutederhumi-  ^ 

[IxHir  reprendre  h  iiiite  de  fbohiikir^ 
qui  l'cmpeicha  d'accompagner  eaooie  SGetnain»  'lociqu'il  re-  v.s.Cer« 
tourna  en  Angleterre  l'an  44 7,  pour  y  combatre  de  nouveau  les  ^'^^^S'* 
Pela^ens.Mais  il  ne  luy  fut  guère  moins  glorieux  de  ce  qu'au  lien 
. .    de  luy  S.  Germain  prit  un  de  ks  difciples/avoir  "S.  Scvcre  Evel-  v.  Vaîcnt, 
que  de  Trêves  j  qu'on  regaide  comme  TApoto  des  Bourgut-  ^^-^ 
gnons .  . 

si^M)ulp.  Un  des  eudidts  ks  plus  celebits  de  la  vie  de  S.  Loup  J  (^c(i, 
^  coQ^aratioD  de  la  ville  de  Tioies^u  milîett  des  mmBsd'Ab^ 
.  ùst  eti45  i.Ce  fut  l'e^ièc  du  re(peft que  (à  vertu  imprima dausk 

CCBur  die  œ barbare  ôc  cruel  payen.Atrilu  le  voulut  mefmeavoir 
quelque  temps  auprès  de  luy,  &  le  menajufqu'au  Rhin  en  s'en 
retournant  j  d  oà  il  k  renvoya  cnTuite  chez  luy .  [Nous  avons 
marqué  ceci  plus  amplement  dansl'hiftoired'Attila.jMais  qiioi- 
que  lei  prierez  euilcnc  conlcrvc  fa  viHe  au  milieu  des  fuerres,4SC 
des  ravages  des  barbares  j  neanmuiDs  eu  rcvenaiit  à  Troies ,  il 
.  trouva  que  ledeû^oir  en  avoit ûîfi  les  habicaos ,  [«k  qu'appa* 
femtxieot  ils avoient  abandonné  la  ville,  pour  le  retirer  cadca 
Seuic  |ilus  fortsj  Troiesn'ayant  pasmefine  aloisdtf  ttuiailles^ 
$4«  .  'X^r  deferpoir  le  troubla[&ra£aigqkOiiiais.ce  trouble  ne  di^ 

tninua  rien  de  fa  prudence.Il  Ce  rerira  à  "quinze  ou  2olieuG»dela  4jjBite 
ville,  fur  une  montagne  nommée  Latifcon ,  à  dcfïèind'y  raflcm- 
bler  le  peuple  de  Troies.  [On  remarq^.ic  que  cela  clï  arrivé  en 
d'autres  endroits,  &  que  c'eiï  ce  qui  a  tait  changer  le  fiege  de 
qucjqucs  evefchez,  comme  à  ceux  du  Pui ,  «Se  de  Mendc^Mai» 
Cfla  ateiya  pas  à  LyifeoD  »  où  peu  de  perfonnes  fe  rafTemble^ 
If^tdul3^«de^zaasque&JUw[»y.dcl^^     ^defoeq^e  ûr 
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kOkat  enfin  hy  mdwfi  de  «e  fieii,  il  &  retira[en455]àMaiin), 

'oh  U  fcmble,  comme  nous  avons  dit,  qu'il  euft  eu  zuftfcGm  du 
ti  bien:  [Et  je  ne  Içay  melme's'il  n'y  en  ^îvoit  point  encorcj 'Dîeu 
témoigna  qu'il  agrcoit  cette  retraite  par  le  pouvoir  qu'il  luy  ac- 
corda en  chemin  de  guérir  préa  d'Aiile[cn  iioiiroogncjunclcm- 

fc^JjJJ^  me  paralytique,  '&  lorrqu 'il  dcmeuroit  dcja'à  Muicon  ou  aux  Si  s. 

mfifnéki  ^viiioQi^Uitiytit  Ja  jMinleàiiQefilfeq^  le  démon  avm  rendu 


[Ce  fat  iSutt  ddute  dans  ce  temps  qu'il  pa£5iea  fiout^ognc,  ] 
Mû.  fc  rencontra  avec  S.Euphrone  d'Autun ,  &  qu'ils  répon-  Cortc.t.4.^ 
cirent  enfêmble  à  Talafe  Evelque  d'Angers,''  qui  avoit  cfté  or- 
donné  vers  le  4  oflobrc  de  Tan  45  3.*Tala(c  avoir  envoyé  par  Ar»  Âp.*ioîî,c 
concc  Soudiacre,  un  mcjiioirc  fur  quelques  difiicLikczqui  regar- 
doicnc  k  dil4;jplineccdefia(bque.'&  cela  fait  jiigcr qu'il  n'yavoit  p.ung.b. 
pas  loDg-tcmps  qull  cftoit  Evefque  .  'Il  dcjiiandoit  quelle  diffc-  p.io48.c.d, 
Knoe  if  £dloit  ùàw  e&ae  h  ynàSk  de  Pafque  6c  ccUc  de  Noèl 
&  de  r£pipbanie,&  ce  qu'il  ûSkk  èbfimr  pour  Je  mariage  des 
Clercs  inférieurs. 
&  Lpup  &  S  Euphiooe  araoft  Vtto6  tiiemdie,  li^  t ^pondiient 
par  une  mefine  lettre ,  qu  outre  que  chacodedes  trois  veilles 
qu'il  marquoit  avoit  fcs  leçons  de  l'Ecriture  particulières ,  & 
conformes  au  Myflere  qu'on  y  honoioit ,  celle  de  Pafque  com» 
mençoit  le  foir  ,  &  n'ailoit  guère  julqu'au  matin ,  au  lieu  qu'on 
euiplQ>uii:  aux  deux  autres  la  nuit  eocierc,  ou  au  moins  la  der- 
nière pMtîe  de  la  nuit^  U)  marquent  que  les  lecoiis  de  la  vciUâ 
àt  Faïque  eitdenc  «^|éei  &  devqieat  toi]Ccse<bedelaRU&cxi| 
au  lieu.que  celles  de  Noël  o'eflolenepûiatieg^es,  dcefioieDeeii- 
tmaÛécs  du  chant  des  pAaiuffles.  [Ib  ne  parlent  point  du  Bat- 

te£mc:  Cek  ne  peut*il  poiiit  fiûrejogBrqii'U  eftât  coauniuià 

ces  trois  veilles?] 

'Pour  ie  mariage  des  Clercs,  ils  propolcnt  la  pratique  de  leurs  d  e!i049,a. 
Eglifes,  qui  cftoit  lamefme,  '^non  que  Saint  Euphrone  depofoit  p.io49.a. 
tndme  ie6  Portiers  ioriqu'ils  fe  remarioKiij:    'Mais  tous  deux  y  a|i04«,e, 
iMXefleat  unaninumeut,  que  H  un  autre  ILvelque  peut  faire 
Qbftnrer.dam  fon  JBgfilèi  inedifdplioe  encore  plus  exatSle 
otMiX,  ils  loueront  ce  qu^îls  oe  poasaoM  pratiquer  ;  parceque 
Umtn  iêniliOQQré.[Il8  ne  paikoTpointdes  Acolythes  dansœc^ 
te  lettre,  ni  mefme  des  Lefteur^  fi  célèbres  dans  l'Eglife ,  &  fi 
UCcefTaire^  pour  la  célébration  de  l'office.  Ëft-ceque  c'eftoîtdail» 
ks  Gaules  la  londtion  de  queiquW  des  autres  ordi^  infericén?  ^ 
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comme  oo  la  fait  e&ercer  aujourd'hui  par  des  laïques  aapBaûe§ 
PrcftrcSjpcrfonne  ne  \  onL'înr  demeurer  dnn-^  îe<;  autres  ordres  ?  ] 
iidJ^epovf  'Mais  on  trouve  des  Lecteurs  en  ce  temps-ci  mefme  dans  ia  pro- 
'*^,ri  p    vince  de  Lion,  dont  eftoit  Euphrone.  ■  Le  PercQiiefnel  s'étend 
79'-79J>       allez  iur  ce  que  la  lettre  ûii  du  inamge  j  mais  n'entre  pas  daos 
cette  diificiilié. 
[  S  Eupfaione  £vtrque(l*Auton,<kintoo  voie  ici  rm6(itudc, 
p^lbîc  meime  celle  de  S  Loup ,  eftoic  une  âei  fAuÉ  grandei 
&iLL7.ep.l.p.  lumières  qu*cult  alanVEghfe  Gallicane,  Ypaàtque^S^ Sidoine 
*  fouhaitoit  d'eftre  afiez  prr  he  de  luy  pour  le  pouvoir  confulcer' 

rocfnie  fur  ks  moine -^cs  choTcs,  &  ne  rien  faire  que  pif  fôn  avii; 
safTumnt  que  s  il  euft  eu  cet  avantage,  il  eull  abci.^Jiit  évite  de 
feircaiKTune  fiiutc,  ^'o,r  pour  fa  conauîCf  particulière  ,  loir  pour 
U*fM.f^i,  jg  rcgicmeot  de  lôn  dioccic"  il  dit  que  'J^**  Lvclqucde  Challon  V.  s.unt 
cfloit  heiueiuc  d'avoir  ellé  onloonc  furie  cémdgnage  Ôc  le  juge- 
inenr  de  oe  Saint.  (CWtoitTen  Tan  47a  J 
^''7*  ^.EuphnMieefint  alors  fort  â ,  &  il  |r  avoit  fôrr  long^ceaini 

^^'^^    qu'ir  eftoit  £ve^iie^lf  eft  néanmoins  nontmé  après  Si  Loup-,  [& 
*sic}.U  t  f  .î5.  ainfi  eftoit  moins  ancîca]^ S. Sidoine  cftant  encore  laïque  ,  l'ap- 
P''*^-»»?.     pelle  /on  pere  &  Ton  pnrrofî.^  On  cite  une lertrc qu'il avcrt  écrite 
au  Comte  Agnppn  lur  quelques  prodiges  que  l'on  avoit  vus  à 
PaT^i-e  dans  les  Gaules  l'an  451.  Il  elt  certain  qu'il  eftoit  alors 
GrTJiJjrJz.  £vciquc.£ibnt  encore  Preftrc,  il  baftit  unecclife  deS.  Sym- 
pliorieq[oe{d)ir}Martyr d'Aucun.  11  avoit  aum  une  grande  de-* 
viotioo  pour  S.  Maido;  êceoÛAluy  qui  envoya  à  Tours  le  imr» 
bre  dont  ion  tombeau  efiok  cda?er6 
^  'il  ^tavecS  Patient drIjao;lepripdpal auteur  deVeieâiotf 

'  '  *  ■         de  S.  Jean  de  Cballon,  en  quoy  if  rendit  un  fcrvice  important  if 
i-7<xpXp^Sî,  cette  Eglife  'L'Egîi/ê  de  Bourges  :^yan^  nufTî  be(an  d'un  Evef- 
que  [en  472,]  le  pria  de  venir  a  i'eicCtion,  [  quoiqu'il  d'une 
autre  ptovincc,]ou  de  mander  au  moins  foo  avis  iur  la  pcrlonne 
ffwit7,itt,.     de  Simpliceque  i  on  propuujit  pour  cftrc  Eve/que.  'Saint  SiaoiûC 
luy  écrivît  fiaroda  uoc  ktac  qui  luy  eft  cro  hooorablell  l'afli)- 
le  quVxr  iiùvnr  abfelnniept  fa  zmÔC  faiëadment;  qoftf avait 
aflez  de  lumière  pouroecaiiSâlier  que  cequielloît  v€riiaiil&' 
ment  jBfic(&  utîte^]  &  aflât  d'anfomé  fur  noiir  Ir  monde  poor 
faire  recevoir  lèfOQafetls  comme  un  comnandeàient  de  nodr 
\oy  [Nous  ne  voyons  point  ce  qu'Euphrone  fit  fur  cela.] 
i9.cp.2-p.ï5i.   11  étiid  oit:  avec  loin  les  écrits  des  Pères  ,  comme  d'Origene^ 
de  S.  jcrome,  de  Saint  Auguliin  :  f  Et  quokju'il  fuft  plus  ancien 
tast^isu     anxii  i  cpifcopac  que  S  Sdoioe ,  ac  io  ans  aumoms^'ii.  ne  Uuia . . 
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fMs  de  luy  écrire»  -Àile Jefrier pstfomes  ceMcnUcs, 
iie  vouloir  îity  envoyer  qnelqnesexplicationsfur  rBcrîfurcMaii    '    "  *  . 
s'ii  ewt  afiez.  d'iiumilitc  pour  demander  inflnréliion  n  S.  Sidoine,  " 
.ce  Saint  n'ea  eut  pas  moins  pour  s'en  cxcufer/Le  nom  d"£uphro-  Conc.t.4.^ 
ne  j(è. trouve  parmi  ceux  qui  .\iT\  (Icrent  vers  l'an  475, au  Concile 
.d'Arles,  jtenuiur  laflaircdc  Lucide  On  prétend  que  le  mefme  y 
BàjAjmia^i^h  Jettff&mipelagienne  de  Fauflc  à  Lucide, 

v.Fwiku  MUoMiÊémkékMBOté  &  k  pedâioifif  Mais  ce  fair  «utâfil 
|out:iMÂitS:fintiieiqiie  IVvie&iiéd^  Euphrooen^^poine 
mifii^  :dns  ces  d  w 
'S.  Enphronc  d'Autun  qui  avoit  envoyé  Je  marbre  dont  Saint  Gr.T.h.Fr,l.», 
Perpétue  de  Tours  couvrit  îe  tombeau  de  S.  Martin  ,  •  eft  fans  l'^fl 
doute  cet  Luphrone  que  k  mrfme  Perpétue  appelle  dansfon  Spfc.tIJi.w«. 
teftament  fon  collègue  &  ion  très  cher  frère  ,  &à  qui  il  tienne 
.des manques  a  une  cibine  .ôl  d'une  amitié  très  particulière  ,  en 
luy  hmot  par  tcftament  miecfaaflè  d'argent  pleine  de  reiiq_ies, 
j&  tn  Jivn  des  JBvaagiles  éait  de  la  main  de  SHilaiie  delPoi- 
liers-'Mais  commtsxte&suùemdk  du  pietnîerniay  475^[&que  ^^moi» 

y.^fîw.''Saipt  Perpétue  véait  encore jufqu'à  la  fin  de  490  au  moin^ly 
a  bien  de  î  apparence  jqueS.Euphronc  le  précéda  dans  le  del, 

aUa  s'unir  n  S  Hilaire  mefme <5c  aux  nntreji&iatlydQoc5aîf^t  '  " 
jPerpetue  luy  vouloir  iaiiicr  les reJiqucs.j 

'lî  fut  cnicirc  aansi  egldede  S.Symphonenfqu'il  avoitbaftie.]  GaUhr.tt.p. 
On  a  rnis  Xon  jiom  dans  le  martyrologe  Romain  le  ^  d'aoufl.''  S. 
SMoc  fÊXhatltm  Attazim  EvcfqueJpeut-e/tre  de  LangresJ  zj!.*'*******^' 
&  de  PraitQlD  Diacae,  dit  qui!  la  nlloit  lecauKMftK  pour  deg 
mai/Ires  de  la  moraIe[&  de  la  conduite  Cbrédenoe,  ]  puifqu'ilc 
Avcient  eu  Je  bonheur  dWbe  les  difciples  de  S.  £uphrone .  'Oa  <!aLchr^.|o. 
ne  met  point  d'Evefquesentreluy  &  S.  P»gniiaoe,qui  afTiftaau 
Concile  d'Epaune  en5X7.£Mais  jliiine^ppiKrailiencqu^lyei} 
ait  eu  un  au  moins.] 

'Ce  ne  fut  pas  Attila  feul,  mais  généralement  tous  les  Rois  Sur.19.iaL1>, 
barbares,   qui  Dieu  imprima  du  reïp&il:  pour  la  ^inteté  de  S. 
Loua  Oo  Je  marque  particulièrement  de  Gebavuitcou  Gibui-  Boii.8.jan.p, 
deKqsFdesAJIeniai»,i)utavdcauai  unejgnuidedââeocepour  ^914*7* 
S.SpvcrioAbbédansla  Norique.  'LeiAl£iitaiis,(;auiàoeqtt*on  $ttr.$7|NM.a 
croît,  occupdent  alors  le  pays  des  Sui(Iès,}ayaiit  ôic  dei  eoas&t  ^* 
irimutf0t   jufques  à' Briennc  dans  le  djocefcdc  Troies,  en  avoicnt  emme- 
né divers  captifs,  Mais  S  Loup  en  ayant  écrit  à  Gcbavulte ,  ce 
Prince,  dontiereipecl  pour  S.  Loup  alloit  jufqu'à  l'obciffancc , 
leur  rendit  aulii-toft  la  liberté^  6c  les  renvoya  en  leur  pays^  iànt 
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en  demander  nnciine  rançon.  [  Ce  que  nous  raportons  à  Brienne 
ViU.r.Fr.paCi.  en  Champagncjic  pourroit  aufTi  raporter  aux  Brionsou  Brcons 
de  la  Vinddicie:  [Et  en  ce  cas,  il  fera  encore  plus  gloDCLix  pour 
S.  Loup,  &  plus  conforme  melnie  aux  ternies  de  ion  luftorien, 
de  dire  que  les  AUcmans  s'eftaot  rendu  maidresdcce  pays,aflèz 
Jonc  temps  auparavaot,&  ca  ayant  enimméJes  peuples  captif 
Gel$ivulce]eiir  tendit  la  liberté  &  leur  pays  naefme,  l^imec* 
tant  dans  1  état  où  ils  eÛÔMt  auparavant .  S.  Loup  pouvoir  luy 
avoir  demandé  cette  grâce  à  la  {siere  des  officiel  de  l'£mf»ie. 

Il  efl  crrnngp  nue  la  vie  deS.Loup,  après  nous  avoir  mnrqné 
qu'il  vir[  à  Malcon,  ne  dit  point  quand  il  retourna  dans  ion  dio 
ccfc,  comme  s'il  n'y  fufl  jamais  revenu  duran:  26  ans  qu'il  a  vécu 
BoH.3.ian,p.    depuis  1  an  453.  [C'cll  ce  qui  n'a  pas  la  moindre  apparence. J'La 
«sid  1 6  e».  B  ^^^'^    Troics  eftoit  repeuplée  dés  devant  fa  mort .  •  S  Sidoine 
1 61.  rupjpofoit  vifibleroent  que  SL  Loup  edoit  dans  (oa  dkilôefe,  de  à 

Tiotes  mefine ,  lorfqu'il  luy  écri voit  tonchant  nne  peribne  de 
1.7«^ts.^see,  cette  ville.  'I!  parle  d'un  de  Cc$  diidfiles  qui  eftoit  venu  depaît 
peu  de  Troies  à  Lion  [  AinA  cette  omifljOD  de  £oa  hiAockn  ,  ne 
doit  point  nous  faire  de  peine. 

S.  Sidoine  tut  Ltic  £\ciqucdcCIermontfurla  fin  del'an  471] 
1.6.tp.t.p.i56.  '5  Loup  qui  avoit  alois  achevé  la  45'  année  de  fon  epifcopat , 
5pic.t.5.p.s79.  '6c  qui  depuis  long-temps  eftoit  ion  ami,luy  écnvit  une  cxcciien- 
'  ***  te  lettre,  toute  pleine  de  charité  &  d'onàion ,  pour  luy  témoi- 

gpcr  ia  joie,  de  ce  qu'eClant,  OQHunetl  lecroyoit,  f>reft  de  mourir, 
il  revivoit  en  quelque  forteen  (à  pericxme ,  &  laiflbitaprtbluF  a 
TEgUre,  un  Pielatcapable  d'en  efiielacoofelation  &  le  fbutàea, 
au  milieu  des  tempe(les&  des  maux  qui  l'accabloient  de  toutes 
parts.  [Cette  lettre  efl  non  feulement  fort  beîle  potir  ]cs  chofe*;, 
mais  elleed  mefme  bien  écrite  .  Et  elle  nous  do''.:  efi:re  d'autant 
plus  chère  que  c'eft  proprement  l'imique  monument  que  nous 
aj  ons  de  S.  Loup  i  la  lettre  à  lakic  luy  ellant  commune  avec 
■  S.  Euphrone.  .  • 

On  y  voit  la  difpQCtîan  du  coeur  deSlLoup,  dam  leooniêîlfî 
M79k  ûge  &  fi impoftantquIldonQeà Sidoine,  ]  'de  regarder  l'cpilêo* 
pat  comme  un  ininitteie  d'humilité ,  qui  l'abaiflbit  autant  au- 
deilbus  de  tousceux  qui  luy  eÛdeot  Mitijs,  que  les  dignitez  du 
iicclc  élevant  audeffus  des  autres  ceux  qui  les  poflèdent .  [  Il 
f^fto*  falloit  afîurcmcnt  qu'il  eufl  une  humilité  bien  profonde  ]  'pour 
jxjuvoir  regarder  Sidoine  comme  ion  pere  pour  le  mente.  [CeC 
te  humilité  paroifl  encore  dans  les  dernières  paroles  de  cette  let- 
tre JPricz  pour  moy,dit-ii,"afin  (ju'en  tcrininaat  ma  vie  entre  les  «  ;»  ^^mi. 

MëtUf. 
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^  bas  âtt  Seipeur  ^  /aidieve  Pauvre  qull  in*a  împofôë  >  &  que 
/emploie  au  moin$  pourloy  le  temps  qui  me  refie ,  apcéi  avoir 
„  c&é  aflèz  tmUieinnix  pour  employer  tantdVianées  ,&  les  meil- 

„  leures  de  ma  vie,  cndeschofcs  qui  ne  le  meritoient  pas.  Mais  le 
})  Seigneur  eft  plein  de  miicricorde.  'Sidoine  receut  cette  îectrc  Si<l.U-op.x^. 
comme  un  hcînncur  qu'il  croyoit  infiniment  a udelTbs  de  luy  ;& 
y  répondit  auffi  avecuœ  humilité,  [qu'on  peut  direcllrc  U  plus 
ffmc  preuve  que  nous  ayons  de  la  ^intecé .  J 

11  luy  écrivit  Doe  autxe  fois  pour  le  pcier  d'appsiftr  par  foa  cp.4.p.iio.iSi 
antoficéy  un  difiisteod  que  cm  peiraoïies  avoienc  oooçre  un 
sommé  Prudent ,  qui  demeurait  aJon  k  Traies  ^  depeur  qu'bii 
n'en  vioft  meiine jufqu'à  des  meurtres .  [  Nous  avons  par»  par 
avance,  ]  'de  la  lettre  que  Saint  Loup  écrivit:  h  l^idoine  touchant  «p^9*l>*xS5« 
Gallus,  qui  avoïc  quitté  iâ  femme  .  Sidoine  en  luy  répondant  fur 
cela  ,  luy  donne  avis  qu'un  homme  de  qualité  nommé  IntK)- 
cent)  s'efloit  acquitéavec  Corn  d'une  commiflion  dont  U  l'avoic 
prié  de  fc  charger ,  &  qu'ainfi  il  pouvoir  l'en  remercier  . 

^Sidoine  ayant  publié  mr  k  fin  cle  l'an  477,  les  fept  pcemisKS  li-  if^m^t^ 
viesdeinlettRs,  ilkseinfoyaàS.Loup  ponrittvoir,  ftles^'^ 
doonerenfuiceà  une  autre  perfbone ,  afin  de  (âtis&ire  d'une  patt 
à  œ  qu'il  devdt  à  S.  Loup,  &  ne  pas  l'engager  de  l'autre  à  luy  eu 
faire  iin  remerdment ,  &  à  luy  mander  le  jugement  qu'il  faifôit 
de  Ion  ouvrage  ,  ayant  peur,  dit-il  ,  quelaccnlurc  d'un  juge  fi 
exaft,  &  àqiii  l'amitié  donnait  une  liberté  entière  ,  ne  luy  Tufl 
pas  favorable.  S.  Loup  quiavoit  alors  paflfé  la  50'  année  de  ion 
epifcopat ,  [  n'eftoit  nis  pour  Jfe  mettre  beanooup  en  peine  de  ces 
ibcfies  de  devoin .  J  Cepeodaaeoomine  il  aimoit  beaucoup  Saint 
SIddoe ,  il  luy  manda  agréablement  qu'il  Ce  tcnoit  fbrt  offenfé 
decequllÊûibit  fjrefêot  de  fês  ouvrages  à  d'autres  plotoft  qu'à 
lay  ,oC  qu'il  fiilloît  qu'il  fejuftifiaftde^  cette  feute  par  une  lettre 
bien  longue  .  S.  Sidoine  ne  manqua  pas  de  le  Satisfaire  comme  il 
Icfouhaitoit,  &  luy  déclara  que  quoiqu'il  luy  cedaO:  potir  toute 
autre  chofc,  il  prctendojt  cependant  l'aimer  autant  qu'jl  efloit 
aimé  de  luy .  S.  Loup  vécut  juiqu'à  laâu  delà  52*  année  de  ion  Sur.t9.tulp. 
epifcopat,  [  c'eft  à  dve  jufqu'eDl'an  479  J  ftalk  enfoke  raœvotr  34t  jtiBoQ. 
de  T.  C  laieoompedb  de  tant  de  tiavaux ,  dont  U  laiflbit  à  la 
terre  reftiiDe&  l'exemple.  [Ce  futûos  doute  le  iç  de  iuillet,au- 
quel  fbn  nom  fêlitdaos  les  nattyiologes  deBede  1  dWuard  êc 
d'Âdon ,  '6l  dans  les  autres  pins  aoâent .  •  Bede  ctte  une  fayame  Fior  p.6S6^t9/ 

Élite  en  Ton  honneur  .  t^^"^"''* 
^L'egiifc  où  ion  corps  rcpo(bit  à  XxoieSy  yporcoit  fonnom  dés  «  Gr.T.&LC.c: 
Hif  EccLTom,  XVl  $  «7.p.4«o. 
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SAINT  LOUP, 
^^l^'"^'  '  V  ^'     VLfiepk.  'Ceftaiûoiird*htit  unoionaftere  àç  Chanoines      '  . . 

10/6.1077.  guliersoù  Ton  garde  encore  Ces  reliques  :  [  on  plutofl  lancienne 
cgli/êdc  S.  Loup  qui  eftoit  hors  de  h  ville  à  i'oiienr ,  ayant  clic 
rainée  du  temps  tics  Normans ,  fbn  corps  fut  tranfpoirc  dans  la 
villepù  l'onbaflit  un  inooaAerc  Je  Ton  nom  hal  ité  aupura'hui 
par  des  Chanoines  Régul  era 6c  loo  aocicnoc  eglifc  denacura 
defatc  jufqu'eo  1 104,  qu  elJe  fût  neMlie  (00»  le  nom  de  Smt 

Gr.T.p.4^.  Martb  des  Aires ,  qu'elle  porteenoore .  ]  'S.  Cregoire  de  Toon 
sapoite  comment  Dieu  punie  un  nuilbeqiiivottk^it  tirer  par 
^ce  fon  e/clave  de  l'cglife  de  S.  Loup ,  ftvec  tm  mépris  VmHC: 
du  Saint. îl  devînt  muet  furlechampj&mouruttroisioiîrs  après. 
On  fit  degratids  prefeos  à  l'Eglile  pour  obtenir  fa  guerifoa  Mais 
comme  Dieu  ne  la  voulut  pas  accorder  ,  l'Eglife  rendit  ces  pre- 
rens*,f  ce  qui  n  efloit  pas  un  moindre  ciiet  delà  puiilâQce  &  de  la 
lâinteté  de  S.  Loup,  j  .     ■  , 

jj  iuLr.     'Ce Saine  ne  fut  patinileiiieat  cédom  par  fi»  meiicc.prQpre, 
^  *       mais  encore  par  la  vertu  deceux  qull  foroia  daosla  pieté.Ôr  il 
eut  beaucoup  de  difciples  d'une  vertu  emmeolie^&qiii  éclatèrent 
mtfmc  par  la  gloire  desmtracles.  [Nousavoos  d^  parlé  de  S.  Se** 

J*.  vere  Archt^vefquc  de  Trêves  JLa  vie  de  S.  Loup  y  jointS  Poly- 

chronc  de  Verdun, &  S  Alb'm  deChâîons:EI!enous  apprend  que 
S.  Pdychonc  îiS'OM  un  grand  don  pour  guérir  ies{nialadîes^&  pour 
chafler  k>  deiwns  des  corps  ,  fans  fouftrir  qu'ils  toui memaUçnC 
ceux  qu'ils quittoicnt .  Llic  dit  quii  couiiuaiKioit  aux  démons  , 
asanc  iiiefine  ks  mai»  ii^  derrieie  k  dos:  [  £t  il  eft  aifé  que 
dans  tant  de  rava|^    d&ievointîons  qui  arrivetcot  dans  k  V« 

r.  I  '  r  t3.p.  £eck,  il  ait  iàufkrt  quelque  captivité .  ]'M»deSaia(e  Marthe 

1 162.1.C.      niettent  fa  mort  vers  Tan       fans  rien  dire  de  particulier,  ûnoo 
qu'il  transfera  le  fiege  epikopalde  l'egliic  des  Apollrcs  S.  Pierre- 
&  S.Paul  ,  qui  ertoit  hors  de  la  ville^  dans  celle  de  la  S'"=  Vicrg-, 
Ils  luy  donnent  le  titre  de  Saint-[&  on  ne  peut  douter  qu  ^l  ne  le 
mérite. ]Je  ne  trouve  pas  néanmoins  Ton  nom  dans  les  martyroio- 
ges  ,  ineliîicdans  celui  ue  i  erranus.  [iVlaJs  Moknus  daxîs  lesad-. 
.  dinoQS  à  U/ârd  ,  marque  le  4  de  may  ,  qu'on  £ait  à  Verdun 
tranflatioD ,  avec  œlk  fde  Po<ie0i»tr  ÔL  de  Fiimio  3  ïês  fucceA 

f  buV'Mt  Sauflày  Aïois  àmiasi  laartyrologç.'*  £t  ceta 

^84"!  ;  coinÎ!  ^uffiî»  Jfeion  BollaûKius&JkP.  k  Cointc,  pour ditequer£gliâ!, 

ail  4  ^  t.:  7      les  honore  publiquement  comme  des  Saints . 

ciaichr.pai^».    'Qq  ne  dit  ricnde  S  Pûfjcffnirfmm  qu'il  fût  enterré  dans  l'e- 

*"coint.aa*l6  Apcfîrcs.'Le  P.  le  Cointe  met  fa  mort  en 48 6  ''Pour S. 

h*  Jtirmm,o(ï  marque  (^jieftaic  de  Toul.  [Maisûnncditpoiat  fur 
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qaoy  oila  efl  fondé  :  }11  mourut  dniatit  queCIovb  a(!jegeoit 
Verdun  ,  qui  s'efloit  ievote  oontie  kyjto que  leP. le  Goiate  i\iâàuti.49t 
net  versl'ao  49?.  $i. 

'S  .>î/<5i»  eft  ordinairement  nommé  Alpin  .  On  cite  de  quc^  G»Lcbr.t.i.p. 
qucs  \  leilles  le^mdes  qu'il  efloitdu  bourg  de  Baie  [à  l'extremi-  J®*»"'^-    •  " 
té  occidentaiej  du  tiiocelè  de  Qiâlons ,  où  foa  corps  repofè  au* 
jourd'hulOn  marque  qull  efhnt  £ve(que[en  451  Jlorfqu  Attila 

\fâ  eft  nommé  dan»  fe  Gooeife  de  Tobis  eo  46  r«  [  Je  ne  fçajr  Gonc.e.4.p. 
oeanmdnsfi  ceUftoordeaflezavec  la  vie  de  S.Loup,  J'quidit  '  i 
quHi  éclata  ioog-tCPpi[daai  i'Eglifejpar  la  gloire  de  ia  ùàùtcté,  341$  t!  - 

[  Car  cela  nous  marque  qu'il  a  eîlé  îong-temps  Evcfque,  Ainlï 
j'aimerois  mieux  le  mettre  après  Amandin  .  ]  11  chaila  [très  fou- 
vent  ÔL  en  divers  endroits ,  les  démons  des  pcribnncs  qu'ils  paf- 
fedoient/L'eoîife  de  Baieoîi  eO:fon  corps,  parte  aujourd'hui  foo  GaLchr.t^p, 
nom  ,  au  lieu  de  celui  de  S.  André  qu'elle  portoit  autroiuii .  II  '•••••^ 
eft  toloiédanf  k  dîoodêde  CMlns '&  daa»cdui  de  Tn^^ 
f  de  ftpcenbiv-^ 

'Ce  £at  loyqui  donna  le  voîle  de  la  rir^oîté,&ooaûcni  à  JXl  Svcvi.&p'^ 
avec  une  extrême  joie ,  fept  foeurj  filles  d*un  boaime  de  qualité     '  *'  .  " 

danç  lePertois  ;  'entre  Ickpelles  l'Eglife  honore  encore  daiate  5  'IHagî. 
r.fon  titre.  Othilde ,  "S" Puftnne,  S^**Lintrue,&  SaintefMcnchould.  'Il ne  Boli.i3|ipr.p. 
i^MmtM      coofacraqu'aprci  seflre  afl'urc  d'elles  melmes  ,  que  c'cftoit 
î/,.         par  leur  volonté  propre  ,  ôc  non  ieulemeiic  pour  fui  vre  la  dévo- 
tion de  leur  pere ,  qu'elles demaodciicnt  le  voile^^  qu'elles  iou- 
iuMent-de  coot  leur  .coeur , .  de  o'avoir  jamaisqae  }.  G.  pour 
tpcMX  .'Lesrprieics4|n11 9àtdÙL^  I^u  pour  ca  vierges ,  ôc  U»  c^lio.spr.ik* , 
esciiorrationsqall  Inir&  euTnite ,  ftot  bellei  «U  leor  prefcrivic 
aufTi  quelques  reglenoens,  qu'ellâ  oUêrvaieot  avec  grand  iôin. 
Il  eft  n:fârqué  qull  fit  cetrcnélion  eu  vifîtanr  Ton  diocefe ,  feloo     *  •  ■• 
]a  coutume  des  Eve^es ,  pour  inftruire  &  fortifier  la  peuples 
par  la  predicationfdc  l'Evangile,] &  par  la  ùcréc  Coîihrmatioo. 
'S.  Sidoine  fait  un  fort  bel  éloge  d'Hinicrc,  di/ciple  &  imirareur  SidJ.r.ep.ij.p. 
V.s.Sidoi-  de  S.  Loup.duqucl  il  avoit  auiii  receu  la  dignité  [  ''de  i'cpiicc^t  ■ 
nenoceti.  gu  de  la  preftrifê.jSîdoineravok  vu  à  lionversIafiDde  1*00474. 

'   [II  ûat  mettre  an  oominrdci  iàSàfkt  de  SLcaip^}  'S  Aven.  Gr.T^ur.(e 
tm ,  qui  ayant  eftr /îndonaeftique,  de^'iot celebce^r  (k  pseré.  \ 
f  N«u»  ne  favompoioc  ce  qu'il  fie  d  abord  apoés  la  luoEt  deâaint 
Ijoap.yMvscammc  'û  parotHoit  avoir  bàraooup  devetrii^Ca-  Boii.^4  fi--b.^/; 
melien  [  fuorflfcur  du  Saint  ]  l'obligea  de  tenir  prendre  le  foin  ■'^^•v  ^3. 
de  fa-  xtuifoiVAjraat  depuis  obccnuia  peroiiiriQd  de  faire  ce  qu'ai  î*- 

s  .j 
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luy  plairoif ,  H  fè  retira  "environ  à  deux  îicncs  &  demie  dcTroies  à  7  milles, 
dans  une  ille  formée  par  les  rivières  de  .Seine 'cS:  de  Lofâin  ,  [  ou  Noxci, 
efl  encore  aujourd'hui  un  village  qui  porte  l'on  nom  ,  ou  à  un 
autre  village  aflèz  prés  de  là  ,  qui  garde  encore  le  nom  d'Ifles. 
[Il  paroi  A  qu'il  pada  k  rcde  de  fa  vie  dans  cette  fblitude;JII  fut 

▼rier.  Son  corps  iiit  mis  daos  une  t^fiXé  qne  VnmotCiîicoellèiir 
^475.S4.  de  Gunefienjnt  baftir  en  ion  Jxnneur  auprès  de  Troies,  '&  qni 
^'5-  eft  maintenant  une  paioice  enfermée  dans  la  ville .  Vincent 
Co!nt.53«.$7.  commença  apr^s  Tan  5 1  t  ,6c  eftoit  mort  en  S49.'Le  P.  le  G>inte 
^*>^«*7j4»fl  fixe  fa  mort  en  546,6:  cite quelques'auteursnouveaux/ans dire 
^itxjlpbiê/;.  quellesibnt  leurs  raifons.  On  luy  donne  le  titre  de  Saint,  *  quoi- 

qu'on  ne  faffe  aucune  memoirede  luy  dans  l'office.  Il  fut  enter- 
*î^7?îît"^*  ré  auprès  de  S.  Avcntk),  '  &  fon  tombeau  Te  vdteocorcaujour- 
fp.4to.i)2.3',  dliaidans  la  mefinee^Uè:  Ceft  pooiquoi  BoBantofa  mb 
^475•^I<.    avec  S.  Aventin  le  4  de  février .  S  rrodebeitavoit  aoooutttmé 

de  vifiter  cette  egll/ê  pour  y  honorer  le  Saint  dont  elle  poitoit  le 

nom*  S. Prudence Evsfque de  Troiesau  IX.  ûeck^  y  vint  prcC- 
$  il.  cher  un  jour  du  vendredi  fâint .  'Il  n'y  rerte  plusquc  peu  de  reli- 

$17,  qucsde  S.  Aventm  ,  'la  plus  grande  partie  aeftc  transférée  dans 

l'cglifc  de  S  Eftienne  qui  ci\  une  Collégiale  de  la  mefme  ville, 
&»4.  'Sa  fcde  fc  célèbre  Iblcnnel  lementàTroics  par  le  peuple  mefme. 

Son  ix)m  efl  marqué  dans  Uruard,&  daospluiieurs  autres  mar- 
f^j^Tw    tyrol^cs.  'On  peut  voir  le  àêiaSl  de  fin  lùttûire  dans  û  vie,qui 

paroiftancienne ,  ôc  n'a  lien  qaVn  pniâe  dire  eftie  £iux ,  qn» 
f^sSi'*^'  qne  les  miracles  qu'elle  raporté  Aient  peu  de  choie .  'Elle  ed  ci« 

tée  par  celle  de  S.  Fidok^  '&  par  uneaddition  delà  vie  de  Saint 

Loup.[Je  ne  fçay  neanmcûns  û  clic  n'cftjpasécrite''api:és  S.  Gre-  No«  u 
Gr.T.gI.Cx.«t.  goirc  de  Tours:  Car  l'auteur  a  ignoré  fans  doute^ce  que  dit  ce 
f46i.46z.     Saint,qucS.  Aventin  eftoit  difcipîe  de  S.Loup:[<Sc  il  n'a  pint  con- 

nujle  miracle  par  lequel  Dieu  vengea  le  violement  de  h  parole 

qu  00  luy  avoïc  donnée  en  faveur  de  quelques  captif  quiavoieitf 
ioU^.rd>.p,  en  leoonn  à  luy,dc  dont  il  vouloit  payer  la  nu^oa  'Cet  auteur 
477-^>».      ^Yoge  ^  efftt  qull  j|poi€it  beaucoup  de  choies  de  la  dn 

&uot. 

[U  £iut  fuis  doute  mettre  au  rang  des  éâûàpk$  4e  S.  Loup,] 
arnitf.yO.p,  'Camelieo  foo  fuccdTcur ,  de  rimkaceur  de  &  vertu  y  digne  de 
ilHfj^,  '^'"P^*^  P^^ce  qu'il  avoit  fi  long-temps  tenue. "^La  viedc  SainC 
f^47*^4t  •  Aventin  l'appelle  un  Saiot  ÔL  uo  lianmne  Apollolique,  quoiqu'el- 
le luy  attn bue  quelque  défaut  de^y  ou  quelque  curioHté  en  &Cr 
f X3,  une  occaiioQ  .  'il  voulue  avoii  chez  luy  S.Aventio  ^  par  l'eftime 
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q|u*îl  fai^t  de  fa  verta  :  'âc  Ja  mefine  faUbn  fît  qu'il  luy  permit  §*> 

cnfuitc  de  le  quitter  pour  Ce  retirer  où  la  grâce  de]Dicu  I  appelle- 
loit.'La  vie  de  S  Fidole  l'appelle  un  Prélat  illuftrc  par  l'éclat  de  p.474.$7. 
toutes  fortes  de  bonnes  œuvres.'ll  aflTifta  l'an  5 1 1  au  Concile  d'Or-  Conc.t.4.p. 
kans,  où  il  efl  appelle  Camilicn."Il  vivoit  encore  en  532  s'il  faut  ^*BoiU£ai.f. 
çroirc  la  vie  deS.f  idole^quoiquc  ce  (bit  53  ans  après  la  mort  de  I?*.^?. 
S.Loup.JLePJeGoiace  veatmefine  qu  il  ait  vécu  jufqu'ea  536,  p.476.e|Coiiit. 
tecoicniie  d'autre iaifeo.(D\iittiermet^  Sis, 
éae  qoelqiMimoaumens  que  oons  n'avons  poioe  vw J  Ainfi  nous 
nous  cootcntOQs  d'cftre  a/Turez  qu'il  vivoit  encore  le  10  juillet 
51  i.'L'Eglifc  de  Troicsfait  fa  feftele  i8  de juîllct,[auguel Ferra-  G*l.chr.t.3.p. 
rius  la  mct:&  il  la  marque  encore  le  22  de  mars  avec  Molanus.  J 
'La  plus  grande  partie  de  fes  reliques  eftcoofervéc  avec  hon-  CoiDWwi.53<. 
ncur  dans  la  Cathédrale  de  Troies>  jenefçay  pas  fur  quel  fon-  ijjjj^ 
dementCamuzat  a  voulu  que  Saint  Camelien  fu(l  le  mefme 
qu  HimeveloQé  fl  fat  par  S.  Sidoine  ;  Il  a  depuis  reciaâé  cette 
opinioD/quina  pas  laifle  d'eftce  ftiiviedaittkGsUUCbàâttia.  G>Lcltf.pjo77 
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SAINT  ROMAIN 

PRESTRE, 

E  X 

SAINT  LUPICIN 

SONT  FKERE, 

PREMIERS  ABBEZ 

DE  CONDADISCONE, 
DANS  LE  MONT  fURA. 


747-$  lO. 


ARTlCi^E  TREM  1ER. 

Etrpieltmprces  Shunts  ont  vécu:  Autorité  de  leur  bijloire . 

N  a  ignoré  le  temps  que  S.  Romain  &  Saint 
Luprcin  fon  frcrc  ont  .vécu  ,  tant  qu'on  n'en  a 
point  eu  d'autre  connoiiïance  que  par  ce  que 
SGr^oirc  de  Tours  en  a  écritCar  ce  ^nt  ne 
dbaDC  snctiD  cunâer?  pour  fixer  leur  chrooo- 
»  Jfinooqu'ilditqu'ilseftaieotdéîa  vieux» 
lorfque  Chilperic  regnoît  esBouilgogne  ,  ôc  tenoitTaCour  à 
Genève  Ainfi  il  oeûm  pas  sVtonner  fi  des  periomei  habiles , 
mais  qui  n'examinoicnt  pasieschofcs  avec  la  dernière  cxaélitu- 
de  ,  les  ont  fait  contemporains  de  Chilperic  Roy  de  France,  fils 
deCIotaireJ,  qui  regnoit  furla  fin  du  VI,  ficcle  ,  fans  prendre 
garde  ^ue  ce  Prince  q  a  jamais  jpollèdé  ni  la  Bourgo|gne  ^  ni  Ge- 
nève. 
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'^fite  nous  avQotdepiîspeu  leur  viefjiig|i»fe,qiie  BoUandus  $5* 
nous  a  doanée  le  premier  ^  *cà  nousappnenonsqueces&ûoci^'* 
.   c(h)ieot  célèbres  av?.nt  le  milieu  du  V.  ncclc,  &  que  S  Romain  "  •  ' 

fut  fait  Préfère  des  l'an  444  'Outre  ksautres  preuves  que  Bollan-  î 
dus  ajoute  pour  caiifinncr  celle-ci  ,[on  y  peut  iouidrccc  que 
nous  apprenons  de  Saint  Siduine,  j  que  ks  iuoûaitercs  du  mont  ^•7a6.§x,^, 
]  ura ,  à  quiS. Grégoire  meime témoi^  aflièz  que  ces  deux  âr- 
teseotéotmé  Vatiffoc,  'cfloicnt       cdebseiTeri  râa47aS  ^i^ep-»f.^ 
£iigendcqmflic  l^^inatrieoie  Abbé  ^Goodtdilraney«<floîe.«Avit.ep.i7.ix 
mort  avaotque  Vivennole  fu/l  Evelque  de  Lion,  ''c'edidive  f'- 
avant  Fan  5 1 7,  auquel  cet  E^-efque  aflifta  auCoaaieà'EpgmM.  \  fg"",'  ' 

*L*hifto!re  dc"  S.Romain  &c  dcS.iint  Lu^Mcin  que  nous  avom  ^  Hol!.i.8.feb.p 
citée,  cft  écrite  par  un  morne  du  mcrmc  lieu  de  Condadifcaie,  ^J*-^'* 
difciple  de  Saine  Eugende.'qui  écrivoit  avant  la  mort  de  Syagric  i      52-$  10. 
dame  de  Lion,  dont  la  pieté  eiloit  trescekbre  dés  l'an  494   Il  F.nn  v.Bpi.p. 
raportc  ce  qu'il  avoit  appris  de  ces  Saints ,  tant  par  ^.bugende  iBolLaS/cL 
mefRie  qui  avok  efté  kor  difciple ,  *  que  par  Jesancirs  junenc  I5. 
•Et  quelques  nm  de  ceux  oui  avoienc  vu  ce  qu'il  rapacte ,  vi-  'ï'f  ♦'•5*^ 
votent  encore  lorU]uit«ciivoit{Ainù  mas  avons  peu  d  hiftoires  (3.4,1. 
quVn  pQÎilè  direèâfC  plus  authentiques  quecede-ci .  EJlc  cil 
dViIIeurs  écrite  avec  pietés  avec  efprit  Mais  clic  e(k  quelque- 
fois obfcure/oît  par  la  faute  de  rhiIloncn,qui  s'eftun  peu  Liiffé 
aller  à  l'éloquence  ta  uiie  <Scaiicdlce  de  fon  iiedc  ,  fbitqu'elie  ne 
loic  pas  affez  correi5le  :  ]'GariInc  paroif^  pas  qu'on  en  aie  plus  -t8.fcb.j).738.j5 
d'un  manukri£,[  qui  quoique  trcsaaàco^ic  peut  pas  néanmoins 
eilre  (ans  fitoé.  Ce  tjoe  ttiHi  fC^ettowCDCOir  J  'c*cfï  que  cet  jt.74s.S19. 
attienr ifak  ctit ,  commeil  Tavoue»  vpe  la  plus  petite  partie  de 
NoTit,    tiê*qo*adr  Ait  ces^nnds  Saints. pOes  peribnncs  habiieiOQC 
néanmoins  conteiié  Tautarité  de  cette  hifbire .  Nkm'Û  ïidk  fftfr 
biendifficUe  de  iâtisâiieà  Jeuftc^jeûieos.  J 

Rmamjf  retire  ^onciadifcone  datisie  imatJuroLSituatèm 

ik  ce  lieu . 

'ÇAiNTRomsun^  S  LupiàacâiMcnt  fi«tc%'^&Ronan<:r.T.v.p.c.i.ir 

,3  1  aifnc  .s Ils  cftwent  de  la  province  des  Sequanois  Jqui  com-  'î7. 
prenoit  à  pc-i  prés  h  Franche  Comte  ôc  les  Sui(ies,Jleur  famille  7^1/*,^'  * 
cftoit  hoHiicUè, 6l lublilloit  cucore allez,  long  temps  après  eux.  £§ù 
Elle  eiloit  ce  fesi^bic  éublic  dans  ua  vjllageaiici  prudes  iu< 
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reftf  âtt  moue  Juta, qu'ils  rendirent  û  célèbres  par  leur  piet^.n$ 

$»9'  a  voient  une /ôeur,  'qui  cievint  nuffi  l'imitatrice  de  îeur  pieté.'S. 

Romain  étudia  peu,  "scIUnt  tou/jurs  beaucoup  appliqué  à  la  dtc 
Gr.T.v.P.c.ï.p  pietéjfans  (è  vouloir  engager  dans  le  mariage  'Saint  Grégoire  de 

Tours  dit  que  Lupidn  voubnt  fane  la  melinc  tho/è,  fut  oean- 

moins  "contraint  par  fon  pere  de  Te  marier .  jtc, 
Boii.p.7»i|».  igjj^j  Roroameftoitâgé  de  3  5  ans,  flcnVivoit  plus  que  finnoc, 
^  brfqu'il  (e  tdbkc  dVmbnUIèr  li  vie  iblttair&  II  y  fut  poiffinn- 

menC  exdté  en  vo}  ant  à  Lioa  le  manafierede  l'Abbé  Sabin,ap- 
n.e)Coia»4.$  pej|^  /;ïrrr4iw»///c'eftàdireapparemrnent  1  abbaycd*Ai(hay,<pi 
^Gal.chr.t.4.p  eft  fur  Icconfkntdu  Rhône  oc  de  la  Sône,'^&  qui  doit  eHre  bica 
97.1.C.  ancienne,  puirqu'clle  a  cfté  rétablie  par  la  Reine  Bnsnehaud. 
d,5n4^bji«t.  *jç  ^^^y  i]  poumoît  point  e/lre  aufli  celle  de  llflc- Barbe, 
•^»5î''»      jjiç         v^'^.^^  pj.^^     j^Jqj^  ,  prétend  qu'elles  comincn- 

ce  dés  le  IV.  ficclc .  Mais  entre  plulicurs  Abbéz.  ^u'on  marque 
l'avoir  gouvernée  dans  celiede  oc  dans  le  itiirant^fl  n'y  a  point 

BoaF.74t.$|.  de  Sabio  .S-Romaio  lemuquaVocie  auttes  chofoiiani  ce  mo-  ^cc. 
naftere  dlmetamii» ,  que  les  Rel^eux  y  viv«ieitt  de  leur  tra< 

^  vailyOe  qu'il  ne  manqua  pat  depuis  de  pratiquer.  H  emporta  fan  s 

diieàqueldeflêin.un  livre  des  vies  des  Pères,  &  les  admirables 
îoftitutions  des  Abbez  [de  lOrient.  Jccroy  que  ce  font  les  Infti- 
tutions  de  Caflien  écrites  vers  l'an  420.  Ainli  le  Saint  pourra  v.CAÛico 

J  J A  s'eftre  retiré  aflez  peu  de  temps  api  cs.Ét  nous  VCrroosJqu'U  avât 

déjà  formé  plu  fleurs  monafteres  en  4^4, 

'11  choifit  pour  le  lieu  de  fa  retraite  les  epaiflès  fbrefls  du  monc 
Jaia ,  [qui  iepane  la  FfamteComté  du  pays  des  Sniflês ,  ]  ($c  s'r 
aneûa  dant  une  va]lé;appeUéeV}oodadilboae,  à  &Ba&  de  À  fi>  ■ 
tiutkn ,  dit  lliifiorien  du  Sûnt,  fins  s'expliquer  davantageffe 

^  7.  eOmt  entre  des  montagnes  pleines  de  rochers,  'extrêmement  fer* 

5^7'  rée  ,  f^eriîe,  incommode  pour  le  chaud  &  pour  le  froid/C'eftoit 

auprès  de  lariviere[dc  LiCon  ,  ]  'tellement  au  milicudes  fôrefts, 
quedu  codé  de[Neuvi  ouNion  en  SuifIc,]-qu'on  appel loit alors 
Cclonia  Equejlris ,  il  falloit  une  grande  jeu  rnce  pour  les  travcrfcr, 
^  l'ony  cftoit  expolé  à  beaucoup  de  dangeriPourccqui  eftdu 
Rhein  qd  dè  au  DOrd[e(l,j&  du  coflétde  Lobjquieft  à  Vowq- 
fite ,  il  n'y  avoit  pasmoycn  d>  abonder  ;  de  âte  que  ce  fieu 
comme  inacceflîble .  Il  y  avoit  néanmoins  un  lêntiér  veis 
cet  endroit  là  pour  aller  à  CîeDm,[qiii  en  eft  à  iis  ou  ftpt  lieues 
verslefud-cft .] 
'On  marque  qu'avant  Saint  Romain  |  il  n'y  avdt  eu  aucun 

monader»^ 


Digitized  by  Google 


SAINT  ROMAIN  ET  S  LUPIGIN;  14$ 
axxiaflcre,  ni  indhie  aucun  Anacatete  daooIapioviQce  desSe* 
quaiiQis.[Aioii  il  paroi que  cefien  cftok  alors  compris  dans  oêo 
te  province,  qui  eft  celle  de  Befânfon .  ]  'Aujourd'nui  ou  Tap*  ^737•$}•4• 

pelle  Saint  Claude,  il  eftfcncorc  dans  la  Franche-  Comtéjmais 
dans  le  diocefe  de  i.ion,  auquel  mefme  S.  Romain  cil  attribué 
par  tous  les  martyrologes.  11  paiïà  beauœup  de  temps  en  ce  lieu  p.74i^4* 
avec  la  joie  de  vivre  dans  une  entière  folitudc,  liins  y  voir  qui  que 
ce  ioïc  que  quelques  cbaflfeurs^'iâns  autre  couvert  que  des  bran-  $t. 
ches  d'un  ffami  ikfàa  qu'il  y  nooaotia  aupiâ  d'une  ântame , 
Êns  9x«te  nonrriraïc  que  quelques  ûvàa  âuvages ,  'âc  ce  qn'U  $3* 
pouvoir  recueillir  de  la  terre  qu'il  cultivoic  de  Ces  propres  mains. 
$[C       Aiofi  toute  Hua  occupanon''eftQic  de  liie  ^  de  pcier,  ôc  de  travail- 
1er. 

A  K  T  I  C  L  £  m. 

'"Tj  Nfin  s.  Lumdn  rompit  aufli  ilîes  liens  pour  fc  venir  jdn-  BolU«.fel>.p. 

dreavec  S.  Romun  100  frère ,  abandoonaot  &  iâ  oiese 
êc  â  iaettr{Il  n'eftpcnot  parlé  de  fa  ièmme^qui  ûnsdouteefioit 

s'il  cft  rray  qu'il  euft  efté  mariéjS.  Grégoire  de  Tours,  Gr.T.v,^&t.^ 
qui  veut  que  les  deux  frères  fe  fbient  retirez enfemble en  mefme 
temps,  'dir  que  le  démon  les  nrtaqua  vifiblement  dans  leur  foli-  pJjH*©. 
tude  ,  &  qu'il  les  accabloit  ton?  les  purs  de  pierres  dés  qu'ils  , 
commencoicnt  à  prier  i  de  forte  que  comme  ils  elloient  encore 
jeunes,  dit-ii^  ils  cédèrent  enfin  ,  &  abandonnèrent  leur  folitude 
pour  s'en  retourner  chez  eux  ,  [  ou  au  moins  dans  quelque  lieu 
moins  écarte.]  Ils  logèrent  d'abord  chez  une  pauvre  femme  , 
qui  s'eftaot  îofbrmde  d'oîl  ils  veooieot ,  quel  eilosc  leur  def 
frai,  leur  fepcefénta  combien  il  leur  lime  honteux  de  &  laiâèr 
vaincve  fi  hiciiemeQC  par  celui  que  les  amis  de  Dieu  avoient  fi 
Auvent  vaincus .  La  veiicé  qui  parloit  par  la  bouche  de  cette 
fênmie,  les  fit  rentrer  en  eux  meimes.  Ils  reprirent  courage ,  6c 
prenant  îa  Croix  pour  leurs  armes,  ils  retournèrent  au  lieu  d  oît 
le  demori  les  avoit  chaflcz  .  L'ennemi  continua  à  les  attaquera 
coup  de  pierres  comme  auparavant  ;  mais  il  ne  les  trouva  plus 
&c,  les  mefmes.  Ils  luy  oppcfcrcnt  une  prière  continuelle,  obtin- 
rent enfin  de  la  mikncordc  de  Dieu  ,  non  feulement  de  pcric- 
veier  dans  la  refolutîon  qu'ils  avoient  &ite  de  le  &rvir  [  en  ce 
lieu  Jmais  enooie  d'eftre  délivrez  de  cette  tcotatioo  du  (femon  • 
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[Nous  ne  trouvons  rien  de  loot  cela  dans  rhifloricn  de 
SaiDtc}Mais  Une  faut  pcut-cftrepas  s'en  étontier,  puif(]iie  d  ordi^ 

•    nâre  on  fait  mo'ns  l'hifloire  des  Saints,  que  leur  éloge,  6c  qu'on 
voudroit  que  ceux  dont  la  gioirc  cft  d'avoir  fur  monté  en  qux- 
tout  ce  qui  s'oppoibit  à  la  grâce,  n'cuficnt  rien  eu  à  iunuonter ., 
Cependant  les  arbres  les  plus  forts ,  n'ont  d'abord  eilé  que  ^ 
l'herbe;  &  ks  fautes  mcfnies  des  Saints  <xmibufiiC  &  à >  gloir. 

.  re  de  Dieu,  &  à  la  leur  propre;  pournc  pa&di»çu*eU«9eiiv«i||} 

Boll.tt.fe1x..:  Jôibies  de  pen]f»«oimigp.  ]'Q  ^t^t  prendvejgftidc  iMStncnoins-  A 

p.74«^*»  l^iftoircde  ces  Saints  n'cft  pas  ferme! IcmenrconÉiww  à  ce  fait , 
en  fiii&nt  {vmf^àahn^  Farrivcc  de  S.  Lup'dn  ,  par  celle 
de  quelques  autres  qui  vinrent  fe  joindre  à  eux.[lia  ce  cas  nn  ne 
pourtïiit  entendre  que  de  Saint  KQnwjo  fcui  çc  que  S.Gregpire 
dit  de  luy  ôc  de  Ton  frère  J 

$4.  'Les  premiers  que  l'odeur  de  leur  pieré  auii  a  dans  ce  Jefêrt  Scc. 

pour  y  venir  ièrvir  Dieu  fous  leur  conduite,  furent  deux  jcuneg 
Écclelîaftiques,"qui  pouvdent  élire  de  Nion  fiir  te  lacdeGene-  Notk 

U*  m'IlsfitiiBncfainHoftftiîvis^d*^^ 

'  vifiter.IeiSftints,  ëcà'eàtSsc  par  lenrexttiB|ME;ou  pour  e(begue- 
m  de  diferiês  maladies  par  leurs  pneres,eh  quos^-Ui eftoiâMiSbii- 
vcnt  exaucez,  '&  plufietBSs'aèrettoienc  enfuke.  avec  èux ,  o»  Slc 

$5.iGr.T.i.P.c.  exprès  pour  feicndrc  leun  imitateurs  &  It-urs  crifcipîfs/Lenom. 

i.p.840.  CCS  derniers  forma  bien-toli  un  grand  monallere^a  tjui  on 

GaUlur.t.4.p.  donna  point  dors  d'autre  nom  que  celui  de  Cundadifcx)ne.  Il 
porta  depuis  celui  de  S.  EugenHc  qui  en  fut  le  quatrième  Abbé, 
on  luy  donne  encore  aujourd'hui  le  nom  de  iiaïut  Oy^d  de 
Joux,  ou  du  mont  Jura .  Mais  il  efl  encore  plus  connu  parmi  k 
peuple  â>iB  le  ixan  de  Samt  Claude,  qu'on  prétend  avoir  quitté 
TAf  cfaeveiebé  de  Befançoo  pour  >>  retirerai  y  a  neTme  balfli» 
ime  vilk  qur  poite  k  nom  de  ce  Saint ,  &  qu  on  marque  avoir 
commencé  dés  le  temps  d'Olympe  ûxkmo  Âbbé  de  ce  lteu,qur 
pemitt  aux  feculiers  dy  baflir  à  certaines -càoditions.On  a  auSi 
âfpettéquelquefoii  cette  Abbaye  k  nonafteEe  du  wom  Jittt. 


»  * 
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Dijeutags  vertus  des  deux  SéUMfr  Sf  format  pïufteùrt  matftm: 
Df  quelle  numkrfi  on  jfvicoH, 


'^AîMT  Romaitt  ôc  S.  Lupic'm  ^ouvcmoient  cnfemblc  cC  BoJi.iS.tebip. 
O  monaf^cre ,  le  premier  avec  plu*  de  douceur     ti  uiduJgci»  74».$  j. 
ce,  l'autre  avec  plus  de  lorce  ôc  d'autorité  ;  ce  que  ranteur  dé> 
icc       cric"d*une  manière  fe  «fiâmOL  £  £t  c'cft  peaUOtt  pour  ceU 

SueJS  Giegoèie  de  Tua»  «ftciibcia  f»rticulîn«aetit  le  ponnii/  Gr.T.tf^^,i,p» 
t  h  ^Yfté  drAhbé  à  &  Lupidn.  [     avofe  ru  Mi<}ve  chafe 
Hooo-  de  (éniMftble  ati  cûmmencemenc  de  L^mUins  SOipais  &  S. 

Honorât  JQuoiquc  S.  Romain  faft  fort  doux,  en  Conc qu'il euit  Boii.p.744^. 
eu  peine  h  gouverner  Teal  de?  efprits  diffinleç^:  opiniâtres, 'il  ne  p.74î.$ii.tî. 
laifîôit  pi\s  nfnnmoins  de  parler  avec  autorité  àc  av  ce  force  .  '11  Gr.T.p.844. 
âvoit  noa  reuicmcnt  beaucoup  de  bo»ré  ,  'niais  auili  licauooup  p«'4».»4i.  . 
dcûinplicité;  de  forte  qu'il  vdv  oic  aflèz  indiflèremmcm  toutes  ■ 
fortes  de  pci  lonuci ,  ôc  accordoit  [n  bcnod!<3;îoa  &  fe^  pricits  à 
tous  ceux  qui  les  demandoient  bommesou  ftmnie»(H  oe'|«r^ 
loit  neanfflnnsiux  ftmities  que  hats  da  moiiBi{iie{e.]Or  on  oe  vMU 
teur  perii«oit  jwiïtt  dV  eotitr .  [  Pbor  ce  q^^^ 
V^7.       licremeot  S.  Lupidn^  nous  en  paifaom'cn  ton  lieuj 

'Le  nombre  A  ceux  que  la  réputation  de  cesdeux  Sûots  at  ti-  p.Uo\h«iLf, 
fokàeux,  fe  trouva  bicn-toft  Ci  grand  ,  que  le  lien  de  Condadtf. ''♦^'^ 
cone  n'efloit  pas  capable  de  les  contenir .  A\nû.  ils  turent  obli- 
îjez  de  faire  de  nouveaux' monafterci,     d'envoyer  coTTime  da 
cihim  de  leurs  difLiplcî  en  divers  endroits  des  défères  de  la  Se. 
quanoife .  ïk  Ce  repatiaircat  mefine  cnfuite  jufque  dans  des 
lieux  plus  éloignez,  oh  ils  fiuuieieui  de  fintM  oougregatioiK  & 
baftiient  pIu(ieatteg^(êB.'&Cregoirede  Tout»  marque  partîcu«  <2tT.M40. 
Seremenc  un  de  ces  monaflera  établi  dans  l'Allemagne .  [  Je  ne 
chwisr  rçayt'ileoteiklaaîcchorequelepaysdesSuiflcSj'lquelcs  Alle- 
inam  avoieiK  occupé,  dcqu^jb  hafamoc  ju^'àfic  qo^ 
ksenchaflà.] 

'S.  Romain  &  S.  Lupicin  aîloient  tantoft  l'un  ,tantolU  autre  p  S4o.84i. 
vificer  ceç  monaftcres,&  y  animer  leurs  dUciples  h  la  vertu^l  Ainfî] 
'Ja  necdlité  de  la  charité  leur  faifoit  fou  vent  quitter  leur  folitu-  BolLi.ian.p.50 
de*Mais  la  fourœ  de  tant  de  faintcs  niaifons,ciiant  continuelle-  ^  j8je5>.p.y^; 
ment  renouvelléc  par  I  cxemplc  &  par  les  inftruéttoos [ de.  l'un  $,? 
des  deux,  &  fouvcnt]de  tous  kt  deux  enfembde ,  le  oonfiarvoit 
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encore  plus  pure  que  Cous  les  ruiflêaux  qui  en  (brtoieot,  &  elle 

avoic  rbonneur  d'eûxc  aufli-bien  le  modèle  que  la  meie  de  tous 

les  autres. 

(sf.  'L'auteur  de  la  vie  de  S.  Romain ,  nous  avoit  voulu  confcrver 

'les  rcglemcns  qu'il  y  avoit  étahî  s,  &  que  S.  Eugende  avoit  de- 
puis  réduits  à  un  meilleur  ordre  .  [  Maib  cet  endroit  eit  perdu.] 

cxA^  'Cette  règle  efloit  plus  fbible  ,  au  moins  jX)ur  les  commcnçans , 

que  celle  des  iblkaireide  rOrknt,  ôl  qite  celle  de  Lerios, 
pareequ'on  avoit  cm  &  devoir  aooomsnoder  à  la  £à\Àd&  À  à  û 

Slll^s.  nature  des  Gaulois ,  ^ooutumez  à  manger  davantaae  que  les 
Orientaux,  &  que  ceux  merme  de  rAquitaiQe{&  delà  Proven* 

Boli.ian.p.j4.  ce; Joutre  que  le  travail  auquel  ils  s*occupoicnt  beaucoup,  les  y 

5^^"  obligeoit  encore  ."Ils  mangeoient  oiielquetois  à  midi  &:  au  fbir  . 

*GrT.v.p.c.i.  ^S.  Grégoire  de  Tours  dit  que  Saint  Lupicin  trouva  en  un  des 

p.t42.S43.  monaftcrcs  à  midi,  qu'en  y  appreOoit  divers  mets,  de  leguuics , 
d'herbes,  de  poidcn,  &  d'autres  chofcs  encore ,  de  quoy  eftant 

BoIUrjnarsjp.  indigné ,  il  lit  tout  mêler  en(êmble.  'Néanmoins  la  règle  de  ces 
nooafto»,  ptticttliereincntdu  pcemier,  eiloit  de  s*ab(leinr 
de  tous  les  animaux.  Se  de  touslâcM&auxXV»  y  mangeoicdu 
lait  &  des  œufs,  qui  n'eftoient  néanmoins  que  pour  les  malades. 
[Mais je  ne  fçay  fi  cette  abflinence  des  animaux  ,  comprenoit 

t8^t».^743ic.  auffi  les  poiflbns  ]  Car  il  y  avoit  àGoodadifcooe  "des  ie(crvQUS  f^**^ 
de  polfTons  pour  VuC^gç  des  frerei 

>'j»ikp.5i^4.  'Lorfque  les  autres  mangeoient  deux  fois  ,  on  ne  trouvoit  pas 
mauvais  que  S,  Eugende  ne  mangeafl  qu'une  fois,tantofl  à  midi, 
tantoft  au  foirfll  n'y  avoit  pas  non  plus  dérègle  uniforme-  pour 

$3»  l'iiabit.  ]  Car  on  remarque  comme  une  choie  particulière  au 

mefme  Saint ,  qu'il  ne  portoit  jamais  deux  tuniques,  &  queti 
été  il  avoit  un  lcapiilai»"de  pos  camelot ,  que  &  LeonîeD  luy 

$4*  avdt  doooé/II  avoit  auffi  unechaufifure  |nrticulîere,  &  ne  por- 

»^intff,p.»<l.  toit  jamais  que  des  fandale^,  'ce  que  S.  Lupicin  Mètwck  auffi  | 

^  ^'  fi  ce  n  eft  quand  il  atloit  à  laCour. 

p.î64.c.  'Les  Religieux  fortoient  quelquefois  fous  du  mooaflens  pour 
p.î6j^.  gjjçj.  travailler  à  la  campagne/S.  Lupicin  mefme  ne  s'exe mtoit 
a8.fêi».p.745.c.       d'aller  bien  loin  pour  cela/C'eltoit  un  des  moines,  &  me line^ 

unDiacre,qni  prenoit  iom  du  moulin  qu'ils  avoient  fur  la  rivière; 

&  te  moine  k  trouvoit  exadlemcnt  à  toutes  les  heures  de  l'offi- 
«•^  ce^me^ine  la  nuit.  Qiiand  il  fàlloit  racommoder  k  baftarJ'cau, 

ij«o.p.5«.$r4.  ç*eftoit  luy&lcsautresRdigieuxqmkiiiifiMtit.'Quclquefobils 

pftncMcnt  leur  ibmmeîlàlacampaone;  [c'eftoit  peu&eftiela  me- 

fidieoficyjls  mann^eot  cnfciiibj£da^UDme&elieu;mjiisili 
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avoient chacun  leur  petite  maiibn.comme  'les  Anacoretés  «  'Lori  $  th 
que  S.Eugende  fut  Abbé,  ilabatitces  difîèrcns  logemens ,  & 
voulut  qu'ils  couchafïènt  tous  dans  un  mcrmçlien^oiiîlcouclioic 
aufliluy  mefme.îl  y  avoit  toujours  la  nuit  de  !a  Iiimicre,au(îi-bien 
que  dans  la  chapelle.  'Ce  fut  aufC  S.  EugenJe  qui  y  établit  la  re-  5*»» 
glc  de  lire  à  table.  'Ik  n'avoient  rien  dutout  en  pi  opre,  foit  fous  $«5!*» 
S.  Romain  ôl  S.  Lupido,  foit  fous  S.  Eugcndc .  'il  y  avoit  un  oili  ^  iUeb.p.7  65. 
ce  public  dorant  la  nidt  aulfî-bîea  que  datant  le  joor .  cit  .tân.p.5o.$4 

'Saint  Romain  leoevott  &  gardait  fans  gnusd  choix  tous  ctmx  ^^^J^^'9'7W 
qoi  vodoient  fer vir  Dieu  auprès  de  luy ,  jeunes  6c  vieux.  Un  det 
anciens  le  pria  un  jour  de  coofidecer  que  cette  ^cilité  faifdc 
qu*il  y  en  entroit  pluficurs  qui  ne  paroiubient  capables  que  de 
troubîer,  &  de  de  régler  les  autres  ;  qu'ainfi  il  cuft  ellé  à  propos 
de  faire  quelque  difcernement  de  ceux  qui  fc  prcfentoient .  'S. 
Romain  rejetta  ce  confeil  avec  une  force  qui  ne  paroiflToit  pai 
mefiTic  naturelle  à  fa  douceur,&  demanda  à  celui  qui  le  îuy  don- 
noàt ,  s'il  eftoit  capable  de  pénétrer  les  fccretî  des  cucats ,  &  de 
coonoidre  les  deflèios  de  Dieu  fur  les  âmes.  Il  ajouta  que  fou- 
vent  ceux  qtûdVilxMxleftoient  les  plus  fenreos,  &  lelajcbâent 
enfiiite;  &^u*auoontndreîly  enavoit  cjui  après  avoir  para  quel* 
quetem|st]ete&idaicfaeZ|,rurpai2bient  enfuiteceax  qull» 
luivoient  auparavant  avec  peine . 

[De  la  manière  dont  l'hilbire  de  S.  Romain  raporte  ceci ,  il 
cft  aifé  de  juger  que  Saint  Eugende  avoit  la  mefme  facilité  pour, 
recevoir  toîis  ceu.K  qui  fc  prcfentoient.  Mais  ils  a  voient  un  remè- 
de que  Ton  ne  fouffriroir  pas  aujourd'hui  qui  ci\  que  ceux  qui, 
ne  VQuloient  pas  ic  iourncttre  a  lu  diicipuiic  de  ces  maifons  fain- 
tes ,  avoient  la  mefme  facilité  jpour  en  fortir  que  pour  y  entrer. 
Non  lèulemeot  beaucoup  en  roitoient  iécrettement  éc  damne 
la  nuit,  comme  cette  hîltoire  en  marque  divers  exemples:J'maii  tti/^us^  i^t* 
'  quelquefois  ils  iortoient  à  la  vue  de  toute  la  mailôn ,  avec  leur 
petit  bagage ,  (ans  qœ  perfimoe  les  arre/lad  que  par  les  prières 
que  l'on  o/Iroit  à  Dieu  pour  eux .  'On  ne  laidbit  pas  de  recevoir 
de  nouveau  cfuK  qu»  avoient  quiré  îc  monaflere,  lorfqu'ils  le 
dcmandoicnt  avec  ififhnce  .  [Et  li  ne  paroifl  point  qu'on  les  trai- 
taft  avec  une  rigueur  extraordinaire  ;  parcequ  cm  le  contenroic 
ûms  douce  de  ce  que  VEipi  ii  de  Dieu  leur  inipinùt^eux  mefmes 
pour  TexpiatioR  de  leur  faute  . 

'II  s'en  troBvioitqoi  app&e(lrevetoan]ezdansle(iecle,eftoieat  ^t^p.i434 
't^vetius  loi^  temps  après  pour  la  deiix]enie&  pour  k  troii^me 

uArtibMfirin^.  ]c  pcnfe  qfiiibmii&mMfê  Au  motiM  c'cAeevse  l'aiiceur»  TUnlate 
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fois ,  &  qui  ayant  néanmoins  recouvré  feuif  première  ]  vmit 
fcverercnt  glorîcufcmcnt  julques  à  la  fin  danscsttc  proidiîoD 
qii*ils  avoicnr  fî  malheureusement  abandonnée . 
a.jan.f.5«'-5  3-     On  voit  par  l'exemple  de  S.  Eugcnde ,  qu'on  rcccvoi  :  des  Ca. 

fnns  dans  le  monaftetx:  tics  i  a^e  de  (cpt  ans  ,  &  qu'un  ioalïmit 

quils  s  applinuafièdt  ffi3iïfiHikmciftèI&  1oâaiete]nmfafeit% 
snaistficm  à  litote  <ter«toqiiefioed^  /  . 

ARTICLE  V. 

S^Rûmmeffiût  PreffezOes  monéiferet  àt  téiieàm$t  »  ér^fr 
Rothtigpitverne^  T un  par  Saint  Lap'tcin,  t autre  par  fa  fintK 
TrmMc  à  Comdé^feo»c  dfpa^  par  S.  Lupk'm . 

BoiLisfeb.p.  'Ç*  AiNT  Romain  &  S.  Lupîdn avoicnt dtja  rempli  de  leurs 
74><$s-  ^  diiciples,  non  feulement  le  monaftere  de  Condadifconfi  , 
fi.  mût  aÊattjdtdBem  auttes^  Inique  ralËtiie  Me  Quelidoine  y.  s.  H  iai . 

Evdqnr  de  Be6nçon,ot>figea  tlVâ  444  Je  gnod  SLHi(2red*Ar«  »  ^'Axks  $ 
fcsde  s'iapprochcr  de  cette  ville.  Et  comme  k  fepuratioodcs 
deuxSaintsdloitvemtejufqckesàltty/'il  envojraqimrS.Romamy  acc* 
&  Tordonm  Prcftre.  Cette  dignité  au  lieu  de  diminuer  Hiumi- 
lité  du  Saint ,  ''ne  fit  que  la  reaire  plus  iîluftre  <5c  n'-is  vi'îSîc  .  &c. 
J7.  'Sa  vie  raporte  cnfuite,  que  le  !ica  de  Condadilcon;;  le  rrou« 

vant  trop  maTmoiode  &  trop  fi-nlc  pour  le  grani  nonVjre  de 
ceux  qui  vaioient  viiicer  ce  nioîîaikTc  par  pieté,  ou  qui  ne  pou» 
YDÎeDt  fefèpEirerde  k  pre(cace  &  de  la  conduite  des  deux 
f ics^  VxsSfiûcsvcfisfofCnc  "de  âîie  un  (kmivcjui  nomltei^  dâds  scc 
Gaj.ciir.c:4.p.  m  liRs  nommé  Laucoonequî  o'ïsAoic  |tts1oiiidelà.ll  poiteau- 

îSofuuM»,  ^  ^'  I-VP'*^^  »      ^'     enterré ,     qui  y  de- 

r  -é7.V.  metiiottdbrdinaitey  quoique  S  Romain  &  luy  flifTent  rcgir- 
*i8^.p.74o.  ^3^2  commcles  Supérieurs  &  îes  pères  de  toutes  les  deux-  mai- 

fons.f  Les  cartes  marquent  un  Pneun:'  de  S".  Lu  picin  à  une  petite 
Aiojaumarsi  Jicuëde S.  Cfeude ,  mais  de  l'autre  coOc  du  Lifon ,  & aiûûjda» 

Je  dioce^dc  Beiançon ,  comme  A  Jcn  le  marque 
-B0lLit.lck^  deux  Sainti  firent  aulli  un  iiiooalkre  de  Vierges  fous  une 

iDcfae ,  afièz  prés  de  Lauconoe  ;  6c  ils  y  bolUitut  une  egliiê,oît 
îdïiiF'  ûoa$  TctiODs  que  S^RomaÎD  futenceRé.  'Aîofi  oncrairque  c'eft 
V'.II'au     *  œ  qtt'oo  appelle  au jcmnlTiiii Saiir RotiBÎir  de k  Rocbe,!  dieux 

bonnes  Ceuës  de  S.Claude  [iôr  le  bord  du  ISifoQ ,  &  dans  ledio* 

cefê  de  BeiîuifQaMûs  qq  krmet  meime  à  une  lieuë  ôc  demie  de 
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M,    Iteppdjaic  alors  '  h  Bftwne»t}ui  foai^quQtt  ^  Qautois  la  âtusuioii 

4e  ce  Heu .  S.  Romain  ctabJit  fa  propre  fœur  pour  Su^ricure  de 

cette  maifon ,  'où  l'on  vit  de  Ton  temps  jufl)u*à  105  Keligicufcs^^-fc*»-?-?*?-*» 

qui  y  vivoicnt  dans  une  grande  retraire,  &  fâns  aucun  commcr-  * 

ce  avec  lean  plus  proche) .  Cdiotencks  ^ÏMOts  i^odtiK»  <iui  le$ 

gouvcmoLent . 

/Le  demoa  œ  manquoic  pM  (k  Ccntcr  oeox  qui  luy  dccUroicac  P-744. 
£  ouyeitement  k^uene .  Il  le  Gtvacûig  d une  naflieie  ties 
^ngereufe  ,  en  ts&jnmXmeSàséàeh  heaeàHBÔca  xputDkm 
doonoicà  leun  tntfivtix  ."Car  uneanoée  <]iie leurs  terres  leur 
avdieQt  rend  u  une  ample  mcnâciQ  ^  ils  vouliirentaiiifi  que  l'oo 
'augpientafl  leur  noumtuit':  &  cette  première  tentation  jointe 
à  rdercment  que  quelques  uns  avoicnt  de  leur  fciencc ,  fit  un  fi  .  : 
.  grand  fôuIevcrrKnc  daqs  la  maifon,  que  les  douces  &  humbles 
remontrances  de  S.  Romain  n'y  pouvoicnt  reiTjedier.  Il  eut  re- 
cours à  la  force  de  fon  frera ,  qui  ç liant  venu  de  Lauconne  tit 

<3cc.       changer    une  manière  ingcnieu  fc^ôc  <lont  pcriùnne  n'ofbic  s'o^ 
..• .  feofer ,  h  povrrkuic  4e  la  maiion,  en  (ôitcqu'oo  iTy  aicttoit  m  *  • 
hiiibfli  I^X^j(qw<iV|irjpiaBC  pu  (s  Çwmm^fzmnté  oïdt* 
■iii|lt^l<#iW»tjlfl)il<W nwiqs ceUc-p ,  i<k iè tedeereat  laaivc 
iM»tiiW|)irdb(i^^  fe  trouvant 

4opharg^  de  ceu?(  qi«  misMmktàigi^e^         ^i»fi^  Vd^n 
fence ,    dans  fa  première  tranquillité. 
'S.  Grégoire  de  Tours  raportc  que  S.Lupicin  eflantallé  vifiter  Jï-T-vJ**^.p 

&c  les  frcrcs  qui  clloient  en  AllenQagne,"(5c  trouvant  un  grand  nom-  *  *'* 
bre  de  poi/lons  (Înl  d'autres  clioles  qu'on  apprcïtoit  pour  leur  dif- 
ncr ,  il  ht  tput  bouUlir  ôç  cuire  enîèmble  i  ce  qui  ayant  fait  un 
aikù  mauvais  repas,  dou^e  Diioine^de  cette  mai(a)  s  en  allèrent 
«offuirmutapt,  ^  s'en  wmmmfit  «UwIeimdeQiearevtU 
cejqttis>tei|;pi(0ëà&^c)ima>q«îtém  fieiela^oiir 
kwrqtttilavnit;  é^çe^p^fy  çhalc^r  avoir  caufé  la  pe«c  dctao^ 
deperfbnoes.  IlfiW79urettX,4!(.Qi>ciar  de|^}eu  quill^iiai^ 
chftil  »  àc  If^  renerer  dans  la  vie  religieu(è„oii  il»  iornierenc 
de  nouvelles  congrégations  dont  ils  furent  les  SLipericurs  &  lej 
Abber.  [Il  eli  difficile  de  ne  pas  croire  que  ces  deux  hiftoireç 
n'en  fi)nt  qu'une  raportée  divcrlèment;  mais  que  la  manière 
dont  la  vie  de  Saint  Romain  la  raporte ,  a  quelque  chofc  de  plus 
beau ,  ^  de  plus  digne  de  la  pieté  ^  de  l'union  des  deu  H  Saints,  j 

'Il  c(ï  vray  que  quelques  uni  de  ceux  qui  cftoieot  fortis  du  ma  Boii  i«.fcfc.pw 
'    ^  ^  743.5  îî. 

i.CIlfemkkdoncquecemat  iigaifioiciiae roche. JM.ilu  Cangereatend^'uaetomWioa  C«BS'i«M'l^4t3 
4mombcaiift4tefn«!^l'oBMC^     
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Mcrt  de  S.  Romain ,  &  cftoicnt  retournez  en  leurs  pajrs,fuieot 

étabfis  Supérieurs  de  diverfes  maifons  religieufês,  &  mefmc 
élevez  à  la  dignité  du  faccrdocc  :  Mais  c'eïioicnt  de  ceux  qui 
cftoient  fortis  dune  manière  irreprehenûble  ,  fans  retourner  à 
leurs  vices  en  retournant  en  leurs  pays;  &qui  confcrvoientavcc. 
tant  de  foin  &  de  zcle,la  vertu  qu'ils  avoient  appriic  à  Condadit 
conc ,  qu'ils  k  rendoicnt  dignes  d'ftreainiez-partOBf  la  Fiddes. 

ARTICLE  VL 

Miracles  de  Saint  Romain  Ù  fa  mort. 

BoU.2t.feti.p.  'r^  A  IN  T  Romain  fc  rendit  illuftre  devant  les  hommes  par  di- 
744.$ u.  ^  yçj^  miracles,  "&  encore  plus  illullre  devant  Dieu  ,  par  le  &ç. 
Gr.T.v.P.c.i.p  foin  qu'il  avoit  de  les  cacher .  'On  marque  particulièrement  qu'en 
t45.l49.  vifitant  les  malades ,  ce  qu'il  fàifoit  avec  beaucoup  de  fimplicité 
p.«45-846.iBoU  ^  de  bonté ,  il  en  gueriffoit  plufieurs.  'Le  plus  célèbre  dejtousfcs 
^744.9«J-»6.  guerifon  de  deux  lépreux  chez  qui  il  logea  aupii& 

de  Genève ,  en  aHanc  vifiter  k  tombeau  de  S.  Maniioe .  Se  tm- 
rant  fiupris  par  la  nuit ,  ilentnavec  Mlade  Ibn  oomppoo 
dam  une  dbaunùere qu'il lencontra  fur  le  chemin.  CefloitttN^ 
traite  d'un  pauvre  homme  &  de  fbn  fils,  tous  deux  lepienx^cû 
cftoient  fortis  pour  alkf  chercher  du  bois.  Lorfqu'ils  revinrent , 
ils  furent  bien  étonnez  de  trouver  ces  deux  Religieux  dans  leur 
cabane .  A  l'imitation  du  grand  Saint  Martin ,  S.  Romain  les  em- 
braffa  &  les  baifa  tendrement ,  fans  marquer  la  moindre  répu- 
gnance d'une  maladie  fi  horrible.  Il  mangea  &  paffa  la  nuit  avec 
eux .  Son  courage  eut  le  mefmc  effet  que  celui  de  Saint  Martin  | 
[comme  il  avoic  la  mefine  fi^  &  la  mefaie  charité  pour  priod- 
pe.]  lendemamapréiarârieiidu  grâces  à  Dieu  «remeRÎé 
)b  hoftes,  il  jpartitdés  la  poimedu  jour  pour  continuer  ùl  iMb. 
Comme  cci  lenenit  s'entietenoient  avec  admiration  de  la  vertu 
emincntequltt  avoient  remarquée  dans  cesidcux  Religieux,  ils 
6'apperceurent, en  fc  regardant  lun  & rautre,qu*il$eftoientpar. 
feitement  guéris.  Remplis  de  joie  &  de  reconoiflànce ,  ils  cou-  . 
rurentà  Genève  ,  pour  tafcherde  rejoindre  leur  Saint  libérateur. 
Ils  publièrent  ce  miracle  dans  toute  la  ville  ,  où  ils  cftoient  fort 
connus  à  caufe  des  aumofnes  qu'on  leur  donnoit ,  &  le  racontè- 
rent à  TEvefque  &  au  Clergé,  aux  grands  &  aux  petits  qui  les 
envifonooient  toucjpour  l'appmxbe de  leur  boodie .  VEytùmù 
Siym  ffcu  que  le  Sm:  avoit  paffé  par  h  vîUe ,  envoya  des  Êe* 

defiaftiques 
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ddladiqucs  fur  le  chemin  pour  eftre  aveiti  de  (oa  letour,  &  aHa 

audcvant  de  îuy  avec  le  CIergc,Iesmagin^rars,  ^  le  peuplc.Ccs 
honneurs  lurpr lient  extrêmement  noftre  Saint,  qui  fcrvit  de 
l'autorité  que  Iuy  donnoit  ce  miracle  pour  animer  les  gents  de 
tten  à  s'avancer  dans  lapictc  ,  pour  exciter  les  pécheurs  à  la  pc- 
Dicence^  6c  pour  confbler  les  ainligcz.  Il  guérit  encore  là  plu  fleurs 
aoueiiBalMfli.  Maisibo  humilité  le  fitpromtemeot  recourir  à 
£1  imite  S.GMm  de Toun  lapcmoe  miniGle avec  qud- 
ques  àiffetcoxs.  [  #|i$f  l'on  avouenô»  dioute  qu'il  eft  noofin* 
leikient  plus  particularifê,  mus  anfli  bien  plus  z^jKàbk,  ôc  décric 
avec  des  circonflunces  plus  probables  &  plus  naturéUes  dans 
l'hi  ûonen  d u  Saint }  Le  fâioc  Évefque  de  Genève  qui  le reoeut , 

V.S.£iichet[  peut  bien  cflre'S  Salooc  fils  de  S.  Eucher .  ] 

'Saint  Romain  eibit  dans  un  âge  fort  âvancé,ôc  avoit  f^u  de  Boil.p.;*^.», 
Dieu  que  fa  mort  cltoit  proche ,  Jbriquil  voulut  aller  viûter  ûl 
iœur  à  U  Baume  pour  Iuy  dire  adieu.  La  maladie  dont  il  s'eftoit 
ïênri  attaqué  dés  auparavant ,  sellant  augmentée  ,  il  fut  obligé 
d'y  demeuip*,  dcd'eovpyer  quérir  £es  Rdigieux»  dont  il  leoom- 
snanda  le  kàa  ^SJjapkm  6jù  tete.  U  s'alla  abû  repofet  en  paix , 
&  fut  enterré  par  ks  moines  des  deux  moaafteres^f  de  GindadiG 
onOi^de  Lauconne,]dansreglilêde  laBaume/où  Dieu  âifiiir,«l744.c.a|Gr. 

ftc»       par  ion  interceflion^  'un  grand  nombre  de  miraclei»  Comme  ce-  ^r.T.v.Rc.i. 
la  y  attiroit  les  peuplcsde  toutes  parfs ,  on  baflit  depuis  fur  Con  p. 849  '  ' 
tombeau  une  eglifc  magnilîquc.  S.  Grégoire  de  Tours  dit  qu'il  P»******?» 
ne  voulut  pas  eftrc  enterre  dans  Con  monaflere  ,  depeur  d'en 
troubler  la  folitudc,  parccqu'U  prevoyoitcc  grand  concours  de 
peuples  que  (ès  miraçks  attireroieoc  à  foo  tombeau.  [Je  ne  (çay 
it€eki  eft  aiië  à  croira;  JPour  U  ptetembudei  Efpagnols ,  qui  BoiJ.f.7}9.Sn 
veidenc  que  Siainc  Roimb  ûit  mon  eu  feur  pays,  ou  qn 'eoy  ak 

les  ftuen  nefiaes  dek  Gouranoe  d'Ôpa- 

gne  s  en  moquent. 

'Ufuard,  Adon ,  &  les  autres  martyrologes  marquent  lafede 
de  S  Roroab  le  28  de  février  au  diocefe  de  Lion  ;  mais  Adon 
plus  proche  des  lieux,  remarque  fort  bien  que  ion  corps  cft  dans 
celui  de  Beran^on.  BoIIandus  croit  qu'il  cit  mort  vers  l'an  460  au  §9. 
plu  (lard  ,[  à  Fâge  d'environ  70  ans,  s'il  s'cft  retiré  vers  ran425.J 
'S.  iSugende  qui  lut  ekvé quelque  temps  iôusiâ  conduite^^'eflcNt  i.jaB.p, 
encore  fort  jeune  lorfauH  maanie.*Sî  k  vie  de  Sam  Lupcb  ne  J  j^^M*** 
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cfl  arrivéou  dés  Tan  456,  ou  aupluftard  en  462.]  nj^^*^ 

Boii.ti.mars,  A I N T  LofHdn  ièchargco, oooiiiie&RoBitti» av«^ 
P.i67^ X».  ^  j^^ç  conduite  de  fes  difciptei^  &  gouverna  lés  deux  fiK>> 
nflflercs  de  CoodadUôxie  ^  de:£âuconDe^  jurques  un  peu  avant 
28.fd>,p.74i.b  ^  iDort.ll  avoir,  comme  nous  avom  dit,  plus  de  force  plus  de 
2't.nur5>pA«3  fcveritéque  fon  frère  à  1  égard  des  autres  &  de  luy  mciinc.'Sa 
$1.2.  vie  parle  amplement  de  fcs  auiicritez       ajoute  néanmoins  ces 

*^**  paroles  fort  fnge?  :  Jepounois  dire  encore  de  plus  grandes  cho-  * 

fcs  de  ion  abliiiicnce  :  mais  elles  (œk  telles  que  les  Gaulois  ne  « 
fauroienc  les  pratiquer .  £c  j'aurois  peur  que  dés  periSbooes  >  pour  ** 
tafeher  dimiter  ce  Ssibc',  n'entrqniflèot  des  auftericez  qtd  ne 
'  ]àir  fcRHcntininC  iMO{X)itiot^ 

axtantpar  oo  efioitliiimaia  à  oeque  h  erace  de  Dieu  acoorde  « 
a  qoelqûes  uns,  mais  non  pas  à  tous ,  par  des  raifonsf  que  nous  ne 
pouvons  pas  pénétrer.  ]  Quoiqu'on  marque  qu'il  n*a  jamais  bu  *< 

54.  une  goûte  devin  depuis  qu'il  eut  quitte  le  monde  ,il  paroift 

néanmoins  qu'il  prit  une  fois  un  peu  de  pain  trempé  dans  du  vin 
pour  en  faire  prendre  à  un  fôiitaire  qu'il  jugeoit  en  avoir  bcfoia 

Ct/Sjt,^xxf  '5  Grégoire  de  Tours  marque  audi  rcxtrcme  fbbricté  de  Saint 
^  I: upicio .  IlditqiiefiNivax liaeinaiweoieqtte  detroisjoun  l'uii; 
dL  que  lorrqull  eftoîl  {JMflë  de  la  Ibif)  il  meftoit  fealefiMne  fta 

pfè^l'!^"'  mains  dansrean  pour  ferafraichir.  [C^sftoit  fans douCeOfdans  les 
'    huit  dernicre>' annéesdefa  vie,  kriqu'il  sabflenoit  toutà  fidt 

G<;T.pJ4>.  de  boire.  [iMais  je  ne  fçay  fi  Ton  aoira  ai/ëmcntyec  qu'ajoute  & 
Grégoire,  que  mains  buvcient  ou  fcchoicnt  l'eau  oîlilles 
trempoit ,  tant  la  chaleur  que  fa  fbit  luy  caufoit  cibit  exceffivc. 

p.g4i.  'Au  lieu  que  &  Romain  vpyoit  aifez  indifféremment  tout  le 

monde  ,  S.  Lupicin  cvitoïc  extrêmement  de  voir  des  femmes  oa 

BoiUi«a.p.5i.     leur  parlcT.'Il  ne  voulut  jamais  eflne  dcvé  à  la  preflrifc  i  en 

l Gr.T.p.ui.  ^"oy  ^  fM^'  ^ £ugende.^ll eOoit ^  ooaime  nous  amx» 

dit  »  mmxteaitat  exaâenvcn  les  6tm ,  (k.  ne  ibufirdc  fien  de 

Bo!!  i.ratn,  deti^léy'iii  dans  leurs  adtions,  ni  meTmediaf»  leun  pavolei'Maîs 

(>.i64.$4.  esoâitude  efloit  jointe  à  une  bonté  &  une  charicd  extrê- 

me ,  comme  on  le  voit  /'par  la  manière  dont  il  guérit  un  Reli-  ôcc 
gieux,  qui  depuis  7  ans  ne  mangeoit  que  les  miettes  qui  revoient 
du  repas  dci  autres.  Il  y  avotc  ^elque  vanité  dans  i'abllioeacc 
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-de  œ  frère  :  &  partm  douille  tnirack  k  Saint  guérie  tellement 
fbname  aufTi-bien  que  Con  corps ,  que  durant  beaucoup  d'années 
-qu'il  vécut  depuis,  il  fir  mefme  paroi flrc  une  vertu  extraordinai- 
re ;  ôc  mérita  que  Dieu  luy  accordait  je  doa  de  guérir  tous  les 
4Malades  que  l'on  mettoit  fur  fbn  lit  . 

'S  Lupicin  fa  voit  ufer  de  remèdes  forts  contre  les  opiniâtres  $5. 

àe,  &  les  f»Fierbes  :  tnais  il  o'avoit  garde  d'en  ufcr  toujours,  'depeur 
tiVoigmcDCer  ceitaios  maux  Çu»  les  giM»r.Il-ne  ùwck  ma  moios 
tilèr de dottceur  lorsque  Jadifbctkjofedemaoddc,  Airtout  à 
¥éffuà  de  cdiix  en  qui  il  voyoit  de  rhumilité  &  une  /înceve  cont 
ponâion.  Il  ravotc  mefaie  tolérer  les  plus  grandes  fautes  avec 
ime  patienccf  qui  pourroitparoidrecxceffivedans  un  autre  donc 
on  ne  loiicroit  pas  particulièrement  lezeleôc  la  force,  ]  Deux 
dcfcs  Religieux  ayant  relblu  de  quitter  une  nuit  la  maifôn,  vou- 
lurent néanmoins  aller  enore  auparavant  prier  à  l'eglifc  ;  & 
après  la  pncre  ils  fe  dirent  quelque  chofc  fur  leur  deffèin.  Le 
&int  efloic  là  fans  qu'ils  le  fçeui&nt.  Il  les  enteodic ,  ôc  allant  à 
cnzi]  letdrdit ,  quepuifquIkafQieiitinoaltt  veotrpcier  avec  luy , 
il  fidlflitsùiffiqntblajr  donnaflîcbrk  bailèrdepûx  avant  cpiede 
s*eo  aller.  Ustombéreot  tout  efirayez,  &  marquereot  néanmoins 
«nindfne  tempipar  leurs  foupirs  qu'ils  fentoient  vivemenckB 
remors  de  leur  confcience .  Il  les  embrafla  tous  deux  avec  tou- 
te forte  de  bonté  :  &  (ans  leur  rien  dire  davantage ,  il  fe  mit  n  gc- 
noux  ,  &  recommença  à  prier.  Les  autres  prièrent  auflTi  quelque 
temps  avec  une  très  vive  componftion  ,&  puis  s'en  retournèrent 
chacun  à  leur  lit  pleins  de  confuiion  ëc  de  crainte  ;  mais  néan- 
moins avecei^raoce  d'obtenir  le  pardon  "de  leur  faute .  £t  ie 
Saine  iiVa  dit  nanuia  rien  il  qui  que^e^ôic  dm^pt^oun ,  6c  jufi 
qu'là  œ  que  l'iui  des  deux  eftaoc  alléjoôif  de  Dieu ,  de  nuxcie 
eftaot  en  état  d'y  aller  auffi  ,  il  crut  en  devoir  parler  publique- 
ment pour  I'iofbi]âioD&  la  confolation  des  ai^^t^. . 
'  7DieuluyaccQjda.aii(0  la  grâce  <le  âifedii^èrfês  mérVèilîes,  UmiU 

&c,        &  cntr'autrcs^'de  multiplier  une  fois  les  grains  de  fa  maifôn,  afin 

qulk  pufTent  fuffire  durant  une  famine  à  nourrir  non  feulenfient        •  • 
fès  Religieux  ,  mais  encore  une  infinité  d'autres  pcr/bnnes  qui 
■  avoicnt  recours  à  fa  ciiarité.'S.  Grégoire  de  Tours  dit  que  com-  Gr.T.p.î^x. 
mefoonoonaflere  n'avoit  pas  de  tjuoy  s'entretenir ,  Dieu  luy  i  c- 
vela  un  endroit  oil  il  f  avoir  un  threfor .  Et  il  y  aÛoit  quehr  tous 
In «tt-ctêiâ  lëàaît  Mccdfiiwe  pom:  fuppléer «n»  hnfiin^  £» 
mâbn  ,  wseBiîm  dîie  à^(i}DD&:  Il  oooqpcoit  qudquefim  BoU.p.»6tf ^ 
lo  pre&ns quclei'^Mdi.<fai  ucde  luy «ffisoicot  pour  fon  monaf^ 

V  ij 
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cere/ne  croyant  pas  devoir  ceD(er  Dieu,  &  satteodre  toa^om 

à  des  miracles .  ] 

f<»  'Entre  les  plus  exccllcns  Religieux  de  fâ  mai^^il  yen  avoit 

un  nomme  Dative,  qui  cftoit  eminent  en  douceur,  en  oheiiran- 
ce,  en  humilité ,  ôc  qui  avoit  auflî  ce  icmble  receu  dca  dons  ex- 
traordinaires .  Cepeoaant  le  dem»  'eut  pendflion  ét  le  teocer,  'xp^rib* 
luy  fit  premièrement  négliger  Voaàtbnfic  peu  à  pea  Iny  îojljpiit 
.  par  fin  hnmilicé  merme  des  ièntimens  de  vanité.  £>éi  qu'il  vJt 
cette  fbuDDic  brûler  dans  fbn  c(cur,il  anima  quelques  Re&g^x 
à  luy  donner  divers  fujers  de  cha|rin,  &  d'autres  à  rirriter  par 
une  faufle  amirief  contre  ceux-ci,  a  luy  dire  que  la  manière  dont 
on  Je  traitoit  n'eiloit  poin  t  (upportable  ,  &  qu'il  feroit  mieux  de 
s'en  aller  .  I!  Ce  retira  effectivement ,  &  s'en  alla  droit  à  Tours, 
où  dés  qu'il  entra  dans  l'egliie  de  S.Martin,  un  pofledé  courut  à 
luy  eo  criant ,  Ah  !  voilà  uoftre  mdoe  du  mont  Jura.  Bon  jour 
nottiedier  Ditive.  Nous  uevoufavonspasmaleotiepris.*  U  ne 
Àut  que  oootîtuier.  II  reconnut  tlon  que  le  demoo  iTeftoit  joué 
de  luy.  Il  pria  avec  de  profonds  ^upirs;  &  aulThtod  s'en  retour- 
na au  mGÔailere ,  dti  il  demanda  avec  inflance  qu'on  le  receuft. 
'  '  Cependant  !e  démon  l'ayant  encore  attaqué  de  la  mefme  maniè- 
re au  bout  de  deux  ans,  ii  céda  encore,ôc  prit  fcs  hardcs  devant 
tout  le  monde  pours'en  aller.  Le  Saint  le  regardant  comme  per. 
du  ,  sU  ibrtoit  une  feœnde  fois ,  pleura  ôc  pria  pour  luy .  Et  là 
prière  arrêtant  l'efint  du  denxxv  Dative  demeuia  d'abord  une 
demie  heure  dans  booiircoiiinie  tout  ioteidic:  pins  U  jetu^lôt 
haidcB  à  k  porter  &  fflttfibnt  ooQtfe  le  denno,  Pm  les»  luy  di^ 
ilyfî  tu  veux  que  je  m'en  ailIeXa  tentation  eÂant  ainfî  àiffipêe^ 
il  embraflâ  avec  joie  toute  la  Coaunnoauié:  À  le  demoan  eue 
plus  depnb  le  pouvoir  de  le  tenter . 


ARTICLE  VIII. 

S,LMft€m  dtkmJliripfm  ;  obtient  Jiverfesff^éUtélfCbiifCfiç 

1^9  dft  Boittpfiffim  • 

?  «  iî^  C'TL  fane  mettre  appaiennnefle  vers  fan  46^  J  Wflaiie  dn  v-Scme 
X  Comte  AgripiSn^i  qui  Saint  Lupidn  répowlit  de  la  parole 
que  le  General  Gille  luy  dooDoiCy  qu'il  pouvait  aller  fans  rien 
craindre  à  Rome.où  l'Empereur  Scvere  le  mandoit .  Nonobflant 
cette  parole  ,  Acrippin  fut  mis  en  prilôn,  6c  condanné  mefme  à 

^oàK  la  vie.  MaujUitfjd^iivxé  ''miraçukuieaKDt  parla  peni*  4(c. 
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ttnoeexnaordjnaire  ,  ôc  les  prières  continuelles  deS.  Lupicin , 
qai  s*appa Alt  à  laj  dans  la  pnibn:  6c  Agrippb  luy  en  Tint  vendre 

grâces  en  Ibn  nvxiaftere . 

[On  peut  mettre  vcr^  le  me fi-ne  temp^]  la  prophctic!  que  fit  îc  $7. 
Saint,qu'on  verroit  bien-toft  un  grand  renverfement  en  ces  quar- 
tiers î;i,  &  que  rautoritédcs  Romains  y  alloit  eftrc  abolie  Ceh 
fc  vérifia  mcâns  de  dix  ans  après .  [  Car  outre  les  autres  pertes  que 
firent  les  Romains  dans  les  Gaules  ôc  dans  Tltalie ,  ]  Hilperic  [ou 
Qiilperic  Roy  da  Bourguignons  J  demeura  maiftre[de  Ijoa&j 
do  envifODS  fimt  le  titre  de  Auike  ^  'ou  de  General  dei  armées  sux5jepA*9. 
que  le»Romains  luy  doanoieDC,  faiifli^bien  qu'à  Attila,  comme 
nlseuâènc edé  leun  fujets , afin  depouvoir  hoaoefteaieac leur 
payer  tribut  .Odoacre  &  le  grand  Theodoric  devenus  maiftrcs 
de  riralie,  efloient  bien  ùCcs  neaomoias  de  recevoir  des£mpe* 
reurs  le  nom  de  Patriccs. 

ChiIpK:ric  dont  nous  parlons  ,  eftoi:  lils  de  Gondiac ,  frère  de 
Goîdebaud,  6c  percde  ^inte  Ciocilde .  Lci  Romains  luy  aban- 
donnèrent apparemmeot  Lion  Ce  les  pays  voiiins  vers  Tan  470^ 
afin  quil  les  afllftaft  contre  lesGots.  ]  '^.Lupicia  viot  plufieâcs  MLp,i6p 
fiinà  la  Gourde  ce  Prince ,  implorer  pour  d'autres  iâmiftrioor-  ^*''* 
^    de  ou  fa  jufticc;  "Sa  «eraporte  ce  qui  îc  pafla  en  »  une  de  ces  oc-  5  7. 
**•     cafîons,  ' bîi  un  feigneur  puiflànt  voulut  l'infulter.  11  obtint  alocs  ïW, 
de  luy  h  liberté  de  quelques  pcrfônne? ,  que  ce  feigneur  oppri - 
moit,  prétendant  qu'ils  eîioient  les  elciavcs.  Chilperic  après  luy 
avoir  rendu  juflice  ,  luy  fit  encore  de  grands  pre/êns  pour  fèi 
Religieux  6c  fes  raotiaileres .  [C'eft  ainli  que  i'auteur  de  U  vie  ra« 
ooote  œt  événement ,  d'une  manière  qui  cd  adurément  plus 
probable  âcplus  dkne  d*un  Sûnt ,  oue  ce  qa*eti  die  &  Grégoire 
dcTou«i.3^CMceSûncfuppofe<)uela  pcecaierefebque&Lup  c;r.T.t«p.tfA^ 
cm  alla  trouver  Chilperic ,  c*e(bic  pour  luy  dennander  quelque» 
rentes  pour  fbn  moiudere.  '11  raporte  que  Chilperic  luy  ayant  M4*7*M. 
crffcrt  des  fonds  de  terre  ,  il  ne  voulut  pas  les  recevoir  ,  croyant 
que  cela  ne  convenoit  point  à  i'tiumilicé  de  la  vie  reiigieu(è,muis 
demanda  quelques  revenus;  &  Chilperic  luy  accorda  pour  tous 
les  ans  300  '  boi[rcaus  de  blé ,  autant  de  mcfurcs  de  vin ,  &  cent 
pièces  d'or  pour  acheter  des  îiabics  :  ce  que  les  Rots  [  de  France  J 
coorinuerent  depuis  à  leur  payer  .11  marque  un  nwadeqneDieu  p  U^^Uj' 
fitalon,  afindedooueràQûlpericduxerpeftpourle  Sainte 
dont  il  ne  conaoiflbk  pas  encoie  la  pcrfonoé  m  le  mérite .  '11  dit  M46|Boii.a8. 
SU^-*^  que  cela  arrifa  %  Genève ,  [oli  Chilperic  pouvoit  cft»  afc».  j 

'Car  j1  eftoit  auffi  quelqueibi»  à  lâoa  <  KAX6.tpM,^ 
>Jlrs^cliolêsqae}eA')eiiCCMpaii  ^, 
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ARTICLE    IX.  . 

Mort  de  Satttt  Lnpkm ,  ' 

sid.i.4.c;.i5.         Est  vers  l'an  470,  que  S.  Sidoine  écrivant  à  Domnule  , 
p.146.  homraejd'cfprit&  de  qualité,  téraoigoe  que  œl^ 

Ce  icÙKk  a0<sz  foiiveat  daos  las  inomAo»  du  inoDC  J ura  ;  où  ii 
trouvQÎc  une  image  &.  tm  cDitflBCDoenieac  dlct  ^»ei»  celeées  iSK 
éternels^  ■  .>  . 

B  Il.2i.marj,  'Puifqàcla  viedeS-Lupicin  ne  conttentxjue  ce  qu'il  a  hit  dts 
ï  p.1 6  si  P"j^  ™ort  deS-Romaio  Ton  frère,*  il  6ut  quiiJuy  ait  au  moins 
c;3l.chr.t.4.p.  furvécu  d'environ  20  ans  .  'Et  c'ell  le  tcmpçen  eCih  qu'on  pre- 
julu'^'^  <c  tend  qu'il  a  aouvcrné  le  monaûcre.  de  Condadilione .  ^C'elt 
«p.267.$ji2.  pourquoi  Kollanons  met  la  mort  vers  lan  4»o.^  bc  tentant  acca- 
blé de  vieilleHc  o:  de  maladie,  il  mit  im  Abbéà  CondnJ.iicc;:!?, 
un  autre  cmuitca  Lauconne,  Iciclcrvanc  peut-eltr^  quciquc 
1  .iin.p.5 1  5.  autorité  andeflbs  dVux ,  'comme  fit  celui  sneixne  qu'il  établit  à 

Cendadtfcooc  à  1  eg^rd^dç  S.  Eugende 
«miui8,9a67.  :  &s  încooiBiodicez  atigmentaiic  tonjoan  avec  l'âge ,  la  5em 
s  y  joignit  enfin ,  &  le-reduifit  à  rextremité .  Il  y  avoit  cnviroa 
huit  am  qu'il  s'abfletKÛt  tout  à  fiut  de  boire:  &éftant  déjà  preft 
de  la  mort ,  il  confêntit  avec  peine  à  prendre  im  peu  d'eau  pour 
laver  la  bouche .  Les  Reliî'ieux  y  mclc-renr  nn  peu  de  miel  fans 
kluy  dire.  Mais  dés  qu'il  s'en  lutappcrccu,  en  y  taitant,il  rejetta 
cette  douceur  comme  une  tentation  du  démon  contre  l'humili- 
té  de  fa  profciTion  :  Et  ;luHI.^o^^:  après  il  alla  gouftcr  combien  le 
Seigneur  eiî  doux ,  iaus  avoir  plus  rieii  à  craindre  de  tout  ce  que 
c>r.T.T.F^xp  penvmt  &  lesdenaBi&  lesiximmes.  'Il  fut  enterr^dans  rcgIUè 
jBoïi.p.ic^s.  deiQDiiionaâefe'dcI«aueanne,  'qnicfloit,  coHuntaoQsikveflf 
rAdo,ii.mars  dît ,  dais  ledjooe&  dt  Befiuiçon.  'Lef.inarQiidages80oieiiSiâc 
^i:}ln.ç.t^.fl  "OU vcaux,nîcttcnt  fa  fcfle  le  1 1  mars .  s  Vammt  àtlkvw pkSo  . 
7»  '  '  '  \  '  divcdtt  ioisdeiÔDriiccdfeur  dans  celle  de  S.  Eugende   ce  00 
fc  nomme  jwnais,quoiqucfondi(coursry  portail  natureUemeot 
[Je  ne  fçay  s'ilavoit  quelque raifon  particnlfere  de  ne  le  pas  nom- 
GaUhr,p.54;  niCT.]  Car  il  ne  laîflé  pas  d'en  parlcrallez  bien  M."  de  S '  Marche, 
àtjkd^        fuivant  les  mémoires  du  Pere  Chifflet ,  le  nomment  Minaufe. 

[Mais  j  aurois  peine  à  croire  ce  qu'ils  ajoutent ,  ]  que  cet  Abbé 
fiouvcrna  3oaDS  après  ia  moit  de  S.Lupidn  :  [  Car  cch  les  oblige 
a  oe  donoar  que    ans  &demi  à  S.  Eugende  fbh  fucceffeur,ôc  à  ' 
nemeteitlg  norcde  ce  Saint  qu'en  521;  quoiqu'il  pardflir,'com.  v^^^^- 
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cinr]unnte  nnsnprcs  S.Romain  ,  qui  le  récent  dans  Con  monafte- 
re^ùc  commença  a  le  former.  ]  'II  fembJc  que  Minaufe  euftefté  BoIl.i.jauï.p.ji, 


•  'Nous  apprenons  de  la  vie  de  S.  Eugeade,  que  S.  Romain  &:  5;. 
S.Lupicin, q ui  lavoient  ioimé  dans  h  pieté,  's'apparuieiu  àluy  ^6. 
aVftnt  otiilnifl:  £ût  Abbé ,  comme  pour  le  charger  de  cette  di- 
greté;  'oc  avant  qn'ïl  mouriifè  ;  oomine  pour  le  prefenter  à  I^eu  Us- 

ARTICLE  X. 

Dis  difctpks  det  deux  Smuts  en  ffneral^  &  de  qtédqufs  um 

d^eitx  fH  fortkuUn , 

*  I  ^  Es  maiftres  aulTi  habiles  dans  la  vie  rpiri(:uellc,que  Saint  BoU.ii.nurs,p 
J  J  Romain  de S.Lupic!n_,  formcrcnt  ungrand  nombre  d'ex-  ^^^•î"» 
cellens  difciplcs  ,  dont  la  bonne  oJcur  fe  répandit  dani  toute  TE- 

glife.  Personne  dans  leurs  mxsaSkem  n*eftoit  expofé  aux  traits 
nlafiiM  éc  Tenvie  ;  peFfijoee  n>  eitcie  diedûré  par  lesdeotsde  k 
jaloufie  ..Tom  n>(toieRC  qu'un,  paroeqs'ib 
qu'à  un  [  unique  Sauveur  .  Les  dupetieurs  dtt  mmiès  makbnt 
qin  efibient  forties  de  celle  de  Condadifcone  ,  n'entroieot  pas 
moins  dans  cette  union  que  les  fimpîes  Religieux.]  Ainfi  quand 
ilsvpyoient  qu'un  dentr  eux  avoit  reccu,  par  la  dirpenfation  du 
Saint  £rprir,queîque  don  particulier ,  ils  eievoienc  leurs  yeux  6l 
kurs  mains  vci  î  le  ciel ,  oc  en  rtpandoient  des  larmes  de  joie  en 
prefence  de  J.C,  comme  s'ils  euflent  eux  mefmes  pofTedé  ce  don. 
Ceux  à  qui  Dieu  avdt  donné  plus  d  éloquence  qu'aux  autres 
c«q|ui  avoient  aoqu»  un  plus  grand  tallent,pour  parler  par  une 
étude  ûiote,  aitiioient  âc  eilitiioîént  moim  tons  œ»  talents^que 
là  fidfif^ité naturelle  de  leun  oonfieies.  Les  plus  (impies  de  ' 
leur  codé ,  recherchûicflt  me  faeaiicoup  d'humilité  A:  de  idl 
pe£l,à  (ê  £iîre  inf^ruire  par  ceux  à  qui  Dieu  avoit  ouvert  la  boa« 
che  ,  comme  dit  TApcflre  ,  pour  pgrier  des  myfleres  de  J.C,& 
pour  toucher  les  cœurs ,  en  meûxie  temp  qu'ils  éclaiioieoc  ks 
crprits . 

'Nul  ne difbic qu'aucune  cliofe  luy  appartint,  ÎI  n'y  avoit  point  $ 
de diflcrcnce entre  les  riches  &  Jes  pauvres,  entre  les  plus  nobles 
te  les  nlut  vils.  Perfimne  ne  fe  didingudt  que  par  le  nomX'ar- 
deur  de  leur  €hanté& de  leur     ândiit  ft  o)^^ 
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dcpouillemcnt  gênerai  de  toutes  chofcs ,  que  fi  l'un  des  frère» 
ayant  eflé  envoyé  audchors  par  quelque  neccffitc^avoit  fbuffèrt 
en  chemin  ou  du  Iroid  ou  de  la  pluie,c'elloir  à  qui  fe  depouille- 
roit  le  premier  de  Ton  meilleur  habit,^à  qui  ulieroit  Jcpluûofl: 
fcs  fuuliciâ  pûui  loukger  ce  frère  aux  dépens  de  iâ  propre  fanté. 
Or  U  ffCD  efldt  pasakR  ooinme  de  ixKioiiiSf  le  id^ 
meoc  a  aboli  toutes  les  plus  âintes  pratiques . 

'Lor/qu'un  moine  ainit  <|uelquepart  hors  de  la  maifbn ,  par 
ordre  de  i'Al^bé  »  il  ne  (à voit  ce  que  c*efloit  que  de  niooter  à 
cheval,  ayant  despiez  &  "de  ia  iânté  pour  inarcher.ll  fe  cootcn-  / 

^  ii]C»ng.lat.  tek  d'un  baflon  pour  tout  nppui,  &:'pour  nourriture,  d'un  tour*  ' 
•p-"5i.      jç^y     gj^^^  p^j^      ^     qy'Qo    niangeoit  dans  le  monaflere. 

Bdl.$ii,  'Auffi  le  don  des  miracles  accompagnoit  tellement  ces  fervï- 
tans  de  Dieu  ,  qu'ils  operoient  fooTcnt  des  prodiges ,  &  rendo- 
ient  la  fanté  à  divers  malades .  Mais  dca  qu'ils  *,  ciloicnt  acqui- 
tez  de  l'ordre  qu'ils  avoienc  receu ,  ils  qutttoienc  les  lieux  où  ils 
avoieot  ûit  quelque  iimacle,pie(que  avant  qu'on  leseuft  msJBc 
eue  pàftoDe  fyuH  leur  nom .  Telle  eftoit  leur  charité ,  &  Tar- 
deur  de  leur fiiy. [Leur  hi  miIitc]npprenoit  à  ceux  qui  Icsadmi- 
Toient,  à  reiiionter  jufgu'à  la  iburce&  à  l'auteur  des  miracles.  Ils 
fc  haftoient  de  fe  dérober  f  à  toutes  les  marques  d'honneur  &  de 
reconnoiiTance ;  ]  de  crainte  qu'ils  ne  femblaflent  vendre  [  à  ce 
prix  1  ledondc  Dieu,  &que  failancainfi  une  cfpece  de  trafic  dans 
le  temple  de  leur  caur^ils  ne  fuffcnt  punis  par  le  foiiet  de  lajuf- 
tice  divine  ,  comme  ces  changeurs,  oc  ces  marchands  de  colom- 
bes ,  dont  le  Sdgpeuriepver/â  les  tables . 

»i.fei).p.74}4    'Éitse  ces  ^aims,  la  i^de  SKonoaio  lekve  lieancoup  la  ver- 
tu jda  DbateSofainien , [qui  avdt  fe  &b  du  nira 
deCendadilcone .  Elle  mporte  combien  le  démon  fit  d'imitika 
efibftt  pour  fe  cfaaflèrdn  lien  &  de  l'emploi  que  VdbàBktKciuy 
avoit  donné . 

p.74*.J  « j.  'Elle  parle  encore  avantageufement  de  Pallade,  quVOe  appel- 
le un  homme  très  fainf.  Il  e^oit  la  plus  grande  confolation  &  la 
compagnie  la  plus  ordinaire  de  S.Romain ,  tant  dans  la  maifon, 

$  »4.i5.  que  dans  fes  voyages .  'Ainfi  il  fut  te'moin  de  divers  miracles  de 
ce  &int ,  ô(.  trahie  ion  iiumilité  ei>  les  docouvraoc  pour  Tedifl* 
caticodé»  autres. 

vivdtdamuneaufteEÎt^extiMdiiwie»  Ibit  pour  fe  manger  , 
ioic  {Mur  fe  dormir,'  ibic  pour  fe  véût.  Ôx  il  cfloit  pic^  mid 

W  ^^^^  ^^^^^^^^^^^^^         ^FiW"P*^    ^W**^  ■•••••^P 

au 
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ftu  tnîUen des  froids  decepay^St  mmigeoit  moins  qu'on  ne  peut 
s^ima^oer .  Il  avoir  mitre  càa,  une  application  infatigablem  U 
fcélurc .  Il  chafToit  les  dcnrons  par  la  vertu  du  Scigncur.Cepcli» 
dant  en  punition  de  quelque  vanité  à  laquelle  il  fc  laifla  furpren- 
dre,  il  fût  poflèdéluy  mcfmcd'un  démon  beauœup^plus  furieux 
que  ceux  qu'il  avdt  chaflèz  des  rorps  des  autres.  De  forte  qu'il 
^lloit  que  ceux  qu'il  avoit  iuy  mefme  délivrez  deux  jours  aupa- 
tamt^e  fiaflèot  ïïvecdes  cordes  &  des  couioies  pour  l'arrefter. 

fini  doute  de  ce  cnaftinienc  pour  en  devenir  plus  pur  endeve- 
mnt  plui humble;  Jcomnie  cela  arrivoit  à plufieunauties que 
les  Saints avdent  délivrez  de  la  poflèffion  du  démon . 

C    -Bugeode  fut  le  plus  célèbre  des  difdples  de  S.  Romato  ^ 

qui  le  reccut  dans  fon  monaftere,  &  de  Saint  Lnpicin  fous  qui  îl 
commença  particulièrement  à  fe  former  à  la  vertu  .  Mais  nous 
efperoQs  en  parler  plus  amplement  en  un  autre  endroit .  J 

.s  MARCIEN 

P  R  E  S  T  R  E. 

•  •   •        .  • 

ET       <K    CON  OME 

P  E  L'E  G  L  I  5  £ 

<:-0  N  S  T  A  N  T  I  N  O  P  t.B: 

A  faintetédeS.Marcien  nous  eft  aflcz  atteft^  BoIl.i«.i4a.B 
parles  honneurs  publics  que  l'Eglifê  greque  luy  609.610. 
rcnd,'&  par  un  grand  miracle  dont  Théodore  Thdr.LJ,i,p. 
IcLedteur  nous  rend  témoignage.*Depui$  quel-  553.b. 
que  temijs  l'Eglife  latine  a  auffi  joint  fon  fuffra-  *  "^Cv^ 
yàoelinder£|;b/êgreque.        ■-■  *■  • 

Ciec&^SdonBoUaQdus  ,  c'eftrcnivi|^^Mecapbi!afleoade(5* 
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quelque  autre  plus  ancien  .  [  Elle  a  tout  l'air  de  Mctaphraftjî:^ 
qiiûique  cet  auteur  n'ait  pas  fans  doute  inventé  les  ^its  qu'il  ra»» 
Çorre  ;  neanixioins  conurie  nous  ne  pou  wos  pas  juger  de  la  quo.- 
|jié4cs.atitçurs  qm"!!  .»  fuivis^  I«s,ayant  MS,&  -qw  nous  la  v  ons 
d'aillçifrftpfiHrla  vit  de  Saint  ^iWQoS(;yi^^  ^jà'iutm^ 

.meurs,  n(M8|3ecRVOOiins^eae|3MKQt.i^ 

cmipt  jlffucer  As  ce  que  nm  Q'avobs  qu€  de  hf,  ^.encore  mcnm 

en  cette  occafîon  ,  où  mvsyQg9p$(ffi*îl^§i^iàfitf^ 

ïâhks  très  h'içn  avérez, .  j 
Bojl.p.6ii.5i.  '1^  vicdcS.Marcicn  nous  Je  dépeint  comme  né  d'une  famille 
u.feb.p.770.  falntc  &  toujours.cicvc  dans  la  toy  ^  la  pieté  catholique.t^cpen- 
J'S'^'-'  duLit  nou.làvonsqu'il  avoitcftc  d'abord  dans  la  feacdes  Catha- 
«BoiLi'4.feb.p  re$4  [  cled  à  4^.N0v^tiO9s  •}  ^  Dés  Ion  jl  âi/bk £R^:Ûiop 
770.$  s.  ^W:^9ndep^tiai.dMÛéiSc4emM^^ 

.alors  laîqo^  depiûï  iqlitiMm  fSc  Abbé  demie  Bktqriitt.^  ei^ 
plufîeurs  autres  per^ÔQoes^rieitiieuiês ,  [  mais  qui  apparemment 
$ »•  cftoient  Cat holiqucs  .  ]  ' Auxent  &  Marcien  s'aflçmbloient  <ê4j^ 

na i rement  dnns  ÎVgîife  de  S:îînte  îrene  fur  le  bord  de  la  mer  j 
oîi  ils  coiichoicnt  (urla  tcirc,  veilloienr,prioient,  iermoient  ^ 
wpandoicnt  des  torrenî»  de  Jarmes.  [Telle  eftoît  la  vie  que  Mar- 
xien mepoit  vers  1*3044 2,  cftant  .encore  laïque  .&  Novatien  . 
.$ft]ndrl.p.  Peu  aprésjil  quitta  cette  rc<ae  ,  «*unit  à  la  foy  &  à  VEghi^ 
553. .        Catholique .  Gcanade  qui  fut  fairEvcfquc  de  Conftantinopfe 

du  foin  dç  rpcevoir  &  de  diiptnlér  les  grands  revends  qu'elle 
f  poflcdoit/Cct  emploi  .cftoit  Ci  confiderable  &  à  ïmpattm,  que 

les  Empereurs  sarrribuerenr  enfin  le  droit  de  donner  cette  di- 
Cod.J.i,t.3.1.  gni te, 'contre ce  que  Lcon  avoit  déclare  ,  que  c'efloit  uncchofç 
33-M»-       qui  dcvoit  appartenir  àl'Evefque,  Ce  mcime  Prince  ripy^He  les 
l-35'P.43.      œconomes ,  les  difpcnlateurs  des  pauvrci,  Outre  l'œcunome  de 
la  grande  Bglife^il  jp9r9ift,q4'il    cqavpitpnpaniculier  àConf- 
ftaotinople  pour  les  .or&Jiiis;  4c  cfeÔoit,  félon  quelques  uns,  un 
^écoa  qui  avx«CqmclllU||eeD4^eB«idh^  queSaint 

.^I^(«iieo^edmc}egii9dtoiâ9noine.  ]  , 

BoH.io  jan.p,     '£^^5  uiartyrologes  grecs  &  latins,  dnnwinr  A  et 5iiitL  Jt ittii 
Qî^.éto.         Preftre;f  E  t  i  î  me  femble  que  c'eftoif  aoeaiMCunicaflcz  gène- 

raie  dans  rOrient ,  de  donner  h  charge  dœœnomcà  des  Prêt 
p^xi.$  1.3.    très .  ]  'Mais  favoir  fi  Marcien  avoit  eftc  fàit  PreÛrcdans  TEglife 
Çatbplique ,  comme  le  dit  iâ  vie ,  [  ou  fi  c  efloit  dans  celle  des 
î^qvi^tjçi» ,  je  oevoy  pas  qu'il  y  ait  lieu  d'en  rien  affuwr:  £tje 
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àè  fcay  Cl  la  dilciptitie  de  l'Egiiiê  y  qui  permettbic  dtf  coufisUrer 
fcs  Novaticns  dam  leur  dignité  ,  lorfquils  iê  cod^iflbiètit / 
^Cftncttwt  de  les  élever  à  une  plus  grande  .  ] 

'Ccftoit  la  coutume  a  CotTftantinople,quc  tout  ce  qui  sofïroit  V^Axd^Si. 
dans  les  eglifesdc  la  ville,  eûoic  rcceuparles  Ecckhal tiques  de  ^ 
îaL  grande  eglilefdc  Sainte  Sophie ,  &  mis  fans  doute  entre  les 
mains  de  rœconome  pour  le  diflribuer.  Mais  foit  que  les  £cde* 
fiaftiques  des  egiiics  patcldUkliès,  ft  pltiginilènc  ^fuWleilif^ÀMh 
dok  trop  peu  de  paMTàtsccd^dUbiUraai^âit  par  quel  que  a^tie 
i«bBjdésaiir&6ràeQ'^ét^  que  lld. 

g^y|MriHiic}iife  églife  itcevroit  ce  que  Xtptv^^^mt, 
fdiiîÉnnaof  ainu  iba  crédit  6t  Tes  ricbeÛès  par  (in  defînreredé- 

nient  très  digi«40£tlinifÀ4m#4iCM^ 

Cdcrable . }" 

V.  LeoDi.  .  'pans  le  grand  embrarement''qui  arriva  à  Conftantinople le  i  p.5  5î  lj|Thph. 
{cprembre[465,  jMarcien  qui  c(toit  dc(brs  œconome ,  monta  J^^^^^'^ 
fur  le  toitdel'eglifc  de  la  iâinte  Anaftaile,  tenant  V  Evangile  en 


ikns  qu'elle  ftt&  eodomimgéef'piar  ïei  fluttiMs  qui  rd»vitixf> 
ûoieot  de  tontes  jats .  *  Cediene  ajcAite  <^*A  porta  de  Tetioehs  fl^j  "  -  , 
avec  r£vai%ile(GbRe  ttjbre  poccoir  le  omi  d'Ariaftade  ou  Re- 
V.  s.  Gregvfiiiieâia^r'F"*^^^  eftoic  comme  nloite  à  Condan» 

^««^♦7ltiDopIc,  y  avoit  eflé  reffufcircc  per  les  prediâttionâ  de  S.  Gre- 

'**^*''goiredc  Nazianze  .  ]  S  Maaien  l'a  voit  luy.mefme  baftic  depuis"  a|Codî.MS*» 
peu  ,  félon  Odrene,  'enaugmentantjOU  plutolt  en  y  enfermant,  c. 
ditia  vie,  l'ancienne  Anaftaiie de  S.  Grégoire  de  Naz-ianie.  ^  On  ^^^oîSlîS. 
prétend  qu'il  y  empldjralesrichelfi»  d'Afpar ,  après  qu'il  eutellé  K:an^êcl4« 
t«ié[en4^iJGepeiidiar  âDoasmoBledQiif  aflôreqoe  lorfqti'ilécii'  l"^}'^- 
voie  ^  rc'eft  à  dnib»  Tbeodoftfeicttiie ,  ]  rAittHafie  de  Sbioe  ^^i'*"^^^ 
Gragoiie,  eftoied^  rofiedegpliutoelebrat  cgiifés  dé  h  TîUe» 
Ctf  partie  à  caufe  delagruMieurdtdèkin^Jcâcek^ 
mens  <|ii^oii  y  antit^joiites . 

i  'Sozoniene  parle  aufTi  de  la  refur«£iiodd*une  (cmme ,  «  que  PgJJ*-^*. 
la  vie  de  Saint  Marcien  attribuci  aux  prières  de  ce  Saint.'^Et  if  en  iij.ç*,^.'**' 
parle  comme  d'une  chofe  ancienne,  dc  arrivée  depuis  long-temps,  <<&».p.709uu 
puifqu'il  prétend  que  c'efl  ce  qui  avoit  donné  à  cette  eglife  le 
nom  d'Anaftarie.[C'e(l  ce  qui  nous  empefche  abfôlument  de  re- 
ccnirir  à  une  fotntii»  qui  dleUe  fiteTiM  o*a  guère  d'apparence . 

v.Tlieod(K  qai,eft  qntfteomeaeajpa»  comttiC9BdfiMhi0eiie  un  peuaptéi 

ftIMs^  44j,fiViiiBûit  iMaiiMobs£dck7*fimqu'ajpràqu^ 

êatbeaiincglfiiê^cVftSk  diie  a0iés46o.«  ièroicmM 

X  ij 


^    ,:^ud  by  Google 


104  SAINT  M  A  a  C  I  E  N. 

-i9<ci.p.too^  qu*cîle  fuft  achevée;  ]  'au  lieu  qu'il  faifoit  fon  9*  livre  avant  h 

mort  de  Pulquerie,  [c'efl  à  dire  avant  l'an  454:Outrc  cette  rai- 
Socr.l).c.7.p.  fon  ,Socratc  qui  acheva  ion  hidoire  en  4j9,]'parledc  h  nouvel* 
t$lA»         le  &  très  grande  Anaflalîc  ajoutéeà  l'ancknne  ,[nc»n  par  ^inC 

Marcien,  maisjpar  le>  EmpercMS^On  voit  par  là  combien  ilfe 

^ut  peu  fier  &  à  cette  vjedç  S.'MsiiciQv  &  àloa^Jçsaaiiranat 

lii  meiaie  vie  qui  parle  taoc  de  rAi]a(lii&»  en  a  ûttfall^ 
J^i^s<i*  cfaoiè  des  plus  remarquables,  qui  eiï  que]  'du  temps  de  YÊsofÊ* 
leur  Léon  ôc  du  Patriarche  Genaade,[c*e(l  à  dire  dans  le  temps 

mcfrnc  de  S.  Marcien,}on  apporta  de  Sirmich  à  Conftanrinople, 
les  reliques  de  Sainte  Aoaftalîe  Martyre,  &  on  les  mit  dans  fon 
**^ç*J-'*°'P-  eglite,  '&"dans  la  mefme  place  oh  S.Marcicn  bafti  fon  Amû^Cgi^r^tsDu 
aThskn^fjf^.  Telon  fa.  vie.»  Thcophane  met  cette  tranilatJOQ  dés  la  première 
^»  année  de  LeQn[eo457,]loiique ,  ielon  luy  naefttic ,  Anatok  sre^ 

deoeflèur  de  Gennade»  efloit  eacue  Bvefine  de  Ganftaiianok 
Ce^r^i«7*««  ple/Ccdiene  le  fm^êc  dit coniiiie  luf  que  lesreliqucscle Saim 
Anaftafie  imeot  apportées  de  Sirmkb:  &  |)ms  fur  Tan  4S4,[au« 
p.3So.fa^      quel  Gemade  «fioît  mort  J  il  dit  nue  ks  reliques  de  Santé  Anaf^ 
tafîe  furent  app(Utée»dc  Niomaie ,  éc  miiêsdans  ibo  egliiê  « 
[  Ainfi  cette  e^Iife  porta  depuis  le  nom  d'Anartafîe  à  double  ti- 
p.34S.a.        trc  ]  Lorfqu'cllc  peiila  eftre  brulee  en  465,  Cedrcnc  la  nomme 

legiilede la  ReiurredlioD.[Pour  TheodoseJc  LeC^ur&Xheo*  AW»V(»7. 
.      ,      |)liane,on  n'en  fâuroit  rien  tirer] 
A5.c\S{Uo^      On  prétend  que  S.  Marcien  ionda  encore     acheva  une  au- 
)»ii.p6i  sj).a*  cre  ^Ii&  à  Om(lanti|X>j^,  appeU^  de  la  Paix,  ou  Sainte  Ifcntf. 
^*«P4»;  au  paiSi^^  caille  qu'elfe  cAfitt  iai  fe  lMM|d  duMthm.€2ùft 
pourquoi  00  rappdlaic  avlfi  Sainte  Ii«oelbriiier;£<;oir!a3rdoo^. 
noit  œtrunioms  pur  la  diflinguer  de.raaeiemie  egTiiê  de  h 
^UtT'''  Paix  qui  eiloir  à  Coonantinople  dés  le  temps  de  Onftantin/U 
vie  de  Saint  Marcien  dit  qu'il  y  avoit  là  une  ancienne  egkfe  [  dsi 
Sainte  Irène,  ]  qui  n  avoit  rien  de  confiderabîe;  que  Gcnnade  re- 
ccut  ordre  de  Dieu  de  la  dernulir  ôc  qu'on  en  rcbaûiroit  une  au- 
«4^«9.         trc  après  fa  mort.  'que  S,  Marcien- entreprit  cet  édifice  &  Vache-- 
(ur  mais  ne  le  mit  pas  neaomoÎBsen  état  deftrcdedié;'que l'Im- 

pératrice Verine  iemme  de  Léon,  iuy  donna  ùl  deinieie  perâc* 
tiop&fe  fit  dédier  fe  io4e  jMMqçiJflt  atofepto^eflBa ea 474,^ 
'JV.^    c'eÛQÎtfediniaiicheJElfeeaok  dédiée  ibasleaomito&t»^ 
f^SiSi^^  Martyre/Procopc  parle  d'une  egliiê  de  <^ttc  Sainte,  Ix^Uaydir-  - 

jJ^par  JuditMco  fur  le  bofd  du  &iipbore(&  Marcien  avoit 
T^oit*^'^  doute  une  afiedlion  particulière  pour eefittf  egliiêJq|aU avoit  A 
^'       hx  fi:ei|peatéc  eftaaceiKiose  iai^ 
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'On  ajoute  que  S.  Maxàeo  hsMt  cncoBS  m  hoTpkal  pour  les 
malades/  ôc  pluiicurs  autres  ^liiês{On  peut  voir  encore  dans  la 
yie  de  Saint  Marcien  pludeurs  autres  chofès  qu'on  dit  de  luy^  ÔC 
aufqucllcs  nous  ne  nous  croyons  pas  obligez  de  nous  arrcfter  .  3 
H  mourut ,  dit-on ,  le  1 5  de  janvier  dans  une  extrême  vieillcfTe, 
&  fut  enterré  dans  le  monaftere  de  S.  Jean  Battilic,  qu'il  avoir 
fait  baftir  prés  de  Icglife  de  S.  Mucc.  C cft  aufli  en  ce  lieu  que 
ToQ  CD  isàkià  h  Me.  [  Je  n'entens  pas  ce  que  dk  Godio/^uej'S; 
Miicieo''ibada  où  récàblit  ïc^jik  dis  Sabco  Zoé  nés  la.  cnen» 
àt  Mocife-,  ic  qu'il  y  fut  enterré .  Le  lanodit  de  SJZaàqaeJ;^ 
|life  delSMntrZoé  connue  à  Gonflantmopb,  ztùébàSâ^Tfis 
.  Juftinien  . 

'^.Marcien  mourut ,  iclon  ùk  vie  après Gednadc,  [  c'eft  à  dire 
V.Ztnon^  après  47 ij^'^:  quelque  temps  avant  la  difgracc  de  Verine['arri- 
«4        vée  vers  489.]'!^  Qrecs  &  quelques  Latins  oiai^uenc  iâ  feile 
k  10  de  janvier .  . 


a  BolLio<)an.i» 

Godi,p.6«.6i« 

Protçdi.l.i.c.j 
p.ii.cIBoII.z. 

n»y>p.»r  7.1.7  < 

Boll.io.jan.p, 
6i4.§  14.15» 
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ËS  Grecs  honorent  le  lî  de  {eptitnbrèm)e  Czn'Xt.r.p. 
Sainte  Théodore,  qu'ils  di/cnt  avoir  vécu  à 
Alexandrie  fous  Zenon,'&  avoir  expié  un  adul-  vS&J^Mij* 
tere  ,  oh  elle  eftpit  tombée ,  par  une  pénitence 
très  rigoureufc  ,  qu'elle  fit  deguifée  en  homme 
?2  dans  un  monaftcre ,  &  par  la  patience  avec  lai 
Quclkdkfaffik uni IptiUetOonttb émit  luy  eftoitaiiH 
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i66  SAINTE  TH80DQRE  £T  S^^  MA&INË; 

de  k  juiMUmUe  martyrologe  Romaina  (um  les  Grecs  eo  ^tic 

fiphr.l.i7x.5.  'Nioephore  ra porte  affez  amplement  rhiftoire  de  cette  Sainte , 

siSéeifm^  '^^  AUatius  en  cite  àcux  hiûoircSy  lived'iiDaaceuraaooyEiney' 

iz«w  l'autre  de  Mctaphraflc  : 

•     [Nous  DC Saurions  donc  douter  niril  n'y  ait  quelque  chofê  de 
yray  danscequ'on  ditdc  cctu  SaniLc  .Mais  pour  le  parn  cul  jcr 
de  ion  hiÛGtie^ioephore  &.  ies  nouveaux  Gxecs  ci^nc  aaâè£ 
iBaiivsîigMMattfdeiCeqalfedste  il  ituteiif avoir  k  Tîe^Hi^ 
que  ÔÊC  Aïïaàm  mr  en  juger     niîtffaaCBn  ^'cOer 
^t:aviQn:.Car.|X>ur  odleik'  MnapQmfleV  <xf  ^'ba  en  peaT 
«se  ytfieàmBtm  nieikant  aucune^cMfidiBnctepBr  ifin  auctur, 
elle  a  par  elle  mefnie  tout  I  aird'introntan  tres^  maf  invw«é,pleiA' 
dliiftoires  fans  edificatiai  &  (ans  vraiicmblance" 

Elle  nous  engage  d'ailleurs  dans  une  grande  difficulté  contre 

SnuiJxp^fMt  l'honneur  que  rEglifcrcod  à  cette  Sainte. J'^elon  ce  qu'elle  por- 
te jSainte Théodore  vivoit  avec  Ion  niari  à  Alexandrie  du  temps 
de  l'Empereur  Z^non,[c  cft  à  dire  en  474  au  plurtoft .  j' Ayant  en-- 

f  4*  âàtt  manqué  à  (ôo  éévcar,  *clk  &  dnuiiâ  »  &  (ê  retira  dam  m 

jnQn^Seir4%cximio  h  tf  milies  «TAfexandrie,  '&  y  pafTa  limt 
m y|H%u2  «nr voyagr^îlle  fie  Ir Afexatidrie;  cà àk'yitibet 

^7*''»  mai)  yde.^  ellr  ne^ jliir  piasieconntic.  '£]Jcj|9i&  enoane  du 
tfii|»',^]|r|((edrt  pas  conhbien  .^  dansunepenirence'^usnKie 
toic  la  jfrefïîiere jufqiâ'à  ce  qu'elle  fut  aocufce  d*av<Mr  violé  énff 
iîlle.'Sur  cette  accufuticn  elle  fut  chaflcfe  du  rtionaftere  avec 
l'enfant  qu'on  luy  donnoit ,  &  paflâfept  ans  entiers  en  cet  état . 
'£1  le  rent  ra  a  prés  cela  dans  le  mona^ere  ,àcy  mourut  au  boat . 
de  deux  ans. 

[  Ainû  quand  elle  y  feroit  entrée  dés  Fan  474,  elle  nVjpcuC 
cjfbeinocie  amcnu)494^Iodque  k  fdiifae  dcllianefie  JEuty^ 
.^•eime  re^nok  en  Egypôe^  depuis  plus  de  dix:  m  »  &  fiuiQat 
^iU#yfcF.îy  4ç»  faàiookfteres';  Jife-feite  que'S.  Fn^encrTouÉujt  icrBti« 
ter  en  499  avec  Tes  ioUtamr  d^^ypte,  EuIaledeSyracafes  Vca 
empefcha  ,en  li^  leprdeotanf  quU  ne  IdpOQVoit  faire ,  qu'en 
fe  mettant  en  danger  de  perdre  la  vraïs  foy  ,  fans  laquelle  il  luy 
clic  it  iUipcfliblc de  plaiiiB à Diea,  &  cndenneunint  /êpnrc  delà 
ccmmuiwonde  S.  Pierpe;  ce  qui  l'a  voit  luy  mefme  empekhc  d'y 
alJei  pIuficiirsannéesaupanivant^Aioficnfuivant  MetaphraAe, 
en  fe  trouvera  fort  embaralfe  à  faire  voir  commtuL  un  peut  ro- 
^der  Sainte  Théodore ,  je  ne  dis  pas  comme  une  Sainte  ^e 
Diçu.fefevQk:  par  des  iniiicies.acîndidMiessj.(ek^ 
jaaa firojpfciaciit<MM»iiiicCith«lific# >.  .iCu^u  n.  » 
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^^^^^^^^aS^jt^iS^  MARINE, 

ie  rapoftè  au  fnrjjps  de  û>  mort ,  que  incv^Mninnettre  veti 

l'an  480^  lorfoue  Timorhce  Salofàcial  catholique  &  orthodoxe, 
souvwnoît  rEglifc  d'Alexandrie  Je  ne  {çajr  pasli  en  ne  mettant 
la  retraite  de  la  Sainte  qu'en  49T,  qui  eft  la  dernière  annc^  d« 
Zenon,  on  pourroit  différer /h  mort  jufqu'à  ce  que  lafoyait  eflé 
rétablie  en  Egypte  Cous,  JuUinicn.Maisil  fetrouveroit  toujours 
^"•cJleaBroit  pflëlèdwÉNte  &".lâ  pénitence  ,  ou  dans  l'here- 
■ryM  ^qKyyjaps  Ig-^Jp^  dam  kjccmoMpiop  (ifi^Eaty* 

principal jevcnement  de  cette  vie  efl  tout  femblable]3irhi{^  VitJPli.pii393 
toire  de  Sainte  MARINE  vierge  .  On  ignore  l'auMnrdeoit-  ^'** 

te  hiftoire.  Le  flylc  eneft  fimpîe  &  gTave,&  il  n'y  a  aucune  cir- 
conllance  qui  en  affoiblifle  la  vérité.' L'auteur  dit  que  les  mira-  p.)94.«« 
des  qui  fe  faifoieiu  au  tombeau  de  la  Sainte  continuoicnc  enco- 
re de  fon  temps  [ce  qui  peut  faire  juger  qu'il  n'en  eftoic  pas  fort  " 
jeloigné .  Il  faut  que  les  Càrccs  en  aient  unehilioire  plus  ample  ;  ] 

lil'qu'ils  marquent  queâd  pere  s'appeUoit Eugène ,  Pbur  elle.  Ugh.t.«.pjti7 

^aeâisMveilegaefe  ^Zlu 
rie  le  1 3  de  jixéflfBa^  cas  il  la  faut  mettn^nuiil^  i  Jtr«tt.)iio.e 
48^,  aocpiel  Pierre  Mongus  ayinTuAnfé  le  fîege  d'Alexandrie; 
rendit  toute  l'Egypte  Eutychienne,  ou  fur  la  fin  du  Vl.  fiecle,  - 

après  que  la  fbyCarhoIiqueeutcflé  rétablie  en E^pre  fous  Jufti- 
nicn,&  avant  que  ce  pays  tombafl  fous  la  domination  des  Ma- 
hometans.  Le  monaflereoù  elle  vécut  n'eftoit  pas  néanmoins  à 
Alcxandrie,ni  mefme  auprès  de  cette  ville J'puifqu 'on  alloit  en  Vit.p.l.i.f, 
âireles  pfoviijoasà  un  autre  port  àe  mer,  qui  eÙoït  à  une  lieué  ^9h*» 

àèfté  tw^po^tà  Venirc,&  le  martyrologe  Romaia  laaiiiqiieia 

itdede  cette  MBêltmhwfàBj^^  P.dcNat.ltf.c 
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SAINT  SE  VERIN. 

ABBÉ 

DANS  LA  NORIQUE^  . 

?^^^3|OUS  avons  peu  de  Saints  dans  l'antiquité  dont 
V  l'i^ifioire  foit&  plus  édifiante  âc  plus  aflurée 

que  celle  de  S.  Scverin.L'Abbé  Eugippe  qui  l'a 
é:rite,  "eft  célèbre  dans  l'Eglifé  par  fa  fciencc  v.s.Faî- 
iùinte,  &  par  £i  grande  pieté.  JIl  avoic  appris  ce  sence  j 
qu'il  eompone  ^deœquedespeflôoiieidai 
âg^  Iny  eo  difitec  coai  les  îonn . '£t  U  dte  en  efe 
vent  diven  témoim  qui  «voient  vu  les  choTes  de  leurs  yeux . 
[Mais  il  en  avDÎt.m  luy  mefine  une  partie JCar il  eftoiccU/ciple 
du  Saint/<Sc  avoicflfTiftéà  fâ  mort[ran48  i.]4l  paroid  qu'il  efhxt 
moine  dans  le  monaderc  du  Saint  prés  de  Favianes  dans  laNo- 
rique.  Il  accompagna  Ton  corps  lorsqu'on  le  tranfporta  de  là  en 
Italic[ran  488:J'&  enfin  il  fut  fait  Abbédu  monafterc  deLucuI- 
Jane  prés  de  Naple,où  ce  faint  corps  fut  mis  peu  d'années  après. 
;  'IX  n'a  pu  nous  apprendre  ni  le  pays  ni  la  famille  dont  SSeveria' 
«vdt  vxé  &  nulfimoe.  Xltumilicé  du  Sûot  hy  fit  toujounoi-  te 
eber  ce  qu'il  efloit  Mon  ks  hommeK  t  &  ce  filenoe  oeanmoioi 
donne  lieu  de  jiiger  que  fa  naifTance  eftoit  iUuftiR  ]  X)a  iogooit 
feulement  à  A  parole  qu'il  edoitLatin. 

'L'amour  de  la  perfeflion  le  fit  paflèr  de /bn  pays  dans  letfolt^ 
tudcs  de  IDrient,  d'où  il  revint  par  une  révélation  &  un  oïdiè 
exprés  de  Dieu,  aiïîfler  les  peuples  de  la  Norique  inférieure  , 
[qui  comprenoit  les  pays  qui  font  le  long  du  Danube  du  codé 
du  midi,  depuis  Paflàu  jufqu'un  peu  audcffus  de  Vienne,  c'eftà 
direprefque  tout  ce  qu'il  y  a  du  Duché  d'Audriche  à  la  droite  ÔC 
audmdu  Danube  k  noftre  égard  JIl  paâ&aufli  quelque&is  dam 
la  Rhede,  [qui  comprend  à  peu  pnés  la  Bavîeie  &  la  Souabe.]  . 
'BoUanduSfle  martyrolM  Ronuin ,  [  &  d'autretaouvwnx  , 
crogr  J  le  quafinoit  Apoâic  de  la  Norique  [  Ce  o*eii 

pas 
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s  A  I  N  T  s  E  V  E  R  I  N.  tS<i 
pÊ  pp!^  y  ait  apponéh        1>  traavatoote  établie.  Oàtie 
voit  ptf  mtkatcpià  f  aitoamnem  lQib«i1)am%)Mi^ei»iNi  Anon^ 
qui  jeftoient  extrêmement  mâeeaveclci  Romaios^canioftcoiii- 
9ie  amis,  6l  le  pkm  fouvent  comme  ennemis .  Sa  vocatkmaefté 
de  prefcher  !a  pénitence ,  &  d'exhorter  les  Chrétiens  à  vivre  Ce- 
lon  les  règles  de  TEvangite,  pour  éviteriez  chaftimens  dont  Dieu 
cftoit  prell:  de  punir  ces  pays,  ou  pour  fe  rendre  ces  chulluncn? 
fidutaires.]  Il  luy  donna  pour  cela  le  don  des  m  racles  &  une  Ui-  p.495-$4.7. 
miere  de  prophétie  d  extraorduuire,  'qu  ii  voyoit  l'avenir  com-  Enn.v.Anr.p. 
mefe  paâë ,  &  que  riea  n'ieftok  cadié  a  fei  merim .  «Bollandus  ^^'^^^i  • 
liiF  ikonefe  tkieife  Fie(fa«,  ^  ae  dce  rieo  poar  «da.  li» 
tjnologes  ne  le  lof  4oiiacot  poioc^  non  fdas  qu*Enoode  6c  f^nl  *mM4« 
Diacre.  [Je  ne  trouve  pas  noo  plittqa*£ii^ppedire  qu'il  le  fud:, 
quoiquil  fbit  a(Ièz  exa£làle  marquer  des  autres.]  'Au  conCiaiie  P49a$s4* 
il  rnporte  qu'après  qu'il  eut  prié  pour  un  minicle,  un  Preflrequi 
eiioit  prêtent  conclud  ibraifon ,  [ce  qui  montre  allez  qu'il  ne 
l'eftoit  pas  ]  'Ayant  receu  quelques  reliques ,  il  la  fit  mettre  dans  $ 

tirâiM».       ^ê^*^"^  P'^^      m;ims  desminiftres  de  l'autel.      y  adoncap- 
pareoce  qu'il  n'avoit  point  d'autre  qualité  que  Lcile  de  fidèle,  J 
l&deiêrviteurde  Dieu ,  [c'eft  à  dîie  deihQiiie.]<)a  vocdut  Tele-  h' 
▼erircpifcopat;  fxnbU  refitûabfijliiiiKaeoeite dignité, ''qu'on  'd^l^^jv^^ 
n'a  pas  laiffé  de  hiy  attnbuer  aprésâ  moit .  4tx.$  « j. 

'Quelques  inaitTiologes  liqr  dcoieatavec  raison  le  titre  d'Ab»  BolLp.«t|.$s. 
hé ,  'puisqu'il  fima  pluiîeiJTs  mooafleres ,    il  gueriflôit  les  me-  9^95^4^. 
la  die*;  des  corps,  auffi-bien  que  celles  de*^  a  mes  de  ceux  que  Dieu 

.        fou  met  foi  t  à  fa  conduite  .'Mais  il  ne  voulut  pas  guérir  les  yeux  de  $4). 
Bono^lunde  Tcsplus  chers  difc i pies,  'pour  rendre  Ton  ame  plus 
édairée  &  rlus  /âintc  par  1  exercice  de  la  patience .  En  effet ,  la 
ùÀhldSt  de  ÙL  vue  l'ei^geant  à  s'appliquer  à  roraifon  ;  Dieu 
loy  fie  cette  gpœfipBiticuIteie  des  y  oocoper  coat  entier ,  6c 

û!^    "toujouii  me  nue  Mrear  eple  :  de  Ibrce  qu'apciÀ  avtoir  patfê 
40  amdans  le  monaflere  avec  one  fiy  toupurs  aufli  aidence 

Sn'anfPinniPnrff****'**»  ^  tfwweiAij  ilaUaatofîiêiepQfêr 
ans  le  Seigneur . 
Le  Snint  exhortât  fes  difciples  à  fuivTe  les  règles  &  les  exem-  5 
pics  des  anciens  Pères.  'Mais  il  les  inflruifoic  encore  pIus^Kir  fon  $11. 
exemple  que  par  Tes  paroles  .11  prj  oit  avec  eux  durant  la  nuit ,  §47. 
pafïbit  le  rcfte  du  temps  dans  ua  uratuireou  une  cellule  peu  eioi- 
^Kx  d  eux  ;  'ne  mang^it  que  le  (bir ,  &  en  Gaiefine  me  finie  $47* 
^      feis  la  iênttàne;  Vavoic  {BUT  lit  qa'oo  ciliœ  fur  lacenenuëàla 
pofte  de  IbtMMatdfe  ;  'eflioit  toajoitis  ous-piez  fans  aucune  cfaau^  $  1 
E^cL  Tm.XVl  Y 
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1^        s  A  I  N  T  "SEVE  H  î 
sure, meihie  durant  l'hiver  qui  eft  extrêmement  fit>îd  eacet 
$  1 1*         .quartiers  là  ;  'Et  bien  loin  de  s'élever  d'une  vie  aufîî  poie^aulli 

eclarrnte,]  &  niifTî  anflere  qu'eftoit  h  G^nnc  ,  non  feulemenr  \l 
S'hinnilicjt ,  prccqu'il  avoit  appris  de  S.  Paul  ;  que  tout  le  bien 
que  rhc[nmcp«ut  faire,  cft  un  effet  du  choix[èc  de  la  'j^rnccjdc 
t>icu ,  ÔL  pucequ'ilcraignoitque  [le  mauvais uTage]  des  dcinsde 
Dieu  ne  fuil  û  condannation,  mai^sil  diluit  meime  que  Dieu  ne 
luy  donnoit  la  ^rce  qu'il  avoit  que  pour  le  fâlut  des  autres^  & 
§  u.x7>      afin  qu'il  lepr  £av'i(t  4*excinple .  'Jl  aimoit  extrêmement  |a  £bli» 

.tude,     ityteùnk  fbfrvfotpouT  pnerayjecfslisdefibeiittaaii  te 
pieu  l'en  rappelait  toujours  pour  le  foulagmnt  ÔL  VMra^Bm 
ides  ^fwkê .  JQiyiiqii'i]  job  nfçaaÛ  ÔL  pe  pKkhaÛ  que  b  peni» 
tence ,  if  paroifl  néanmoins  avoir  eu  beaccup  de  douceur  pooir 
§4.  tout  le  monde]  'On  voit  merme  qu'il  avoit  IVrprit  afTez  gay, 

5  II.  'II  eltoiC  extrêmement  lefpedlé  melnic  des  barbares  &des  he- 

§  »»•  retiques .  '11  leur  accordoïc  iouvent  des  miracles,  leur  donnoic 

des  règles  pour  la  morale ,  quoiqu'il  vifl  que  tout  cela  leur  eiioit 
inutile  pour  leur  /âlut  :  ££c  néanmoins  ou  ne  uit  pas  qu  il  en  ait 
^  lé.  converti  aucua]  'U  ^voit  un  grand  zcle  pour  racheter  les  captif 

I  pour  alBfler  la  rauTfie&7^ttavi»llab^iicouppour|earffifij^ 

donner  ksdtxmei  ;  ACiil  ^crivitpource  fv^  dîverieslettiefai|:i; 
Pïefbes  de  la  Noriqne .  li  obtint  ce  qu*i]  fonbahoit  de  ces  pe;^ 
pléSy  quelques  pauvres  qu'ils  fuflènt^  acauiedesiavvgcsdet  w> 
$  baies  :  '£t  Dieu  autorifbit  fes  prédications ,  en  punifl^t  ceux  qui 

fftoient  plus  negl'gens  n  donner  leun  r  ixmes  aux  pauvres . 
$7»  'Tl  vint  d'Orient  dans  la  Wuriqnc  peu  de  'emps  après  la  {Dort: 

li  Attila  ,  [&  ainû  vers  Tan  45  5  . J II  parut  u'abord.  dansia  ville 
nx.  d'Aftures ,  fur  les  confins  de  la  Pannonie  &:  de  la  Noriqae,  que 

quelques  uns  pi  étendent  élire  ^>tokeiawauuclIus  de  Vienne  fur 
le  Danube ,  mais  au  Nord.  £  Ainfî  AOues  cltloit  plutofl  quelque 
BoUj.mVf  jieu  de  l'antrecofté  du  fleuve/Il  y  fut  rpoeu  par  un  vkàUmà 
^  eltoit  "portier  de  l'Eglifê ,  &  fe  coDteDCad'aboidde  piefcberp^r  tim 

Â  vie  réglée aoffi-bicDqae^do^rilierur  les  écritsdes  Apo(lres;dc 
aufTi  elle  le  fît  regard^avnmeuo  homme  de  Dieu .  Mais  un  jour 
•    s'adreflànt  au  Preftre ,  au  Oergé,&  au  peuple  du  lieu^il  les  con- 
jura  avec  beaucoup  d'humilité,  de  travailler  par  les  jeûnes,  les 

£rieres ,  ôc  les  œuvres  de  mifericorde ,  à  arrclter  le  delîein  que 
s  barbares  avoient  formé  contr'eux.  Comme  ces  peuples  ai*- 
moient  leurs  vices,  ils  fc  mirent  peu  en  peine  de  ce  que  le  Saint 
leur  avoit  dit  :  de  forte  qu  il  alla  prendre  congé  de  fôn  hoftc 
pour  fe  retîicr  autrepart  :  &  il  l'aiTuia  que  Ja  ville  fçroir  ruinée 
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fit  ks  hÊàmies  en  ua  o^r6^inv  ^ttltliqKmaïquas  eef  4111  oc 

snanqua  pcûnt  d'arriver . 
h    '   *Uk  letirâ  en  la  ville  la  plus  proche  oomm^  'OMnigaitt  » 
fqui  feîoD  que  Sanfon  la  place,nc  doit  pas  avoir  eflé  îoin  de  cel- 
le de  Tulaj  VcUer  croie  que  c'eft  Hollenbouig  fur  le  Danube,  Vc:r.p.666. 
[à  quatre  licuës  de  Tuln.}  'Cette  ville  cftoit  alors  pleine  de  bar-  BolI.p.48é.$7. 
tares,  qui  Cous  le  titie  dalliez  des  Romains,  eo  eftc«entnean- 
tmm  les  maillres,  [ôc  y  commcttoicoi  ^ppareinoient  bien  des 
violences:]  de  forte  que  le  peuple'  fe^CR^ok  perdu.  Le  Saint 
iÙËât aOé à Teglifé dés qu'U y  fitC mivé,  les  affiutf  ottomuns 
de  la  proce(5lion  (to  EKcil  ^  s'il»  WNtMeâC:  It 
tes  pneres,&  les  auniQÛie&£d  ssiemc  tànç$  kineSn^rd  dm  àvoît 
logé  le  Saint  à  A(iuiie%viot  en  courant  apporter  la  nou  velle  q  ue  Cz 
tille  elloit  ruine'e,&  remercier  le  Saint  oe  l'en  avoir  (âuvé  par  Tes 
ineiitef .  'Ceux  de  Comagencs  touche/  p.ir  cerre  nouvelle  crurent  $t» 
ce"  que  ic  Smim  ieur  dilbit  ilsembrallereot  le  jeûne  ^  la  pratique 
des  bonnes  œuvres-  Us  s  allcmblerent  durant  trois  jours  dans  Te- 
g!i(è,  où  ils  purifioient  leurs  tâutes  pallees  p.ir  les  gemiftcmens 
^  ^  par  les  larmes .  Mais  le  ioir  du  trdûemc  joui  coimiic  i  oi\  ce le- 

ti,  qm  êptiaivààtà  tàkmasé  lethaibam  qui  demeiiiaieàc  dm 
tft  Tufe^  qitikcèjigerent  les  Itoniains  de  leur  dimir  pnmom 
IneliCiei  portes  Ils  fortirent  ainfî,  &  s'enfuirentXutiagii&uitqué 
les  ennemiseftoient  prés  de  lesenveloper.Et  cette  terreur  s*aug< 
mientantpar  îa  permiûfion  de  Dieu ,  &  par  l'horreur  de  la  nuit, 
ils  tournèrent  leurs  épéescontr'cux  m^f;Ti>?=;,  &  le  ruèrent  les  uns 
tesautres .  Le  peupleef^ant  donc  ainù  délivré  de  ics  etineims  vi- 
ables ,  apprit  de  S.  Severin  à  combatre  pour  le  ciel  ics  ennemis 
iuvifibles.  [Nous  avons  voulu  parciculanicr  ces  deux  hjltoires, 
pour  &ire  juger  des  autres ,  que  nous  ne  toucherons  qu'en  un 
inoc,renv(^ant  pourlectétaiiàrhiftoite  original^  d'cugippej 
'  'La  tepmàoùhat  k  Saiat  ivok  d^âoguife,  lefiteafuiceap;-  (i. 
v.od4Mae;pÂ]er  par  ceux  die  fzmaesj  vîUe  fur  ie  Quii]b^''enviroiifl  to 
lieuës  audeflTus  de  Vienne  en  Autriche,  ÔC  peiit-eflrc  à  huit  de 
Hollenbourg  ]  Il  y  alla  fur  l'ordre  qu'il  en  receut  de  Oieu»  &  Ibkl. 
&c.  ibulagea  la  famine  dont  cette  ville  cflo'it  affligée ,  "en  eorrii^eant 
ftc,        l'avarice  d'une  veuve  nommée  Procuie ,  ÔC  "en  rompanr  par  (es 

pri6reslesglacesdci'Jlas&  du  Daoube/Q^idquçs  barbares  piUe-  U*- 

1 .  Ca  r  V  elfe  r ,  ^.  6  6  6 , 1  "ai  me  mi  eux  que  CoCT^^rn/'/. 

f^rrr'  j  i^oktMtitMt.iC9?êixttfiTe  (implement  VeTprcs.  Mais  ce  peareftreanffilo 
ikctilicc  ;  Car  onpouvoicbienconciiiuerieje(laeju(qu'»itroircoinaieenC»rc^c.] 

Y  ij 


Digitized  by  Google 


%y%        S  AINT  SË  VERtN. 

xent  Icsenmi»  delà  ville  ;  de  le  Saint  exhorta  un  oilider  dèfoi 

pourfuivie  avec  très  peu  de  foldacs  :  Cet  officier  k  crar^coonit 

*  après  les  ennemis ,  les  mit  en  fuite ,  &  en  cnnmcna quelques  uns  W 
prifonmers,  que  îe  Saint  fit  anfîl-roft  délivrer  •  ajoutant  oy.ç  cetre 
vjlle  ne  fcroit  plus  expo/ee  aux  pillages  des  ennemis,tant  que  les 
habitans  y  feroient  l'œuvre  de  Dieu ,  fîjns  s  en  détourner ,  ni  par 
Tadverfité,  ni  par  la  prolpcrité.Cct  oliicicr  nomme  Mamertin, 
«Jfc>  fut  depuis  ekvé  à  Tcpifcopat.  'On  le  fait  premier  Evef^ue  de 

Vienne  en  AiiAiichey  mais  lâna  pteuve . 
S  >5«  11  pasoift  que S^verin  demeura  afièz  long-temps  à  Favîaneà 

i  * H  &  ledia  d*abord  en  un  lieu  affe^  eloigtiéde la  ville ,  oh  il  o*a< 
voit  qu'une  petite  cellule .  Mab  Dieu  Tayaoc  obfigé  de  retour- 
aer  à  la  ville ,  il  baftit  tout  auprès  un  monallere  ,  dix  il  forma 
beaucoup  de  difciples ,  encore  plus  par  Ton  exemple  que  p:ir  feî 
f  ao»  paroles.  'C'efloit  h  ion  [irnnd  monaftere.'ii y  ballit  une cghicde 

S.  Jean  Battide ,  ou  li  mit  des  reliques  de  S.  Gervais  &  de  Saine 
Protais,  de  plufieurs  autres Martyrs,&:  de  S.  Jean  mclmcll  fut 
toujours  ail  uré  de  la  vérité  de  ces  reliques  par  des  revekcious 
que  Dieu  luy  en  donooit ,  ûcfaant ,  dit  &  vi^que  l^Bonean'aous  obrep^n. 
v.ii«i$i3.    trompe  iîmvent 'fins  nne&uflfeappareocedeidîgna^ 

va  daieliques  de  ces  tiois  Saints  dam  ibn  tûoibeaa»  bii^V» 
C4«  f ^6lad.  l'onvri  t  en  I  an  9 09.  'On  cherche  fort  les  vdt^de  œ  mOBSflie- 
re  :  mais  il  femble  quV»  les  cherche  autourcte  Vienne^  l'on 
confond  avec  Faviancs . 
i^^^^  'Cette  dernière  efloir  voifine  du  pays  des  Ruges  ,  ^  qui  c\h 

r$5i!  ciio]t  obligée  peu  de  temps  après  de  payer  tribut,  "ik  de  les  re- 

^0  Gonnoiftre  ce  femble  pour  maiflrcs  ,^la  foi  blelfe  de  l^mpcreurs 

Romains  ne  leut  permettant  pas  de  fonger  à  la  défenfe  des  ces 
places .  'flaccitcc  qui  depuis  peu  ciioit  Roy  des  Ruges ,  eut  fe- 
aaix9  à  &  Severin,  Mam  la  crainte  qu'il  ^avoit  des  Gocs  établie  v.Aaîl». 
dam  la  Pannoittelie  Saine  l'affura  quii  ragncsiâc  &  mourroSten 
fnix ,  tll  vouloit  fuivre quelqucsavia  qu'a  hif  donna  pour  bien 
jeg^,ténioignaiicenmàroe  tempe  cure  âfohé  de  cer  qu'il  00 
le  confnltoit  que  pour  une  profoerité  temporelle ,  &  non  fur  le 
f  39  SI.  falut  ctcmcl.  Fbccitéc  le  conlukoit  fouvenc,  '&  ne  ùàkk  lied 
$  »»-}9'5*.  fens  fon  avis  :  '&  aulTi  il  régna  toujours  dans  une  grande  profperi- 
té .  'Le  Saint  l'avertilioit  xncfme  des  dangers  où  il  cftoit  preft  de 
tomber  .  ("Et  cependant  on  ne  voit  point  qu'il  l'ait  jamais  preffé 
de  quitter]  Therefic  [Arienne,}  où  il  gemiflbit  de  voir  ce  Prince 

'i./«^M««ûM/«aâKrr«/»^Jcpcal«9utoci»p<^  osquoa  croie  efire^  Saints 
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engâgé.[  Ua  Prophète  pouvoic  vcir  en  Dieu  des  mCaas  de  ne  h 
pas  feire.] 

Tavai  ôc  Fredenc  fib  de  Fhedtée,  tsémoieaeient  auffi  beau-  $15* 
«oup  de  fdpeâ  pour  le  Saint.  Mais  œmine  ils  ne  Tui voient  pas 
fes  arâ  avoc  amant  de  (bm  qu'avoic  t'ait  leur  père,  il  leur  prédit 
?,04MCxe"]c8  malheurs  qui  leur  arrivèrent  après  fa  mort. [Ce  rcfped^  que 
Dieu  avoît  ioiprimé  pour  \uy  dans  !e  cœur  de  ces  Princes  ,  efl 
d'autant  p'u^  admirable, Jque  lesRugcs  palfoient  pour  une  na-  Knn.v.Efi.p. 
tion  tout  a  lait  brutale    farouche ,  eonemie  jurée  &  des  Catho^  39i.39>- 
liques  &  des  Romains. 

'Non  feulement  les  Rois  des  Ru^  mais  aufli  tous  ceux  de  Boii.8.j»n-p. 
cecce  nation,  &  les  antres  baibares  voifins,  aeoooioient  à  &jot 
&YeriD,  ibit  pour  eftie guéris  de  leurs  itialadks,  fbit  (Implcment 
pour  admiicr  an  fi  ^ni  homme ,  &  recevoir  fa  benediéHoit. 
'Odoacre  fut  un  des  premiers  qui  y  vint  ;  &  le  Saine  luy  prédit  St4. 
deflors  ce  qu'il  devoir  cftrc  un  jour.  'Quand  il  fut  devenu  Roy  $4o. 
d'Iraîic,leSaint  marqua  de  mefine  quel  pouvoir  eûre  le  terme  & 
la  fin  de  ia  grandeur. 'Ce  concours  des  barbares  augmcnra  extre.$ij» 
jïiement  depuisqu'il  eutgucri  un  Ruge d'une  maUdie  Jeizans, 
en  luy  prefcrivant  desjeûnes&des  aumofaes,  [^uoi(ju'iipparcnnh 
mcot  il  luit  AiieDé] 

'LeierpeétdttSaineeinpe(bha  ieRoy  Fava  de  confentir  à  faire  $15. 
lebattiaer  (juelques  Catholiques ,  oomme  le  vouloie  iâ  fenme 
nonuxiéeQiiiu  &  cette  femme  ntefoie  également  cmelle  &  im- 

pic,  fut  obligée  de  céder  enfin  à  la  ftirce  des  prières  du  Saint ,  3c 
de  luy  âcfioider  (dus  que  la  gtiace  qu'elle  luy  avoit  refu(ëe  d'à-, 
bord,  ayant  reconnu  le  doit  de  Dieu  dans  le  dangcroll  elle  avoit 
efté  de  perdre  Frédéric  Ton  fik.'ElIe  ne  laiffa  pas  néanmoins  de  ^^t, 
continuer  dan;  Tes  injuliices  ÔL  les  vioieiKCS  :  ce  qui  la  perdit  en- 
fin elle  &  fon  mari. 

[S.Scverin  ne  demeura  pas  toujours  à  Favianes.  ]  'Toutes  les  §19. 
autres  pkees  de  ces  quartiers  làledemandoient  l'une  après  l 'au- 
tre, afin  que  fii  benedidlfonr  leur  fiift  comme  un  lempar  contre 
ka  barkrâ  qm  les  afcaqucient  fiinsoefiê:  £t  ainfi  il  eut  moyea 
de  leur  fiiicherà  toutes  la  penitence.'£n  une  de  ces  fdacesnom«  $|^ 

Cuculles ,  il  obtint  de  Dieu  "un  miracle  pour  convaincre 
pluâeurs  Chrétiens  qui  fe  Ibuilloienc  par  des  facrifices  impies: 
[&  Salvien  nHure  que  ceîa  fc faifoit a u fîi !\  CarrbagejCes idolâ- 
tres confeliercnt  leur  faute  ,  qu'ils  avoicnt  deuvouée  aupara- 
vantjla  pleurèrent, &  devinrent cnfuite  meilleurs  que  les  autres. 
£Ce  lieu  de  Cucuik^  cil  apparemment,  fclon  Sanfon,  celai  qu'on 
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appelle  aujourd'hui  GoIUngdir  la  inriere  de  Saitzach  ,  ahdefTus 
n  e.  de  Saltzbourg.  J 'D'autres  veulent  que  ce  foit  Tub.  •  II  délivra 

îlio!'*  '  'àcfmis  le  mcftnc  pays  des  fauterelles  qui  gaftoicnr  tout,  &  né 
leur  lai/Ià  mnn^er  que  la  terre  d'un  pauvre  iiornmc  ,  qui  ht  ce 
qu'il  put  pour  ies  cbaâèr  au  lieu  d'aller  prier  Dieu  avec  les  au- 
tres. 

'Dans  un  autre  lieu  il  guérit  une  kaiiiic  dcfÀ  CQUime  mortc.^  A 
Quicanes  ville  de  kiecoiideRhecie/'tlandia  VmoadsLÔoùd'm  &c. 
fuiûfeau  QUI  i*y  decbaTge  dans  le  Oionbe ,  depeur  qu'il  ne  fift 

(m.  tort  àregft^du  lieu.ll  fie  parler SilvinPirdre  dêlkixjfcûiie ville; 

lioinnie  fort  vénérable,  mort  depuis  plulieurt  heures^  pour  dire 
s'il  vouloit  qu'on  demandai  à  Dieu  qu'il  luy  rendifl  la  vie  pour 
fcr\'ir  Tes  fr  res  Mais  Silvin  le  conjura  de  ne  le  point  tirer  re^ 

nx£  pos  dont  il  avoit  commencé  depuir.  On  marque  qu'il  y  a  an(le{^ 

llisdc  Pafl.iu  un  village  nommé  Kimtzenon  Kunczinsi,  nu  IV^a 
hofK)rc  ce  SiK  inVomme  un  Saint,  6c  on  ccnrer\  e  Ton  corps  dans  j,- 
Icglife .  Amii  c'cù  avec  aflcz  de  fondement  qu'on  prctcud  que* 
c'ed  le  lieu  de  Quintaides  ou  Quiotiane*  [&lonr  Sanlocr  il  femblè* 
foir  qûer  ce  £aù,  W'ûùnovcxs  aodeflus  de  Paflàury  iîir  k  Damibc 
&,  la  rivière  de  Wils. 

$iir  Ce  fut  peut<ftre  dans  ce  temps  là  ]  'que  S.  Severîn  /ccouruf 

par  /es  prières  les  babi  tan  s  d  e  Lorch  [  entre  Liatz  &  £»  dans  la 
liante  Âuflrichejdontlesble/  avoient  eflé  gafter  par  une  nielle; 
pour  les  punir  de  ce  qu'ils  n'a  voient  pas  tûisdiez  promtsàdoO' 
ucr  leurs  dix  mes  aux  pauvres. 

$i  7-  'LeSaint  alla  piuTieurs  fois  à  Paflàu  C'cfl  pourquoi  il  y  baftit 

un'petic  logement  à  ûxi  ordinaire  pour  s'y  retirer  avec  peu  àc  ctlbtUm, 

$  3«*  peribones .  C'eftoit  du  co&é  d'Iilffarif&  oiï  marque  qu'il  y  a  etv 

7]  44.  en  cet  endroif  là  une  e|lilê  de  S.  Severia^Ce  fut  en  ce  lieu 

qu'il  corrige  trois  de  &s  diSâpIc»»  en*  abaiidomiang  duiaiK  4cr 
jours  leurs  corps  au  demoa 

$  »7»  '11  alloit  fou  vent  à  Paiiattàk  priertdes  babitans ,  pour  arrefter 

l'incurfion  des  Allcmans ,  à  caufe  qu'il  cfloit  fort  con/îderé  dtf 

Sur.a9.jul.p.    Roy  de  cette  nation  nomme  Gibuidc  ou  Geba  v  ulte'Ce  Prince 

r  Bofl  vint  une  fois  pour  voir  S  Severin,  qui  le  pria  de  délivrer  tous  les 

451.^27,  '  Roiiianij  qu'il  tenoif  captifs ,  &  d'empêcher  (csfuifitsèe  piller 
les  terres  de  l'Empire.  Gibulde  proiuit  au  moins  le  premier  ^& 
Texecuta. 

[Si  £ugippe  ir  fînvi  IMir dir  teinpb  dans  k  vie  de  SSeverin, 
$  »3*         fR^ue  tout  ce  que  naos^vootdk  jtuqald  adû  arriver]  'afttne 
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v.Ncpofl.  le  ^ep    Tibome  ^kiGosJU'ù'eû  à  direAvane  Tan  47}  au 

j^oftm. 3  'SLSevefin  prédit  au  Prcftre  PàuUn  qu'il  feroit  EveC  î iç- 

mic  de  œcte  villc/appellée  -par  Ptokmée  jSjr  j»r  PlioSyTfûrnta.  $  is*"*- 

Quelques  uns  diiênt  qu'il    rcfîe  encore  quelques  vcftiges  à  S. 

Veit  Gîîns  la  Carinthie.'D*antrpç  veulent quece  fbic  Villach  diins  clBftîidr.p.267. 

Ja  mefme  province  .  [  Sanfon  paroift  avoir  cru  quec'cft  Klem- 

Tarvis  dans  Jes  terres  de  l'evcCché  de  Bamberg,  entre  la  Carin- 

thic  &laCamiole.]On  donne  le  titre  ilc  Saint  à  Paulin  Evertue 

de  cette  ville  de  Tiburne. 

'  ^La  pluipaitdes  e1iafteaux<floieiic  déJadcÊiti,  kriquelefia 
Sûnc  prédit  que  la  ville  de  Paflau  iilloit  tomber  daos  le  mefme 
nalheitr ,    e(he  ravagée  par  Cummoodbu  HuonimoodRof  Joni>.Gof.c; 
des  Sucvcs.*U|)rcdit  cette  defolation fiir  ce  quon  Jeprioîc  d'al-  îaî^g*^^ 
Jer  demander  a  Fa  va  la  liberté  du  commerce  pour  Paflàu:fur.  491.$  jô.*'^' 
quoi  un  Preflre  de  la  ville  luy  dit:  Allez  fàint  homme,  .'îlîez  vif^e- 
menfj  afin  que  non?  puirTions  nous  remettre  un  peu  de  tant  de 
jeûnes  ëc  de  veilles  que  vous  nous  avez  fait  fee.Le Saint  gémit 
d'une  parole  Ci  indigne  d'un  Prcftre  ,  dite  mefme  dans  le  facré 
Barriftere.ElIe  fut  bjen-ioit  punie  feverement,fêlon  t^ue  le  Saint 
l'a  voit  prédit.  Et  lorfque  la  ville  fut  prife,  ce  Preflre  s'eftantrc- 
fiiffédâm  le  Battilbre,  il  y  fiit  tué,  n'ayant  pas  mérité  de  trou- 
ver lin  afirle  dans  un  lien  dont  il  avoit  profané  la  faiotecé.GeU 
jairiva  dttiaat  la  moîflbn^ullkoft  aprésquele  Saint  iê  fiitietiré 
par  eau  en  tba  ancien  monaftere  à  F avianes. 

'II  cftoit  encore  cefcmble  à  PafTau,  lorfqu'il  envoya  par  dcuxf  $»|iUi. 
fois  avertir  ceux  de  Jopi:i  ,  qu'on  prétend  eflre  Salrzbonp:^  Je 
fc  rc- tirer  en  diligence,  parcequc  leur  viîîe  alloit  élire  ruinée.  Et 
fille  le  fut  auflTi-toft  par  les  Hernies  qui  y  pendirent  un  faintPref^ 
tre  nommé  Maxime.  Mais  il  n'eut  pas  aflêz  de  croyance  à  la  pro- 
phétie du  Saint ,  oui  Tavoit  fait  avertir  particulièrement  de  fe 
mirer,  (bubaitant  oeaucoup  de  le  oooiérven  il  regretta  touc 
à  âit  &  mort/Quelques  uns  le  traitent  de  Martyr.£Mai9  «n  ne  ta 
dit  point  qu'il  ibit  honoré nullepart.  Fenarius  ne  le  marque  pas.j 

'S.  Scvcrin  prévit  de  mefme  l'irruption  des  Allemansdans&^îj.  ' 
dioccfe  de  Tiburne .  Mais  ils  ne  firent  point  de  mal  à  ceiue  qui 
cjrent  recours  au  jcrinc,  comme  Paulin  leur  Evefqucksyavoît 
exhortez  y  fur  lavis  qu'il  en  avoit  receu  de  S.  Severin  . 

'Sa  réputation  attira  de  devers  Milan  un  lépreux  qu'il  guérit 
en  jeûnant  pour  luy  avec  fes  Religiieux  :  &  il  luy  obtint  par  le 
jmcfme  moyen  une  heureufc  mort  au  bout  de  deux  mois. 

'il  paroilt  que  la  viUe  de  Pallku  s'cdoit  repeuplée  après  avoir  hs» 
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eÛé  prifê  par  les  Sucres,  &  que  le  Saint  y  cftoit  rct  oMTnéCcvix 
4c  Quintancs  s'y  retirèrent,  lafîez  des  fréquentes  attaques  des 
Allemans  .  Ces  barbares  furent  défaits  peu  après  par  ceux 
Paflau  afîïïte?  des  prières  du  Saint .  Néanmoins  Je  Saint  prefîà 
auflitoll  tous  ceux  qui  ciiuiciu  à  Paiiu  d'en  iouir  ,  àL  de  venir 
avec  iuy  à  Lorch;  £c  en  efiet^  àh  hmermefenmielesThuriii- 
gicns,  ou  comme  d'autics  veulent,  les  Turctlioges  viorant  atta- 
quer la  ville,  $c  tuèrent  ou  emmenèrent  tous  ceux  qui  ytMaA 
$3<*  reftez.H  rsUTembla  encore  à  Lorch  les  habitans  de  pludeurs  ait- 

ti«s  ville<  ruinées  par  les  barbaies  ;  &  il  ksexhortott  à  vine 
dans  la  piere  &  la  penitenrc. 
ibii,  'Unjourqu'jl  donnoit  de  l'huile  aux  pauvres,  cette  huile  croif- 

fbit  entre  fcs  mains,  jufqu'à  ce  qu'un  desadiltans  arrefta  ce  mi- 
$ÎT«  racle  en  le  voulant  rendre  public.  Des  pcrionnes  qui  Iuy  appor- 

toient  pendant  l  liiver  des  habits  pour  les  pauvres,  que  ceux  de 
la^hautejNorjque  Iuy  cnvoyoient,  fuient  coodwctes  durant  "Zq  a«enltle$. 
Jieuês  dans  ks  montagnes  par  un  ou»  qui  leurouvnoîc  le  chemb 
au  nûUeu  des  neiges. 

11  oooferva  la  ville  de  Lorch  que  les  barbares  vouloient  Cvtx* 
^ 39-  fiiendre^ en  avcrtiffant  le  peuple  tic  leur  deilèin .  'Elle  cftoit  cx- 

itc.  pofce  aux  courfes  des  Allemans  ou  des  Turcilinges.  •  Il  ièmble 

que  cette  ville  reconnut  en  quelque  forte  l'autorité  de  Fa vrr 
lbi«L  i^Qy  des  Ruines  Néanmoins  comme  elle  eAoit  plus  eloigncede 

Tes  terres,  il  \  oulut  tranfporter  les  peuples  qui  s'y  cftoient  ramaf- 
Tez ,  dam  celles  qui  en  elloient  plus  proches ,  comme  celle  de 
Favtancs;  &  vint  pmr  cela  avec  lêstioupcs  pourenunener  par 
S 15*  lôrce  ceux  qui  ne  le  iuivroien(  psis  volontairement .  'S.  Severin  ^ 
en  amenant  ceux  de  Paflàu  à  Lorch,  avoit  prédit  quecetteder* 
niere  ville  femic  bien-toH:  auHl  deferte  que  Piaffiiu  de  les  autres 
J  W»  'Mais  comme  les  troupes  de  Fa  va  ne  pou  voient  manquer  de  âî» 

rc  de  grands  defbrcîrcs  fî  elles  cnrroicnt  dans  la  viîîe,  il  alla  au- 
devant  de  ce  Prince,  i5<  o!)tjnt  de  Iuy  qu'il  leretirafl,  en  Iuy  pro- 
mettant de  ïaire  exécuter  ce  qu'il  fôuhairoit:  Il  le  fitcrtedtive- 
^♦o,  ment,  &  Lorch  futainfiabanGunncc,  Cclloit  du  tempsqu'O* 

doacre  regnoit  d^en  Italie,  [c'eft  à  dire  après  l'an  476.J 
(  st.  'JL'Eglire  de  hatch  avoit  alors  pour  £ve(que  Saint  Gooftance^ 

p.484$4|Enn.  qu'on  cToit  eftic  Toocle  paternefde  S.  Antoine  mort  à  Lerins , 
T.Ant.p.4i«|o.  jju.£jjnodc  appelle  un  Prélat  "très  célèbre  de  fin  temps >I1  for- jbiwH^-* 
»EBii.p,4tl*   véquit  quelque  temps  S.  Severin  ;  mais  il  mourut  avant  [qu*0- 
doacre]  trnnf'portafl  ceux  delà  Norique  [en  Italie  Vm^ijûwa} 
p.4if.        'oe  vouioDC  pas  que  çe  peuple  qu'U  abandonooic  aux  ennemis , 

trouvai 
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^fBsMSkieàe^ÙÀs^  .  11  eut  Gàa  dêMactfiÉi  lit  jm*! 

Ibn  neveu  ,  &  le  nik  au  nombre  des  Notaires  eccIefiadiqueS  k' 
Mais  les  fentiinfeDsdela  duk  &  du  (âng  neluy  Sûfovcnt  nm  OD- 
fBL&ber  de  la  vigueur  de  fz  di(cipline;&  il  ne  &  fù&àt  pas  moins 
craindre  de  fôn  difciple  pour  cflre  Ton  onde ,  depeur  qu'il  ne 
(ombaft  dans  la  négligence.  II  ne  luy  témoignoit  de  la  bonté  &c 
de  l'amitié  qu'autant  qu'Antoine  le  meritoit  par  fon  travail.  [Je 
^  fie  trouve  point  cet  Evefque  dans  le  martyrolc^e  Romùn ,  oi 
ians  celui  de  Ferrarius  .j  -  >'1^  '     a^'"^'  '  ::!  ?    /  /  .  v  ! 

iRitfiMip«ibWinaîflM:Carayant  pcRfai  &n  petèèl^deS  aai^ 

îlcourut  aodî-tod  à  ce  Saîoc  avec  la  fîniplidté  qu'un  âge  û  fteoi 
dieltiy dooûoit  ;  ôc  Sevinm  en  tedseffiuit  Je  k&ât  déjà  detou' 

^ . .    :  /  tes  les  vertus  qu'il  devait  avcar  un  jour,parceque  rien  n'cftoit  ca^ 

•  ■'  ché  à  Ces  mérites  &  à  fa  lumière .  Il  difoit  à  tout  le  monde  que  cet 
'  ''^  enfant  fcroit  un  jour  le  compagnon  [  &  l'imitateur  j  de  ies  tra- 
vaux ,  voulant  peut-eftrc  par  cette  efperance  faire croiftrc  le  bien 
qu'il  oommençoit  à  former  en  luy.  [  S.Scverin  l'cleva  apparem- 
*  '     ment  dans  Ton  mcoalleie  de  Faviaiies ,  J  où  il  iê  retira  au  fortir 

yfiei»lîcb»&tftéaofiIsd'unre^siieurRûge,  qu'on  «egardcnt  déjà  X,?'' 
comme  tnort .  Il  guérit  un  lepreoz  qui  edoie  femi  de  fixt  bin  i^aÙ 
luy  demander  (es  prières ,  en  luy  perfûadant  de  recouiir  Iny  meC» 

me  n  Dieu  par  des  prières  continuelles  ;  &  ainfi  ce  lépreux  ayant 
change  de  vie ,  receut  en  mefme  temps  la  fànté  de  l'ame  &  celle 
du  corps,  'il  fauva  d'un  grand  dai^ermr  fes  prières,  deux  de  Tes  ^45. 
difciples  qu'il  avoit  envoyez  dans  la,  [haute]  Noriquc.  'Il  en  fit  §46. 
peûœr  ud  autre  oonimé  Uriêiiuraot*4o  jours ,  pour  éviter  uoe 
lâabidie^obt  UdlcitijiniMé.:  it.Uiic  ayant  efté  attaqué  au 
^wméé  œtmap^^^  ill  en  guérit  par  les 

'  /Jjetanprdcr'û  liaort  approchant,  il  en  prédit  le  jour  deiixaas  §50, 
entiers  auparavant ,  c'eft  à  dire  le  jour  de  r£piphade[de  l'an 
480.  JIl  fit  prier  Fa  va  Roy  des  Ruges  &  Gifâ  fa  femnie,de  le  vc^  $41. 

rir  voir  ;  &  il  les  avertir  des  maux  qui  leur  dévoient  arrivcr[cn 
48  7,]  s'ils  ne  gouvcmoient  leurs  fujets  avec  plus  de  douceur  &  de 
juliicc  .  'Il  menaça  de  la  colère  de  Dieu  Frédéric  frère  de  Fava  ,  5  5^. 
ii  après  fa  mort  il  touchoitàriendece  qui  eftoit  dans  fon  monaf- 
tere,  jpuifque  c'elloit  le  bien  des  pauvres  &  des  captîâ  :  ëç  quoi- 
que Frédéric  protel^aft.  qu'il  cmt  48airttoe  àifyéûaa  tout» 
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rfi^  SAINT  SEVERrI,t^<^  ; 
opfofée  à  cdic-ià  ,  Tcvcr.rrrcrr  fit  voir  que  le  Saint  lifi>:^dan» 
ton  cteur,  aufii-bicn  que  dans  les  dccrcrstic  lajDftfc  c^ivine  Au 
contraire  il  ccnfcloir  fcs  difciplcs ,  &  les  aflûrcit  que  iodqu'il  le 
iêparcroiC  d'eux  par  k  mort^  Dieu  ocaDmoui»  ne  s'en  iêparcroic 
pas.      -      .  .  '    -  ' 

il  tomba  makde  àkaim  dojiint  decofté  le  5  de  jswvÎBr .  la 
tmficiiiejDorihfiCjUibiékr'6idildfAei  «1  milieu  <dekfniît 
(du  7flaB,]  poer  leicKhoner  "k  b  mie»à  la  pénitence ,  &  mx  &c. 
autres  vertus  Chrétiennes  :  '&aprâles  aroir  tous  embni(ièz  »  U 
seceut  le  iâctetnent  de  la  rommunioo ,  &  coffioienfa  k  piêaufne 
350,  nvec  lequel  il  finit  fa  vie  le  8  de  janvier ,  'auquel  î'Eî^îire  ho- 
norc encore  au/)iird'hui  fa  mémoire,  llparoill  n  clloit  pas 
extrêmement  âgé  .  'Il  mourut fixansentiersavan:  Je  triinfportde 
fon corps  en  Iralic,  'qui  Ce  fit  "en  488.  Ainli  iilaut  qu  il  ion  mort  v.odoacie 

f  ledenc  ncoobllant  coûtes  ki  pnoce(UtioQS ,  yidc  aufli- 
tcft  "pUkr  Ibo  monafléter  oiaîf  il  fin  tôt  ûx  kani^'m  mm  par 
Jonacres. 

'La  ccagicyitîon  que  le  Saint  avoic  fatmàe ,  ne  laiâà  pas  de 
(ub(î(ler  en  oe  iieu  (bus  la  ccuduitc  du  BneAre  ■  LucilleJ^jufquVo  >• 
Tan  488,auquel  J  Odoacre  tranfporta  en  Italie  les  peuples  de  h 
Norkjtîe ,  'comme  S  Severin  l'avoit  prédit  pîufieurs  fois  :  Et  il 
avoir  crdocne  que  quand  cela  arrivcroit ,  on  tranfporta (1  aufii 
ihn  corps ,  comme  celui  de  Jofcph  ;  afin  que  ce  fuft  un  iicn  pour 
unir  tous  Tes  difciples ,  &  ks  empefcher  de  fe  iêparer  .  'On  tira 
donc  du  tcnibeau  Ion  corps  cacone  tout  entier  ,  quoic^u'il  n'euil 
«oint  ^  anfaanméy&aqticmloît  fliefiDe.uaa  ooenr  mMca» 
bJe.  11  lût  peRéM  mtmBtmètlliiik'ùoisïïaéJlâeàiFAtug 
)qui  peut  eftre  Feltre  dam  lEtat  de  Veiiife,  ou  f^jufeeftjSXeon 
an  duché  d'Urbio/Il  demenra  ^xiqua  tBnqscD  ce  ïim,  iÔL  ap* 
patemment  au  moins  jufqu'cn  l'an  491,  aoqucl  Tlicodàdc  de^ 

irieunipaiiîblepoffefrrjrdeFXtali&yiittVfutpoiDtm  ; 
'mais  il  fit  divers  m  1  r;(clcs .  -  • 

'L'un&  l'aurfe  anima  la  pieté  d'une  DiimefdeNapkJnotnmî^e 
Barbarie  ,  laquelle  a  voit  des  auparavant  beaucoup  de  re^seél 
pour  S.  Severin  .  Elfe  pia  par  lettres  toute  la  congrégation  dos 
diicnki  du  Saint ,  tfc  le  Ptome  fdaiciCD ,  'qui  en  «fiât  akisSe 
€he^[de  venir li  ii%le  avec  le  oorpsde  Sunt  Severin] 'Le  Bafie 
•Gelaè{qui  epuvvmadepuis49iju{qu'ea496,  ]  y  joigoit  in  ai»> 
torké.  Ainu  Barbarie  obtint  ce  qu'ette  iônliaiaait.  Jxpeuplede 
Naple  vintaiidanait  dei  leliqueidu  Saint  :  k  ûiot  fiveiqac 
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SAI49T  ^EVCAIN^  Ht 
TOitu<ii>mcnt,& ici  mitdawfeqiattfeiBeqiie  BÊêHêÊÊm^ 
llr  preparar'iu  dnteu  de  Lnaiihiie  yCatre  NapisifteAmwT  <^ 
V.Odotci»  k%[  où  Odoacre'hvoic  relégué  éo  476»  Auguftiil0.4néé  £(ii< 
^         per^r  dX)oGkioiicjBanxiiiufâk  quelgueti^^  BarSimi. 
Aci       11    ^"beiucoup  de  miracles  ôç  dam  cette  r ran  Qicion  m^fmc ,  Boii.$  .60. 
&  dfpuiç'On  bafïit  au  mcfmclicu  un  monailcrciousic  noni  de  f<5<j. 
S.  Scvcrin,'poiir  les  djrcipIcsVS.GrcgŒre**  &  S.  I(idûrcdc6icviUc  $49. 
enprlcnt.'Eugippe  en  fut  Abbéaprés  MarcicD.  îir.H.fcrc'ij. 
•  '  •Il  arriva  l'an  50^,  qu'on  publia  une  lettre  d'un  laïque  de  qua-  cib|Boll.»H*5/ 
lïté ,  qui  y  failbit  la  vie  dhin  moîne  d'Italie  nomiDé  Baûliquc ,  'B«l*4i4^». 
C  qaVirfie  «oodoift.  pas  aujourd'hui  j£ugippeay^m cettisls^J  >- 
.  tie ,  témoigi»  avoir <le  ladoDleurdecr qae  Deuxquî  cftdloiea^ 
cipables ,  negligeoient  de  mettre  de  mcfmc  par  écrie  une  vie 
aufli  admiiablequ'cAoic  celle  de  &  Sevehn.  'Çette  plainte  vint  $^ 
juiqu^raueeur  deia-viede  Bafilique,  lequel  manda  auffi-toft  à 
Eugîppe  qu*il  e/^oît  preftde  fatisfairc  à  Ton  dcfir,  s'il  vouloit  luy 
envoyer  des  mémoires.  Eugippe  drefTa  pour  cela  l'ouvrage  qui 
vcnuju/qu'à  nous ,  avec  quelque  regret  néanmoins  de  four- 
nir une  fi  belle  matière  à  un  laïque  &  à  un  homme  qui  en  l'ornanc 
par  une  éloquence. humaine ,  oderoit  la  coonoiflànce  des  vertus 
da  SakK ,  tons  cmHpii  n'cAoîenr  pu  coiità  6k  m&askê  àa 
lettrei  hunainecy  (  c'dlà  div^  «m  perfimoei  les  plus  capatjtei 
d'en  profker.  dur    vois  par  £noode&  par  diUodate,  qiri» 
fart  de  l'eloquetiioeds  ce  tempi  h  éfloie  de  ne  ie  £itre  eoteodto 
qu*à  peu  deperibnnet ,  Ôc  parime  grande  contention  d'efprit . 

Eugippe  ne  dit  pas  comment  il  fe  dégagea  de  ce  laïque.  ]Oq  $  »• 
voit  feulement  que  deux  ans  après,  [en  51 1,]  le  Diacre  Pafcafe, 
qui  eftoit  un  homme  de  pieté  ic  d'érudition ,  l'ayant  prié  de  luy 
faire  voir  les  mémoires  qu'il  avoit  drciicz  ,  ilembraifa  avec  joie 
cette  occafioo;  &  en  luy  envoyant  Ces  ntjemoires  y  il  le  pria  d'en 
compofo  nue  Ufldfe»  fams'andter  aux.  fenamais  que  fi»  hu- 
nàmé  avoit  aocontamédelny  donoer  /Il  kqr  cnvograco  mefine  $3* 
temps  uDOommé  Deogratks ,  ibrc  lien  înto 
Dieu  avoit  faits  par  S.  Severin ,  ïbit  dans  fa  tmnflarion  ,  ùSt» 
LucuUane ,  afinque  Pàfcaiê  les  ajoutad  à  la  vie. 

II  faut  diftingucr  ce  Pafca/ê  du  Diacre  de  mcfme  non!^«|m  a  Mir.p.jl.i3j, 
traduit  le  (etticmc  livre  des  vies  des  Percs ,  s'il  eft  vray,  comme  * 
l'écrit  Sigebert,  qu'il  Tait  traduit  à  la  prière  de  S.  Martin  de  Bra. 

fue ,  qui  vivoit  à  la  fin  du  VI.  fiecle.  'On  croit  que  c'eft  plutofl  Jf  ".'o'^'f*'^'*'** 
'afcafe  Diacre  de  Rome  ,  honoré  par  l'Eglilcle  31  de  may ,  &  ^cires.dUU.4. 
donc  S.  Grégoire  piirle  dans  iês  Dialogues.  [  Mais  ù  cela  e(t ,  il  1.^93* 
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itô  SAINT  S  E  V  E  R  I  N. 
c«4«iP«»93<c  iémble  nece/faire  de  dire,  ]fqi3e  ce  Pa(ca(ê  qui  danematouKJaiy 
perTuadé  que  1  eleâioo  de  Laurent  eftoit  meilleure  que  celle  de 
Synbmaque  ,[  Ce  réunit  ncanmoins  a  la  communion  du  dernier , 
ny  ayant  pas  d'apparence  qu'Eugippe  eufl:  voulu  avoir  tant  de 
-  familiarité  avec  une  icdbaoe  qui dbût bots  dckcofnnwakn 

-   Catholique.]  r     .  ,  * 

]tolU^in.p4      'Quoy  qu'il  ea  ikÀt,  PslCcslCc  ayant  xu  ce  qu'Eugippe  appclloic 
4ts4s»      /èiiiieniaiief ,  ciom  que^ 

te'.tOQCe  rEglifè^  &.  à*]aqix]k  reloqqcnee  dcs  |)Iu$  ha^et 
oViiàci^îen  à  ajoniBr^  outre  qttWi  rapnrte  coû)^^ 
•'-  ce  qu'on  a  vu  foy  mefme  ,  que  cà  qu'on  a  appris  d^aiitfes  .;  ^ 
qttW<tiictpfe  a[  plus  de  droit  &  ]plus  de  nicilité  que  periSbnne. 
pour  faire  connoiftre  les  vertus  de  fon  maiftre,  dont  une  longue 
fuite  de  temps  luya  fait  connoiftre  la  fblidité.  Ainfi  fans  vouloir, 
touch-rr  à  cet  ouvrage ,  il  écrivit  à  Eugippc  pour  l'exhorter  à  la' 
publier.  Le  flyleflmple&  facile  dans  lequel  elleeftoit  écrite,luy" 
parut  mefme  une  raifon  pour  la  donner  telle  qu'dle  edok,  [£ç  : 
pluft  à  Dieu  que  tnuteila  vksiloSwiiCs  ftiifentécitomtoit 
odle^.  On  les  cioâroit  toutes  naiei  Eugippe  (myk  h  ooofél. 
èoMaA^Cat  il  eft  indubitabkquccfeft  Jily  qttî,^.i|e4«QS  I» 
'ûiicr.c.ij.  vie  de  S.Severin.  3'S.  Ifîdore  la  marquft  ^re  fes  ouvrages  par] 
Am.an.p  478.  Jefqucls  il  avoit  inflruit  r£gb&/L«oaBj^  ^(^  M'Valoiscpcit^ 
VcKp.633.634  divers  endroits,  fans  dire  néanmoins  de  qui  elle  cft. 'Ceux  qui 
ont  travaillé  furl'hifloirc  d'Auftriche,  n'ont  pas  manqué  de  s'en 
BolU.jan.p.    fervir .  Vclfcr  l'a  donnée  le  premier  toute  entière  BoIIandus 

'        'l'a  revue  cnfuite  fur  de  nouveaux  manufcrits.  [Elle  eft  traduite  ,i 
i.io9t.&       en  françois  dans  les  Saints  illuflrcs  de  M'  d'Anùilli.j  Ce  livre  rc-' 
pandit  ksadUons  âc  les  miracles  de  S.  Se  vérin  pu:  toute  la  tçrjc  ^ 
[Carc^eftronmeibuiGfr»  avec  Jc.pâiTage  d'Ènmyley  4e.  tqiit 
p.4t3.$3->*   œ  au*GD  peut  (Uie  de  Iny^]  "ce  que  oivcisittodeines  y.  ont  ^jaaU 
n'eltant  que  des  fables .  .  % 

Ç^^|7.*P  *5  'S.  Grqgaie  le  grand  demanda  des  reliques  ^ S^Severin  pouf 
«l.i.êp.i*9.p.  confâcrer  des  eglifcs  fous  fbn  nom  &  uneentr'autres  à  Rome 
495.  qui  avoit  edé  longtemps  entre  les  mains  des  Ariens.'Il  parle  aufïi 

r8.cr.,8.p.i99.  d'Amand  PreHre  de  la  chapelle  de  S.  Severinà  Lucullane ,  clu 
B«ll.«.jan.p,    Evefque  de  Sorrento .  'On  baftit  dans  la  ville  mefine  de  Naple 
ii*îi'ÎV-9.       monallerc  fous  le  nom  de  S.Severin    ôc  Bollandus  foûtiene 
que  c'eil  de  celui-ci ,  non  d'un  Evefque  de  mefme  QQOi  ^  çompiç 
quelques  uns  le  preteodcfiC.. 

Bn  riB,t.s«p>7'*      «.leoe  fcay  paspourquoU'on  JitqueBollandusncra(ïonnécqu'enp«tic.lIyafoutcinefioe 
lOKJettfca'Eusippc  à  ParcaTcsiiiB'çft  point  dans  Velicr..  .... 


SAINT  S£  V  E  R  I  N.  xli 
'Eanul  909,  *  ceuxde  Naple  voulant  détruire  le  chafieau  de  p  >  ^  9^/-  r. 
Lncullane  »  à  caofe  <|n*on  craignent  les  Sarrazins »  00  en  retira  le  ^  ^ * 
corps  de  S  Severin ,  &  oh  le  tranfporta  dans  le  m  onaftere  de  fou 
nom  qui  eftoit  dans  Naple  ;  ce  qui  fut  accompagné  &  fuivi  de 
quelques  miracles .  'Son  corps  fut  mis  dans  un  mefme  tombeau  Rcin  p-94i. 
avec  celui  de  S.Sofic  Martyr,  apporté aufli  de  Mifenc  .  'Nous  B3i^8  ian.iy. 
avons  une  hiftoire  de  cette  tranflationdeS^verin.  ''On  lattri-  Ig.l^'i',^}^ 
bue  à  Jeaa  Diaeie  qm  fin:  pKSeat  à  cette  tnoflarîoo.  «£IIe  eft  «  ^io9S.el 
aMEée  à  JeaD  Abbé  de  &  Seveiio  de  Naple,  'quV»  cioîc  eftte  nA|i».40Aa. 
«lui  mefaie  qui  receut  k  cotpa  du  Saut.  [Gttte pièce  e(l  donc 
■  originale)  mais  fertmal  écrite.  ]  'Elle  porte  que  le  corps  de  Saint  p«>too.r. 
Severin  fut  trouvé  à  Lucullaoe  le  10  de  Septembre,  '&  porté  à  p.iioi.$it.ij* 
Naple  le  lendemain;  'quoiqu'on  prétende  aujourd'hui  que  ce  fut  p.499<$io* 
le  10  d'oélobre^auquel  tout  le  diocefe  de  Naple  fait  une  lèfledc 
S.Severin,  [  Je  ne  fçay  s'il  y]auroic  faute  dans  l'écrit  de  Jean  Dia- 
cre. J  L'Abbé C  Jean  J  ayant  chez  lui  le  corps  de  S.Se vérin, fongea 
auflkoftàcimbeUir  (boc^liiê,  [ce  qu'appremnieocSa^ 
n'auraîe  pv     .  ]  'Ce  mooaflste  de  S.  Severin  fub^lle  enoora  $ 
aojoofd'hiiieiicirlesimm^desBeiiediâbsd  ^ 


S  A  L  y  I  E  N, 

p  R  E  s  T  R  E  : 

*  .  .  .  '  *  ' 

DE  MARSEILLE. 

UOIQJ^TE  le  nom  de  Salvien n'ait  efté  mis  que  Maii,aa.p,iij. 
depuis  peu  par  M/  du  Sauffay  entre  ceux  des 
Saints  dans  le  martyrologe  de  France,  '&que  BoIl.i6.jaa.p. 
mefme  l'Egliic  dcMarfcilleoù  il  a  fleuri/ie  luy  "«S»*** 
reoddtfnooreaixmn  booneilr  paitieiifittCa^o- 
ks éloges  qu'il  a  ofentu  dons  l'aoriquité^ 


damant  lieu  de  juger  qu'il  a  toujours  mérité  oe  titre.  ]  'S.  Eucber  EuctiadlSdp* 
de  Lion^qui  luy  avoit  confié  le  fom  de  fis  enfàns  S.Salone  &  S. 
Yeiao  r  depuis  Eveiqucs,  )  le  k|y  donac  de  fôn  vivant  |  kioah 

Z  iij  •  ^  ' 
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ODntvms  de  ce lanpè fik »«bi jr  ajoutant eetckgp  »  qnll'cindbk 
Bolf  également  en  eloqncHce  âc  eaùt^fsQè.  S  Hoaarat  le  mettck  adt 

■ombre  defesplusiijtinicsamk .  S.  Hilaire  d'Arles  hïdnt  1  cb,. 

gedn  mefine  S.  Honorât ,  le  relevé  publiquement  par  loiiiirv 

gcs  que  lu.v  av^oit  données  Salviea,  qu^iJ  mialifie  un  horomccx- 
Gciin.c.67.    ecllent  ÔL  un  très  heureux  ferviteiir  de  f  C  Gcnnadc  dit  que 

n'edant  que  Preftrc  ,  on  pouvcwt  dire  avec  verké  qu'il  clloit  "le  Noti  i, 

maifh^des  £veraue$.[n  âut qu'il  fôit  né  ven  Tan  ^poupuifan'au 
^U4»f-  oomn0iicefiieiirde429ou43o,]'UdlnrPkieAie,&a&^^ 

jeune  bonwieiiéct'iiiieéonileconljcierablii,  îldkqa^cnpife- 
rrat  pinpAvantageuièment  sll  o'efloit  pas  foo  patène .  Ce  jeune 
Iwttiaie  «voit  ei\é  pris  à  Cobgne  avec  ûl  mère  &  *iês  proches,  am/mb, 

[Cek  nom  donne  lieu  déjuger  queSalvien  cfloit  aufH  d'une  fa- 

folU.é.p.142.  jyijfig  illuftœ  ,  ou  de  Cologne ,  'ou  des  environs  .  J'ildic  en  effet  ». 
qui)  a  voit  vus  les  dcreglemens  de  ceux  de  Treves  &  de  Colo- 

P.14S.143.  gnc;  Et  après  avoir  ditqu'jl  vouloit  parler  de  fa  patrie  &  des  vil- 
les dc£  Gaules ,  il  comaictîcc  par  Trêves  ôc  par  Cologne. 

Cttux^.       11  ic  rendk  habile  dans  les  ioenoes  humsioes ,  &  [depuisjdm 
.  lesdii^nes ,  comme  on  le  voit  aflèz  par  (es  oovrages  écricsd'on 

frk''Àadié,oiBé,mais  ttBt^'^*ëc9fftihlerêc  ilr  a  peu  d'au-  /rW^ 
leitis  qui  écmem  mieux .  [  Il  efl  /eulemeot  un  peu  trop  diffus  ôc  * 
trop  abondant ,  comme  le  font  prefque  tous  les  GauI(MS  du  V. 

^mX4.p.37j.  ficelé;  )  'quoique  Sixte  de  Sienne  dife  qu'il  a  écrit  plodeurs  otj- 
vrapes  fcrr  cflimez,d'un  Ûylc  bien  latin,  clair  &  fucdn^  [Tout 

I>i»Pin,p,5»}.  ce  qu'on  peut  luy  accorder,  ]'c'ert  qu'il  eft  plus  ferré  que  Laéian- 
ce  ;  comme  on  trouve  audi  qu'il  cft  plus  diverri/lànt  &  plus  inf- 
trudlif .  Les  matières  qu  11  traite  nou5  loat  lucilne  aujourd'hui 
plus  nece(Iaires,rparcequ*e]Ies  regardent  les  mœurs.  ] 

tlzo^^"^    'UieniamàRdladkfilkaUbéed'Hjm^  Ôc'û 

J  P  *'*^-       Siîvien  cftoit  déjà  chrétien  quand  il  epoufa  fa  fille;  ^  &  il  icmbie 
^p-m,  PaUade  "fift  smffi  profèflion  du  chriftiainime.'  Salvîen  ne  fe  rtvertMh 

contenta  pas  d'eflre  chrétien  :  Il  voulut  avancer  dans  la  pieté  9 
FipW  [&  monter  n  un  degrc  plus  parfait ,  ]  'I!  en  parla  à  fa.  femme  fic 
l'exhorta  à  embralicr  avec  I  uy  la  chaftctc  &  la  religion  ,  [c'eft  à 
dire  apparemment  la  vie  monartique .  ]  Elle  eut  honte  de  luy  re- 
lîfter  dans  une  chofè  fi  gloricnfc,  &eut  moins  de  peine  à  le  iiii- 
vic  y  ^uc  de  ce  ^u  clic  ne  1  avoitpas  prévenu.  [£lk  prevpyoïc  ce 


-àMmSjmftifk  Aatdmi  veot  qall  fiift  dcT«Bl«i4eqpielqa»antif  lien  pféi  de  Tiettt:  pi  n^eo  »  point 

4e  ticuvt  pirciailiefe»J 


s  A  L  Yl£M«  fil 
iêfiifalele  mécontentement  fia^  &  ùi  meflétOMlonit} 
Mail  fbo  icfpeâ  &  â»  amour  pour  J.C,  Vaapm  fur  (qhici  ki 

ajnfiiJeranons  humaines  ;  &  elle  crut  qu'on  ne  pouvoit  repren- 
dre avec  juflicccc  qu'elle  f2.\fon  pour  l'amour  de  Dieu  ,  &  pour 
obéir  à  fbn  maria  qui  Ion  pcrcÔC  (à  mcvc  l'a.  voient  fou  mi  (c/Ainû 
elle  dc^'int  h  ioeur  de  Salvicn  ,  qui  raiina  encore  piusquaupi- 
ravant ,  parcequ'jIâiuKXt  }.  C  eo  clie . 

'Hypaczvk  ftyectelaflrkoQoaredîoa  de  iôn  gendre  &  de  £k  Oîd. 
fUk!  Ob  «'eut  pas  fieo  •des'cn  éooaner  tant  (|u11  «meuiA  payà^ 

pas  aimer  la  vericé.Ce  qui  fat  fitf|pKiiaiit,fnt^ulff  paoastefta^ 
depuis  iàit  chrétien,  ion  chai^saient  tiepat  ùue  ceOèr  un  m& 

contentement  qui  devenoit  par  ce  moyeri  tout  à  fait  dcmifonna- 
bk.iialvien  &  Palladic  s'en  ailcrcntdans  un  pays  tort  cbigné 
deluy,  [  Ibir  pour  le  fbuftrarTC  à  (koolcrc,  fbit  pour  y  vivre  dans 
la  folîtutic,  foità  caufc  des  barbares  qui  couroknt  les  Gautede- 
puts  ^oy.]lk  furcfic  prés  de  kpt  ans  ainû éloigner  d'HypacCyiâas  p.tei. 
imwir  une  feife  mede  iujr ,  quoiqu'ils  luy  écdyjfloat  Jï» 

.  '£ami  sk  luy  écrivirent  tousdeux  coicmble  ,  de  y  Joianireat  IIUL 
Mifiitâ  leur  £Ue  Au(picig4e,^pBiir  âi»  «a  damier  cte  jnrrtell 
fait  d'Hy pace  &  de  ia  femme ,  &  enn^^oyer  tooc  ce  q  u*il  7  a  de 

pim  vif  &  de  pîus  tendre  dans  la  nature  pour  les  flcchir.n'y  ayant 
rien  qu'on  ne  doive  tenter  pour  réconcilier  un  pcre.  'Ils  parlent  p.wi» 
avec  beaucoup  de  force  dans  cette  lettre  qui  cil  venue  jufqu'à 
nous,  de  l'injuliice  du  inecoocenccment  d'idypacc,  parccciuc  la 
caufe  de  Oieii  qulls  avoieiit  à  d^ndre  arec  la.  leur ,  leur  per* 
MotMit  ileBttIcr  avoa  liberté;  mais  ibk  &at  en  metetanps 
Avectoote  ibitt  d'hudiitité ,  de  de  refpcSt,  parocquc  def  aatin 
éMnent  parler  aveetoute  laftumiiliDBpoaibleà  leurs  peies , 
lotft  tasùnt  qu'ils  fbûtiennent  une  bonne  cauiê.  '&dvien  écrit  p*iùu 
avec  la  femme  ,  afin  qu'Hypnce  fçcufl  qu'ils  efîoient  cnfèmble, 
&  qu'il  ne  craignift  rien  de  ce  collé  là{  On  peuts'étoniicrjdece  p.ao«. 
qu'il  y  rcprcièntc  fa  fille  comme  un  enfant  qui  commcnçoit  à 
peine  à  parîcr.'Et  neanmom^  vayarw  près  de  f<^  ans  qu'il  n'a  voit 
pcMnt  rcceu  de  lettre  U  Hypace,  [  il  faut  qu  'elle  eu  il;  pour  le 
mcHns <xt^}Xjette  le»re  paâc  péur  la  plus  beSedacobaoû  DvKnkfc^l^ 
WMis  ivfteat  de  Salfiea  Nom  ne  (avons  point  quel  Caook  mt 
iNit, 4c mmtfmtloûàom  plus  oBdatétpm ce  temps ft, tiSH^r- 
{ace ,  ni  deQinÉce» i»i4e^alla^, m  dtAuS^kkàB  « 
"Séinm  ^mn  ifi^iqiidwMi^aomfaia  de  ceux     airoieat  f^';'^^^-^ 
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cmbrafle  kphibfophie  de  la  religion,  [c'eft  à  dire  la  retraite  & 

la  vie  monartiqiie  ]  Ln  vchemmce  avec  laquelle  il  p?.rle  contre 
ceux  qui  failant  une  proîdiion  particuiiere  de  pieté,  ne  laiflènt 
pas  de  confcrver  leur  bien,  [  feit  juger  qu'il  o'avoit  au  plus  rc^er» 
vé  du  iicD ,  que  ce  qui  eftdt  precifèment  neccfiàirc  pour  i'entrc- 
U.p.%tf4,      tien  de  ùl  famille  ;  ('car  il  veut  bien  qu'on  en  reiêrve  pour  cela  , 
quoiqu'il  en  prie  comme  d'ime  totenuioe,^  &  quil  avoiç  dopoé. 
ep,i.p.i99.       fgQ^  non  a  iês  païens ,  tmà  anx  f)attviei.]fAulIi  ioous  verranc 
que  iès*parens  dans  leur  inife  euienc  recours ,  non  à  iésrichel!^: 
ies,  mais  au  crédit  &  aup6uvdrqu*il  avoit  furlesgentsdebieo  4 
[Le  lieu  d'aï  il  écrivit  à  Hvpace,  efl  pci:r  cflrc  îa  ville  de  Mar- 
Get)nx.67.     (cille, Toù  il  y  a  a  ppa rcn ce  qu 'il  a  palfé  le  relie  de  fa  vie.fAinfi  c'eft 
5alv.gub.I.6.p.  peut-e lire  avant  la  retraite]  'qu'il  fut  témoin  des  crimes  de  ceux 
0p.t4}f        de  Cologne*&  de  Trêves ,  prefls  h  eftre  ruinez,  [  appa rein  ment 
vâîr  FH'      f^"^  latroifieme  fois,  ]  uufi^-bien  que  ùc  la  mi&re  de  ces  dcf-, 
1 X    îo[co!nc!  niers  après  le  troificmc  pillage  de  leur  ^e,  'que  M' Valois  &  le 
an.4>  g.       P.  le  Goiiite  mettent  vers Tao  418,  entre lei  ptemien  egçpkiica 
ffiljl^^'^'^'  <^  François  £m  Phatamond.  >>  &d7ÎeD  oojroit  alors  ceux  de 
Trêves  dans  le  comble  de  la  mifere  :  mais  il  les  jugea  eocojoe 
plus  miiènibles,  iodque  quelques  perfonnes  de  qualité  qui  y 
eftoient  refiez  ,  demandèrent  à  TEmpercnr  que  l'on  y  celebraft 
des  jeux  ,  prétendant  que  c'eÛoit  le  moyendc  remettre  la  ville 
dans  fa  fplendeur.  Cependant  cette  demande  irrira  la  colère  de 
Dieu  conti  LLix.  11  ruina  cette  ville  pour  une  quatrième  fois , 
P'»3I-  clleeneibiL  ciicorc  accablce  ,  iciiique  Salvien  éaivoit  [  peu 

Valr.Pr.L3.p,  apfiés ran  4 jp.j'Amfî  îl  vaut  mteiix  msKieoeete  quatrième  prifê^ 
«  Bacli.beig.i.  die  Tievés  veisran  44o,«que  dés  l'an  41 5,0101010  veut  Bncfaeriui^ 
ii4.r6  P.444.S.    'Lamaneiedont  Salvien  parloit  dans  imde  ibéccits,deru- 
2  v.fr.p.5.  Dj|]nqui  efloit  entre  S.  Homàt  &.  ùl  oongrep^tk»,  [  ûàt  aflè^ 
voir  qu'il  dcmeuroit  en  Provence,  &  au*il  avoit  une  connoiflân- 
ce  particulière  du  célèbre  monaflere  Je  Lerins  avant  que  Saine, 
Jdiinorat  en  tuii  cire  en  4i6,pour  cftrc  tait  Arclicveiquc  d'Ar- 
les.] Il  cdoit  des  amis  particuliers  de  ce  grand  Saint  [  Nous  avonsi 
tieja  Liit  j  cju'ii  eilûit  Picilreen  4 19  ou  43o,[<Sc  aliurément  déjà 
fclebre  &  connu  dans  IXglifè,  jpuifque  $.  Hilaire  d'Arles  le  ci* 
lott  publiquement,  &  autorifbit  par  |e  ténxûgpage  de  fês  ^ti^ 
QéûnxSj.    les  elogefi  qull  dÔQpûit  k  S.  Honoiat.  'Il  eftoic  P^f;  dç  Mar^ 
fcillc. 

Saiv.ep.9.p.ii5  [Ce  iùt"d6  ce  temps  là  au  pluflardjque  S.  Euchcr  luy  confia 
Tir!  ads»Iv.  fcs  dcux  cnfaos,  Saint  Sûlonc&  S.  Veran,'qui  ayant  d'à  bord  efté 
V'i*i'        iuibruits  par  &  Uonoiat  &  S.  tiiJains  ^foieoc  fokSùoui^z  dans 

toutes 
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toutes  les  règles  des  choTos  ^intueUes  fut  ks  Saints  Salvien  ôc     :     i  ' 
Vincent,  [fans  doute  depuis  que  S.  Honorât  eu^  efté  ùàt  EvcC- 

qucd'Arîes  en  426  Salvien'conierva  toujours  depuis  un  nmoiir  Sal«Le94.-p.  ^ 

pcre  pour  Salone[<Sc  Veran  .  ]  'U  paroift  meimcqu  li  preaoït  ^|*p.^Q^ 
quelque  autorité  Tur  S.  Euchcr,qui  le  traitoor  de  Ton  coflé  avec 
beaucoup  de  i  cip£i:l,»Sc  kiy  ccrivok  toujours  dans  les  occaiions 
cui  5*eQ  reocontroteot.  De  ibrte  qu'au  oomaaeQcenient  qu'il 

•  uc  Afchevdj^âedelÀm.iSalyiea  ayant  icoeu  un  iximpIimcK 
de  luy .  par  tn  ae  la  geocs  uns  lectic^  laf . 

•  pdf  de  œ  Sagement ,  &  1  avertit  aflisK  ferieufemeBt  de 

die  garde  à  ne  ]^  pas  laifTer  enfler 'Cx>nime  IflS  autres  par  les  bon* 
neurs  ôc  lesdignircz  'il  virfavec  joiejlef  deux  enfans  de  oc  Saint,  epji,%vi$. 
WJadier  devenir  les  mailires  des  liglifes  ,  [  Saîone  ayant'  apparerament 
ih       cflé  fait  Evefquc  de  Genève,  ôc  Veran  de  Vcqcc       il  cljpera  p.»i5, 
qu'ayant  cûéicsdi Ici  pies  iis  feroient  fes  intercefîèurs  auprès  de 
Dieu.  ''S.Euchcf  luy  euvoya  is:^  livret  qu'il  a  voit  laits  pour  leur  p.ju4. 
in(kuâioi$&  ili'eo  lemcxda  par  une  ietcre  que  nous  ^voMtih 

[Ilparoiilavdirefte^xaâ  àozdevoksdekdvifitéhmiiamey^ 
'Ûdiaiit  qtt*eiiOBce  que  les  geots  d'fawneins  «*eiibGsBt  pas  lea»  ^«.^«i». 
amis»  nous  devions  neannioias  contribaer  ce  que  nous  pouvons 

de  noftre  part  à  entretenir  &  augmenter  leur  amour  pour  nous , 

en  leur  donnant  des  marques  de  celui  que  nous  avons  pour  eux. 

C'ed  par  cette  raifon  qu'il  écrit  un  compliment  à  un  Liinene , 

qui  ce  lëmbic  niefioit  pas  mefîne  chrétien  .  Maisil  cfperoit  que  . 

J.C.  qui  luy  av  oïc  donne  deb  chrciieni  pour  amis  ,  luy  dunacroit 

aufllenfin  fba  amour/Il  demande  parden  avec  beaucoup  dUiu^  ep.3*e.-«oi* 

BiiUtéàun  £7eiqae.noiiiiiié  ^grice^de  quelque  defiuicdedn- 

lité  dont  il  avoue  qu'il  eftoic  coupable.  Ùl  letneieft  iniparfiûle. 

'Cet  Agricc  eft  ièlin  les  uns,  Agrece  deSens,qui  vtmt  vecslVui  n*p.4or. 

48yo»  ôc  félon  d'autres ,  Agrece  d'Antibe ,  qui  aflifta  en  506  au 

Concile  d'Agde^Cœijui  âiJ>ieDek»gpéde$al9èeii,iB0it'peaCi 

dire  dés  4^0. } 

'La  lettre  à  Aper,&à  Vcre,n  cil  qn'un  compliment  pour  s'ex-  <^7.p.iii*«» 
cufer  de  la  liberté  qu'il  prenoit  de  prc venir  ces  pci  (onnes,  qu'il 
Vi.paaiiQdit  ellrc     amis  ,  Hiais  beaucoup  eleve^daudeilusdc  iuy.[  Il  y  a 
l«.44.   uo  Ajper  œlebie  dans  les  Jectieside  S.  Paulin.]  'Catcuie  qui  dkck  'e^5•pa  10. 
une  iamteftrvancede  Dieti,^  atta^éed'uoe  grande  maladie 
donc  elle  levkie  ncamndns.  Sialvtcn  lay  dcnt^u'il  {e  t^vùt  de 
^  guerifon ,  parceque  Jes.  luiiiiaies  qui  ne  favent  fouvent  œ 
•quils  doivent  defirer,  ontaccontunAédeiê'Vçjouirdansoesxea* 
Hffi.E(dTm,xyj,  A  a 
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p.i^is,  coQCics  par  une  af!è£tion  plus  humaineque  fâge/II  luy  montre  en- 
fuitequel  cfl:  l'avnnrage  dçs  maîadi« ,  ôc  l'état  où  doivent  eftre 

g  ib.l.i.p.ir.    les  gentç  de  bien  quand  liscn  rcvjcnncnt.li  cite  luy  mclrnc  cet- 

n.p.jS4«       te  lettre  dans  un  ouvrage foit  unpeu après  !'an  4 3 9. 'Mais  illicite 

"comme  fi  elle  cfloitplutoft  d'un  autre  que  de  luy  .  1. 

p.i.p.199.        'Salvicn  acquit  [par  fa  pietc  j  beaucoup  d'autorité  parmi  les 
Saints  &  les  gents  de  bien.  Il  le  reconnoiil  luy  merme,  mais  avec 
one  huroiUtié  ^leabk  êc  iogonieure  :  Je  ne  le  dc&voue  pas^  dit-  ^ 
îl,  pour  ne  me  pas  feodreiogiat  de  kgraoe  qulkme  Ibnc.  Mais  ^ 
en  recoonoînànt  qu'ils  me  l'accordent ,  Je  luis  obligé  de  recon-  *' 
nolflieaulTi  que  je  ne  la  meiite  point .  Slty  a  donc  quelque  cbo-  *^ 
&  en  moy  qui  plaiiêaux  autres^cela  ne  vient  point  de  moy.C'eft 
un  don  que  py  receu  pour  1  avantage  des  perfonnes  à  qui  je  puis 
cflre  mile  par  ce  moyen.  Ainfi  fi  je  n'en  faifois  pas  ufage  &  que  je 
vouKide  le  cacher ,  jecraindrois  de  leur  refufer  en  cela  une  cho-  'f 
le  qui  leur  appartient  plus  qu'îî  moy  Mais  il  n'ufôit  de  fon  crédit  ** 
qu'avec  beaucoup  de  modciation  &  de  retenue,  pour  11e  pas  aba- 

r.i 9<.  ier  de  cette  grâce.  'Car  le  defir  ardent  qu'il  avoit  de  plaire  à  Ces 
amis ,  luy  âiôit  regarder  leurs  peines  oommedes  âutes  donc  U 
eftoîr  coupable,  &&affiir  la  punitiond'an  homme  qui  depUift, 
kr/qu'il  ne  ponvoic  pas  leur  piaireaucanc  qu'il  le  fbuluitoit  .* 

ibid,  "Ce  fut  decette  manière  qu'il  en  uû  pour  un  jeune  homme  de 

fes  parens,qui  avoit  eflé  pris  à  Cologne  avec  Gl  mere  &  toute  ik 
famillejorfque  In  ville  efloit  rcmbcefous  la  puifTance  des  [Fr. m- 

«pb.L6.p.i3j.  çoisj'avant  que  Saivien  ecnvitt  Icslivres  fur  la  Providence.  *  ^Sa 

"1^  «    •    mcrcr&:  luy  aufîi  fansdcutelavoient  elle  délivrez  de  fervitudc; 

mais  ils  eltoicnt  demeurez  ii  pau vi  es,qu  ils  n  avoient  ni  de  quoy 
vivre  à  Cologne ,  ni  de  quoy  allcrautrcpart  .  Ainli  cette  femme 
qui  efloit  d'une  naiilânceooalîderable ,  eOoit  leduite  à  nnc  en- 
ooie  en  eiclave ,  &  à  gagner  h  vie  à  oavailler  pour  ies  femmes 
des  barbares.  Salvieo  la  lapreieote  comme  une  perfixine  de 

p.i9>.  grande  pieté ,  &  une  véritable  veuve .  'Ne  voyant  point  d'autre 
remède  dans  fa  milcrc  que  de  recourir  àSalvien^elle  luy  envCQra 
fon  fils.afin  qu'il  hy  obtinft  quelque  fecourspar  fes  rccomman- 
daticns  Saîvicn  le  fit  donc  avec  la  charité  ôc  lafagefTf  que  nous 

p.if7.»9l,  avons  dite, toujours  dans  la  crainte  ou  de  manquera  raliiflancc 
qu'il  devoit  à  fes  parens,  ou  de  fe  rendre  importun  n  fes  amis. 

p.197.199.  'Mais  il  voulut  a(ïirterce  Jeune  homme  d'une  manieieplus  ex- 
cellente ,  ik  autant  pour  le  bien  de  fon  ame ,  que  pour  Ion  intc- 
fdb  temporel  :  Ce  fut  fur  cela  qu'il  éarnt  une  lettre  que  nous 

t.Hmimf$Hdt»tii  fuidMmàcfbnétxiféft*  ^ 
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SToos  aKOKÙaa  dtmX)n  vciic  (cnlenent  qu'elle  s*adieileà  éu  p^f^^ff* 
•■  fawteuradcDbu  ,ptm  /ichesdes  biei»rpiritQekquedesbieat 
tempoieby  avec  lefqueU  il  eftoic  fort  uni ,  qui  le  regardoicnt 
comme  uoe  pocôood'eux  mefmes,  '&  qui  formoientce  (ènible  p^mo, 
quelque faintc  congrégation,  dont  la  (culcvuë  eftoircapble 
V.Uaote»^e  poner  les  amcsà  la  vertu. 'Si  Salvien  a  demeuré"iavcc  les  (o-  Ur^.j74u 
liraircs  dcLcrins ,  comme  quelques  uns  le  veulent,  [  je  croirois 
volontiers  que  c'eft  à  eux  qu'il  écrivoit  ;  quoiqu'il  y  euft  alors 
a^[èz d'autres  monaQeres  dans  la  Provence  ôc  à  Marfeille  mcC- 
ine./Ssihrienadre(re  donc  (ba  parent  à  cesperfoonep,  a6n  qu'ils  Salr.epxpa99 
hxy  ùÛaat  peut  deleunricheflès  (inrkiielles,  qulk  llnftruifent, 
qu'Us  Fezbofceo^  de  qolls  ûffcat  ieur  podible  pour  augmenter 
lei  biens  donc  ilsjouifleiic ,  en  le  portant  à  y  prendre  part  arec 
cux{Je  nene  croy  pas  qtùxt  puiflè  tirerde  que  ce  Jeune  hom» 
me  qui  avoit  uncfî  fainte  RKreae  fufl  pas  encore  chrétien.  J'ai- 
mcrois  mieux  croire  qu'il  prie  ces  vrais  fcrviteursde  Dieu  ,  de 
travailler  à  luy  faire  bien  connoiftrc  la  vanité  des  chofcs  de  ce 
monde,  &  de  luy  infpirer  par  leur  exemple  &  par  leurs  inftruc- 
tions  ,  l'amour  des  biens  celefles^où  il  n'y  a  point  d'indabilité  ni 
de  renver/êment  à  craindre .  J 

en  un%cmpsoikIesbaffaai»âifi)iene  tant  de  ravages,  &ott]esS^ 
Romain»  qui  avoieiir  quelqoe  poiifiVi  œ^enfenrnBOCaiK 
pour  opprimer  les  fbibIes(Mais  nous  o*en  pouvons  donoerqu  un 
g,  txemphf  dont  il  noussoQuÊrvé  la  mémoire]  Un  jour,  dit-il, 

vivement  prefTé  par  une  pauvre  personne ,  de  follicirer  en  (à  fâ- 
veurun  homme  piiifiant ,  je  fus  obligé  de  céder  à  Tes  infiances. 
„  Jeflippliai  donc  cet  hcmmc  de  ne  pas  ofter  à  ce  pauvre  le  bien 
qu'il  luy  vouloit  ravir.  Je Iuy|repre(catar que  c'eftoit l'unique  reC- 
fource  &  le  feul  fccoun  qu'il eu(l dans  fa  pauv  i  cré.  Cet  homme 
„  qui  avoir  em^iiâgé  ce  bien  comme  une  proie  qui  ne  danoit  pas 
„  ecfaaper  à  &  cupidtté  infittiaUey  &dooclVH)eraooeiepttfiait 
^  «Kéjat  â  cnidfeavidité  ^     iepidaatd*uii  œilfîirieoZy  comme- 
^  fî/èuflé  voulu  luy  enlever,  ce  que  jévoufob  l'empefcberde 
^  prendre  ;  Je  ne  (aurois,  me  dit-il,  vous  aocoiderce  que  vous  me 
,y  demandez  .  Je  le  priai  de  m'en  dire  la  raifon  ,  &  il  m'en  donna 
„  une  à  laquelle  il  n'y  avoit  rien  à  repondre  C'ell:  que,  dir-il,j'ay 
1^  juré  par  J.C,que  je  me  faifirois  dece  bien  là  .  Voyez  donc  fi  je 
„  puis  ou  Cl  )c  dois  ne  pas  faire  ce  que  j'ay  juré  par  un  nom  Ci  Hiint 
que  i'executerois  [Salvien  ne  manquoit  pas  de  réponfc.  ]  Mais  il 
^  n'y  en  avoit  point  ^ui  pull  entrer  dansTelprit  d'un  tel  homme  » 
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Pour  oioy ,  £t'it,  je  rae  tttint,  après  avoir  entendu  nnc  mùxt 
fi  ûjme  âc  fi  leligieuie  »  pour  une  aâkia  fi  cnuRoelIcGar  qu'y 
poovois-je  répliquer  qui  puft  hy  faire  voir  Cm  injuftice  &  fon; 
aveuglement?  Des  perfonDes  kgcs  ôc  de  bon  fcns ,  pourroient- 
elles  s'imaginer  que  l'avarice  puft  aller  jufqu'à  ce  comble  d'in/ô*  ** 
kncc,que  d  oferdire  qu'on  fait  pour  l'amour  de  J.  C.  une  chofè 
qui  luy  eft  fi  injurieufc?  O  ioconccvablc  !  q  prodjgicux^cxca  de  ** 
cruauté  &  d'irréligion  l  * 

£  Let  aàfetes  tempoicIiB  cfiaient  grandies  en  œ  temm  hft 
mm  dtes  n'cfidcoc  qtic.Ia  puoitioii  det nà&te»  i^coeUes  & 
des  crifloei  qui  6-coiiiBienoieni.  alandam  YEàJàk  meCnCyCoah 
me  Salvkn  k  moocre  amplement  daos  tout  un  ouvrage  fiar  Ub 
ProvkicBceJAulieuquele  chrifiiaaifiQe  nous  oblige  de  préférée 
Dieu  à  toutes  chofês,iI  n*y  avoitrien  quel'on'ne  preferaft  aDjcik 
'On  demeuroit  long-temps  dans  les  crimes  >  •&  au  lieudelescxr 
picr  par  les  fâtisfàdions  laborieufes  d'une  pénitence  publique 
on  ne  lesrachctoit  pasmefmepar  les  remèdes  fi  atfez  des anmofi 
nés  ôc  des  œuvres  de  mifêricorde ,  qu'on  negligsoitdaos  l'âdveiv 
ûté  comme  daos  la  proQ}erité,âLà  lamortaufli-bieoque  duraac 
h  vieJLa  duveté  des  hommes  ^oit  irmiade>x)u'ib  ne  crcyoiçnt 
peidie  çiece  éooaokat  pem  katûiat . tuta»  mefAbes- 
qui  (6  tiawtetétût  à  la  peniteœe ,  avoicM  plus-  k  aern-qi»  ks 
a6bions  de  peaitens .  'L'avance  regnoit  prefque  generalemem: 
dans  tout  le  monde ,  dans  les  laïques  ^  dans  les  penitens^''oeux  m 
qui  faifoient  profcllion  de  quitter  le  monde  ,  dans  les  veuves , 
dans  les  vierges  facrées,  meiôac  daos.le»Diacccs^  dansles  Prd^ 
treî ,  &danslcîEvefques. 

'  'Comme  Salvien  e^oit  penfûadé  quec'eft  Dieu  [  &  non  l^r^  * 

]  que  nous  devons  aimer  furtoutes^  choTes  ;     plus  encore 
Sa»  k  paix  que  dan»  krpeHècation,  'lezdcdeOwu  flxôtardaa» 
fi»  coeur  oonroe-aafitt  bnikot ,  quik  devoniat  audedaas  der 
hsy  meCtnt ,  le  GontFaigpit  daas  iSaideurqui  k  pnfloirydeâwe' 
éclater  fêfjiiafBtes  .  11  crut  ne  ks  pouvoir  mieux  adreilêr  qu'à". 
i'Eglife  en  gênerai ,  pui^quoks  anuai  qu^jl  reprenoit  y  n^ftoienr  . 
pas  de  quelques  particuliers,  mais  répandus  dans'  toute  l'Egli/ê.-  ^ 
'II  ne  voulut  pas  mettre  fon  nom  à  cctouvrage  ,  afin  que  Dicui.. 
lêul  fçeuft  ce  qu'il  ne  Éaifoir  que  pour  fa  gl0ire,&  qu'il  eull  d  'ath 
Wnt  plus  de  rccompcnfeà  attetnire  de  Iu>%qu'i!  auroit  eu  plus  de 
ibin  d'cviter  la  gloire  des  hommes.' De  plus,coname  il  s'eftimoit  , 
tt  éettàts  dM-hbmmes,  non  par  k  langage  d'uoe  humilité  af&Cp  ' 
itf^niti par  lejugemeocq^'il  poccoit-  wimmeotde  %  meS-  \ 
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me ,  Ôc  qu'il  croyoit  mériter  d*eflre  auflî  peu  eÛOmé  des  auttet 
quedeky  mçfme,îl  eut  peur  gue  le  mépris  qu'on  facrt  del^ur- 
teur  ^  ne  fift  meprifêr  les  vcneez  quli  vonbit  dire  ;  narceque 
feuvcnt  on  regarde  moins  à  la  vérité  de  ce  qu'on  lit,qu^  la  qua- 
lité tie  ceîtîi  qui  a  fait  Ibuvragc/Mais  il  ne  voulut  pas  y  mettre  p.»»«,*»ir 
k  nom  d'un  autre,  de  crainte  que  ce  ne  fud  une  efpece  de  men- 
^c^ne;  ce  qu'il  n'cuft  pas  vouiu  commette  fous  quelque  prétex- 
te de  pretcquc  ce  flift:Car  il  eftoit  fcrupulcux  fui-  ce  point ,  ju(- 
qu'à  craindre  mcrm-  oii  il  n'y  avukrien  à  craindie.  11  pnc  doac 
le  nofirde  Innothéequi  luyconYenoit tout  à  Bût ,  parceqnlTiie 
tiaTaHloit  que  poarrhûrnieimkJXkuXôc  qu  <bn  poiuToitaiieffleiir 
juger  que  ee  tyeùâ  t  pas  le  nom  d'un  auteur  làtia  de  ce  temps  II  J 

'Cet  ouvrage  efloit  diviiSSeoplnfîeurs  Kvtcs."  Auflî  nous  avais  p.xi5.*iu 
encore  aujourd'hui  quatre  livres  adreflèz  à  TEglifc  Catholique 
fout  le  nomde  Timorh^c  'Ce  font  fânsdourc  les  quatre  que  Ge:i-  p.^î^^'^'f^ 
fEidedit  que  Salvien  aroit  faits  contre  l'avarice.  [Car  c'cft  le  ve- 
.«table  fujet  de  cet  ouvragcJ'Mais "ri  la  connliat particulièrement  Salv.p.xxx^ 
daœ  ceux  qiu  font  fi  attachez  à  leurs  biens,que  mcfme  à  la  mort 
îbne  fongent  pas  à  les  donner  a  J.C  pour  racheter  leurs  pécher .  ^ 

*ll  a  trouvé  cette  avarice  fi  contraire  au  mépris  que  ikius  dC'  f.mt*-  9 
yWB  &iredesricheflb,  iélbn  rEvangiIé,&  àrezemple  des  pre- 
mers  chrétiens ,  qu'if  a  cm  devoir  armer  tout  {on  zele  pour  la 
combacre/Mais  il  raut  avouer  qu'il  peut  avoir  eflfé  quelquefois  I>uRîn,p.5i3. 
un  peu  trop  Ioin  'C:ir  iî  fnnbic  vouloir  que  tout  le  monde  foit  SaIv.a^cX» 
'  ©bligé ,  pour  cllrc  lau  ve  ,  de  donner  fon  bien,  &  de  le  laifTer  en  P-*5<»*«c- 
mourant  aux  pauvrcs:'&  il  ne  veut  pas  dire  qu'un  prre  puifTe  ,  1.3.p-î7<>'»7.* 
fens  pécher  ,  laifîèr  mcfme  une  partie  de  foa  bica  à  ici  en  fans . 
C  Mais  ces  endroits  rares  ne  nuirout  à  perfonue;  &  les  autres  peu* 
veut  pfofiter  beaucoup.  Car  il  a  de  fert  belles  chofb  dans  cet 
ivres  :  J&  ce  qu'il  peut  y  avoir  d'un  peu  trop  fort ,  n'empeiche  DtrPfmp.fii» 
pas  qu'on  ne  pui^Iè  direque  â  morale  eftauitere,  ânseflfrede^ 
niibDnab]e.'£n  parhnt  avec  véhémence  contre  ceux^qui  ne  vi-  Saiv.adEc.! 
Vent  pas  conformément  à  h  /âinteté  de  l'état  qu'ils  profeffent,  il 
pnatcftc  que  pour  les  autres  il  les  honore,  il  les  rcfpeéte,iî  les  re- 
verccomme  les  imitateurs, les  amis,les  membres  de  j.Q,ôc  qu'il 
ne  parle  d'eux  que  pour  mcritcr  quelque  part  dans  leur  fouvc- 
nir . 

-   'II  femble vouloir  ca  un  cadroiE  que  la concupifcence ne  foit  p.»4>i- 
ééfèodué  que  pr  la  loy  poûrîve.  Maïs  il  n'en  àk  qu*au  tnoc  en 
nt,  eo  parlant  d^ucre  chùlc£Sc  if  Icroii  injiiffe  de  luy  attri- 
■Cir  ce»  une  penfée  quicft  purement  Ptehgiennc.f  1  paroiïl 
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au  contraire âvoîrineime  e(léoppoieaux  Semipelagiensqufâî* 

I.t.p.i4e>  ibienc  alocs  tant  de  bruit  dans  Mariêilie.  j'Car  il  dit  que  nous  de- 
vons regarder  comme  une  grande  grâce  de  Dieu,  de  nous  avoir 

^*hS'*97A  donné  la  volonté  de  luy  confacrcr  noûrc  bien .  '11  met  un  e'cat 
moycnentre  celui  de  la  beatituûe,&  celui  de  la  mifcredii  feu, 
&  de"?  tourmensdc  Icnfer^Mais  ce  ncft  pcant  en  la  merme  ma- 
iiicic  que  ks  PcIagicns-jCar il  le  dit  pour  les  adultcs^On  trouve 
quelque  choie  de  fembUble  dans  S  Grégoire  de  Naziaoze  ^  ëc 

giibJ.i.p.19»  Jaos  diven  autres  aodcns.JII  dit  dans  un  autte  ouvragc,en  par- 
lant d^Abrabam^quel^uclioiflt  entre  tous,  celui  qu'il  viteftie 

lpt*i55*     le  mei)Ieiir/D*atttrepart  néanmoins  il  reconnoift  ({ue  Diett  nous 

donne  prefcntement  les  dons  de  la  pieté  ,  pour  reconipenfcr  reîî^tor.u 
dans  le  fieclc  futur ,  les  dons  qu'il  nous  accorde  dnn^  celu'  cî . 

DitPîittb4.p-  ^M  .  du  Pin  qui  fait  un  grand  extrait  de  cet  ouvrage,  tnereinar- 

9ie-5»v  point  qu'il  y  ait  aucune  faute  confiderable  .  } 

cf.y.p.izi.        Salvicn  fit  cet  ouvrage  dans  le  deficin  defcrvir  à  tout  le  morh 

a<JEecLl.3.p>  de^'&  en  Ibuhaitant  que  ceux  qui  y  verroient  leurs  vices  de^ 
peints»  receuflènt  avec  charité  ce  oue  lachatité  luy  £ûïbtt  dtie. 

U^siS»     'llol^ioioit  pas  neasmicànsque  umdi^ursparoiftraitdurâr 
X         fèveie.  Mais  q  u  y  ftire^  dit-il  s  Nous  ne  pouvons  pa»  changer  la  ^ 
oatuiedeschdês.Pduranooiioer  laveritéy  ilâot  oeoeliàire- 
ment  ulcrde  la  force  que  la  vérité  mcfme  exige  &  prefcrit.  Ce  " 
neH-  quepa'  drs  voies  dures  &  pénibles  que  Ion  arrive  au  royau-  " 

Wï'.yy-  me.  11  fau  do  ic,  conrinuc-t-iî,  ou  demeurer  dans  le  filence  ,  ou 
déplaire  aux.  hommes  >  puifque  les  méchans  aiment  mieux  haïr 
la  vcrice  que  leurs  vices  .  £t  que  peuvent  ûire dans  cate  dilîi- 
cult^ ,  ceux  à  qui  J.C a  donne  oïdie  de  parler  ?  llsdeplairenc  à 
Dieu ,  sfSlis  le  tai(ênt.*  Ils  depîaiiènt  auxbaaiines>  slis  parfeic:  ^ 

Wf"       Biais  it  vaut  mieux  obeîr  à  Dieu  qu'aux  faomme&J'Il  Tjaalte  que  ^ 
le  nioyendene  pas  trouver  la  vérité  dure  ,  c'eft  de  n'eftrepas  " 
dur ,  Car  tous  ceux ,  dit  il ,  qui  haîilènt  la  loy  de  Dieu  y  ont  en 
eux  mefmcs  îa  cau/ède  cette  avcrfion  qu'ils  en  ont.  Le  Jrgcu'l 
qu'ilscn  feiicent  ne  vient  point  de  cette  divine  îo)' ,  mais  de  leur 
propre  corruption  .  La  loy  eft  bonne,  mais  leurs  mœurs  font  cor-  " 
rompues. C'cll  doiic aux  hommes  à  changer  leurs  afîcélions  &  " 
kurs  inclinations  .  Quand  elles  feront  réglées-,  rien  de  ce  qu'une  " 
loy  fi  (àinte  leur  coatmandey  ne  leur  pourra  deplaite.  Dâqu'un 
iontme  deiôent  bon  ,  il  ne  peut  pas  ne  peine  aimer  la  Iqy  de 
Dieu. 

tg^  .siy,       'Lorfque  cet  ouvragecot  eftépublié,  Salone[fîls  dc&EucherJ 
amsefi»9difâpkdeSaIvieff»&aIoi:»£vefque^luy  eoéoivicà 
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luy  meùat ,  &  luy  demanda  pourquoi  ces  livres  poreonencle 

nom  de  Tintiochéci  ^  que  s*il  n'en  rendoîc  une  i)00Dezaifôn,'c6« 
(a  cAoit  capable  de  les  ^ire  traiter  d'apocryphes  »  comme  eflant 
fuppofez^  un  Apoftre,[ce  qui  fait  voir  le  jugement  que  l'Eglifc 
veut  qu'on  fàflè  des  ouvrages  ItTppofez  à  S.  Clément  &  à&int 
Denys.  Je  ne  Tçay  li  Salonc  en  s  adreffant  à  Salvien ,  vouloît  luy 
tcmoigncr  qu'il  Ce  doutoic  bien  qu'il  cftoit  auteur  de  ces  livres . 
Quoy  qu'il  en  ioit,]6»alvien  le  diflimulc,  &  kjy  repond ,  qu'il  iuy 
fut  beaucoup  dlnnneur ,  de  croire  qu'il  slmeicflè  à  mamtemr 
raniamédes  ouvrages  qui  pouvoient  efbe  utiles  à  r£^iie  ;  que 
pour  cehiMÎy  il  ne  pouvoit  pas  cftre  fuipefl  comme  apocryphe, 
puii^ViD  ne  pretendoit  point  l'attribuer  à  S.Timothée ,  mais 
quoa  reconnoiflcûc  qu'il  efloit  d'un  homme  de  ce  temps  là .  Il 
rend  enfuite  raifon  de  îa  conduite  de  Tauteur  ,  comme  parlant 
G  un  autre.  Mais  il  le  ju  (H  (îe  d'une  telle  manière,  &:  témoigne  le 
connoiftre  Ci  bicnjqu'iî  n'clioit  pas  difficile  de  juger  qu'il  cîtoit 
luy  mefmc  cet  auteur.  Auffi  nous  avons  vu  que]  'Gennadc  luy  <S««»c«7« 
attribue  cet  ouvrage:  &  il  en  parle  comme  d'une  cho^c  rcconauê 
dui^vant  de  Salvien  mefinei  * 

•  ^vien  dce  un  endroit  de  ces  livres  dans  kn  grand  ouvrage  saI▼.K■bX4.^ 
furlaftovîdence  ;  mais  il  le  cite  comme  eflant  d'un  autre  . 
'Nous apprenons  de  là  qu'il  Ht  Tes  livres  à  r£glifêversran44oau  DuPin,t4.p. 

pluftard.*Car  ce  Rit  vers  ce  temps  là  au'il  écrivit  Ton  ouvTage  fur  JjJiV^ïJÏ' 
la  Providence,  puifqu'jly  parle  delà  ûéfàitcde  Litorius  arrivée  490^ 
ifStinù.  Cil  43 9,"commc  d'une  chofc  fort  nouvel le.Ml  y  marque  auffi  la  * 

pri/c  de  Carthase,  [  arrivée  îa  mcfme  année  ,  mais  il  n'y  parle  lig^^i^f, 
point  de  la  deiccute  d'Attilu  ,  ni  des  ravages  i^u  il  lit  en  France 
en  45 1,  &  en  Italie  tn  451. 
'L'écae  dU  rEmpire  Romain  efiotc  alors,  pillé  de  ravagé  de  cous 
CoRiez  par  les  barbares,  qui  en  av'oieot  mefme  emporté  les  plus 
belles  pro\'inces  ,  firent  le  fujet  de  ce  fécond  ouvrage .  Ces  mal- 
heurs îi  fenfibles  à  ceux  qui  aimoient  le  monde  ,  fai(bient  mur- 
murer contre  Dieu  ceux  q^î  n^îvoicnt  point  de  foy  >  &  ceiiK 
racfme  qui  n'en  avoicnt  qu'une  tbiblc .  ]  Et  des  Chrétiens  n'a-  l.«.p.4. 
voient  pas  honte  de  dire  que  Dieu  ne  prenoit  pas  Coin  des  hom- 
mes, qu'il  ne  Ce  mettoit  point  en  peine  de  protéger  les  bons  &  de 
punir  les  méchans ,  ôc  que  ccftoit  pour  cela  qu'on  voyoit  les  pre- 
miers dans'b  mi(êre ,  &  les  autftsdansuneheureuiètraoqttilli. 
té .  'Ceft  donc  pour  répondre  à  ces  murmures ,  que  Salvien  fê  re-  p.xt  J.vp.}  <- 
fplut  de  prouver  par  la  rai(bn,  par  les  exemples,  &  parlesaoto- 
niade  r£critufe ,  que  Dieu  eft  prefêot  partout^  qu  il  gouverne 
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iç%  SALVIEN. 
P-«*  tout,  &  q  u'il  juge  tout  des  le  temps  prefênt .  'Ccft  poiirquor  cet 

011  vrnge-efl  intituIc',D  ^  ^puverœmeittdeDkUy&de'Uju/lice  cin  j//- 
gcment quid exerce  '  frcjgntemeBt[ fur kibommesl^omVAp^\\Gi)&f  u 
Cumucô?,    pour  abréger,  l'ouvrage  de  la  Provideficc.]'!!  /embic,  IclonGcn- 

nade,  "qu'il  n'ait  eflc  d'abord  ou  en  anq  livres[ii  cil:  aujoud  iiui  Non  j. 
CD  huic.  fk  il  y  a  rhefnie  bico  ae  IVippaicnce  que  nous  oe  l'avoDS 
paseotiex: 

Saint  Anguftki  ayant  à  r^Kodre  aux  mefiaes  marmttres  ^cs 

pa}'ens  des  mauvais  Chrétiens,  s*étend  priticipalemeut  fur  la 
raifoQ  ibndaaeiitaJe  de  hk  idigion  chréckiiiiey^in  e{l  que  ].  C 

cil  venu  pour  fonder  une  cité  divine,  qui  aprcsavoir/buffcrt  du- 
rant qucJquc  temps  avec  n-ticnce,  la  perfccution  que  Iu5*  fait  la 
cité  du  démon,  n'attend  Ion  bonheur  fa  recompcofe  que  dans 
le  cic!,  Salvien  prend  une  voie  plus  popuUirc,  qui  cfl  de  repre. 
kntci  les  crimes  qui  ie  Lommatoicnt  alors,  priûcipalemcnt  par 
IcsCbrétiens  der£ni|»ieRoniain,pour  âxreieoooooifitequeDiett 
ne  leur  âifbîc  rieo  (bufirir^u'îlsif  euifoit  tics  jaftcmeot  mérité.]  . 
Bu i4c«^53.  tTeft  pour  cette  raifoo  que  quelques  uasKoot  appelle  le  Jere- 
mie  de  ion  fîecle.  [On  pourroit  faire  un  grand  extrait  de  cet  ou- 
vrage, pour  faire  voir  l'état  où  l'Egli/c  eftoît  alors,  particulière- 
lliicb.l.i<.c.£.  j^^cnt  dans  les  Gaules,  dans  i'Efjjagnej&dansrAfriquejBuche- 
^,99«5M«  riusa  recueilli  quelques  endroits  dans  (on  hifloire de  l'Etat  an- 
c'en  de  la  Bclgique.[Mais  comme  Saint  Auguftin  remarque  que 
TEcrituie  parle  fou  vent  des  mcciians,  comme  s'il  n'y  avoit  poinc 
de  bons,  ài  des  bons ,  comme /H  n'y  gvoit  point  de  méchans  : 
aulli  tout  oc  que  dit  Salvien  de  Ja  axrupcion  de  TEglUe  de 
France ,  ne  nous  ddt  pas  empefcIierdeteoonaoUliie  quil  jr 
avoîtalocsun  nombre  confideiable  de  gents  de  bien,  par(i> 
culierement  en  £n>?eoce,  à  cauiê  du  JBooailere  de  Loios . 
Et  dans  les  autres  endroits  de  la  France,  on  ne  peut  pas  douter 
que  Saint  Euchcrdc  Lion  ,  Samt  Germain  d'Auxerre  ,  Saint 
Loup  de  Troics,  Saint  Scvetcdc  'Ixcvcs ,  6c  tmt  d'autres  (âints 
Evelqucs,  ne  donnaiIt-i]t  à  Dieu  descnfms  dignes  de  la  vertu 
de  leurs  pères.  Pour  i'Airi^ue  ,  ians  coniidcrer  ce  qu'on  pour- 
roit tirer  de  l^biftdre  de  Saint  AuguAin  ,  on  ne  Aurait  y  voir 
300  Evefques  oonlèmîr  /ans  difficulté  à  quitter  jeuiseve&hez, 
]X}ur  procuier  la  réunion  des  DonatiÛes,  ianseflie  alTuré qu'ils 
avoit  un  fort  grand  nombre  de  Saints.  Mais  avec  oda  S.  Auguf- 
tin  rcccnnoifl  que  les  bons  y  cfloient  comme  430uverts  fi)us  la 
multitude  des  nicchans,  dont  les  crimes  ne  fu/fifoient  que  trop , 
|}Our  attirer  les  plus  grandsiicauz  dcLguIUccdivioe^  quia'elUuit 
a  «w  iâiisâiflîerer  :/f4/Swisi. 

jamais 
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boo  grain] 

Saivien  (c  plaiot  dans  cet  ouvrage  de  quelques  perfoones  ,  saiv.gttbj.9.|t, 

qni  après  avoir  fait  pénitence  ,  vivoirnt  ericore  plus  mal  qu'au- 
paravant,  &  acbetoient  déplus  grandes  d^gnicerll  parle  en  par-  • 
ticulier  avec  une  très  grande  force ,  contre  les  violences  duo 
lionTrne  puifîànt,  qui  tyrannizoit  tout  le  monde,&  ceux  mefmes 
à  qui  il  avcjit  k  plus  d'obligation  ,  ôc  qui  cependanr  faiibic  pro- 
fmoB  dé  vtm  €0  coiicîaeaoe.11  luy  oppofe  l'exemple  d*utie  an*  ' 
lie  ytàcfbaae ,  t]uî  furtnflbic  lesaucitt  eadipicé ,  &  qui  nea»* 
moins  daignoit  sîcgaler  à  eux  ;  que  Iba  Monté  devcit  auddOTut 
du  lefte  des  iimnmes,  âc  que  Ido  hwolfité  rabaiffiât  andeflbus; 
êc  ou'uoe  vertu  û  eminente  ne  permcMoitpaade  ne  point  admi- 
rer.X'auteur  de  la  vie  de  S  Hilaire  d'Arles ,  parle  d'un  Préfet  Siu.$M».y,p.79 
que  ce  Saint  fut  obligé  de  reprendre  publiquement  à  cau/e  de 
fcs  jugemens  injufles,  &  il  cite  au  contraire  une  Icure  du  Préfet 
Auxiliaire,  comme  un  témoignage  considérable  de  la  lage^  de 
•  Saint  Hilaire. 

'  'Saivien  déclare  qu'il  écrit  cet  ouvrage  par  l'amour  qu'il  a  salv.g«b.l$.p. 

pour  J.C/dans  rdpaaoâe'ile  contribuer  à  nndm^oa  de  plu-  «i.V.p.j. 

ueiirs,  ouau  moins  de  recevoir  de  Dieu  la  leoompeiiîède  ûl  ood- 

ne  volonté '&  quil  y  recheiche,  oon  œ  qui  luy  p(»t  doooer  1^ 

vaine  réputation  d'éloquence,  mais  ce  qui  eft  le  plus  pn^  pour 

remédier  aux  maux  des  ames .  [  Quand  avec  cela  fbn  ouvrage 

n'aura  psefté  trop  bien  receiî,]'&  qu'il  aura  c(^é  obligé  d*adref^  Gcm.c«7. 

fera  Snlone,  un  livre  pour  le  juflifier  ,  comme  Gennadc  donrie 

quelque  iujct  de  le  croire ,  [  il  n'ell  point  nouveau  que  la  vérité 

nous  n  trire  la  haine  &  les  calomnies  de  ceux  qu'elle  bleâè  iaos 

les  délivrer.  '  '  / 

Si  Silvien  a  fait  ce  livre,  il  faut  dire  qu'il  eft  perdu:  jEt  il  eft 
toiuouis  certaîa  que  nous  avons  peidu  pwiieais  oaviagiBS  de  cet  '^** 
auteur,  marquez  par  Geooade^  âvoir  traisfivres  de  l'avantage 
de  la  virginité  adrelTez  k  un  Preftre  nommé  Marcel ,  un  livre 
t.  fiorla  findel'fxxlefiaaique  [ou'de  l'£cclefiaftejà  QaudeËveT* 
-que ,  ou  plutoft  à  Oaudien  Preftre  de  Vienne ,  comme  portent 
les  meilleurs  manufcrits  ;  un  Hexaemeron  envers  fur  le  com- 
mencement de  la  Gene/ê  .  'Un  auteur  anonj  me  croit  que  cet  iJ'*^*** 
Hexaemeron  de  Saivien  peut  eâre  le  poème  de  la  Geoeiê  qui 

f /L*e<ltdond'£rxfine a  Ecekfimftit .- a «Ju Pin  foutient qu'il  fituc Iireainfî,(ânsen donner  I^du  rio,t!4!p^s^i4 
néanmoins  d'autre  preuve  que  la  chronique  d'Adoab  Cette  chfooique  pottet^âCkmiiMMm  »A^e,cii(.|.i«S' 
frtjbjtiTHm  Vknnnjtm.  Enune  a  aafli  Claudiea  en  CCCtaMt ,  mais  Evefipie . 
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eft  ptfilûies  ouvrages  attribucE  à  Tcrtull'cn ,  &  que  celui  <îtf 
Sodomc  qui  le  fuit,  peut  eftic  encore  de  Salvicn ,  f  a  qui  oojbt 
moins  Geimadc  n'attribue  aucun  ouvrage  fur  ce  fujct  ] 
Genn.c.67.      'Il  avoit  aufli  ccrît  beaucoup  d'homelies  pour  da  Evcf<^ues  , 
Ante.op.L.p.  !qui  fc  trouvant  moins  capables  de  conapoicr  <ics  icrrnons,  rc- 
^ couroicnt  à  luy  pour  s  acquitcr  de  cette  furtie  fi  impomote  de 

leur  tnuîfieietcaiMne  A<<%"^><^  ^  ^  caeéàSk^m&i 
Imcs^k  doàMechiédeone.*  }  ^  ^elques  invcfQÎent  <m 

CcnnA.^,  .  ^aa|ioiircèfaiiqii*oori^>peile  le  mainre  des  £ve(quep  »  'il  a  tait 
taeanun  ibvt  grand  ooniWtd'hocnelies  fur  les &t£ictnens .  [ 
aefçagr  fi  c'dteicnt  des  caiicchc(cs  qu'il  faifoit  comme  Preftrc  ^ 
pour  expliquer  les  fccrcmens  aux  catecurtKncs,  ou  mefmeaux 

Mab.lit.p.i9.  piddcs  ]  'Quelques  uns  croient  que  cela  peut  marquer  les  prie. 

tes  ou  les  prefeces  de  la  Mcflc,fqui  ibuvent  eAoicnt  alors  allez 
longues .  Mais  jc  ne  içay  ù  00  ks^ft  marquée»  par  le  terme 
d  homélies  j 

-DuPi^^i*  «     Gennade  jarie d*iBi ine de kttfcs a  aous on  lefte  m 

u  in,p.**3  jjjjjçjuj  quelques  unes,  toutes  écrites  avec  beaucoup  d'degafice , 

Boll.«6.ja«^  'NoiiWWicwpcrdu  récrit  doot  S-HiJaire d'Arles  cite  un  paflagc 
*sixt.L4.p475  à  la  kiiangede  S.  Honorât •'^ixtedCiScBDe  luy  attribue  miim 
'  ^  .  fur  les  pafiagcs  de  l'ancien  &  du  nouveau  Tcftament ,  qui  (cm- 

Ub  icr.t.i.p.  j^jçj^j.        opp^fç^  l'un  à  l'autre.  'Cet  ouvrage  a  efté  imprimé  à 

*buPin,p.si4  Bafleen  1 5  30,  mais  on  croit  qu'il  eftdeS.Julicn  de  XoJedc.*^!!  cû 

certain  au  moins  qu'il  n'efl  pas  de  SaJvien. 
Qenm^^,       Gennade  dit  que  Salvicn  vi voit  encore  dans  une  fâince  vieil- 

iciic  Jarfqu'il  ccrivûit;  [cc'qui  Te  peut  raportcr  à  l'an  484ovie»>  Non  4. 

virca  yCoBme  H  se  àqr  fkxme^  le  titiede  Vtt&se,  [ "«a  ne  Non  5. 

peut  puficoooeroeuxqmoiit  veabilefite£vcf^ue:£tiliio 

peut  pas  furcout  Tavoir  cflé  de  Mariêille  .  Nous  avons  déjà  re- 
'   •         soai^aé  que  ALdu  Saufiày  Ta  mis  au  nombre  <ics  Saints  dansibn 

narry  rologe  de  France^  le  2 1  de  juillet,  de  ^iwy  co  ne  vok  fas 

/yoL  Ïi  ftit  eu  de  ^ndomem;  pa]tictilier.J 
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SAINT.  APOLLINAIRE 

S  I  D  O  I  N  E/ 

EVESQUE 

DE  C  L  £  R  MONT 

*  . 

EN  AUVERGNE- 


ARTrCLÊ  FREMIER. 

l'aaùlle  ^  ancefres  ^  &  pare  m  de  S.  Sidome  :  Sanaiffa/ieâ,  Ja 

patrie ,  fes  études. 

Ai  NT  Skioinr  oftoit  iôiti  d'ooe  famille  très 
illuflre,  &  des  premiers Senateun  des  Gaules . 
^L'on  voyoit  dans  fâ  race  des  Préfets  de  Rome 
&  du  Prcroire,  des  MaHtres  des  Offices,  &  des 
Généraux  d'année. Ces dignitez  avoienc  com- 
mencé des  fon  bifâyctilyiiœot  le  nom  ne  nouscft 
pas  conna/iViais  nous  ^vons  qu'ii  eClaît  jpaycn ,  Se  qui!  arriva 
'iu{qu*à  la  digdtetf'y  ilfllifiwiiii  ^Sdp  nbayeat  doStiat,  s  ap- 
peljdc  ApMkaâÏÊéf^Bi^         ]^  ponr  la  iigàté,9jfMt  efté 
MÉÏ  éàf^ËÊètàtMéfn  le  fiirpa(&  pxr  It  boihear  qi^cut  de 
renoncer  le  premier  de  ârÊnniHeaa  pagaoiânr,  &  derccevtâr  le 
V. Hoao^r|ttifefiÉi8;.ll'fat  Prefir [en  408  ]  fous  le  tyrsn  Cooftantîn;  [  "ÔL 
^  **'        nous  en  avons  parlé  dans  l'hiftoirc  de  ce  temps  là.  Jf  II  fut  enterré 
en  fon  pays,*^c  cft  à  dire  auprès  de  Lion,   fur  le  chemin  de  TAu- 
vcrgne.^Saint:  Sidoine  craignant  qu'on  ne  violaft  fon  tombeau  , 
comme  on  avoir  efté  prelt  de  faire,  y  fit  mettre  uoc  combs  de 
^  marbre,  avec  une  epitaphe  q«'il  avoit  oompo/ée. 

Sav  arondit  que  le  pere  de  Sidioine  sappcUoUT  au^  AjpoHinaîfe . 

depçcuve,]^  Sidoine  ne  le  doaime  jaunis.  ^  Je 


Sid.cir  r^.p. 
37*|f7Pî86| 
Gr.T.ti.fr.t». 
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trouve  feulement  qu*eftant  fort  jeune,  il  eut  Coas  Honoré  laflua- 
>-»39|i.cp.7-p-  Jiré  de  Tribun  &Notairc,[ou  Secrataire  d'Etat. JII  fataufTrPrc-' 
i7|8.ep.6.p.a2,  Q^ulcs  fous  Valcncinicn  IH.  en  448 0U449.tOn  ne  iriar-' 

1.3«p.i.p.6i.  pj,5  ]ç  nom  de  la  mere  de  Sidoine  ]  'Elle  eftort  fort  proche 
parente  de  ia  mcrc  d'un  Avitc,  homme  aiicz  puilfant  pour  faire 
la  paix  entre  les  Roniaim  &  lesVifîgots[Ainij  ellepouvoit  bien 
eilie  paientf  de  PEnpperéàr  Avite  ,>  doat  nous  verioas  que  S- 

cir.i4.p4iS|n.  loue  la  gravité  &  la  fagenè)  &  qui  fut  mariée  a  Probe  fierede 

l'eu  16        FcIix[Patricc,  &  depuis^humblc  (crvitcurdflJ.Cj*!!  eut  unfre>  V,Faii8e 

scu.i  .P.3J3.  ^       foiirla  dîfeipline  de  Fduftej^apfxurmmenrdans  le  me 

nafTere  de  Lerins.  ]  Ce  fut  de  ce  frère  ,  ou  plutofl  de  quelque 
1.3.cp«ia.p.7  7.  nutrc[pîu5  agCjTqi^^  "^'^f^-^  Second  Ibn  neveu,  dont  il  paroifl  que 

le  pere  clioit  more,  lorlque  Sidoine  le  chargeoit  du  foin  de  faire 
B^JÏ^îi»*'*^  graver  l'epitaphc  d  Apollinaire  fon  ayeul. 'Quelques  uns  croient 

que  Volufien  qui  avoit  des  terres  vers  Bayeux  ,  tilcnc  aufh  Ion 
«r^À  p^âH  ^ftwevC'ce.qui  ncjaaroiû  pas  aflcz  fondé .  ]  Xhaujnajtc  qui.dc;  N*'»*. 
«n.'p.43|i.t.ep.  xneutdt  aux  enviro»  de  Vienne,  efloit  parent  de  Sidoine.  ^ On 
9'P>4t*       voit  la  mefiiMTcboie  d'Apoliimife  iteié  de  Tl»ttinafte{S.A?ite 

£ve(quedeVieone/qui  avoit  aufîi  nn  frerc  nomme  Apoltinatiej  VJî»tiiie 

Te  dît>«nt  d'Apollinaire  fîls  de  S. Sidoine ,  «  ôc  t^meignetaie«»?ff»-*-*. 
c  p.ioi|33.p.t}  union  tre  étroite  avec  fa  famille. 

isàâxtA»!  Sidoine  naquit  le  . 5  de  novembre^'vers  l'an  4Jo/puifqu'au 

JI7.  commencement  de  449,  i!  ne  Êtifoic  prefque  que  fortir  de  l'erH 

fJt*^'  fance,  ëc  entrer  dans  la  jeune(îè.80n  luy  donna  les  noms  deCain? 
gcat^'t^'p.iii  Sollius  Apolinaris  Sidonius  ,  ^  dont  le  dernier  eftoir  proprement 
3$8.n.p.6|ciM  fon  nom  fclon  l'ufage  de  ce  teraps  là.'Il  prenoit  ncamiioids  qucl- 
'^^^^  odwie  SoBitts  feul ,  [  comme  fon  epitaphc  luy  donne 
If  t.e'p.9.p.23]s  celui  d'Apotlnaiir  S.Rtttii:e  Cc^^S^Avitc  fe  £nreat  de  celui 4e 
ep^ii  p  isiïw  '  Qh^^u»  manuscrits  ajourant  eâooie  le  nom  de  Mo- 
43lp.4ii.'  '  defle  avant  celui  deSidoiar^^ITeÛoit  de  Lion,  •*  né  parmi  les 
4  Avit^ j.  p  brouiIlars"dc  cctteville.»  Ccft  poui^uoi  il  appelle  Saint  Patient  &c. 
îsiUap.fi.  Evcfque  de  Lien,  le  chef  de  (à  ville  par  le  Sacefdoce.P|l  fc  met 
iRj.i.ep.5«.p.3.  aufîr  an  nombre  des  citoyens  de  Lion,  qui.avoknt  S(060UtUiné 
l^.pcln  F-f/i     célébrer  tous  les  ans  la  tèflcde  S.  Jud,  *  , 

i»l.i.ép.8.p.ao.  ^Lorfqu'il  fut  en  âge,  il  s'appliqua  à  l'étude  des  lettres  &  des 
/ïtS?^jx^  fcicncesi  ôc  les  Gaules  en  avoicnt  alors  d'excellens  mai  lires.  '  Il 
il'î?*  '  eut  le  pocte  Hoënu*  pour  maillre  dans  ia  poeiie.'^U étudw  Ja phi- 
fv^-r.  lofopbie  fous  Eafebe;  dont  il  loue  beaucoup  la  fcienc?  &  Ja  fa- 
/Uep^i  VÎ5.  g«^^îè.«II  6nil^  encore  avoir  eu  floarmaiOf^  Viàor,  homme' 
16^  ^ Babikdans  la  poefie,  ôc  qiiifutde|wiiQucftcttrfi«»AnîlK^ 
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les  perfinocs  ayec  qui  il  avoic  efté  élevé  dam  (es  ptcmie-  Li.F.MMx<; 
léei ,  ou  avec  qoi  Vavoit  étudié ,  il  nomme  A  vice  (on  cou- 
ftc»       fioy'^âc  de  mefmc  âge  que  luy  ;  'Probequi  epouûdepuis  fa  ooufit  1.4<ep.i.p.f  5« 

ne  germaine,  mais  quiefloit  plus  avancé que  înydans  les  écude^ 
Taufbn  plus  âgé  que  luy ,  qui  cftoit  aufli  d'une  oaifianccilluftre,  ep  4  p.9î- 
&  qui  depuis  fut  fait  Evefquc;  'Aquilin  de  mefme  âge  que  luy ,&  i-s.cp.j.p.ijs'» 
uni  avec  luy  par  une  amitié  qui  coatinuût  depuis  pluiîeursgene* 

rations . 

[On  peut  juger  me  quelle  ardear  il  s'appliquoic  à  l'écudej  j 
'puirquil  dicqa^itnaat  ferc  lespaieflèax,  la  pareflè  ne  l'emp^*  h^-ié^s 
choie  néanmoins  jamais  de.life[&d*éti]dierj  &que  les  phis 
glandes  ibulesdesperiaones  qui  ne  s'appliquoient  pas  auxle^- - 
cres ,  efh)ienc  pour  luy  une  affieufê  ibiitude .  'Il  ecoutoie  avec  L3.ep.^p.»sd. 
plaifir  îes  perfônne?  éloquentes .  '11  alloit  [à  Vienne]  ooofulter  le  ep.ujf.io«* 
faint  ôc  lavant  Preilre  Ciaudien  fur  lesqueflionslespliT?  diffici-  ***** 
les.  'Il  ctudia  la  hmgue  greqiie  auffi-bicn  que  la  latine.'U  paroift  1  s  ep-j-p  "*!*. 
auffi  avoir  appris  ia  mu fiq ne,  l'a ftrologie,  l'arithu-ietique,  qu'il  g^'***'**  ^ 
dit  cftre  dts  membres  de  la  philofophie ,  ^ôc  generalcmcfit  tou-  «carj4.p.37i4 
tes  les  fcienccs  qui  dépendent  des  ictttes ,  [comme  on  le  peut  ju-  * 
ger  par  la  grandeenidinoD  qui  paroîftdaiisiës  .écriciijll  sùçpa  la  Upp-^v-^U^ 
poéfie  déiren£uice ,  '&  s*y  occupa  beaucoup/faiûocdes  versde  V^^^/ 
toutcik»  foes.  'S.AvtCe  ianUedirequelapoSlielaf  apparce-  iivït!e^V? 
•  -  noie  en  propre  .  193* 

11  avoit ,  fekxi  ce  qu'il  dit  de  luy  mefme ,  plus  de  fiicilicépour  SidJ.3.cp.7.p.7* 
écrire ,  que  de  capacité  {X)ur  îe  bien  faire .  'Il  avoir  en  eîTêt  unef  Geno.c^î. 
prit  fort  vif,  '&  une  éloquence  (i  abnryi  inte  &  fi  facilc,qu'il  fai»  Gr.TiwFr.U. 
foie  fouvent  fur  le  champ  des  dUcours  polis  &  achevez  fur  tous 
ksfuiets  qui  ic  prefcntoient .  'Nous  avons  quelques  poemas  uu  il  sid.I  i.cp.xi.p. 
avoit  amli  taits  lans  aucune  préméditation .  'il  n  employa  que  j.cp.7.p.i5i.9. 
qnatfc  ou  qm  heines  àcofnpofer  k  dî&oun  qu'il  fit  fur  l'dec-  e».!  3.9.27  4- 
tiga  de  Simplice  de  fioar^ .  *î.7.<p.9*.«»? 
'       Il  n'edoit  pas  tellement  attaché  à  l'écudeyju'n  ne  fe  diverti^^  U.ey.4p-9^- 
qoclquefoisà  la  chaflè^&à  d'autres  fortes  d*exeidces&  de  jeux»  ' 
'prticulierement  à  la  paume  qu'il  aimoic  extrêmement.  ^Ilcon*  i.;.cp,i7.pM>^ 
lervoit  dans  Tes  jeux  mefmesbeaucuop  de  civilité  &  d'hcnnefle-fP**^°' 
té  ,  comme  on  le  voit  par  u[ie  petite  occafîon  qu'il  raporte .  Car 
une  pcrfonne  d'âge  ayant  voulu  ic  joindre  à  luy  &  à  d'autres  jetr- 
&c,        nés  gents  qui  jouoient  à  la  paume,  ëc  ayant  bien-toft  efté obligé 
,  de  quitter ,  Sidoine  quitta  en  mefme  temps  pour  luy  tenir  com- 
pagnie ,  &  afin  qu'il  nVuft  pas  hontede  s'eltre  laHé  ùto(k .  Il  fe  p.u8.i49  <  51 
(TOuvoit  aufTi  dans  ce  temps  »  anx  villes  foleimellcs  de  TEglife,  . 
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L8.epd(.p.aMs<comm<f  n  )^  marque  de  cclledc  Saint  Jullà  Don'Ii  eiioit  encore 
{on  jeu:  e,[âgc  peuccitredc  i8  ou  2onns,]Ior^qnr  ronptrceliaat 
Piriet  tics  Gauîes,  Aftcre  y  commenta  l  -nMict; +49  par  l'ouç'er- 
ti>rrt]e  Ton  Confulat.  Il  fut  pre/cac  à  cette  ccreinoiiJC^tQtit  auprét 
du  Coniul ,  mais  debout  à  cauiê<lr  lôn  . 

A  R  T  I  C  L  E  II 

Ai4ria^t& ejif ans  ic  S.  Sidoine  :  UneuLiitvéHctr  dans  Us  thAr^tt  ^ 

[Ç*  Idoine  après scflrtr  ru!?.fnmmentformi dam  les «ftmks, 
SMiJ.i.ep.3.p.7  ^  fofjgea  h  s'avancer  dans  les  ui  an  irez.]  'Car  il  œdiftoiule 

p)]nt  qu'il  :;voif  cette  ambition,  &  vouloir s'dcver  aulii 
5pic.t.j..p.579  haut  qi!«fes  arcefh'es/^  les  rurpaflîrrmeriTie.enlaitiaiit  tout  le 

moiide  âudeilous  de  luy  j  cequi  icrvk  dans  la  fuite à£àircparoi{^ 

amna  te  «hnsie  &■  ambition ,  fut  l'hoMenr  de  iêvdi  dan 
sidJ.f^.rC]^  une  ftinîlk  impenale,[âc  gendre  d'uo  Enipei)cuF}*pay  iafome 

i2c'îî.'p.4ul  Papiaràlfe'frltedfAwc^qujTeccutletirred'Aagiiftefen  445.3  v.ATite. 
Or  r  !  I  l  z.  Ml  ravok  cpoufée  avant  que  d  entrer  dans  les  charges  y  &  [''ÂM  nbts  1. 
ïàiti**^     ^oute  ao^Ti  avant  qn'Avirr  fufl  Empereur.]  'Papianille  avm 
7.     ''^P-'-P  pour  frères  Ecdice ,  [qui  elt  célèbre  dans  l'hifloire;,]  Agricole. 
«l3-ep.i5.pa4«  ["Mais  ils  eftoient  nez.  apparemment  d'un  autre  pcrc./Ce  ma-  V.Avitc 
jjjî^j'J''^    riage  donna-  à  Sidoine  pour  allie  Tenante  Fcrreol  Préfet  des 
•ep.9.p.4gj7.cp  Gaules  en- l'an  451,  Uont  la  Icrairjcknûmmojtaufli  Papianille. 
/râr'!?^  i(  *n  eut  de  û  femme  la  terre  &  la  maifon  d' Avkac ,  dose  il  isuc 
^^Tr^^f-  une  paiuleddënicien.'&varon.pcecaii^  c'eft  Ofaioca. 
^oSh^^24^  pié&nMdtfncGfreovi».  i£yautic»  knctteot  en  d'aao» 
'  ' '^'^^  *   eadrm,imis.toiipursda»FAovergne,  [àciufequ'A?^^ 
^ii^aJSa»,^  Avkac  paroi(l  avc^r  tiré  le  nom  ^  e(lât  dece  py s.}K)n  plaœe»- 
'74.175lep.14.  core  vers  Volvic  &  Mariât ,  à  une  oa  dctpc  lieocs  de  Clenaoot 
{epJs.p.34.    ver<?îenord,  uneautreterneqiif  Sidoine pofTedoit.  Ml demcuroir  * 

d'autant  plus  volontiers  l\  Avit.Tc,  qu^  cette  mnifon  vcnoitdeta 
i.3.cpjé.p.i47.  femme.Carï4  vivDit  tort  bien  avec  les  proclics[<iicfes  alliez, J  par- 
ti ai  fièrement  avec  Ecdice  fon  bcaufrerc.  Papianille  aimoit  Ton 
i«.ep.>.zx7.  lïian ,  «Se  u  aimoit  pas  aionii>  Ion  frcrc .  '11  eut  quelqiie  procès  pour 
la  fueœflioa  de  ia  bdlemere,  qu'il  fut  obligîé  d'aller  pourimvis 
devant  Eurk  Roy  des  Vtfigots  après  fan  475. 
{12  eut  quatre  enlâiv  au  moi» ,  Apoltioain  dent  boqs  pom^  v.(4e. 
j.i.c.îî.p^<s.  rons  parler  autrcpartj  %veriemie  qu'il  eIev<aitchahiy»'Ro^ 
/L3.epaâ.f .47.      ^       le     ^     ^  V^y^vik  &  aux  taotapatcfodles 
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4k  étéSùàCj  ffu  'avdentiioo  MoaieM  «Me  k  tonkàBo  ^ 

mûsoaoasc  tœtc  la  icvcnté  ueoeflaice  pour  kgrilonner  uae 

bonne  éducation;  '&  AkfaûnefoaAldmeJ  dont  parle  Grégoire  n.p.4i|Gr.T.h. 

V.U  note  idc  ToursC'll  y  a  aflcz  d'apparence  <p'iî  eut  d'abowidcmc  cntàns  p-^*^» 
jumeaux  ,  qai  naquiroac  le  29  de  juillet^  en  456  au  pluflard .  j 
SdoJDC  nous  a  conicrvc  quelques  lettres  qu'il  peut  avoir  écrites 
CCS  CCS  première  temps  qu'il  entra  dans  le  commerce  du  monde 
La  plus  aDcieonc  de  toutes  peuteilre]  'celle  à  Eriplie^où  il  parle  sid.L5.c.i7.p« 
"dt  U  feftedcS.}uft  .Caril  s'y  dcpcinc  comme cÛantoooore du 
s  •    nombre  des  jeunes  gents  'oui  frequemoieac  k  kitoati . 

[LViDe  dés  pctmieres  eu  eoooie  appunemmenc  celle  oh  U  fait 

v-Vaicnt.  la  dcftnptîooct  reloge  de  Thcodoric  Roy4es  Vifigocs/qui 
commença  à  régner  Fin  45  5.  Cooinie  Ce  Rince  eftoitamid'Avi- 

V'Avite.  te,  "qu'il  éleva  mefme  à  l'Empire]  'il  paroift  que  Sidoine  le 
voyoit  afTez  familièrement .  11  jouoit  avec  Iny  ,  &  elloic  bien  nifc 
de  perdre  quand  il  avoir  quelque  grâce  àluy  demander ,  parce- 
quc  jamais  Thcodoric  n'e(h)it  pius  facile  à  accorder  qiie  dans  le 
jeu  quand  il  gagnoit.  II  paflbit  pour  un  Prince  fort  accompli,  Sc 
qui  avoit  beaucoup  de  bonté  :  de  force  qu'Agricole  ;  qui  appft* 
remmène  «âcîc  oéjz  tautfim-deSiiiiMDe,  k  pria  de  luy  Àim 
gOQiiiBMteicteiiiieo^eChicquecepfinDe?  Ex.SÙKmm  k^sfiunit 
ibr  cek  atiee  be^tmnp  d'e^nv  jSc  degniofc'ptr  .te kctw  àioKt 
nous  poHons . 

[Celle  qull  aMa  à  Phi  limace  femhk  avoir  efté  écrite  ta 

455,  lorfqu'Avite  eut  eflc  fait  General  des  armées  Romaincspar 
Ibid.        Pcrrone  Maxime ,  &  avant  qu'il  euftcftc déclaré  Augufte  ''le  10 

juillet  de  la  mefme  anr«:  jCar  Sidoine  y  témoigne  que  fa  faniil-  ep.j.p.?, 
le  avoir  eftc  relevée  par  cette  charge  de  General.  Il  y  avoue  fort  r-7.  . 
nettement  le  defir  qu'il  a  voit  de  s'égaler  à  (es  aiKelincs  par  les 
dignicez,du  fiecle.  'Il  y  efloit  particulieremenc  excité  par  l'exem-  Ibia. 
pk  d\»  GAodsnce ,  qui  n'eâaae  pts  dWnaiflànœ  égale  à  k  • 
iemtc  y  H  >oV^c  pas  appanenuBeitt  de  grands  bknsi'aveicmaD-  tey^^^t, 
tnoifiKibceao  kokif^de  Vicaire  [du  Piefttjâc  iê  crDuvoîtabfi  '^•l'i^î* 
tlewé  cn4in  moment  aodeflot  de  beincoup  de  jeunes  gents  de 
unlilé,  qui  kvgivdoient  auparavant  comme  bien  audeffous 
'eux .  tMdoioe  voyoit  le  dcpitdc  cette noblefle  fupcrbe  &  paref-  r  - 
feule ,  'qui  fài/ant  les  phiWbpJies  à  cairre  temps ,  toifoicnt  fem« 
blaot  au  milieu  de  leurs  débauches  de  mepnlcr  des  dignirez  , 
aufqucllcs  ils  n'ofoicnt  afpircr;  parccqu'ils  n'a  voient  pas  le  cou- 
rage de  travuiilkr  pour  les  mériter,  &  pour  fc  i-codre  capables 

1.  Je  pcûfe  que  c'eft  ce  qaciigftiijc  en  cet  çndroit  r«f  • 


ibo  SAINTSI"D0INE. 
de  lescxercer  [Pour  luy  qui  efioit  audeifus  deœcte  lafche  baf^ 
rdTe/ mais  qui  n'a  voit  pas  eiKX)re  ce  Êiint  orgueil  qui  âic  mepii* 
fer  la  gloire  du  monde  ,  par  refpernnce  d'une  gloire  infiniment 
plus  grande;]  11  témoigna  aflèzouvcrtementà  Gaudcnce ,  en  luy 
ù.\Cznt  COTTJpliment  fur  fon  élévation  ,  qu'il  eiloit  bien  rcfolu  de 
travailler  à  ne  pas  demeurer  audeflrousdcJuy.'&"Philimacequi  n«t*.  j, 
eftoit  de  fes  amis,voulant  retenir  Ibn  ambit  ioiijuy  met  cet  exem- 
ple devant  les  yeux,  cx)mme  une  preuve  (ansiepliqueil  Texhor- 
te  luy  mefineàfie  pas  lefii&r  l'honneur  qu'on  luy  offiQtcd'AilèC> 
ieur  du  Pivfet  [des  Gaules.} 

ARTICLE  IIL 

^idMic  fait  ]çs  panegyrtqutt  él^AoUt  tt  de  M^h»  x  Oi^htjf 

0ittrth0  ttne  fatyre. 

[Çl  DOINE  crut  fans  doute  avoir  trouvé  un  moyen  afiuré  de 
»3  iatiiiaire  pleinement  fon  ambition,  'lorf^u'U  vit  Avite  ibn  V.  A?itc 
bean-pere  pfodaméAugufte  àTooloufe  le  lo  juillet  45  5,&  plus 
ibleDiidleineotàArlesenviioouaiiMirapv&*lllefnivi^ 
Se  y  prononça  ibn  panégyrique  en  vers  en  pre/èncedu.Seoac  & 
du  peuple  Romain  le  premier  jour  de  l'année  456.  Gepooeg^* 
que  fût  écouté  avec  de  grands  applaudiflèmens  :  mais  on  ne  voit 
pas  que  Sidoine  en  nit  tiré  d'antfc  &m  ''que  k  vain  hooneuc 
d  une  ftatuè  d'au-ain  . 

Le  règne  d'Avite  ne  iût  pasaulTi  heureux  que  Sidoine  lepro- 
mettoit  par  fon  panégyrique  ,  ni  nufîl  long  qu'il  kibuhaifoit:  il 
ear.4.p.^<4.  n'alla  pas  meiine  juiqu'au  bout  de  l'an  45  f^.j  'Sidoine  prit  les  ar- 
mes ,  [ou  pour  défendre  Avite,  ou  pour  le  vcMcnj  Mais  il  fut 
obligé  de  céder ,  &  deitcoonr  à  la  bonté  de  Majotien  fîiocef- 
4.5^sei.3»i.  Êur  d'Avite ,  'qui  le  receucftitbien,  &  luy  accouda  eatiettfHKnt 
5  P  îxî^3i8|  (à  grâce  'De  fortequequand œPnioevîntàIjciiX^Airi»fiode^-Mft}ockii 
»  3  P*}7o.      Van  4  5  8 ,  ]  Sidoine  pronon^  fbn  panégyrique  en  vers,&  prit  meC  ' 

inc  la  liberté  de  luy  demander  quelques  effets  de  fa  Ébemlité 
jf.370.371.  pour  îa  ville  de  Lion  fa  patrie.'ll  luy  demanda  aufli  pour  luy  mtt 
me  la  décharge  du  tribut  ce  trois  perfonnes  ^  dont  il  dit  qu'il 
cftoit  pre/que  accablé.  [Jepenie  qu  li  iailoit  une  certaine  quan- 
tité de  tcire  ou  de  biens ,  pour  faire  le  tribut  d'une  pcrIbnne,ou 
d'une  tefte  comme  ils  parloient .  Ainfî  ceux  qui  cftoient  bien 
ridics  payaient  comme  pour  plufieurs  teftes  :  &  l'on  voit  par 
re«iliplede$id(4Qe,  qu'il  p'y  a\X)it  point  de  noble/Te  qui  en 

ezemtaCL 
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cxetntaft.  On  ne  trouve  poincfi  Sidoine  obtint  cette  âcàsaxgs  , 
mais  on  le  prefume  :  Il  publia  peut<eftie  déflora  le  paoqjyriqne 
deMajoricn  ,  à  la  prière  de  Pierre  fêcretairede  ce  Prince,  nui 
V.Majoikncfloit  Con  ami ,  ["&  l'un  de<?  pla^  beaux  efjjrits  de  ce  temps  la.] 
^  'Sdcine  în y  envoya  donc  Con  poëmc  pour  le  Tupprimer  ou  te  pu-  €ar,3.p.îo7. 

blicr ,  lelon  ie  juncment  qu'il  en  feroit . 

'li  arriva  veisLctcmpsIî ,  que  Sidoine  &  trois  autres  poètes  Ce  L9.ep*ï3-P'»74 
nduvant  tous  rafTembl^Z'  en  une  meûne  ville  où  Majorien  les 
àroit  mandez  y.  &  uode  letiis  anni  les  ayant  priez  de  venir  man- 

ËcHaluy,  ils «^avîtent de  ûm  chacun uo  poeone  (îirie 
mp  fur  un  mefine  fujet{y  manen  difeentes  e/peoK  de  ve^ 
afibqaVnnevift  pas  fi  ai  (ëment  celui  qui  aunnc  taànsxéuiû  que 
les  autres  ;  Se  qu'efltnt  amCi  moim  ezpolë  à  la  honte ,  il  le  fuft 
moins  auffi  aux  morfures  de  l'envie  qui  en  font  les  fuites.  'Nous  i>.i75.»7<. 
avons  celui  que  fit  Sidoine  ,  'qui  l'envoya  environ  îo  ans  après  à  P-^??. 
un  de  Ces  amis,  [il  y  a  bien  des  Àbles  &  de  Taotiquité,  J 'mais  peu  ^' 
de  chofês . 

'Sidoine  avoit  la  dignité  de  Comte  l'an  461.  »  Majorien  eftoit  ï-»  «P  "-P  3«* 
ûlors  à  Arles  ^  ^  oCi  Sidoine  edanc  venu  d'Auvergne,  fut  futpris  de  t^2yit. 
vdrqnVmlelaîlbitftUiettr  d'bneûlTiecovers,  qui  decfaifoic 
•  oommttiieiit  plnfieDnpeHbnoei  »  &  enn^aiitrei  Feone,  qui  peu 
auparavant  avoit  efté  Préfet  des  Gaules  :&€^enoit  os  Feonequi 
aocufiMcSdcine  de  l'avoir  faite .  'L'Empereur  qui  en  avoit  en>  ^>*•3^ 
tendu  parler  ,  voulut  que  Peooe  &  Sidoine  avec  les  principaux 
de  la  ô>ur ,  vinfïènt  manger  avec  îuy  après  les  jeux  du  Cirque . 
Sidoine  eftoit  le  dernier .  On  y  parla  de  la  (àtyre  ;  &  Sidoine 
rayant  abfelument  defavouée,  Peone  qui  n*avoit  point  de  preu- 
ve-, dcmcuia  confus  ;  &  Majorien  accorda  à  Sidoitic  la  pcrmif- 
fkxi  qu'il  luy  den^anda  ea  deux  vers  ÙLÏts  fur  le  clump,  de  lâire 
cftâimMoc  une  6iyiieconere  cdui  qui  l'aocufiiît  ôns  pceuve  » 
â&ayoir  €uc  une.  Au  ibnir  de  chez  l'Empoeurfloone  liqr  vioe 
demander  perdoo ,  6c  tous  les  Grands  înteroederenc  pour  luy . 
Ainfi  cette  «ffiûre  (é  tmwDBk  d'tme  manière  très  g|orieu6  pour 

'Avec  cela  le  bmit  ne  laiûà  pas  de  continuer  que  Sidoine  avoit  p<*r« 
fait  une  faryre  ;  de  forte  que  long; -temps  après  un  de  Ces  arnis 
nommé  Montius  le  pria  fort  Icrieufcmenr  de  la  luy  envoyer,  s'il 
eftoit  vray  qu'il  leuft  faite  .  Sidoine  qui  apparemment  elioit 
alors  £ve(que  ,  témoigna  trouver  mauvais  que  ion  ami  le  crufl 
capable  d'avoir  fait  une  fatyre  ;  6c  pour  le  détromper,  il  luy  ra- 
•pmce  que  nous  venons  de  dire ,  mais  plus  anrolement  âc  fixe 
H^àceLTm,XVl  Ce 
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f,%6,         agreablcmeot .  'Eairant  depuis  à  CatuIIin  fon  ami,  à  quî  on  avok 
car.i«.p.}tf9.  donné  part  à  la  mcfmc  piccc,  '&  luy  fâifaot  une  defcription  un  pei^. 

railleufrde^  Bourguignons,  il  sarrefleauflî-tott,  dcpcur,  dit-i! , 
lj.cp.B.p.137.  qu'on  nVipjjelle  encore  ceci  un  fatyrc  .  'Il  ne  dcfapprouve  pas 

néanmoins  qu'une  de  Tes  amis  fift  des  fatyres  i ui  les  di\  liluns  des 
CP.17.P.1 51.  Princes  de  Bourgogne ,  ou.  plutoft  il  l'y  exhorte  .11  avoue  qu^i j 

avoit  faitiuy  mefme  en  quelque  cocafîoo  line  ûcyfç^ilirfCçoQ. 

tre  une  peritee  ou  lie  p»vo«  »  dk-i^^ 

[Ëttœ  qu'elle  jarloic  ccntie  k^vecdctneat^']  Xe^ce.raQfH 
ts^ij  M9-  ne  fut  neiic-efirepas  publié;  '11  en  fait  uoe  autre  en  piplkmji^ 
**  mcot  fagurée ,  pour  exhorter  foo  fils  à  éviter  les  défauts  qu'il 

iqsrcnd  dans  m  pauafire  .  'S.  Pierre  de  Cluni  remarque  qviîl  fy-, 

vok  lailler  les  màd'uoeinanieic  vive  ^piquam    ;   i  : V^  ^^! 

ARTICLE  IV. 
Owcrfetkttresdg  S,  Sidoine  :  JlvaâKifaus . 
si4.l.I.c^Il.p  'çt  ipol  N  B  eftoit  du  temps  de  M^jiwieo       les  emplois  de  mflSuw. 

>Li.ep.xi.p.ttf.  sitefté  abrsen  Auvergne  ^|pour  quelque  towmiflÎQP  pWDCiliifr. 

re  que  Majorien  luy  avdt  doQoée. 

[Majoricn  fut  tué  déslnn  46i.Severe  luy  fucceda  peu  après, 
&  Antheme  àScvcre  cn467.jNoiis  ne  trouvons  rjcn  de  ce  que 
lit  Sidoine  durant  ce  temps  là .  Mais  je  croy  qu'on  y  peut  rapor. 
ter  une  grande  partie  de  ce  qu'il  dit  da[is  ici  if  rfres  e'critcs  avant 
foo  cpifcopat ,  dans  lesquelles  on  ne  voit  poujt  qu iJ  iixi\  hvcA 
.  que.  Ncu&en  toucherons  quelque  chofè  en  un  root,  feloD  Tocdlt 
meûnede  lès  lettres ,  loiique  rieu  ne  nous  ofaligeni  de  Je  cbiuî? 

gcr.  .    ■  . 

U.ep.a.i^}4.  11  à  Avitac  vers  le  mois  de  juin,  lorlque  Domice  piniM* 
&ur  en  rhétorique  dans  laville[de.Cleiixiont}Iuy  fàifoitde&ie- 
ptoches  de  œ  qu'il  fê  tendt  à  la  campagne .  Sidoine  Jîexhortà  à 

venir  luy  mefme  prendre  în  fnnfchcur  de  fâ  maifon,  dont  il  luy 
fait  fîîr  cela  Ja  dclcnption.'Ii  )  marque  un  endroit  oti  il  a^m  ac- 
coi;tL;mé  de  jou  ir  à  la  paume  &  aux dez  arec  Ecdice  [fon  6eau- 
cir.i«.p.3*6.  frercj  quand  il  ic  vcnoit  voir  .lia  fait  aufil  une  petite  defcriptioo 
i4.'rjo|Lt.ep.i  ^     jjçy    douze  vers.  'Doiince  ciloit  un  honune  fort  grave, 
Jc.24.p.4i  5.  &  un  juge  fevere  des  ^eocs  des  autres .  ^  U  avoit  quelque  tens 

«ntieCiemiaatficBnoude;  <  . 
Lt.ep.4.p^«.     ^SidoîneéciTHtà  £f ^re  pour  iuK  icadie  im  témoignage  xm^ 
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fi^A  de  Pirojcâ,  qndemandoic  en  maiîa§ek  ElfedOptafloe  , 
donc  c(U>it  tittBur.  11  luy  écrivit  eoooie  pour  le  pder  de  l5jef,iipAju 
ne  Mt  aimer  fl  fort  le  langage  des  Boui^guignons,  parnû  leCqock 
Hcitoit,  qu'il  oubliai:  !c  larin  pour  rcxhorrer  à  quitter  un  peu  I.te^f*i»l^ 
k"  rrpos  de  la  campignc  oh  û  vivoir ,  afin  d  aller fcrvir  fbn  perc  & 
fa  patrie  [Si  ce  Syagre  cft  îc  fils  du  GcReral  Gille ,  liiiroeque 
Sidoine  luy  conieilicwt .  Car  Ton  pcre  eftant  mort  en  464,  il  foû- 
ttnt  fbn  parti ,  &  fe  maindot  pluiîeurs  aooces  dans  Soiikoscoo- 
trc  les  François.  J 

',fJf9Ufmhow^  tns  babik  dans  les  lecoes  &  dans  k  fuiif-  Li.ep.7.p^ir 

Srudence ,  ëftdt  alors  l'un  des  plos  grands  omeniein  des  Gaules . 
idoine  luy  écrivit  pour  lepner  de  voir  les  affaires  de  deux  de  luep,s,p,Ai^5 
lèsamis ,  &  dé  leur  donner  k  confiai  quU  jt^gook  k  mdlkur 
pour  eux. 

Ilenoit  apparemment  en  Auvergne  lorfqii'iî  écrivitàP)^g^^MP^p44. 
pour  luy  iàire  J'eloge  d'un  de  leurs  amis  communs . 

'Expîice  avoir  beaucoup  d'amour  pour  la  juilicc ,  &  beauœup  ^M-P^^^i' 
delumiercpourlaconnoili-Le  .  Sidoine  luy  écrivit  pour  l'engager 
à  examiner  undilïèrcad,  ôc  à  le  décider  comme  arbitre  .  Il  a  voit 
lay  vaèûns  thivatUé  dur  oecte  afisuie ,  mais  il  «moit  mieuate» 
kiiScr  Ir  jogeiaent  à  m  peiéaine  phis  Jnbik .  [ 
a'aïuoic  point  déjà  eflé  Ëvefqoe .  ] 

-  'La  lettneà  Defiré ,  efl  pour  luy  mander  la  mort  d'une  dame  C9,f.p»êf» 
nommée  Philimacie ,  'afio  qull  vinft  à  la  ville  confbfer  te  pcre  &  p-47. 

le  mari  de  certe  darne .  'U  îe  prie  nufft  de  luy  m^inder  fon  fènti-  p.48« 
ment  fur  i'epicaphe  qu'il  en  avolt  faite,  ne  voulant  point  la  pu- 
blier qu'elle  neuft  Ion  approbation.  'Le  Perç  Sirmond  juge  que  n.p.iai9k 
cette  Philrmacie  e finir  Aile  de  Philtmaoe  Avocat  de  Lion,  qu'il 
TJa  noce  croit  cfli  e  auili  k  beau-peie  d'Enplie^  [  ^uoii^ue  ce  ibienc  appa* 
remmené  deux  PhifioMces . } 

'  jBkjcmêaikiinèftgàNifagy  ûmwùo  ta  mantue  kfitjet^  «^mr• 
Ailiifeour  0  iftit  arseftépàr  lesgeikideixnnt 

H^fyùiàSIâé^  Tautneioaparéntyqui  l'attaxkàeot  furiescbemin^ 
pour  le  mener  dans  les  rnaiibns  que  Tes  deux  Sénateurs  avoient 
l'un  auprès  de  rautrCjïurles  bords  de  la  riricre  du  Gardon*  Ils  Ps»' 

ÎV  retinrent  durant  fêpt  jours  ,  le  traitant  l'un  après  l'autre  avec  ***** 
encore  plus  d'anîlcié  que  de  magnificence .  En  décrivant  com- 
ment li  pafîa  CCS  <cpt  jours,  il  y  marque  la  paumc^  les  dcz,lcs  n- 
Vics  ,  rentrciicn  ,  le  dil'ner  après  onze  heures ,  ample  ôl  de  peu 
de  plats  à  la  mode  des  Sénateurs^  lameridiaoe,le  baia,(Sc  le  fbu» 
per.  11  y  mec  les  livicsde  fittentttne  etticks  molnsdn  hommes . 

Ce  îj 
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&ceuxcîe  pîçté  entre  les  mains  des  temriiïs,  comme  S.Augnfîîf> 
qu'il  compare  a  Varron ,  Prudcixc,  (ScOngcnc  de  la  traduLliua 
deRufio,qu'iI  preteud  élire  fort  exaflc. [Il  falloit  qu  il  ne  i'cuft  . 
p.47«         guère cxamince  j  Comme  ion  lejour  encclicu  fit  durer  fonvoya- 
■•^JA 39.     gc  plus  loog^temps  qu'il  o*avoit  ùât  efperer ,  Dooide  qui ,  com* 
e^^^47.    me  od  crait>»  eOoic  d'Auvmae ,  luy  écrivit  pour  luy  en  &u^un 
9*J >•        veprodie  dVuiûti^  'furauoi  aidoioe  qui  dHiic      poiti  dcches 
Ferreol  &  Apolfittùnytty  npcfte  k  douce  captivité  <|u*il«VQili 

A  R  T  I  C  L  E   V.  ! 

Smîu  dit  lettres  de  S.SiAineiMfMt  ^epitaphe  defw^tâi:  - 

[     I  û  o  i  N  £  n'eftoic  pas  apparemment  à  Clermoat»  oùil  n'y  a 
^^^^  3  poiiitdenvief«iiavigabfe^iiiaisàXjQDj'Iai%li^^ 

AffkoSiB  ion  beau-âne  >  qui  luy  avoit  envoyé  m  bateau  pour 
Tinviter  de  venir  pdcher  avec  luy .  Il  s'enesBuié  (Ur  la  nialadi^ 
de  fa  fille  Severienoe  g  qu'il  alloit  tran(pocter  à  une  petite  terrs 
qu'il  avoit  auprès  de  la  ville  ,  tant  parccqu  elle  le  fouhairoit  . 
pour  rcfpircr  un  air  plus  frais,  que  pour  éviter  les  avis  dcsmcde- 
cinstres  promts,  dit-il ,  à  propofer  des  remèdes ,  mais  non  à  s'ac- 
corder cnfemble  ;  aflTcz  affidus  auprès  des  maUdes,  6l  peu  habi- 
les à  les  ibulager,  ÔL  <^ui  ca  tuent  beaucoup  par  l'excès  de  leurs 
bonsoflîoei. 

<r'3-p^9*     Vn  de  6s anutoomniéSemui  luy  écrivit  oneg^ande  kttm 

Inr  la  lèlicité  prétendue  de  Masrime  »  "qui  avoit  legoé  deux  moia  v.  Valeocw 

apfét  Valentinien  III.  Sidoine  luy  fie  voir  par  une  6it  belle  kt- 
tKp  oombkn eftoit gronde kviAiemiiêie de ccfM 

âcé. 

eptii-Mo.  'jj  mande  dans  une  autre  lettre  à  Maurufe,  que  s'il  ell  reiblu 
de  paffer  l'hiver  à  ià  terre  de  Volvic  ,  il  quittera  auffi  la  villerdc 
Cicrmont,  ]  &  ira  en  ces  quartiers  là  ,  pour  avoir  le  plaillr^  ooa 
d'y  voir  une  bcUc  terre ,  mais  d  y  jouir  d  un  bon  ami , 

-i.3«M^7i.  'Ilietevebeauooop  daosnne  lettre  la oobkflc&la  valeurmi- 
fitûre  d'on  noiDsaé  Encber,  mal  lecompenTé  par  ceux  oui  gou* 

i-7<ep.9^f94f  vcrooient  alois  r£ttipifC.X)n  croit  que  ce  peue  dite  nn£iifibev 
qualifié  ilhiftie;  qui  fut  propcfiS  pour  eftte  £va^uB  de  fiourgçt 
ven  472,  mais  que  Sidoine  ne  voulut  pa$  nommer ,  pafceqR'il 
avoit  efté  marié  deux  fois .  [  Néanmoins  auroit-on  fongr  à  ua 
komxnc  de  gueiie  pour  i'epiicopac  ?  £t  S.  Sidoine  ne  l'en  auicàçT 
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il  pas  exdn»  par  oetteiaifi»,au(rhbieo  que  par  Ton  (écond  maria- 
ge? Jcnc  voy  rien  qui  cmpefche  de  croire  que  î'unou  Taiitre  efl] 
IcSenatciirEucher ,  que  Viilorms  gouverneur  de  l'Auvergne  Gr.T.h.Fr.i». 
&  des  pays  voifins  pour  les  Yiijgots,  lit  périr  mircrablcmeotpac 
une  iojufticc  vifible . 

[Il  faudra  mettre  la  lettre  à  Euchei  vers  Tan  474,11  nousrcce- . 
vœsj  i  addition  qu'un  manufcrit  y  fait ,  dont  k  Cens  eftoB  me  sîd.pr.S»T. 
fennble,  quelbn  fils  ayant  efié  enlevé  rar  des  â^lieax ,  &  lirré 
auxVifigpts,  Eudier  oublia  quilemxcpere  pour  (èfinivenk 

£,  tSUàt  Romam  ,  &  accompagna  geoereuremeiic  Ecdîce 
la  guerre  qull  fitaux  VifigoCS,£  dans  la  vi£loire  qu'il  renri' 
porta  fur  eux ,  fans  eflre  retenu  par  le  danger  où  il  expofoit  la 
vie  defbn  fils.  [Le  Pcre  Sirmond  dcvoit  avoir  inféré  cette  addi- 
tion ,  ou  dire  pourquoi  il  œ  le  faifoic  pas  ;  il  n'en  parle  poinc 
dutout .  ] 

'Sidoine  recommande  à  Tétrade,  [  qui  apparemment  ciWit  un  i  s-cp  ep.io^j. 
avocat,  j  auffi  confidcrabk  pour  fa  probité  que  pour,  fa  fcicnce,  Jjj^»"**?- 
le  foin  d'une  affaire  qu'avoic  un  jeune  hoaimedequalké  nom-  p.74-75. 
nié  Théodore. 

V.9  tcit     *ii  écmk  le  pxem'ier  à  Simplice ,  qui  peut  ellie  celui'qu'il  fît  ep.  i  i^7ïI«.f 
depuis  Evefque  de  Boufg^,pour  lier  amitié  avec  luy,  fans  qu'il  ^' 
paroiflfc  en  avoir  eu  d'autre  raifon  qucreflimc  que  tout  le  mon- 
de luy  faifoit  defes  mxurs  &  de  fa  fâgefle.'Mais  comme  Simpli-  1.7.«p.9.»-i»J 

ce  choififfoit  beaucoup  ceux  à  qui  il  vouloit  fe  communiquer  , 

'il  iàilut  que  Sidoine  luy  tovUÎ  une  fecxxide  fois  avant  qued'en  i-5.ep.i.p.iîi. 

tirer  une  repoiife . 

Allant  un  jour  a  Clermoat,  il  apperceut  des  fbfïôycurs  qui  I.î.«lM».pi7*. 
fuuilioient  fur  le  tombeau  d'Apollinaire  ion  ayeul ,  [  appaicrât- 
neotpoury  enterrer  oo  mort.  ]  Ilcna ,  Accourutieuxà  toute 
kïde  ;  &  quand  il  fût  arrivé ,  il  les  battit  Cans  autre  &riiie,pour 
kur  apprendre  à  n'y  plu$  levepir.  îl  avoue  queœ  fut  un  mouve- 
ment  de  colère  qui  l'empoitarur  ia  raifon.  11  en  écrivit  auf&toft 
à  TEveCque  ,  à  qui  la  punition  de  ces  fofloycurs  devoit  apparte- 
nir ,  pour  luy  demander  pardon  de  les  avoir  m  iltraitez  [  ce  qui 
V.S.Cyriile marque  qu'ils  pafïbicnt  pour  Clercs  ,  com  ne'les  Parabolans 
d'Alcx.$4.  (i'Alexandrie.]Et  l'Evcrque  le  loua  mciaiede  a'avoi  r  pas  foufièrc 

la  profanation  du  tombeau  Je  fon  grand-pere.'Lc  Pere  SiriiKttid  n.p.^o. 
ifjùi  mn  que  ceci  fe  palfoit  auprès  de  Eion ,  &  qu  ainfi  cet  Evef 
que  efl  S.  Paôent-'Sidoioe  fit  la  nuttfuivante  une  epitaphe  pour  q».tt.p.77« 
mettre  force  tombeau ,  &  l'envoya  le  lendemain  à  Second  (bci 
neveu  y  afin  q^11  lafift  goiver  fiur  du  maibie  .  Il  laifTa  l'aig^ 

C  e  iij 


20^         SAINT  SlDOIN£. 
Décentre  pdiir  celaaa  vénérable  Gaudeoo^  [qai 

leGuré  dn  Vieil  ou  tI  coucha  cette  nuirlà  .  ] 
J.4^i.|i.t4-      'La  lettre  à  Probe  imn  de  fa  coulinc  ,  n'cïl  qu'une  lettre  de 
cp.tf.p.i>5,   civilité  &  d*amitîé/Pour  répondre  aux  plaintes  de  Florentin  tic 
ce  qu'il  ne  luy  ccri  voit  pc;jnt,  &  de  ce  qu'U  tardoit  trop  long- 
cetnps  à  venir,  il  luy  manda  feulemeor  ces  mots  :  Je  veux  vous  ^ 
kaffwdeax  plaioces  :  je  vm  ft  je  vom  éais .  ^ 

pour  les  /cienecf  luyavdt  acqui^raftâmd'uoboiniDecîequa*. 
licé  nommé  Pragmik;e  :  &  il  remanfurque  Pcagii»oe«voit  sai* 

fon  d'aimer  les  fcienccs  dans  les  auties ,  puifque  c'eftoit  princi- 
palement par  l'eftimc  de  Ton  érudition  ÔC  de  fon  éloquence  qu'il 
cftoit  entré  dans  une  famille  Patridennc, en  epoulant  la  fille  de 
Pri/qtie  ValcTicn;  qui  cftant  enfuite  devenu  Préfet  des  Gaules  , 
rar.l.p.350.    lavoK  lait  fon  Aflcfïeur.' Valcnen  clloit  parent  d'Avitc,[  yk.  aiau 
95'»         allié  de  Sidôifltf.  ]  Il  a  voit  déjà  efté  Prefec  Inrique  Sidoine  luy 
adfeflàk  panégyrique  qallavdcpraaoncéco-  rfaonoeaf  tfAvi*. 
tel  IIItQr parle  esHimea  «n hcuiniie' dTttPudkim-,  &if»  iocnae 
ami . 

lyxp.Èt.rML    'UaiTure  Potenrin  qu'il  l'aime  extrcmement  à  cauie  de<  &s 

grandes  quaIitcz,dont  il  fait  un  abrégé  ;  &  il  fouhaite  beaucoup 
qu'Apollinaire  fon  fils  puifièfe  former  fur  un  f\  p.irf;î!t  modèle. 
ep.iî.p.ïiu       'il  ic  rfjouit  avec  Attalc  fon  ancien  ami  ,  de  ce  qu'il  coinmen- 
B.p.6i.        çoit  à  gouverner  la  ville  d'Autun'en  qualité  de  Comte  ,  comuic 
l7*p.a.p.r75.  cToit  k  P.  Sirmond.  Car  iei  villes  a  v  oient  alors  des  Comtes  par- 
eicuUersXce  que  je  ne  mefimvieos  point  d*avdr  remarqué  a vaoc 
cdiaups^i .}  .  >  :     •      i.  . 

U^*9W%  X^fine  de  iâ  nMifrice  ayant  eifêatikvéepar  lefil^kbiioar- 
nce  d  un  de  Ces  amis  nomilié  Pudent,<îet  ami  Ivsféctmc  pour  le 
priet  de  vouloir  pardonoer  c€tte  &ute  ,  en  luy  prote(bnt  que 
pour  luy  il  n  avoir  riendutout  fçcu  de  la  chofe  .  Sidoine  receut 
ies  excufcs,  &  promit  mcime  de  pardonner  su  raviiieur  ,  fi  Pu- 
dent  de  qui  il  eftoic  ferf,luy  vOuldt  doooer  la  liberté  ,aân qu'il 
tpoufaft  celle  qu'il  avoit  enlevée  . 
tpaf..pa54>      [llcftoïc  fans  doute  encore  laïque  en  ce  temps  là ,  j'aufli-bico 


Gtie  quand  il  demandât  des  vers  en  qualité  de  poète  à 
ot  à  Juftifh  parccqu'ilseftoiefiC  omos  dt  l]eritiehl4'tiD|«et0 1 
car.t4.Mt0.  Os  dem  trem  demsufdeot  dans  kGevaudân  >  fit  cAotenc^ 
t'ifp.6Î'.^'*^*  lebres  par  leur  aniOBlbcficnent  neveux  de  Viâlûifli^  «qolfVill 

elhe  le  celebit  auteuf  du  cycle  pafcat^compolë  eo  457.  V.  s.  Léon 

Xixs'i  s  p^o$       cran  que  Sidobeeâàt  ^xmtùoo»  mtpt,  &  dtmeuiâtà  ^  ' 


Digrtized  by  Google 


SAINT  SIDOINE.  207 
{4i^Jflc6|tt'il»écrivit  à  Salone ,  pour  Te  plaiiidœde  ce  qu'il  ne 
k  trouvoic  jamais  à  Vienne  luy  ôc  fôn  fcere ,  toutes  les  fbisqali 

y  aîlok.  U  les  exhorte  à  n'cflre  pas  fî  long-t^rnps  n  la  campagne 
doigtiez  de  l'Egiile  ,  &  il  veut  qu'il*;  le  viennent  vûir[à  Lion  J 11 
«ftoit  uni  avcceux  par  une  merme  prorelfion.[Js  ne  fçay  s'il  veut 
dire  par  l'amour  «iek  pocûe.  il  âudroit  Tentcndrcde  la  proki- 
ùoa  Ecdeûaftique ,  s'il  eftoit  Evefque.  Mais  jc  ne  voy  point 
qn^teflunt  Evdque ,  il  |HiiL«ilkrfi  ibuveot  à  Vienne.  Nous  crou- 
"^4*^    raas>(êulemefit  "qu'tly  vînttsiefeit'en  474.  ] 

ARTICLE  ¥1 
Voyage  ik  S/dwie  à  Bords/mx ,  &  à  N^hne, 

MoTt4.  Idoine  fit  dans ik  jcunelic  un  voyage  à  Bordeaux, dont 

»3  on  ne  fçait  pas  le  fujet  I!  le  pouvoir  faire  aifemenr,puifquc 
•  .  les  GuLs  ii  qui  Botdcaux  apparrenoii  ^  eibjcnt  ordinairement 
'  mBÔtiàetMLomsâns  :  Et  Sidoine  avoit  tncaiie  tic  k  îâmiliarité 
mcTJipodQncl  I.  •leur  Sjjy  jll  y  arriva  par  eau  fur  h  Garon-  sia.lj£p.ii.p. 
nef  Jeiie  ^yiâlirenàtduooAédèlkMdaofeyAvaatoue^^ 
border  )  il  acbefla  on  poetne  à  îampnâefyuleaféfftcAt  i»  hd- 1.9^.4^»74 
ios  lettres  dans  oeMie  siUe  ^  .ponrdaf  moder'de^yenir  aodonmC^*^ 
lîe  luy ,  &  de  luy  pgeparer  un  logementxni  chez  ïuy  ^  ùwdtnez 
Léonce  Sénateur ,  ou  chez  Rufliquff  fcn  ami ,  ]  ou  fî  toutes  ces 
inaiibns  croient  trop  pleines  ,  chez  i  Eve/que  Galîicin  ,  dcpeut 
qu'il  ne  fuft  oblige'  de  fbufinr  les  incommoditez  d'un  hoftellcrie. 
'  'Il  logea  chez  un  Sénateur  qui  le  traitoit  magnifiquement  .  «M^tP-H»» 
[  G«ft©itfans  doute  chez  Léonce  ,  le  fêul  Sénateur  chez  qui  il 
cuftdomndéàloger ,  Jquis'appelloit  Ponce  Léonce  ,^avoic  un  car.sa.i>.)ti. 
fitsMmmé  PaoBii,*  &«fioit  ddôandii'de  Pknoe  Fkalnf  Arâfî 
il  e/loit  de  la  Emilie  du  grand  S.  Aiulinile  Nefe/qui  avcit  aufli 
Icmom  dcBonoe  J 'Sidoine  eftoit  chez  Léonce  en  hiver.  ^It  alla  p.îî9. 
(  fâos doute abBj  voir  û  naifta  de  Bourg  fur  la  Ciata)oe^*dont  f  p^^^^l'* 
il  a  fait  une  grande  defcriptioa  '  Il  alla  auflî  en  redaKXitaht  la  /p.îAojn.p.çi. 

Aiini9.     niclme  rivière  à"I  engon  en  &aatècmJoii  Saint  Paulin  ^wàit  ùàt  P»"^cp.i6.p, 
autrefois  bafHr  une  cgh(c  . 

Il  n'y  a  que  quatre  ou  cinq  lieucsdelààBazas  ,  oàdemeu-  Sid.l.i.cj.ii.p. 

No«  j,  joit  un  aini  de  Sidoine  nommé  "Trigwre  .Sidoine  &  fcs  amis  l'a- 
votent  fort  ft^é  de  les  venir  vûir  à  Bordeaux,  ûns  iuy  pouvoir 
£iiie  quitter  Bazas.  En  allant  à  Leogon  avec  Léonce  &  iôn  fik  j 
il  luy  écrivit  pourllnvîttrdesy  reodre,dc  venir  eo(ûi(e  avec  eux 
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-à  Boideaux.  Car  quoique  ce  fuft  dans  l'hiver ,  le  temp<;  efloît 
néanmoins  fort  dcuy:  &  fort  beau.  Il  luy  promet  toute  forte  de 
divcrtifiement  &  de  bonne  chère  'Il  le  menace  que  s'iln'obeic 
pas  à  fâ  profe  ,  il  luy  envoyera  dans  peu  de  iours  une  troupe  de 
vers  pour  i'exccuter  &  Icnlcver;  [Ilparoill  tout  a  laïc  dans  cette 
lettre  un  jeune  homme  qui  ne  cherche  qu*à  fe  ïcjomêc  à  ifedî* 
v«tir .  ] 

«r.t3«^3tt.     11  fit  depuis ,  comme  nous  avons  dic^  une  grande  defcriptioo 
en  ven  de  la  maison  de  Léonce  à  Bourg ,  qu*il  adrcffa  à  Léonce 
r  3  s  9^  9  ^     rnerme/Il  la  commence  par  un  Jongdifcours  fur  Bachus  &  A  pcA- 
I.9.cp.6.p.a85.  jon^j-  qu'i  ç(\-  bien  fôt  .  Je  nem'étoone  pas  J  s'il  rougifToit  depuis 
de  penfer  à  ies  vcts,  &  s'il  fouhatcoit  d'en  pouvoir  abolir  la  plus 
grande  partie . 

car.i».p.3St.     'j|  compolâ  ce  poëme  à  Narbone ,  où  il  paffa quelque  temps, 

peu  après  que  cette  ville  f  ut  dcvcûiic  ^outc  martiale    eft  à  dire  - 
auVlle  fut  tombéeTao  461  entre  ks  mains  de  Theodoric  Roy  v.seme 
des  ViCgots,]'&  avant  la  mort  de  ce  Prmce,  ["arrivée  Fan  M,  j  v.  Anthe. . 
lly  lom  chez  Gonfioce  ,"quî  eftoit  de  la  mefme  ville  ^  hom-     >  • 
•!|Uè4.4e5.   me  delettres   qui  avoic  eu  divers  ea)p!ois,&  des  charges  honCK 
'/'*Vi       rables  fous  Valentinien  III,^  fous  A  vitc.«Il  eftoit  fils  d'un  autre 
/p^Ao"*  1.    Confence  fort  habile  auffi  dans  les  lettres d*une  fille  de  Jovin 
A>.403!n.p.i57  Conlui  ["en  367.  Car  nous  ne  connoiiîons  point  d'autre  Jovm  V.AuUaJ 
l.B.ep,4.p.»x6.  Qjnfui  jccroy  que  j  Confence  à  qui  Sidoine  adreflTc  une  lettre  ,  »9* 
Î9"«F^5**'ï- qui  çj^Qit  célèbre  pour  la  poëfic ,  [  eftoit  encore  un  troiiieaic 

Confence,  fils  de  celui  chez  qui  Sidc^  logea .  J 
c.r.a3.p.4n.    '5ldf»oe  d^oommottafiit  tfticé  dans  cette  niaîlbn.s& 
^Mtt^'s).  an»  qu'il  aScît  vifiter  â Narbooe  avec  Gonfin».^!!  voulait  en* 
^M9*-       /iiiie  leoûDOoiftre  la  civilité  de  fon  hofte  parqqdques  vers  :  mais 
Cooiênce  le  prévint ,  &  luy  adi^fifa  de  Pcoveooe  divetfis  picoeii 
de  pcèfie.  'Sidoine  qui  sVxerçoit  encore  j^us  que  luy  en  ces  jeux 
P'357.45j.     dcfprïtjluy  répondit'par  un  pcjcmede  plus  de  500  vers, où  il  fait 
J*el<^e  de  Conience,  de  (on  pcre,  &  de  la  ville  de  Narbone,  qui 
^♦•^       cftoit  la  ptric  de  l'up  &  de  Tautrc.  'C'cftoit  avant  la  mort  de 
Theodoric . 

C  Nous  avons  enooie  diyers  autres  poèmes  de  Sidoine ,  dont 
nous  ne  fàvons  rien  pour  le  temps»  ûaoa  que  c*a  eflé  avant  Ion 
«{Nfcopat.  Nous  mettons  de  ce  noflii)ie"repithalame  de  RnrioeV.sit- 
car.ii^3té.  &  dlberje,'^celuidcPolemc&  d'Araoeole,  Jles  venYur  fâmai-  v^|o 
fÊnd'4vir<ic;iei  poêtao  19,  oeiîant  lim . 

^  ART.  VII. 
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A  iC  T  I  C  L  £  Vfl. 
'  Subheva  èBme  fom  fâvmen  daMS  hsebérgtti  lïmfpke  U 

v.(bflt«rep  A  Ntheme  ayant  efté  fait  Empereur  l'an  467,  ]  'manda  Sid.Uep.j.p.> 
'  ir\  ^  Sidoine  qui  efioit  aloii  à  Lioii ,  de  le  venir  trouver  à 
Romc(X)iijn*eD  marque  pas  le  fujet .  j'On  fçait  findement  que  ep.p.p.ij. 
SidQÎhe  âlicnt  chaîné  de  niie  quelques  demsuidef  au  nom  de 
FAttvlàgîic.  H  prit  ies  Tdftnrës  dâjmfalîc ,  fdon  le  droit  qu*eit  e^^^s!. 
avoient  ceux  que  l'Enipeiciir  appelloit  ainn'ésde  luy.  II  vi^taen 
pafTanf-  pluf!eitr'?derfsrî'.nî5,&  arriva  aiîmjurqu'nux  AIpes,qull 

ians  peineJU  vioc  paiicau  for  le  Po ,  depuis  Pavie  ju^u'à  1^.10; 
Raveone . 

'  [Cefùrpeut-efh-e  de  Ravenne]'qu'il  écrivit  à  Entrope ,  fbrri  0^4^.23.14. 
d'une  famiUe  de  Sénateurs,  mais  qui  ic  conteotoit  défaire  vjloir 
foa  kàea  \  la  campagne ,  ûi»  (ôa0er  à  6  inettie  dans  les  charges. 
Sidoine  Ivcy  ^ciirit  doncen  s*en  allant  \  Rome»  Texhortad'y  ve- 
nir audî ,  &  de  travailler  à  obtenir  qodqiie  di^ité  proportibif* 
née  à  (il  oaifTance  ^  puUqa'il  avoit  tout  oe  qai  eftoit  necefTâire 
pour  cela  ,  &  \\iy  promit  de  le  fervir  de  tout  ce  qui  dependroit 
de  luy  'Eutrope  cftoitde  îa  famille  des  Sabins.'  Il  fâifoit  profcf  1  ^ep.*.p,7i. 
fion  de  fuivre  la  philofophic  de  Platon,  &  tic  Piotin,  &  prercn-  *P-7o. 
doit  que  c'edoit  pour  cela  qu'il  aijDoit  la  raraite ,  ûos  vouloir 
s'emoarafîèr  dans  les  afîaires . 

'  ^e  ne  fçày  d  Sdoine  oe  hiy  Mvit  point  une  iéconde  ftisfiir  M. 
le  ineihie  fi^  »       ^  reprefeofer  plus  fortement  qu*il  poiir* 
îoit  de  s'appliquer  avec  plus  d 'honneur  a  la  pbikibpfaie,aprés  qoll 
auioitparu  quelque  temps  dans  le  monde  pour  (bûtenir  la  fplen- 
deur  &  lerang  de  {2.  fàmille.fCe  /ont  les  pcnféesqne  Te/pricdu 
monde  ,  dont  Sidoine  efloit  encore  rempli  ,  luy  mettoit  dans  le 
cœur,&  pour  luy  &  pour  les  amis  .îl  îesaitnoit  comme  luy  mefl 
ine,  fans  fatisfeire  néanmoins  au  précepte  de  la  charité,  parce»    ■  ■   '  • 
qu aimant  le  monde,  il  ne  s'aimoit  pas  encore  luy  mel'me .  j 
'  Opeodant  Eutvope  céda  à  fis  ienonieiB .  Il'pourfinnt  des 
charges^  &  parvint  araii  \  unegMnde  digrâté,  'qu'on  oot  eflie  ««m** 
celle  de  Preièt  des  Gaules^  ou  plutoft  du  peu  quelesRonuttot 
y  tenoient  encore.]  "Sidoine  ne  manqua  pas  de  luy  en  témoigner  ^<.fk7«*7v« 
une  extrême  joie:  Et  dans  la  lettrequ^l  luy  en  écrivit ,  i!  l'affure 
flue  toute  la  province  efperoit  beaucoup  de  ta  adminidiadoo^ 
Bifi,  G(U  Tom.  JÇK/.  Dd 
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s'aflurant  (urtout  que  tant  que  la  famille  de  Sabin  gouverneroif, 
OR  n'auroit  rien  à  craindre  de  celle  de  Sabmicn,  [ce  que  l'on  n'ex- 
plique point .  J  'il  dit  dan$  cette  kctre  que  l'abondance  dépend 

dus  desbfxismagto^qucdaboim  , 
■  *De  RayeoneSidoiois  cxndmiaKboToyage  à  Rbme.'En  jtté 
iânt  vos  rc^briépl  tomba  imhdecf  une  âsvre^ui  rmcommo- 
dft  beauooup.'Mais  avant  que  d'entrer  dans  Rome ,  s*eftanr  ailé 
proftenier  dans  Teglifê  des  Apoflres ,  [  c'ed  à  dire  dans  celle  de 
0 Pierre,  qui  eftoit  n!nrs  Iiors de  Romcjil  fe  fcntitaufTi-toft  en- 
tièrement guéri  de  fa  ficvre,par  une  taveur  part iculierç,4u.- ciel 
'il  loiia  un  logement  dans  la  vi!]c  ,  oîi  il  fc  tint  quelques  jours 
renfermé  fans  iaire  de  vifites ,  tant  pour  fe  repoièi ,  oue  parcc- 
quoo  ne  faifoit  alors  aucune  afiaire ,  tout  le  moode  eUanf:  occu* 
péau  mariage  dn  Pacrice  Rkimer,  avec  h  fiUeà'Âqrhifnie/It 
inanda  dans  ce  temps  là  des  txmveiki  de  Ibo  voya|é  &  de  foo 
arrivée  à  Heron^l'un  de  Tes  amis  de  Lion, qui  luy  avoitécntpqûr 
s*en  informer,  &  qui  efloit  poète  aulTi-bien  que  luy  . 

'Lorfque  la  folennirc  du  mariage  de  Ricîmer  fut2chevéc^& 
que  Sidoine  eut  commencé  à  viliter  les  amis,]  Paul  qui  avoit  efté 
rrefct ,  &  dont  il  fait  un  grand  elogc ,  voulut  qu'il  vinft  loger 
chez  luy.Sdoinc  conféra  avec  luy  des  moyens  des^infinuor  dans 
l'ciprit  de  lEmpercur.* £Car  il  n'avoit point alorsde  vueplusre* 
kvéetû  plus  Chr^ienoe. Quelque  confiderabfeoull  ioRjpx  fk 
na^ËmcCy  par  ion  eTprit ,  &  par  fâ  qualitéde  gciiared*uo  Empe* 
reurj  il  crut  avoir  befbin  d*uo  patron  qui  le  produifîfl  de  qui  1^ 
fbûtinfl/Il  choifîtpour  cela  Baiile,qui  avoit  cfté  ConfulCcnA^j, 
Pre&t  d'Italie  durant  p|u£euisanoees«4c  qui  cdoit  iofiûofc  Pa- 
trice] 

'Sidoine  l'allant  voir  un  jour  fur  la  fin  de  {l'anncc,  pour  luy 
parler  de  l'afràire  qu'il  avoit  à  traiter  pour  l'Auvergne  ,  Bafile 
luy  propofà  de  faire  le  panégyrique  d'Antheme,  qui  devoit  com- 
mencer ibn  Confulat  le  premier  jour  de  janvier 468;  luy  faifanC 
efperer  que  cela  luy  pourrait  efbc  plus  avantageux  qu'il  oç 
CKQwit  .^idoine  if  engagea,  &  fit  ainfi  en  vers  le  panégyrique 
d'Antheme  que  nous  avons  encore . 

'BaijJe  ne  ^oonteqta  pas  de  luy  faire  donner  pne  audience  fa- 
vorable  pour  le  prononcer  ;  mais  il  luy  obtint  encore  d'Anthc* 
me  la  chnrgc  de  chef  du  Sénat  de  Rome,&  de  Prefèt[de  la  vil? 
iCjJqui  le  rendojt  juge  du  Sénat  &  du  peuple* Amfi  Sidoine  s'e« 
gala  ,  comme  il  avoit  tant  iuuhaité,à  fcs  anceltres,[la  dignité  de 
Pxekt  de  Rome  ayant  les  mermes  privilèges  que  celles  de  Préfet 
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Il  Heton  Ton  ami/pour  conrimieràluy  êùrc  ûvoirla  fuitedeibo  pw>i* 
^flgç  de  Rome  .11  luy  envoya  aufïi  fon  panégyrique,  »Iuy  or-  p  *?- 
dionnant  d'autorité  en  qualité  de  Préfet ,  de  Teflimer  &  de  le 
feire  ef^imer  aux  autres ,  ou  comme  bon  ,  ou  comme  heureux. 

[ïi  fut  donc  Préfet  de  Romccn  468;mais  c'eft  prdque  touC 
ce  que  nous  en  iuvom.  Car  il  ne  nou5  eft  rien  reflé  de  ce  qu'il  fît 
en  cette  charge,} 'qu'une  petite  lettre  ,  par  laquelle  on  voit  que  ep.io.p.i^lo.p' 
dés  le  commcnoemeM:  de  &  Ptefiâuie  j  on  ciaigooic  à  Rome  **' 
tiiie  âiiriiie  ;  œ  qat      tetombé  lîir  luf .Ceft  mrqtiDi  ayanc 
eu  nouvelles  que  cinq  vatâèaux  ciuigez  de  blé  oC  dé  taiel»  qui 
venoient  de  Bthidr ,  eAoient  aimez  à  OOk,  il  f  enverra llnccn-  - 
dane  des  v'vm ,  pour  les  Êiire  promtonenc  amener  à  Rorasfic 
les  cxpofcr  au  peuple  .Campanien  fon  ami  hy  avoir  écrit  pour 
luy  recommander  cet  intendant  ;  Ôc  il  luy  répcnidit  par  une  let- 
tre fort  civile ,  où  il  le  prie  de  îe  recommander  luy  mcCme  à  Cm 
leprcflànt  de  s'acquiter  de  fa  charge  avec  vigilance  . 

y/f^^  Ç  L  £  yXII. 

Mefifuit  PatrtcrjittlefiîiaffliàAirvande/eviefadam  UsCaulfs; 

[  \  NTHEMEj'nefe  contenta  pas  d'avoir  eîraîé  Sidoine  à  Sid.Ks<cpjé.r« 
Xm.      ancellrespar  la  Prefeélurc.Il  l'elsva  melrnc  audeïïus, 
en  y  ajoutant  la  dignité  de  Patrice,  'dont  Mamert  Claudien  luy  Bib.p.t^x.p, 
donne  le  titre  en  luy  écrivant.^Ainli  iïne  luy  manquoic  plus  que  599. 
le  Coniulat  pour  arriver  aux  plus  hautes  dignitez,aurquellesie5  p.i^^. 
fHitkulie»  pouvofeœ  akxsaipirer,    il  Avoie  audeflbde  ptef-  spicc.}.p.579 
c|ue  cous  k$  autfcs  la  gloire  d  eftie  gendie  d*uo  Empereur . 

'II  po0èdoit  donc  cou»  les  fadnadinfde  b-  ibbe,  &  tout  ce  que  p.5y^ 
ksdeÛXS  des  hommes  du  Hecle  (t  peuvent  figurer  de  plus  lieu- 
reux^avec  le  bruit  des  applaudifîèmens  que  la  Prefcélure  [&  fc 
Patridar"]ne  manquoient  pas  de  luy  attirer  Tleftoit regardé  com- 
me le  mai  ftre  de  tous  lesautrcs/qui  recevoient  fon  autorité,  com.  P.5I0, 
me  des  oracles  de  Idur  Prince  ,  les  ordres  de  leur  conduite  dans 
l'adminiibation  civile  y  de  mefnie  qu'ik  recevoient  de  fon  élo- 
quence y  les  règles  pour  s'exprimer  d'une  matiiere  noble  6c  ele- 
téeifPanni  tbusctt  faonuaiA^ll  avôit  ^ddirez  avec  tant  d'ant- 
Uôon  y  lesSaiotir  mefnie  luy  rendent  œ  témoignage  qu'il  s*en 
tum fHwmm  t&fki  une-eftime  excesKifdiiHÛie s  '&  que  s'il  avoit  p*s ta.  , 

léutdi,  Dd  jj 
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"riiis  tous  les  autres  fous  fcs  picz,  ce  n*eftoit  point  pÊï.  fe  Mit  fia  'imiMM 

Forgueil ,  mais  par  l'eminence  &  la  majf  fie,  pour  ne  pas  dire  la 

-  vanitéjdes  dignitez  (ju'il  poiïêdoit.  Aufiilcs  Prclatsr les  plus  ^cîai- 
■  '  itzjk.  Jes  plus  humbles ,  comme  S. Loup  de  Tioies,  ne  laiiloicnt 
pas  de  raimer  bcauccuip  au  rn:lieudc  cette  giantiem  itcht  &C 
ibrllc,  {  en  ibuhaiîaot  qu'il  iie  k  perdiit  pasdaos  unûcjitrcmc 
^|er J&  ils  furent  ravis  de  joie  brfqulls  le  viteqi  eoTuice  paf^^ 
ierdesdigfûtOEdufiecbàPêpircopaiv  -  . 

Sf(fJ.5^.t4.p  'Antheme  promit  plufieufsfoU  kPatticiat  àËcdice  beau-fiM; 

'*^*         de  Sidoine:  Mais  eflant  mort       «pie  àk  si'aeqititçr  de  ùt 
meiïe ,  )ule  Nepûs  le  luy  dortoa  qiielques  années  après, 

ti.cpXp.io.     T>i>ns  leç  premiers  mois  qvîc  Sidoine  paflà  à  Rome,  Candidiea 

***  ibnami  luy  écrivit  une  lettre  où  li  le  congratubit  de  ce  qu'il  a  voit 

enfin  quitté  fes  broulllars  de  Lion,  pour  venir  voir  lefoleil  enf 
Italie .  SidcMiie  qui  iVavoic  pas  accoutume  de  demeurer  court  ^ 
ne  Je  railla  pas  moins  pur  /a  réponfe  fur  k  petite  ville  dc  Çefcae 
dont  .eâoii:^Gandidiefi,&  TuT  l^coiigM.^  kSBMuéçi^e^  «koel*; 
le  de  Raveimeoik  U  (femeuroie  alors  ^ 

«p*7*p^5*<l«     'Sidoine efloit  eoOssK  à  RomeTan 469,forfc|u*Arvande  Préfet  v.  Aoeliei 
des  Gaules  y  fut  amené  prifonhiei*,  accuKde'pccul  it&dekze- 
jnajcfté  par  Fcrreol,  Thaumafle, &  Pétrone.  [  Nousavotu  vu' 
que  Sidoine  cfloir  nmidcs  trois  accu /àtcurs,&  mcrme  parent  oiï 

»«"5r  aliic  des  dci:x  premiers  ]  Mais  ilefloir  auffi  ami  de  l'accufcjque!- 

que  indigne  qu'Arvandc  fufl  de  cet  lionncur  :  &  iH  avoit  fou-* 
vetu  averti  de  prendre  garde  au  niailicur  où  il  s'engagea  enfin. 
.  [Dans  oe  partage  d'afmitié,  quoique  1  ititerefly^  ch  quelque  k»* 
te  llomieiu:  Bieâœ^  ifeoiblAflèflt  lepoctet  kémdmaxtYtisiesh 

9**7i'  a^fi  ficoerofic^  remporta  fur  mat  le  leftaj  'St  tfOH vaot  lié  avcr 
h^j  de  quelque  manière  que  cela  fud  arrivé^il  crut  qu'il  y&tmnt 
de  la  ]afcketé,de  la  barbarie,  de  la  perfîdie'à  ne  fc  pas  déclarer 
ion  ami  dans  le  malheur  oii«iI  eftoir.Airvfî  il  luy  donna  des  avis  - 
très  import  ans,  &  tescenfejis  qu'il  jugea  les  plus  propres  pour  \c 
tirer  decette  affaire  .  Arvandc  au  lieu  d'cr>  prgiiter  ,  les  rejetta 
avec  mépris ,  &  maltraira  mefme  celui  qui  les  luy  donnoit,  'de 
quoy  il  fe  repentit  bicn-toftjorfque  pour  n avoir  voulu  iuivreque 
fti  temerit^il  fe  vit  oofidanaé  à  penirek  tefie/Sidoine  qui  efVoit 
aloisfaDffde  Romo ,  ne  put  pas  Je  iêrviir  eli  «tte  lenconcie^ 
Mais  il  travailla  «ofiaice  à  Diuver  la  vie  à  celui  qHll  ite  pxmM 

Cifi.cbn'    ^iifdéfeodfe  comnieÎBDOcentz'&  jlkluyobièitefiâéiiveinAiff 
de  la  bonté  de  r£mpereur. 

SmLi.i«^7<P.    ^Avant  q^e  d'avoir  ùk  acooider  cette  gn^e  à  iUvaflde  ^'é>.. 
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manda  toute  Ton  hiftoire  à  un  de  Tes  amis  nommé  Vinccnt,'à  qui  p.«î. 
il  témoigne  ouvertement  qu'il  aimoit  encore  un  criminel  de 
leze-majcftë,&  qu'il  s  afBigcoit  de  ion  malheur, quoique  l'affec- 
tion qu'il  luy  avoit  dcja  tcmoignée  cri  d'autres  rencontres ,  luy 
cufl  fait  quelque  tort  à  luy  mefnTC  , 

[Je  ne  Içay  Ci  cela  arriva  encore  en  ce  temps-ci,&  fi  ce  fut  ce 
qui  le  porta  à  quitter  iiome  (Scia  Cour  d'Antheme.]  Car  il  eftoit  Bib.P.c.4.i.p\ 
apparemment  revenu  dans  les  Gaules ,  mais  n'eftoit  pas  encore 
Evcrquc  ,  lorique  Mamert  Claudien  Preftre  de  Viennc,&  frère 
V. Saine  de  &  Mamert,  luy  adrefla  'les  trois  livres  qu'il  avôic  faits  de  la 
fIuAcÇ^.  "^^"^^  de  l'ame  centre  un  écrit  fans  nom,[mais qu'on  fçait  avoir 
cfléfâic  par  Faufte  de  Riés,]  qui  pretendoit  y  montrer  que  hors 
Dieu,  il  n'y  a  point  d'eftre  qui  ne  fôit  un  corps.  Claudien  dit  que 
c'eftoit  Sidoine ,  &  plufieurs  autres  peribnnes  confidcrables  qui 
l'avoient  porté  à  entreprendre  la  réfutation  de  cet  écrit  ;  &  que 
quand  il  fut  fait,  ce  fut  Sidoine  qui  Ibbligea  de  le  donner  au  pu- 
blic .  V  .  - 

Il  le  luy  aireria  donc  par  une  lettre  qui  fert  de  préface  à  fou  p.599. 
ouvrage,  dans  le  titre  de  laquelle  il  le  qualifie  Patrice ,  ancien 
ttfm0m.    Préfet ,  un  homme  très  doéle  &'tres  excellent.  Dans  le  corpsdc 
l'ouvrage,  il  lapjîelle  fbn  très  cher  fi-ere  j  [  ce  qui  marque  aflèz, 
<5ue  Sidoine  neltoit  point  encore  Eve/que.JIlluy  adrefla  encore,  p.654.<ï. 
(ûc  peut-eftre  en  mefme  temps,  ]  quelques  penfées  &  quelques 
raifonnemens  fijr  des  cho(cs  tort  relevées ,  afin  qu'il  les  exami- 
nai, &  qu'il  y  corrigeaft  ce  qu'il  jugeroit  i  propos,  n'ayant  per- 
ibnne  avec  qui  il  pull  conférer  de  ces  fortes  de  chofes  pour  s'é- 
claircir  de  fes  doutes .  Sidoine  ne  répondit  à  Claudien  qu'après  sid.l.4-cp.2.p. 
âvoir  efté  elevéà  Tepifcopat .    '^•'7. 

<^        xi  ,:n  ARTICLE  IX. 

//  ft  plaint  de  S«Tonat\jatt  desDcts  pour  S.  Patient  &  S,P<rpetuei 

écrit  diverfei  lettres  é     ■■        "       -  •  '  i 

{  le  penfc  qu'on  né  pèuf  pas  mcttrilarant  lan  47  tja  lettre  dé 
J  Sidoine  à  Ecdice  fur  Scronat ,  J  'puifqu'il  y  parle  de  l'état  sw.l.i.cp.i.p. 
d*Aothcmc  fur  ce  que  l'on  en  difoirj;&  non  for  ce  qu'il  en  avoit 
Yu  luy  mefme  àRome.Ainfi  il  n'y  eftoit  plus,&  depuis  afièz  long* 
tcmpS-J'Il  dit  que  ce  Prince  eftoit  alors  fans  pouvoir,[ccqui  fem-  MJ. 

V.  Aftthc-  bfe  n'avoir  pu  venir  que  de  fâ  divifion  avec  Ricimcr ,  "dans  la- 

"^^       gucUc  il  perdit  l'Empire  &  la  yic  en  471.] 

t)  d  iij 
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1Ï4         SAt  Nr  SIDOINE. 
«•33*  TSd^e  dépeint  daru;  cette  fetfie  les  violences  quffLetvuti^ 

revenu  d*Aire  en  Gafcognc ,  exerfbiralors  dansl'Aux  ergne,^ 
qui  eftoient  telles  que  les  pcrfonncsde  qualité  eftoient  refoluës  ^ 
s'il  n'}'  a\'oit  point  d'autre  remède,  à  abandonner  ou  leur  pays  , 
ou  leurs  chcveux[en  fc  faifant  Clercs.  ]  C'eft  pourquoi  Sidoine 
prie  Ecdiccqui  cftoit  abfent ,  de  revenir  en  diligence,  pour  don- 
ner aux  autres  le  fecours  ou  le  confêil  donc  ils  avoienc  befôin . 

ktttcadtme  h  Paonyque^Iorfquer  ce  diagoa  ik  cette fiMgi^ 
rouche,  comme  il  rappelfe,xevaioit£ix)if  d'Aire,  initf^J^'ra 
bufc.[Je  ne  fçajr  laqadie  deces  deux  lettres  eft  écritelà  prehnc- 
P.I4J,        îtiJCille  à  Pannyque  eft  écrite  lorfque  le  Gcvaudan  cftoit  en- 
coreaux  Romains,  [&  avant  Icrcftionde  (împlicede  Bourges , 
1.7.ep.5.p48o.  que  nous  mettons  en  472.  ]  'Car  dés  de^'ant  cette  eledlion  ,  les 
Romains  avoient  perdu  toute  la  prennierc  Aquitaine  £oà  eft  lé 
Gcvaudanjhors rAuvcrgnc[&  le Berri.J  '^'"''^ 
l2>«p.if  5*^       'Seronac  expia  depuis  Tes  crimes  par  le  denier  fupplice,  à  la: 
pontGute  de  rAnvergnelSidoioe  pavoiff  le  crnn&epen:  éc  ûnr 
doute  que  ùc  d%nté  de  Atxne  le  metCDir  audefltur  du  pouvoir 
decct  officier,  qui  tour  au  pîuseftoit  Préfet  du  Prétoire:  Cur  le 
ityledeoesdeux  inventives  eft  bieti cavalier»  &  bie» piquant^ 
pour  croire  qu'il  fuft  déjà  Evcrquc . 

Nous  pouvons  marquer  ici  quelques  lettres  que  Sidoine  pa- 
roift  avoir  écrites  cftant  encore  laïque  ,  mais  que  Ton  âge  plus 
avancé,ou  d'autres  circonftaxKXs,  nous  oncempefché  de  mettre 
avant  Tan  467  }        *  '  '  *  "    '  * 

Sidr.L«.tpjo.ir  II  eftoic  déjà  dans-unr  l^e  meurpn&fiionr  Ever^ue,puifqu'ilJ 
^p/jV.  s'occepoîe  encne  î  la  poëSe ,  *  lorrqull  fit  quelques  vers  pooT 
ixiettieaiiddiotsd^iiieegH&<queSaiikFatieiir£ve&aede^^ 
l9^3.7.%54^9vck  £ùt  baftÎR'irafCfta  à  la  dédicace  de  cette  eglife,.  Sc'y  en- 
liJtp.io,^3u.  teaéât  ua  kanm  de  Faufte  db  Kiés ,  qu'il  eftima  beaucoup/II 
3».54,  YQyjj  pç^  après  les  vers  qu'il  avoir  faits  pour  S.Patient,à  HcC 

pere,  jeune  homme  qui  s'employoit  à  l'étude  des  lettres  ,  &  qui 
le  prioit  de  luy  envoyés  ce  qu'il  pouvoitavoiï  Éiic  de  versdepui» 
Ton  départ . 

2jJ.4^q>.t.p.     'Le  P.  Sirmond  croit  ^u'Euric  regnoit  déjà  fur  les  Vidgots  ^ 
I  ^     [depuis  Tan  466JIodbue  Sidoine  cmroijra  à  £vode  quelques  ver» 
qimliiy  avoif  demanoez,  pour  eiaver  for  uoecoupe  qu'il  vou> 
^••^9(.9r«.  loitpidfaiteràlflrRcwlUgnfiUeàTiniDd^ 


tir  d*£vode  ,  lorfqu'il  eftaird^^c-il ,  à  chevaljxxir  allerà  la 
campagD^^  ilnelaiiËi  larncaBBWiisdek  iàtisnuieaai&toèy 
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^<^luy  iffire  f^ooe  voe  lettre  «mi  eft  afTez  looguefll  nV<LiC 
"  it-qu'i]  euft  renoocéàla  pocfie,&  qu'il  ncftoit  plusaccoutu- 
mé  à  faire  des  vers  :  &  c  cft  ce  qui  nous  oblige  à  la  mettre  avant 
fon  cpifcopat.La  mcfme  raifbnefl:  encore  plus  fortej'pour  la  let-  ep.if.par3ji4i 
treàLuconce,  où  il  marque  qu'ils  s'occupoit  encore  ordinaire- 
ment à  la  pocfie. 'C'eft  pourquoi  Luconce  luy  ayant  demandé  p.  113. 114. 
ùl  navoit  rien  âit  denoQveau  9  il  li^  envoya  une  epigrami^ie 
qu*iltv€ic  fâiteà  la  prière  de  &  Petpecn&de  Tcm^ttournte^fce 
à2tj|noiiielkeglifeque<»SnmraYoit  &it  badirrfurWttn^bèni 
Vibocîttede'Allailtin/S.Perpetue''^^  avant  |^^46t.Cr.T.b.FrJja. 

t£c  ccouiBeji  hay  Mut ^  tétof»  fxxuieiicsqxaidie ,  6l  four 
achever  cette  eglifc  ,  nous  n'axTms  pris  cru  devoir  mettre  œtte 
lettre  avant  le  rcgnc  d'Anthcmc  .  Elle  eft  ccrite  quelque  temps 
après  Pafque.lJCar  Sidoine  s'y  plaint  de  ce  que  Luconce  &  Vo-  sid.p  111,113. 
luiîen  fon  ivere  luy  ayant  promis  en  le  quittant ,  qu  ils  le  revien- 
droient  bien^oft  voir  pour  Pafquc  ,  ni  l'un  lû  l'autre  ne  sefloit 
aoquîtéde  &  pnxneflè,  &aue  mefnieVblitfeii  todloic  allé  vck 

counr  tonte  kNorniaDdie. 
li'X  Hue  fintpas  mettreavantce^tempso  la  lettieà  Domake,' 
flebcao-perede  Sigifmerdont  elle  parle^edUricRoy  desGots^ 
oommele  croit  M.Valois.3'Ce  Sigîfinercfloit  un  Prince  barba-  cp.»o.p,»«s, 
ne,  qui  allant  epoufer  la  fille  du  Roy[des  Vi/îgots ,]  paffa  par  le 
lieu  où  eftoit  àdoine ,  f&  apparemment  par  Lion]  'dont  cftoit  i.5,«p,i7.p.  ,94 
Domnice/Mais  Domnice  eftoit  alors  abfènt:  Et  comme  il  avoit  p.i,j,|ie. 
regret  de  n'avoir  pas  vu  l'entrée  de  ce  Prince,  Sidoine  luy  en  fait 
la  de&rjption{Ce  fi^t  a'euAeâé  guère  ^pre  à  un  Evefque.  j 
mUlipittqiftqtoegd<Ay«fc^  «p.i5.p.u5a27] 
v.&iat.  &  à  DomnK /fieiQâioil  ^  Jeaa  a  Teveiché  deÇhalIofi ,  dont  n*p.54. 

il  témoigne  beaucoup  de  joie. 'Ce  Dammsle  efloit  oie  perfônne  ep.i5.p.i26. 

de  picté,qui  fe  retiroit /bu veDfi  xiaos*  kéJmonafteres  4tt  inonc  }ur 

[oa  de  S.  Claude  J  U  n'ethâtpasdudioccfc  de  Lion ,  mais  de  la  p.,»,, 

proviQce,[ibit  par  fa  oaiffance ,  foit  feulement  par  ùl  demeure 

&  par  fon  emploi,  Jfi  c'eft  le  poëte  Domnule,  comme  on  le  croit.  n.p.5j, 

'Car  cpfoët&cûoïc  Africain.*  Heutla  dignité  de  Queâeur .  lt.cp!tjas,^ 
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Jl ^uHtt        tf/f  retire  en  Auvergne  • , p»Ui€  mtrfcmk  4ifi$ 

sii.caf.i;.pÂ  'TL feaible queSidoioe«uftquictéUoo^ lèiîift  toa^^hz» 
3^'  I  bituéen  Auveigne^avantmefinequedbieAwEvdqp^ 

lêfit  peut>dlre.parcequ'Antheffie  avoir  <adtf  Lion  auxBonnû* 

snone,  qui  apurement  en  efteicnt  maifhies  peu  d'années  apraTj' • 
p.sS6iB<Sir^v  Sidoine  dit  que  celi  l'^^.mour  d'Ommace  qui  î'a  rendu  citoyen 

de  l'Auvergne  ;  [ce  que  je  ne  comprcns  pas  bien  :  Car  quittant 

Lion,  ilavoit  bien  daufres  railGns  pour  fc  retirer eo  Auvergne, 
faF.ii.p,365.  que  la  cooiîderatioiî  d'un  ami.]  Cet  Ommace  eftoit  d'une  race 
«ar.i7.p«3>5*  BittkîeiiDir,  Ôc  peiedlfaene  femme  deRurioe.  Sidoine  le  prie 

<[e  te  venir  vcirpourfe  zp  de  iuiUet^fapparemnKtiederao  471, Vii««te». 
'  (Sc  ainfiinuxiediatemenc avant  imlliâtân^ 
car.U'^4> 5>      'Ce  ftit  ca  Auvergne  qu'il  publia  le  livxB  de  fBèGe8^ata$ 
;.9.ep.».p.27L  &o$  doute  avant  foo  qi&opac,  ]  'dés  ie  CDimnencement  duquel 
l.i.ep.i.p.2.    il  renonça  à  faire  des  ver^.  lî  efl  certain  que  ce  fût  aflèz  long- 
cw.5.^3>l.    temps  avant  qu'il  Tongeafl  à  donner  fts  lettres  'Ce  fut  Félix  fils 

de  Magnus ,  qui  le  porta  à  Ikire  un  livre  ôc  un  recueil  de  Tes  poe- 

(ics,  [  dont  la  plufpart  avoient  fans  doute  dé»  eft:é  pu  bhces  iêpa- 
M  Ji»         rémeot.' j'II  promit  ce  recueil  a  i^ejix  par  un  poème,  [où  en  3  50 

ycss  il  ne  dit  tien  dotontHiODafiinença  fbn  recudlpar  le  paoegy. 

iriqué  d'Ambetne  ,  appaisnin]int:pifioemce  mno^  i^ooie 
74.^.415.     encoieJEt  il  le  iîmc  par  lUDpoêmeafièLfoli  ^  qull  adràlè'  à  fim 

livre  nnefmeXpourluy  marquer  ceux  de  £s  anus  à  tqni  il  dévoie 
s'aller  faire  lire  ,  &  à  qui  fans  doute  il  en  en  voyoit  des  œpiâLj  •  '  " 
l.i.ep,i.p.a.  'Cerccucil,  commr  il  I'avoue,eiit  plus  de  fuccés  qu'il  ne  nt^ 
ritoit;  &  quoiqu'il  ne  f;i!l  pas  tort  bien  rcceu  de  quelques  per-' 
fonnes[pius  fericufe  ou  plus  critiqiiesjil  œ  laiflàpas  d'aoquerir 
de  l'hOTincur  &.  de  la  réputation  a  ion  auteur  dans  le  public.[Il 
n'eft  pasneceflàiicd'ayertir  qu'il  ne  mit  dam  ce  recueil  qu'une 
partie  »  Se  appaieauncnt  une  très  petite  partieîde  iês  vers .  Il  en 
publia  mefine  eoaxe  quelques  autres  depuis  êa  diflèrntes  oc> 
cafions .] 

car.it.p.3St«     'Bntie  les  poèmes  de  ce  tecuetl,  il  y  en  a  u  n  à  Gatullio,  qui  Iny 

a  voit  demandé  un  epithalame.  Il  s'en  excuiê  fur  œ  qu'il  n'y  avoît 
pas  moyen  de  rien  faire  an  milieu  des  Bourguignonsfcs  hauts  pa- 
trons f  donc  il  ùàt  une  plaiiànce.dercripàoo .  £llpouvoiteilre  à 

Lion: 
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Lion  :  mais  j'atmerois  caCon  nîeiix  l'entendre  de  Ckcmont  , 

où  il  eflaiféque  l'on  ait  mis  unegarnifbnde  Boui^guignoos  pour 
V.Anthe-  la  dé^ndrc  cxintrc  Euric,  fnrtout "depuis  qa'i!  eut  défait  les 

Bretons  clans  le  Bcrri  vers  l'an  470  ]  Ce  qu'il  dit  que  ccsgcants  P'3<9. 
le  vcnoicnt  importuner  dés  devant  le  jour,  comme  un  vieux 
grand-pere,  [fc  ra porte  mieux  aufli  à  Clermont,  où  la  qualité  de 
Pamce  le  rendant  le  premier  de  la  viUe,  le  chargeoit  du  ibm  de 
pourvoir  à  h  ùkhùûâa»  de  k  gatmAo.]  'Anot  qaede publier  <p-*^P'3t}< 
le  limde  fapoëfies,  U  iitiuvofrage  à  Rîés  dnnatràéll  f  fiic 
fan  faieD  reeeu  par  Faofle  Eye6ft»  du  lieu ,  qui  par  une  firnmr 
toute  extraordinaire ,  le  mena  vou:  ùl  me» /dont  kmrké  Kiy  p-3>4. 
infpira  non  feulement  du  refpedt ,  mais  une  ejfpeoe  de  frayeur , 
miiit0if/eius"nc  fe  jngeant  pns  digne  de  voir  une  perfonne  fi  fainte.  'Sidoine  P-3*'*J>5' 
adrcfla  quelque  temps  a^fés  un  poème  ù  Fauftc  pour  relever 
(à  vertu ,  &  pour  le  remercier  tant  de  Ibn  hofpitalité  ,  que  du 
foin  qu'il  a  voit  pris  de  reducation  de  ion  frère .  [Comme  ce  poè- 
me eil  adrciié  à  un  £vefque,dc  à  Faudequi  Éiiibit  unepro&lEoa 
.  toute  particulière  de  pieté,  il  y  laiflè  tous  let  Dieas,&  toutes  les 
*  Bibles  fi  finîtoda^s^aiiiuK^  qui  defigwene  eattiemementici 
autres  pièces . 

Voilà  ce  que  Sidoine  mefine  nous  a  appris  de  ies  écrits  &  de 
£es  aâkXiSy  jufqu'au  temps  qu'il  fut  fàit£ve(que.3'Sonepita])he  P*^*?* 
marque  en  un  mot  quelques  autres  droonftancesdefon  niftoire, 
&  melme  des  faits  importans  dont  nous  n'avons  point  d'autre  con- 
ftSwmUin'é  ooiflànce .  Elle  nous  le  reprefcntc  comme ''General  d'armce,au(ïi- 
bïcn  que  comme  juge  &  magiitrat[en  qualité  dcPrelet  de  Roniq] 
comme  ayant  donné  des  Icnx  [&  des  bornes^  la  fureur  des  bar- 
bares 'y  comme  «yant  fécaUi  h  peizpurlafi^{eflède  faooaMt, 
entre  des  &atsqmefloieoceo  armes  ;  comme  ayaae  tot^ws 
osmUenré  linefprit  tranquille  au  milieu  des  âois  &  des  ^itatioos 
du  monde .  Elle  1^  aufli  les  écrits^commedignesde  vivre  dans 
tonte  la  pcfiecité»  quoique  âits  parmi  tant  de  troubles . 

A  R  T  I  C  L  £  XI. 

S.SUhmeffifdU  Eoffyue  de  CUmxmtiA  éettffthptfc^étéwc 

bumlUé ,  &  en  tremkUuft. 
["/^E  fiit anpafemnœnt  furla  finde  l'an 47 ijquc S. Sidoine  sid  i.7*m.îv 

paflà  cfe  rétat  feculier ,  &  des  premières  charges  de  la 
Conr,  à  l'humilité&  la  faintetéde  l'epkborac^âcqtt'ilfiitooo-  It^upAu 
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trnint  èc  Ce  chargier  àvi  foin  &  dcîn  conduite  de  rEgîtfe^e  Cler- 
Gr.T.fa.Frl2x  rnont,[dcoc  Yeyci'ché  axi-^prcncAt  alors  toute  l'Auvergne.]  'Il 
***  Tucceda  en  cette  dignité  '^a  Eparçhc^  à  qui  Si  Giegpirc  de  Tours  V.  Aioi 

donne  de  eraiWcs  loCkogcs.        »  .  '  Ntmice. 

[1}  ne.^ut  pas  douter  qne  k  peuple  lie  Cbmaot  »e  (bit' 
porèé  à  rdnepQnr  te  £Te6[uc»  pavrcftioie^ll  «voit  dete 
cdoqneMei  de  À  Êienee  ^  &  tintomt  de  £i  probité .  Or  il  parcûft 
afcwr  MWFjipnftvéciiaMiune  SfticCeea  bomoie  dlwnoeur ,  & 
d'm  OMéeie  (]ui  /ê  peut  appeUcv  inwpiebcnâhie  devant  kB 
hommes  Cefcndant  il  faut  a votrer  cjtîe  nous  nr  troîîvom  peint 
qu'il  euft  hiit  paroiftrc  jnfqu'alors  aucune  vertu  qui  iuîl  autre 
que  morale,  ^  d  on  lionocfic  paycn.  II  avofi  rccudaos icsdcR,- 
ces  &  dans  l'abcndancc ,  dans  Fctudc  des  fcieoces  &  des  objets 
de  k  curioiîré  ,  dâos  le  kiie  èc  dans  ksigrandeuiidu  IkcIei^OQ. 
Seakmaâ'û  f  snrok  véctt ,  nws  H  nMxqHrafe  inif  faefine^lt: 
aipiottottdeMi  dcniMiiilbMniicidehcoiTDptKMi'de^licfi^^ 
Sidcar.Ti«9'|P  Ses  poc£es  avoicnt  eôé  toutes  paycnncs,}'&  quelquefois  tout  àt 
6kriohtnf  ôcimpks.  [Qiaiidiâ  vkeûeflé  tante  iânite^ae' 
pobYdt  pas,  fdonks Canons >  pnftriB8td*pi€Q^i  diVetae. 

laïque  à  celui  d'Evc/quc  . 

Mascchii  de  r^ui  nc^us  reccvooa routes  les  grâces^  ci\  le  mai(^ 
trede  ks  dii^ribticr  à  qui  il  luy  plarft  ,  &  en  Ja  mn ni crc qu'il  luy 
j^iâ;  ii  œ  DOUj  relie  qu'à  adorer  lapuiliancc  iniii^ic  de  ia  mi- 
ièricocde  ,  qm  a  veitb  £iD^£cr  Sidoine  jpsr  uoe  vos  qui  en  au- 
sifli  penhft  ttosififittié  d^Mities  JllVt  purifié  cenme  kpubticûii' 
(nr  nœ  buoiiHté  profcmde,  ft  pnr  b  coofidkm  ^"iacoB  de-iè 
voir  ekvé  à  ud  éokX.  &ioc,  apr^&avdr  axnéanevk^  a'efloit 
pas  âintc:  âc  tl  lujr  a  faÔL^ipitr  kiÙBXte&fBBtgâ^^ 
Icmcnt  par  une  vie  auf^erc ,  &  par  ks  aumoîbej,tnais encore  par 
diverresafflicbonsqu  ii  hiy  er.voja,  (S:  par  le?  prrfeairiooj  qu'il 
permit  au  dcinon  de  luy  Tufciter  dans  fonCJergc  «iclmc.} 
'^i**'**'*'  'Après  tout ,  i;i  corduite  a  voit  cfté  telk,au  milieu  mciiiïeda 
faflc  &  de  Ja  vanité  du  lieclCique  de  g;  atius  Saints  /ê  réjouirent^ 
cuncnr  oentniMéKCydekvoirekTéàlepficopae,  &juge> 
fenc  qu'il  Jlwooieniii  ptr  tint  pittd  Ci  une  hnmt&fiédigpe  dece 
rang- 

[Nous  ne  favoris  point  k  particulier  deœ  911  ÊpaHâ  d»»ibn 

sid.h5.ep.3.p.  clefbon  ]'Mais  il  cft  vifibfc  qu'il  ne  l'accepta  qucparccnrrsinre. 
'i^^iTl'^^V  a^'O't  chargé  dn  poids  d'une  dignité  C  fuhli- 

1.7.ep.9.p.i9i.  me ,  un  homme  comme  luy  qui  en  cHoir  tout  à  fait  indi^nc'Il  dit 
puUi^neiaCDt  91e  c'eâoit  une  lame  vilibk  ac  rrrmniwr ^  l'a- 
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paSj'de  prier  pour  les  péchez  des  peuplcs,luy  pour  qui  les  prie  r.6.ep.i.p457. 
res  de  tous  les  innoccns  pouvoient  à  pcmc  .obtenir  mifericorde 
ftc        "de  trarailier  à  la  gacrifon  des  amcs  efîant  hiy  niclrne  tnalade . 

'S.  £i!r|^rone  d'Autun  i  ayant  ppc  oc  iaire  quelque  ourra^  1.9«Pis.p.%si« 
ftx  une  matieieecckiitftique  ,  il  s'eaonfeabiciunieac  dV  «a- 
iwHer .  JeiiV  «dM,  4nJa<8pacîiédei\nDBciiter,nî  latementé 
'  MlBÉBHpnMkev  f e  ne  le  |jouivdU  Gâte  iâmoie  nodieoiNW' 
'  We^afraganoe ,  Ac  ânswflèr  soute  bienséance ,  mosr  q«  luii^ 
'  aufTi  vîeuK  pechemr  qtie  aotivcau  Glerc ,  âc  éoac  la  GonfaeùBlt 
eft  aBflfichargée,  que  h  fâcncc  eft  pctice.Quelquc  partquccec 
écrit  fiifl  porté ,  on  s'y  caiilcrojt  d  un  auteur  tel  qi)e  je  fui  s.  'Ne  p.»s** 
feites  point  cette  v  iolencc  à  ma  pudeur,  &  lailTcz-moy  mcoon- 
fblcr  au  nnoins  dans  les  teoebrcs  qui  me  cachent .  VuifqucJ.C  l4.«p.i4.p.»*» 
veut  guérir  ks  mauxdei  homnr)es,&  corriger  leur  vie^  écntMk 
s*    uneMie  taftuoe»  nous  ky  pre6nMiii*4«ec  joie  h  pounkm 

nxpcioti<dé  libt  OÉnfiMOOS.  il  «  lougic  fas  metînede  (êplain  îj^pw^pj»»' 
dtc  devant  toot  m  peuple,qu*on  eud  chargé  du  poids  de  1  epi^l 
oopit  un  homnae  tel  que  luy/qui  s  abyfcnoit  dans  des  aéb ons  di- 
gnes de  larnies  ,  &qui  (è  rouîoit  dans  la  boue  des  vices.' II  n'y  a  I.6.CP.1.P.157. 
rien  de  pKis  beau  &  de  plus  tiondiant  fur  oe  (ujct  que  fa  lettre  à  • 
S  Loup  de  Troics  [Son  humilité  y  femblc  mefme  aller uopeu 
trop  loin.-jCar  U  dit  à  ce  Saint  qull  Ce  tiendra  trop  heumix  %  (es' 
prières  ky  peuvenecteaHrdeDèeii,  aon  h  reoompen(bdfiîuie 

ne  chofe  à  S.Fmoipe4eSQMb» . 
(Ces  (èmmoM  dlkinmlité  4c  de  iirmcenoe  ne  padèrent  pas  en 
'  loy  «vecles  pi^naiets  mois  de  (bn«pi(ûoplit.îlf€crivoit trois  ou  I.7.ep.<.p.«*«» 
'  quatre  an»  wés  à  un  Evelque  ;  Mon  iniquitéeft  tenc,qu*â  pei^ 
ne  îa  force  de  vos  prières  peutetle  lemcifier  aux  fautes  que  je 
commet»  (ans  ocfTe.' Aufli  je  me  fôuviemde  mes [ancicnncsjfeu-  P  » 
tes ,  dont  ma  confdenoene  peuteflre  ('echargéequc  par  de»    '  '  ' 
pleurs  qui  doivent  durer  encore  long-temps,  il  enpricnn  autre  ^9'^i'9>*5U 
de  iccourir  par  (es  prières ,  «ne  amc  qui  voîtiês  inaax ,  Ôc.<îui 
trennble  à  touce1teiiie,ptr  lelêiivei^ 
lôites  de  cliAftiiiieiis  « 

t:  «i^:carjepea(èqulI1&iit1lre«uifijmlièa&«iftr#. 

£e  1) 
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ARTICLE  XIL 

VUitS.  Sidmm  dtms  ttpifctpMi  StS4Mmtl[msi  S  rtmm  à  iépêifi» 

SAINT  Sddœ  vouloit  bien  qu'on  le  regankft  comiBe  m» 
baîfliS  devant  le  monde  par  un  epifcopat.  [Et  3  ânt  dirr 
qu'il  (è  labaiflbk  luy  meûnc  beaucoup,  &  ne  conièrvoâc  rien  du 
»fte  de  Çes  anciennes  dignitez,]  'pairqu*  écrivant  à  un  laïque  de 
qualité;  .Les  pcrforaes  de  noftrc  état ,  dit41 ,  peuvent  tomber  en-  « 
core  dans  quelques  fautes  de  négligence  ;  mais  vous  n'y  trouve-  *' 
epj7^.iii,iii.      point  l'enflure  de  l'orgueil .  'Il  scxcufcdc  travailler  fur  l'ex-  •* 
plication  de  rEcriturc,  comme  d'une  cbofe  quieftoit  audcflus, 
de  luy ,  &  qu'ji  n  cuft  pu  entreprendre  que  par  vanité . 
'Il  ne  cherchoit  plus  qu'à  fe  cacher  &  demeurer  inoomia  ;  •& 
««fi.».p.it9.  ce  fût  une  des  laîio»  qull  aile^  pour  s'excuiêr  d'écrire  mC- 
teiie;  et  que  Léon  mîuftre  d*£uric  Roy  des  Viiigocs,qul  iâvoit 
bien  juger  de  quoy  il  eftoit  capable,  tafirhoitde  luy  perfuader  : 
Ma  prSfeffion,  luy  dit-il ,  '  eft  de  ne  foqger  qu'au  culte  de  Dieu;  "  nUth. 
mon  ambition  eft  de  me  rabaiffcr;&  mon  peu  de  nKritc  me  por-  " 
te  à  vouloir eflre  inconnu .  Je confidere  bien  moins ceque  je  voy  *< 
dans  le  prefent ,  que  ce  que  j'efpere  pour  l'avenir.' Je  ne  fonge  plus^  ** 
à  m'acquerir  de  l'efbme  par  les  travaux  de  rcfprit,m  durant  ma.  « 
vie  y  ni  après  ma  mort .  Il  mon  tre  particulièrement  qu'un  Ecçle*  ^ 
iiaftique  'qui  ne  doit  travailler  que  pour  k  venté  &  rutilité»  nVft  ftc 
pas  propre  à  écrire  lliifloixe  profiuie  de     témps  . 
r.9.ei>.n.p.s7i|    ^  renonça  furtout  à  la  poede  dés  qu'il  eut  efté  fait  Evjdque^ 
16.P.1I5.     comme  obliféàuiiegpavice  qui  ae  sViocorde  pas  aifeimnt  avec 
"pa?!.       "le  feu  &  le  mouvement  que  les  vers  deniatKlent!Il  aimolt  mieux  ifvit^s  m. 
is.ep^p.117.  alors  paflèr  pous  re/crvé  &  pour  fîxjid  que  pour  enjoué.'Le  ten^ps  " 
cft  venu ,  dit-il  encorc,de  ne  lire ,  de  n'écrire  rien  que  de  Terieux,  *• 
de  pcnfêr  moins  à  faire  parler  de  nous  dans  li  fuitç  des  ûecles,  *• 
qu  a  nous  procurer  le  bonheur  de  vivre ecerncliemeot ,  de  im-  *• 
gcr  tout  de  bon  qu'on  examinera  après  ooflre  mort ,  non  comr 
X%xtH^%ti  ncot  noua aiuaat  écrit ,  maiscommeot  noua auron» vécu.  % 
«vok  SDe$iie  Ittnte  de  peolêr  à  tant  de  ven  qul^avdt  £ûc^ 
freÂit ,  À  il  euft  voulu  en  pouvoir  abolir  &  fupprimer  lapin) 
grande  partie .  11  (ê  reibra  feulement  d*en  âire  qtttlque&>i&  eu 
l'honneur  des  ûintsMartyrs .  [C'eft  pourquoi  s'il  en  a  feit  d'autres 
cflant  EvefquCjCe  n'a  efté  que  dans  quelques  occafionsfort  rares  3 
'* qî.ifcp.ii$.     ^  ^  contenta  de  uavaiilcr  co  profc^     de  compofcr  des  Ict- 
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tres/Ii  taichoicmermcde  changer  peu  à  peu  i'air  deùi  proCcySc  1.4^|.ptfi« 

dcs*en  fermer  un  autre  plus  convenable  h  profcdîon  oh  on  I  a- 

voit  contraint  de  seogager,  'ceft  à  dire  moins  crudié,&  piusap-  e^io.p.ieo* 

prochant  de  la  manière  dont.on  parloir  communément. 

[Cette  humilité  que  Dieu  impriina  daiii  iuy  par  la  vertu 
de  la  grâce  epifcopalej  'oe  h  lendoic  point  Ia(cne  à  défendre  I'7.ep.6.p.iSs« 
la  vfiâté ,  &  à  agir  pcxir  k  biea  public  dans  fei  oocafknsqoe 
Oieu  hsf  daDnoi^£c  Ion  mefine  que  Dieu  Teut  hamilié  tout  de 
nourau  d  une  nuniere  qui  luy  fut  très  fenflble,  ]  (eoleibaiiiet*  Gaia.c.ri« 
tant  à  b  puilTance  des  Vingots,  il  ne  laiffa  pas  de  faire  paioUbc 
une  vigueur  digne  d'un  Chrétien,  [<5c  d'un  Evefque] 

'Il  menoit[LÏG  meime  dans  tout  le  rcflcjune  vie  fàintc,*<3c  com-  Gr.T.h.Fr.l.i.j 
me  dît  S.  Grégoire  de  Tours,  d  une  &inteté  eminsntc&  magni-  ^'c'îî  pVsj  a 
men/mfMn.  fique*»!!  jeûnoit  de  deux  jours  l'un/fa  table  "efloit  très  frugale.  ^Sid.L7.cp.i4* 
•'Ses  ioftrucliûûi  alloient  à  fortifier  lame  par  une  nourrit ure di- p-*®^'****' 
▼ine,  Ôc  abarre  k  corps  par  les  auflcfkez  du  jeûne.  wa^fcj  i.cp. 

[Il  y  a  Ineade  l'apparence  que  Oxi  extérieur  eftoit  £bn  Ccmhh^,  9*M75*(l* 
hk  àœlni  qu'il  dépeint  dans  Masdme J'qul  avoic  efté  tiré  com-  sUX4>c^s«r 
ne  luy  desempUsdu  fiecle ,  mais  d'un  état  beauGOup  mferieuc  '*'^** 
au  (îen,'&  contraint  malgré  luy  par  la  violence  du  peuple  de  ie  9. 
^  charger  de  l'epifcopat  En  entrant  chez  luy,  dit-il,^  vis  venir  an- 
devant  de  moy  celui  que  je  connciflbis ,  mais  tout  autre  que  je 
ne  l'avois  connu  Je  l'uvois  vu  avec  une  tcfte  levcc,  une  demar- 
ÉÊ^dm.^^  che  libre,  une  voix  Iwute,  ua  vUage  ouvert  ôc  uaut.  Mais  alors 
„  fon  port ,  Coa  marcher ,  la  couleur  ^  la  modeftie  de  tba  vifage  ^ 
„  le  cdodejâ  voix ,  tout  teC^Mt  la  pe^  ^  II  avoit  h  barbejoqgu^ 
iriH»  M  &'k»  clKveux  courts  Cnoftik  cm 

^       g^s  les  plus  (impies,  une  gro(ret(»le  pour  fermer  la  porte,  poinc  ' 
xle  lit  de  piume/'pûioc  de  tapis  de  pourpre.  Sa  table  eftoit  iervie 

^'^'*     „  bonneftement  I  mais  avec  fnigalrte ,  plus  de  îegut-nes  que  de 

■»5«M,  ^  viande:  &  s'il  y  avoit  quelque  '  ragoult ,  c'efloit  pour  les  hoftcs 
pîutofl  que  pour  luy.  Sidoine  furpris  de  ce  changement ,  demanf- 
da  aux  domeftiques  fi c'eftœt qu'il  fuft  moineyOU  Ecclefiaftique, 
ou  pemcenc.  On  iuy  djt  ce  qui  eftoit  arrivé,  ôc  il  alla  Ce  jetterà 
ion  cou  pour  iuy  témoigner  fâ  joiedefém  où  U  le  vos^t/VolÛ,  BaM^s^jia^ 
dit  Baiooius,  fesumple  que  fê  doivent  propofêr  ceux  qui  paâènc 
de  Vém  d^-Gcatid$&.dcsriches  du  ûede,  à  l'humilité  de  Tepiél 
copat,  iSc  encore  ^us  ceux  qui  y  paflènt  ^  d'un  état  inférieur  fe. 
Ion  le  maxle..On  aok  que  ce  Maxime  eftoit  Evefque  deXotw 

WoT»  7.    loure:[''mai«î  on  nen  .1  pas  de  preuve  particulière  ] 

UlpaKMft  que  Sidoine  »'appUquoic  à  la  prière  jufqa'à  y  repao;  siàXjxsu^^t^ 

Ee  ïii  "J-, 


Digitized  by  Google 


511  S  Al  N  T  S  I  D  O  I  N  E. 

UJtfMi^tf.  iTc4es  UxmesUlzppsàîck  fêt  9s  om^jos  h  oolere  ^  Oîeu^fiCMi 

fënîemcntfponrfHjr  &J pour     aroK,  mais  mefine  pour-œux 
Lj^.i^p.tos  qo'il ne conwoiffok  pas.  iTout  ie  monde  eftoat  bien  rcccu  à  (a 
i4.ep.s.£.S  7 .  pe  il  f e  table{ll  ne  ti  i  f!  rrb  uoi  t  pas,  mâts]  'il  pwxl  iguo  il  l  es  b  ic  t  is 
aux  pauvres: «nqupy,  dit  fcccIcbnîîVcftw:  Oaudica^ii  ^Ibit 
du  bien  aux  autres ,  &  eacore  plvts  à  fui'  mefine .         -  !  '-  -  ■ 

sVtt  âfijbsic  y  achetoic  d-aaticipoBr  onctre  enk  fkosé» 
A«inoCF.645-  cOHK-fR^laiMiC'readiis:  'oe  gai  nousappretwl,  s'il  k  faut  mettre 

aprcfi  fcn  cp/fbopat,  comme racru  "^  "^'ommc  (âvant,[<ja*ilcoo-MrIcMaît 
fm*oit  rnccrc  beaiicotip  d*union  &  de  familiarité  a^'ec  fâ  feu- 
me,  quoiqu'on  ne  puific  pas  douter  qu'd'e  ne  fut!:  devenîi^  /à 
on  rnrdrrdes  Cr)nons-}*EI!c  Vivait  encore  s  la  (m  de  4 74. 
4pr41.11»  Mais  elle  clloit  ators  aflcz. ckxg&ée  de  lay.Hi  lajiia  k iuinik  km- 
tesiêsafiàirestempafvUesàlêscB£»s>{Ioc%ii%fiiM  ai%s 
de  «len  chaîner.] 

Uptf*«Ji«»  lil««Gberclioft&iiidiGeiclesln!Hle^ 

rtiaJflk'fiifofte  fur  fes  awtm  a^Fec4i'aucaat  pfus  d*afaoiidaooe  > 

les  eaux  4*uoe  doârme  toute  celefle,  quit  s*eo  efloit  nourri  luy 
J.6.ep.i.p.i5C.  mefme  avec  plus  de  fôin/Sa  ïettre  à  S.  Loup^  fkit  voir  arec  quel 
Cemi.c9»^    fruit  U  seftoit  déjà  anpliqiîé  à  letiidede  i'Lcrirure  .'Il  devint 

aulli  ^:^r*-i riment  inltruit  d;K^  les  ïcienccs  divines  quil  lavoit  . 
c»r.i6.p.jîi»  ef^é  ,aiiqu  ators  dans  îcs  profàocs/Son  pocmeà  FauHe,  fait  voir 

que  DTcime  d^aot  lat^e^  il  iic  netligeoit  j»s  I  étude  de  TEcritu» 

t^nsA.'*^  poui'^Qb'Mrfej»^  en  ^utâtre.une  cm»  « 


ARTICLE  XJil. 
SéÊmt  SiéoiMt  tc^  éficr  'it  dherfes  Ifttmfur  fa  ^mdttom 

JL  vers  Evefqucs  luy  éciifîieat  pour  IVnosunger  da»iii]ef|RK 
fèdion  qui  luf  ettoicfiiioopefBc  »  fit  pour  arrofor,  oomme  il  dit . 
la  (ècherefle  de  Tignontioe  oîkila^t  vécu  dans  le  (îecle,  par  la 
«fa  ^5é.         de  k  loencefaeDien  «rok  vedSe  dons  kus  amos.  'Saint 
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^   de»  £ve(iques,  encore  plus  pottr      iB^rite,      jKWt  ]cf  45 

qu'il  xvmêéja  pafTez  dans  l'epifcopt,  Vacqoifa  tie  ce  devoir  de  r  '5?. 
cbarKé.  liaviat  beaucoup  airoé  Sidoine  ,  brs  mcfine  qu'il  le  ^pict^.p.s»» 
•  voyait  encore  couik  pièi mi  îcs  deln-ts  aiides  du  ikcle  :  imii  k^ti 
amoitf  poiîT  laj  k  redoubla,  Jofi^u'ii  k  vk  mrer  dans  les  vc^es 

yK|iMd.I>c»iM»ttaMwbdcpiiis<)iiddiiaMéei,  la  lettre 
oiSl  lay  éaw'it  akrs[£Ueeft  tK»lMiBera|)fei^SjSdBtf3e,&aBi 

£0ie  ikk  «lK8k^&:dM  iiiiwefet  4tLlMM 

voit]  ■  • 

„  ')c  rends  grâces  h  J.  C,  hiy  d\t  \l  d'abord  ,  qui  vousa  appelle  Mm 
„  au  iâccTticce  pour  dhc  uoc  lumière  «n  Ifrael ,  &  potir  cÛrc  lo 
„  foÛEtcii  <ÎSc  la  conilUtion  de  ÏEg^ïfe  foQcpoiifc  dans  ces  rribula^ 
„  tifios  {|ui  i'cbraaleut  de  toutes  pariftf  II  marque  peiir-eftre  h  rm- 
vcrtetftt  de  J^Eotptse  pas  lis  barbares,  tom  Ai  mis  ou  peyeu.] 
»     dans  la  imts  il  ajoute:  J'achève  ma  coaiA,  âc  dkl  âicft  pro. 

mien  vou%atraiii]aiHmàV£^eauI)eitdea^ 

^  pouilk  de  mon  cen»  avec  ipic^  p^ue  je  voutvcy  levéliaCdii 

„  imiiiftere]de  l'Eglifc  ,  &  l'Eglifc  revétuè  de  vous .  OtMchfll 
„  frêne  ,  que  ^aicnc  écfnm  Ioog>temps,&  que  je  puis  enfin  appcîbr 
„  moD  îrcre  î  Ce  dernier  tïtre  efface  tous  les  ancien?  }c  vciix  oti* 
„  blier  tout  le  pafië,  puifque  voftrc  noin  elle  dignné  rcod  mon 
„  amour  pour  y€ws^  a  plus  ardent  ûs.  plus  durâble.  Ha  î  fi  Dieu 
„  vQulflk^uejepuâfemseariaaaflMbi$œquejefiepu)s£ti^^ 
„  decorpi,  j»kfiitdemr;&«»piclètioede/.  C,  je vouslio. 

****  „  re ,  cn^  de  VB^k  >  cmne  nm  ik  fNurl'S^iiioo  fimpar  b 

dignité ,  &  mon  pere  par  le  metice*. 
[En.  hiy  tcmoignaot  tant  d'amrtié,  6c  mefrrTc  d'eftimc ,  il  neïc 
fiatepas  néanmoins,  mais  luy  donne  l'avis  le  plus  unportan^ 
dont  Sidcioe  euft  beioiQ  aJors.] 'Car  après  luy  avoir  parlé  des  ^57^ 
glandes  d^oKCi  qu'il  avoit  eues  dans  le  fîecJe  ,  il  ajoute  ces  bel- 
les  paroles .  Pretcntemeot  l'ordre  des  chofcs  cft  chai^ .  C'cft 
M  dimi  k        dte  Sdgneir  >  que  VM  t«M  le  pMi»^ 
H  qu'il  ^iôûceotr,  oDo par  J'édatdfifiiaecsiKnMi^nuisfeir w 
,t  ndttiâèmnttepliisfiDeefedererprie^pirlln^ 
„  la  plus  piQibQdie.Vous  eto  audciËit  de»  autres/Sc  vooMifrVDBf 
„  devez  re^^arderaiidefrus  de  qui  que  ce  fott .  Gcnfiderez-vousau 
^  cootiairc  comme  audeiibus  desmoiodresdcocBK  %tù  vous  ânt 


gi 
„  le 
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Ibumis,        P***^  à  baifcr  les  pîez  de  ceux  que  vous  n  anricz  *^ 
pas  auparavant  ellimé  dignes  d'eftrc  fous  vos  piez.  Rien  ne  vous 

rîut  relever  davantage  que  l'humilité  &  le  rabaiflcmcnt  de  " 
C.  Ceft  là  à  quoy  vous  avez  à  travailler,  à  vous  rendre  le  fer- 
viteurdeiousj&àvous  abaifler  audcATous  de  tous  ,  autant  que  " 
vous  vous  eftes  vu  élevé  audcfl'us  d'eux .  'Il  rexhoiteeo(trice  à  •* 
s'appliquer  avec  foin  &  avec  courage  par  le  feoonnde  J.  C,  aux 
"  'Sons  hborieuiès  &  humbles  de  &n  mmiftere ,  ûutaat  '% 


nflfiruâkn  des  peuples,  afin  qu'il  ne  parufl  pas  avoir  moins  de 
caFadté(;&  d'ardeurjpourki  chdêide  Dieu  &  du  ciel /que 

pour  celles  de  la  terre. 

5ida.6^ig^.     '5  Sidoine  receut  (csavis  avec  un  fort  grand  refpeéV,  &  com- 

i55-«5l-  gj^^ç  >^  laquelle  il  ne  s'attendoit  point ,  parccqu'i!  s'en 

croyoit  trei  indigne  .  Il  en  remercia  S.  Loup  par  une  fort  belle 
Lettre,  où  il  paroill,  comme  nous  avons  dit ,  tout  pénétré  des 
fcntimcns  d  unchumilité  finccrc  [Il  luy  écriivit  depui^  en  te- 
oeut  dttfimt  lettres. 
&  Euphiooe d'Autuf^  fit  fintdouteceque Saint  Loup  avoit 

lyxfMatj,  âit.jS.âclQine avoit  un  grand  reipeft  pour  luy,  &  eufl  voulu  le 
coufulter  fur  les  moindres  cbofes ,  pour  éviter  de  faire  des  fou- 
tes dans  l'exercice  de  fa  charge.Il  fe  fufteftimé  heureux,  fi  leurs 
fieges  euffent  eûé  auflî  proches  que  leurs  diocefes.  [  Car  les  dio- 
cefes  de  Clcrmont  &  d'Autun  fe  touchent  ;  mîûs  il  y  a  environ 
40  lieues  d'une  ville  à  l'autre.] 

I.6^.3.p.x59-  'Léonce  d'Arles  ne  luy  avoit  pas  écrit  fur  fa  promotioaMais 
Sidoioe[humiUé  par  l'epifcopat,  ]  fe  croyoit  trop  andeflons  de* 
luy  pour  s'eo  dfeofêr.  Ceft  pourquoi  il  embraffii  avec  joie  l'oe- 
cafion  qu'il  eut  de  luy  écrire  quelque  tempsapi^pour  uo  faom- 
tr.c  qui  alloit  à  Arles  confulter  des  avocats  fur  une  affaire,  afio 
de  rabandoooerattl&-Coft  s'il  avoit  tort.Sidoine  prie  donc  Léon- 
ce ,  d'appuyer  cet  homme  de  fon  crédit ,  afin  que  les  avocats 
l'expediaflcDt  promtement  ;  &  luy  marque  en  mefme  temps 
"  combien  un  homme  qui  jufqu'alors  avoit  eûé  feculier,  avoit  bc- 
(bin  d'eArc  inftruit  pr  luy  dans  fon  ignorance, &  d'cllrc  arrofé 
par  les  ^ux  de  iâ  doctrine  celeûe. 

ei;.7.p.i«3.     'II  écrivît  fîir  fâpRMiiorîoii  à  Fontée  EveiqueMe  Vaîi&ii''de|niis  v.  s.HiUi- 

n9\ll6l'    Tan  4so.Ceftoit  un  aocienainî  de  &  ân^le.!!  luy  demaodefis  "^^'^^ 
prières  dans  la  charge  qu'on  luy  avoit  impofôe,  afin  que  fi  k  bou- 
té de  Dieudaignoit  corriger  un  peu  Ces  mœurs  corrompues ,  il 

^■79•  puft  s'en  croire  redevable  à  fa  charité .  Il  luy  iâic  ezcalb  de  M 
qullue  luy  a  pas  écrit  plucoft, 

Le 
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Xetlieild)fement6ckooQfufîonoàSidoii«am  loffijnllé  tfiJ^iWu 
vit  cngagédans  un  Aat doot  il  fe  croyoit  fi  iodigiie ,  le  firent 

Wdan;  une  maladie  qui  leconduifit  ju/qu'auz  portes  delà  mbit^ 
fpeut-eftredésia  findc  Tan  471 .  ]  îî  c n  reriot néanmoins ,  dans  la 
rcfolution  de  profiter  de  la  vie  que  Dieu  lay  avoit  rendue  pour 
fe  corriger  de  lès  crimfç  pafTcz^  comme  il  les  appelle,  de  crainte 
de  trouver  dans  la  ianté  de  Ton  corps  la  mort  de  fou  ame .  Il  de-  p.ijo.i 31. 
smikU  |X)ar  œb  les  jrieres  d' Apollinaire  fbn  ami ,  à  qui  il  avoit 
écrit plofieiiisiDis,  là» en  avoir leceu  éstéjpaatè,  Ufk 
plakx  èc  ce  ûkoce^  &  d'autant  i^s  qu'il  eKloit  fiât  éo  peibe  iH 
Anthc  ne  luy  efioit  point  arrivé  de  malheur  pendant  h  guerre .  [  "Car 
Euric  Roy  des  Viûgots ,  travailloit  en  ce  temps-ci  à  étendre  iêi 
états,  d'un  coflc  jurqu'an  Rhône,  &  de  l'autre  jufqn'à  la  Loire. 
Ainfi  il  peut  bien  avoir  attaqué  en  471,  îe  pays  de  Nifjiic&le 
Cevaudan  ]  Et  c'eftoic  en  cesquaitiers  la  qu'Apollinaire  avoit  î.2.ep.9.p.49( 
h.  madon  de  V^oroangc.  [Nous  voyons  en  cftèt  que  le  Gcvaudan  «*'»»*»F'4«*» 
.  eftoit  encore  aux  Romains  lorfque  Seronatlepilloit  ;  6c  qu'il  n*y 
cOoît  plus  lorsque  Smpfice  fut  âit  Evejque  de  Bourges . } 

ARTICLE  XIV. 

'  s,  Siiwnt  Mtà  S.Principt ,  «I  S£nphr9m ,  & pcftr  SMiftte  Zutrcpifi 

f  T^T  O  U  s  pouvons  mettre  en  ce  temps-ci  quelques  lettres  de 
Sidoine ,  qui  paroificnt  écrites  lorfque  l'Auvergne  eftoit 
encore  aux  Ronaains,<Sc  où  il  ne  parle  point  des  ra  /âges  des  Vifi- 
gpts  ;  ce  qui  éaaot  lieu  de  cfoire  qu'elles  (bot  de  l'année  472,0a 
ancx»inKncenientde473.  Gdks  qu'il  écrità  Saine  Principe  de 
Soiflbns  font  de  ce  nombre,]  'lêknoe  qu'il  y  dit,  qu'ils  vi voient  si<U.9dèv<f«p« 
dai^dcspafs&uQis&/cpare£.CC!irjepen^queoela  doit  figni- 
fier  queQermont&Soiuons,  qui  efloient  fêparées  par  bien  dc% 
paysjcdoient  unies  finis^n  nmcime  £rapjre,y  ayant  bien  de  Tap^ 
■parcnceque  Syagre  qui  comm:indoit  dans  Soi/ïbns ,  reconnoi{^ 
foit  l'Empire  par  queiqucioumidion  y  pour  en  eflre protégé  con- 
tre Içji  Francis .  J 

,  '£Prinôpeécriv^fejxiemier  à  Sidoine  ^  pour  luy  reoonauflp  U.cp.i4.ps4s 
rdcr  mi  de  les  EocMalaquei  nommé  McMlie  »  qui 

(i]ueaffiBMI[ducofiéde  rAuvergneouau<&à.*  ]&Sîdo(aelejfer- 
:Vit  autantquUltQriùflpolfîble.CMegethenemanquapasdelur 
parler  de  la  vertu  de  Saint  Principe .  Mais  outre  cela ,  ]  THvefque 
Aoticle qui  vint  voir  S.  SidoÎK  vcTS  ce  temps  là  »  luy  leadic  on 
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,*i  i'i  <i^  f  '  MMKvK^^oignage  de  la  fainteté  dfcce;S^i8citle  t  "S.lleAnij  V*S.Rani 
]>.t43.u5r     fon  frère .  'De  force  que  quand  Megethe  s'en  retourna  ,  Sidoiri» 
lechnrgea  d'une  lettre  pour  S. Principe,  toute  pleine  des  témoi* 
gnages  de  Ion  cfiime  &  defon  a^icction  pour  luy  &  pour  fon  fre- 
p.*45«         rc.  'Il  les  pricdcluy  écrire,  &  encore  plusdcpncr pour  luy,cfli- 
r  niant  mou^&  Thcnneur  qu'ils  pou  voient  luy  fiiirc  en  luy  écrivani: 

.  I  r  t  .0 n  •  bnucoop  delettres ,  que  h  /ahit  qu^Is  |x)avoietft  luy  phpemriM»^ 

Bn^i^a^rQR  piokic  fefejblyiniiMlir'''  SiaoÎDereaietnercit' ,  i&  Je 
niâ  eh  mefnie  temps  avec  beâtiooup  d'huraibcé  ,  4VibcpBiif  éç 
Pieoyqa'il  fufl  délivré  desmiiêici^ececrevie'pn:  une lieuipi^ 

&  teinte  mort . 

.•p.7-F.»5'.i59  'IlccrivitaufïiàSaintRemi  pour  luy  témoigner  reftimequ'il 
>  faifoit  de  quelques  difcours  de  ce  Saint ,  qu'un  homme  d' Au. 
!  ♦^î  -   vergne  luy  avoir  apport 4e 'lleims.  Il  le  prip^e  Juy  ^iiç/il 

très .  1 01RiplH!lfMblé|M|lL  â^puiiiuiiiuui  qu'après  la  jpienoil^ 

..rçàSPrincipc.  J 

cp.».p.»5i.  "^-'^  n'y  avoir  pas  encore  bien  îong»temp$  q  LjetekfeteiftiiWMUi 
le  nÛDÎClere  £ccl6[iaftique ,  lod^Ue  S  £ttpJ$rmfd^Aurun]luy 
n  r  écrivit  pour  l'exhorter  à  entreprendre  quelque  travail  'fur  TE- 

.cp.i.p.i5i»»5»  criture.'lls'en  exculâavec  beaucou{)demode(lie,  comme  d'une 
chofe  qui  e(toitfortaude(Ius  de  luy ,  &  qui  ne  convenoit  point  à 
un  pécheur  tel  qu'il  eltoit .  [  Nous  en  avons  ra porté  çi-dell  us  tjubl- 
«ques ^droits .  j 'La  lettre  d'Euphrone  lu>  fut  apportée  -ptzrmi 

manquer  CQ 

jnD^^vefque  dt'Lafigre^  maie  on  le  met  un  peu  plusixnl. 

.si^.i.7.ep^::-,c4f^vèitpeQaufriquéSidoiiK^(to«  fivçfqQe^  larfqu^ib  vtt 

i;  .159..  -fifhhs^éàAvisledkm^ 

'4^]b  de  Tes  Preftnss  nommé  Agrippin  .  Le  fih  d*£ucnlpie avait 
■jHpdiifé  kfilte  d'Ai^r(ppin,&  eAoir  mort  enfuire  avec  un  fikquij 
èn  àvoît  eu.LadiHicuké  eibit  de  iâvoir  ce  qu'Eutropic  héritiè- 
re de  fon  fils  devoir  donner  à  fa  belle-fillcEutropie  qui  aimoit  la 
paix  &  la  jufticc,  mais  non  les  procès,  offroit  une  compolicionfi 

'  ■  i-aifonnable  ,  qUc    bcllcfillc  s'en  contentoit .  Mai^  Agrippin , 

toUigé  par  fuorCmettte ,  à  mit  plus  dc  gsondâeiS  6c  pkts  de 

qu'àeftreaudefliksdetouttavarîQ^  J^pnsteodoîc  MontMliif-qtte 

•  '    ce  nu'ofîroit  Euttope  ,  n'eltett  pas  aflèz  ÉC ^ftlHibloit  vouloir 

^iler  h  pitknx  6c  h  fyibkSt  ite^«euc  vem  pur  (es  ^nOè^ 
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four  ne  pas  dire  pat  fes  cbicapes  »?c  fes  artifice»  malicieux.  •'- 
Sidoine  tafcha  de  les  accorder ,  ^  çonlmc  leur  ancien  an)i ,  & 
comme  leur  Evefque;  IJ  y  employa  l'autorité,  les  confeils,  <3c  en- 
core plus  les  prières,  fans  pouvoir  réduire  Agrippiu  .  Eucropie 
fouliaitaque  cette  affaire  t'uLl  portée  devant  l'Evelque  Prîigma- 
ce:  Ainû  Sidoine  luy  en  écrivit,  &  le  pria  de  mettre  d'accofd  ces 

deux  £iniilles  divifccs  l'une  de  l'aucre  ,  quoique  la  division  QQ 
fuft  proprement  que  dans  l'une  des  deux .  f 

[Cet  Agrippb  meriteroit  bien  d'eitrc  l'un  ]  'des  deux  Preftres  Gr.T.h.Fr.l.i. 
qui  exercèrent  fi  cruellement  la  patience  de  &  Sidoine  ,  [  com«  c-*3  P.»«3.a.l» 
^^5  ï^'     me  nous  le  verrons  "en  Ton  lieu  J 'Oonc  fçalt  point  d'où  Pragmacc  sid.n.p.64. 
eftoit  Evefquc,mais  il  paroill  niiez  que  ce  n'eft  pas  celui  d'Aui 
tuQ .  [  Je  croirois  bien  volontiers  que  c'eftoit  l 'Everque  de  Bour-  "  i- 

ges ,  Métropolitain  de  Sidoine ,  &  qui  l  avoit  ordonné .  Car  (i 
OQ  ne  trouve  point  Ton  Dom  dans  le  catalogue  des  Evcfques  de 
cette  Egliiè ,  on  ne  le  trouve  pas  non  plus  dans  celui  des  autres.  ] 
<r  'PourEutro^e^yOn  l'a  milêdansle  martyrologe  Ronnain  le  1 5  Bir.509>3tt5^ 
de  fçptembre  entre  Icsfaiotes  veuves,  fur  le  témoignage  que  S.  ^^p'* 
Sidoine  rend  àfa  vertu.  'Car  non  feulement  il  dit  qu'elle croyoïc  sid.U.cp.Lp. 
remporter  une  viéloire  ,  d'éviter  un  procès ,  dans  la  crainte  de  *5''^5'* 
troubler  la  fcrenité  de  fon  ame  fainte,  &  qu'elle  ontroit  dans  tou^  •  •* 

ces  les  compoiitioas  railbnnables  qu'on  luy  oifroit  ,  nuis  il  l'aft 
;  pelle  une  dame  d'un  exemple  [3c  d'une  pieté  j  rare  ,  enqui  l'ab- 
liinence  &  la  libéralité  cclatoicnt  également ,  qui  n'avoit  pas 
moins  d'ardeur  pour  cnerailîèr  Ton  ame  par  le  jeûne  ,  que  pour 
nourrir  les  pauvres  de  (es  biens  ;  qui  veilloit  fans  ccflc  pour  ho- 
norer J.C,&  qui  ne  laiflbit  dormir  en  elle  que  le  péché .  'Il  y  avoit  p.i^i, 
déjà  Iong.temps  qu'elle  eftoit  veuve  .  [  Je  n'en  trouve  rien  dans 
Savaron ,  ni  dans  Branche  :  ce  qui  margue  qu'elle  n'etè  pas  au- 
jourd'hui connue  dans  l'Auvergne .  J  M.'  du  SauHay  la  mec  le  Si\iff.p.66i* 
26  de  feptembre .  .   

5;.  .    ,  .        ARTICLE  XV. 

tettres  àç  S.SMiffdCrec  4c  Ai4rfeîlle  :  Hjfiotrt  ctAmancé, . 

[TL  faut  mettre  avant  l'an  475,]  '!«  pren^iores  lettres  que  Sainï  sid.Ls  ep.y.p. 
X  Sidoine  écrivît  àQrcc Evoique de M^rfcille  ,  &qui  furcn«  »'S' 
portées  par  Amance.  'Cet  Amancc  eftoit  de  Clermont,d*unefâ-  ep.x.p.i75lo  P« 
mille  fort  médiocre,  mgi$  libre,  &  employée  d'ordinaii'e  dans  le  7»* 
miniftere  Ecclcflaftique .  'Ç'eft  pourquoi  il  fut  d'abord  fait  p»'?** 


Digitized  by  Google 


ut        s  A  I  N  T  s  1  D  O  I  N  E. 

9^175.17$»  tcur .  'Ne  pouvant  pas  tirer  grand  argent  de  Ton  pere,il  cfnifta  te 
mys  (ccTCttcmem  ,  &  s'en  alla  eocore  tort  jeune  à  Marlciilc,oîl 
Gcnn.c.7f .  Euftathe  eitoit  alors  Evdquc  ,  'ayant  fucccdé  à  Vcncrc ,  [l'an 
Conc.t.4.p.p.  au  pIuf>ard,ou  mefmc  avant  l'an  450,]  'pni/qu*ileft  mis  dc- 
0^plt7S^76  vant  tentée  de  Vairoo-  "Euftathcpccîcutfert  bico  Amance,piijr5. 

ticulîerczneiit  à  cauiedeikqua&é  deLeéleitr^  &  raffifiaen  tooi 
v*>7<.  ce  ^ell  pot .  'AmauMse  de  £00  éoAé  slafinua  adraitémeritjdMii 
l'erprit  de  plufieurspeiibuncS)  incfhie<Ui  Comte  de  la  viIle^(Sc  il 
fit  £  bien  que  èaas  iko  avoir ,  il  tpauÙL  une  Hlie  d'une  âmiilcr 
hooncftc&  accommodée  ,  en  donnant  à  lli  femme  quelques  et 
cla  ves  &  direcfes  tcixcs  autour  de  Cierioooc ,  aul^uelics  il 
vojt  rien . 

Ibii»  'Au  bout  de  quelque  temps,  après  avoir  ramafie  tout  ce  qu'il 

avoit  pu  tirer  de  Ja  iuccciiian  dcibn  bcau-pcrc,  mort  avant  Coù 
mariage,  &  de  la  facilité  de  iâ  belle«mere;  il  quitta  Marfeille,& 
t^en  tenoi  à  Clennont  /oilt  il  amona  apfMDeootnciit  &  feimne^ 

ik*>77»  'dontilavotd^plafieiuseoâi&CLabâk^ 

te  par  ce  moyen  quel  eftoit  l'état  de  ûjd  gendie ,  ]  fe  voyant 
trompée  ^  eUe  Youhit  luy  faire  un  procès,  pour  faire  ce  fêmbitf 
cafler  le  mariage  ,  à  caufe  qu*Ainance  s'y  cîloir  fait  bien  p}ii«;rr- 

F»»77t  che  qu'iin  eitoit.'Amancc  voijlut  donc  allcrà  Marfcillc  appailcr 
fa  belIe-mere^  &  demanda  pour  cela  à  Sdcûne,  des  lettres  de  le. 

p.«74.         conimandationpourGrcc'quiavoîtfuccedéàEuftathe. 'Aman-  t» 
cCjpûur  obtenir  ces  Icttresje  trompa  comme  les  autres ,  ic  iàiiàut 

^^,f*VJU*  paàèr  peur  un  maidumd ,  '(fit un  ââeur,  qui  ailok  à  Mar^ilk^ 
[non  pour  un  fi  méchant  procès ,  mais}  pour  trafiquer  ^  Sidoioe 
qui  ne  k  ccnnoiflcHC  pas  ;  cmtdooc  ce  que  luy  eodiientdcs  per« 
Mnoes  en  qui  il  aval  [ttop  dejciof  ance,&  luy  donna  pour  Grec 
une  kttie  de  ceUes  qu'on  appelkut  formées ,  à  caufê  qu'il  dkài 
Leûeiir  ,  où  il  porloit  de  luy  trop  avanragcufèment . 

I.7.cp.».p47  j.     '  Amance  prefenta  la  lettre  à  G  rcc^^q  u  i  répondit  à  Sidoine  a^etf 
P»«74.        de  grands  éloges  de  fon  éloquence  ,  &  en  luy  témoignant  qu'il 
luy  fcroit  oblige  ,  s'il  vuuloit  quelquefois  fe  divertir  avec  lny,& 

i»74-i77»  luy  éciitedc^^lûngues  lettres .  'Cependant  Sidoioc  apprit  tou- 
le  Hûflioirede  foo  precendu  marchand:  de  foe  qu'Amance  qui 
ttkÀt  xevenu  à  Clcnnoof^  voûlane  etioore  alfer  à  Marfôlle,  it  la 
chiu]^  d'une  I(»ere  pour  Giee ,  où  pour  iê  diverdr  il  décilt  ail 

^  'î«  SalfjeBCjMi  tf»}am«s efte qm  TtM^Uûat ffiwcntt  ces  trois  Evelnuc* àcauii 


Digitized  by  Googl 


SA  INT  SIDOINE.  asç 

■eanmoinS  il  prie  Grec  de  le  fervir  en  ce  qu'il  poortoit .    .  . 

'il  écrivit  pluiiainfinsau  meûne  Ereibue  par  cet  Amance ,  ep.n.p.i^sjj. 
•qu'il  appelle  pour  cela  le  porreur  de  Tes  badincrics.  ''II  dit  qu'il  l'i^ltp.'j^iis 
portoit  mvienon  feulement  à  Amance  ,  qui  avoir  fi  /ou vent  le  ^ep.'t,paV(/ 
bonheur  de  voir  luc  pcrfoone  qu'il eftimoit  extrêmement,  mais 
à  ics  lettres  melmes  qui  avoicnt  l'honneur  d'cftre  touchées  par 
les  mains  facrces  ,  ÔL  d'élire  vuëi  de  ics  yeux.  Cependant  Greû  p.»9'» 
Tayanr  prié  tmfeftis  qu'ils  puflèot  iêvoir,  il  fur  obligé  de  s'eo 
emifer^  à  canfe  de  Tetac  de  la  ^le  de  Clermont ,  à  ittoitié  nû* 
néë     qui  tremblote  aa  bnûc  des  eonemîs  qoî  o*eo  elloieat  pas 
ebignez .  [  Ainfî  clefiok  ca  473  ou  474. } 

'il  luy  écri  vie  dans  une  autre  occafion  furuneafrïiélion  arrivée  W^Pà^'MSI' 
à  cet  Everqne,qu'il  n'exprime  que  drîns  une  manière  fort  ob/cu- 
rc.'Il  i'exhorte  à  fupporter  cette  ariiidiion  avec  paticnce,&  avec  p,a56* 
à<'        courage/'puifqu  j]  faut  pour  aller  au  ciel ,  fuivre  l'exemple  de 

celui  qui  nous  en  a  ouvert  le  chemin/Nous  verrons  qu'jMuy  1.7.cp.6.7.p. 
écrivit  en  475,comme  à  un  miniûre  d'Etat,  &  à  un  homme  à  qui 
«»        £û&k  put  ÀB$  afiaixei  les  plus  iapbittnooi  11  le  lekve'par  i-9*ei».«.p^$5' 
de  fgaaiàs  eJoges,  &  loue  (à  Inmiete ,  qui  k  xendoit 
coooiBiiiGiiM  cftimablc  que  la  pureté  de  (à  coQ(aenoe.t)Qtn)tt-  BtfbdUa.p.iSs4 

un  Grec  encre  les  Evefques  du  Concile  d'ArIes,tenu,[  comme. 
V'.r»uûtf  on  croît/'vers  l'an  475,]  fur  l'affaire  de  liUcidc.'Lc  Gallia  chrif-  CSal.clir.t.î,p. 
tiana  l'accufc  d'une  ambition  criminelle  lur  un  pafïàge  qui  ne  fi- 
gnilie  rien  moiiis  quecela.  'LeP. Sirmond  croit  que  ce  peut  citre  Sid*ii.p.65|B.# 
k  Diacre  de  mefme  nom,;i  qui  pu  plutoli  contre  qui  a  écntFaufte 
de  Riés.[  Mais  ou  Faui le  eil  un  impoltcur ou  ce  Diacre  n*a  ja* 
maiâiiâ  c(lre  élevé  àlVpifcopec .  j  > 

».>nB<yf«  iAuêCi^M  >^dftt<*  ^i&^^Sà^tÉâhdÊ.^!aÉddk3Siâbtiâ^^(£is!k. 

ART  lÊ  LÊ  Xvi  ' 

Lettre  a  Funîù  de  Va'tfon  ,  à  Apollinaire ^  Ûà  Quelques  autres . 

(  T  A  lettre  de  S.  Sidoine  à  Pafteur,fè  doit  mettre  afTurémenC 
JL/  dans  le  temps  que  l'Auvergne  eiioit  encore  ibus  les  Ro- 
mains ]  Car  elle  eft  écrite  fur  ce  que  la  ville[de  Clêmlont]  vou»  SidJ.j.cp.io. 
lûit  députera  Arie6,[où  IcPrctèt  des  Gauks  ikifoit  alors  fa  refi- 
dence.  j  On  fbogeaà  y  envoyer  Palteur  dont  nous  parlons.<Sc  c'eft 
fur  cela  que  Sraode  lu^rmic  •  U  loud  iâ  modeftiede  n'aVoirpai 
voulu  trouver  à  FaflniUéev  oSi  il  fnjf/tgxàt  ^u'ittle  nommer 
lût,  Àki*ieneflaitMindene|«Kldl&plusI^ 
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SAINT  S  I  D  O  î  K  Ë: 
honneur  qucd*aatres  chercboientâvec  fOSioa . 

1.7.«fUN.i«M9  'tl  paroift  que  Sidoine  eftoitdéja  Evcfque,  mais  n'eftolt  pas 
ïmcorc  {ôus     barbares[  &  les  VifîgorsJ  Ibdqu'il  écrivit  à  Phik- 

p.io2.K>(.     gre  homme  delprit  &  d'érudition .  11  ne  Ta  voit  jamais  ^u.-'C'cft 
pourquoi  il  s  erend  beaucoup  dans  cette  lettre  i\  montrer  que" 
Sr'eii  proprement  parl'crpric  &  par  la  raiioa  que  iQucûooûitkiei 
kxnises,  &noDparks]aeiitdi»Corps.  : 
[U&nr  mettre  dans  ks  pKrmem9Éàéaàeï*tpiCcoptti^^  2^- 

U.ep.3.Mx^  doiaejl^l  lettre  qu'il  écrivit  à  FelbTipoiir  le  coogntf  ufer  de  'kdv 
gpitfé  de  Patrice  ,  ^  laquelle  it  avoit  efté  élevé  depuis  peiï .  Il  ht 
remercje  {Sarticulieretnenc  de  ce  qu'il  luy  avoit  mandé  cecttf 

«"•>.p.aj«^  nouvelle  par  un  homme  eXprés'Felix  n'eft  cfualifié  quc^Oarifïi- 
me  ,[  &  non  lUuftreJ  dans  le  pccme  que  Sidoine  lu  y  adreffa  vers 

.X4<p.4itr  lan  47o;'&dans  celui  par  lequel  il  finit  le  livre  de  (es  poeiics,  il 
ne  dn  point  non  pUis  qu'il  full;  Patrice.  iCclï  ce  qui  nous  oblige' 
de  Cîoiie  uu  il  ne  fut  élevé  à  cette  dignité  que  depuis,  «Se  Ibciquo 
SUcîcitteiintdéja  Everque:*Fefi3ey  oohaimt  owavoM  dit,  fan  v.Fauft^^ 
aflès  hoireux  pour  icnokioer  depuis  k  touOer  Itf  dâ^/àoBù  dxt 
inonde ,  afiadc  ne  fenrirplui  qor /.  C. 

Nouspouvons  nnettre  encore afllpcMUment  vcrtl^^.'/^^Ù 

^•7■e^4«^t7t  lettre  à  rontée  de  Vaiibn  j£IIe  nous  apprend  que  Sidoine  Injr 

^'''.ep4;f,M|i^>'^"''^^°"^^^^^     '^'^"^  ^'"^'^^  j'quieibif  Diacre'»  dtf  • 
»i9.    '  *    ion  £gli(e,cct  Evcrque  luy  avoit  fait  rouf  le  bonacciicii  poflfi" 
^ï^»?^^   ble.  Sidoine  l'en  remercie  par  cette  lettre       le  prie  de  vouloir' 
afTifler celui  qui  en eiloic  le  poiteur  dam  une  ati;urc  qu'il  avoit  à 

ihjii  Vaifoif. 

If  témoigne  encore  Îvy  aVoiir  âtie  cznenfe'  obligadoii  de 

«"on  fuy  avoif  dit  qu'if  affifloît  pwffmaseo£  defyï  iotefodOSoii^ 

Sinptioe  &  Apollinaire  auffrés  de  Chilperic  [  S^ay  de  fisui^ti^ 
llp'^^-P'^J**-  gine^Jàqui  Vai(bo  appartcnoit.  *  Car  il  avoit  une  confideiatior 
*lMil9.^f,^ome  particulière  pour  ces  deux  perfooncs.  *  Nous  avons  vu 

qu'Apollinaire  parent  de  Sidoine,  avoir  une  terre  vers  Nifme', 
^•5-cp.3.p.i3o.  que  fur  la  fin  de47l, Sidoine  efloit  en  peificde  ce  qu'il  efloit 
ep.6.p.i34|7.  devenu  durant  les  guerrw.  'II  pouvolt  donc  bien  s'eftre  retire  du 
cp.4.gbi7f.  Vaifon£iur  les  terres  ou  des  Romains ,  ou  dci  Bourgm- 

gnOns^JCen^-d  prireoc  quelque  ombrage  de  lux^comme  s'il  euil 
a^Ms»       voulu  Kvref  Vatfixr  au  oouvieau  PjriabçVief  BiûâiamstpeùUùxef 

à*)fale  Nepos ,  qui  éÊcmstz  maiftir  de  HNie  ûak  mifietf  dtf  vXo»  titrer 
'•«3r.        FiMi  474  }  Oa  cnkefaeSim^ punk,  tàœ  haseà'AfolSx^ 

naifc. 

UcpH  Ji.p^c    'Nous  avon^  deux  iettn^que  .Sdàsfi  leur  écrit  .à  tous  dewç 
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faCasBimîj£teBitét  ibn  Eglife ,  ]uDe  lettrefqi»éÂfeniaiy 
Con(Uat|)arf]HifaniTf)eBdit  la  répûnfe  qu'ils  luy  envo^ienC 
ià  ÇBDy.ftdDine  ,  quoique  Evefqne ,  fut ,  dit-iJ ,  fi  cncolcre,que    Tt.<î.i'<i5-t  ' 

duTïïDtplufîcurs  jours  il  ne  vouhir 'point  voir  ce  Lcéleur  II  man- 
da enfuite  a  Simplice  &  à  Apollinaire  ce  qui  clloit  arrivé ,  a^a 
qu'ils  luy  biffent  une  nouvelle  répon(ê  . 

-'jUcar  en  écrivit  une  autrcfoisparrEvcjqueFauftjnqu  u  avoit  cp.A.p.çi. 
'-^oam'àt9tmksivo)VT!On  peteodquewMiiltiUHitil  parle  p.92.93tGai. 
smMgBo&taacÈy  eftdt  Eve&pe  du  Sur    Yéhj^  Il  kcbur-  ^^p^^'  ^' 
gea^-^oir  ffvec  vak ,  s'ilcflte'dék  prudence  d'eseciitcrledd^  9s.f4u^''* 
^n  qu5Is  «roient  de  venir  fin  tombeau  ^L'flolCail^vJlpettieihe 
de  Saint  Julien,  cefebre  à  BrioudeeoAuFeiyKyaaen  cas  qu'ils 
j^vrnfîcnt,  JSiJnin,'?  vouloit  les  aller  trouver  quelque  affaire  qu'il  ep.4.p^  „ 
piïft  avoir. 'Ils  convinrent  avec  Fauftin  qu'il  valoir  mieux  aifïc-  ep.6.p.93.94,  ' 
rerce  voyage ,  que  de  l'entreprendre  en  un  temps  où  il  pourrait 
jrilrc  dangereux  ,  à  caufc  de  la  guerre  que  l'on  craignoit  .  Si-  ■■ 
4U)ifie  approuva  leur  prudence ,  &  en  écrivit  à  ApolUnaiie,  té- 
lnwgniir  afbz  que  pour  luy  ç'avott  toQjoais>elké)(niamiiine. 
^  lenriB  nuncniKttiBipvde  fiwe  juftiogriujpoUBfcn'iéeitt  iamie  p.95. 
I^tfeflaigpoitqu'unde  fes^tttsmÊOraéiieak  ,iny  avoitfàit    ^  ^  ' 
'  tfgtkfic  ton .  Il  écrivic  cm  ktm  dtiniiicrbhrer,[  ior  U  fin  dé    . ,  V 
473  au  pluftard  .  ] 

'Il écrivit  en  particulier  à  SiiTïpîîce  ,  durant  que  les  Bourgui-  epi/Jp^s^^t, 
gnons  cltQicnt  en  garnifondans  Clermont,  [  ôc  ainfi  avant  475.1] 
t^'ciksàt  pour  luy  xecçmmander  UDe|)eribDoe^  k  caxnpagpe . 


ARTICLEXVII. 

I 

i  A  y  A  NT  que  de oontiauc!r  Vcsètt  é&mâaYlàiiém 
de  S.  Sidoine,  nous  marquerons  id  guelouesiinosde  figi 
lettres,  écrites  depuis  qu'il  fut  Evcfque,  mais  dont  nous  igno- 
rons l'année  .  ]  'Les  peuples  vouioicnt  alors  que  leurs  Evefques  sid.l.7.ep.9.p, 
n'intcrcedaffent  pas  feulement  pour  leurs  a  mes  auprès  du  juge 
celcftc ,  mais  qu'ils  intcrcedaffent  encore  pour  leur  vie , [  <&  leurs 
intcrcftsj  temporels  auprép  des  puiffances  de  la  terre/S.  Sidoine  ^•3-ep.9.p.74. 
«Kcraxûifoit  cette  ôMigatico ,  &  s'en  acquicoit  a^necun  tel&io  » 
^Hmnit  misaxoâniiêr  par  &  liberté,  les  premiffies^eefQii- 
pes  du  (iccle ,  que  de  pécher,  felon  fatmam^m  ~ 


5  A  I  N  T  S  I  D  O  I  N  J&. 
l.7.apjo.py9t.  par  ibn  întercdHon  les  moiadiés  peHbnnes  du  peuple.  'Mjûs  en 

rrcommsnfîant  les  perfbnne? ,  il  vouloit  qu'on  eaft  toujoufs  plus 
q  égardk  h  juAicc  cic  la  caulc,  au'àfa  recommandation  . 

1.3.  CP.9.P.73.     '11  écrivit  pIuTiems  fois  à  Riotnam  Roy  des  Rirtoiis  ,pour  fc 

daindre  des  defbrdres  de  les,  croupes  ^  qui  en  conibatant  pour  y, 
ks  Romaios  cootie  ks  Vifigocs ,  ùsStaeat  Ibuveocautaot  de  mal  tôak 
à  letin  alliez,  qu'aux  cmeima  Ô  Nous  avons  encore  une  de  ces 
lettres ,  par  laquelle  il  pieflè  œ  Prinoede  faire  Jufticeà  un  pau< 
mhonunedelacampagpei  quiie|la%Qûitqi]elctBieCoailB!^ 
avoient  enlevé  Ces  efclaves . 
I.|.ep.x3.p.m     '{]  écri vk"nvec  beaucoup  d'adrrfîè  &  d'efprit  à  Procuîe , pour  9cc, 

obtenir  le  pardon  de  Ton  fils ,  qui  avoit  quitté  la  mailon  patcr- 
P-"''         nelJe  pour  s'enfuir- 'je  ne  fçay  néanmoins  s'il  ne  lepreflc  poîot'uu  *• 
Lj.ep.ijp.îï*  peu  trop.'Il  y  a  voit  en  ce  temps  un  Procuîe  poète,  originaire  de 
tupAou      ^  Ugurie,  que  Sidoine  relevé  beaucoup     dont  Enoode  parie 

i.6.ep.ivpaf  c  11  ne  refiiftit  pasmefine  de  tcodte  ce  ierviœ  à  des  linfi^dm 
'  -k  vnè  quêtant  qaUs  vWcùt  ils  ^veot  devenir  ms  mes ,  Xc 

.paraeqnVn  peut  quelquefois  agir  pour  la  juAioe,  eDagibot 
mefine  pour  des  méchans .  Cefl  ce  qu 'il  die  en  reoommandâat 

Gal.chr.t.i.p.  une  perfonnc  de  cette  nation  h  l'EvcfqueEIeuthere  /qui  peut 

'  lsiiLà*^s.  ^^^^^  i  .Evcique  de  Genève  'prcdccclieur  de  Xhçopkiic,'  àqui  V.5 
Sidoine  a  auffi  écrit . 

1.4.  cp.9.p.3i-  'Ayant  eu  connoiflance  de  la  vie  exemplaire  de  Vc£tius ,  ilen 
*****  fit  la  dcfcription  à  uo  de  iês.  anûsxïQmjné  Induftrius ,  deûranc 

2 D'elle iuil  connnë.  de  txwt.k  .fnODdca  faiceqoVIfe'.n]^^ 
'eftreinûtée  parles  Ecclefiaftiques  mefmes.'Ge  Veétius  eftdc 
un  laïque  ,[&  de  la  première  qualité,]  puifquoDluy  donne  le  tiw 
trc  dllluftrc.Il  çftoit  veuf,  &  n'avoit  qu'une  petite  fille ,  qull 
clevoit  avec  grnnd  foin  II  vivoit  audehors  dans  la  fjjlcndeur  de 
fa  qualité,maisavecun  elpritclevé audefTuç  dr tontes  ces  brir^a-  ferim»» 
telles  ,cn  forte  que  ceQçic  un  véritable  mome  fous  l'ixabitd  'ua 
grand  Seigneur. 

M7«  'Il  obfervoit  unefort grande  ibbiietc  dans  ie  manger,  ce  qui  ne 

rempe(îdx»t  pasdeieœvoir  à  û  ubk  les  étrangers  avec  joje  âc 
avec  beauooupdt  civilité:  Et  luy  &  tousceus  de/a  mai^o  gar- 
doient  uœ  exaék  chafleté,  [chacun  iêlon  én  état .  J  H  ne  maiK 
g^tpoiiftde  viande ,  &  oebiMt  pas  d'aller  à  lacfaaife^  iâns 
doutepour  exercer  ion  corps .  ]  Il  lifoit  beaucoupies  livies 
oez  y  ÔL  k  lesfiiilbit  lire  dunwt  ionr^pa^"!!  leotoitibaveac  ki  bakéû^ 

pfeanmes. 
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{sfèautnes»  &  les  ehantoit  encore  plus  fouveor!  Toi»  œttkde  fa 

ftCi  maifôn,  ou  "qui  dcpendoicnt  de  luy,  f  fh)ient  tmrsdcs  0^  feit 
réglez .  Il  oe  les  traîtoît  point  avec  menaces,  ne  puoi&it  point 
leurs  fautes  avec  rigueur;  &  ne  !cs  i^aftoit  point  auflfî  par  une 
trop  grande  indulgence.  Il  lesconduifoir  non  avecempire,mai* 

iim^mMt:  rajfbn,  moins  com me  un  maiflre^  que  comme  "un  oeconomc 
rade .  Itoe  mepri/bitpobt lesavis que &sdoineiliques  mefniei 
hf  vouloieiit  doaner.Yoilà  ce  que  S:  Sidotne  nous  appicnd  do 

nàifiai  «eSMieur 9  'qu'il  smkt ,  ^k-îi,  maàaé  à  loifir  "juique  dans  Je  ^91. 
fond  de  Tame:  'âc  il  y  avoir  ad  mire  dans  unhîque  refpricd'to  p,soo, 
ËveTque;  au  lieu  que  bien  des  Eveiquetoot  ventablement  TeA 
Jprit  d'un  laïque  [Je  ne  fçay  (î  ce  Veélius  ne  ferait  point  defcendu 
^  de  Verfîus  Epagachuç,  l'un  des  célèbres  Martyrs  de  Lion/fGar  Gr.T.h.Fri.r. 
ce  Saint  lai/îa  une  pollen  te  qui  fut  mermeilluftrc  dans  leliccle.  ^''^9'p■^àb.i. 

'VcQâus  ne  dcmcuroit  pas  Join  dcChantclle"en  Bourbonnois,  Si(i.l.4*pa3.p 
fur  le  chemin  de  Clermont  à  Moulins.4J  y  avoit  en  ce  lieu  de  l^a-p.^j  4g|n. 
Chantelle ,  m  honame  de  qualité  nommé  Germanique  ,  à  la  sav.p.î7o|san. 


prière duquelSid<imeaflaviaêierr<^ifeda lieu ,  [  qu'onpeiitju.  ^'j-^p,^^^ 
serparfilavonrelléeaoofedelbndiooe&jGeCkrâaQiq^^         ^  •  ««o  . 
&é  de  olus  de  60  aM^  naitd^liie  âncémed^  bettiéueJU&fiil 
^nwk  oc  s'babiiloit  encore  comme  un  Jeune  homme,  C  ^iaiit 

peu  ce  femble  au  falur  de  Ton  amc  &  h  la  mort.JSidoincencut  p^t07« 
d'autant  plus  de  comp.ifîion  ,  qu'il  elloit  fih  &  pcre  d'un  EvcC- 
que,  &  ainii  plusobligéque  le  commun  des  hommes  à  etbc  iiunr. 

manda  ia  doaIeuràVe6liu5[dont  nous  venons  de  parler  j  jv  p,iotf«to7« 
conjura  par  la  pureté  de  iâ  coofcience  de  porter  Ckiii.ii}ii|ue 
dont  il  dkk  an»,  àloraer  à  iay,kaB&  pas  fief  à  û  lânc^mais 
â  6  hafler  d*eftioer  iès  nnoes  teetees  jpar  uoe  ûàsftiélioD  pa-  ' 
Uique^  en  embmflâiit  U  ^n&Qm  idîgieiiÊfde  la  vie  mooafti- 
que  oit  |>ciii(ci<c.3 

ARTICLE  XViiL 

'C"  iDoiNS  ayoit  renoncé  à  la  poêiie  lorlqu U  témoignoit  à  sid.L«.ep^p, 
iJ  Confaioe  on  grand,  dclir  de  raiter  nàt  dans  fâ  tciic  appel. 
lée  Oâavienne ,  'qui  eflnk  appaimmcne  voii  Bezieis  &  Nar>  ^«27. 
-booef  iiMDS  je  ne  ffiy  fi  la  fitmctoo  de  cette  terre  fufliroic  pour 
dire  que  l'AuvergneSc  le  Languedoc  efloient  alors  à  unmefine 
Prkice,  c  efl  à  dire  à  Euric       des  Viligots.J'Ce  CoDiênce  eft  1.7.ep.i5.ptt. 
afi,  Eed  T9m.XVl  G  g 
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car.  ûuïsdwtc  le  fïls'de  celui  à  qui  il  avoic  autrefois  ^ébxSié  Telage 

de  la  ville  de  NarboocfCar  Sidoine  luy  parle  comme  à  uoe  per- 
ibnoe  qui  luy  e^loiciniètkure  pour  l'âge  aufTi-bienqne  pour  la  di- 

].4.ep.i5.p.iti  goité.j'y  ix9&t  forç  bien  kg^^  le  laçia,  '  &  il  avoic  aucaoC 

iip.t<7.«>t.  poiwqmiiiSidobelîesliôiteà^ 

divertiflenieDt  de  jeuneflè ,  à  prendit  une  vie  de  me  occnf^tioa 
plus  &nettiè&  plus  £ûnce,  ftutouc  à  Éûte  de^nnte  aiiao6ei^ 
•  poneque  de  contes  nos  richeflèi.,  'ikn       a  mu  queoeque  te 

nous  donnons  aux  autres. 

cp.i  j.p.i*i.  'ij  efioit  Tans  doute  auffi  Evefque,  lodqu'il  écrivit  lepremier 
à  Nonneque,  pour  luy  recommander  un  nommé  Promote,  qu'il 
le  prie  d'aimer ,  comme  il  l'aimoit  beaucoup  luy  Bjefme,  parcc^ 
qu'il  avoit  abandonné  depuis  peu  l'obftinacioa  des  Juifs  pour 

p.t4*i  mhtÊSbe  h  ièr  de  rEgliT&Ce  Nooneqne  dtek  Evdq^.  dans 
tin  pays  te  cbigpé,  d'où  6  leputatioii  ihftok  «Martwias  iqpf^ 

B-Mh       dnejufquVo  Auvergne.  'Ceft  pourquoi  on  ju^  que  cVftNuOB» 

^T^'a^   4medeNantes  qui  aiTiâa  au  Concile  de  Vannes  Vers  465.  ^  & 

r|ap.ûf.«4t  doineenÊiic  cet  eiogeconCdecable  ^qu*!!  avok  la  lepucatioa 

"d'eftre  noble  fans  eftrc  fuperbc;  d'elère  puilTant  (ans  que  per-  MtmnéU 
fonnc  luy  portaft  eovkyi'cftrc  religieux  fans  fuperfHon  ;  d'eftrc  tm^ 
favant  fans  vanité;  d'cftre  grave  fans  contrainte;  d'eftre  gay  (ans 
badincric;  d'eftre  confiant  fans  cftre  inflexible;  d'cftre  familier 
iàns  s  avilir,    avec  tout  cela  de  poflèderen  eminencc  le  don  le 

lAQt^A^^i  plusp^uûttdéteoisfiiMceltti  delacbarité/Onlefait  neveu  de 
&  Sdobe ,  [qui  aflaiéiiiBDC  nVa  iâvQierieaijà  quojr  oq  i^dute 
^vcHb  dioÊsfiir  luyfc  far  ibn  fucoQ0ènrJ[quVn  pouimexamb 

^60       ^'  ^  ^P^^  ^  ^      damié  des  preuves. jLe  Gallia  chriftiana 

7  6o.2.a.  .         attribue  'd'avdr  eu  putàoo  nùnclrXoe quijpaioid  pliicoft  ftc. 

p.7 «4.        eftrej'd  un  de  fes  fucceflèurs  qui  portoit  le  mefme  oom.'^Le  pte. 

^T^a""^^  miere(bitfua«ûiaxrd'£u/êbeqmaai^ 

en  461.  ■ 

Sid.l.j.ep.6.p  '5i£joine  écrivit  à  rEvefque  Ambroi/c  pour  luy  mander  le  ma- 
riage d'un  jeune  homme  dç  qualité  pour  qui  Arabroiic  avoit 
beaucoup  gemi,  parcequ^  avoit  vécu  jufque  là  dans  le  defor- 

•riepx»  dit  Sidoînc^  de  «eneboer  èatnnnBataax-sdapcci  i»  « 
AflMffier.tMiattUy^napevqinQDpaflàntdeFeg^^  t. 

î,fi forte.  Je  ne  iciy  s'il  ne  (audroit  point  Urefcftrtf ,  le  trtdairc  ainfi  :  Msît  Utimrii^li^ fir» 
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^  Mmttntk  ûk  ihmdomieg  à  eoac  meTmes ,  rompent  tout  d'im 
,1  coup  cuciqenmi  avec  le  fkàBat!Et  m  efiêt,  <}uûique  ceux  dont  w^* 
^  je  vous  parle,  ne  fbient  eocore  tnanez.  (fas  depuis  peu, Us  vivent 

déjà  neaamoins  d'une  telle  manière,  Se  avec  tant  de  mode/lie ,  . 
ju  fiu'on  voit  en  eux  quelle  différence  il  y  a  entre  l'amour  bonncftc 
I,  OS  réglé  d'un  man  pour  une  femme ,  &  les  charmes  trompeurs 
„  qu'on  trouve  dan^  une  pfâffioo  dcrcglce.  'Il  prie  Ambror^  de  leur  p.»j7.»s<. 
„  ODtènir  de  Dieu  qu'ils  aient  bien  tod  un  enfant  ou  deux ,  afin 
qu'enfttite[iIseniDralIàiIèatlacDatinence^& 
pecliépardcs  fkàà6t.WBttt f  l'iftbftiiift  wenuFt  de  cens  i|De 
^  eftoîenr  |Mnli».  MakiltémoMOf  «■  mefiiie  temp  qu'ileoft 
iy  ^haité  quelque  cfao^  de  mdUear. 

,  '  'Atinoeécrit4iifliàr£verque  AnibroifeTonanii  'On  mar^  ^  Riu.u.ep.43, 
▼erscetempco  un  Ambroife  Evefque  de  Sens ,  honoré  publi- 
qncment  parl'Egfifek  5  defeptcmbrc.  Mais  on  îe  fetr  predecef  (i5,t4Fêrr/ 
iciir  d'Agrccc,  qui  cftoit  £vclqL!c  avant  Sidome .  [  Ainh  li  teut 
recourir  ]  à  Ambroife  Evefc|ue  de  Saintes ,  dont  on  ne  dit  rieo  Gal.chr.  c.3  p. 
dutout  [à  c'cft  luy  à  qui  Sidoine  écrit,  ce  n'a  efté  probablement 
que  depuis  l'an  475,  auquel  l'Auvei^gœ  eflaot  tombée  (bus  la 
pui^Suœdes  Viiigots,  Sidoine  pouveât  ^tit  vtèmcBtwm  oom- 
woenoMnc  h  Saâitonge,Xdaie  ik  cOoieiir  aolB  les  tmiftxei  u.ep.6.p, 
HJn  ftrviteui  de  Sidoine  ou  de  fi»  EglUê,  aonnmé  injurieux,  Km^to,p,  ' 
s  cftoit  rcdré  auprès  de  J'Evefquc  Aproncule,*"  qu'on  cm  eftre  î66in  Sav. 
V^j7*     celui  de  Langrcs ,  "qui  fût  eofuite  Evefque  de  Clermoot  après  sk.p!''"^"' 

•  Saint  Sidoinc'^Cx'Iefîc  que  Sidome  appelle  Ton  frère,  [&  quiainû  iep.io.p.26<. 
pouvoir  élire  Pr€ltre,JÉiyanc  ci\é  [envoyéjà  Beziers  ,  pnfTa  par 
C!c:  mont  en  s'en  retournant,  &  pria  Sidoinedela  parc  d'Aproo- 
cuic  dcluy  permettre  de  retenir  auprès  de  Ivry  ce  /crviteur,  [  qui  • 
appaiemmeoc  eftoit  Clerc.  ]  Sidotne y  coofentit ,  ôl  éœvk  k  P'Mttr, 
Apxnaût quHeOott tta»  mÊé dTaardr cette  ocafion  de  l'oblU 

rri  fe  prianr  CD  mete  tenips  de  oe  poioc  ftol&ir  qu'Inj^^ 
qimaft  pour  j»flèr  encore  à  quelque  «itic  E^ife^[ce  qye  fef 
GgocUes  oot  fi  nuTCnr  défaidii.J 

ARTICLE  XIX. 

[  VTOus  iavoos  ieulemenc  (^u'il  faut  mettre  avant  U  fin  de 
i\|  477,1ei1ecticideSidonieà  RufioeydiMtidBous p(^^ 
V4ôDiiStie.fQos  paiÀer  plus  pardoilkieniaKftoimaiitie  eodnxc.  l 'Sidoine  si<i.cir.ir.p, 

Gg  ij 
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avoit  antvelbis  honoré  ion  manage  avec  Ibetîe  fiOe  dCmiitteB 

.  jar  un  cpithalame,[qui  cft  une  méchante  pièce  en  routes  manie» 
p.6i.7i.       re$.yil  paroifl  que  Rurice  avoit  deflon  des pcniées  &  des  defirt 
Rnr.l.t.ep.^P  élevez  audeflus  du  mariage  '.A  yant  depuis  renoncé  au  monde^  êc  , 
37M7tf*  fonvcnaqt  de  l'ancienne  union  qu'il  avoir  avec  Sidoine  ,  il  . 

voulut  fe  rendre  Ton  difciple,  &  illuy  écrivit  fôuvcrnc  pour  iuy  . 
*    demander  Tes  prières,  &  pour  recevoir  les  lûlliudiûûs,  doot  il:  . 
iai£  un  fort  bel  cloge,  '-  » 

ep.t«.m<c.     [Nous  n'avons  pdm  3 'les  Icnwi'qMSidoiDBfajrëm  . 

IWfaiûieoomnieimhoiiP^ur,  quicftkqQaJité(^  . 
sid.lAc^i«.p  iJuQQe  ^  (q^  égotéMû  nous  en  avons  une  par  laquelle  il  té»  , 
^^'*  pond  avec  une  extieme  BwdefBe  aux  loBasges  que  Rutioe  hqr  . 

dotaxk/U  h  finit  en  ces  termes:  N'exercez  point,  je  vous  prie , 
voftre  éloquence  à  en  fujct  auffi  flenic  qu'clt  celui  dcmc  ioûer . 
Son  ce?  plutofl  à  guérir  mes  langueurs  par  vos  prières;  &  n'em- 
ployez peint  les  charmes  fi  dangereux  d'une  eloqucixe  qui  o'cfl 
que  trop  doMcc,  à  accabler  h  fcibkiTc  Je  mon  ame  cncoK  tou- 
te malade,  fous  le  poid^  d'une  fàuflê  gbiie .  PaUqne  f ofti»  vi$ 
encore  phisûînte  eue  voftrc  doquence  n*eft  belle,  vous  m'c 
hissiez  bief»  plus  de  demander  à  Dieu  pour  mpy  la  vertu,que 
de  me  kficr  comme  fi  je  l'avois  déjà.  [  Te  ne  fçay  s'il  vouîoi  t  lé» 
Kar.r.r.cpiie,p  poodie  par  làjà  une  kttre  de  Rurice  pleine  d'eloges  dés  le  titre  , 
oîi  il  cft  qualifié  Vo>  ant[&  Prophète.]!!  y  témoigne  un  extrême 
defirdevoir  Sidoine.  Mais  il  le  prie  de  le  verrir  vifîter  avec  TE- 
vefque  qui  k  tlcvoit  vcoir  voir;  ["ce  que  jc  ne  conçois  point,  ]  ii  Noi*  t, 
l'on  dit  que  S.  Sidoine  Qdoit  aiorseh^  i  £ver^uedu  pay&oudc- 
mcuroit  Rurice. 

«p.t*.î7j;   .    i,iJoine  I  ci)  ant  prié  une  lois  de  retirer  de  Léonce  un  fivrfll 
de  iès  ouvrages  pouf  le  hy  mn^viydt ,  Rurice  en  htc  qaelqutf 
fâsoftfic  le  trouva  fi  beau,  qu'il  en  fit  anffi-toft  luxiœçnitAl  non* 
da  enfttite  à  Sidoine  ce  qu'il  avoit  £tit,  coBome  pour  luy  en  ^ire 
Suf.r,4,efu«»»  diciife;  Ôc  il  appelle  cela  un  vol .  'Sidoine  agréa  fort  non  feule^ 
'  ment  fa  lettre  &  fes  cscixks,  mais  le  vol  mefme  dont  il  s'accvt&ki 

êc  luy  répondit  par  une  lettre  fort  ingcnicufc&  fort  civile. 
^'7.ep4îf.i45'     Harice  îny  envoya  une  autre  fois  un  de  Tes  genfs  ,  qui  côpii 
****  chc7.  luy  les  fept  premiers  livres  de  l'Ecriture ,  (]uc  Sidoine  vou- 

lut bien  (ê donner  la  peine  de  revoir;  &  le  volume  des  Prophè- 
tes ,  decimrgé  ,  dit  Sidoine ,  "de  pfafieuiîî  additiorts  fupcrflucs .  f^ntmit^ 
[£ft-ce  qifoor  avcnt  corrompu  liBtJPtopheCeiyooiiiilieoft  veit  pbi^ 
des  maonicritv ,  qu'en  a  fiiit  quelques- autieelivicii  de  i*£ericu- 
N?jLoi^qpa  k  CBiUb  eul  achevé  I»  Sidoine  fie  rekjp 
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àiM»i  iîmouc  de  fon  zSc&ioa ,  dans  une  lettre  qu'il  Ivtj^  ^ôn. 
lia  ^ur  ûm  inaiflre.[Runce  cooierva  toujoun  depuis  hcàttooap 
d'edime  &  d*aflcé!ion  pour  Sidojnff, 

Nous  ne  voyons  point  de  temps  particulier  où  i!  f.i'Me  mettre 
quelques  lettres  de  Sidoine  à  S.  Loup,  fînon  que  ^'a  elle  entre  ia 
promotion  à  repifcopat,  <5c  la  publication  de  Tes  lettres  en  477.3 
.  V  itiA  'Il  luy  écriyit  donc  fur  une  femme ,  qui  ayant  edé  enicvcc  par  l.*vcp.4.|>.i6A 
des  bandits,  avcit  «fté  tendiiS  publiquement  dan  CIcrmdût ,  à  p'.f^lj^"^^^ 
MtnMdMiiddek  ville^parinoomniéPradea^ 
k  PoAdef  k^timemenc .  Il  y  aTok  d^pa  quelques  années  quo 
cela  sViloit  paffé,  lorfqueki  paient  de  cette  femme  ayant  fçsa 
qu'ooTavoit  vue  à  Clermont,  y  vinrent  en  hiver  pour  la  cher* 
cher  ou  en  avoir  des  nouvelles.  Ils  trouvèrent  qu'elle  efloit  mor- 
te; &  ne  lai lièrent  pas  de  vouloir  faire  un  procès  criminel  à  Pru- 
deat|[commc  receleur  &  afTocié  des  bandits  ]  Comme  on  difoic 
qull  eftoit  alors  à  Troi«,  ils  fe  refolurent  d'y  aller  :  ÔL  Sidoine  , 
leur  donna  une  lettre  pour  S.  Loup,  où  il  leprioit  d'arreller  cette 
iffidre  fnr  quelque  compofidoo ,  depeur  qu'eik  ne  finift  par  k 
timg  comme  fllkavoit  oomnienoé;  Car  rm 
que  ka  bondtta  avoîent  enlevé  cette  Htauae^  ib  avokat  tué  quel* 
qu*un  de  ceux  avec  qui  elleeftoit^ 

'Un  nommé  Gallusdu  diocefcde  Troiés  ayant  quitté    fera*  sid,:  .ep.f.^« 
me,  efloit  venu  h  Cle rmont,  S.  Loup  encerivit à  Sidoine,  &  luy  »^4.i6s» 
parla  de  la  faute  de  cet  homme  avec  une  force  fàinte  mêlée  de 
douceur  &  de  charité,  pour  le  porter  à  fe  reconnoirtrc.  Sa  lettre 
fit  l'effet  qu'il  deiirou .  Car  Sidoijie  Tayanc  receuë ,  &  ayant  fàic 
venir  Gallus  pour  la  luy  lire ,  il  avoua  que  c'edoit  Tarréâ  de 
caadaDDBtiGi^&  fut  en  mefine  temps  g^gné  oar  k  douceur  ic  k 
booté  que  k  Sûnt  ffiMt  paitiîftre .  Il  fe  ftntit  touché  non  ds 
colère^  nttk  de  douleur.  11  jetta  un  profind  gemiflèmeot  j  jpioi 
mit  de  retourner  (ans  délai  en  fon  piys  pour  y  reprendre  ùk  Ssm' 
ms;Sc    mit  aufR-tofl  en  devoir  d'exécuter  ce  qu'il  promettoir^ 
Sidoine  le  veyaat  touche  fi  vivement,  crut  le  devoir  plutiîft  con- 
ibler  que  k  reprendre,  &  luy  dcuna  une  lettre  pour  S.  Loup,oîl 
il  rendoit  un  tcmoigtiage  avantageux  à  jfà  promte  convcrfion. 

'11  aflure  en  mcfme  temps  S.  Loup  qu'un  nommé  Innocent  a  ioid. 
Auit  ce  qu'il  ardt  foukuté  de  luy^dc  qu'il  peut  l'en  remercier  Jl 
k  prié  tuflf  de  TaflKkr  feilmt  de  &s  pâàes^  afin  qu'il  puft  te* 
tourner  m  ckl  en  changeaot  dechemîa  comnii  ki  Mages,  c*cil 
à  din  de  vk  Qwm 
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ARTICLE  XX. 

Séimt  Sidoine  appelle  à  Bourgs  pour  /* clfSHon  d'un  Evffyw  y 
éidaùreUvertudeSmfikefiTémb'amdes  Mtw, 

sid.L7<qMi9i  'I^J^  des^ninr  avantages  c^e  ijEgl^  ûm  éaXtp&apm 


.       1^  deS.Sildii^fiitrcleâkiadèSimpik^^ 

isul  pour  efïre  Evefqne  dr  Bour^  [  Nous  oe  iâuiions  tattixis. 
cette  ekâku  mot  nHi472^(i  S.  Sidoine  D*a  eflé  Eveâfueçte 
p^9ije^3.p.  47 1  {Nous  ne  pouvons  pas  non  plus  la  mettre  pluibrd  J 'taoc  pae 

p,ito.  ceque  S'.  Sidoine  n*cfloit  encore  Evcique  que  depuis  peu  ,  'que 
parceque  lorrqu'ellc  le  fit,  le  Bcrri  eîlojt  encore  aux  Romains; 

cp*i.Péi7i.  'au  lieu  quequand  les  Gots aiiiegerent Clennonrfcn  47g  au  pluf- 
tardjjiis  cfttMcnt  niaiUres  de  tous  les  environs  juiqu  a.  la  Loire, à 
I-cxception  de  l'Auvergne .  [  Yàci  donc  rhilloixe  de  cette  elec- 
tm] 

*p>5.p-t79w     'LÊvetauc  de  BoinigiBt  eftant  «ot^icstPiagnaioedflnc  ootit 
l^hASktA,p.  aVDcs  parle  ci  deiius Jroit  Eulodeque  Ton  loue  beaucoup  fans 
ca  lira  diie  de  particulier  ni  d'aucorifé  par  les  aocietis^'ia  ville  , 
*7    '    *  par  un  decrct,[&  fuivant  l'ordre  des  Canons,]  pria  Sidoine  d'y 

vcnirfpour  faiir  l'elefiion  d'un  nouvel  Evefque.  Le  décret  pou- 
voit  eftre  gênerai  pour  tous  les  Lvefques  de  la  première  Aquitai- 

f.»i«k  nc,dont  Bourges  cftoit  kMetropolcJ'Mais  hors.Cicimont,  tout 
k  relie  de  la  province  eftoic  fous  la  puiffance  des  eancmisj^c'eft 
à  dire  des  Viligocs.3Ainii  Sidoine  s'y  trouva  iêui 

9<'79«         11  trouva  la  viUè  dans  uo  écat  ioit  daogpiciix:  Le  peuplepar* 
tagé  par  diflèrencss  kiclitncîoi»,  'eftoic  couc  en  moammeoc  »  ^ 
Mais  ce  qui  eftdeplus  triAe,  t^eù  qu'un  giaad  ooiabivdcper. 
ibnnes  n*d!oient  pasMeinent  difpo^^  afechaigerdu  poids 

^•S'Piitp.    tenible  de  l'epi/copar,  mais  te  briguoient  ouvertement 'AulH  S. 

Sidoine  ne  fait  pas  difficulté  de  les  3ppelîer  des  Compétiteurs . 
Tous  fcjugeoient  fort  dignes  de  cette  charge,    nul  dentr'cux 

ep.j.pato,  n'en  cftoit  jugé  digne  par  aucun  au  trc.  £n  effet ,  quand  on  vou- 
lait les  examiner  félon  Dieu  &  félon  la  vérité,  tout  ce  qui  y  pou- 
voit  paroiilre  de  bon  ie  trouvoit  bien  ioibIe,bknmélé[demaiJ 
&  une  yiaie  hypocrifie  .  Car  tout  y  eiloit  &ux  &  deguiiëhois 
rimpudeace.  La  plufpart  avdeâC  teUieiiifiie*pcidtt  touoe  honte, 
flu'ils  oe  tonpSRsiâX  fsas  d'ttËnî  és  l'aiyEBt  pour  sSdeveri  uoe 

_  place  &  à  une  dignicc  toute  ûaée.  Il  y  a  appasenee  qu'on  o& 

bien  tenter  fur  oda  SSidoioe^  qui  eut  hocieor  de  ce  ûcrikge . 
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•  fitie  &iit  pas  s'étonner  qu'ai  ooindEvefaue 
aejkéok  trouvé  emborade  dans  me  oooioii  ii  diffidieL  [II  vou- 
lut coonoiftre  plus  particulièrement  ceux  que  l'on  propofbit]'!!  ep^|i.t9i. 
vit  avec  douleur  qu'on  ne  voulcit  point  de  ceux  qui  n  voient  efté 
devez  dans  la  folitudc  &la  vie  reiigicuiè,quclquci  laints  qu'ils 
pufient  eftrc,'&  qu'ils  nepourroient  pas  mrfmeavo.Taflcz  d'au-  p.19». 
forité  pour  vaincre  la  dureté  des  peuples  &  la  licence  dcsCfcccs, 
'Entre  ks  Ecclefîadiqucs ,  il  trouvoit  que  les  jplus  anciens  p.i9^>i 9]. 

&c       ii*€aaieiiC«apsrt>Ies,  'ni  d^bftie  Evoques ,  ai  de  iaiffinr  qu'ca 

cfaoîfift  quelqu'un  de  ccttx-qtiidNiieat  pins  jeiiaes  qu'ecoc.     .  _ 
doiae  vovkmt  lei  Iktermfeu ,  dit  que  beaucoup  dTeantac 
«vcieiit  quelques  qualitez  «piiSsoptâei ,  mais  qu'aucoii  ne  te 
avoit  toutes;  de  forte  qnediacun  pou  voit  Ai^fire  pour  [fè  gou- 
verner] luy  mefme ,  &  pas  un  pour  [gouverner]  tous  les  autres  . 

'Il  ne  rcftoit  donc  que  les  laïques ,  [qui  félon  Tordre  des  Ga-  lUd, 
nons  dévoient  élire  exclus  de  l'epifcopat.  Mais  il  paroiftquc  ces 
Canons  eftoient  peu  connus  alors  dans  les  Gaules  :  £t  Jcs  Saints 
o'yontpas  toujours  eu  égard  dans  les  be(ôins  extraordinaires 

iQnft».  4c  VEglïfcJll  teible  qu'on  en  propolfaitdeiis  "de  Ift  jpmdiefe  ^«N. 
qiiafité,&Bcher-&Annyque:  Mais  ikai«îetti!Mwix>efté 
mariez  deax  feis;  ce  qui  ne  pcfmettMtfMtsde  ks^Ht  idoii% 
icgle[établie  par  S.  Paul  nDcTnie,  ] 

SfeftMtm.    'i^c  peuple  en  fouhaitoit[cncore3uo  troifieme ,  ''d'une «fd^lité  ep.t.p.if  7 
inférieure  à  ces  deux  ,  'mais  néanmoins  d'une  famille  comidersi-  e!p!f!p^t9»! 
ble,  iilultre  Ôc  dans  les  dignitez  du  monde,  &  dans  celle  de  l'E- 
glifê.  C'eltoit  Simplice/apparemment  celui  mefmej'dont  Sidoi-  l.j.ep.ti.p.yfy. 
ne  avoit  recherché  l'amitic,  à  caufe  de  la  grande  réputation  de  cp*  p  niln. 
fa  vcrtu.'Il  paroift  que  ion  perc&  fbo  beaupeie  a  voient  efté  J.7.ep.9.p.i9s 
Evelqiies  de  Boui^'Aînli  il  n'avoir  point  eu  befôin  de  cher-  «  p-?/. 
cho-unfnailIfehorsâechezIiQr.  -cp.^^«w. 

'Il  avoit  epouïé  une  femme  dmneéelaiiliefe  êbtV^ÊSfoâMImt  p 
tfle  efloit  fortie,  &  de  celle  oholeieMKjic  par     nmiagé:  Qur 
ces  Pallades  avoient  auflî  beaucoup  paru ,  lei  uns  dani  le  ià(Xt' 
doce,  les  autres  dans  les  lettres  &  dans  I  éloquence .  'On  en  mat-  ub.liké.i.^ 
que  deux  entre  les  Evefques  de  Bourges  mefme ,  l'un  vers  l'an  n-»?* 
3  8o,rautre  après  Léon  j;&ainri  après  461 J 'Et  ce  dernierPalIade,  Sia^.p.7«.77 
eft  ûns  doute  le  beau-pcredeSimp]ice,commeirftutdirequ*Eu- 
lodc[ou  Pragmaœ]  fucccflèur  ùc  Pailadc,  eft le  pere  du  mermc 
SimpCoe.  Quekjues'fatairtaux  mettent  tOM  ces  deux  Pallades 
«1  imnbiedeBSliMiile  10  de  may.  NexmllQinrl'£g^ftdéàou^ 

NuTi 9.    gesn'en  honore^Nin .  {  "fit  il  y  a  quelque  (itjet  le  noire  duie 

•Sri 
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t.3.epT;.p.75l7  c'cft  plutoft  Tancien.]  'Simplicecut  plufîeun  en&ns,qu*ilselevc» 

cp.9-p.»9^«    jiçnt  luy  &  Ta  femme  a\  ec  un  fort  grand  foin.  •  Ils  marièrent  au 
moins  un  iils  &  une  liile  d'une  maniercqui  fit  beaucoupeftimer 

P.75a96l5.ep.  leur  lagclfe. 'Leur  fils&  leur  gendrescicvcitntaudcflus  mcûnc 

♦•p.» 3».      éic  Simplice  par  les  dignitcz  du  ûede  . 

P.194.  '         Outre  tous  ces  a  vaoCâges,  Simpliœ  avoit  natuiellemeot  beau- 
Goupde  gjefiie,dcnViTdtpasiiioii]sd*<éà3de  lUv^ 
depucépsurk  villede  Bourses,  tantoft  aux  Rab  "des  Vîfi|qCf,CNi 

niâ,  il*auCfes  barbares,  tantoft  auxÉmpereurs  Romain&'Que  s^il  avoit 
dcquoy  fê  âîieadmifer  pur  les  affaires  civiles,  il  aVôitaufTîds 
quoy  fe  faire  aimer  par  î'Egli  fl\  'Ce  n'cfloit  pas  qu'il  s'attiraft  l'a- 
rnitié  par  un  extérieur  ouvert  &  aflàble.  Au  contraire  il  n'efîoit 
pas  un  homme  populaire,  &  du  commun,  s'il  faut  ainfi  dire.  II 
vouloit  eflreaimé,  maisdes  bons  .  Il  ne  fê  prodiguoitpas  pour  fc 
fàmiliarifcr  ave*:  coûtes  fortes  de  perlbunes,  nmii  il  iâvoit  fc  fài- 
.  ïc  rechercher,  en  ne  fe  fiant  ^u'a^ôc  ceux  qu'il  avoit  biea  exa- 
ôc  apnàodaiiMfiiie^ildKidMicfnoûisàto^ 

t  Mais  cette  leferve  qui  venolt  de  prudence,  non  de  Rertém. 

p<«94*  froideur,  n*empefchott  pas  ]  'que  fa  charité  Q*a]Iaft  awievant: 

&audelà  des  befoins  de  toutes  fortes  de  pcrîbnncs ,  citoyens  & 
^trangcr^j  Iniques  &  Ecdcf  aftiques  ,grands&  perif?.  Ceux  qu'if 
invitoit  le  plus  à/à  table,  cltoicnt  ceux  qui  ne  le  pou  voient  prier 
à  la  leur. 'Ayant  encore  fon  pere ,  &  ayant  déjà  des  enfans  avec 
,  peu  de  bien,  il  avoit  fait  badir  une  cdiië ,  faas  eltre  ai  Je  de  pcr-  ^ 

p.196.  fonnc.  'Maisc*eft  ''qu'il  reciandioickIuxe&  les dcpenfesioutiJcs.  gff^^^ 
.  116  rabaiflbit  de  ineriiie^&  s*enbit  à  tout  le  moode  danslaooii* 
vcriitioii.  [  Outre  la  cham^  J  U  eftoit  conthint  dans  l'advefficé , 
intrépide  dans  le  danger,  modefle  dans  les  heureux  fuccés,  treg 
ûgp  dans  Ces  confoils .  II  recherchent  avec  ardeur  Tamitié  de 
ceux  qu'il  fnx-oit  dignes  defîre  aimez ,  la  cultivoit  avec  foin,  5c 
■  oe  la  laiHbit  jamais  reiroidir.  Si  quelqu'un  le  haïfloit  ,  il  ne  le 
croyoit  pas  légèrement ,  "/ê  cooduifoit  toujours  fagement  avec  hm^tx*r^ 

WlSt  luy,  &  çi\6\t  roujouis  prcll  à  fe réconcilier .  On  fenoit  qu'ayant 
cdc  pris  un  jour  ^ar  les  barbares,  &  eofermé  dans  une  prifon  j 
pieu  l'en  avoit  tiré  par  un  miracle. 

p.  1 9;.  'Il  y       longtemps  que  le  peuplede  Bourges  l'avoit demait» 

•dé  pour  Evefque  Mais  il  luy  avoit  aion  e(lé  plus  glorieux  dco^- 
der  cette  dignité  à  fon  pere  &  à  fon  beau.peiey  que  de  la  pofîè* 
der  luy  mcline.  Ainfi  il  eftoit  plus  digne  que  jam  ii<  d*y  eÂreele* 
vé|  &  plus  capihle  desao^uiter  de»  devoin  «ulqueJs  elle  eogi- 
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fJiyM  OMpé  la  figiieorderla  jeuncft /awhiiMnîcé 4. 
prudence  d'an  Ige  pliu  avancé.  'II  mericoit  eooore  d'eftee 
EvcfquCy  parcequ'il  n'avoit  nul  defir  de  rcdre  tTavaîUanC  btait- 
ijoupàellrc  digne  du  faccrdoce,  &  non  pas  à  s'y  élever. 

'S.  Sidoine  avoif  connu  (on  mérite  iàns  cike  venu  à  Bourges,  P-^9^h^Jl^ 
jKîr  fa  repu  ration  ,  &  par  le  témoignage  p^^^^^ageux  que  luy  en 
rendoient  pluficurs  pcribnncs  de  la  nicfme  viiie^&dela  premiè- 
re qualité,  qu'il  amt  connues  par  divcrfes  rencontres.  Loriqu  li  l.7.cp.'.p.»M, 
iBtmibSormxea  oene  oocafion,  on  luy  en  dit  tant  de  choies,  que 
qucnque  ce  fudèot  des  gçnrs  de  probité ,  <8c  en  grand  namMlé 
les  luy  difoient,  il  craignoit  qu'il  n*y  eud  beaucoup  de  ilate^ 
nés  mêlées  avec  la  vérité  Maisioriqull  eut  efté'^ropofi^qu'il 
vit  que  perfonne  ne  luy  reprochoit  rien  d'illicite,  non  pas  mef- 
me  les  Ànens ,  [toujours  prcfts  à  ca  lomnicr  les  Catholiques ,  ]Sc 
iffj^ttHs.  que"ceux  qui  prctendoient  à  Tepilcopat ,  fe  contentoient  de  de- 
meurer dans  le  filence  ;  il  conclut  de qu'il  taJloit  que  fa  vertu 
fiift  bien  uniâjrme  &  bien  parfaite  ,  puiique  ka  méchansnb- 
ibientM  dke  du  mal,  ôc  que  les  bons  ne  pouvoient  fê  laflèr  d'eu 
diitda" 


'  AKTIÇ,L     .XXI.  ;  . 

'TL  paroifl  que  Sidoine  jugea  toujours  que  Simplice  cftoit  le  Sîd.L7.cp.l.p, 
X  meilleur  de  tous  ceux  que  l'on  propofoit  pour  eftrcEvefque  * 
de  Bouiges.'Il  ne  vouloit  pas  néanmoins  encore  le  nommer     le  ep.j.p.ito, 
dxlifiR  Car  œmoie  ilefloit  6al  Bvefque ,  &  qu'ainfî  il  ne  poo- 
Toit  pas  âifc  l'ocdioaticxi  iêkxiles  Caooos,  [ni  peut-eftie  iMme 

prier  les  £vefques  des  provinces  voilines  dy 
ven'ur/Uyettt  un  decret(;de  la  vtUeJpour  en  prier  S.  Euphrooe  ^t.p.iti« 
d'Âutna»  &  petit<dbeeiKoie  .^peoe  de  Scas^    quelques  au* 
très. 

'Sidoine  en  écrivit  une  lettre  fort  prcfTante  à  Agrece ,  parce-  ep.5.p,tlo^ 
que  les  Evefqucs  de  la  province  ne  ic  pouvant  pas  trouver  à  Te- 
le£lion,il  fàiioit  qu'elle  iuli  autorilce  par  les  Métropolitains  des 
auif  es  provinces.  £t  ileftoit  bien  ailé  de  ne  tien  £iire  qu'avec  le 
CBDÊil  d'une  perfimie  iage&  coofideiabk'il  Tafliitequll  o'a*  p.>t«iilu 

choifi  ni  nommé  perfimne^  dc  qu'il  oe  vouloir  rien 
&ac  qull  oe  fut  venu ,  luy  devant  ce  Krpeâ;,&  oe  voulant  rien 
^le  que  par  fbn  fentiment  ,  ^  avec  iba  aucoricé.'ll  ajoute  à  la  p.iit. 
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,A  «  î  ^^^Bè AgBdps  fcat  yom ,  il  moncrera  que  fa  province  pfrut 
p.»lo,         avoir  df s  bome<;,mais  que  fâ  charité  n'en  a  point/cnïr»mc  la  reli- 
gion ne  fc  divilc  point  non  plus  par  provinces  r  Je  -fcnic  que  cet- 
te lettre  pouvoit  bicncftre  connmc  circulaire,  ôc  s  adrcHcr  enco-- 
•   •  '       rc  à  d'autres  Metroj»litains ,  ou  mehiic  à  tous  les  Evciqucs  que 
^zl,cIlr.c.•>^  Ion  deimndoic ,  en  y  changeant  qi^elques  nx)ts. J Agrccp 

Pierre . 

.sid.l.7.ep.8.p.    «Sidoine  écrivit  aufli  à  SEuphrane  én  pardculier  pour  le  prier 


,ii.p.76. 


p.lt^. 


non  pas  tant  de  vcnir,[ce  qu'il  faifoit  par  la  lettre  circulaire,  jque 
de  l'aider  au  moins  de  Ton  confeil,  dans  la  difficulté  où  il  efloit. 
Illcconfulcc  nûûimémcnt  fur  la  perfonncde  Simplicc,  luy  pro- 
teflant  que  l'on  fuivra  tout  ce  qu'iljugcra  à  propos  qu'on  £âlic. 
[On  ne  (çaiit  point  ce  que  ûc  Euphrone.]  On  peut  croire  qu'Ame 
icevk»  à  B(m^Sea.1Gtar  U  V  eiK  on  Me^ 
don,  que  SdoinB  dît  jwyjf  jBft^  ^md^lîii  jde  lojr  par  les  iwbhmii* 
par  l'éloquence,  pr  la  dî^té ,  par  l'antiquité  de  l'epifcopat^ 
{)ar  râge/Et  il  eit  vifîbk  que  GCfidioÊtfM  pdutde  Toun, 

iLodquc  les  Everques  oui  purent  venir  furent  arrivez ,  ]  '& 
jQue  l'on  voulut  procccier  à  l'eledlion ,  ks  brigues  fe  trouvèrent  d 
éxtcs  ,  qu'il  euft  efté  inipoflible  de  rien  conclure ,  fi  le  peuple 
adouci[par  les  raifonsdes  Ëvefbues,  ]n*euftconfenti  à  Te  dépar- 
tir du  droit  d'élire ,  pour  s'en  (oumcttre  à  leur  jugement ,  [  ou  j»4im/iti, 
plutoft  àoelui  de  S.  Sdoine.  ]  'On  fit  donc  un  décret  par  lequel 
iODilaDnQit  V2n4oiae  en  particuli^  le  pouvoir  4e  nnynmflr  uo 
Erc^focfl;  on  afloèligeoit  par  un  écrit  qui  poitoît  tne  efpfoùà^ 
ferment  ^desVp  tenir  andioix  qu'il  fèroit.'Quclquesn»ftieM9 
intinnurerententr'eux;niaisps  un  nV>â^ëiilenaeot4ii:ip  tifunaf! 
en  public  pour  s'y  oppoTer  :  La  piufprt  craigooient  autant  d'a^ 
voir  un  PrcArc  pour  Evefquc  ,  qu'un  autre  de  quelque  qualité 
quecefuft.  Ainfi  chacun  deux  ne  fâchant  qui  ibuhaicer^ 
nièrent  autant  le  laiflTerchafir  par  un  autre  . 

'Sidoine  fut  donc  obligé  de  fc  foumettre  à  cette  extravagan- 
ce du  peuj^comme  il  Taj^^elle^âc  après  en  avoir  deli|}ere[av-ec 
ks  anm  Evelqnes.  Jû  employa  Mono»  h  Qpom^  d'one  ooit 
fan  çamtXcxtfmàok  étéjk  çompo&f  va  Sfçaan ,  quUsj^ 
âta  [  lelendemaio]  dans  l^lifè  devant  la  penpfe.H  mn^xta 
d^riioidQue  l'honneur  qu'on  luy  fai^bit  de  s'en  raporcer  a  jSjq  ja. 
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SAINTS  I  D  O  I  N  Ç  - 
ÉjMMpPéfeiKe  d'un  ArchévdqueXl^         W  doona  appa* 
«eflBliliehe  fur  cela  desapplaiidiâcineDs  œtam'ûàâ  «Aoit 

ordinaire^  furq^ibijil  dit  œs  paroles  :  Faites  par  vos  ièteici^&ui  p.>f«« 
„  que  nous  (b}  ons  en  effet  tels  que  voftre  fôy  [&  voftrccbarité  } 
p  nous  aoJL  eArc,&  travaillciàoousciçvcr  au  ciel  plittoftparvos 
y,  prières  que  par  vw  ^icciam.ifions.'II  fit  voir  cnfuitc  que  ce  chois  p.»9i.i9». 
l'expoiôtt  necellàireaient  à  la  maligpkc  À  aux  pkuotes  de  di- 
ver^  periôoiÉs  /<2tit  «  nufiqiidtiiebt  pas  ^c  ttoatvet  des  do^ 
finttf  dnirlQi  vertu^irifefinei^'qiiiqite  cefullqtAlfi^^ 
la  pateouitit  fur  cela  les  dtmvéBMide'  l'^flifir',  pbmmmmfwt-^9h 
oàmbien  il  c(l»tt]diffici!e  d>(ti)l|ViBr'det  pérfonaef  donélecti^ 
pufl  plaiie'Mais  il  parle  furtniit  arec  bien  de  la  foKé-coaàâi^  f»*9i* 
défauts  de  quelques  Eccîcnnfiiqucs  ;  aprcs  quov  il  .ijojte  ,  que 
pui/qu'il  ne  norniTioïc  pcrio.mc,  celui  qui  sai;nf"c:oic  ûc  ce 
qu*il  dilioïc ,  oc  faotc  ^u'avouk^i  qu'U  ciï  du  oumixe  descouoar 
ble^. 

'£nhaapi:csa.votr  juré  pài:  kà.i^nL  quiacooioaii.-  lafimo-  p.i93<i94v 
ae.daiis  mi  aaiimr,qu'ii  mnanit  aocin  ^id ,  ni  à  l'argent,  ni 
à  h  ûndùr  g  il  deicura  qu  ap^  avdi<CKiâiieaknc  pdST «xM 
était  ^VémàBtÊt  pcdbaoe  ^du  tetnjpi  ^  de  la  pnovinoef  ,de  k 
ville,  il  ne  trouvoic  pedcnocr  qni  fiifl  plô^  du|De  de  l'epiibrijfMt  ^ 
^e  Simplice  dont  nous  avons  parlé,  'il  en  ne  enfuite  un  grand  p.i94-<f<« 
eloge/Et  enfin  oooclud  fbndifcours  pas  ces  paroles:  Au  noni  du  p.>97* 
tournât,  pcrc  ,  du  Fils,  &  du  Saint  Efprit/je  déclare  que  c'eft  Simplice 
qui  doit  efhe^tabfi  le  Métropolitain  de  ooftitf  gnvioi»^  âc  le 
fouverain  Prélat  de  voflre  ville  . 

*   O  dikom^  tut  écouté  avà;  grande  attention  de  tout  le  mon*  P'*^94 
^JijBkiéMfkmààOtdu  cônfaÉwiinit  ,du  pcuplc,(Sc  dé  IVmli^ 
iiatk»  dtf  Sifiiplkit  i>  €  Ihrfpt^vtu^  dwg«g  <fattftifcoBiMf^wiC  . 
poior  qu'il  F  en^      pIuBdédeiis  EvdqUèsà  Bourges,  &  qui! 
s'agillîdt  d'ordonner  on  laïqutf  contre  l'ordonnance  des  Cankn^ 
et  fut  feulement  ialors  qu'on  refotutde  prier  S.  Euphrone  de  ve« 
nir ,  ou  de  mander  fôn  fentiment  fur  la  demande"quc  le  peuple 
faifoit  de  Simplicc.II  y  SL  néanmoins  pfus  d'apparence  que  Sidoi- 
ne éaivit  en  mefme  temps  à  Euphrone  &  à  Agreoc,  jpuifqu'il  çp.S.p.il|l. 
Êût  encore  tout  dépendre  du  ooofcjl  d' Euphrone  .  ''•  . 

'Mais  on  demeure  d'accord  que  SinnipUce  £it  reocu  &  ordort- 
né  Eve^queidffBEnii^,  &  qu'il  téfoa^àMmrMfâ  fa  p«v  ;!?«?LiBlr:' 
ixteefvktfaCdaaiiédfdrliiyyjnùiquW^  dutfekéniede  $19. 
SadDCl^lqae^  uni  iHi^i^âftAele  i^déftviier  ^L'&tiie  ^ix^'^'''''^ 
éùTcmmiûtxMiàiàMantkfmAkde  mars,  fniyianfoe.  «i.iiiiunbfuiib 
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^       SAINT  SIDOÎN  E. 

ment  à  S  Martin ,  où  l'on  en  fiûli-wf  office  entier       M  marfjttf 
qu'il  y  à  mdoie^iafll  la  ville  une  eglife  de  fon;nom .  Tes  \c^aM 
-      de  fon  office  pâroiflènt  tirées  en  partie  de  Saint  SiL^oirrC  .«Maiy 
elles  n'ont  pns  pris-  de  hy  ce qu  elles  difcnt ,  que  voulant  entrer  . 
tout  jeune  en  rc])n:on,  il  fe  mit  lous  la  conduire  d'nn  ^iriîbrd, 
•  'v:  -t»   &  qu'il  garda  t:vjte  /a  vie  la  chai^efé,['fc«qij!  ne  peut  gucremar-  ^«V 
Guer  que  le  cclibar,  &  aiajic'cît  une  cliolè  ccrtaii^nrcm'fauffe.J 
Ses  k  font  fucceiicar  d'Euîofcfoif  Edlode,]  &  ajoutent,Qa^ 
péMnnoirfèteii  J^t^çopat  malgré  )uy  ,}i  s  appiiqus  timtmàti 
f«v      -  I  àdiaKiimJi;  ^aaiwie  ,  qui  eftoic  alors  fort  commune;  'Que  to^ 
le  monde  TÉeaCKoàhhTfcnt'MtKàrc  des  vcritez  de  la  foy  ; 
-.Qiâi«c  fe  contehtbit  pas  de  Étitt  embraiïer  k  foy  Catholique  à 
ceux  qui  s'adrcffoicnt  à  luy  ,  mais  q:nî  les  porroit  encore  à  une 
Tcrrt!  parfaire,  Et  qu'après  avoir  beaucoup  travaille  pouf  KEgli- 
iè  durant  eii^-iron  frpt  nns ,  il  alla  fèrppofer  en  paix  dans  le  ciel . 
[Nous  fouhaitcnons  que  ces  laits  tulîenc  appuyer  dcquelaus 
1   autorité  plus  grandcquc  n'eft  celle  d'un  bréviaire ,  mri  meunef 
nék  àceu  divcdb  mitte^  gioiTieres.  fc.ne  tmas  ijfiOùMàt 
&èk  MKtsac  mmmc  de  kty  k  BoQnes.L*ls(h9iik  àfit:Bnfyk!i 
Gar.cfir.p.145.  deoette-Egli^  ns  dit  lien  non  plus  de  fbi»  cpi/copar,yniais  feu- 
ix|L»b.p^«.  qu'ayant  gouverné  fept  ans ,  il  fut  a)WMiééaimuéc  fi)gâ^ 

fc  qu'il avoit  badie  au  fbbourg  de  la  ville,  &  qur porte aiiTf^nr* 
Lab.pio       J'huiîc  nom  de  S.  Auftregifiie ,  lun  de     fnccefleurs,  'où  ion 
^îiii'"^"'^'  ^^^"^^  ^"^^       corps  clt  confcn^é  avec  ii^;nnenr ,  'à  h  refervc 
d'une  partie  qu'on  croit  avoir  eiic  tranfportc'c  à  Sainr  Matrnv  de' 
Touri,  ce  qui  iait  que  cette  EglHe  tx  tcut  le  dioc^ic.de  l  uurs- 
5idJ;r,<!Mr  1- hpnore ,  conmie  nous  avons  dit.'S.  Perpétuel  ^bs^^p^ S»f 
dome^^  luy  en  voyfi  k  éàûxmtxfi^ïïfét  êàt?^pMêiAaeAo^ 

[f^E  fut  peut-cflre  vers  130472  queSidoine  écrivit  aîVîamert' 
Si(I.I.4^.i.p.  Cla udictK  3 'Gar,^n  feulement  il  cftoit  déjà  Evdque  y 

i  ei.i.i->«.  mefoîc  il  y  avac      àxi  temps  quil  ne  Éiifoit  plus  de  vers . 

fClaudioi^floalaiejMMirttfoas  vu,  iuy  am  adttflé  ibrooirl»- 

Sa  jprûmocioo  &  dViatresa^lRldbmt  furvenUcï  dai»  w 
âiiiililTr  Iftjpliidf^QiMitcpoiiitèOu^ka^^^ 
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SI  A  1  NT  S  I  D  O  I  Né;v  14^ 
fiox  une  lettre  (ju^l  luy  écrivit,  cù  il  fait  gfdfô  d'aimer  &  d'eâfl  * 
aitné  Uniquement  de  Sidoine .  Il  le  nxnaoe  à  la  Hn ,  que 8^1  eoi>» 

tinuë  h  ne  îuy  point éaire,îl  s'en  vengera  en  }::;•  écrivant encoré; 

Sidoine  luy  répcntioit  donc  cnfin;&  s'excuia  de  ne  l'avoir  pïts  ep.3.p.ltf< 
fàit]:iluftoft  ,  fur  cequ'ii  craignoic  descxpofêr  à  îa  cenfured'un 
auffi  grand  maiftre  dcFcioqutnce  qu'eftoit  Claudren/fl  luy  fait  p.i».9o< 
cofuite  un  el^e  magnifique  de  ioa  ouvrage  ^1  làns  fa^^oir  (ans 
faiic         (jull  m oonczt  Faiw,  ]'Mfitae  hjnme  du  meAne  au-  p.9d.9  <• 
.  teutll  puUidt  Ittjr  mcfine  ki  auvtstfget  iis  œt  axxà'Û  pMa  foa  ep.i.p.9V. 
czéniMire  de  ronfiig^  cooc»  Faude ,  à  undc  fi^  amis,  qui  eÀ 
vonloit  pnendie  une  copie,&  eût  ibb  de  Jeredemandet  embite; 
ctnlmeune  cho^è  qwhy  eftoit  predeuiê/Ën  le  redeiMxiiibolt  u  p.i»9.i^atf 

un  grand  eîoge  &  de  l'ouvrage  &  de  l'auteur .  •      '  ' 

-  daud^e^  mourut  quelque  temps  après,  laiflant  Un  extrême  1.4.cp.ii.p.wir 
segtec  d-s  la  morr  à  Sidoint;  .  'Il  ne  fe  trouva  pas  à  fon  enterre-  pa**. 

^4  ment*  mais  ilalU  depuis  viiiccr  ion  tombcaufàVienne'Tan  474,] 
&  ii  lily  compofà  une  epitaphe  en  vers;  ce  qull  ne  pue  faire  Tans 
iepadb»beaaocttp^-itfnes/II  oivo^ra  eetCfrejÂuphe  à  Petrée 
iibd'aacittvnfeGlftildmi,  «vecmeJetinrabilitrôîtaiottt 
un  grand  ebge/Ôn  voit  qu'il  l'avott  eama  firt  particulière»  p^iom^^ 
tiiéni[lof(qu'il  cttoit  à  Lian,]fc  qn'tktMaR>  cflbiiiber  ^iès 
qucftioosfepluïdifïicilèy,  î*  » 

fSimplfce  de     ■  rr,-.  t^n^^-  l^îerf-tôft^dvec  tout  le  Bcrfi  /bus 
la  puiliance  des  v  jiigotSy  ja  qu)  il  ne  felta  plus  àœnquerir  w.u  I  î.ep.i.p.63l7rf 
delà  de  h  Lorre,  que  l'Auvergne .  .Ccft  pourquoi  ils  l'artaque-  '^P-»*»^/*V- 
rcnt  plusieurs  iois ,  commenfanf.  toujours  par  !à  cjiùind  ils  fai^ 
iôientlajuerreà  i'pnn^)im.  (Ussffiegd^t  une  iois  au  moins  Fai 
^Ue  de  Ùennooi^àétmàaë^ks  Bourguignons, &  par  Ëcdicè 
beâu-fîete  de  SaimifdoÎQe/ceiJtili  han  ntetttieài47|,(î(*jiefté 
depuis  la  âoA^ttéfte^^tt  BeAtJ'oii  en  l'an  47'4,  audad  on  vdfit  i|iié  t^.è^^p.7i. 
les  ViCgots  cftcMcnt  entre*  dans  l'Auvergne  j  Et  on  eraign«t  IsAipa^j^ufi 
ijulls  ne  virifent  encore  en  475  aflîegjcr  la  ville.  [Mais  ce  maJbeUp 
&fdetbur!->é  pjtr  vri  autre  que  ^do'inè  riouroit  èncoré  plus 

y.Uigùi,  grand  i  je  veux  dire  'par  la  paix  que  Ncpos  fît  arcj  Euric 
en  47  5  7  dont  un  des  anides.  fuç^ue  l' Au  vergue  denieurer«ic 
aux  Viijgots. 

On  peut  mettre  dans  les  premiers  bruits  de  cette  guerre,  c*eit 
.  âtdifepeut-efliëenran  473>jâ  preimeiekttre  de  Sidoine  à  Fauito 
'  4ê  Riés  J'a  vec  lequel  il  cltoic  lié  d'ane  aimdéttepéCPOtfie>  Ftlifle  ÈiiÎ9.ep^.p, 
luy  avoit  écrit ,    Pairoit  atoiremmeiit  prié  qu^ib  fljufièar  s'éeri-  2^^' 
le  ibuveiit  l'uo  à  Vautre.  «SMne.W  répondit  ptm  li^  obéir ,  t^^^st'^'* 

Hh  iïj 
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S  A  I  N  T  S  I  D  O  I  N  E  . 
*  mawa'excuiâ  de  le  faire  iÔQveot ,  parcequll  a'ofoit  point  ooirt^ 

P'»J3»         parer  fon  flyîe  avec  1  clegjnce&  h     '  ^  relui  de  Faafte, 

parcequ'il  eftoit  peu  en  état  de  fonger  a  polir  àc  à  étudier  des  îet* 
très,  ayant  1  éfpnt  occupé  par  Tes  pertes  àc  fes  af^cJHnxis  domefH- 
ques.  Car  ayant  cfté  tiré  de  (  Ljon,Va  pat  rie",  Ôc  cbrrtme  relégué 
[en  A  u vergjie ,  ]  par  la.  t^cciiité  de  ioii  empJoi  [  ck:  de  la  cliarge 
«fiicopaJei  Jilâ»]t(»t;.dic*d,  dkif.c&)it ,  le»incbii|iiiodice;t  qu'oor 
KDconrre  daoi un  pa} s  énae^sr,  &dï6koaké dam  û  ptttrisf 

».s»v.       commeun  prolcritparla  pcff*  &  ledcc&cT  delcs'bieito,  'qui  paf 
-  ^  abfènce  >  demeurdent  comnir abandonner  au  pillage .  > 

«P  J«p.i5J»  'Mais  la  principale  raifon  qui  l'empe^hoit  d'écrire  ,  c'cft  qaef 
la  paix[cu  [a  trêve]  faite  entre  les  Etats  [des  Rni*nain*&  des  Vifî- 

P«i5».ï53.  gtirs ,  Jertoitfur  le  |  o  nt  dVfhe  roinpL  c  .  Les  chemins  efloient 
déjà  garder  ,  crmme  entre  des  enremis  ;  de  forte  que  ceux  qui' 
eftoicnr  liuiis  cies  villes  im  peu  éloignées  ,  ne  peu  voient  s'écrire' 

I'»Jî«»54r  j^j^  e.spgiçr  ceux  par  qui  )i&  envoyoient  kurs  ktcres';-  Il  prie' 
Faufte  de ie  vouloir  aicer  par  lès  prières  ,  à  obceonr  de CBcuk 
grâce  de  pufifier  le»  tacfaes  de &cùaEaitietr  ^  êc  ée  n%Aiequ% 
luy  icul  £Mw  ili  ne  âvoîf  pas  tfaeCdoa  FkaSe  ;  nous  tvm  Ibu»' 
jour$entrcnofniainscme^acSy  queia}neré|iliB»fiii^^  plus 
éclairée ,  luy  faifbic  fouliaiier  d'obtenir  de  Dieu  ,  ientanc  bieir 

9*^SS-  t]tî'il  nel  avoitpas  j'II  prie encore  Fnnffedex'ouloir  corriger  ce 
quïi  trouveroitde  mal  dan$  la  lettre  .afin  délire  aHuré  qu'il  y 
trouvoii  quelque  chofe  debien.f  Je  penfe  que  c'elt  cette  lettre] 

cy-9'pwt«i.  'que  Fauile  ne  receut  pas,  parceqLielorfqu'ejlc  arr  iva  à  Riés,  il 
cftoic  à  Apt,  Sidoine  dit  qu'il  fut  tien  ûjIc  de  cette  rencontre , 
ayante  dit>iJ  y  lâtiifiût  àfoiteNir^ûiiit'cxpoleràBicenlurede 
Fauft».  .  *  V 

ARTICLS  XXIIt 

SSidû'meprl^  Ecdke ,  Confiance  ,  &  Av'tte  ,  J'affîft^r  l\4MV€r^ 
contre  les  Cots  11  y  établit  Us  Rogations. 

SidJ.j^.3.éi.  '  I  ^  Cdice  qui  avoir  défendu  avec  beaucoup  de  courage  îa 

villcde Clermonr,&  avoir  chalicles  Gotsdc  l'Auvergne, 
s'en  alla  peu  apro!  à  la  Gourdes  Rois  de  Bourgogne  ,  dont  il 
cfloit  fort  aimé  .  Sidoine  luy  écrivit  pour  Texhorter  à  n'y  pas 
edre  lons-temps ,  parcequ*!!       jamais  bon  de'ie'  familianïïir 
f^M.  •     avec  ks  PriDces ,  '&  pour  le  prierde  revenir  en  Auvergne ,  oîi 
cp.»>Pktf)^« ,     détroit  te  fa  pre(èoor.  Oir  qudque  ks  Gots  a'eiiflcnt  ptt 
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SAINT  SIDOINE.  2+7 
freadtt  CSmnont ,  ils  y  avoient  néanmoins  lai/Té  vinè^tiÂti 
frayeur ,  qu*on  perdoit  Vd^poofoot  âcJe  dcflcin  de  Ce  défendre  : 

Se  plufieurs  des  habitans  l'avoient  déjà  ibiniinniii^i  ^  pinîniior 
rcincnt  à  cauiê  des  divifion'^  qui  cftoient  cntr'eux  . 
■  [  Oo  peut  juger  de  la  douleur  où  clloir  Sidoine,  qui  comme  '  ' 

Evcfque  ,  devoit  procurer  à  pcupie  l'union  deserpnis^&  des 
.coeurs,  &qui  crâjgi]iOJt  .cxtremi;Qicn£  de  tomber /busJ.i  pui/Ian- 
ce  des  ViiigQCs .  ÂmCiœ  ê»t  luy  appaieraoïeat  qui  ic  procura 

XtPm^e eftant  venu àOennaM.,  fwotmalkîmtfprits  ,  ^  f.6s.«4. 
ftp.       jear  perfuadadeièiéiiinriDiis  fonrlciir  comnone^^n^è ,  ^de       '  ' 

ne (è  point  décourager,  &dei«pftMrietii«inuiaiîl(es  pn^ue  rui- 
nées .  'îl  vint  durant  l'hiver,  fpciîteflre  à  la  fin  de  473.]*  Quand  il  p.64. 
s'en  lut  retourne  ,  Sidoine  luy  cciwi|t  'iiaeiectie  de  fCmef^ie-^P'^}* 
ment  au  jjora  de  toute  la  ville  '  .  •^      •  - 

.  'Ce  fut  peut-efène  iiufii  clans  v.^.  ,.^in|.ï;Ià  quii  tktwkà  rtviie 
&a  coaûo  ,  pour  k  remcrtier  de  ce  qu  il  avoit  donné  à  VEs}\Ce 
ieQcmnCttoeteheprcxrliedekville^  'appellée  Conliac ,  que  n.Sar.p.itx. 
cette  Egliie  fsoftdb  encme  anjotndlmi.  'Il  dit  que  c*«ft  pour  le 
recompeniêr  de  cette  aumofiie ,  qne  Dieu  fay  m  mvcféwm  fi- 
che fucceiGoD .  11  le  prie  par  la  mefme  lettre^le  tiaviiilerik  £iiif  ^<».<3 
quelque  accord  entre  rEmfnre  Ôc  les  VifigoCs ,  af»i  de  ttietti» 
rAiîvergne  à  cou^'ert  des  effiyts  que  les  derniers  fàlibîent  pour 
s'en  rendre  m:iiilrcs  ;iprés  Tavoir  dcfolée  .  [  lik  fit  quelque  trê- 
ve ,  que  les  Gots  rompirent  en  474.  On  ne  dit  point  par  qm  elle 
V.§  10,     tut  i^itc .  Sidoine  mefme  peut  bien  y  avoir  eu  part .  1 

'Durant  CCS  troubles  Sidoioe  écrivit  à  FdixfPatuce,  J  par  un  cp.4.p.6i. 
Juif  Dommé  Govolas ,  qtû  efldc  à  ce  Sngoeur .  II  y  témoigne 
fentir  hmaxnip  Ttffliâioa  de  ha  peuple,  êc  iê  «eipuir  Ibilcmeor 
4{K)S  la  prorpcritc  des  autres.  'Gir  quoique  je  fois ,  di^il ,  dans  Pétft.6f. 
une  affliction  yifible  à  tout  le  [monde ,  en  pumtîoa  des  pèches 
d  '^1  confcience  fefent  coupable  ,  je  ne  crc^  pas  néanmoins 
que  tout  le  monde  doive  eflre  puni  avec  moy ,  &  je  ne  laiflè 
pas  de  me  rejouir  au  moins  de  voir  iesautresdans  lajoie  de  dans 
hprorperité. 

[Nousavons  raporté  en  un  autre  endroit]  'les  paroles  fi  hum-  1.7.cp.6.p.xti. 
bla  &  fi  genetcuiês  qu'il  ilit  fur  les  conquêtes  (Se  fur  proipe- 
ncez  ^Emc  :  Ceft,  dic  il,  un  oidK  de  b  piDvîdeQce ,  que  des 

SnntsiBefiiienMdâmt  point  approfondir»  'U  a^oiiedans  une  e^tI.p.t9l, 
^cc.       autre 'lettre,  que  œ  que  iMâmc  l'Auvergne^  cAoieunej»^ 
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m8         saint  SIDOINE. 
L7«p»i.p.t7«»  piuHÛon  despcchez  des  peuples.  'C'di  pooirquoi  il  eut  reœiiK  l 

noiià  la  force  des  hommes  ,  mais  à  la  mUéricorde  de  Dieu  ,  & 
établit  dans  fon  dioceie  ics  Rogations,  que  S.  Mamert amt  V-S»ltit 
p.t7i.         commencées  depuis  peu  à  Vicnr,c .  'Et  il  crut  que  c'eftoit  cequi  M*»"^» 
p.t7>.         avoit  dclcixiu  l'Auvergne  contre  les  eliorcs  des  Vifigots  .  11  écri- 
p<*73»        vit  fur  cela  à  S.  Mamert ,  au  commencemeoc  de  474  uu  475,'le 
pnant  au  0009  des  peuples  de  TAuvet^ne ,  de  ks  afliiler  par  fis 
prières  »  auâi4»en  que  par  TexADapIe  qull  leur  SLVck  donné  d» 
p.iys,s74»    pàfx .  11  le  pria  en  mefme  temps  de  lu|r  eôiic^  tfoUqm  lA* 

ques  de  S  Ferrcol  Martyr  de  Vienne.  ■ 
i}.«p<i4.ppU4.    'Il  invite  Aper  fon  ami ,  à  revenir  des  montagnes  d'Auvergne' 
p»s44>  h  Clermont ,  pour  fc  trouver  à  cette  fbîenntrc  de  pénitence .  'Aper 

çlloitdans  ces niontagnes ,  vu  peur  y  chercher  un  reluge,  (ainfi 
CÇ  pouvoit  cftrcen475  au  plultard,  )ou  pour  y  prendre  les  bains 
eaux  chaudes .  'Car  il  y  a  encore  une  ville  appellée  Ouudes- 
Aigues,  àTexticmité  méridionale  de  Ja  haute  Auvcrgoe.£Ce(l 
iiéluï      iâns  douteoec  ]  Aper  originaire  d'Autan  par  fixi  pcrc,  &  d'An*' 
"     *     vef]gne  par  fk  mère ,  à  qui  Sidoine  avoit  écrit ,  pourrezhoner 
' .  de  venir  au  moins  quelquefois  d'Anton  en  Auveigoe  où  il  avdt* 
p.sif . stt.    ^       . 'H     prie  au  nom  de  toute  rAuvef|ae^'  là*Q(k  Vùa 

peut  jug^  qu*il  en  eftoit  deflors  Eve&yie .  ] 
p.i«7.  'îî  parle  dnns  cette  lettre  d'une  Fmntine  qui  efloit  d'Anver^jne 

Ôc  parente  d'Aper,  plus  iainte  ,  dit-il ,  que  les  iâintes  vierges , 
que  fa  mcrc  "rerpccîoit ,  pour  qui  fon  pere  avoit  de  In  venera-  vtnhtrt^t 
tien  ,  &  qui  par  La  crainte  qu'elle  avoit  de  Dieu/e  faifoit  crain- 
dre dcâ  hommes^.  Elle  avoit  une  hy  trc^  vive  ,  vivoit  dans  une 
gpndepenttenoe,&  dans  une  abflioeaoe  très  rjgoussDiè.  EUe 
cfloit  morte  lorfque  &  Sidoine  en  parloir  ^  "vierge  ùm  doul^  JBc 
encore  jeune .  [  Mais  nous  n'en  avonspas  d'autre  huniete .  ] 

ARTICLE  XXIV. 
Df  S.Bm9ofeiFOrémgei  Dtwrfiskttresdc  S.SMne . 

Sid.U.ep.6.p.  [  TL  faut  mettre  à  la  fin  de  473  ou  474 ,  ]  la  lettre  que  Sidoine 
X  écrivit  à  £utrope ,  dés  au'il  fçeut  nue  cette  nation  perfide 
[  des  Vj%otss*eAoit  letii^,  «que  kscaejninseftoientlibi^^ 

p«i(».]tf3,  'Cet  Eutrape  eftoit  Evefque  affi%  loin  de  TAuvet^ie .  Sdoine 
]uy  éaivit  par  un  homme  cxpréi  pour  en^tretenir  l'amtdé  qui 
efloit  entr'eux.  II  le  loue  d'avoir  eu  un  don  &  uneooftion  parti- 
ç^iieIe pour  animer  Icsaum  àia  piec^  ^  àte  cqiQF<>oâK»  par 
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lêsvivesezhortacions .  Ceft  pourquoi  il  le  prie  de  répandre  cec^: 
tegiacejuique  furioname^qui  laoguifToic  dans  la  âim^&dans 
rioncrnncc  'On  croit  que  cet  Eutrope  eft  celui  d'Oranoe  >  à  qui  ^^S» 
le  Papci  Hiiairc  écrit  en  464,  &  que  i'£giilè  honore  foIcnneHe- 
ment  le  27dc  may.[Ufuard&  Adm dirent  que/à  vicilluttrepar 
un  giâiid  nombre  de  vernis  &  de  miracles ,  a  eltéloit  bicaccri- 
te  par  Vcrus  J 'fon  fucceflcur .  *  Une  paroift  ps  que  Too  cofcuft  Gaj.clirrf.».f, 
âeadéBfetenapsde  Pienvdes  Nbeb.  IlatmbuëaoeûbitBner-  «pj^^coiuy 
que  quelques  ounages  que  ^  Genoade  dit  avoir  efté  oonpdëz  c.s7. 

CrunPrenre  de  me{menoin,[&  que  nous  avoDteooo»  parmi 
tœuviesde Saint  Jeroaie.  ]  'il  y  a  un  Eutrope  entre  œuz  qu'on  Conc.t.4.p. 
V.        pretcnd  avoir  fignc  "îa  lettredefauâeàLacid^  '«ficavotraflifté  ^ 
^         *  au  Concile  d'Arles  vers  47 s. 

'Les  ravages  des  Vifigots  firent  quitter  l'Auvergne  fà  plufîeurs  si<i.l.6.cp.io.p 
perfonnes,  &  mefme]  à  un  Diacre  ,  qui  fe  retita  avec  fa  famille  *^S''^*y» 
dans  une  terre  tic  i'£glife  de  Cenform^s  Lvciquc  d  auxerre .  Il  y 
cultiva  UD  peu  de  cency  &  pria  Sidokie  d'obtenir  de  Ceoforius^ 
oall  eo  puft  âiœ  k  imite  entière^  £ùii<n  rien  payer  à  r£g^ 
a'Aiœrre  .  Sidoine  en  écrinc  àCœforius,&  le  pria  de fiûie  œt- 
lecharité  à  un  homme  que  fôn  rang  &  ùl  neoeflîté  eu  leodoieot 
d^.  Il  paroift  que  ce  Ouoe  devoir  leioanier  eo  Ânvergûe 
après  avoir  feit  fa  moi  fTîjn . 

[Il  y  avoir  ,  coinme  nous  avons  dit,  quelque  trêve  entre  les 
Romabs6c  ies  Gots,  au  commencement  de  474  C'cft  apparem- 
ment cciJeJ  'durant  laquelle  Sidoine  ccriv  ic  à  Calmine  Ton  ami ,  I.5.cp4i,p.i4a, 
qui  cftûit  d'Auvergoe^  mais  tellement  engagé  avec  les  Vilîgots, 
quil  avoic  efté  contiaiot  de  porteries  arooes  cootre  propre  pa- 
nie.  Sdotne le  plaint  eacela  d'une  msuieie  fort  cendie  ;  & 
rezbofteànepulaiflèrdek  vemrmcomiiieaBii,  pendant 
que  la  trêve  luy  cndonnott  le  moyen . 

'Lorfque  la  paix  eut  eAé  rétablie  [par  cettetieve  J  Sidoine  écri-  l.9,ep.;.p.si« 
vîtà  î'Evcfque  Julien ,  ne  l'ayant  pu  faire  auparavant ,  à  cau(c 
des  guerres  ,  &  qu'ils  eftoieoc  fous  des  Pnnœs  differens  ,  quoi- 
qu  ils  ne  fulient  pas  bien  éloignez  l'un  de  l'autre .  [  Ainft  Julien 
pouvoit  eftreEveique  dans  la  province  de  Bourges  ou  dans  cd- 
<•  le  de  Narbooe .  j  '  Il  raroift  ce  me  femble  aftez  que  Sidoine  eftdc 
enoore  alon  ibot  lei  ltomaias< 

'Ce  fut  peut>eftreapréslesravagesdes  barbares,  qullécnvità  j.3.ep.5.p.«9. 
Hypaoe ,  pour  le  prier  d';^éer  que  Donide  acbetaft  h  moitié  i^h>n* 
de  la  terre  d'£bfeviUe[rur  JaSioukpcés  du  âoarboaaoii^]  qui 
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avoit  ppnrtcnu  peu  auparavant  h  fa  famille, &  'font  îî  ûvtsitdéfik 

l'autre  moitié .  Ce  Etonidc  qui  cftcit  un  homme  de  quai  tt-,[pciit  '^Jfia*U. 
J.i.cp.94j.47.  biaicûrcj  celui  à  qui  Sidomcavoit  mam^.éjCommc  à  U\\  uni  par-  ^ 

ticulier,  de  quelle  manière  Ferreol  (5c  Apollinaire  l'avoient 
1.3.ep.5.p.7o.  traité. 'il paioift qucn  ce  tenns-d il cftoit Efrlcfîaftiq^c.•SidŒ^ 
«u.e9.5.pxtfL  iieleqi^feiMnM,  en  énxiane  par  kif  à  l'EfelqucTiMei' 
np-^s.  plafte^  'qu'on  i]m]i]ea?oirtffifté  vmfiettmpKS  àsoGoDcîby 
Gai.chr.t.î.p.  j-  fjinj  aiiedWia  cAoic  Evdîjue .  ]  'On  met  m  TliBcilaae 
594.3^       EWiqnedeGeneveydiMonoerçaitrïen.r  Jenev«9'xîaiqi]l 

noitt  crapefcfac-iie  dire*  i]u&  ddl  k  ia^^ 

ARTICLE  XXV. 
2kSJiiuffk0  BvcJqutdtTwd^tffTArhogafe  Comte  Tnveu 
si(Li.7.eiMe.p      IDOIKB  cfidca»  fwfienda ODobfedesgaeistt ,  <!ccû 

Evefquc  de  Tool,  pour  luy  ipcomuMUoer  «ne  pertonnc  II  avoïc 
lié  amitié  avec  cet  Eveique ,  quelque  éloignez  qulbfuflcnt  l'un 
de  î  autre  :  &  il  eufl  fouhaitédc  luy  aller Tuy  mefme  donner  des 
marques  de  (bn amitié.  Mais  les  gL;crrcs  qui  rompoient alors  la 
communication  ,  leurpermettoicnt  à  peine  de  s'écrire  quclqiic- 
L4.cp.i7.p.Dx.  fois.  'Au^cc  elloïc  an  fcrt  ancien  £vefque,&run  des  plus  1  il uf- 
très  pères  des  Gaules  ,  célèbre  par  Ton  éloquence ,  par  ia  (àesxo 
pratondc  ,  par  À  fty,  pv  fetorovres^  par  toatesfiiim  ét'waeà» 
ta^en  no  mot  digoed  eftre  éotnppé  h  Saint  Lowpde  f  lOKSr  £11 
Saiifl:9.4si.  £Lttt qœlôii  Eglife  l'honore, } "ipxâsfls  M^dnSauflày  rnndeib 
fiioccflèuis  l'a  nis  dans  Ton  martyrologe  le  S  de  jniÛet;  CIln*eft 
pas  néanmoins  mefme  dans  Ferrarius .  ] 
fc^'^*'^      'Il nous  refteenccTre  un  mcxiument  de  fa  fcience  &  de  fonzelc 
dans  une  efpecc  de  poème  qu'il  adrcfîea  Arbogafte,  Comte  *  & 
Gouverneur  de  Trêves  ,  defcendu  de  cet  Arbo^'îOe  [  Françtjis 
de  narion,  Ci  ceîebrc    par  ia  valeur  &  par  ion  ambition  du  tcnjpi 
c\%eyz,       de  Tbeodofe  I.  J  Celui-ci  n'avoit  pas  moins  de  courage  ^  mais  il 
p.t«4.b.      avfâedr  jiliiah  ▼maUe  idig^  ^ue  n'aïuk '  pas  lâme .  Su 
peie  nommé  Arige ,  éc  ùl  mete  qmTmtcflcoie^  sVÛaiençac^ 
quis  beaucoup  de  rrpntarim. 
B.c.  IHnr  luy  il  paflbit  poor  un  bomme  jufte^cfaafie,  fobre,  illliftm 

Sid.U.ep.i7.p.  en  toutes  fortes  de  bonnes  qualitcz.  '11  avoit 'mefme de  reloquefl-* 
ce^&cQoiavoicUpurecédekhDgMelaûaeattBiliettdcabK^ 
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huvf,  [  cVftàdiredesFrançds]^iiiik)minuiencenooipiIf8â4 
Ainû  il  rcdêmbloic  [à  Cefar  âc]  à  ces  autres  Capitaines  Romains» 

qui  {â voient  manier  également  h  plume  &  I  epée .  IlavoîraiifTt 

de  la  bonté  &  de  la  civilité.  ïlaimoit  mcfinc  Li  Ieét:ure  des  livres 

des  Saints.  'II  gouvcrnoit  avec  beaucoup  de  làgcffe  la  ville  de  DuCh.p.s«4« 

Trêves  ;  '&  tàuuic  voir  en  me/me  temps  qu'il  avoir  une  amecle-  ^" 

vée  audefTus  des  grandeurs  du  iicclc .  En  un  ma ,  un  pou  voie  dire 

qa'eftanc  laïque ,  il  avunt  le  meàm  &  k»  quaUcn  d  un  Mat  . 

'Mausobctaigooki]u11iMibftinpAtMipittac^  tn^Us.», 
m  tempoù  ceux  qui  avQÎent  leplin  d'avdeurpoiir  eoamflo^^ 
poufOÎcutCàcauiê  des guerres  qui  ravageoient  tout ,  ]  ni  le  garder 
poureux ,  ni  le  laiffer  à  Icursenfens.  Cefut  fur  cela  qu'Aufpice  p.s«4.b. 
qui  Tavoit  vu  depuis  peu  à  Touî ,  hy  écrivit  'pour  Texhorrer  à  p.S65.a.b. 
sVxaminerrigoureiifementluy  ineiine,  &  à  déraciner  jufqu  aux 
moindres  fibres  d'un  vice  fi  dangereux ,  s'il  en  rcconnoiflToit  quel- 
qu'une en  iuy .  ildjt  <^uc  ic  meilleur  remède  j»urcela,  ccfti  au-  h. 
moûic.  'ïl  veut  qu  il  fe  prépare  à  la  dignité  de  lepifcopac  ,  qu'il  clîUJk, 
dit  lujr  eftie  déftmée.  £t  UÊmUeqoeoela  îuy  eaft  méftoaùs  Mcsx. 
pnbfiquènient  par  une  nàx  venâe  dd  ad  .  'On  mec  Y9ts  ce  GaUhr.t.«. 
temps-ci  un  Arbogafte  Evefque  de  Chartres. 

'Aufpice  recommande  à  Arbc^afte  d'honorer  beaucoup  l'E-  DuCh.pJ*i* 
vefqne  înmblîque.'II  efî  vifible  que  c'efloit  l'Eve^quede  Trêves,  Buch.bdgl.19. 
'que^idoioe  appelle  fans  le  nommer  un  homme  parùic  ,  dikr.  ^siL^^ijl 
heureux  pour  polieder  toutœ  les  ^'crnis  6c  dans  ion  cœur  &  p.n». 
dans  leiUme  des  hommes.  'Cependanr  le  iiom  de  cet  illuflre  Buch.p.570. 
Prélat  ne  fè  trouve  poiiu  aujourd'hui  dans  les  cat.il<^ues  des 
Evdqoes  de  Tteves ,  ce  qui  fiiit  vatrqu'il  ne  s'y  âuc  pasexxn^ 
mafoenc  afiefièr'.'Mdên  qui  a  oontioué  les  Anoaln  de  Trêve»  '^«m.I.t.p. 
de  Broverof ,  veut  pour  maiotentr  l*boiMieiurdeièsâuak|gQes  ,  "^'^7* 
I*    qulamUique  ùàt  odiii  qu'ils  appellent  '  HiàKK^& qqelqtie&is 
dii&remmenc. 

'Sidoine  fiit  fans  doute  fnrpris  de  recevoir  une  lettre  d'Arbo  Si<iJ.4.ep'-«7'P' 
gafte,  qui  Iuy  demandoit  quelque  explication  des  livres  lacrez  . 
'11  s'en  excuû,  avec  beaucoup  d'huraiijté ,  comme  d'une  choTc  p-»»»."»» 
qui  eftoit  audefîus  de  \uy  ;  &  récrivit  à  Arbogailc  ou  Arvo- 
gade  y  comme  il  l'appelle ,  qu'il  ne  devoit  poiac  chercher  d  au- 
net  lonneiesque  celles  qu'il  avoit  autour  de  Iuy ,  non  (edetneat 
dam  fCD£venpiiiiaÎBeiiœKdans&Xjoup[deTxok^  }&  dam 
Aufpice  t deToak ,  )  delqqdstl  fait  un  geand  tkigs .{Jevcyojf 

i/ooEoKre,  Jamric,  Jammeie,  famneric.  On  met  Murctpté»  lufi  annrVoliifien;  qfCan'IUUXuM^JTtt, 
CtdbeonR<W>4M,L£c/ainUiVieTiiottvcn  475-1  ■ 
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Es  bien  en  quel  ttinp»"de  iôa  cgéaopat  il  a  pu  écnitotte  m 
ire.} 

ARTICLE  XXVI 

SéiiÊf  Si  dcine  écrit  h  Fûu^e  ;  va  à  Vienne  &  â  Lion  ;  trévaiMe 
pour,  ApoUinaire  fufpeSi  aux  Bourgfù^nons , 

Sùl.I.^•l^9•^  fXTOns  croyons  pouvoir  raporter à  IVm  474, ] 'la  fcoonde 
»<».  J.  >l  lettre  de  Sidoine  à  Faufte,  qui  nous  apprend  que  Fauâe 

avoitenvoyé anx  Bretons  f«  compatriotes,  un  Evefqne  nommé 
"Riocat,  [  qui  apparemment  eftoit  de  h  mcfme  natwn.  ]  Riocat  V.Fa<ifie$ 
paffa  par  Clermont ,  &  fut  obHgé  d'y  demeurer  deux  moiî  au  5» 
moins  à  caufe  des  guerres .  II  montra  à  Sidoine  divers  ouvrage» 
de  Fau(le qui  apparemment  ne  luy  eftoient  pas  nouveaax,puir« 
qulln'mdj^rieoaeparckniier^Ce&epeiic-c^  ap 
«>ttft]'uiielect»  àk  Faufteiè  plaigcKÛc  de  o'avoir  recm  depu» 
feng-temps  aucune  lettre  de  Sidobe  ,  n'ayant  point  en  effet  re- 
œu  la  dernière  que  Sidoine  loy  avdt  écnce;  &ilr  le  prioie  de ïuy 
en  écrire  quelqu'une  bien  longue . 

[Lorfque  le  bruit  de  la  guerre  fut  pafré,]'SiddneIuy  fît  répûi> 
iê,&5excufa  de  h  faire  longue,  parcequ 'il  n'avoir  point  de  ma- 
fîcre.  Mais  lorlqu'jl  alioit,  dir-il ,  plier  fa  lettre  ,  ilarriva  une  cho- 
fc  qui  luy  donna  un  ample  (ujet  d'écrire.  'On  i'avertrt  que  Ri  ocac 
porcok  quelque  ouvrage  de  Fauile  qu'il  o'ju^c  point  encxnre 
▼tt .  Riocat  tfldt  parti  Ja  viiUe  pour  oeatbaer  £6a  vojragp .  Il 
ccNifutapiiéi  hof  à  toute  faride,  Fatteignit ,  Tarrefta,  défit  Ces  pa^ 
quets  y  diUtrouvaoequ'ilchercIioit  »  ôc  nele  laiiiËi  peint  aller  ^ 
qu*ii  n'euft  lurouvrage  de  Faufle ,  ôc  n'en  euft  fait  copier  divers 
endroits  par  des  notaires  [dans  le  lieu  oii  Riocat  devoir  coucîier .  y 
'ildécrit  admirablement  cette  rencontre,  ouil  trouve  une  belle 
matière  de  fc divertir  avec  Faufte ,  en  kiy  faiiant  des  reproches 
de  ce  qu'il  luy  avoit  fait  un  fecrct  de  cet  ouvrase ,  &  en  luy  en 
iâifant  l'éloge /De  la  manière  dont  il  parle  de  cet  ouvrage,  le  P.  v.  FauAc^ 
Snmnd juge quectolidl auciiD-decsiEt  que  noiti amtaiyour*  ^ 
dliui  fous  le  no»  de  Faufle. 

[  Nous  raportons  àrk  findePan  474  Jle  voj^age  qoeSdoioeftfr 
à  VieoDe  [&  à  Lîod  }eiraiitOQne^&  lorfque  la  laUbn  Gonunenfa  à 
K6x9M,p.m'  délivrer  l'Auvergne  delà  eraiDte[  des  Vifigots.  ]'I1  vit  J»rivaga 
du  Rhône  <?c  de  la  Sone ,  bordez  des  greniers  que  le?  /oins  de  S. 
Patiedt  avoieut  (emplis ,  ^  Aiaû  »  iut  vraiicmbiabicmeoc  e»  ce 
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t  Saînr.  iHDps^  que  ]ce  faint  Evcfque  de  LiorV'fignala  fa  charité  dans  p.i<l.ii«r 
toutes  les  Gaules ,  ruinées  par  les  Gots  qui  y  avoient  brûlé  les 
moiflbns.'L'Auveriîne  fe  rcffènrit  aiifîi  de  Ces  llberalitez  ;  ce  qui-  p««<^« 
obligea  Sidoine  deluy  en  fane  un  remerciement  magpîôque  au 
Dom  de  tout  îe  pays ,  [  peut-efîre  l'année  fuivante. 

PuifquM  vit  les  bords  de  la  Sone  ,  on  a  lieu  de  s'aflurer  qu'il 
paiia  par  Lion  dans  ce  voyage  ;  Et  ranicelamefinc  onoendou- 
taàit  pas ,  miifque  c*efloiC  ùt  patrie  ;  de  ibrte  qu'il  peut  tuen  y 
ftfoir  paflë  oc  en  aRant  &  or  leremnc .  Ce  fut  appaieaimoiit  à 
lioojqull  vit  fa  iîlle  RoTcie  élevée  che^  ùl  grandmere;  &  il  en  ep.i6.p.t4r. 
manda  des  nouvelles  à  PapiauiUe  &  £amtac .  'Mais  le  principal  p.t4ff.i47'. 
fujét  de  fa  lettre ,  eft  de  luy  apprendre  que  l'Empereur  Nepos 

^      ''cnvQfoit  à  Eodiœ  Um  ûcxe  ^  ks  pioviiionsdeladîigpicé  de  Pa- 
trice. 

[On  peut  raporter  à  ce  temps-ci  ce  qu'il  dit  qu'il  avoit  vu  à 
Lion  en  paffant ,  Himere  difciple  de  Saint  Loupde  Troies,"qui 
Favoit  peut-eilre  aufli  ck\  é  au  iiicerdoce.]  11  en  fit  un  éloge  ma-  p.tooi4oi. 
gniHque  dans  uoekttie  qu'il  écrivit  à  Sulpice  pesé  de  oe(Î£roe»         .  . 
Fe  :  [  Et  c*eft  une  Me  vie'dWSabt. . 

Ehaotà  Viennejilalla  viûcer  le  tontbeaude  Mamert  Ûau-  1.9^^&.pj<j4. 
êkti  fecherami ,  &  6tcD  pleurant  ^ûepitaphe . 

'Il  trouva  à  Vienne  Thaumàfte  foocouftn  extrêmement  affli-  l5.cp-6-P-»3f4 

de  la  nwart  de  fâ  femme,  &  fort  en  peine  pour  Apollinaire  Ton- 
hrerc  ;  parcequ'on  tafchoit  de  perfuader  à  Chilperic,  [  Roy  des 
Bourguignons,  ]<.]u'it  vouloit  fouiHcttre  Vaifon  à  l'Empereurdoiît  ep.7.p.i34.J3  5^ 
il  eftck  ami .  Car  quoique  les  Bourguignons  fuflèot  alliez  des  ].i.ep.4.p.6<.  * 
RjooÈÛoSf'ôe  que  ClulDericpriA  mefme  k  qualitéde  General  de  Ls.ep.6.pir34« 
lenn  années ,  'cela  »empdchioi(  pa^(p*ik  n'euffeotdes  piques  t.3,e^.4.p-«<. 
&  des  jakiufies  les  uns  contre  les  autres .  Sidoine  écrivit  donc  t}<iep»6.p.<i4 
[de  Vienne  ou  de  Liot>  lorsqu'il  y  repafla,  j  à  ÂpnUioaiv^afin  de 
favoir  s'il  defifoit  qu'oit  prilï  quelques  précautions  fur  ce  foup*» 
çon  qu'on  avoit  dcluy,  durant q^i'il  feroit  en  ces  fjuarriers^  !:i,!uy 
promettant  en  ce  cas  d'avoir  foin,  ou  de  le  mctric  Uen  avec 
Chilperic  ,  afin  qu'il  neuft  rien  à  craindre  ,  ou  de  s'afiurer  au 
moins  de  la  mauvaiieuiipoiiuon  aece  Prince  y  afin  ^u'il  puiè  (c 
tenir  fur  fcs  gardes^ . 

[Je  penfe  que  SddÎDe  ittourtta  en&ite  (  Don ,  JoilClûIperic  cp-r-p^^rf^^' 
iaûfoit  fa  refidcùoe  ordinaire^tSc  que  ce  fut  Ikinsull  découvrit  lt.'5xp!7.p, 
d'où  venoit  ce  qu'on  avoit  dit  contre  Afx>llinaire>U  £ik  ntielon-  134^'  35- 
guede(criptm  des  auteurs  de  cette  accufation ,  kas  que  j'y  ^P-'s^'sr» 
yaîflb  voiff  aut»  cbolè^  ûnoaqfxe  c'edcient  des  Romains  de  iâ»  - 

l  i  iîj 
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P-«J4.        te\m     profè^ficn  'îl  en  écrivit  àThanmaite,'pour  rafTurer  que 
'P**^^-       cate  calomnie  n'a  voit  point  fait  d'imprclfion  fur  Ciiilperic,  ÔC 

qu'elle  n'}' en  ièroit  point  non  plus  ;  apparcîTimcnt  tant  queia 

Reine  conlcrvenoit  le  pouvoir  qu  elle  avoit  iur  ion  cfprit . 
Lt.ep.7.p.ti4.    'On  peut  lapoi  ter  àce  tctiips-ci  la  lettre  qu'il  écrivit  à  Audax, 

pour  le  congptoler  de  ce  qnll  atoit  diéelaréà  la  charge  de 
n,fM,t7-     mfèt'de  Rome  par  Jule  Nepos . 


ARTICLE  XXVIÎ. 

SùieimtritvâiUt  ^eur  Ufey  :  vmI  t Auvtrytt  ceàit  aux  yîjipts  :  H  ^ 
fait  ptifêmutr  ,  &  ékSvri, 


Sid.lr.ep.i6p.  *T    I  c  I N I E  N  qui  a  voit  apporté  à  Ecdice  la  dignité  du  Patri-  ^ 
ii.3^p  z.p.7 1.  *  >  ciat{ ^ la  fin  de  4  74,3^?cnoit  encore  pour  ménager  un  trai- . 
'  té  de  paix  avec  les  Vifigots  :  èc  l'on  eipeioe  un  lieufenx  fbocéi 
de  cette  négociation ,  à  caufe  des  bonnes  qualités  de  ce  miaîftie 
F'7s»        que  Mepos  en  avoit  chaigé.^SidcBne  écrivit  doncau  Piatrice  FdsK 
^7  igaac  luy  en  demander  la  vcr!té,1uy  fai  fant  en  mefnie  tempi  des 

reproches  de  ce  qu'il  ne  luy  écrivoîc  point  depuis  long-temps . 
iz.cj?.6.pa$4,     'W  écrivit  vers  le  mefiTie  te mp-;  nne  lettre  digne  du  zfîe  d'un 
Prélat  de  l'Eghfè,  à  l'Evefquc  BaliIc,  qui  avoir  quelque  part  dans. 
paJz-if4.    cette  negociation/pour  faire  inftance  qu'il  y  euit  un  article  dans 
le  traité  ,  qui  donnait  au.K  Catholiques  fournis  aux  Vifigots  le 
pouvoir  d  ordonner  des  Everques  j  ccqu'Euric  ne  leur  permet- 
f-^*^       tok  paf  de  fiiie/Ge  Baiîle  dloic  encre  Aries'Mariêille,  &  Riéi. 
n.p.73|Garxî«.  ^Cïîft  pouiquc»  on  juge  qull  eftok  Eveique  d'Aix  en  P»ivenoc 
rLêo^t.'T.p!74t.  On  croit  encore  que  c'eft  ce*^Bafile  Preftre  d'Arles  en  448, &  de- 
5*ï-  puis  Eveiquc ,  dont  parle  S.  Honorât  de  Marfêillc',  dans  îa  vie 

&dJ.7.cp.6.p,  s  Hilaire  d'Arles.!!  avoit  un  efprit  fort  viÇôc  une  grande  fn 
cilité  de  pp.rîer  ;  &  un  Got  Arien  nommé  MoJahaire  ,  seîlarjt 
voulumélcr  de  parier  ou  d  c'airc  pour  Ion  lierefie  ,  il  l'avoit  ac- 
cablé par  une  foule  de  pa(ïàges  ,  apparemment"dans  une  confe-  memjnî  ^-vi- 
rence  oîi  Sidoineavoit  aflidé.  Le zelc qu'il  avoit  ûit  paroillreen 
cette  occafion  ,  porta  Sidoine ,  qui  d'ailleurs  avoit  toujours  efté 
w^tx,xu,  fort  ttotavec  lu7,à  îujr  écrire  fur  k  paix  dont  00  parlbit/pottr  luy 
recommander  festntercib  de  la  Iby,  &  gémir  avec  hsf^  œ  que 
kf  Prélats  nesbppoibient  nos  avecafTez  de  vigilanoe^ux  efforts 
que  faifôic  le  démon  pour  umiioer.  'Ainfi  tes  fenriniens  de  ion 
niimilité  qui  paroiflcnt  beauconpdans  cette  mefme  lettre,  ne 
i'enipeichoient  pas  d*agtr  avec  zele  &  avec  &rce  pour  la  venté. 
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l^dix  à  qui  Sidotoe a vok demandé  des  fxmvdksde  la  oego-  l.3.ep.7  P-7i> 

dation  de  I Jcjnien/rK?  ptrf  ferçfouârç:  n  îuy  répondre  ,  n  ayant  l.*.qp.j.p.93« 
rien  de  bon  a  iuy  mander  :  De  forte  que  .Sidoine  luy  écrivant  une 
féconde  fois  par  le  jwt  Gozolas,  le  pria  de  luy  écrire ,  non  pour 
Inydire  des  nouvelles  ,  mais  pour  iuy  donner  une  marque  de 
ioa  amitié .[  Cefutdoiic  d'un  autre  eodim  qu'il  apprit  j'qu  un  l-7««p-7  P'ii5 
-  des  aitida  die  k[»is(]nrcD?oidGk£ttre  avec  les 
4k  kwafaaiidotincr  rAttvcf^.  C  On  peut  loger  comb^ 
tôt  toaché  ,  Jluyqui  ne  pouvoir  fiaff ri  r  les  barbares  »  lorsmef^  «9.14.9.105.. 
me  qu'ils  ^mbloientcftre  bons/qtdcraignoit  furtoutEuric  à  'i- 
cauicdc  foo  averCon  pour  les  Catholiques,'  &qui  (âvoit  que  les  cp.7'p.»»3.i»6. 
Auver^nrîcs  aynnr  refiftcavcc  une  vigueur  extraordinaire  aux 
Vifigots,  ne  pou  voient  devenir  ieurs  fujets  iâns  devenjr  kurs  cC 
claves  ,  ou  pJurcjil  les  objets  de  leur  cruauté/C'efl  pourquoi  li  P-«*î-''7* 
écrivit  à  Grec  livelquede  Marieiik  pour  acinander  avec  inrtan- 
Gc  ijuel'aioVKCordaft  point  cet  article ,  &.que  l'Auvergne  a^ 

^  faottCDCore  miens  iôuffirircottt  ksoMiisdekgiierre/qu'iiiie 
jfantttde  fi>  hiooteiiiê . 

'CeperKlant  il  en  fidlat  pafTer  par  là,&  avant  la  fîoduTegnede  7°"  r  Got.c. 
Nepos,c*e(l  à  direavantle  iSaoîill  475£aricdeineura  maiftse  ^^-p-^?»* 
deCîermonr.  Ecdice  nima  mieux  qmrtcrle  pays ,  &  s  en  alla  en 
Italie, où  Ncpos  lappeiloït  aupre'sdeluy/Sidoineeull  volontiers  SKJ^.I.7Jep.7.^ 
jfeit  la  mefme  chofè:  f  Mais  l'amourde  Ton  peupie/Sc  l'obligation 
de  fa  charge  l'arreflerent.]  Ainfi  il  fe  fournit  à  l'humiliation  oîl  ^•♦•«P*»*^*^ 
Dieu  le  redu  iloit.  ëc  s'humilia  encore  en  trouvant  bon  ^uc  ies 
fliadens  âm»  iémblaflbic  le  négliger  de  Foubrier . 

[  GetteafflîâiGn  lut  bien-Mft  û^ivîecTiiiieantDe^uî  ne  le  fur- 
prit  pas  MparennnicntJîCar  on  croit  qu'Eutic  ne  voulut  paslaift  i»  pîilBuc?i 
1er  dans  (a  nouvelle  conouc  f!  l  ,  un  homme  aufli  af&âioonéaax  ^  s-^  ^^»  * 
Romains  qu  edoit  Sidoine,  [  uni  d'amitié  &  de  parenté  avec  les 
pcrfoones  les  plus  oonfiJerablcs  des  Gaules ,  ]  '11  elè  certain  qu'il  sid.l.s.cp.j.p. 
fiïtcnfiîrmé  aliez  long-temps  dans  lecliaftcau  de  Liviaoc,"à  qua-  a  n.p.u. 
trcou  cinq  lieuès  deCarcailone  fur  le  chemin  de  Narbone  ,'011  il  ep.3.p.ii4.Ms 

^  fci^ic  beaucoup  quoiqu'il  y  luil  ailez  libre .  11  pdoit  le  jour  à 
recevoir  les  civilicez{  de  ceux  qui  le  veooicnt  viûter,  J  &  U  nuit 
à  lôupiier ,  fans  pouvoir  prefque  repolcr  à  cftttlê  «le  deux  vieilles 

kit,      Gotkes  qui'eâoieat  auprésde  iacfaambie.  [  Je  ne  fçay  sll  ne  fiiue 

point  raporter  à  ce  ten^ftofee  que  S.  Avitede  Vienne  écrit  à  Avît.ep^»5,^ 
ApolH  Haire  fils  de  Sidoioe,qne  Ton  avoir  calomnié  atipiés  é'AJa*  ' 
ric[hl9  d'Euric  ,  ]qu'tl  voyoit  le  mefoie  fort  paAêr  des  pères  aux 
enèuis  fàcps  ïeikt  d'une  raeâneeavie.  Mais  nous  avonsaaffi  g 
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ajoute-t-il  ,  Icmcfme  fujet  qu  eux  cîe  nous con/ôîer  en  la  mireri-  ** 
corde  de  Dieu ,  puilque  malgré  tous  les  efiorts  de  la  jaloulic  ,  " 
malgré  toute  la  malignité  des  envieux  qui  nous  dcchiroicnt  de 
tOLiscoftef,  toutes  les  fois  que  noftre^millea  elle  attaquée ,  elle 
a  pu  Ce  voir  accur^c  mais  non  pas  elkrcreconnuc  criminelle. Pour  * 
moy  ,  continue  S*  Afîce,  jediuve  un  grand  modèle  dans  mon 
cher  Sidoine.que  j'appellerais  auffi  monpere ,  û  {e  Tofim ,  &  je  ^ 
Gr.T.h.Frlt.      ^  {uy  fout ceque  peut  ûuffnr  uo  Ëvcfque  .  'Nous  venoos 
c.»^.p.»«j.b,  çp^Qjg  ^  jiufrg  per(ccution  s'devcr  contre  Sidoine  ,  [  mais 
comme  on  ne  dit  point  qu'elle  ait  cflé  portée  iufqu'aux  oreilles 
des  Princes^  îl  femble  qu'elle  ak  moiosde  zaportà  ce  que  die  S. 
A  vite.] 

sid.I.s.ep.  j.p.    'lyicu  tira  enfin  Sidoine  de  Liviane  par  le  moyen  de"Lcon/mi-  V.  Ncpos. 

«p.ai5.       niflre  d'Euric,  homme  d'efprit  &  d'érudition,  que  Dieu  cotiicr- 
voit  dans  cette  Cour  barbare  &  Arienne  pour  Ja  cooiblatioo  de 

l.4.eM«.pjiS.     ferviteurs  11  âlfeic  une  pto&ffioo  particufieve  d'eftime  de 

ip!zi4.îi5.  d'amitié pourSidoine.^Lorfquece  Prdateftoàtietenuà  liviane^ 

LeonKor  demanda  '  une  copie  de  la  vie  du  philofopheApollone  u 
de  Tyanes  par  Philoftrate,  &  le  pna  de  la  revoir  luy  metaie.  Si- 
doine ne  le  put  faire,tant qu'il dcmenra  à  Liviane.  Mais  lorfqu'it 
ftit  revenu  [  à  Cler mont,  ]&  qu'il  eut  un  peu  de  loilir,il  fe  halta 
de  iiatis&ire  à  ce  que  Léon  luy  avoit  dem;indc,&  luy  envoya  cet- 

p.»i<.        te  copie  avec  une  lettre  ,'où  li  relevé  un  peu  trop  la  fauÛc  vertu 
d'ApcUofK . 

ARTIGL£  XXVIU. 

De  S.  Abraham  i'/Uû^  à  Chrmont  :  Des  moines  de  Criant. 

CfittMjuiu   [     J  D  o  I N  E  revint  donc  en  Auvergne  Jgouvemer  fbn  peuple 

»j  fous  la  domination  des  bp.rbares,  qui  opprimoient  alors  les 
Gauîc»^  M^iis  toute  la  dureté  &  la  tcrocitédes  Vifigots,ne  Tem- 
pefcha  point  d';igir  toujours  avec  une  vigueur  toute  chrétienne, 
&  d  cclart- r  comme  un  docteur  admirable,  &  un  véritable  pcie 
Gr.T.h.Fr.U.  desCatlioljques .  '£unc  donna  pour  gouverneur  à  l'Auvergpe  , 

&  ^ux  pays  des  environs/  un  nommé  Viâioiius^ui  âiiôir  pnlè^  a. 

Gi'c'i^pjfxM   i.rOn  peut  clouter  fi  ce  n'eft  point  meuric  une  traduûion.lMaisleP.Sinnood  l'cntcnJ  d'une 
~    .  P    ^  <  copicj(8c  il  moatre  que  de  (candi  bQOimes  ne  plaignoient  poioc  alors  leur  cemps  &  leur  peine 
\  ttÎK  de$  copies ,  <m  à  les  rermr  afin  de  les  rendre  exaâes. 

«.*a. Grégoire  de  Tour 5  f^it  commencer  Viftoriasenla  14?-  annéed'Ennc,[  qui  (croit  l'an 
^tejceviefiarooius a  iuivi.  Ma^s  il  die  aulli  qu'il  ^vcm»  ocut  ansQuiqu'ea       &  qu'Euric 
eiic«we4ai»  aprés^Uicf»  donc  mort  eii49|i4t  il  eftin^ 

ÛXKk 
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'  les  violeoott  «  plus  noires ,  Si.  les  defbnites  kilplasdeceflablei» 
On  craie  que  c'eft  celui  iâos  le  coofêotement  duquel  Sidoine  ne  Siââ^.i9.p, 
vouîdt  pas  /ôrrir  des  terres  des  Vifîgots,  mefme  po-jr  aîîer  vifîter  ««'K*^** 
(es  meilleurs  amis,  [il  ne  fit  fans  doute  paroiftrc  d  abord  que  ce 
qu'il  iêmbloit  avwrde  bon  ,  ]  'puifque  Sidoine  ne  llionoroit  pas  Sid.K7.^7.p» 
milemeot comme  Ton  patron  dans  l'ordre  avil,  mais  fegiorifioit 
de  l'avoir  pour  fih  dans  l'ordre  ecdefiallique  ,  &  rainaoic  coov 
Wcflant/oo  pere{On  vck  porll^  qu'ileuahCttholiquey  âcù» 
nom  montre  ôaH  eAoic  Ronuûa  J  waine  I19  doooe  te  tîiipe  àc 
Comte ,  &  Grégoire  de  Tours  cdui  de  Duc  :  &  1*01  doit  qœ 
c*eft  qu'iln'avoîtd'abonl  que  le  gouvetnemeoederAuvergiie;  .  . 
l'ufsgcfdu  V-  fiede,]  du  VI.  &  des  fuivans ,  eftant  d'appeUer 
Comtes  ceux  qui  ne  cn'^vrnni^-.f  qu'une  ville  avec  foa  tctn* 
ioire,  &  Ducs  ceux  qui  en  gouvenioient  pîuficuîs  .  ' 

•Ce  Comte  fit  voir  ,  dit  Sidoine  ,  l'amour  ardent  qu'il  avoit  ^f^j,fjaoi^ 
pour  ks  ièrviteurs  de  J.  C,  par  celui  qu'il  c^maigaa  pour  Saine  • 
Àbiahaiii  Abbé,[doQC  la  piecéeftoic  alors  la  cooTolatioD  des  B- 
âda  cfeGleniionc  y    de leiir£^ue.]'GeSakt eOait oé  fbr 
leslxidide  ffiùphnt^Qirâ  ÛM  doute  dm 

Sr^^dm.  Perfei  ]  Il  s'y  éleva  de  6»  tenpi'W  gnude  vaieatàaacMtK 
ks  Chrétiens,  [qui  fut  commencée  en  420  parie  tUof  Udegerde, 
&  continuée  durant  |oans  nu  moins  par  Vararane,  &  Ifdegerde 
II.J  Abraham  qui  avoi  t  deflors  cmbraflc  la  pieté ,  voulut  aller  Gr.T.v.p^j. 
en  Egyp^  ,  foit  par  la  feule  dévotion  de  vifiter  le?  faints  ermites  P*'^^ 
qui  «ipcupïoient  les  folitudes , [  i'oit  pour  fuir  2i\:\\  la  periecu- 
tkjoj'œmmc  iai/bicnt  un  grand  nombre  d  uutrci  Periàas.  ^Mais  sacr.I.7.c.iS.p 
9  tomba  eatie  les  mains  des  perfêcuteurs  qui  avoieoc  mis  des  355  {>- 
«Rdeilnrleidiemnspoiir  aneOer  eeux^oi  lUyoîat  ^Ilfbt  ^^^^T^^ 
nOetté  très  crodleoMiirt  *paicequ*il  fiiiroïc  praéffioa  d'tBtn^Gt.T.pAeu 
Quiérien,  ôc  leofamé  dans  une  prifin .  il  f  demeura  diq  ans  '  ^"HP^A 
duatg/S  de  chaînes ,  qui  ne  le  ferroieot guère,  à  caufê  du  peu  de 
nournturequOT  luydonnoit'Cefiit  ainfî  qu'il  eut  fait  à  la.  gM-  ^.,01, 
te  des  Martyrs  ,  &  acquit  le  titre  de  Confcffeur . 

'SGregoire  de  Tours  dit  qu'un  Ange  le  tira  de  la  prifon  ^Mais  Gr.T.p.Sdi. 

^Ê/fiu      Sidoine  le  cortfente  de  dire^qu'il  s'echapapar  «quelque  adrefle  dSii.p.xot, 
de  la  puifTaoec  du  Roy  de  Perle  .11  renonça  eofuitc  à  fa  pat  ne  ,  p,ioSjGr.T.p. 

(Sec.      VommefePaimfdMA1xalum/&ramtWKllerdam]ogiaii*  té^^ 

desvilfes ,  la  piovideiice  ét  Oieu  leoDodiilfic  juiqultCkannoot,  «^»>9* 
oh  il  Tint  fêuvcochalGuit  les  démons  par  tous  la  codioîti  oU  il  ^mI. 
ndlbit .  '  j  1  fe  o^nrenta  pour  demeure  auo  fiea  tfes  pauvte  j  &  ^lof. 
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p.»ot,        d'imf  cnbane  couverte  de  chaume      venu  [  pIutoftqycTôat 
oii  li  ic  timvcàc  lediùc,  ]  luy  o(U  toute  fx^oTée  «iaoïbicuadc  de 
"  vanité. 

iWdk  '  'Une  lai0a  pasd'cftrc  recherché  de  tout  le  mondc,6c  il  fijten- 

p.209.  ha  cocitraiot  d'accepter  la  cliarge  pcmble'de  W  conduite  d  ua 
<kXb.Fr  .i.a,  monaficitl^peUéde  &  Cyriaque ,  *  ou  de  Sant  Cirjqoie,'' qu'on 
«  v.pl'pfsoL  txjmme  tujour  dtnii  deS.Giiîue,c*eft  du  Martyr  dont  ooàkh 
i  Sa  v.gfl8.i.p.  |èfte  ktôéc  juin  avec  &iintc  lulitte  ùl  mère  £  6c  qu'on  nomniç 
îsid.p,zo9.  oràioaiTcmetit  S.Qt.^II  baftit  merme  Icglilc  de  ceJt^A|W  &C 
i'GrX^.F.p.  dedice  à  Dieu  fous  IeiK)m  de  ce  fsànt  ^artyr/(k  qui  (êrravjour- 

d'hiii  de  paroicc  n  un  village  voilîn  ceicbroir[  toiii  les  an«  ] 
/Gr.V.*p,M»-  avec  grande  loiennitc  la  felie  de  cette  Eglifef&de  Saint  C  \  10:1 

patron  J  &  il  y  invitoit  r£ve{que,ôc  le  Duc£  eu  Gouverneur  du 
Sav.p.354.  pays  .  ]'Le  Chapitre  de  Clermont  y  va  encore  tous  les  ans  à  la 
fof.  de  S.  C)i  c!C  Sainte  Julute.  11  fût  aufli  ele^é  à  ladigpiiç.du 

Frlit^ti       M^eva  fa  ccmii^  en  ce  lieu»  »ltwfaiitctfabrg  |wr  dn  a» 

p.2ii3.'a.  '  '  Km  dignes  de  celui  dont  il  portoit  krom  ,^Ôc  pr  divets  mir»- 
^  V  p.c.i.t.s<ii^  çles  que  Dieu  «cmloitàii  fondé  de  ia%»  oc  à  1» pureté  de 
/p.s'tf  1-1(4.   ^      On  renuirque  eotrVutres  que  Dîeu  inuJtifîia  une  Sm  ie 

Tjn^'qoi  e/loit  prefque  mnnqiié  à  Ton  rnonaf>ere .  ftcw 
Sidj.7.cpa7.p.  'Lorrqu'il  fut  prés  dc  movirir,  Vicloriu$  k  vint  villrcr  ,  &  Te 
proikrna  tout  pafle  &  tout  iondant  en  larmes  fur  ioa  vjl'agc 
[  pour  l'cmbraflef  J  &  luy  demanùer[c]u'il  ié  rouvinlt  dc  luy  de- 
vant Dieu.Quaodiifut  mortj  le  ine(me  G>aite  voulut  iê  char- 
ger du  iêia  9  ouaa  ipoii^de  toute  la  dépend  de»  fimaUIqs  « 

par  quelques  versquH  fitcoïkmie  pour  luy  (êrvir  d*ep;aplie^ 
non  pour fepwfeutei  l» mœurs ,  les  allions,  &le$vcitmdeea 

grund  homme^mais  pour  fâtûfoire  à  l'affedion  qui  les  a\oit  unis 
p.107.       enfemblc .  ''il eu  fu({  iBcfme  pcié  pue  Volufien  ^^'il  apiidUe,  ion 

âerc. 

*siv^''^*'  Abraham  fut  eiïterré  dans  Ton  monaftefe,^où  l'on  gardc^ 

»*.p.î5«.  jcncore  ion  corpç  fous  l'unique  autel  dc  i'Estlife  de  Saint  Cirgue  , 
/Gr  f  p  8 £4  '^^^'^0  950.'S.  Gicgodfc  dc  Touts  qui  a  fait  là  vie,  tiit  qu'il  fc 

•sw.MSï.  âbfcneoiê  £1  lèûe  fe  1 5  de jujn,[auqud.elle  eft  lairquéejîâr  k 
martyrologe  Rooiamli  peut  eftiomoit  iUfl*  kêàn  de  AwtoU 
re  de  Sidoine  en  4j6  ou  477.  ] 

Sid.p.ie9.»i«,  'A  prés  fâ  mort  Auxane  fut  établi  Abbdde iên moiiaâetf>d[ai$ 
omuae  il  avoir  peu  deikot^^  1»  cipik  fcitdoi^^ 
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tàt  craindre  de  n'avoir  pas  affcL  d'autorité ,  Sidoine  {firiâ  de  ûk 
■  pBOX  Vduûcn  de  vouloir  établir  quelque  règle  dans  le  maï  u'lc- 
te,  d'avoir  (ôin  de  la  fîire  ohre''"cr,  de  p  iiiir  ceux  qui  n'obcî- 
roient  pas  a  Auxinc     en  un  iijQcd'cître  l'Abbé  de  l'Abbé  mcf- 
me.  [Je  ne  voy  pas  en  a ue lie  qualité  Voiuiien  pouvoir  faire  tout 
cela ,  à  moins  qu'il  ne  fuft  Corevefque  de  Sdoioc ,  ou  que  ce 
fuit  un  homme  d'tme  aatotné  &  d'une  pieté  emiaente  ]  'Btio-  Ban  $.ian. 
flitts  le  qualifie  Evefque ,  *6c  Savatoit  vent  que  ce  (bk  celui  qui  si(USftv.M73 
k  fut  de  Tours  [en  49 1  ,ou  peu  apcés .  Il  eft  certain  qull  n*e(nît 
poine  Evefi|iae«ii  cecempMj'puirqueSidobslequalifie  frère  ,  ]7.epbi7.^fte7.i 
[&  non  ipA^PdpCy  comme  oo  voit  qu'il  £iit  tous  les  Evefques.} 
11  luy  confeille  d'éfabîir  dans  lemon  iftered^î  S  Abraham,  les  p^zo»*  • 
GrUtnctr-  ftatiîts  de5  Peres  de  Lenns ,  ou  "deceux  de  Grigni  [Les  Pères  de 
^mm.       Lcrins  font  afTez  connus.]  'Pour  les  autres ,  on  croie  que  c'cftoit  n.p;«r>!Nor,h.p 
un  ou  plufieurs  monsfleres  celebrcs«ice  temps  la  ckns  le  dioœ-  b*ij  j^''*'"^ 

de  Vienne  Hic  l'autre  cûité  du  Rhone^AinficencIlpinc  Gri-  ^3. 
onao ,  qui  e(l  dais  ledioecié de  S.  Pol  Tneaftîo »  naii  ce  peut  »  ^oii.^x. 
dlie  Grigni  [à  deux  w  tmiieiiSs  de  Viemie ,  &  àla  droite  du  ''^'^^^"'^^ 
Rhoue nous  voaloos  que  ce  lieu  ait  paflé  du  dioce(è  de  Vien-  > 
ne  dont  il  ed  fort  prodie ,  à  celui  de  Lion ,  [dans  lequel  il  e(l 
compris  aujourd'hui]  Le  P.  le  Coiote  dit  que  tout  ce  qui  eft  à  Coint^534. 
l'Occident  du  R.hone  depuis  Vienne  &  audefrii5 ,  jufqu'à  une5»*» 
Itcuc  audeffous  de  Lion ,  s'appelloic  autrefois  Grenntacus.  lAmûi  '  ■ 
il  eftoic  oomprii  en  partie  dans  ie  diocelcr  de  Vienne,  j 


ARTICLE  XXIX. 

ytgtigjtsdiSSidimtÀBwdiaint^mRùuergue ,  &à  TouUujt . 

[  TEcroy  qdVxi  peut  tnectre  veisJcs  niotsd*avrilderan476,]fla  si(i.i.7.ep*i«.p 
J  lettre  par  laquelle  Sidoine  remercie  un  Abbé  nommé  Cario- 
baud ,  d  avCTr  adouci  les  peines  d'an  ami  étranger  par  Tes  lettres 
ftre^mt,  ^e  confolation      par  le  mot  "d'étran?z?r,nous  entendons  le  nou- 
vel affujettiflcment  de  Sidoine  aux  Viligot»;]  comme  dans  un  i.4.cp.i».p.u9. 
autre  endroit ,  il  dit,qu'il  lentoit  beaucoup  la  peine  defc  voir  dc- 
.  -veau  ctrat^cr .  'Il  parcàft  que  Cariobaud  pridt  Sidoine  d'affifter  p..ic>7., 
teel^mafeidibqiifâ.eim»yoit  pour  quelque»  alTaives. 
(Aiiifi  «lenteftoicttadunac  la  captivité  de  Sidoine  à  Lttnaoe,oîi 
îl  D  eftoit  paseo  eut  d'aider  les  auttes.]|Sidoine  luy  envoya  avec 
tmtffMh   cette  lettre  "une  oouite  pour  fe  garaticir  du  froid  durant  la  nuit 
Note  *».     11 7  avwtr'Vipparemaent  peu  de  tempsqncâdoîoe  eftoitfi^  u.cp.9.p.it7. 
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jet  d'Eurrc ,  lorfqu'il  fut  obligé  d'aller  trouver  ce  Prmce  S  Bor- 
deaux, pour  obtenir  la  jouiflàncc  de  ce  qui  luj  appartenoit  dans 

p.îîç.         la  fuccefÎTion  de  fa  bcllemere  [femme de TEmpereur  Avite.j  II  y 

f.117.  avoit  dcja  pafle  deux  mois  lorfiju'ii  écrivit  à  Larapridc  ,  '/ans 
avoir  moDie pu  nenobiniir,^ ûqs avoir  vu  Euric  qu'une  feule 

pazU  fois ,  ce  quK  atccibiiê  aux  gtanda  occupaôotede  ce  Plnoce .  'U 
s^y  -voym  [ikns  ciedic^  très  peu  coofidaé»]  oomme^leaft  eiké, 
svécraii^  &  un  banni .  [Nous  ne  voyons  point  s'il  y  dcmeu» 
davantage ,  ni  s1>  obtint  enfin  ce  qu'il  demandoit.}  i 

f»ttu  'En  arrivant  n  Bordeaux, iî  y  récent  une  lettre  du  poète  Lanv 

pridc  qui  k  plaignoit  de  ion  fiience,  &  le  prioit  en  vers  de  luy, 
repondre  aufli  par  des  vers .  'Sidoine  luy  récrivit  au  bout  dcdeux 
niois,que  l'état  de  Ces  affaires  ne  le  met  toit  pas  fort  en  humeur  de 
•   faire  acs  vers ,  n  efiaot  pas  aufTi  heureux  qu£  luy  à  cilre  bien  au* 

9s»>.«3<*.    pi^du  Roy,  ftiiTeimcfair  aeibbiea6îi&1I  luy  ficofiannom 
un  petit  poème  ^oik  'A  décfk  taa$  les  peuples  aux  picz  d*Euiîc  » 
pour  iay  demander  on  iâmîferiooide,  ou  fon  amitié  ,ou((xi 
cours.  [II  crut  peniete  que  cdanek^imc  pasmntileanpréi^ 

d'Euric.}  r- 
l»4.ep4j.pJ09.  'L'Auvergne efToit  apparemment  fous  îesVifigotsJorfquc  SidoT- 
ne  fut  prié  d'aller  en  Rouergue  laircla  dédicace  dune  eglifc  que 
Eiaphc 3'  avcit  ikit  baftir en  untempsoù  lesautres  o^bietit à  peine 
lf,tf,6.p.itî,  cDtretCïur  les  andconcs/àcaufe  de  Vavcriw»d'£ur*c  pour  les Ca- 
«pti tholiques ,  à  «qui  il  ne  permettoit  point  de  matre  des  Eveiques- 
dans  les  Eglifcsyacantes»  &  nommément  danecdfedeRMéi 
L4tfp.iy.pjo9.  Ceft  pounjuorSdoiweftimaotbeanoonpBezefeâckfenerafi^'' 
té  d'EIaphe^luy  fkojniK  (pill  ne  manqueroît  point  defêtiouYerà 
cette  dédicace  y  quoique  ce  fuft  parmi  les  montagnes ,  &àkfio 
de  r:îutonnt  :  &  il  térnoigrjc  fbuhaiter  beaucoup,  auffi«bicft  que 
tous  les  peuples  de  Rouergue ,  de  voir  un  jour  Elapbe  Evcfque. 
Câ/.chr.t.j.p.  de  cette  Eg!ifc,quand  Dieu  auroit  appaifé  la  perfêcution.'Qiiel- 
?RÙrj.2.ep  7  'l"^      croient  que  (on  deiir  fut  exaucé.  ''Et  en  effet,  Ruiicc? 
P^ji4.a,b,    '  eftant  Evciquc ,  ecrK  à  un  Elaplie  qu'il  traiee  de  frère ,  [ce  qui 

Mut  man|uer  qu'il  eftoic  EvefqueJ  &  dont  il  relevé  la  pieté  (l^ 

kdianté^  '\ 
s»àl4^tp»A.p.  'II  eft  difgcifedene  pasooiie'^citte  âMàine«lfditti4^£w£}uev,ia  note  9. 

lorfqu'il  écrivit  la  lettre  à  Tumus-:  [£t  rîU*eftoi^^  VQ^agedo 

Touloufê  dont  il  y  parle  y  [doit  apparenïnwnc  .&  tùfùots  an 

temps  qu'il  efloit  fournis  aux  Vifigots  J 
f.ia2.x2j.        'Comme il alloic  h  Touîoufe ,  un  nomme Turpbri  maladeà  la 

mon^&q^e  ronpreUoiceaceueexcreauccdcicadiouaoiiûe»'  . 
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m  qaH  avoir  empruntée^  vec  l'ufure  &  les  tncere(b  qui  Ce  mon- 
ttrient  au  double  ,  luy  ccrîvit ,  &  le  priadcluy  obtenir  quelque 
cîeîai  de  /on  créancier  nomme  Maxime  ,  qui  demeuroit  à  quel- 
ques Iicues  du  chemin  de  Touloufe.  Sidoine  le  promit  fans  pei- 
ne ,  parceqii'i!  efloit  ami  de  Maxime,!!  ne  (kvaic  pas  néanmoins 

txf»iMtwo  que  d'ofiicier  de  l'Empereur ,  il  avoit  cfté  contraint  depuis  peu, 
par  une  violence  &  une  ftdtôciodu  peuple  d'aooepcer  Tepiibopat. 
Ceft  pourquoi  il  ht  ibct  furpcii  de  te  trouveren  Yésat  qucoou» 

Y  i,^    avons  décrit  ''d-defliis . 

H  luy  marqua  la  joie  m^il  avoit  de  ce  changement ,  &  liiy  p.u}.tx4» 
ayant  parlé  de  ladcttcdcTurjMon,il  trouva  qu'il  avoit  auiïîbien 
le  cœur  que  l'habît  d'Evefquc.  Il  témoigna  eftre  fsafiblcmeot 
touché  de  la  maladie  de  Turpon,  &non  feulement  accorda  le 
délai  d'un  an  qu'il  demandoit ,  mais  déclara  que  jamais  il  ne 
dcmanderoit  rien  des  intcreiis ,  dont  il  n'avojt  encore  nco 
rcceu .  Ilcnaffura  Turnus  fils  dcTurpioopar  une  lettre  qu'il  luy 
éaivitenséppcuroela ,  &  preflàSidoiDedttrenaffiiserauffidîs 
6  part  *  ânine-DV  manqua  pas/&  il  n'ottblk  pas  auffi  de  re-  ^i4«is5< 
oanmander  à  Tumus  de  reoooDoiftre  cette  genciofité  de  Ma»- 
me,  eo  fe  haftant  de  luy  payer lecapital ,  ûnss'aneftcraux  for- 
maUtez  de  droit  par  lefquclles  il  eu 4  pu  différer  ce  payement  : 

MmOi,  tout  cela  eftanc  bon  pour  des  cieaocia:sy''mais  pour ceiui  qui  cy« 
lannizent  leurs  débiteurs . 

'Sidoine  regarde  cette  a£kion  de  Maxime  œmnie  grande ,  6c  p.ix4* 
néanmoins  comme  neceâàire  à  (à  confcience  &  à  (on  honneur  , 
jpon»^ d'une  part  lesloix ét  Dieu  ÔLét  VEgliéc oœ  cot^omii: 
«odanié  l'ufure;  &  quedciVracielesloizRflmaiaeslaDermetr. 
nieiit:  [œ cpî  k  âiibit  tegiider  de  la  plufpart dnnioi^ 
mrlqjiàBie     pcd^  comme  bonnefte.) 

...ARTICLE  XXX, 

fTLy  avoit  long-temps  qûe  Sidoine  n'avoitécri(àFèfiai/i:pfd-  si4;}.4«9'C«f 
•X        années  qu'il  n*co  avokfeoofi  de  lettre»,  lorfque  ce  >^ 
[Patrice}  envoya  u»  Udiodoie  cft  Auvcfgpe  fans  éonie  emoce 
\  Sûkine.  Sdèioe  avoue  qull  fouffirit  ce  ûlence  de  Ibn  ami  aveo 
Hlffg  de  patience  que  de  joie  .  Il  s  bumilioit  neammmis  dans  la 
▼uêde  rétat  homiliant  oîi  Dieu  fc  reduiToit .  &  cro^oit  devoir  . 
lémoiyier  plutda  leTpci^  quo  de  âmîliarité  à  ceux  cltoieaC 
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enooie  dans  les  grandeurs  ôc  les  profperitezdu  fiecle  -  Ce  fut  ce 

fjiii  IVmpcfchn  Tong-tfrmps  d'écrire  h  Félix.  Mais  il  ncput  ferete» 
nir  lorlqu'il  eut  vu  Hcliodorc  venir  lansicttrcs,ôc  il luy  fit  un  re- 
proche tendre  &  humble,  de  cequll fèmbloit  l'avoiroubliédc- 

p.100.  puis  qu'il  citoit  àam  i  adverfité.  11  promcc  de  continuer  à  iuy 
écrire  s'il  en  reccvoit  rcponfê,  &  meTme  de  l'aller  voir  quand  il 
âufoit  tAWk  foamt  trower ,  pourvu  que  [Viâsrmi]  ibo 
|»tioo£€om«ie  GouveiDenrdn  p^fs,]  ^  ^u)'  F^"^i^  •  [Notisne 
voyons  peint  que  leur  commerce  ait  oontioué:  £t  pent-cflie  qoc 
ce  iût  dans  ce  tcmpi  là  qtie  Félix  troonça  au  monde  ] 

Ibid.  'Siddoe  dit  dans  cette  lettre ,  qu  après  qu'il  ai'oit  eiké  cfaafie 

de  fa  pntrie  pour  eflre  étranger  dnns  un  autre  pays ,  toutes  fortes 
de  malheurs  lavoient  accablé  .  [Cela  ne  fignihc  appremmcnt 
que  les  peines  qu'il  avoit  fouffertcs  depuis  qu'il  avoit  quitté 
Lion,  qu'il  avoïc  cAc fait  Evcfquc ,  tic  qu'il  ic  trouvtut  contraint 
d'obcïr  aux  Gots . 

Il  eftoîe  appuemmeat  fous  lenr  dominabon,  ôc  fe  mettck  peu 

l$jepXh*f7*  en  peine  dei  Boui^guignons,]  'lorfqu'il  apprauvoicinveR  myâ- 

'  ]  '  ques  que  Seooodin  faifoit  fur  ki  diflèndons  de  leurs  Priooes  .*Ce 

. u.ep.,..p.,,  pour  h  poëfie .  &  dawaat  apiwcm- 

ment  à  Lion  [Cous  les  Bourguignons  ] 
l*;xpi.9.p439.  'Sidoine  approchoir  de  In  vicilldïe  lorfqu'il  écrivit  à  Aquilin 
pour  rcnouveller  l'amitie  qui  avoit  efté  entre  leur*  pcres6c  leurs 
ayeuls,  Ôcentr'eux  mcfmes  dans  lenns  premières  années  .[II  prau- 
voit  avoir  47  ans  eu  ^yy.jCasiioai  ne  pou  vous  pas  mettre  pluf- 
tard  ni  cette  lettre ,  nï  toutes  les  autres  qui  font  dons  fes  fêpt  pie- 
néers  ^vm , 

i.».cp.x  i.p.55.  'Il  fembfe  qu'on  penr  mporterlk  cetempi  â ,  la  kttieà  Rufiî- 
i.sxpji.p.«34.  Que  fan  intime  ami  qui  demeuroit  à  Bonlesiux.KIarentiefe8]aT< 
i  p.5s<.        fins  qui  les  empefchoient  d'à  voi  r  fou  vent  commerce  eofemble, 

il  ne  marque  que  la  diflance  des  lieux,  [5c  non  la  différence  des 
pwj5.  Princes  &  des  Etat».]  'RuOiquc  luy  avoit  envoyé  de  fes  gents 

pour  une  afîàire  ,ëc  ïl  i'aliure  qu'il  a  ùùt  ce  qu'il  avoit  fbuhaité 

de  Iuy. 

^.x4.p.»o7.  [On  ne  peut  pas  ce  fémblc  mettre  pluilofl  qu'à  la  fin  de  477,Tîa 
làat  à  Polcme  Préfet  des  Gaules  depuis  prés  de  deux  ans  en- 
tien  ,  ÔL,  à  qui  néanmoins  Stdoioe  ii*avait  poioc  ^^«oefà^ 
mander  à  cauiê  du  malheureux  des  amnet  dev  Rjoainas, 
[ce  qui  marque  fort  bien  le  temps  aiK]uel  l'Auvergne  n'eflatt 
*  fdus  fous  la  puiffance  desRomains ,  Sidoine  n'avoit  point  de  gp- 
cet  à  demander  à  leun  laag^fiiitv»  qui  n'en  avoient  gueie  eujt 
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maùntt  à  accorder  dara  ksG«ulc%€iîi  il  ne  reûoït  fndque  phis 
rieo  à  rEmpireJly  a  doncappaience  que  JulcNqx»  après  avoir 

fait  la  paix  avec  Euric  ,  en  liiy  cédant  rAuvcTgne,envo)'a  PoIc 
me  gouverner  ce  qui  luy  reftok  dans  les  Gaules,  &  qui  fc  redui- 
foit  peut-eftrcà  une  panic  de  la  Provcnce,&  que  Polemc  conti- 
nua dans  cette  dignité  depuis  mtùnc  que  Nepos  ait  cfté  chaflé 
T.odMcre.  pr  Orefte,&  Oveûc  par  Odoacrc/'Car  oo  prétend  avec  affez  de 
|iobal»lie64]ae]a  Ptoveoa  xeoooBUt  Nepos  jufqu'à  6  mort , 
arrinrée  ai  480;  apiés  tpay  Zenon  EoapcKnrd'dnent  la  ûxt- 
mit  à  Odoaac,  &  Odoacrc!  rabandoonabien-toft  à  Euric .  ] 

'Polemc  cù<Àt  d'une  naiilànce  tRS  illuftre,  eùaat  deiceodn  fét»f.f«i. 
des  Corneilles  &  de  Tacite  l'hiftoricn  ,  Il  cftoitoeremble  enco- 
re parent  d'Aufbne.  [Quoique  ibrti  d'une  famille  de  Rome,  Jil  car.  14.^,371, 
cftoit  néanmoins  Gaulois.!!  eftoit  grand  poète ,  &  grand  ora-P-'o^. 
tcuT ,  'mais  furtout  grand  philofophc  Platonicien.  '  De  forte  que  P-^ot.jji.ijt 
Sidoioe  voulant  faire  quelques  vers  à  fa  priere,lorfqu'jl  fe  maria 
mi%VuxAào,'a  Aianeoledefoendue d'Agricole ConfiiiCcn 421,]  «^-'î-P-sy?. 
&  ûJk  à*UD  FtefttGeinald*aiiiiée«o  Efpagne^'aufieu  des  ma-  p  3  74.3  80^ 
tîefesoidioamides  epichakinoBj  il  fit  uodiiooiiis  de  philolb> 
phie  âc  d'aflfoooRHe/pkin  de  mon  ^u*oa  n'a  gueve  aoooatimié  '4.^37<•3  7«> 
de  mettre  en  vers . 

'On  voit  par  là  qu'il  eftcat  fort  uni  avec  Poleme  ,^  <5c  il  le  trai-  U^cf»,i4.p.io7. 
tort  mcfme  de  frerc.<Ccpendant  Poleme  pafTa  prés  de  deux  ans  ÀcaV.i4.p.37i. 
daos  les  Gaules  en  qualité  de  Préfet  fans  luy  écrire. ''Ce  fut  fur  'P-»©?- 
cela  que  Sidoine  luy  écrivit  pour  Taverrir  de  ne  pas  oublier  fes  ^ 
anciens  amis ,  &  de  faire  voir  qu'il  conûdeicnt  ou  un  Patrice,  s'il 
cftûmnt  les'^aadenR  du  sionde  pnAnt ,  ou  un  EFeTqae  ,  tll 
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*  Ç*  I D  o  I  N  E  ayant.comme  nous  avonsdit,rcnoncé  à  la  poëfie,  sill.j.cp.ij.p, 
»3  d«  qu'il  fat  fait  £vefquc,employoit  ce  qui  luy  reçoit  d'af- 
fèdlion  pour  les  belles  lettres,  à  travailler  en  prdè  ,'dc  à  compo-  cp.i6.p,it5, 
fer  qnek^iCK  lettres  no  peu  polies. 'Condaoce  Pttftre  de  Lion  ,  n.p. 
jibDanKjnRieiili0r,¥exfabcca  plufieimM  deievolv  celles  «pi  ^>^^k.F.>• 
tftbieatlea  pli»  beUn,  A:  dlm  faks  tmoorps'poiir  let  donner  au  p^** 
pab&c.Skioue[ifong^k  peualorsàhfepfi^  &]reconten- 
toit  £xt  droeUeque  fin  veialuy  mienc  açqmfemal^  ledécri 
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de  fes  envieux ,  6c  ?î  ne  vouloit  point  s'expofrr  de  nouveau  aux 
jugemens  &  auxcenf  ures  desleéleurs.  Il  ccda  néanmoins  au  fen- 
timcnt  de  Confiance,  6c  iuy  adreflà  quelques  unes  de  fes  lettres, 
afin  qu'il  les  corrigcaft  ÔL  qu'il  les  polift  Iuy  mcfmcjuy  protiict- 
tanc  que  d  ces  premières  efbient  bieo  receuës  du  public ,  elles 
iêroiencbieiHoft  iûivesde  plufiemsatmei. 
d^^p.rPt.    «Il  parcnd  dcoc  qnli  donna  d*abord  ion  preauer  fine  feul ,  6c 
que  c*eft  celui  donc  il  dît  que  les  lettres  te  plus  polies.  [Je  ne 
ts.e^l4.^t^.  (çay  ùc*cù  encore  de  ce  Uvre qu'il  faut  entendre  j 'ce  qu'il  die 
quelquefois  dans  les  fui  vans,  qu'on  lifbicavecplaiiircequilaTOÎC 
i»J«»k«.pwlAl.  écrit  en  profe,      fcs  lettres. [Il  fe  peut  bien  faire  néanmoins  , 
qu'avaiiT  qu'il  donnaft  un  corps  de  ks  lettres,  ceux  à  qui  il  écn- 
voir,  les  montroicnt  à  leurs  amis,  &  qu'ainfi elles  fc  publioient 
infeniablement  ]  'Le  P.  Sirmond  dit  que  toutes  celles  de  ce  pre- 
mier livre  ibnc  écrites  de  Rome  hors[la  première  &jla  dernière. 
[Je  ne  voy  rieo  qui  nous  oblige  dele  dite/  jnais  plutoft  quVUes 
iibnt  écrites  dans  ibn  voyage  de  Rome  ^  f(iiisAncDefne,où  aupa- 
U.sp^it.Mf*  lavant.fLa  dernière  regarde  l»en  le  tetnpideMaiorien  ;  mais 
elle  n*e(l  écrite  qu'aflèz  iong-temps  apvfs  lorfqu'il  e{loit''£ve{^ 
que,[&  mefmc  vers  477,3Iorfqu'il  approchoit  de  la  vidlIeilèXe 
lujet  dccetre  lettre  ,  c'eflqueMontius  Ton  ami  ,  ayant  oui  dire 
qu'ilavci  t  fait  une  fâtyreje  pria  fi  cela  cfto:t  vray  de  la  Iuy  vou- 
ïoir  envoyer;  fur  quoi  Sidome  Iuy  raportc  riiilioire  de  cette  fâty- 
L5.ep.9-p.iî9.  re,[dont  nous  avons  parlé  ci-dcfTus.  J  '11  dit  encore  dans  uœ  au- 
tre lettre  quil  approchoit  de  h  vieilleflè . 
l^?^9'*oo     Apres  ftvcir  piibGé  fis  premietes  letties,  il  poliflfife  màmoA 
iî.7.ep.it.p.  ^  qnll  ccrivoit,  nVifant  pas  deflon  de  ks  ntbfier.*  U  les  pabfii 
1 1  ci9.cp.  t  p.  néanmoins,  &  joignit  ûx  nouveaux  livres  de  lettres  au  pitnûer«  - 
Î27'epj4?»  'mnine  il  l'avoit  mefme  pnmis  d'abord  à  Coolhuice .  ^  Ceft 
4f,%99f  '      pourquoi  il  Iuy  adieffa  tout  cet  ouvrage.  ^  II  parle  de  ces  (êpc  li. 

vres  comme  d'im  merme  corps  {d'où  il  femblc  f]u'on  peut  tirer 
que  le  premier  n'avoir  pas  beaucoup  paru  avant  ks  autres  .  Et 
ces  autres  ne  peuvent  avoir  paru  qu^  la  fin  de  477  au  pluiloft, 
félon 'ce  que  nous  avons  dit  de  la  lettre  à  Pdemc.  Car  pour  celle  V,§fê 
qu'il  écrivoit  un  peu  après  à  S,  Loup  ^  rien  œ  aom  oblige  de  la 
mettre  avant  Tan  47S.} 
L4.e^»«.p.»i  Op  favoit  quIltnvaiOoit  à  publier  plnficutslîvici  de  fifkt« 
txc^  kvique  Léon  miniOre  d'£uric ,  le  Gt  prier  par  tm  Hefpere 
qui  retoumoit  de  TouIoufe[à  CIcrnaont ,  ]  que  quand  il  aurait 
^"^  achevé  ce  travail,  il  vouluft  s'appliquer  à  Êûrel'bi(laiie:'Sddne 
lii^roiandarurçeia^ulireimoit^jMm^doinfei^  qu'il 
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âlâtcle  Iv^jea  fe  crq«ot  capable  (f tme  choTe  fi 
4ull  ne  pofCait  pas  liiy  mefine  un  jagemeoc  fi  ûcvorÛkdeÙL€Êf 
Incité  ;  que  Térâc  d'un  Eve/que  eft  de  ne  peoier  (jttlk  (è  tenir 
dtns robfcMéi  (& à'nç.cfacicher  point  d'autre  efouè  qœ ccffie^  ' 
du  ciel ,  Turtout  en  un  temps  où  l'on  cftoit  déjà  rort  acdoutumé  p.«ao 
à  prier  contre  les  Ecclefiaftiques  ;  en  forte  que  dés  qu'ils  pu- 
Mioîent  quelque  ouvrage ,  on  Ici  traitoit  dinfênfez  [  &  de  beftes  ,3 
/î  ceftoit quelque  chofe  "de  incdiocre,  ou  d'eflre  prcfomptueux  *^ 
[&  vains]  il  c'cftoit  quelque  chofê  déplus  tra  vaillééc  de  plus  poli. 
IT^joutc  qu'il  luy  feroit  honttuxdc.  meritir  de  de  flàter  ;  &  dan^i      ^  . 
gereuz  dè  fepiendie  le'  ikè  avec  Ui  liberté  nece^he .  'II  luy.  p.xi9. 
>•     avouenefine  inffnuement  ■  h  pébe'qull  tvdt  dtfe  voirioiis  ii 
domination  des  Gots ,  à  l'égard  délais  il  fé'regardoit  encore 
éxuxiihe'étrangeT  :  [Ccft  apparénfimlént  cè qui  luy  caufoit  ]  'une  .': 
langueur  dont  il  iê  plaint  dans  la  taiééne  let^^ 
pareflèux  à  écrire . 

Note  4.       'Il  "a  voit  commencé  à  la  prière  de  S.  Prolper  d'Orléans  à  écrire  j.g  ep.t  s.p. 

V.AitiJa,   la  guerre  d'Atrila  ,  &  "lefiege  qu'il  mit  devant  Orléans ,  pour  i45.»46. 
y  faire  i'cloge  de  S.Agnan  .  Mais  il  trouva  que  cette  entreprife 
éftoic  )rop  forte  pour  luy  ^  &  il  IVibondcnna  entieretaieAt;  y  fant 
Tbidoir  inontrerik  perfinne  le  peu  qUH  en  avoit  âît.  Il  éoivitè 
S.  Fto^r ,  pour  le  pîer.  dé  le  dechatgèr  d*une  dette  qnll  né      "  ' 
croyoic  pas  ponvoir  jamais  acquiter ,  luy  promettant  de  faite         .  , 
bien-toflqueIqiteautieelp|edeS.Agoan;  [c'ellàdiie  apparem* 
ment  qudque  pbéine',  qtn  n'eft  pas  veottjuiqtt'àiious.  J  .    '  '  . 

.       .  A  R  T  I C  L  E    XXjai  ; 
SStdome  écrit  (fpi^lifi  dffttouulhihttm,  *    '  ' 

'y^N  lilbit  pnbliqtténiènt  dhren  ouTiages  de  Sidobe'»  tant  sid.l.3«p.t4.p. 

en  proie,  qu'en  vcïs,  Ior(^u'il  éciîvit  a  Placide  qui  demeu- 
loit  à  Grenoble ,  pour  le  remetàer  de  œqiill  kslifoit  avécplai- 
fir»  perhiadé  qu'il  le  faifoit ,  non  parcequHs  le  meritoient,mais 

-  parccqu*il  en  aimoit  l'auteur.  'Il  luy  parle  auffi  de  qudques  pcr-  p,tj, 

-  -bonnes  qui  en  jugeoient  moins  favorablement . 

'£n  achevant  de  travailler  à  fon  fettieme  Iivre,&  y  ayant  mis  1.7.ep,j»^ 
onze  lettres  adreflees  à  des  Eve/ques ,  il  en  mit  une  douzième 
pour  Ferreol ,  duquel  nous  avons  parlé  ci-deiTus  ;  aoyant  luy 
^re  plus  dlioanenr  de  lemettie  apriéslesEvefques^que  s^re^ 
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p.  1 99.Î00.    mis  à  la  tcftc  des  Sénateurs .  !CcA  un  elogp  de  Fcrreol  &  de  Ci 

fan3iJIc,paîticulieremcDtde  la  Prcfcélurc  qu'il  avoit  ad  mîniftrée 

dzm  IcsGauleiî[il  y  avoit pliosde  2  5 ans.L'Auvergnceftoit appa- 
1.9.cp.i4.p.i7«  lemmenc  fcus  les  Gocs  ,  ]  'loriiqueSidoine  éGPivdtà  unnommé 

Bcurguigfiork ,  qui  oc  pouvoir  aller  étudier  à  Rome ,  .arreité  par 
p.iJo.         le  lieu  de  £a  demeure,  &  par  les  conditions  de  la  paix.  C'eftoic 
?•         tin  jeune  homme  qui  sappliquoit  encore  à  \'étudc.'ll  paroilt  qu'il 
p.279.280.     demeuroit  chc^  Sidoine  'qui  picnoit  foin  de  luy  .  •  Ils  eftoient 
«p.»77.       jQyg  jjçyx  malades  &  retenus  au  bt  en  mefnie  temps  Bourgui-  • 

gnon  commençant  à  fc  mieux  porter,  luy  fit  propcfer  quelques 
p.a7 8-1*0.     qucftions  fur  la  grammairc,'que  Sidoine  luy  explique  par  cette. 

lettre .  11  y  louë  (on  ardeur  &  Ton  progrés  dans  les  fcienccs ,  ifiC 

l'exhorte  à  bien  travailler  . 
tj).  '^P-»*9j  .    '  Aprésque  Sidoine  eut  publié  fcpt  livres  de  fes  lettres ,  Pétrone 
cp]'ll'.lZ     qui  eftoit  alors  l'un  des  plus  grands  ornemens  des  Gaules  pour 
I.5.ep.i.p.u8.  rcrudition&  pour  reloquence,'<& 'qui  eftimoit  extrêmement  le»  • 
H  j.cp.i.p.Mi  ouvrages  de  Sidoine,  *  le  pria  de  chercher  s'il  n'a  voit  point  cnco- 
ai  3*  re  d'autres  lettres  qu'il  puft  ajouter  aux  premières  Ce  fut  donc 

1.8.  cpj6.p.a4«  à  fa  prière  que  Sidoine  donna  un  huittieme  livre.  Je  n'enrens  pas>  N< 

bien  ce  qu'il  dit ,  qu'il, donna  à  Pétrone  la  peine  de  corriger  cp,  ■ 
livre,  ôcàConllaocc,  i^ui  ilen  adueflè  Udprniere  Ictt-'-e.  i'hon^ 

1.9.  ep.i6.p.it3  ncur  de  fà  publication;  Etil  dit  quclquctbis  qu'ila  adrclfc  huir. 

livres  de  fes  lettres  à  Confiance . 
1.9.cp.i.p.z49.  '11  y  avoit  déjà  quelque  temps  que  ces  huit  livres  paroiflbient, 
Vcp.i6.p.if3.  lorrqa*iI  en  aputa  encore  un  neuvième  à  la  prière  de  Firmin'^lJ 
le  compo/â  fort  promtement  au  retour  de  la  vifite  de  /bndioce- 
fè,  durant  le  plus  grand  froid  de  rhiver,&  avant  le  mois  de  mars. 
[C'eftoit  aii  moins  dans  la  douzième  année  de  fonepifcopat ,  ôj:  ' 
,ep.ia.p.a7i.    cn  Tan  483  J 'puifque  dans  l'une  des  lettres  de  ce  livre  ,  il  ditqu'il 
y  avoit  douze  ans  qu'il  n'avoit  fait  des  vers.       *  -  - 
*  [On  ne  peut  pas  douter  que  Sidoine  ne  mift  dam  ces  livresk»  ' 
I.ij.p.ijc.     lettresqu'ilécrivoit durant  qu'il  les  compofoir.J'Maisil  y  enme&  • 
*'3j7.cp.i».p.  toit  audi  d'autres  plusancicnncs,  après  lésa  voir  revues.  [  Je  voii-. 
1*47.       ^'  droisqu'ilyeull  misquelqueordraCarjen'y  cn  trouve  aucun.  J 
J.9.cpji.p.a^7.  Il  traite  dflfis  CCS  lettres  "toutes  fortesd'aftàiresC  confu/cmciU  ,  J^c, 
L7.cp.iS.p.aio  '&  toutes  fortes  "de  matières.  M^iis  d'ordinaire  chaque  fujct  n'yv  &c, 
tient  pas  plus  d'i^ne  lettre  ;  De  forte  ,  dit  i! ,  que  fi  elles  ne  /®nt 
pas aflèibjen écrites  pour  plaire  aux  beaux  efprits,  elles juimnC. 
aw  mpins  l'avant^c;  dç  n'ennuyer  q^i  que  ce  foit . 
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A  R  T  i  C  L  £    XXXIIL  ; 

De  Confiance  Preftre  de  tion ^&  Je  S.  Cenfur'uis  d'Auxerre .] 

pouvons  parler  ici  ]  'dcCondance  quihjy  confeillâ  .Sid.l.i.cp.i.p.r. 
•         de  publier  fcs  lettres,  '<ÎSc àquiil  en  adrcHi  les  huit  pto-  I.9.CP.16.P.183 
*•  ■  micrs  livres.  [Carc'cft  an  iwmnae  célèbre  dans  l'hiftoire  de  i'£- 
ftHiimé    glifc]  On  écrit  qu'ileftok  de  Lion  •  Il  eftoit  rcnerable  par  "û  di.  n.p.6|chr. Aur. 
-  gQitéikcrcc,»»ccftàdireparûquaIitédc  Preibe  .«Sa  oaiflànce  f-J*''^'*'»-^»''- 
eftoit  illuftre .  ^  U  aimoit  etrcmcnieot  les  belles  lettres ,  &  ceu»  p.53 1. 
qui  eo  faifoient  profèfljon .  *^  Aulïi  c'eUoit  un  très  bel  efprit:5c  il  *sid.l.3.cp.i. 

*  c.Kcelbit  tellement  pour  leloqucnce,  que^uand  ilparloit  publi  ?sur.3i.jul.p. 
qucment  fur  une  aôkire  ,  il  lemportoit  fur  tous  les  autres ,  elo-  35?. 

•  quens  ou  non,  &  Ibit  qu'il  fuft  du  melhie  avis  qu'eux,  foit  qu'il  j^^tepi'p  i 
en  foûtinft  un  autre .  'li  avoit  un  jugement  fin  &  delicat,[pour  '1.9.cp.i6.p.i8*3 
n'approuver  que  oc  qui  le  meritoit  tout  à  fait:]  'mais  il  ne  l'a  voit  j-jep.is.p.iio, 
Ms  moins  grave,  (oc  moins  foljdc;j&  les  ouvrages  pleins  de  force 

f»*rê,      luy  plaifoient  bien  davantage  qu'une  eleganœ  "eftêminée  .  11  i,2.ep.io.p.52. 
cftoit  mefme  excellent  poête.ôc  il  fit  quelques  vers  hexamètres 
pour  mettre  fur  la  muraille  &  prés  de  l'autel  d'une  eglife  que  S.       l  "    ■  - 
Patient  fit  baftir  à  Lion,  [Cequi  le  rendoit  encore  plus  eflimable,]  *  "  ^' 

'ceil  qu'il  donnoit  des  avis  prudens  &  falutaires.  'Auffiils'eftoit  i.ç.ep.ié.p.iîj 
acquis  beaucoup  d'autorité  par  ù.  lumière  ,  &  par  la  fagcflc  de/'-'-^P  '  P-'- 
{es  con/cils  ,  pour  lefquels  on  avoit  un  grand  rerpedt .  11  eftoit  1.7.ep.iS.p.iu. 
continuellement  appliqué  à  la  levure  des  Ecritures  ;  ôc  liioic 
quelquefois  les  autres  chofcs  par  fimple  divertiflcment .      ■  it«  . 
^hh     liii'Il  eftoit  âgé  &  infirme  lorfqu'il  vint  à  Clermont ,  [  "comme  I.3.CP.64. 
nous  avons  vu,  vers  l'an  473.  Voici  une  partie  du  remerciement 
aue  Sidoine  luy  en  fit  au  mm  de  fon  peuple,qui  donne  unegran- 
,j  de  idée  de  fa  conduite  &  de  fon  efprit.  J  'Le  peuple  de  Clermont  l.j*ep.T.p.«î. 
,^  vous  Ikluè  en  vous  remerciant  de  ce  que  vous  ekes  venu  remplir 
,j  leur  ville ,  non  du  nombre  de  ceux  qui  vous  accompagnoient  , 
mais  de  la  grandeur  de  voftre  mérite.  Quelle  joie  pour  ce  peuple 
affligé ,  lorfque  vous  entrafies  dans  cette  ville  à  demi  ruinéc,cn-  ^ 
vironné  de  tout  ce  qu'elle  avoit  de  monde  !  Mais  avec  quelle 
fageffe  fâviez-vous  leur  proportionner  à  tous  voftre  difcours , 
,1  vous  rendre  careflant  aux  enfiuis ,  gay  à  la  jeuneffe  ,  grave  aux 
^  vieillars  .  Nous  nous  fouvenons  encore  de  ces  larmes  que  vouj 
„  repandiftes  comme  un  vray  pere  ,  lorfque  vous  viftes  [au  tour  de     «"^  -  * . 
„  la  ville  ]  les  maifbns  ruinées  ou  brûlées,  &  les  campagnes  couver  ^ 

Ll  jj 
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tes  d'os  qu'on  n  avoit  pas  encore  pu  cnfèvelir .  Avec  quelle  force 
nous  animaftcs-vous  enfui  te  h  réparer  nos  ruines    MaisrtdirS  ** 
n'oublirons  jamais  qu'ayant  trouvé  la  ville  déferre ,  moim  par  le- 
de  l'ennemi ,  que  par  les  rartialitez  &  les  liamcir  qui  la  ai vi-  • 
^«4•        icàax,vaasy  téàxMesh  jpaax,  'ôc  y  ûtkszeèéck'cèaXquiVsb'  ^ 
.\ri.\f<:..Mi?.  vdèat  atwiidflonép »>  î^bîA  noto- f^aidotwjjbta' jcuii(tfag|"eQÉc^  * 

flOiisnenoQs  trompons  pas .  Noce  adminxis  encore  cous  k&joan 
'  /r,v      .  qu'une  perfioune    veâ»4ge  &:  de  voftie  quatttMBÏltfc  4e  in-  ^ 

hrnie,nous  foie  vcmi  vtfitcr  cie  fî  loin, par  h  pur  rrfonverrKntde  ** 
.iî';   &L  charité,  en  furmontant  mcxine  toutes  les  diffîcultez  d'un  hi-  '<  *<s« 
.  ."-j.:-  '  '  >   ver  très  rade.  Après  cela  il     nous  refte  qu'a  prier  Dieu  qu'il  *• 
,j  ,    prolonge  voftre  vie  autant  que  nous  le  iouhanons,  qu'il  vous  * 
ÊdSc  aimer  &  eftre  aimé  de  tons  les  boas ,  ôl  que  il  vous  avez  ^ 

;  V  K  i  (  Sâdoioejpwoift  mir  ea  UR 
Kat.lt.eçÀt^  H  patoift  auffi  ivcûr«Aé  va  d'amitné  a»oc  Rotioe  de  Lhno^É^ 
j^404A       Carc'eftlujr  apparemment  que  Ruricc  appelle  'le  veneiabig  Jmiig^ 
-.n  ..<;  ...  Conftancejde  qui  il-  iccevoit,  de  à  qui  il  faifoit  de  petits  prtièns/ 
[  On  peut  juger  de  relHme  qu'en  ^ufoit  de  ntefine  S.Patient  de? 
Sur.3f.pLp,    Lion,]  'par  l'ordre  qu'il  luy  rdtera  plufieurs  fois  d'ârire  ia  vie  do 
S.  Germain  d'Auxerrc.  Condance  s'en  jugeoit  incapable  .  Mais 
V,  .j:>.r  la  mefme  charité  qui  portoit  S.  Patient  à  l'engager  à  ce  travail^ 
le  porta  enfin  à  l'entreprendre .  Après  avoir  écrit  cette  vie ,  il  li 
:.;gH!da  quelque  temps,  jufgtfà  ce  gag  CenfiiriiiP  à^Amaoe  o» 
ayant  enteinu  parkr/obiigesideia  ItQrèovoyer  poorfodonoBi 
9^1^        au  public/Nbns  TavoQs  encore  aujourd'hui  avec  deux  lettr»  <^ 
>  0  -  '  1  CSonfbuce  à  SiPacinit  &  à  Cbn^^ 

fiead  point  d^tre  qualité  que  celle  de  pfcbeur  :  Le  corp  dei 
lettres,  &  la  préface  delà  vie  font  aufTi  pleine?  d'humilité,  ma  h 
inH.fc5.c.v  fens  baflc/Ic.  'Sifidore  de  Scvillc  parle  de  cet  ouvrage  dcCon{^  . 
tance ,  qii'il  qualifie  Evefque,  'en  quoy  on  croit  qu'il  /ê  trompe*- 
[Ce  n'cit  pas  qu'il  ne  puifle  avoir  edé  fait  Eveique après  avoiiT  .. 
éi^rk  cette  vie  ;  Mais  !&  lûdore  Ksoiroit^il  fj^en  ?  3  .        i  ^  .rtt 


lef»cftle€caMàsâqut%»aMn»vnq^^  v4i4, 
l'an  4/4.  Mais  (t  cda  aft  il  âuc  renver^  dobcc  la  dnoiiologie  . 
dlKÈ^ffques  d'Auserrc ,  ''iêloa<JaqBdfesi3edBrius  n'a  pof  com^  v,.s.  Ccr- 
meticer  qu- la  finde  4^.  Anlfi  je  ne  penfe  pa»  qu'elle  feit  fort  ^^rc  6 
îéôiiS'^***         •  y  'Genfurius  Kvefquc  écrivit  àRorice  déjà  Eveique  de 
Jbdil33^^^^PS  ^^^^^^^^ 
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paiticuFière  ;  &  Rurice  fut  bien  ai/c  que  cette  afïaife  luy  euft 
donné  une  occafîon  de  s'entretenir  avec  une  perfonne  (^u'il  ai- 
moit/On  prétend  que  Cenfurius  a  gouverné  38  ans  /trois  mois  chr.Aut.p.64r» 
&  /ix  jours .  L'hiltoirc  des  Evefqucs  d'Auxerre,  dicqu  après      "  ' 
avoir  imité  la  vertu  de  fes  predeccnèurs^  il  mourut  pkinde  fain-  li 
tcté,  &  chargé  de  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres  le  10  de  juin , 
en  la  28%Cil  fout  apparemment  en  la  82')  année  de  fort  âge  ,  fous        j«  ».«î 
l'empire  de  JuftiD&  le  pontificat  d'Hormifda  J^quiferoit  entre 
518  &5i3.]Il  fut  enterré  dansTeglife  de  S. Gcnuain^Sa fefte eft  ^ 
marquée  le  10  de  juin  par  Ufuard,par  les  additions  de  Bedc ,  ÔC 
par  le  martyrologe  d'Adon  .]    .44  ^.  ,i,>.jwv^.  <  . 

A  R  T  I  C  L  Ê  XXXIV. 

SS'idoïnc  iexcufedff  n'avoir  pat  fait  prefent  de  fet  Vtvw  à  S,L9U{n 

Il  écrit  â  Namacc ,  cSf  à  Tonançe  ;  , 

SIDOINE  en  publiant  les  épt  premiers  livres  de  fes  lettres,  sid.i.ç.ep.n.p. 
en  envoya  une  copie  à  S.  Loup,cn  le  priant  de  renvo5  eren-  i67.i68in.p^0 
fuite  à  un  autre.'S.  Loup  luy  écrivit  fur  cela  ,  &  luy  fit  desrepro-  p.ie;. 
ches  de  ce  qu'il  ne  la  luy  cnvoyoit  que  comme  en  padant ,  té- 
moignant l'aimer  moins  que  celui  à  qui  ilcn  faifoit  un  prelent;  '       t^-  l 
'<Scil  voulut  ce  fcmbic, qu'il  rcparart  cette  faute  en  luy  écrivant  p.i70. 
une  longue  lettre.  Sidoine  qui  taifoit  profèilion  d'avoir  pour  S.  p.t69.iro* 
Loup  un  amour  &  un  refpe(t"l  tout  particulier,  le  fatisfit  comme  ^.%^o. 
ildelîroit  par  une  grande  lettref  Mais  je  ne  voy  pas  qu'il  montre 
aflêz  qu'il  n'avoit  pas  eu  tort  de  n'envoyer  fon  ouvrage  qu'en 
partant  au  premier  Evefque  dece  temps  là.jLa  meilleure  rai  fon  p.iéy.ifi». 
c'eft  la  pudeur  de  ceux  qui  font  des  livres,  lefquels  craignent  •• 
furtout  le  jugement  de  ceux  qui  ont  affez  de  lumière  pour  voir 
leurs  fautes ,  &  affez  de  charité  pour  les  en  reprendre,  &  devant  :^ 
qui  ils  craignent  le  plus  d'en  faire,  rarcequ'ils  les  refpeclent  da- 
vantage. [Selon  cequc  nous  avons  dit  ci-de(fus,  il  ne  peut  guère 
avoir  écrit  cette  Icttrequ'eri  478.  J  C'efl  pourquoi  ildit  que  S.  p.z69. 
Loup  avoit  déjaefté  5oansEvelque[  depuis  l'an  ^17,  Il  euft  dû 
/"fiûi-    dire  qu'il  eftoit  mefmc  dans  fa  5 1 'annéé.  Mais'Ie  tour  de  fon  ex- 
r-«rW4*.  pjeffion  ne  luy  permcttoit  pas  d'entrer  dans  cette  grande  exac- 
titude .  ■>  7  .V  -^.,y  ^  .  .       .  „V     ^.     \       .    . , 

Sidoine  travauloit  a  /es  lettres,  Se  en  il  voit  ^onné  les  (ept  pre- 
miers livres ,  J'k>r[qu'il  mànda  à  Naniace  le  jugement  avarita-  l.l.e^,f.p.î'9- 
geuzquenfaiibit  Nicet  ,abr9  célèbre  dans  les  Gaules  pour  fon 
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ci'pv'it  &  fbn  f  loqucnoe.  li  ne  diffimulc  fotot  qi^  le  témoignage 
p  i".  de  cc  giraixi  homme  k  flatoir/4c  kiy-doijsoit  un  nouveau  coura- 
■B^ï^IftiM-'U  |e  pour  *ravaUier  .  On  ne  fcait  pas  bico  fi  cie  Namace  eft  odaî 
7skLp^f  cpoufa  le  fils  de  Rurice Hl  dk  <aïrtai«  quil  viwoic  ea 

v-^tu        gardoiCr'fidoiMr  Iwf  dwwartU'ce^S  iiî|ûiCfll«s:yOl^Mal' 

y.Mutft4.    Wil  n!dioic  pas  grand  dia^^^^/Dans  le  CeHl|»4pi1l  lujr  éoci  voi;; 

«         ^*ir*voit  €Ûé  ob%é  cie    metCre^ti  mer  pAtotjftdef 

Vingots  ,  qu'il  appelle  cette  naticiï  vidlorieufe  ,  pou^^éfeodier 
k  co(te  contre  les  pirates  Saxons  .  Il  craint  fort  [xjur  hy  fur  cela, 
P»»«4.  &  le  prie  de  luy  mander  au  pluftoft  de  Tes  nouvelles,  il  joignic  à 
cette  lettre  les  ouvrages  de  V'^arron  &  Là  chronique  d'EuIcbc  ^ 
que  Nâi^ace  iuy  ju^K  «iemâudcz  [Sia:tX£  ksue  eu  ^critr  9pt^ 
Tan  477^oomn9e  jp  j»?  vqjr^s  moyoï  ^'bvtettr ,  Nker  donir 
is.cp.i.Mt'  die  parle.eft  difieiait  jfdeodi&door  Aviceanui  deSidoiiieravoîr 

hen^éésYm^f^mk  474. 
i##p#34^nv  f Nbus  pouvons  mettie  «mte  4P9^fectre  à  T/onaooeJ'puir- 
qu'elle  eftéciice  environ  20  ans  apîÀ  une  cho^è  arrivée  lorfque 
Mnpnen  e^oit  dans  I«  Gauîes  ,  &  que  Sidoine  avait  reconnu 
l.*.cp.j.p4>l«-/bna«tprii;éX}c  TonancccAolt  hisdeFcrreoi  ,  don^  rwxis  avons 
TSt.14.^^v6:  parlé  CT-defli».  «fl  s'appliquoit  tort  aux  lettres /5c  ertjmoit  hcau- 
Â9j^4if.^7^  coup  les  vers  de  Sidoine .  Ceft  pourquoi  il  le  piadc  iuy  en  faire 
V'*is»        quelques  ma,  pour  fccker  à  t^bk^S^doux  luy  manda  qu^  fenùc 
Um  «aku^  de  $'entfittiiir  &  catjtdof^îfcouifdff  fitté  /4m  liedlf 
«ftoiteoooie  trop  ferietix  pourfixiiac  ,  d'y  prt^pofer  ter 
Ibndrequeiques  que/lions  curieuict^a^rcsbles  furkfihÛol^ 
fbie  <c  fur  k  bacuccl  'il  Ce  hiflk  néanmoins  aUnrà  luy  en  &km 
f  .»74-»77»    quelques  uns  pour  sVccoâr  de  îuy  eo  faire  davaocgige.'ll  luy  en- 
voya en  mermetcmpsun  autre  pocnae,qu'iI  avoir  fait  20  ansau- 
p.i7i,         paravant  ious  Majoriai       qui  n'a  voit  point  encore  paru /Il  dit 
9**13'        qu'il  cAcHt alors  extrernenienc  occupé  à  icnpcco  praic,    à  a>in- 
pofer  ou  revoir  des  lettres . 


M)rt  funeff  de  Lamprtdc  :  Dcrnines  lettres  de  S.  Sidoine, 

s«U.>xpjff./Tp  AMfRlPE  cckbiepocte  &pro&flèurà BflidcauK,vi- 
«Ue^iLpLft37.        voit  eoQoce  Jorii^&doiae  ec^vott  à.  Tooaace. 
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.  jnflttrnt  [  Uen^tod  après}  imferakle  ,  'émUi0  dM  fil»  pwywMiMili 
^       mai&Bi^pBr  (êsgrt]ts.'Sicio}nefut  fcnfiblement  touché  (iei»moit  p-^n.»]], 

fon  âmj,&  d'une  mort  fi  malh'-  —      5-  fî  fone^^e•;'de•^b^te  p  ^jJ.îj». 
.qp'jl  ne  peu  voit  peniex  à  toute  ancre  cftoic.  Ce  qui  le  touchoit 
encow  bcaucoiip  danscette  nrort  ^  c'cft  qu'il  lembltjit  que  ce-, 
fuft  une  iiunition^  de  la-  curioiîeé  fâtnii'g&dc  X^JupriJa  ^,  mji 

jMa»Ciitta^H>!€gues  ^jf  awMtnt  piedieqjie  k-jonr  iu'niM^dc 
jdé  laonéé  /qu'il  moimit ,  /Me  powllqr  iiojMivefiinnmiqaa  ^ 
fioigtoor .  'Car  il  mgnirqaft  tou»  «eux  qui  ibit  aSèc  tmxnoiiM 
|ioitr  vouloir  pcuttuerdaBs  des  fecrets<^u'il  oc  nous  dft  poitt  pef' 
0iis  de  chercher  ,  merifen*  f]tt'on  îcitr  predife  îe<;  malheiirsJooÉ  .•  " 
leur  cunaficc  criminelle  les  rend  t5iL!,!ies-  ,  &  qu'ils ibnt  en  grand* 
danger  d'abandonner  la  toy  Catholique  C'e/lce  qu'ildic  au  (u»* 
jet  c:e  ce  Lampntle  meftne:  [-de  forte  qu'il  efl  biea  sh  craindre 
^u'en  eotmnc  /bus  la  densoafioa  des.  Gôcs^  il  uâic  embtoSâVki^ 

:  'Sidam  ynmktécwcmmû  cettonouvéh  iltrîfle ,  lofq^%pAiu 
imit  nattjMtt  d'un  nemmé  îiMpas ,  qui  le  piititiè  liq; 
\ciy.er  tjpukummmràsr  ib» anciens  vers  'Ce  Lupus  qui  eftok  dft 
<  -Biti^etiXi  oS  m^écD»  Agpncûi  >/e  méloic  auHi  d'écrirs  ca  VM 

&  en  profe 'Sidofne  luy  manda  ce  qu'il  venok  d'apprendre  ,  ^phft3«i4|4« 
luy  ât  unclongue  defcription.des  bannes^  de^  mauvalfes  qua- 
lirez  de  Lampride  ,  foit  pour  1  cfprit ,  foit  pour  les  mœurs 'il  ne  p.iji.ij|. 
laiHà  pasde  luy  envoyer  un  poënic,  qu'il  avoir  adreiîé  auaefois* 
à  Lannpride  m«(h)«^'daDs*rân{ipFemier  j  voji^  de  i^rdcaux  . 
[Jepenfe  q\»aaSiÊminmalkaib^6niÈ^ 

poturloUer  IcuRcé^usmMy  &'^raf|afla'  kniiMMmià  hp^àm-^*** 
té.  H  incùftfcppe^^Ieaimikigocntnldeiitlk^  pjQ« 
fournis  aux  y  iugoes^  qu'il  appelle  uoe-oation  toujours- viâorieii. 

<e  ,  mais  qui  pourtant  n'eftpoiflCia  nortre:  'Il  dit  que  les  degrrz.Mi4« 
des.djgQite2L.clioientaiorsabolisXau.nMinsdans  les  Gauies.J  For-v 
tnnal  eftoit  un  Efpagnol  ,  qui  avoit  fôiiecnu  avec  beaucoup  de 
conftance dcgraQUeii afliiclions. [Il  eftoit peut-eftre  Jde cette  no-  KH.eIir. 
bleflède  lalarragonoiiê^quine  s'efloit  fouiTÙiê.à^uirip^apr^ 
nnelofterefifiaiioe. 

'SkIfliDe  eflntfNnéid'achevw 
laie  ftoainî»  à  qtit  Un'avoie  cocoèrien  «diefië  de  public ,  luy  «ep,î;.paSo. 
deimiidft  ime  kme  de  ce  gaiK  >  avec  dei     ,  ooaime  il  ea 
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'    avoit  envoyé  nnc  à  TcKianceCaflêz  long.tcmps  auparavant: maïs  V.laiioié 
<je]afe  pouvoic  ne  l'avoir  vue  que  depuis  peu-jQ^cIque  doigpe* 
ment  que  Sidoine  cuft  nîcrs  de  faire  des  vcrs,ncannioins  en  ayant 

p.iîe.iti.     ficcordc  à  un  de  (es  amis,  ii  ne  put  s'excuferd'en  accorder  aufït'^ 

6p.i«.p.xt3.   à  lautre.'lls  furent  afc  eflimez ,  [  quoiqu'ils  ne  lignifient  rien 
.  II  eut  plus  de  fermeté  à  l'égard  d'une  autre  personne  qui  luf 

epbXi.p.i7x,   demanda  auiîi  des  vers  en  ce  temps  II.  J'Car  il  eftoic  au  moins 
dans  la  12' année  défi»  cpifcopat,[furkfinde4«2,Jîor.qu'Ore.* 
fe  y  qui  eilcit  œ  femblede  la  Taitagoooifè ,  luy  éoivic  pour  Is 
prier  de  luy  £iireque]que  pièce  eo  yen .  Il  s'ea  erçuû  far  b  le-  > 
^lution  qu'il  avcâc  ^ce  en  entrant  dans  Tepifcopat  ,de  renoncer  - 
à  kpoëfie.  11  promet  que  s'il  trouvait  quelques  unes  de  Ces  ao- 

e^llS,p.lt^  cicnncs  lettres  où  il  y  cuft  des  verç/il  h  luy  envoieroit/nc  le  pou- 
vant pcut-eflre Élire  ato^porcequ'il  cùaàt  oocupé  àla  viûce  de 
fbn  diocelë .  '  - 

cp.i6.p.»ï3-  11  termina  enfin  les  lettres  qu'il  vouloit  publierpar  celle  qu'il 
adrefla  au  commencement  de  48  3  aupluftoft,'  àFirminquiluy 

p,tî3*%ts,    avoit  demandé  fbn  dieniier  livre .  'Il  y  ^uta  un  petit  pocme  , 
'  'commepour  conclure  tons  fes  ouvrages,  ôc  dire  quil  ne  voukic 
plus  rien  donner  au  public ,  iurtont  en  veis  »  à  moins  que  œ  ne 
foft  pour  chanter  les  loiianges  des  Martyrs,  comme  de  S.Satur- 
DÎn ,  duquel  il  dit  ouelque  chofe ,  &  des  autres  dont  il  «voie 
éprouvé  le  pouvoir  oc  l'afliftance  durant  fesadverfitez .  i 
[Voilà  ce  que  nous  avonspu  tirer  des  lettres deS.  Sidoine  ,  en- 
les  reduifant  autant  qu'il  nous  a  efté  poffible  dans  l'ordre  chro- 
noîogtque  ;  en  quoy  il  n'y  a  pas  peu  de  difficulté  ,  à  caiife  delà 
contLifion  ou  elles  (bot ,  &  que  louvent  il  n'y  fait  que  niarqucr 
obfcurément  les  faits  d^  il  parle.  Nous  avons  mefmeli  peu  de 
■  conncuÎËuioedeTliifbîrede  ce  temps  là>  extrememeor  bioui!-'' 
léeparles  diverfes  aidons  qui  partageoient  alocs  les  Gau^  , 
qu'on  ne  fçait  (bu vent  à  qocgr  il  fiut  raponer  lespaix  ôc  lesgner- 
res  dont  il  parle  X'eft  pourquoi  nous  ne  doutons point  que ceux' 
'*    '  qui  liront  ces  mémoires  avec  quelque  foin ,  n'y  trouvent  beau»- 
conp  de  fautes  qu'ils  couvriront  par  leur  chririré  ^  &  qu'ils  excu-  • 
feront  par  la  difficulté  qu'il  y  a  de  ne  fc  point  cgarcr  dans  un 
chemin  fi  embaraflTé ,  oîl  nous  n'avons  trouvé  pcrionne  qui  nous 
ait  pu  jlcrvir  de  guide  •  J 

«  '4 
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ARTICLE  XXXVI. 

SJidwteef  perfrcuté  par  deux  de  fes  Prefref  :  Fumiioii  dt  l'm 

dtsdemtx  MortduSamt. 


Es  lettres  de  Saiilt  Skkht  nous  ont  condoic  jufqu'en  l'an 

 f  483  jdcen  k  i2^sunée  de  (bo  epîfbopt.Ii  peut  avoir  véca 

jtttfuamatméet  deputi^  &  ^il  o'a  point  publié  de  nouvelles  1er- 
tm  i  outre  plufieun  autfes  raiibns  qu'il  peut  avoir en£s ,  peut* 
eftre  mcfme  que  la  graœ  epircopale  qui  s'augmentoit  toujouts 
en  luy  par  Tiifage  /aint  qu'il  en  (ziC&t ,  luy  fit  enfin  connoiflre 
qu'un  Evelquc  pouvoïc  employer  Con  temps  plus  utilement  qu'à 
compofcr  &  polir  des  lettres  pour  s'acquérir  une  vainc  réputa- 
tion parmi  les  curieux  du  fiecle .  Ainfi  ne  pouvant  pas  étendie 
ion  epifcopat  audelàderaQ489jpui(<]u'iI  e(l  mort  loasZcQoa,  Sia.pilGean.c. 
qne  ub  fnooQflèuitqui  doit  avoir  gouverné  quelque  temps,  j     t  h  f  l 
N«Ti  tf*  cil  mort  dés  Tan  491;  ['nous  od^foos  ailSSment  qu'il  n'a  pas  fiiu  c.2.p.294.k  ' 
pbfioftj'puifque  lorfqu'H  eft  i|wrc,  oniedoutoitdcja  les  armes  Gr.T.l.xxa}. 
desfooçois  ;  éc  les  peuples  en  méfme  temps  ibuhaicbieot  de  P'^^*^ 
les  avoir  pour  maiftrcs.  [Car  cela  marque  que  Clovis  a  voit  déjà 
donné  de  grandes  preuves  de  fa  valeur  &  de  (à  bOQCéJBt  oeao- 
inoins  il  navoïc  encore  q-jc  24  ans  en  490.]  -  . 

'Nous  ne  ^a^  ons  rien  de  ces  dernières  annccsde  Saint  Sidoine,  b, 
hors  ce  que  Grégoire  de  Tours^nétSc  nourri  dans  le  ici  a  de  l'E- 
.-    gliCe  de  Clermoot,]nous  dit  de  la  perfêcutioo  par  laquelle  Oieu^ 
voulut  njfonver  fa  patienoej&.eflacer  les  refles  des  taches  deiâ 
'  vie  paiIée;JDeux  de  iês  Pkcifaes  &  ibuleverent  contre  Iu)r,[ap-  pat}.*. 
payet  isuis  doute  parles  ofHcicrs  Ariens  du  Roy  des  VifigptSi  J 
t.        luy  oAeECOttouis  la  conduite  de  fbn  £glî(è,  luy  laiûferent  très  a*l^ 
peu  pour  vîVTe  ,en  un  motletrnirerent  de  larnanifredu  montre 
*.i  plus  ignominieulc .  [Nous  avons  parlé "ci-defliisj  d' Agrippin  Sid.l.7.cp.s.p, 

Preftre  de  Ckrmont ,  digne  deftre  l'un  de  ces  deux  fdiifinati- 
qucs.[Ce  fut  peut-eiire  dans  le  commencement  de  leur  révolte, 
>  -  qu*arriva]ce  qu'on  raporte  du  Saint.  Qu'ayant  efté  prié  de  ve«  <»rX^»l|<a. 
iMr  faire  l'office  dans  U  inonafiere  de  Saint  Gtj^uele  jour  de  la 
iHtey  onJvF  oCU  par  inaliœ  fe  livtedoot  ilamtacwutamé 
k  fynàt  daos  la  célébration  des  My fteres.  Une  laiifa  pasdeâiie 
itMfmMm»  tout  ce  qull  ÊUoît  pour  la  iblcDoité,  &  "avec  tant  de  pre(êoce 
d*efprit  y  que  tout  le  monde  en  radmuaoc,  dtfiiit  que  ce  n Winic 
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|HHt^  iiomme^ui  tuft  parlé ,  mais  un  Ange  .  On  raporte  ceci  ■ 
comme  une  marqjic.nondc  fa  nicmoire^mais  de  la  force  &  delà' 
facilité  de  Ton  ei"prir.f  Ainfi  il  paroift  qu'il  compofa  im  le  champ 
ks  prières  &  les  cantiques  qu'il  vouldt  offrir  à  JOicu .] 
iC.z3.R,iÏ3.b,      'Dieu  fie  bien-toit  .celfer  ia  perfecutioo injuûe  qu'on  luy  ûà&àt, 
par  la  punition  d';tn  dp  oesjilifecablesÀjndisoes  Pidfan^ui 
tn  dlâent  les  jiunnfs .  H  ^voit  mmoéH  jfbîrdpdMfoléSsuoc  r 
del'ËBTt^  ;  &  il  Ta^pit  eflfèélivemen;  ftdola  a^ec  fon  compa- 
aïoiï^orrqiril  enmlit  le  lendemain  frapct'^ïBir  JjMjdw ,  il  fc 
^i^'pkin  de  fiel  contre  Sidoinc,&dansle  dcfïcin  d'exécuter  {es 
|ncnaces.Mâis  eftant  entrédamun  lien  fêcret,  iî  y  mourut  cono- 
me  Àrius,n*e(lant:  peut-ellreguere  j  mojns  criminel  que  luy,di£ 
S.  Grégoire  de  Tours?&  ce  Saint  ajoute  qu'on  ne  peut  pas  auffi , 
(ans  hcrefie  ,  rcfuler  d'obcïr  aux  pontifes  de  Dieu ,  m  s'jngercr 
^ans  un  niinidere  auquel  ni  Dieuiû les  hommes  jxtxxsas  ont 
point  appeliez  .  V^LVitte  iiAàttiaS^  ^0»  «xnnpox 

gnon  ne  vznàlkk  point ,  quoiqiie  k  jaagtaMéxwimV 
Avertir  ck  &  luifler  d'execucer  et  qu'ils  avoîciit fdôlu  cnfêmbic. 
ISf  comme  il  ne  répondoit  point  ^  ûo  va)ec  qui  Tattendoît  à  h 
porte,  leva  la  tapiflèrie,  &  le  trouva  mort,  Aindmalgré  l'autra 
Prcftrej;dont  la  punition  fut  encore  un  peu  dtlSàlée  >  J  le  SaioC 
^t  rérabli  dans  la  jouiliance de ioo  pouvoir, 
p.a  84.0.  [Le  temps  de  fa  recompcnfceftant  arrivé  ,  Jau  bout  de  quel- 

p.iSj.^  ques  années ,  'il  tomba  malade  d'une  fièvre  ,  qui  ne  i'cmpcrcha 
pas  de  fc  porter  à  1  egliiè.  Tout  foo  peuple  y  accourut  juf- 
qu'aux  enfkns  mefines  :  &iûas^'p^mék»  W  fient â*m  û  boa  Set» 
paftjeur .  la  Saint  leur  dît,  Ne  àiaigmpoiiit,  mes  enfiD^noilà 
mon  fi«C  Aprooaile'qui  vient, c^vàma  voftre  EvefqucOn 
erot  qail  xdvoit.Mais  la  fuite  6t  rar  quTilmrJoitparrerpnciie 
fiSi^Mr-pA^  Dteti/n  mourat  le  21  d'aoutt ,  comme  on  le  voit  par  fon  epieiF 
phe  en  vcn ,  qui  s'eft  confcrvée  juff]ues  ^  nous,f<?r  qui  efl  d'une 
ï>  plume  peu  inftTieurc  à  la  fienne.j L'iigiife  de  Qermoat  célèbre 

Bar.jj.aug.l,  cncore  la  kllc  en  ce  jour  là  ,  'quoique  le  martyrologe  RomaÎQ 
Sav.p.35s.     [après  Moîanjla  marque  le  23,6c  d'autres  le  24/500  corpseftoit 
Sîd.l9.cp.i6.p.  vers  Tan  950,  "fous  l'autel  de  l'eglife  de  S.  Saturnin, 'qu'il  a  voie  H«i«  lu 
j^^sav,p.ii.  honoré  durant  û  vie ,  comme  imdéfes  principaux  patJWiiOto 
Ta  depuiistïaiiQiertédaQs  Teglife  de  Saint  Gênés,  l'uis^lb  indi 
ceScvxs  y  <^  il  ^oonfirvé  avecjpiecéy  ^'peu  de  magûÉkCBiMi 
On  iàitlaiiieinoiic  de  oettetxanllatîoii  htt-^ 
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fT^ Es  deux  ^reftres  foulevcz  contre  S  S'uioioc  »  celui  à  qui 
f  ■  J  Dîeu  avdt  eooore  donné  quelque!  temps  pour  ùÀïe  |m:oU 
teoaif  lie  profita  ni  lie  k  nufekûidtf  ae  Dku  cDvetiliiy ,  M 
ia  jofto  âivefs  &d  oodâeieyOéidiie  le  firinc  fut  nloit»ce  lUal^  Gr.T.h.Fr.i.i. 
heureux  fe  faifit  de  tOBS  les  biens  de  ITglife, coninic  s'il  encuft 
déiâefté  Evefque,  parcequ*il  brulott  d'eahtdcVciÏTt .  Il  avoit 
mefine  l'impiété  de  rcgnrder  ce  pouvoir  qu'il  avoit  [  de  faire  le        *  ' 
mal,  Icommc  une  miiericorde de  Dieu,  i\u\  lavoit ,  dit-il ,  re- 
connu pins  juftc  que  o'elloit  Sidoine .  Il  ailoit  par  toute  la  ville 
déclarer  fa  joie ,  afin  que  tout  le  monde  fuft  témoin  de  fou  or- 
gueil[âc  de  la  jaftioe  de  ùm  chalUmeoc  qui  ne  urda  guère  j  < 

'Le  dimaocfae  à*MfKh  kmxt  du  Saaùt,  ce  Ptcùxe  Stuai^t^  c* 
dam  t'erefôhéi  cùU  imritaCDute  k  Tille     il  y  prit  la  première 
i  ùm  &  mettre  en  pdoe  desPre(bes  plus  anciens  que  luy. 
lOEÛtt'il  demanda  à  bcdre ,  celui  qui  tuy  en  fcrvckjitif 
conta  un  iooge  qu'il  àvoiteu  la  nuit  précédente  II  y  avoit  vu  un 
juge  affisfur  un  thronc  élevé,  environné  d'un  grand  nombre  de 
perfonncs,  parmi  iefqucUes  cftoit  Sidoine .  Il  plaida  contre  celui  pal4i«* 
des  deux  Prefhes  qui  eftoit  déjà  mort,  le  convainquit  ;  &  le  ju- 
ge ordonna  qu  il  iuft  enfermé  dans  un  cachot  Après  Hk  oondan- 
nation  Sidoine  fe  plaiguît  de  ibneollegue ,  ooolme  du  complice 
de  iÊn  cciiae  ; &fe  juge  oidodikià  cdui  qui  ptfkxe^ 
tit  pout  oompatoilfae^  iiir  pààtkla$,  sll  ie  laiébit»  dltdm  puni 
dé  mon.  Le  Preftie  ùàù  dVsffin  à  eette  deadoD^lame  «note  Je 
Verre  quiltenrât  à  la  main  ,  &tombe  mort  dans  le  moment;  de 
forte  qu'il  fallut  l'emporter  de  la  table  à  la  Sépulture .  Voilà  ce 
que  S.  Gr^oire  de  Tours  écrit,  [&  ce  qui  fe  dtfoit  fam  doute 
publiquement  à  Clermont  dans  ie  temps  de  ikj^^uneiie,  30  ou  40 
ans  après  la  mort  de  Saint  Sidoine. Et  nous  n'avons  pas  cm  qu'il 
txxts  fil  permis  de  ne  le  pas  raportcr  apr^  lu/ . 

''Nous  avons  parlé  ci^eflus  d'Aproncule  Eveique  de 
£res  i  l  l'ocesdkû  dW  lettre  que  &SidaiilflrIq)r  avait  dénié.] 
Cleft  oelai  qu'il  avoiededeiéin  jMattaat  ^  éevik^âtt     foc-  UtMuu 
teSSeaTiôC  fa  prophétie  s'aocomplit['  bien-tod  jLe  nomdàFrao* 
çoitf  eftoicaloci  fixe  colebft  inaà  GkmilciirjeatteRioirsLdi 
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BouignigpoDS  1m  redoutoieac  :  êc  tous  les  peuples  defiroîent  le^ 

avoir  pour  mai  ftrcs  .  Les  Bourguignons  crurent  donc  qi^Apron- 
culc  entroit  dans  ce  fcnt:ment,  comme  ne  erear  à  l'avoir  pour 
fafpc6l,&.  leur  haine  croiifanc  de  jouren  ioL;r,cnfin  il  y  eut  ordre 
de  le  tuer  fccrettement.  Il  en  fut  averti  à  Dijon  où  il  clloit  alors, 
[ôc  qui  cil  encore  au jourd'hui  du  dioceiè  de  Lângres  l  J  &  il  s*o^ 
chapa  en  &  ûàùuit  ddôeodte  hnvk  par  b  firanUle .  Il  vînt  à 
Oermont  »  &  feloo  ce  que  S,  Sidoine  avoir  predk ,  il  en  fut  ét»> 
Gai.cbr.t.s.v.  Ut  ronelcine  fiveTqnc:  'On  preccod  qiillavntefté  k  dixkiiieè 

Boil.9.ii»a«,p,  'Qn  à  Clermoot  la  fcfle  de  fa  réception  h^de  mnrifAînfî 
^  •  cette  Eî^life  fera  demeurée  vacante  durant:  plus  de  iix  mois.  Et 

cela  n'dt  pas  difficiles  croire,  puifqLi'ii  falloit  ^rc  chnngsr  d 
vefché  &:  de  province  à  Apioncuk;  ce  qui  eftoit  encore  bien 
-plus  rare  en  Occident  qu'en  Orient .  C'efloic  autfj  pour  un  fujct 
tout  à  &it  particulier  ,  &  oui  or  tcotboit  pas  ibiti  ]a  xcgjc  ocd^ 
inaire  des  Ùubok  ,  oui  déRndent  cL'tioe  maneie  fi  temUp  k» 
chaflpeinens  étcwkhé.  Mais  avec  cela  il  ne  faut  pont  t^étOBoat 
4]ue  Ks  Evelqoes  aient  confuké  &  ddiberé  laiig4iinps  avant 
mie  d'autori(êr  ceiui-ci ,  Car  de  la  manière  dont  en  parle  SaitMl 
Cre^oire  de  Tonrs ,  il  paroift  que  Samt  Aproncule  fut  reconnu 
ïrveique  titulaire  de  Clerinont  ,  non  pas  qu'il  y  gouverna  le 
peuple  eomme  un  £ve(que  étranger  peut  cgnduire  une  jËgliiâf 
qui  n'a  point  d'Evefqae , 

Nous  ne  voyons  pas  û  c'eftoit  de  Langrci  ou  Je  Glermont qu'il 
Rai:r.s.eMf.  eftoit  Evefque,]  lorique  Atince£vej(qac  cte  limGgçs ,  luf  ecxi* 
5*-s7^Ao6*       quelques  ktoes  que  uoni  aveos  émue  ^  Qa  m  peut  tÎMir 
quelque  cbo/ê  pour  fà  viçueurefîibopale  « Do  rdle  oam'éàe 
Gr.T.h.Fr.i.z.  rien  de  ce  qu'il  a  ^  à  Èiermont ,  ni  à  Langrcs.  }'S.  Gregoke 
c.36.p.a$9.c.      Tours  l  appcHc  Apsonculc  de  Dijonlfoit  qu'il  y  fiift  né  ,  foit 
que  les  Evelques  de  Langrcs  s'y  retiraient  nferç  à  cnnfedes 
guerres,  ou  pour  quelque  autre  rahon  ,  &  qu'aind  on  ksappct 
Bol].i4ja»y^p.  £ft  indîfiercmment  Evelquc^j  de  Langues  eu  de  Di/on.J'GE^  pfCw 
^  '  tend  que  la  vjiiedc  Langres  avoitcilcbi  ulee  par  Attila[en45X. 

L'epifcopat  d'Aproncule  à  Clernuxil  fut  court,  s'il  s'a  oommeo» 
Gr.T.fa.Fr.1.3.  céqu'en  48  9  ou  49o.]^r^uphnûA  iÔD  fiicoeflèur  motuut  qua^ 

3V  aimifefon'e|pafcopat.  [  Aif^ 

18^^^*^  49iJ<xregc»redej^oursdonneà  Aptx)ncule]etkiedeSaiflC&de 
^  Braiicfce»p.  ^'fnheurcux  ;  *  &  TEglifc  de  Cîermont  ITlonore  encore  aujour* 
iËk»  jftâ»  '       facette  ^aiit^  je  ^  deoiars^  &ie  i4de  Miay/dw  on 
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qiièlèdenûer  efl  proprement  le  jour  de  ià  &âe.  'Soa  oafpsedoic  Sat.p.}si< 

versran  950  danslcglife  de  S.  Eflicnne  ,  qui  porteailîovnl'lllù 
letxnn  deSJSucrope^  au  â>bourgde  Clermooc. 

'■f.  -  ^      ARTICLE  XXXVIII. 

Dfs  étriti  de  S.  SM»f  :  CaraSIeri  de  fo»  e/prit . 

'r*AyAilON  qui  oods  a  éonaé  une  édition  desounageide  pr.s»«.^is 
3  S.  Sdoine ,  a  recudlfi  aveC  bcatiooup  de  (an ,  ce  que  Qau* 
dien ,  Rurice,  Qenoade ,  &  diveri  antres  odc  écrit  deSSidoinc. 

{Il  y  feut  ajouter  S.Avitc  de  Vienne  qui  n'aroic  pas  encore  paru, 
L  on  voit  par  ces  éloges  qu'il  a  paiië  pour  ert:re  h  gloire  &  l'or- 
nement de  l'Auvergne  ,  aulfi-bien  parfâ  pieté  que  par  iesécnts. 

line  vmjs  Tci\e  po;nt  aujourd'hui  d'autres oumges de  luy 
que  lcsposlîcs,&  ks  lettres. j'Il  a  fait  encore  ce  qu'il  appelle  fofh  ^M^hv* 
teftatiancidaj.*Lc  mot  deMffl^y}tf/i0fîgp^t  daoslciaiicîeniice  «Mkbiit.p.24. 
que  ooiis  appelloDs  atQoixrd'hui  Pteèce  delà  Meflè  .{Âidfi  cas 
mméiatmiieulé ,  (xsufioieQtbieD  eflre  la  meiiiie  choCe  ]  'que  les  Gr.T.h.Fr.i.i 
Méfie*  composes ,  ick»  Gr^rede  Toun ,  par  Saint  SidoiDe  3 
qui  en  forma  un  livre ,  &  y  ajouta  une  prcfecc  .'L'E vefque  Me*  3id.p«i77»»3»» 
gethc  les  demanda  à  Sidoine,  qui  eut  quelque  peine  h  les  luy  en- 
voî'er.  Il  le  hr  néanmoins,  en  quoy  il  dit  qu'il  donnoit  une  gran- 
de preuve  de  lun  olx  ùTance  pour  ce  faint  Prélat  ;  &  encore  plus 
de  fa  témérité,  eu  expoiaut  ici  ouvrages  aux  yeux  d'une  perlbn- 
ne  très  doOtc  &  très  éloquente .  'Le  P.  Sirmond  Éùtce  Megethe  ^  9*79» 
£?eiqu6de  BeUaji  Wren  met  iinMigece  ppedeœfièurdc  Vin-  G«Lciur.t.«.p« 
oeiit<)ùî  vivoiteDOOieen  567.  [  Gen'efl  pas  &  une  gn^ode  pieu-  ' 
▼e .  Nous  n'avons  point  June  fatyre  qu'il  avoue  avoir  compoféc.  Sici.l3,ep.i7'r, 

V.$  3*     [Mais  je  m'étonne  que] ''Gave  liiy  attribuë''celle  contre  Pconc  ,  lcxw,w9* 
[•  ^'ila  ddàvouce  comme  tout  à  fait  indigne  de  luy  .  J  II  prend 

v.j        autfi  pour  une  traduction  la  vie  d'Apollone  ,  ["que  le  Pere  Sir- 
mond croit  n'eltre  qu'une  lunpic  copie  .  Je  ne  fçay  ce  que  c'ed  J 
que  Liher  C£}uf(irum^  misanili  pjr  Cave  entre  les  ouvrages  de  Si- 
doine qui  loiît  perdui  'Il  éciivoit  beaucoup  tiecho/cs ,  mais  il  eii  Sid  l.7.ep»3.p. 
ffublioitpcu.'^il  a  voit  commencé  à  travaiUer  fur  l'hiftoirc  d'Atti-  ,'ij;ep,,3.p. 
1  j:  mais  il  ne  aamaoua  pas ,  «l^  w  voulut  6fn  voir  à  derfijooele  «45.«4«. 
peu  qullea  avcit  fùMn  eftinle  beaucoup  les  nocesde  Savaron  Pin^-p. 
iiirièro9hag(s,éceD0diep!iis<xllesduRSniMiod.  ^' 

[Outte  ee  oîe  nous  avom  pu  temarquer  eu  divcn  eodioits 
deiês  tngnurs^  de  fonc^prit^peut  dire  en  genendquec*eâiQit 
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un  cfpm  douXjCivil ,  honneftc,  obligeant,  toujours preft  àdirtf 
du  bien  d«  au  ns  &  à  leur  en  faire  :  mais  qui  auffi  quand  il  vou- 
loir piquer  ,  ou  en  raillant  ou  tout  de  bon ,  Je  favoit  faire  autant 
1.7.ep.i4.p.io5.  qu'un  ;;utre.  ]'ll  aimoitla  joie,  &  croyoit  les  larmes  fort  inutile^ 
à  moins  qu'on  ne  les  repanJiitpour  lesotiiir  à  Dieu  dans  la  prie-- 
L7^.iS.p.iii  re.'ll  vouloic  avoir  la  liberté  dédise  &s&at&ïais,êciïéeâue 
CLMaaip.    qu'il  œ  pottvoft  tenir  ion  efjptk  dans  une  oonnaiateriênrile'l]  ii^ 
laiflbit  pa&neamnoiiis  de  &voîr  fort  bieif  diioemer  ocrqu!il  ûX^ 
loit,  ou  ne  falloir  pas  dire . 
sid.i.2.ep.ii,     'Qq  voit  qu'il  aimoit  isL  famille  avec  tendrefre.^Il  eftoit  bon  à 
^  L7.ep!i4.p»  fes  domcftiques ,  &  ne  fc  croyoit  pas  obfigé  de  les  punir  autant 
105.  (Je  fois  qu'ils  fâifoient  des  fautes.  H\  aimoit  les  perlbnnes  paifi- 

clbid/*  Wes ,  &  mefme  ,  dit-il ,  les  pardrcufes.<^II  ne  femettoit  point  en 
peine'd 'acquérir  plus  de  bien  qu'il  n'en  avoir ,  &  croyoit  gagner 
j.s.cp.M.p.i4iIi.  quand  il  ne  perdoit  pas  .  [Il  aimoit  beaucoup  fes  amis;  ]'mais  il 
9f,€.f^  vouloit  le»  dxÂûx,  ÔL  la  éprouver  botocoupavant  que  de  br 
Ls^epj44J44»  sàmerJPoat  le»  mma»  ,  iloaigpoie  meCaaeà^moCtgeéaég 

&d%aieGevdrdesgnic». 
li.fi^lo.^ssr    'CommitiL  etkk  fbit  appGqué  anx  belles  lettngJU  les  aimoïr 
exiieii]eiiieDr^<&  pniii^mucrpea  tio0.]Ceft  pooiqiioiil  voyoic 
avec  peine  qne  d*iîn  coflé  la  parcflè  «:  la  négligence  des  Ro- 
tnainSj  [&  de  l'autre  le  mélange  de  tant  de  barbares,  J  corrom- 
poicnt  la  pureté  de  la  langue  latine ,  &  il  fe  rejouilîoit  au  con- 
traire ,  lorfqu'il  voyoit  déjeunes  gents  qui  s'appliquoientàl'étu- 
l-9.ep.9.p-26i..de.'Il  protefte^ue  quoiqu'il  fudfujet  à  d'autres  vices,  il  n'a  voit 
TOint  dVDvîenidejalou&ooDtircei»  <jor  eifcEoieatder<^ 
AttrJ.i.ep.t.p^  1er  bamdfinede  te  furpaflèrdiaM  oeftefaence,  'en  quoyEbsSœ 
VSèuM^6  ^^7  ^  ^  témoinr.  *  Il  oommuniquoît  volontiers  ce  qalf  avoir 
PiiiôT*^  "  fai r,croyant  tiierde  l'avantage  du  plai/îr  qu'il  ûâ&it  aiutaucxar 
.    Et  Rurice  luy  ayant  faitcxcuié  de  ce  qu'il  avoit  copié  quelque 
chofe  de  luy  fans  qu'il  le  fçeufl/il  l'en  loiia  au  lieu  acle  tpouver 
mauvais ,  ne  craignant  point  d'autre  iiuite  daidPoe  oomûlfiice 
de  lettres  que  celle  de  la  jaloufie .  r 
[Comme fon  eCpnt  eftoit  entièrement  oppofé  à  celui  des  bar- 
1.7.epj4.p.io^  bares,Jil  lesevitoit  tant  qu'il  pouvoit,  mefme  ceux  que  l'on  prc- 

ponyoîc  foufinr  les  tfeiotuics  de  bonflc»^dr4teCM»chafoqui 
eftoient  tidictiles  ^.  nenloiflTde  ibiifinr  der imdiceZy  ni  neoqiû 
hkffkû  des  yeux  chattes .  On  y  peut  lotter l'art»  dit-il  ^  mat» cr 
n'efl  qu'en  condannaQtrarti(ànt[&  ceux  qui  aiment  ibaoavia« 
}t7*P^wt  gjRrJIi  iê  ibumectoit  amctetfcSiôc  avcchumiiité ,  attz  petfixi- 
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«es  9»ve&'&icfervles»<]ui  ne  fc  ajimrmojquoiait  pas  aifemeoc 

aux  autrt^s  ,mais  aimoit  mîeux  fc  liCT-àceux  qui  avoientplusde 
liberté  &  d'où  ver  ture,&  imiter  ceux  qui  prrvcnoient  îe?  autrei 
avec  cordialité,  pourvu  que  crrrc  ouverture  fuit  fîncerc  6c  cfttc- 
tive ,  'cxjmmecn  le  voit  par  I  cxceUente  comparaiiioa  qu'il  lak  ^'i^w.it.xs 
entre  Avienus  &  Bafile. 

ARTICLE  XXXIX 

Jugement  qnC  l'on  a  fait  dé  î'efpnt ,  J»-'  I  t  ruditfOfl  ^  &  de 
Teloquence  de  Saint  Sidome . 

*T    Es  écrits  que  Saint  SfLioinc  mit  au  jour,  iuy  acquirent  une  Si(U.9.^.i.p. 
I  ^  extrême  réputation,^  de  forte  que  Nicet,  l'un  des  pîusjudi-  *^*Jçp^^ 
cieux  ^  des  plus  cloquens  hommes  de  ce  temps  là  ,  ne  pouvoïC    *  > 
fe  laflèrde  les  ioiicr,  ÔL  diioit  (]ue  daus  un  âge  encore  peu  avaa* 
4séyH  fiir|3afibit  imto  un  lêtil  goaie  d'écrire^  mais  en  pluiteiir% 
la  plus  crante  ooràé  de  ceux  <klQD  âge ,  ôcsnefine  baumiip 
devteiluifs.  ^S.  Sidoine    plaine  d*uo    6s  amis  qui  rekvac  lès  I»y49ci7#  .14I 
vers  avec  des  elDg^qn*Hotneie&  Virgile  auloieoc  à  peioe  me- 
fitcz{Tonance  homme  de  la  première  qualité  dans  les  Gaules,] 
V  craignoit  point  de  le  préférer  à  la  plufpart  des  poètes,  &  de  1.9.t^i|.p,t7» 
k  compirer  aux  plusilluftres:  furqnoi  Sidoine  iuy  répond  :  Je  le 
crotrois  fur  voflrc  témoignage,  à  caufê  de  rexcellencc  de  voftrc 
j)  jugeaient ,  fi  vous  aviez  moins  d'amour  pour  moy  .  Mais  cet 
amour  vous  peut  tionipei  vousmerme ,  quoiquil  ne  puiiié  pas 
tromper  [ceux  qui  ûvcntque  Tamoiir  Q*eft  pas  un  bon  juge. 

GbuMfien  ficre  de  S.  Mamot  de  Vieooe ,  hy  advÂot  J'Cnt- 
Trtige  qu'il  anditéant  à  fa  pneno  «boue  Faufie  de  lUéi^JlVippet  Bik.p.b4.i.p* 
le  11» nomme  très  doâe  ^  le  psenaer  pour  rdoqueoK  auflîïicD  '99- 
oue  pourrenidit30iQ,&  feieparateur  de  Teloquence  des  anciens , 

dans  îe  cours  de  Ton  ouvrage ,  il  dit  qti'il  croira  avoir  éclairci  lzjcj,p.iî2x, 
la  vérité,  pourvu  qu'il  eult  l'approbation  de  ce  fa vant arbitre,  fi 
capable  de  prononcer  félon  la  juftice.  '£n  finiliant  cet  ouvrage  ,  lixit.p.65AJà 
fqui  eft  pleinde  raifonncmcns  iiibcils  &  relevez,  ]  il  dit  à  âdoi- 
ne:  Ce  fcroic  à  moy  une  choie  fuperâuëy  ou  plutofl  une  vanic^ 
fi  je  pretcodob  iùàmn  paroee  oovrage ,  tas  Domine  qui  n'igoo- 
teneo de toci(eda,& offrir-dans  mapannece  uoedi!a|[|iiie,il 
odui  qm  a  mille  talens  de  fcience  ôc  de  lumière  .  Biais  je  venu 
l'envoie  pour  Texaminerâc  corriger;  pour  le  Ibumeccre  au  jii- 
^ment  de  celui  qui  e(bnc  plus  iâge  que  moy,  jugera  mieux  que 
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moy  s'il  cft  à  propos  de  rexpofèr  au  public.  Car  vous  favcz  que 

je  ne  trouve  ici  perfbnne  avec  qui  j'en  pu ifîe  conférer,  &  qui  fôit 
capable  de  meclaircir  ou  de  m'alîurcr  dans  mes  doutes,  f  Aind 
Ton  voit  que  Sidoine  pa  11  oit  non  feulement  pour  la  plume  Ia: 
plus  éloquente,  mais  encore  pour  Iclprit  k  plus  jtnHaeaXpÔLlo 
plus  élevé  qui  fud  alors  dans  les  Gaules*] 

'GcnoOide^Iit  qull  ettoic  parfiikemeiit  rempli  de  contes  les 
fôenoes  hamaîoe^  &  que  &s  ouvrages  en  vers  ou  en  profe,naiis 
montrent  quelle  elbit  fz  capacité  dans  les  lettres .  'Saint  Âvîte 
parlant  d'Apollinaire  fils  de  Sdoine ,  luy  loue  'la  beauté  agréa-  deJ^ 
ble  de  l'cloquence  de  ion  pere,  &  cette  abondance  fêmblable  à 
ef,A5»9*i9u  lin  fleuve,  '&  fur  ce  qu'un  de  fes  ouvrages  avoit  efté  eflimc  du 
mefme  Apollinaire,  il  îuy  protefte  qu'il  en  a  voit  eu  beaucoup  de 
.  joie,  &  qu'il  luy  fembbit  que  ceflcic  fon  perc  ce  COOfcurU judi- 
cieux, qui  luy  avoit  donne  Ion  approbation. 
'11  a  coofenré  k  meTme  réputation  dans  les  fîecles  poflerieurs . 
Car  Flodoaid»  Guibett»  Hdîoand,  <St  Trichcoie ,  rappellent  le. 
]dus  iavantdetouslesPfelatSyUniiaiioieplebdV^prit/^^  &e; 
doquence  grande  &  élevée.  'S.  Pierre  Abbé  de  Cluni ,  l'appelle 
rhomme  le  plus  favantfde  fon  necle,]le  génie  le  plus  ardent  ôo 
le  plus  vif^  &  celui  dont  le?  lettres  efloient  les  plus  ele^ntes^C 
les  plus  polies 'i^i erre  de  Poitiers  i'apf die  comme  Claudien  ,  le 
leparatear'du  iïyk  desanciens.  Savaron  cite  des  versd'un  Alain  lij^â, 
de  rifle  ,  qui  loue  beaucoup  ceux  de  Sidoine.  M.  du  Pin  ne  le 
relevé  pas  moins  qu'aucun  autre.[V^oiià  le  jugement  que  les  au- 
tres ont  &àt  de  l'eiprit,  ile  reruditioa^&  de  l'éloquence  de  Saint 
Sdaioe.] 

'Pour  lii7  il  iè  contente  de  dire  quesll  ne  ûmit  pas  ù&tt  de 
belles  pièces ,  il  eddc  néanmoins  capable  de  bien  juger  de  œUei 
ipfu?/**^  dcsautics.'Il  rabaiflc  beaacoupleft)rkdefeslettrBs/&ditq«ufc 
moins  qu'il  plaifoit  à  fes  amis,  ce  qui  eftoit  aflcz  pour  luy.  Il  fem- 

ble  afîurer qu'il  n'y  avoit  point  d'cxprefifîon  qui  ne  fufl  autori- 
DuPin,p.6o3.      pj^j.  auteurs,  ce  qu'on  croit  néanmoins  ncihc  pas 

Std.l.t,ep.«.p.  ç^^^  exception  'Les  jugcmens  avantageux  que  les  perfonivJ.s  ha- 
**^'****  •      biles  faifoient  de  luy,  le  flatoient  un  peu,commcii  l'avoue,  mais 
il  le  rabaifToit  en  mefme  temps  par  cette  réflexion  l  très  venu- 
b]e,]que  lei  plus  eloqueos  de  ce  temps  Jà  ne  Teftoient  guère  en 
comparait»  de  ceux  de  i;jintiquîte;  la  véritable  ^nepoe 
eftant  tout  à  ùk  dégénérée. 
9.p!ii^\t!S'^  '   'Âinfi  s'il  reconnoift  que  fes  écrits  eftoient  blafmez  par  quel- 
p!xi3ii6  p.iso.  t]ttcsperiôanciouçavjeuiâ^^Ottbienaiii»deiciaUlcr  desautres 
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|fl  pduvQiey  en  avoir  «uffi  qui  efhust  accoutumez  à  une  doqneto 

ce  plus  pure  &  plus  naturelle,  trouvdent  bien  des  défauts da» 

ce  que  Ton  cftimoit  Je  plus  en  ce  temps  là.  I!  pouvoit  avoir  autant  i  . 

de  génie  que  les  plus  excellens  poètes  &  orateurs:  mais  le  gouft      •  i  ^  •  . 

de  fon  fiecle  eftoit  bien  audeflbus  de  celui  des  anciens.  Il  cft  ab-         " '  '  "  " 

folumcnt  trop  plein  dantithefcs,  de  figures  &  de  jeux  de  mots,] 

î&  trop  ]iaRli''daQs  fcs  métaphores.»  II  donne  un  tour  trop  forcé  DuPin,p.«o4. 

êctnfûihàl^&t^eaSées,  &  pèche,  pour  aioû  dire,  partrop 

••fCttittitop  grande  fubtilité  jointe  à  une  proifUe  eraditiâii  ,  IhkL-    •  <^ 
le  xokl  ^Iquefois  obfcur  &  difficUe  à  entendre [Rnrice  qui  ne 
manquoit  ni  d'cfprit  &  d'érudition  ,  ni  d'aâbébon  &  d'cftimc 
pour  Sidoine,  J  avoue  néanmoins  que  fcs  écrits  eftoient  tropob-  Rur.l.i.ep.*j, 
fcurs  pour  luy:  &  il  mande  à  Apollinaire  mcfmc  fils  de  Sidoine",  P  397.*.b. 
qu'il  attend  à  les  lire  avecluy,  afin  qu'il  les  luy  expliquaft.'Hcli-  Sid.pr.S»T, 
naod  &  Pierre  des  Nocls  ont  aufli  remarqué  cette  obfcurité  des 
écriet  de  &  Sdoîne.*  âc  Pétrarque  dit  que  fouvent  il  n'y  trouvoit 
neodebeau,  parcequiloekscDteadoitpax.      i!         t    o  . 

|p)mme cette ob&uritéeft plus oïdinai^  ^bpo^e,  pour 
laquelle  il  faut  beaucoup  de  vif  &  de  feu ,  ce  qui  paioift  avoir  - 
efté  le  caraâere  naturelle  de  Sidoine ,  il  femble  qull  asC  mieux 
réufîl  dans  (es  vers  que  dans  fa  profc.  ]  'On  trouve  néanmoins  DuPittip,6o4. 
qu'ayant  beaucoup  de  ûcilité  pour  faire  des  vers ,  il  ne  fc  doQ- 
noie  pas  affez  de  fôb  de  ies polir  &  de  les  pericdtionorr. 

;  >  R  T  I  C  L  £    XL.      -  / 

i 

SAiNT  Sidoine  prit  un  grand  foin  de  l'éducation  d'ApoIIi-  sîd.l.s.cp.iiif 
nairc  fbn  fils.  II  luy  propofoit  à  fuivreles  meilleurs  exemples, 
tafchoit  de  luy  donner  de  l'horreur  pour  les  pcrfonnes  dere-  I.s.cp.ij.p,;! 
glées^  '&  ce  fut  pour  cela  qu'il  luy  fit  une  defaijpcion  terrible  p.7»-s»* 
a'un  boaame  de  Lion.'Il  ne  voiikîc  point  qu'il  vift  dutone  ceux  p>ts»  . 
qui  eftoient  fuiets  à  des  pareks  dcshoonete ,  eftaor  impoffibfe 
.qu'ils  nefufleotpasauiïî  déréglez  dans  leurs  mœurs  que  dam 
leurs  exprc(rions,[puifqiie  les  paroles  fixit  Tinuigeducœur  dont 
elles  fortent.jSes  inflruélions  ne  furent  pas  inutiles  ;  Car  il  eut  P*7<* 
la  joie  de  voir  que  fon  fils  aimoit  la  chafteté,  &fuyoit  la  compa- 
gnie de  ce  ux  qui  neraimoieoC  pas. JU  luy  témoigoe9[pour  l'ca- 
H^fi.  E(çLTm.Xyi  Nn 
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oourngff,]  qu'il  approavok  &  qu%êdamk  meâse  co  cék  ûr 

iàgefie  ôl  la  pudeur  . 
L5.ep.9.p.i39-  'Il  luy  apprennoit  à  entretenir  ksamitiez  êéh.  commencées ea^ 
).4.ep.i3.p.    tre  fa  famille  <5f  lesautrcs/IIs*appliquoit  mefmc  cfl;^nt  Evcique, 
104.105.       ^  1^        étudier  ,  6l  hixàt  avec  luy  les  poctes  ancieji*» ,  ladus  6c 
gl«cs ,  pour  luf  .  apprendre  ce  qaW  y  âlioic  lofier  [ou  blaimer  J 
Gubliaim  uo  peu  tt  pcdèfljon,  00^^ 
m  qu'il  c&ck  pexe .  Auffi  il  le  hàSÂt  fen  peie,]  d*iioe  flunieie 
propre  à  ngouir  un  enfant,  à  1  animer,&  à  luy  âiieaimer  I  etu- 
l-»<«p.i.pa5o*  àc'l!  dit  en  un  cndrok  quc.quoiquc  fon  fils  ne  manquail  pu d'ar* 
dcur  Ôc  d'npplicntion  pour  les  autres  chofes,  il  en  avoit  peu  néan- 
moins poui  les  lettres ,  Ôc  prcncit  peu  de  plaifîr  à  la  levure.  Il 
ajoute  néanmoins  que  s'il  ncftojt  pasfâtisfeitde  luy.c'eil  qu'ap- 
paremment il  eiloit  de  ces  pères ,  qui  ont  peine  u  ie  pcriuader 
des  bonnes  qualitcz  de  leurs  cutàus  ,  &  qui  en  oiit  encore plus  à 
ffta  comeocer ,  parcequ^ils  les  voudiaeaeeoûeienicDt  parfiuts  ^ 
U.c^»i$^    &  n'ofiMt  jeTpcner  qulu  le  ibicot  •  Hiê  Iou2  ea  effet  en  nnanc» 
Riir.Li.ep.t5.  «ndfdr^de  Taixiour  que  fi»  fik  atcie  pour  k  lcâui«;'&  il  ie  ib< 
p-397.(].      ^duilToit  de  voir  qu'il  Timicoit  autant  que  fon  âge  en  eftmt  ca- 
i.s.cpw<.p.us  pftl>k.'Il  luy  laifl'oit  la  liberté  daller  voir  fecaaùsja^u'eaSaiiv 
tonge .  6i  de  fe  divertir  avec  eux  à  la  chaflfe  . 
'^lo'îvii     'Apilinaire  accompagna  en  Italie  ie  Duc  Viâarius/brlqu'il 
r.FnpX7.ji3.  ^ut  cnaflë  d'Anvergnc  àcauredercscrimcs.'&  ceDuc  ayant cfté 
3*4-   .     .  maflacré  à  Rome,  à  cauiè  de  la  continuation  Je  fês  débauches, 
jî.c.ao.p.»ti,b      arrefta  en  mciliie  temps  Apollinaire ,  &  on  l'envoya  à  Milan 
«kêMàr'c.Lu:.  pcaitf  demeuicr  en  exil ,  maiséias  eflre gardé Jicc «liparoîft 
45*p-«os;  fufpceoant  »  puiiqall  oe  hiy  tuSt  pts  eùé  fieo  difficile  de  Cs 

ianver ,  k  moins  qu1h)*eu&  donné  ik  parole  de  oe  le  pas  âîre.Ec 
|Mo|.tetf,    C^efl  ce  qu'on  n'a  p^^s  lieu  de  gvomc/Qu:  il  ûttitde  Milan  à  che- 
val ,  paffa  les  Alpes;&  Ce fauva  en  Auvef]pie.'ce  que  S  Gre|oire 
•      '        de  Tours  raporte  comme  une  proteftion  mimculeufe  de  Saint 
,     _         VîÛor  Martyrde  Milan,donton  faifoit  la  fellc  lorfqu'i!  fe fauva. 
'  [Auifi  il  ne  faut  pas  croire  quefonevaiîonfuli  un  vioiemeotde 

ÙL  parole ,  &  un  parjure.} 
A»it^.^».»j  'Nous  avons  divcrfes  lettres  de  S.  Avîte ,  &  de  Ruricc  à  Apoi- 
cl'.xl^o'  Jii»i«.*Sl  Avi«  en  parie  wwjictfansrcpiftrcsS  àEuphraife  Eiret 
e Àvit.pt9o*  î^ue  de  Ckxttlooltfia  il  TappeUe  uo  homme ifiuftieiflctmpiettflt. 
tp.iS7.p.ioo.  'On  luy  fît  quelque»  af&mss  aupiés  d'Alanc  Rçy  des  ViGgoa, 
éiSiA^ip.  ilfortitneaimioiasIieniedSmett  <'Rurice{e^ 
»s.p.397.b  c.  tribuer  la  perfêâian  de  fckxjuencc ,  fie  de  toutes  fortes  de  ver- 
M^f^^    tu8.IiiêiiiUe«camiu»Biqam  £pfaC|iH]sd1ioaaeBf  del^ 


Digitized  by  Google 


s  A  I  N  T  s  I  Cr  O  I  N  2I3 
qâeiioe  de  Ton  pere ,  que  de  Cfilk  qall  {touvok  avoir  aaqpàis, 
'oc  qull  s'occupoic  plus  aux  aroiesqu  aux  lettres*  Ce  futluyen  cp.^s.p.m. 
effet ,  oui  commanda  les  troupe;  nombres de  l'Auvergne  à  c!^j^^^!^^ 
h  bataille dePoir:icrs[en  507,joù  elles  furent  prefque  toutes  tail-  *•  '  * 
lées  en  pièces.  [Pour  ùl  vertu  ,  c'cfl  par  fcs  atboiis  qu'il  en  faut 
jugrr:  &  quelle  qu'elle  ait  pu  eftre  lorfquc  Rurice  <5c  vS.  A  vite  h  ■ 
iouoicm/oii  mùoa  stiec  Victoarms  m  luy  fauroit  faire  a  hoiKiear.J 
Mais  wà  et  qne  ooim  en  appccooi»  d'ao  auceur  qu'oo  ne  peut 
accnfer  KBfemabfeinent  m  depefliotnif  fîgnoraacc. 

'£uphcgnfii£velquedeCleriTK)ac  eflaat  mortf  l'an  s  1 5,]lc  peu-  f.3.e.».|M^ 
pie  chcafit  pour  luf  fucoedcr  Saim  Quiotien»  cluâë  de  fUlodés.  ^  - 
Mats[au(fi-to{l}Â]cime  &PIicidine,  la  première  fceur,  âcVMîte  • 
femme  d'Apollinaire,  vinrent  trouver  œ  (âinc  vieillard,  pour  le 
pr;er  de  fc  départir  de  foo  elei5lion  en  faveur  d'Apollinaire.  £lle>  ' 
luy  rcpreicDtoient  que  pour  luy,  il  avoir  déjà  l'honneur  de  l'epif- 
copat  ,&  que  s'jI  voubit bien  qu'Apollinaire  l'cullaulii^  il  rcfc-    '  • 
mt  une  gloire  &  un  devoir  de  luy  obeîr  en  toutes  çhoih  .  La  . 
Svnt[qui  tïtCbtàt  pasemxe  iixbrooisé  k  Oermoix,  kurr^poii^ 
dit  oommeU  ledem  pour  \uf  nefmrjQu  il  a'ayok  neah  âaa^ 
oer,  pttifqnll  i^avoit  aucun  pouvoir  ,  mis  qu'il  fe  tîeodrcMt  eoi^ 
joon  très  content,  fi  l'Egliic  [de  Clninont}  vouloir  continuer  à 
le  nourrir,  &  le  laifTer  s'occuper  à  I  oraifbn .  [  Elles  virent  donc 
qu'il  avort  aufli  peu  d'ambition  qu'elles  en  avoienr  bcniicoup.  j 
Et  Tur  cela  elles  confeillcrcnt  à  Apollinaire  de  s'en  aller  trou- 
ver îe  Roy  Thierri.  Il  s'y  en  alla,  fît  de  grands  prefenç  à  la  Cour, 
dev  iftt  Evefque,  i2c  aprcsavoir  abufé  quatre  mois  de  cette  fâintc 
digpité,  il  paJfllà  de  ce  monde  en  l'autre  eo  l'an  5 1  s  ou  51 6.{Ces 
quatre  moiioe  fuient  pas  inefine  4iaoocit{^puiiqu  en  uo  autre  vitP.«^p^«i 
endroit  Grégoire  dtToun  ne  lay  en  don»  que  trois; 

[U  e(l  trop  vifîble  par  cette  hifloire  que  le  fils  efloît  extrême- 
ment éloigné  de  Vbamililé  &de  la  fainte  ^}-eur  du  peieà  l'é- 
gard de  Tepifcopat,  pour  oe  rien  dire  de  plus.  Je  ne  fçay  pas  après 
cclajcomment  œux  qui  ont  fçaioiidû  finoir  ce<  chofesjOntpu  Fer^p.jM 
traiter  cet  Apollinaire  Je  Samc,  fur  la  feule  ;u;corité  [  non  pas  ]  ^f^jj.''*' 
d'Adon,  [mais  des  additions  qu'c^n  y  a  laitcs/jq.u  mettent  le  i6  ^li^vt.f^io^ 
de  (êptembre,  un  Saine  ApIiuLiire  Eveique  a  Clermont,[Il  ell 
vUible  par  Grégoire  de  Tours ,  que  l'ancienne  £glife  d'AuTer* 
gpe,  ne  k  iegarddc  poîncdutout  oomme  un  Saînt^maiBOomine 
BD  ambiôeux  &  uo  (ixnoa9aaue:J&  aujouid^uî  meTine  lesbre- 
viasm ,  oî  lei  mattrsolpg/es  de  cette        ,  flîài  te  aucooe 
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[Dieu  qui  s'eftoit  hafté  de  Icchaffcr  d'un  thronc,  oh  tant  de 

faints  Evcfques  s  croient  affis,  ne  laiffa  pas  fâ  fœur&fa  femme' 
Gr.T.h.Fr.1.3.  impunies.  ] 'Elles furent  toutes  deux  arrellécs ,  dépouillées  de 
€a%9.z97»%9i.  leuj-s  biens,  &  reléguées  à  Cahors^  en  haine  de  ce  que  la  trahifon 

d'Arcade,  fils  de  l'une  &  neveu  de  l'autre,  avoitfait  prendre  la 
fl.Mx.65.p.   yifle  de  Clermont ,  &  piller  tout  le  pays.  'Les  Ssûots  o'agréerené 

peint  non  plus  les  honneun  qa'dks  leamendoienr;  &  après 

Qu'elles  cureoc  oommeiicié  une  eghCc  magnifique  fbas  le  Boa»de 

S.  Antolien  Martyr  à  Clermont,  ce  Saint  mefme  deckum  daos 

une  viiîon  quil  ne  ùxiWnnÀt  fdat  qu'elles  ïacbieviSéot . 
fid.n.p.4u       'Apollinaire  avoit  donc,  comme  nous  avons  dit ,  cpoufé  Placi- 
fj?*'*^  *'^'  '^'"^>       poQvcit  cflre  fille  d'Arcade,  parent  de  Saint  Avitedc 
m  Sid.ii.p.41.  Vienne.'&en  cfFet,il  en  eut  un  fils  qui  porta  aufTi  le  nom  d'Arca- 
Gr.TJi.FrJ.i.  de.'Cc  fécond  Arcade  cfl  qualifié  Sénateur  d'Auvergne  ,  mais 

extrêmement  décrié  dans l'hiftoirc,  comme  traiilre  à  fonpays  ^ 
c.IS.^3el.I>.c  '^le  tmiûibcfttifiidhM  iViittdirde  laxrmtédesRoiluocm 
Gbiklcberc  oancm  leurs  neveux .  O  fiic  à  caufê  de  ùl  tfahi« 

ibB^que  iâ  meic  &  £1  tamer  forent  traitées,  comme  nous  Tenons 
sUam<*    de  dire.Il  eut  une  fille  nommée  auffi  Phcidinc^fiit  maiiée  s 

IteoDcey  depu»  Ardiereiqjae  de  fiocdeain* 
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ARTICLE  PREMIER. 

Acace    fdit  ÊveffM  de  CûafimUimpk  :  Ses  fuMlUez  Comtes  & 
mm^ei:  Sw  fwtréùi  dâm  les  eglifei. 

'HISTOIRE  nous  raporte  que  le  démon  Thdr.Lp.555' 
scftant  apparu  à  S.Gcnnade  Evefqucde  Conf-  ^jJ^Ty!!!!,'/;. 
tantinople,  luy  avoit  dit  qu'il  ccdoit  à  fa  pieté  <5c  b.clBar.47»3». 
a  la  force  de  Tes  prières;  mais  qu'après  fa  mort  il 
fcroit  de  grands ravagesdaiis l'Eglifc.  [L'cvene- 
mcnc  ne  vcrilia  que  trop  cette  parole.]  Acace 
fuccciieur  de  Gennadc ,  ayant  trouvé  TEglife  paiûble  &  triom^ 
phantc  dc.tpuccskshwîdes,  releva  les  hcreûcs,  ouparcequil 
eftoitloy  mq(Bie  hcreti^iie^  ou  par.  roa  ambiopn«5c  i&niw 
cobdviice;  éc  iîcau&jratKj^QithQÏiquesm^  untroublei 
&un  rchifmeefhoyable^i  qui  ne  put eOre éteint  q^iteplusdccien- 
te  anne'es  aprésfk  mort . 

'C'eftoit  un  efprit  flatciir  &  corn plai Tant,  qui  favoit  g.igner  Suidax.p.u?.*. 
l'afieflion  des  Princes.cn  loiianc  toutcequilsi"airoienc.»Aux  baf-  *p.nL».b* 
fclîes  de  la  flaterie  ,  Acace  joignoit  une  violente  ambition .  Il  ai- . 
moit  à  gouverner ,  &  n'en  elloit  pas  incapable .  'II  donnoit  aifé^  ^« 
ment, Tcrvoit  *tous  ceux  qui  avoient  bcfoindc  luy ,  ''avoit  uàÇ3t»  J'^^'^J^'J 
tcricur  très  vénérable  &  qui  infpiroitdu  rcfpedl:  «Mais  on  llac- ,  p  '.V/a.b. 
coToit  de  vamté.  &  d'aimer  l'honneur.'*  Avant  qocd'eftwBvcf-  //  rhdr.L  p  sji 
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que  quand  S  Gennade  fut  du  [ 'en458Jdiverfê$per/ônnesvoa.  V^LeDaJ 
Sui<Uitpai7.£  loicnt  efipc  Acxc  an  Heu  de  luy .  On  marape  Dcanmoins  que  ce 
fur  le  credk  de  Zezx»,  [alors  gendre  de  rfemparur  Leonjoui 
le  fit  établir  Erefqnc  après  la  mort  ce  ce  Saint  ;  c'eft  h  dire  wr 
la  fin  de  Tan  4.7r.'Geaa«de  pouvant eflmmort  k  25  daouii . 

èSnà^n^Mj  avoir  aonin  dccm.  Vkne  ûsxmt  nés  bien  dans  IWprii  de  Lcjdd. 
^  ca4i6a«&dtittutfniiCflt^U6ilbk;Càrc'eai^ 

moyen  de  le  g^igper  :  Et  ce  Pnnœairoit  une  idkrcrayance  en 
kiy^^lTIuf  ct?mm' -'r  :r:r  toutes  (es affaires  pàrttcntftfs  ÔQ. 
publioues  avant  que  a  cnparicrà  perfbone .  II  lappclloit  au  Se- 
fiât.  Oc  fny  dcmandoit  le  premier  fôn  avis  fur  routes  chofës.'On 
afï'ure  qu'Acacc  ic  fèrvoit  du  pouvoir  qu'il  avoir  fur  refprit  de 
Léon  ,  pour  adoucir  ibanatoielcolexe  &  implacable ,  pour  (au- 

pour 

nhttirlciappddecggytltafoit  ciwdaianfgîliiBCxil  per- 
jictuci . 

fk«it»>       t)b  iliiiqDe  qu'il  s'aiujtttk  tonlieilBeeltici  CdeCnftantino. 

pie,  pour  en  ptcndre  un  fein  pkts  particu£er  que  ne  faifbient  Tes 

*^  predcceffeurs.]  'Mais  il  prenoit  auflî  un  fort  grand  foin  des  [Ec- 

clefiaftiques]  qui  les  deflervoient  :  Et  eux ,  comme  pour  rccorv- 
ûoiftrc  fon  affaflioo,  mirent  fon  portrait  dans  toutes  les  ^lifcs  : 
Comme  00  le  mit  partout  en  mefmc  temps ,  en  crut  que  c'eiloit 
luy  Qjâtti  aroit  donné  l'ordre  par  vamté . On  le  crut  particulic- 
ÉéÉmSrïïi^nSc^^^ àt iopoctnùts qm  fut  mb  dant  lefieo  Je 
|toaprfS<Atdfe!lMiWTO  Cuqametemt^taà 
cnccDpcKnnK  |MMinff  «xjacQeree  locis  cnBHKiCy  Dcaosnoi 
on  7  repiefajtok  Jeâeéàttt!luy;&  le  Sauvte^  dilbici Go»* 
nade:  Demoli^&z  ce  temple,  &aptésvo(btfDort,  jelerebafti* 
rai  fous  celui-ci ,  [marauant  Aca  ce .  Crtte  egtifo  du  Rart  cft  ap» 

MJg^y,  parcmmcnt]  'cdlc  de  Sainte  Irène  fur  mer,demolic  par  Gcnna* 
de ,  &  rebaflie  fous  Acacc  par  S.  Marcicn  œconome  de  la  gran- 
de egUÊ^  kAoQ  U  vie deccSaioL£  Mais  œoe  vieoa  aucune  a»- 
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'  T   'i^MBCnON  qui  a  pani  dans  Acace  ,  fait  qu'oo  iuy  rtpor-  Bu'.47t.$4 
I  .  te  plnCDftqn^CenHde,  «en'tDjM^ni^bnetetie 
de  Gckiê,  ■  qnV»  agita  deaonveui  MusrânpcMV  Leao ,  ks  mOMuu^% 
drooiattnbuezà  TEglife  de  Gonflantioopk  par  Je  28*  Caooti  **«7<^ 
du  CoQcife  tie  Calcédoine .  Probe  £  ve£]iiede  -Canofe^dans  l' A- 
pouillc,]  qui  cfknt  alors  Légat  du  PapcSimpIice,refuîa  ab(blu- 
ment  de  ajofêntir  à  ce  Canon ,  &  Ibûtinten  pnefcnoc  mefmede 
l'Empereur ,  qui  en  demaodoit  [la  confir marie» au  Papejqu'oti 
n'avort  pu  faire  cette  innovarion  [fans  violer  les  anciens  Canons.] 
Le  Pape  Simplice ,  dont  nous  aurons  fou  vent  à  par  1er  dans  la  fui- 
fc,  a  voit  fucocdé  à  Hdûc  Tur  la  fin  de  l'an  46  7,teat<ûre  le  10 
de tjMcinIf  Hlite te^feriyph,  £Jtd'iiiiO(liaL4Ui»  i  p'  3V 
bfe^BiVf^^'ÔBcfcâicn ,  quelqiiebnic&  quelque  nanid*  '<=^oncM.p. 
mi!àrc    4i|       eftieftc  peu  de  choTe  desa^iom  &  des  lettiesdeœ  ij^ï,,^  l^* 
flipe.(Nan  onoa&roos  ici  ce  qu'il  a  fait  pour  l'Ocddenc ,  «e- 
feranc  à  xnaïqoerfariMsdeiaiioéeiœqaUaâitfDarr^ 
glifê  Orientale  ] 

'La  première  de  fés  lettres  eftadre/îée  à  Zenon  Evefquc  de  Se-  Conct.*.?. 
TiJIe .  qu'il  lo  jè  c.z  ce  que  par  la  ferveur  du  S.  Efprit  il  gouvemoit 
tciitment  Ton  Egljfc,  qu'elle  le  pefervoit  du  naufrage, 'au  milieu  ***^5jKÎ'i 
des  tesnpeûcs  que  ks  guenes      rhocûe  A  tienne  excjcoient^6%.  ^ 
dhÉAaaiti«r  W>rito«^MiaiiJBiciDttqae  c*eftle  oBte^B^-^s/eb^p 
ygteMpEvefijQelwaerittfe,^^  ^/coocM.p. 
Hiliiee,  j—rVatiffi  avec  beaucoop  d'dageiyea  hijr  fouuumau^  xom^i, 
iadt«B  faoïnme  de  qaaldiéooninieierendea'Cette  elHme  qu'on  ^f^** 
£nibitdecct  Ëverque,parta  ^oiplioeà  l'étafabr^  Vicaire[dats 
les  pays  voifins,]  pour  crapefcfacr  qu^oonV  rîolaft  les  décrets 
Apoftoliques ,  &  les  règles  des  SS.  Pères.  'SaromusiSc  fiollandus  ^^il^'^*^* 
ne  :-ous  donnent  point  d'cclairciflcmcnc  fur  cette  ktoe  [dont  ^S^\%Àm 
on  ne  voit  point  le  temps  ] 

'Nous  eaavoQS  une  autre  datée  da  19  ao?embrc/aoncc  d*aprés  Conct.4.pb 
k  Cûofidat  de  Leeo  Au^uile  ^  [ce  qui  peut  oonveair  auzioDéB 
47Z,  474,&  475.3  'Baiam  &  BoftMiteltoBD^  SiiiZ^i^L 
làBKy^popmm,  apparemmaftÂDeite  tt  jMe  Léon  Can- 134.^^^ 
âd«n  474,|ane|Klemid»edaOxdQtato>ftppitt:«^^ 
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"Cette  lettre  eft  écrite  aux  Evefques  Florent ,  Equice,&  Scvere, 
*^lU.inars  ^J^^  Gaudencc  Evefque  d'Ofene,  'dans  l'AbruzzeUIte- 
'.i34.e.  rieure .  ''Gaudence  cftoit  accufc  d'avoir  fait  des  ordinations  con- 
trairesaux  Canons,  &  aux  ordonnances  des  Papes/d  avoir  alié- 
né "des  fcrfs  qui  appartenoicnt  à/onEglifCj'^cSc  de scflre attribue  mîti/Mâ, 
trois  ans  les  trois  quarts  des  biens  ccclefiaftiques  ,  'qui  dévoient 
e(he  diftribuez  pour  l'entietien  des  eglifes,  pour  les  étrangers 
&  les  pau  vres ,  &  pour  les  EcdefiaiHqiies . 
'FloreQt,Equice,&  Severe ,  avoieot  mandé  àSmplice  la  mai^ 
vaîfe  conduite  de  Gaudence ,  &  luy  a  voient  entrqgré  des  procéi 
verbaux  qu'on  en  avoicdieflez.  'Simplioe  ordonne  par  iâ  lettre, 
que  Gaudence  fera  contraint  par  Severe,  de  rcftituer  ce  qu'il 
s'edoic  attribué  des  biens  de  l'Eglire  ,  qui  ne  luy  appartcnoient 
pas ,  '&  les  efclaves  qu'il  avoit  vendus  ;  Que  ceux  qu'il  avoit  or. 
donnez  contre  les  Canons ,  feroicnt  depofez  ;  «Qii'à  l'avenir  il 
n'auroit  le  maniement  que  du  quart  des  revenus  ÔL  desoblations; 
Que  les  deux  quarts  deftinez  aux  Eglifes,  oa  aux  éttaMWi  dt 
auxpaum^ièroieac  admimftrez  parOuàgieFreftretdeh  ooeÇ» 
me  £gU(q}  &  que  le  quatrième  ferait  partagéaux  Eodefialti- 
ques  febn  leurs  mérites;  Qu*il  ne  pourroic  oraonner  périme  » 
mais  que  l'Evefquc  Severe ,  à  qui  Simplice  enafoitécnt  en  par- 
ticulier,feroit  les  ordres  dans  fon  Eglife,  s'il  y  en  avoit  ncceffité. 
[C'efl  à  dire  qu'il  laifTa  à  Gaudence  le  Citie  ci'£velqu^&  luy  eu 
ofta  prefque  toutes  les  fonctions . 

Il  faut  fuppofer  qu'avant  que  de  prononcer  contre  luy  une 
fentence  fi  fevere ,  il  l'a  voit  entendu  dans  un  Concile ,  nul'avôit 
fommé  de  fe  venir  judifier .  Les  Canons ,  non  plus  que  te  droit 
natucd ,  ne  permectant  point  à  un  Metn^iolîcain,tel  qn'eftcxt  le 
Pape  à  l'égard  de  TEveique  d'Ofene,  ni  a  quelque  juge  que  ce 
&ky  deoondanner  unaccufé  fans  l'entendre,  comme  il  femUe- 
roit  que  Simplice  l'eufl  fait ,  û  00  vouloit  s'en  tenir  abfiilument 
à  fa  lettre:  Mais  ce  fcroit  l'accufcrd'injufticc  fans  en  avoir  afTez 
de  &)ndement .  11  faut  dire  la  mefme  choie  de  la  lettre  à  Jeao 
Eveique  de  Raveone ,  dont  voici  le  fujeçj 

ARTICLE  III. 


1068.1069. 


$impltce  foâticttt  Gngçire  tic  Mode  ne  contre  S.Jean  de  Ravermc  \ 

G 


Regoire  futelu  EvefquedeModene ,  &  ne  voulut  )x»nC 
tirà  iôoekéto.  Ou  rcotiaioa patfimdevaàt 

jeao 
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Jean  fin  Métropolitain ,  qui  ne  Uùflà  pas  de  rardonoer  malgré 
fon  oppofîtioo .  [Ce  n*eftoit  pas  en  foy  une  chofe  fort  criminelle, 
d'ordonner  un  Evefqwe  malgré  iuy  ;  &  des  Saints  l'ont  fait  fou- 
vent  à  legard  des  SaintsJMaisil  y  avoit  ici  quelques  drconftan-  p.i96«.c.  • 
ces  qui  fajfÎMent  juger  que  Jean  agiflbit  par  envie  ,  comme  dit 
v.s.i/ofL  SinpliGe  ;  ["de  meune  que  quand  Memnon  d'Eplieiê  ordonna 
BaflKo  EveGfmiâ^^mn^à  ;  gour  moigoer  d'aupéi  delny .  Il 

ipHligii  tencit  une  teoe ,  6oat  Jean  voulôk  le  depo/Ieder ,  'Sc^ 
Tcnne.] 

'Le  Pape  écrivit  donc  fur  cela  à  Jean ,  d'une  manière  très  forte,  v-ioét.ïoe^, 
1c  menaçant ,  s'il  ordonnoit  encore  perfonne  de  cette  forte ,  de  P-»o«9.c. 
le  priver  du  droit  d'ordonner  &  dans  iâ  province  &  dans  fon 
Egliife  mefme/Et  il  l'en  euftpivc  dcflors,  dit-il,(âns une raifod  •» 
qu*îl  aimoit  mieux  luy  £ûie  dure  de  bouche  par  TEveique  Pio- 
jodbe.    csdanoeoeaiimoins  que'Giegôiie  demetam  Eveique  "> 
de  BflodeDe»  maisqne  Jeano'aina  ancone  jitnfiIî6lioQ  fur  luy,  Ir 
leiêrvane  à  luy  mefme  le  jagsuBOt  deœqwJe»»^cdoit^II  luy 
tifwft^ftf  plui  hoDorable  de  commettre  œcté  juriâiâion  à  quel- 
que  autre ,  commeà  TE vcfque  de  Milan ,  ancien  Métropolitain 
de  toute  la  province  de  Ravenne;  &  le  Sénat  de  Rome  n'a  voit 
^  '     pu  foufïrir  autrefois  un  jugement  affez  femblable  que  le  peuple 
avoit  rendu  .  Pbur  la  terre  donnée  à  Grégoire  ,  apparemment 
pour  ià  vie ,  comme  on  voit  par  les  Canons  que  ceb;eftoic  ordi- 
^Bsucen  ce  temps  làj  'Simplîce  oïdaaoeqallkfepdniil  rEglilè  ^ 
V  'de  Raveone,  hqaeOe  luy ^Kflium  uo  côtaSnîfQVenu  (k  vie  àc^ 
tant, Ibrletbiens qu'elle  podedoit au  teiiitoliede  fioulog^. 
£Cette  lett»  cft  du  30 111^470  ou  48  »J 

,   'La  fiiute  que  Simplicc  y  reprend ,  n*a  pas  empefché  que  Jean  c|Boaii.jan.p. 
foit  honoré  par  fon  Eglife  le  i  z  de  Janvier  ;  &  on  l'a  mis  auffi 
V-Qdbacie.dans  le  martyrologe  Romain.  Ce  fut  luy  qui  fit  le  traité"par  le- 

quel  Odoacre  fe  fournit  à  Theodoric  au  màs  de  février  49  j/Ge-  ,  li^^^' 
lafé  en  parle  dans  falcttre  du  15  may  494i&  témoigne  que  cet 
£vcfque  luy  avoit  fouvent  écrit  fur lepead'Eoclefiaffiquesqu'oo 
tnaioÊt  akn,  à:caufedesgueri«8&deh£iiinie/Oa  craitqu'il  "^«yy'  ^<<>•^ 

 ut  peu  api!^,  *&quV     — **  ^  t>'— —  tt 

eji  juillet,  &celebr 
prétend  s'eftre  piifé  < 
É^k .  A  trila  ne  paffa  jamais  le  Pô^  lorfqu'il  vint  eu  Italie  y 
Hifi.EcdTom,Xyi  Oo 
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vennc  avdt  pourEydçpic  S.  fieiieCbi7éDioiue,.at  Nfioaio^ 

fiiccc  fleur.] 

Ugîi.t.i.p.x©a.  Ugteilus  loue  la  modération  la  pictc  de  Grégoire ,  &  dit 
^*  qu'il  gouvexoa  i'Egiiie  de  Modeaejufqu^  l'ao  5oo(,Maj$  li  ae 

fiitericaj  -     .       .  '  .. 

Nflir^       'NkxpiwKdaitt-li.ditODiqQe,  ^cque^ 

vitàcaixd*A«iodie/nicie MattTisielileilofKarilâ^^  v<4.LeQi 

ttc  cetce  leccte  au  pIuAarden  Tao  47r^eU9refaporte  à  Màiiyrû.  ' 

Eveique  d*AiirîoKmMa»  jecBÂittijàue  ce  ne  fôtt  uœjfiâioadqi 

£it^iaii  »  fM9  noirar  ^  iép^^ 

ARTICLE  IV. 

.  Béifilifyue  fe  dctUirf  (outre  Jafoy/etMŒiféfâ^quivif^ 
iimpU^matftijlpCMt^rf  admis  âUcMumuàon» 

i.*AN  DE  Jésus  Çhrit,  475. 
'Ou  s  ne  trouvons  rien  pour  llûfloiiedViGaœÀ  de  So^^ 
_    j  pUcejuiqu'àlïui475y««qadZftnD^avdt.£icoedéè 
Lcon  le  gtand  Ton  beau-pere ,  &  à  Léon  le  jeune  iôhpropie  fils, 

"abandonna  la  rchement  l'Empire  à  Bafflirqiîcondemademc  de  v.Zcnoa. 
fa  femme,  &  s'entuit  cniiaunc,  d'où  li  ne  revint  que  deux  arj 
après .  Nous  r.vons  afTez  marqué  "autrepart  les  mauvaiks  quaii-  Ibidi 
1  liar-L-p-s  5t  tcz  deBafililque.J'Dés  que  ce  Prince  ait  commenté  à  rcgner/c'eiè 
'*  à  dire  dés  le  mdsde  novembre  475    iê  dedam  ennieou  de  la  % 

^*  ik  de  rB^fe>'ce  qu'onactiibai|wtiaifieienMDt^ 

de  Zéneo  &  deû  feimne,  ("qu  n'ayant  jwp^idefilefiiiéixûr  V.Zck». 
ibn  mari  que  pour  Dieu ,  fut  la  caufè  de  la  ruraede&nttifiii. . 
Evag.i. 3x4.9    'fiafililque  rappella  donc,  à  la  prière  de qudqnesAlexandrins^ 
'  T hdr.Lpt         *®       cxprés ,  Timothée  Eluic ,  ce  fameux  Eutychien, 
556-b.         que"Lern  avoit]^banni  iS[ou  ïôjansniiparavantfdansîa  Querro- V.S.Leo» 

3  w^^^  *  refe  Tauriquc  pour  avoir  fait  tuer  Saii^t  Pa)tere  d'Alexandrie,  * 
rLibêr.ci^.p.  &  s'eftrc  emparé  de  fcn  fiege.]'!!  îuy  rendit  [en  mermc  temps] 
ÀThii  L      l'epifcopat  d'Alexandrie .  '^Tous  les  ennemis  du  Concile  de  Gal- 
55  W       cedoine,  commencèrent  alors  à  fe  déclarer  ouvertement.  (Se 
.  Pieirte  le  Foulk»,  ^londesite  wicbies ,  qui  queiqussMnéei 
auparavant  avdc  vculu  iiâifcr  le  iîege  d'Aotiacbe^)  '^oast  ds  Lm$ 
roona^here  des  Acemetes,  oh  il  efloit  demeuré  caché  [par  la 
crainte  de  Léon .  Quoique  Viâar  de  Tunes  dife  qu'Einteieviot 
àlotsdela  Quer/bneTe/'il  y  a  oeanmuins  bien  de  l'appâienoe qu'il  V^mk** 
CD  efioic  forti  en  iàsec  d^  auparavant^  &  n'eftoit pas  loin  d'A» 
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tsuddàr.  SbMte  aiefn»'q«V  |}^tcendit  pas  Tordie  do  for 
nue»  iftppd  pour  y  paraiûifr  f  abliquemca&'Ec  il  avok  iûs  pnçl^aela  . 
^        Cyahic chaCt  ï  h  mort  de  Marcien  en  4.57  ] 

'Ce  qni  eft  certain  ,  c'efi  que  reprenant  fa  première  fureur  ,  Conc.r.^  p. 
comme  û i'cxii  au  lieu d'humi lier  ion  coeur ,  neu^i  icrvi  qu'àai-  iO7o-<ii»073-i' 
gfir  &  à  irriter  davantage  fa  p^Kion  il  afTembla  [dés  qu'il  le  piit] 
des  troupes  de  perdus ,  viot  attaquer  i'EgUfe  d' Aicxandiie*  s  cq 
fendit  k  maigre ,  &  en  cbalTa  le  l^itime  Evcixjiic  'Timothéc  #.«ft<i.b|Liber. 
S^lo&cialquiFSivoitmTmiétf  cnttÛK  [depubr^  4«oJjiif-  ^j^;^^^»^ 
ou^  h  tyiatmiei  d0'£fli((|tte.  Ce  Frekt  Ait  dotfe  oobcmiat  de 
rcnlîmr  <1«#^  bourg  de  Canope  [ppés  d'AIexanirie^  j.où  U  de- 
mettOldËaéaatns  le  monaftefre,'où  ï!  avoit  efté rrtoine avant  fbn  TKpfin.p.id4.c. 


?.  î^eo-  epfœpût ,  "&  qiie  Théophile  y  avoit  autrefois  fait  baf^ir.'Euty.  ^^y^^^*'9* 

ia|*'^  que  qui  change  beaucoup  les  noins  propres ,  (iit  .ilBofuk 
dans  la  vallée  m  ell  le  monaftere  d'Habib  . 

V.s.Lfl6B      'Picn*  Mongus  le  compagnon  des  crimes  5t  de  la  condanna-  Uha.e.i6.p. 

^        lion  d*Eiurc,  as  tarda  pas  a  fe  JOqir  rejoindre  avec  luy .  'Elurc 

ftots  contedC  dei  orâMeiquIl  mit  ooniBntà  Afcofiuidne^  seo  «co^^c'^pl 
Vbt  Inrdfiiiait  à  CoDlhwtinople/oaStoiirpif  falwwur  ddf  qiifli.  so7»A^i.i^ 

Sues  pevteies     deBafilifi|ae  mçêntf}  poarftxosààethjàiÈ 
tec  cette  EgfifêjouilfiiitdimtM  1^.47541^ 
en  triomphe  Or  ^  pàitiians  Vy  fCDSltreot  à  fbo  arrivée  avec  10000.1,4.9$ 
H    «  CCS  paroles  :  Rertr  Toit  celui  qui  vient  an  nom  du  .Seigneur  '."ÔC  il  »«7»A 
entendir  ^^^  PC  nl.iifir  des  éloges  qui  n'appartiennent  qu'à  J.  C. 
'tyivetks  pcnonais  fc  joignimit  à  luy ,  &  dccouvrircoc  par  là  ce  pa<S7t.afiô7/.*< 
qu'elles  efloient  dés  auparavant .  'D'autres  ièkiâèreotauilî  (up-  f,ut7i^ 
prendre  a  fes  artiôces . 

On  vit  ottnmoiu  alûn  oonftien  le  peapfe  de  Cwittanciii»  « •r««|wri.k. 
|ik€ftQk«tmcliéil  lî  vei^Car  Elm 

tturih»,  '(&  ne  {mt  iê  ûàtt  tecevoir  dans  aucune  des  eglîfês ,  hi  pjo??  b|i«77^ 
n^fmc  dans  ks  maifonsdes  fidèles.  «Il  en  fut  rcjetté,  &  parla  l^^^^^ 
coailanoed'Acace ,  ^  par  Top^fition qu'y  firent  les  Predrcs  &  e p'.ioj^A^ 
les  Abbez,  •'Ainfi  il  fut  réduit  a  cclebier,  non  pasdesiâcrifices^  t^'^^iSî 

tùm des  (âcnkges dans  quelques  mairons  particulières .  [Ce  fut  ' 
^^teftre  la  raifbo  pour  laquellc]il  irjcnaça  de  taire  tenir  de  nou-  p.myi'.Kf. 
\caux  Conciles,  pour  cafièr  la  condannatioti que  coûte  ÏE^ïCc 
'    avoit  pronraicee  contre  luy  [en  4s8.  j    '  '  .    .  .  ,.. 

^fLiâf^tmmrM  voulaaealler  il  )^Mlfe ,  Se  èAaii&ibti  Tbdr.L.^59«. 

^«,4,.  é^^ëe^fim^fAée  Rfilifquc ''tn pcccffco,  iJMMeé  &r  ^[^J^^^''* 
dtiflliier,     iidoompagné  d'une  troupe  conf  fe  d'Alexandrkù  - 
^u^il  avoit  tAvasdSa'g  il combsi fi  tudement  de  foa  afiie,  qu'il  k 
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rompit  le  pié ,  &  fut  obligé  de  s'en  letouroer  bottea&iaetat, 
-  conc.r.+.p.  [Quclqiics]Trcfti«s,  AbDez,&  moines  de G)nftantmople,zelca 
ao7o.c|io73^.  pour  la  foy  Catholique,  crurent  dcvoiravertir  le  Pape  Simplicc, 
a|io3î.a,b.^'  àc  ce  qui  le  pafloit  touchant  Elure.  Ils  \uy  en  e'crivircnt,&  luy 
p,to77.»,  enenvoycrcnc  une  relation  'par  Epiphane  "laïque ,  mais  homme  **rUudAhU 
i  de  probité,  'lis  k  prioien£  d'envoyer  quelques  pcrionnes  de  la  ^' 

paît  à  Gonflantinople^pour  y  défendre  TEgUTe  dans  œ  beibin  • 

A  R  T  I  C  L  £  V. 

SimpUcc  écrit  pour  îsfoy  à  Bafilique  &  â  Acace . 

l'an  de  Jésus  Christ  476. 
Cooc.t.«,p.    'tj  PiPHANE  arriva  à  Romenvnnt  le  10  de  janvier,  •&  nean- 

jo7ii|io7t.b.         moins  pluilard  que  Ton  n'avoitcm>Le  Pape  futfort  tou 
«P.1077A  -    -  —         ..  - 


ché  d'apprendre  par  ks  lettres  qu'il  luy  rendit ,  'le  leDouvelle-  ôlc 
BMotda  tfoidiksde  fEgtife H  fut  eoG^ 
Maaem  hayca  écânk  panne.  Neanmoni  il  ne  put  ooooevair 
aucun /bup^on  contte  unrrelat.de  la  fôy  &  de llntegrité  duquel 
il  &  teack  eotiercment  affuré .  Ainû  il  crut  'qu'il  n'avoit  pas  m  t 


'qu  u  iiavoit|tts  pu  u 

luy  écrire ,  piiirqu'il  ne  Tavoit  pas  fait .  [Mai?  pour  remirdicr 
p.i«7o.blw74.d  promtcmcnt  iiux  maux  de  l'Ec^lifc,]  'il  écrivit  dés  le  10  de  jan- 
yrfa7o.c.      vier  "h  B  a  fi  1  i  (q  uc  m  efme ,  avec  iequd  il  fèmbk  qu'il  cuik  quel*  sb 

que  Ijaifbn  pai  tk:uliere . 

[Il  igpoioit  encore  ou  vouloic  igporcr  que  tout  le  mal  veooit 
|^i«riAbp   de  oe  Aîoœ  mefinc J  '&  il  fuppdê  au  contraire ,  comme  une 

chofè  certaine ,  qu'il  fnivoic  la  ^de  Manàen  dcdc  Leoa .  'Saf 

cela  il  rexhorte  à  s*armer  dn  zele  de  Dieu,pour  reooniMiiteles 
^.1  cji^h,    ff^^  l>icns  qu'il  avoit  receus  de  luy  «  11  le  conjure  de  ne  poîftK 

KHifîrir  qu'on  parle  de  toucher  à  ce  qui  avoit  efté  ùit  par  le  com« 

mun  confentement  de  toute  l'Eglifè,  foit  touchant  la  fôy  ,  roic 
b.c,  touchant  Eiure ,  '&  de  renvoyer  ce  parricide  dans  la  lohtude  où 

f  .ï07iA(fr     on  l'a  voit  fi  juftement  confiné .  II  le  prie  de  jctter  les  yeux  fur  ce 

que  S.  Léon  avoit  autrefois  écrit,  tant  au  Concile  de  Caloedoi- 
i\u^iiAx^     ne  qu'aux  Empereurs  Marcicn  &  Léon .  'Il  envoya  pour  cela  è 

iUacr,  des  copies  de  eeikttict.  afin  mltlttfiftniiià 
f,*wj%Mnji'  renr ,  '&  qnll  ib]ficica^«iipitfsdeligf  lakÊmÙtdtVEi^&rmi  Scc, 

ei  nonï*!»  6eigtApcM\qm ,  'furcnit  fontmfBSâm  qu'ai  m 
mUi.  *  tinfl  un  nouveau  Concile ,  n'y  en  ^jmabrs  aucune  mBfefTicé^ 
fbwrsx;^  llvouIttC8ul&queksMhes&ksiBebe»qiai%m6^ 
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*     rollicîcaflèût  avec  luy  auprès  de  B3firi{r|iie.'II  finir  fa  lettre  à  ce  p.ioy»,cA- 
Prince,  en  \ùy  difant  que  la  confervation  de  Ton  autorité  depcn- 
doit  du  hm  qu'il  prendroit  de  confcrvcr  la  fby  de  Ces  percs . 

Noie  3,    >i\ (écrivit  à  Acace  fur  le  mcrme  fujet  Ie90u"Iejodu  mefms  mois,  p.«074X 
[ôc  I  uy  manda  à  peu  prcs  la  mefmc  chofe.J'11  l'exhorta  à  travailler 
âveg  coura&epourrEglire,  puifqoekcoeuirduPriticeeft  entre  ka 
nûnicbDSeii/il  écrivit  anfli  k  xx  de  jsnvîer  anxPtefttes&aus  m^x•7t• 
Abba^GoDflaatioopIe ,  pour  les  vemercier  de  luy  avoir  man* 
^dé  rétac  de  l'EgJife/Il  s'esecufê  d'envoyer  des  Legars,  parcequ'il  9**^7* 
ne  s'a^fiôk     ici  d*écbûrcir aucune  diiËculté  nouvelle ,  mais 
de  demeurer  femes  dnns  les  verirez  déjà  établies,  &  de  refifler 
avec  courage  à  ceux  qui  en  ciloient  cntiemis;  à  quoy  il  les  exhor- 
te par  l'exemple  mcfme  de  ce  qu'ils  avoient  déjà  £ttt'Il  menace  p.  1071.11107 8.» 
ceux  qui  s'eftoient  joints  à  Eiure,  d'une  coatknnation  pareille  à 
h  ilenne,  s'ils  ne  fe  haftcût  de  revenir  à  la  foy  .'Cette  IcttrcC&  les  ^««T»•^ 
auties  aufli  ùaas  doute ,  ]  futent  données  à  Epiphane,  que  ks 
F(«lbes  éc  ks  AJtiba  luy  avoimc  deputé.'Simpuoe  leur  envpya  ^ 
|ar  k  mefîne  voic^  une  copie  de  k  terre  qu'il  écrivoîc  à  BafîÛ^ 
que,  qir'S qualifie cnooce  k  Prince  très  Chrétien. 

»«4r  'Il  le  rcnccotra  peu  après  qiie["Orcnc  &  AiTgu finie,] qui  tù*  p.»074.c- 
gpCHCnt  alors  en  Italie,  cnvoj'ercnt  en  ambaflade  [à  BafilifqueJ 
fe  Patrice  Latin,  &  un  nommé  Madulê^Comme  les  perfonnes  . 
publiques  font  leurs  voyages  avec  plus  de  commodicé  que  les 
particuliers,  ]  Smplice  jugeant  que  ces  Ambaflàdeur5  ixDUi- 
scûe&c  bien  arriver  avant  Epiphane,  il  écrintfttr  eux  une  Mon- 
de kttve  à  Acace,  &  k  pria  fuiiout  de  fiûre  uftancedeià parc 
fiapés  de  l'Empereur  y  pour  empefcber  qu'on  ne  coucbaft  a  oe 

VJaMw  s«qui  a  voit  efté  u  lôuvent  réglé  &  défini  par  les  ConcilesC'Ckteo 
kttre  eft  aflèz  probablement  du  30  de  janvier.^ 

'Acace  écnvit[depuis[2  Simplice,  fwr  les  entreprifes  que  Bafî-  P'>*o6.b. 
^que  continua  défaire  contre  l'Egide  ,  pour  trouver  avec  luy 
quelque  remède  à  ces  nuux^On  ne  trouve  point  ce  que  Simpli- 
ce luy  rcp<->ndit,nince  Pape  écrivit  de  nouveau  à  Baliliique  jOn 
voit  ièulement  qu'il  battit  en  ruine  l'erreur,  détruifit  la  tyrannie, 
&  ibûtint  pinÛnmiiieDf  k  venté Catfaolique/qu*il  s'oppplâ  gou.>(««(-c. 
lageuièniCbt  aux  hasùqviiCBf     ks  reprit  avec  une  autorité  &  p>>»6<«^ 
.  m  liberté  endive  ;  'en  uvcc  que  les  écrits  de  ce  {uccelfeur  des  P<>«o<.b. 
Apofttcs,  avoient  extrêmement  afiôibli  rherelk»  ÔC  9Xfdïé&$ 
fnffléB&  les  excès  de  Tes  fèctateurs.  [  Ce  dernier  palTage  donne 
oeanmoins  quelque  lieu  de  croire  que  BafiUrque  avoit  encore 
qu^^ue  kttre  de  luy  ,  lor/qu'il  retradla  en  l'an  477,  ce 
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f.»t«!7i.t>..      qu'il  avcHt  fait  contre  le  Concile  de  Calcédoine.  'EccQ  cfFet  , 

6'implice  dans  une  lettre  du  8  oclobrc477,  dit  qu'ilavoittiepLi  is 

peu  anocincé  la  venté  a  ce  malheureux  Pnoce,  qui  ac  l'avoit 

point  voulu  écouter. 
p.ice9^  •  .  'On  peutrapoiteràceteiii|a^crqaedkk  Syoodîqtte;(l^^ 

oc  Pape  aiTem bla  un  Cooàk, 'û  «lacfaeaiatizA-  Eucrcfae^Dioi;^ 
•  i .  •  corc,  &  Tnnothéc  [Elurc,]  &  confirma  le  Concile  de  Calccdoi- 
p.tft}i^     œ/li  fonble  que  les  Preftres,  les  Abbez,  &  les  RioinesdeOnT* 

tantinopîe,  aycnt  at  fîi  continué  h  inftruirc  Simpîice  de  ce  qui  fs 

fSLSmt  en  OiieaCj[&  donc  iltàut  majarmanf  r^ioidiv  k  ùûsc} 

li^a/  UM  Comile  à  CQnfÎMnîinoplr ,  &  okieta  dtBétfilifp/i 
unfCircuUirf  contre  Ufo)  m 

Boiuo.}«n>  [T;jLimR«utkcredie,3)wrappaîifc  Bilffi  êt 
3io.9>ii*  âîTembleru&OxKUiabuIecontmteCoaoifedeGikcdoi- 


ne  ,  [où  il  M  faut  pas  douter  qu'il  n'ait  ék  tsSSet  tout  ce  qui 

s'cfloit  fiiît  contre  luy  du  temps  de  Lcon  .  Et  ce  ftit  peut«eurc 
après  cela  que  "voulant  alleràlcglire ,  il  fe  cafîi  le  pic  On  peut  V.54^ 
Iibeix.i6.p.  raporter  au  mcfme  Concile  ,  ]  'îc  rétabli (icment  des  iieraïques 
i^ônc.t.4.p.  condanncz,"  qui  furent  remis  dans  leurs  fieges  par  Eliire  à  Coef^ 
io8i.b.        tantinople.'Pierie  Je  f  ouUon  dont  nous  parlerons  dans  la  iuite  , 
Libiîx  i  P4X1        ^  nombre/&  fans  doute  auflî  ^aul  d'Ephefê. 
#Èy»g.i.3!c.s.   [Ce  Coodle  euÀ  apparemmear  âit  peu  de  maf,  siriteft  eifi^ 
p  H2  i>.  ^  ^  appuyépar  6i  DeclasatîoiMte  Bafiiii^e,3<'appettéekQKBluicv 
C.4  p. j35  a.  '  ^^jj.^  ^       fija/îon  d'Elure  mefme,  5c  qui  luy  eft  adreffée  avec 
Thdr.L4».55«.  le  tittc  d^Aichevefque  d'Atexandfie .  'Or  l'appclfe  auffi  Type 

#  r'vag.r  3.C.  4.  ou  Ordonnance.'EUc  porte  le  nom  de  Bafîlifque  AiiguAe ,  &  de 
WS5.I>.        M.ircCcfàr  fbn  fils /Il  la  commence  comme  les  bons     les  mé- 

*  *  chans  Pi  inccs,  en  proteilant  de  loti  z^'Ie  pour  le  fervice  de  Dieu  ^ 
^  pour  l'ancienne  foy  de  l'Eglifc,  'à  la  conicrvation  de  laquelfe  if 

\  ouIoiC  con/âcrer  les  prémices  de  iisn  legne^  '<3c  pour  ia  rcuaiû» 

de  tout  le  peuple  Chrétien. 
^'ai«i6A  relevt  cattitmetncat  le  /ymbole  delflîoée/pQiir  oncloBMr 

qu*oo  le  tie^Ye  fèul,  &  qu*en  le  xegank  oottime  Punique  i^r 
P.3î«.».       ^  ^-fey  ^  capable  feule  deniîaer  toutes  îes  îierefîes    11  laiflir 

néanmoins  dans  fon  entier  ce  qui  a  efté  fait  par  le  Concile 
al\^ia.Tun.    Conftantinople,[en  38 1,3&  par  les  deux  Conciles  d'Ephcfe,  'ré- 
rva^i.3.c.4.p.  tabliflant  k  dernier  iâm l'ofer  miaue  dire.  'Mais  U  ocdOBaeiom 
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LWeJ.Cnettement  qu'on  anachematize&quVxibralefmCoùty  lé 

de  S  Leoo^  ëc  tout  le  Concile  de  Qilcedoine,''comme  des  ican- 

ftc       dafes  qui  ruinent  la  paix,  Perdre,  &  l'unité  de  r£gli(& 

Il  veut  néanmoins  qu'avec  le  Concile  de  Calcédoine,  on  dna^^ 
th'cnnatize  l'hercfic  de  ceux  qui  ne  confefïènt  pas  que  ]c  Fils  uni- 
que de  Dieu  a  eflé  fait  chair  &  faitvhommeCen  naifTant  du  Saint 
Érprit&dc  la  Sainte  Vierge  mcre  de  Dicu,]maifi  qui  difentquc 
pbo  corpsjeft  venu  du  del,  ou  n'a  efté  qu'apparent  &  fantafti- 

'11  QMonoe  enfia  qoetouc  ks  Evcfquct  foufctifontà  ù.  Cir-  Pi37.t. 
cufaîfe,  ^5**^  ^  ^  raTenir  quelqu'un  cw Aalemeaciniiiiiier  le 
Concile  de  Oitoedoine,  il  fera,  depofè,  Ci  cVft  on  Evelqneou  nd 
EoddiafliqaQOtt  banni,  privé  de  iês  bieas,  6<  pimi  par  ks  pô- 
nés  les  phs  i^OQKuiès,  uc'eft  un  mdoeou  un  Jaiique,  Tuivant,  ^ 
dit-il,  les  loix  de  Theodofê  [  le  jeune ,  ]  qu'il  avoit  fkn  attacher 
au  bas  de  la  fienne  .  Cette  ordonnance  de  Ba^Ii/que  contre  le  TMr.L-p.jj^ . 
Concile  de  Calcédoine  à  efté  marquée  par  couc  IcshUlorici» .  ,^g^'^ub?;^ 
•  Elle  fut  envoyée  à  tous  les  Eve/ques .        '  c.ié.p.ioj.&çj 

kLorfqu'elle  eut  efté  pubaéc,diverreî  perfonnes  tant  de  Conf-  ^^^'J^'  ^ 
Mfitinople ,  que  du  moaafiieies  qui  faivaut  les  plus  purs  fenti-  pojj  a.^'^'^' 
mens^dgklâyc^  ¥onfaiept^ue  le  corps  de  J.Çneftft  qu'appa*  *^i*P*ii9*^ 
#éf}r,{;non  1^1  Se  coàfbbftamielaiizno(li^ 

cal^itott  dedaré  de  leur  parti,  &  accoururent  à  Elure,  oomtne 
au  patron  de  leur  feSte.  Mais  voyant  qu'il  vouloit  les  obliger  de 
rrconnoiflrerconfnrmcn-îcnt  à  la  Grculaire,  J  que  le  Verbe  eft 
confubflantiel  à  nous  félon  fa  chair,  &  aujPcre  félon  fa  divinité, 
ils  s'en  retournèrent  [  tout  confîis .  II  y  a  peu  d'Eutychiens  qui  • 
n'aient  abandonné  Eutyche  en  ce  point.  C'eft  pourquoi  ils  ne 
fâiibient  la  plufpart  aucune  difficulté  de  l'anathematizer .  ] 
Un  hiftoneo  de  cette  iêâe  a  prétendu  quil  y  avoit  eu  jufqu'à  p-33t.bimr, 
500  mfelgues  mâ  ftHinf  Ggoé  la  Qteiibtie ,  &  con- 
danné  fe  Goodle  <fe  Okxdèii&^y  tvec  le  tome  de  & 
il  eft  certain^  li  «eitetofi^f  o*a janak  cneie  efié  le  caniâefo 
desGicc&j 

$g|$s^^$^§^s^^  ^^I^H^j^sj^ 

ARTICLE  VU 
jkaafiûim  par  U  ptupU ,  r^i  â  Baftlif^  i  S.  Ù4mgl 

tantioqple  fignaft  auOî  ;  Mm  quelque  enbit  ^oTil  M  pour  ^ 
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Thi>hii.j^|.b.  en  venir  à  bout,  il  ne  l'y  pat&irerefiiudre.'L'iciclinj|tionqu'^ica-  ^'  - 
ce  a  depuis  iàk  paroidre  pour  les  £utychiens,  a  fait  direàquel- 
ques  hiftoricns,  qu'il  eftdr  luy  raerme  Eutychien  dés  ce  temps-, 
!  ci  ;  mak  que  h  cr?.inte  du  peuple  zélé  pour  la  foy,  l'nvoît  obligé 
de  feindre  aufli  qiicîqiie  zelc,&dc  rcfifteràBafilil'quc [Il  eft  ra» 
re  neanmojns  qu'un  politique  craigne  plus  un  peuple  ,  qu'un 
Souverain  abfolu,  comme  e(l(MenC  Tes  Empereurs .  Acace  a\  oit 
inermc  une  raifbn  particulière  de  défendre  le  Concile  de  Caicc- 
■    doine ,  qui  eftdt  un  des  principaux  foodemens  de  iôo  grand 
pouFoir  ;  ^  tm$  vmpta  que  les  ennemis  de  Ton  timiUMeqt 
^uifi  à  ruiner  Tautre;  ce  qu*on  ppuT^ger  paitieulierenMiDt  *'fsat  V.! 
Codi.J.x.t.»,L  ce  qui  Ce  paflâ  en  AfieJ'&  par  La  loy  de  Zenon ,  qui  caflè  ce  qufl 
B6.p,%tf,      Badlifque  vfcit  ùàt  contre  les  pi?i!e^  de  VS^dc  Gonfiaii* 
tinople. 

Jt»pbn.p.io«.  jLors  donc  qu'on  fçeut  que  Baiîlifque  vouloir  obliger  Acnce  ^ 
fi6.c!'^^*  figner  fa  Circulaire  ,  toute  la  ville  ,  jufqu  aux  femmes  &  aux 
T^bpbkp'ioj.l»  entans,  courut  à  leglife  pourlcmpcfcher:  Le  Clergé  c>c  les  moi- 
res firent  paroiflrc  un  zelc  extraordinaire  pour  Je  Concile  de 
Sorjjdecp»  Calcctloine.'  Acacercfiftoit  de  fa  parc  avec  beaucoup  d'ardeur^ 
*%t^A}p  ^  foûtcnoit  la  vérité  avec  une  conftaoce  &  une  liberté  mcrveil- 
Thpliii.p.Te5.  ieule.'On  grecend  qii'eflant  monté  en  cibake ,  il  parla  au  peuple 

contre  9m3i6f»  &  contre'Zenoa*Il  sliaUIla  de  noir,'"  ce  cash,  ^  i. 
L.^5s<^•  vritde kmefine  couleur  le  throfiieepifcopal,  &  mefinerautel, 
Î'e  va  "  i'  *  ^"'^  marque  que  les  Grecs  ne  font  jamais  ;  ^  exdtant  ainfi 
liw}4o&^  ^'^  ^  i^T  (ès  actions  aufli-bicn  que  par  iks  paroles^  jle  peuple  &  les 
'  niobes[à  de&ndre  la  %]  contre  Baniifque,  comme  contre  un 
5ur.n.decp.  herctiquc  decîaré/Il  y  avoir  alors  diverics  Evefques  à  Conftanti- 
?Suâf/Î.V.54o.  nople  qui  fe  joignirent  à  Acacc  &  aux  Catholiques.  '  Hafilirque 
c.  fut  prés  de  clialfcr  Acace  de  la  vinc.*'&  vouloit  mcfme  le  faire 

iuiilidpp*  niourir.'Mais  il  ne  put[ou  nofajrien  entreprendre  contre  luy  ,à 
34o,e.  caufc  du  grand  nombre  de  moines  qui  le  déiendoient. 

[Dans  ce  tumulte,  chacun  des  deux  partis  voulut  avoir  pouf 
foy  un  homme  qui  n'avait  rien  que  de  mepîâble  ièloo  le  mon* 
de;  mais  qui  eftoit  grand  ftlon  Dieu.  C'efloit  &  Daniel ,  qui  de* 
puis  plufïenrs  années,  nvdc  fur  une  colonne  auprès  de  Confbm* 
BAr,47S^4S'  tinople. jLes Catholiques  re(blu^  de  Tappellcr k  leur  fècours  ; 

Acace  l'envogra  avertir  des  menaces  de  Baiîli/que.'MaisrBin. 
,  piaeur  mefme  l'ayant  ffeu ,  y  envoya  anfTî  de  fâ  part ,  comme 

pour  fe  juftifier,  &  rejettcr  la  faute  fur  r£vefque,qui  parfcsem- 
portemens  "ibulevoit  la  viiie  ôç,  les  ibldats  mdmcs  conoe  Uxy .  dcc 
i.FWfiiiicooereZ«0mi  ) 

Daniel 
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'  1>aiMaéMSbmp»ftiiqiiddeGetdeiixiRutttfl 

U  dadttaik  Bdtli(que  que  Dieu  aoeantiroit  fa  puiiTance  »  &  dit 
jkaiÛBass  âutfcs  chncifi  ibrtes ,  que  VEavoyé  ne  vouloic  pasiê 
chaigerde  les  redire  ,  mais  pria  le  Saint  de  faire  fa  réponlêpar 

ftc^      écrit,  "&  mefhie  de  la  cacheter  .  'II  iur-écrisir  dooc  une  ietoe, 
QÎi.ii  k  txaiOMt  de  aouveaa  Diodccîca . 


ARTICLE  Vllt 

5.  DéHtel  Joâtient  la  foy  pâr  [es  parokf  &  par  fis  miracUs  : 
Bafiiifytte  cedt  :  Gloire  àAsace  qui  Uhlmt . 

li(que^  quH  £d]bit  que  Dadel  Tinft  luy  meTnieAcaoe 
1^       Iny  envoya  par  deux  fols  des  Evelques  pour  Teo  prier ,  '^ms^iy 
poiifQÎr  âire  refoudre.  Mais  on  pneDcod  qœ  s'eftant  mis  en  prie- 
m  pour  oonfulter  Dieu ,  il  en  reœut  un  ordie  en»6  dlnter* 

rompre  pour  l'utilité  publique  de  l'EgDfc,  la  vie  &  la  pénitence 
à  laquelle  il  s'cftoit  coolàcré .  'Ainfi  le  zele  de  Dieu  le  nt  defcen-  ^  ^  i|Thdr.L.p. 
■    dre  de  fa  colonnc,&  il  fc  rendit  au  lieu  où  le  peuple  eftoit  afTem-  5  56x.d|Thplm 
•  •  blé  avec  Acace. '  Il  y  anima  dcnouvcau lezcîe  du  peuple  par  ics  ÎBar,47«^ j»^ 
exhortations ,  c5c  par  les  menaces  qu'il  fit  à  Baiilifque,  des  Tup- 
pliccs  &  prefens&  à  venir,  faiis  que  [le  refpc^  qu'il  avoit  pour 
la  dignité  impetialej  remjjeichaft  de  le  traiter  comme  un  periê*-' 
ficnMr  de  b  venté  mente  de  Teftie. 

lldafGirâifiBaiSfiiqiwde  h  ville;  car  ce  Prince  enfbrdt  $5«* 
akn  9  comme  pour  aller  prendre  Tair  à  la  campagne,  en  dt(ânt  THdr  l  p  5  -^ 
mefine  qull  cedoit  à  Daniel  &  la  viUe  &  fes  habitans.  'Mais  |a 
vcritable  raiico  qui  l'en  lit  ibrtir ,  c*e(l  qu'il  craignoit  efïèélive- 
,  ment  la  chaleur  au  peuple  ,  qui  menaçoit  déjà  de  mettre  le  feu 
à  la  ville,  [  ce  que  oeanmoios  Daniel  eu  aiTurcmenr  empefché .  ] 
^  li^fcndit  en  fortant  à  tous  les  Sénateurs  '  de  dire  un  icn!  mof  % 
Acace  ;[  tant  pour  luy  donner  cette  raarquc  Je  Ton  indignation, 
que  pour  cmpcfchcr  que  Ici  per^bnues  de  qualité  neparulTeitf: 
cllre  de  Ton  parti  ^  ou  ne  1  embraila^koc  efî&Sbrement .  j 

'BafiUTqiKs^teeftixtalMatipabûsd'Hebdoin^  i>ar.^476.$s5. 
iefi)lut  de  lyfiihne  jxxir  Iny  parier .  *  U  y  alla  aoDoaipag^des  ^$5i|Thdr.L. 
moines  &  dW  paitie  dn  peuple^     fut  porté  par  ks  aucrei ,  ?À^dï.L.p.55ai 
paiveqnll  ne  pouvoie  mndber.*  U  tendit  en  chetnia  la  ûnté  à  un  <^ 

i.C II  &i>c £iasdoateIire9iim>)u<*  (UnsTheophAne,comnieUcftdaMl1iMdofefnillc«|pie>  ^^^^'^^^'^ 
Maisi*  9'CMmpOiiie  ]  '  1»  note  qu'on  a  fkke  fur  «Ctcnlfoit,  »É»h«.«.  ^^«b. 
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.IqjrcuMv*  en  priamc  poar  luy  &  âiiânt  prier  ie$,âutres,t  &  en  luy  ♦  ' 
$54.       *    onioDDant  de  s'aller  laver  dans  laiwccqui  eibit  pn  che/Onmet  t&c. 
na.ee  Icprcux  a  la  grande  cglito  ,  &  on  le  6t  tDontci  au  jubé, 
afin-  que  tous  ceux  cjui  y  jdtoifinE  rticci.    iitsot  Jtéaioioi  ^;ac; 

$  j5.  'Daniel  arriva  cependaifcà"JJoWQin«v«VdbtliBt«Ok  qui 

l'accoçnpagpciçot  »  &  porté  cjomnie  on  a«<»t  acooimimé  de  poc 
tér  fcs  €botaIs .  Un  SeigneûrGct  qm  le  vit ,  voulut  s'cnrailfer, 
&  il  tomba  auCTi^coft  nnort^  patttMiD:  ce  qui  iepandit  une  telle 
terreur  dans  le  pal^»  ''qw'oo,n^  vqulut  point ,  dit-on ,  y  laiOèr 
entrer  le  Saint .  [Jq  crqirois  pîutoft  queccHoit  parceque  Bafirif- 
lUa.  que  l'avoît  dcfcndu.  }  'Ainfi  le  Saint  fecoua  la  pufliere  de  t'es 

pie^,  &  s'en  retourna  à  la.  vilk,.Qià  piuiiCWîS.  ïucûnc*  de  cci^  du 
■  pi^$  voulurent  le  Tuivre; . 

luy  pour  k  pricir  de  rcvetwF:  mftii  J^SÉj*liIei«fuW5.lHr.p«i*<^ 
de  OQUTOW  >  que  1«  pf)?îeKd#.fc;E«iBii»rlt.<k'itor«w.dW;": 
pKAoS^fiiil^  f«f  lw^RtllaJf|i1»cn^ne^mctelînps''qu  unedc»  &«• 

$'7-3t.59.    timi»4u  f^i$  t^mû  'Il  reoim'eiiÀi^ 

divfw  miwclffs ,     «ew  aUa  retiouveï Araccà  la  gpndcegl^,  &c* 

5  'o^  w  %«eBt  "/e  vint  mettre  entre  fespicz,  [ce  qui  eft  un  peu  «c- 

"        difficile  à  crcirc.  ]  T^p  Set^arenr  nommé  "Patrice  le  rcceut  chez,  ^^o"  7- 

h©rpitalitc,  •  j  1  ' 

$tfo.  'BÎafilirque  fit  inutilement  prier  le  Saint  plulieui&ftàs  die  le 

..   nip  voir .  J£riii)  il  le  vipt  trouver  lujf  roefroc ,  s'b«Bâfi%.éifeoo, 

dcvantte  Julqw'à  lus-  cf9hrèftfc:Ie»picz,  pourl8ir  d^ 

pardon .  Qitc«  humtit^  filiiM: to'sonfMcba.  pMie-SûM  de  luy 
'  parltr  iivce  une  estneuïe  focce ,  &  ii'ailurcr  ks  autrci  tombée 

nouveau/'qu«    Qohs^^       «^^o'f  prefic  de  tomber  fur  luy .  ««• 

'iltffrraflàaânficet  eencjiai  de  là  vérité  j  &  après  a  voir  rétabli 

affaires  de  TEglife  ,  il  s'en  retourna  fur  fa  colonne  [Cenc  futàp. 

paremment  que  l'année  luivantc,  'lorfque  BalUiiqticeut  fait  ii  ii  V.^n. 

Amicirculaire  enÉiveur  du.  Concile  daCalccdïàBC&  de 

fe  de  Conftantinopîc.  ] 
E¥».I.j.<;7.p.     Xa  rt-fliici  et  d  Acace  tut  caufe [en  partie] de  osOCKtxaaa- 
rLnn.nia.6.p.  t  ou  '  Lês  cGu\batsi&  le&tfawx  quâleiift^Aàiaiir  onoetce 

caûoojluy  acquijawt  hwnflDBpd*beQn8WV»c.hï> nwriterent  un 
f?^^!*  ikaienx  footnplw .  'ftœootia  parfià  11103  en  qu^il  avoit  aflez  de 
*  p.  I  ^^o6.c.  coitfafle  pour  renfler  aux  Princes  quand  il  vouloir ,  &  en  fut 
rtnn.dia.6.p.  toûéiiarIcsPrinccsincrino».  '^Utm^elMfnJisi^ 
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^cbdMikie,'3c^at'<fttrcnsrnnct]uelaigIoirc  Conc.t.4.p. 
^  tuy ebloott  les  yeiot  ,  i&  fat  cauic  des  ^es<^n'à  âtndo^aiiJleil  '  i^^*^^  . 
liu  ffloros  certain  qa'elle  les  rendit  plm  honmiifcs. 

[Toiire  fon  Eglife  participa  à  l'honneur  tir  fa  viiSfcoire  .  ]  'Sou-  P-'^JS-l». 
venect-vouis  ,  mes  diers  frères ,  ciifoit  depuis  le  Pape  Hormifda       -  •  - 
&u  Clerfîé,  au  peuple,  &  aux  aiouies  de  ConlUntinopie ,  iovLVs- 
«Cî-vousdes  inaliieureufes'COtTepnlcs  que  l'on  ofâ  tenter  fous  le 

^  l'kliMbtt»^  l'aiTogance  ,  &  l'ini^.dô  Timoitiée£laiè  ;^ 
^oA  «cbe  liirdetxr  de  vothe  {oy  veçaBài  sàçrs^^ùtcUtét- 
K .  Le  peuple  de  ConftaorihOj4éif«ATBrtti  «tèe  oocafion  avôc 
quelle  piireté     ûà^^ûnàt  o^aàxvniA^^ 
teiesde  la  religicn  . 

f  SDawd  eiir ,  comme  ffcajs  -ftv^ns  dit ,  la  "première  part  à  cet- 
te vjétojre,  ]  qu'il  partagea  neaniïioins  avec  ua  ;iutre  nioinc«om-  Thdr.L.p.556 
«lé  Oly  i«  pe ,  lequel  paria  à  Baûtiqiie  avec  uncextreme  litené  •>  *    *  "  ' 

1.    i^il  ày  â  ÀYite<d4mteitmeil«11]e«lote«  'Oar  T!ieapbhtt<&  û.p.i6}J. 
I<^phore  o*en  parlent  poîht.' 

AJl  TIC  LE  IX. 

JÉW  i^f^iMir  PàMÎâ'èpbeJe:,  ^epofc  ^fiéC9\  tkni  âet  toUCtlft  ; 
^flqucs  Eutycbknije  fepKtem  deUy* 

' L  fa  u  t  pa / i c  r  d e  Con  flA n  f  i îiople  à  Ephefe  pour  y  i ui  vre  £i  ure.  £^4.1.3,5,6  .p, 
Paul avoiteltéek  quelque tmpBâiipanavam  Eç«efotte«r-^^  3?9fcc.  ^  - 

pheië  y  ^&tôiSaixé'i^^'^<niS^ài  k  provsïœ  yMoù^m- 
diM9M«ddttfhAe ,  [  M0M»|«r  teCM 
alttHbiï^iilCtea^tiaiàrEv&fquiedsCot^  c. 
depuis  efté  depofé .  [Ofi  ne  ditpb&n  fi  c'ettoit  tibitrax^i-  t^olè  es 
d«wetdaConcUedeOk«doin4 /OU  pôur  (juBhiitteàutrttâ 
Imîs  tëulemeht  qu'Elutt^  Bieric  U|^^«i^  jii^^ito^  C5.p.3}i.b. 
Itteiitoit  d'eftre  rétabli . 

'EhiPe  vint  donc  à  Ephefc  ,  y  remit  Paul  dans  foti  ihrone,&  c.d.p.339.c. 
rendît  à  l'EgU/ê  d'Ephde  le  dtoit  Patriarcal  que  le  Concile  de 
CàîeedûiDciuy  avoitûilé ,  ^^gftàdire  \t  dttik  ga'avoitfon  Èvef*  n.p.Sx.i.b.c. 
que  [  <Mm  «AsMié  pi»  kSK  fii^tl^    I*  phivîoœ .  &]  d'or- 
aiMitfr  Itt  MomtoHtftifisds^etta 
ifllk  TMfi^mbliible^      mefifte  dide  poar  CdMeeoOip» 
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padoce  ,  &  Hcracléc  en  Tbrace,afio  d'abolir  le  Concile  de  Cafc 

cf  i!oine^&  d'aftbiblir  Acace  qui  sbppofoit  à  (es  dcflcins.  j  Nous 
verrons  que  i'annce  fuivante  Bafiiiiquc  retidita  Cooflaiitkxïpk  ^ 
les  provinces  en  gênerai ,  dont  l'ordination  luy  appartenoÎB. 
c5.p.i39JiJii.p      '£lure  paffa  encore  plus  loin  ,  &  depofâ  plulicurs  perfbnncs  ^ 
tt,».d(        pariiculicrement  Acace  de  Conllantinoplc  ,  comme  convaincu 
de  s'eflre  rendu  indigne  de  cette  dignité  par  pluûeurs  xaiibiis . 
[Une le  fit  pas  âm  douce  à  GoofianciDople^  le  peupisaeretift 
n.p.ft.t.é.    pat  (oaSett;  ]  'maïs  à  Eptiefc,  *  cecte  depofiàoD  zyaat  tûéttimaS 
"  c  5  p  j39A^  pr  les  Evefques  d'Aiie,  ^  Idqueb  ibofcrivuent  avec  toute  ibrts 
p.jjJ.        5ejoie&d*ardeur ,  s'il  lesen  faut  croire  euî:  mcfmes.à  la  divinar 
ca.         &  apofloiique  Circulaiie  de  fiafiliiqiie.      ilsi€Ûti»ncn*M-  Mm  lir 
née  fuivante  ,  j  que  ce  que  quelques  uns  di /oient  qu'ils  a  voient 
fou^crir  par  force  &  par  contrainte  ,  cftoit  un  menfongc  &  une 
c^P»l4»«*    pure  calomnie,  pour  aflurer  eux  mermrsfpcu  de  mois  aprés,}que 
c'eftoit  la  ver:tc  ,  &  qu'on  les  avoit  lait  foufcrire  malgré  eux  Se 
B»r.477'$»*'  contre  leur  fcntimenc.  Mais  c'eft  fouiours  une  mauvaise  excuic 
à  des  Chrétiens,  &  furtcui  à  des  Evcrques^c  dire  qu'ils  ontiait 


ItMm  10  AHtî^iurquVni  leeabfiflemeat  de  Zem. j'Odréaûque  kvf^ 
c^p.é4o.'t.  ^  qu'il  entra  à  A]eaûuidrie,/e$  pattîûii^Ie  UMBene  avec  une  te 
.  tccie ,  qui  marquoic  en  des  termes  a(&as  te ,  qa'Uaviit  \Àm 
trompé  iés  ennemis ,  &  les  aveic  traitez  conome  des  enfims:  or 

Tliph!i.p.io4^j  qu'il  avoua  (ans  çeine.Hnc  manqua  pônt  d'exiger  de  tous  ceux 
qui  sadrcfToient  a  luy  ,  1  anathemc  du  Concile  de  Calcedoifle 
iKx»iic.t,4.p*  *^On  prétend  mefmc  qu'il  fie  affcmblcr  un  Concile  à  A  lexsndrir» 
I  »5ï .iïr       ^  jj £j.  prononcer  pluficurs  anathemcs  contre  cette  TaitKc  aifem- 
Tbplui^j04ic.  blée.H maltraita  br^ucoi.pdc  pcrfonncsfdeccux  qui  luy  refif- 
terent;  j  &neaiiu)ojn4>  il  r)e  put  rien  entreprendre  ûotKiâ  Sâl^i^ 
dal  »  parcequ'il  eftcit  aimé  de  tout  le  mondes, 
£Ta.B}«e.s.p.    'U  eut  «knledepbifir  de  voir  IfcstHofiupd'ËHlydte 
^''*^^       ilicMMrdcftâpÉicrdeluy  ;  fteicitr'mitiesiii^ïlieedéfie^çitf 
Thédkft  ofiirptegr  du  £egc  de  Jeruiâlem  avdc  6il  Evéti^ 
de  Iqppé  [ vc»  a h  ^        le  fu jec  d«  lenr  iêpctMOD  n*ai» 
mtpoidreâ^CKcequ'Elttie  neûoitpaseikxïire  auâî  méc^MUt 
^'eux ,  &  recofinoiÂbit  que  le  corps  de  J.C.  cA  conTubfkritiiel 
au  noflrc.  Les  Theodofiens  font  célèbres  entre  lesdiflCTCns  fcfiif^ 
'  mes  des  Acéphales  ou  Butychicns  :  mais  je  penfè  qu'ils  n'ont 

commencé  que  depuis .  Nous  avôos  parlé  "aatrcpart  de»  Diofco-  V.SXeon^ 
riens,  qu'on  prétend  s'efbc  iéparc^  d'Eliu;edés  lecomoiCQG&f 
mcot  de  ion  imruli(»-l 
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ARTICLE  X. 

Je  Jerufalm . 

(  "V  T  O  U  s  marquons  dans  l'hiftoire  de  l'Empereur  Léon ,  ce 
que  c'edoitque  Pierre  le  Foullon  célèbre  Eutychien,ôc 
comment  s'cftant  emparé  deux  foisdu  ûegc  d'Antioche  par  la 
faveur  de  Zenon  ,  alors  Geocf al  co  OrieoC ,  il «i  avok  toujours 
efté  chaflë  par  l'autorité  de  rEmpereurLeon ,  &  mr  lezdede 
^Ifinrmh  de  Coadanticiople  !  Ce  fîit  une  laifi»  à^filmie  de  luy  Conc. c.4.p. 
neodie  cette  dipiité;*^  après  qu'il  eut  confenti  [  (ans  aucune  '^^l'^lf^'^ 
peîne,¥l  la  Circdaiie de  Baniifque»^  Prince  Fenvoyaà  Anfik).  «Êvllsics. 
che  appuyé  de  toute  fon  autorit^^pour  y  ravager  le  troupeau  du  JU'jJ  ^ 
Seigneur. ]«JuIicnqui en  eftoitkkptirae  paOeur,  noarutde  bfn^ntîp?*' 
douleur  vers  le  niermc  temps .  5  5«. 

*Le  Foullon  eftanc  demeuré  maiftrc  du  fiegc  d'Antioche,  sy  ^th^n.pM4, 
rendit  célèbre  par  lesanathemes  qu'il  prononça  ,  [  tant  contre  le  c 
Concile  de  dkedoine  ,  ]  que  contre  ceux  qui  refufoient  de  di-  tM^l.-,,^ 
re[  (ans  diftinflion  ,  ]  que  Dieu  a  cftécrucifié,*&  par  l'addition  d.  ' 
qu'il  fît  au  Trifagton.'Csir  troubiicpoaflêrllMiefied' Apollinaire  «Thpiin.iuo4. 
£&d'£ntycbe  jjufgu'àûnoDmblc,  &  dite  avec  ks  Theopaf-yrp.jy.drrhdr.. 
flttiie»^ue  c*eft   divinité  tndine  <|ui  a  (oufiert[  en  ).Q}il  aiou-  l.m94^^- 
taau  liifagbn,rOJ^«  54;ifr6r<r,]ces  paroles  ;  QmavtzfoHjfèrtU 
«n)'x  po«/r  noft/îOn  prétend  qit'il  fit  aatoriiêr  cette  addiuoa  par  conc.t.4.p. 
un  GboBikqa'il  aficmbla;  [  Ëc  il  pouvoic  tout  âûve  en  ce  temps-  '^"^ 
ci.j 

'Cependant  cette  innovation  eau  fa  de  grandes  divi(ions,8&  de  ThdcJ^p.554. 
grands  troubles  dans  Antioche ,  «Se  alla  iufqu'à  des  violence?  pu-  à. 
bliqucs,&  meTme  à  des  meurtres. '^On  prétend  que  nonobitant  ^^.L  ***^*'***- 
tout  le  pouvoir  dcBafilirquc  ,  Jean  £ve(que  deCyr  ,  aïTembla  ^Conct.*.»/ 
chez  luy  un  Concile ,  qui  aoathematiza  Pierre  le  foullon^'^Mais  "J^** 
je  voudxois  voir  ce  £iit  mieux  autorifé  que  par  le  S^nodique  : 
Ï£vdqiiedeCyr  n'cftatt  pai  mefine  MetiDpolicaîfifpmiraflarh 
UsrdciGoBcikdJNoiisTCftaitf^daask^      dtfQv  de^  ^ 
poTé  pour  la  déme  de  k  vérité. 

*Le  Foullon  ordonna  en  Syrie  pluûeUrs  Ëveiqùes,  6c  duejquei  ^ant,t  a  p. 
-MéaopoHfains /entre  lefquelsfut  un  Picftrede  Gbntlantfno-  io4i.a. 
■rie  nommé  Jean, *niais  qui  a  voit  efté  deporé["Je  penfeque  c'eft]  ^^Mixï^^t^ 
'  JtaaCodooat,  dont  parient  Viâor  de  Tunes  Oit  l'an  439,  m(I«L^55s 

P  p    iij  à. 
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a'n.r.ï63.i.b.  ThfophancîLc  Foi)lîon  î'ordonn:i  Evefri'je  d'Apnmce ,  f  métro-  *'^*  ' 

^oncM^P,  polc  de  la  fcconde  S'y  nc^non  f  du  temps  de  Léon  ,  rrmrs  ^èuîcment 

îs.p.tîi.  ^"     temps-ci. ''Ceux  a'Apaméene  le  voulurent  pas  recevoir  , 

«Conc.t.4.p.  Ainfi  il  revint  à  Antioche ,  d bù  ilchaflu  le  FouIIon  mefme  ,& 

^^.p^^JÎ'*^"* '^''^'^^F^^         fiege.''Maisûcnc  fut  apparemmcni"qu' âpres  que  y 4 
»E\in.p.'i74.i  Zenon  fê  futrétabli  dans  rËin|fnttl% 

r£va.i.|.c.;.p.  prKKipaks  EgMct  «e  i\>tieat.  ]^LeB  ËuQ»cfaieas  fmcÈàcàtat 
iit.h,  qu*Aoaftflie^w  la  gouvernoit  abrs ,  âvoit  Cigiié  aiitH-faMB-qnc 
Bar.476  $*ï'  beaucoup  d'autres  la  Circulais  iiefiafilirqucîMaisii  y  d  ^ett 

d'apparence  n  ctla.  Car  non  feulement  la  vie  de  Sakit  EiKhfJlie 
parle  toujours  de  cet  Evffquc  avec  honneur  ,  fims  dire  un  mot 
fioll.i«.j«i.p.  d'u«e^te  fî  ooofîderable;  mais  elle  nous  afîurc  nx  lmc  q  .ic  les 
i2o.$is}.      Eutjthîens  qui  dcmeiîmient  toujours  ^êparezdc cor: c  Eglile  i 
depuis  k  ichirme  de  ilirodoiei^ en 452,3 mircnt^iorî  un  nouvel 
fus.         £  vefqiie  à  Jeruâbiti  «m  lien  d'AoÈl^ièXjst  ufuipateur  cAoic 

"un  Abbé  de  leur  &6ke,  nommé  <2enMioe ,  quifitde  ^ndc  noti  9, 
rtAux  ààtit  lEg^y  &9eib%Ma  gMK  nKMv  4|tte  Thfi^^ 

ARTICLE  XI. 

Bafilifyuf  caffè fa  'Cireulairf  :  téfebni     Bwfftn  ^Ji^\  ï»> 

mnretauvre  T'Ëmpirt , 

lUm  d«  I&svs  Chuist  477. 

E  s  aflaires^e  l'Empire  &  de  l'Eghrechangerent  bietiidc 

  fàœeo  cette  aoDée.Zenûn  dont  le  parti  fembldc  eftittei>> 

tiemmrttbttttt>pri(  ifttmnSm  âm^âc devint «f&x 
tet  pDBT  dotMCT  *de  )ft  «mur  4^  BalW 
ofter  TEmpireéc  b  vie  vefskilû]irade<ceire  année,  ccsnmeS> 
Sî"*i  cî'^'iA  picdit.]X3c  fût  [en  qiicfatre  <ôrre  ]  l'Eglife  CariuJ. 

b.  liquc  quipcwdit  le  fceptt«à  ZLenon  ['  Car    principale  forte  fut  jUilf 

l'a^iernofi  générale  que  Ton  avoit  pour  Bafilirque ,  ik  caufc  defon 
Zonar.p.43.c,  avatice,]^  n  cnnfê  de  la  perfccutiou  qu'il  laifoit  aux  Orthodo- 
Ccnc.t.4.p.  xes  Ainii  ks  vœux  &  les  prières  des  Catholiques  eftoïeix  pouk' 
tt^tfi.        Zenon ,  à  qui  il  ne  lèrvit  pas  peu  d'avoir  pour  ciTnemis  ceoxqai 

eiloient  cn4ia3nis^  l'Egli^  &  de  Dieu  mefme . 
ThAti^js^    'Déi  queBaififilque  Fçeut  qu'il  quiicott  riûurie  ^  dclBMltfabk 
vea  Gonrainàoopie,  iliVn  irtnt  àl'cglilè  âvee  2aicimd»  tii»^^ 
ne,  &  y  fit  de  grandes  Mcufo  à  AoMe^  ftttGlei]gé^  &  aux  Mi- 
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oqiPriirf|tortî4ftaaM  eg cette occa don  qu'il  fc  je^a  .c  -m 

4a  pardon .  Mais  pour  leparer  d^ime  manière  pitzs  authehckjuft . 

&-.phj&c/îè(^ivcIe  maîqu'iî  avoit  fait  ièl'EglifCjJil  calîa  fon  eiic  p.??/**-. 
par  ua  autre  tout  oppotc^'cjuc  l'ona  appelle  Anticirculaire.*!!  y  f  v^.f.}.c.7.p'. 
oriioDiic  que  l'aocienne  foy  de  l'Eglirc,  cbns  laquelle  iIavo:t  luy  ib.cd.* 
merme  elîc  battizé,  lubfillera  lèule,  imniunbîc  &  inviolable;  <<c 
que  la  Circulaire  ôc  toute  antra  cboCt  qui  pou.voic  avoir  elle  ùï- 
te  fiw^  foo  re^ne  cootie  oenç  ^,  fera  onde  &  £ins  e<{êe ,  fam^ 
quir  liôit;  befbin  d^ffembA^ un  nouveau  CbodQè;    de  ûàre  at^ 
cmkÊiM  ç3feai^n/n  récàMt  ainfi  le  Condfe  ^  <2sdbBtiûidè,  b. 
(£ans  en  pafter  «cprcfl&ïïent .  ] 

'BafilirquefeocÛt  auH)  par  le  mefoieedit ,  les  droksqu il  avait  djThdrjgp 
oflez  à  l'Eglifc  de  Conftantinopic ,  c  ell  à  dire  les  piwinces  dont  557.a. 
l'ordinLirion  apparrcnoit  à  Acace, qu'il qualilioit  le  treî  révérend 
&.  très  faint  Patriarche  &  Arclie\  elque  ;  voubnt  neannitiins  quii 
leaEvdiiiies  dcja  orJonnei  li'uue  autre  manière  ,  demjurallent 
daittk.iiatfeffioti.de  leurs  Eglil'es.'Cet  cdit  fut  envoyé  [partouC}  F.va  !.;.c.7.p. 

'Il  fArâ^jSfaaapKlcàt  di^cbiaBtcdie^Icr^qaekB.  &dqacs  cs^sjMIo-p- 

d'Aâe  ,  qui  seAdent  dedaiez;aYee  trop  de  dxdeur  coim 
Coocile  de  Calcédoine ,  &  contre  l'EgU/e  de  Contbiatioapie ] 
'i'eôant  aflemblea  à  Ephefc ,  adrcffcrent  à  Hafilirquc&  a  Marc  c.s.p.jjt.b. 
-Augufte ,  une  requefîe,  donc  il  ne  nous  eft  reflé  que  quelques 
fragmens.'IIs  s'y  déclarent  ouvertement  ennemis  du  Concile  de  ^ 
Cdcaidn  e,  &  conjurent  Baûlirque  de  maintenir  fa  Circulaire ,  « 
ciepeur que:£ OQ  k  ci^u^,  on  ne  voie  encore  tout  le  raoade 
tansesTd,  &  accablé  deraiaus|diii  grands  oui 
aitfii»tk;GaDdlè(feGakeiioiDe^&qmoiit£tf  dHènbila,. 
itpandDele  ùmg  A*mia  laûcnté  d'Qithodoxes  flh  FamtUIent 
mKomàÊiiim  .fat coirunur)iaod''Acaoo ,  <Bc  des  antres  qu'ck  pre- 
ttoftncorâvoir  depo&x  ;.  depeur  d'avoir  partà  kàcsfàutea;  & 
ibnc  craignent  pasd'attetler  pour  celaie  nonifâarédej.  C. 

[  Mais  ils  changèrent  bien  coft  de  langage  ,  lorfque  Zenon  eut 
recouvrérEmpii-c;  J'Car  Acace  leur  ayant  envoyé  une  psrfonnc  c.9.p.3*».»» 
en  qualité  de  Legat/ils  luy  au!cn"crcnt(pdr  ce  Legax  ]  une  lettre  il34ï.<l. 
oa  VUS'  imaefte  ,  qui  cihaic  proprenosnt.  ua  aâc  die  retraâatioQ  , 
par  leyidilifairdetnaBdoient  pasdcxt,  &  [gntwflfaieiit  avec&r- 
meaB  ^^Ssd^pwat^oé  Ja  Qfcabixe  que  par  oontiamce  9 
ma&iqaLlhiiÙKmBÊ^  janM»ead*aacte  iby  qurcelfe  dsa  Gobcî* 
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P'34».«.       les  de  Nic^ ,  de  Conftantinople,  &  de  Caicedoine.llsne  par-  ^''* 
p.34ii.       lent  poinc  de  celui  d'Ephefe/Oans  leptre^  qiia]i6ent  ' 

très  feint  &  très  facré  Patriarche , 
wpibifc'^     On  afîurc  quf  BiiHlirque  s'eftant  réfugié  dans  YcgYiCc  , 

le  livxa  à  Zenoo^ce  qu^  à».Cli^iôÛgnçie  o'aimMt  pu  ùk, .  j 


ARTICLE  XII. 


Z«iw«  ^'fr//  ^«  o^tf/ïf  qui  lu)  répond ^<if  qu$  condamtc  fur  Us  kttret 
4^A£4C9  ,  P^ùl  cbajîé  à'Ephcjc  :  Le  Foulhn  &Jfan  ckéfff^ 
itAntiocbt  i/U non  fait  des  lo'tx  fouri'S^iiJf. 

Cojioic.4.p.    '        E  s  qu'on  fçeutquc  Zenon  cfloit  maiflre  de  ConAand- 
ie|s.d.ç.        I  J  nople,bcauconp  d'Evef^ucs  fc  preflêrencdV  venir,  pour 
l'aliurer  de  la  pureté  tic  leur  fôy,[&  de  lajoieque  foa  rétabliflè- 
Codi.oriC.p.  mcnt  leur  donnoir ,  ]'&  ce  fut  avec  eux  &  avec  le  Sénat  "que  Zc-  T.ZeMf 
iconct  n.  noncondanna  Baiîiilque  à  l'exil  oh  il  périt  auffi  toft.'Mais  il  Ce 
xo79.b.  *^     hafta  luy  mcfmc  d'écrire  au  Pape  Simpiice,^&  de  Juy  témoigner 
à  p.io7i.e.     qu'il  eftoit  très  perfuadé  que  ce  Pape  avoit  fort  ibuhaitc  &  de- 
p.iosz.biizo6.c  mande  a  Dieu  fon  retour  .'Il  donndtdans  lamefine  lettre  de 
9^i»o«.c     grandes  louanges  à  la  fermeté  avec  laquelle  Stroplice'ôc  Acace 
pao  iiA.Cf    flfeAoitntofspGttsà  BafiliiqD&'Il  ne  paxioitdm  cette  kttie ,  que 
4'j^x>lir  entiefement  Verrou  d'Butydbtf  d*c«eruiiucrceux  qui 
la  fui  voient ,  de  faire  obfêrver  partout  le  décret  duGooctle  de 
Calffdoiney& de  lécabik&ilaBcial  dansrepiftniMir  d'AleBm" 
jdrie. 

€•  'Simplicê  r^xmdit  à  cette  lettre  le  8  ou  9  d'oâobre ,  avec  de 

grands  r^moîjinaHW  de  joie ,  devoir  que  Zenon  avoit  remporté 
la  viôloire  fur  Balilî/quc  ;  Et  l'avertit  en  mefme  tcmp^qu'il  doit^. 
profiter  de  cette  grâce  que  Dieu  luy  a  faite,  &  répondre  aux  " 

p.t079.c.d.     grandes  efpcrances  que  l'on  avoit  conccuës  de  luy.  Il  l'exhorte 

Micj»>4    à  maintenir  l'autonté  du  Concile  de  Calcedoif^e,  particuliè- 
rement à  rétablir  le  legitiaie  Evefouc  d'Alexandrie[Saloâdal,  j 
àduiflèrBhire,  Scàlaonir  tousk»£vefquesqit11ftfQie  eu  la  . 
haaàMèd)ûKàsBner^f^  on 

p,tmx,     tûé&rc  de  nouveaux, donc  la  iby  fiifl  pure  &  finstacne^liavcît 
araaremmeot  déjà  écrit  cette  leetfe,  lorfqu'ilen  receut  une 

^'^^  4*Acace/qui  luy  mandoit  amplement  par  le  Diacit  Epiphape  » 

les  maux  que  les  hérétiques  avoient  faits  à  Conflantinople ,  & 

^  dans  tout  le  reflc  de  l'Orient  ,'ce  que  le  Pape  avoit  déîa  appris  , 

maii  moins  en  détail  ^  par  les  lettres  des  P;:eit£e8  &dcs  Abbez 
de  Çoof  iantinople ,  Paul 
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'  Taul  avoit  àejz  eûé  dcpoffedc  de  l'EghYc  d'Ephcl^  &  Pionc  p.»*» ^m^ai 
le  Fo'jllmde  celle  d'Anticchc/aynnt  cflé  depcfc  par  îeConciJc  i^'Jj^Jj^ 
de  lX)ncnt,'»qui  J'anathematiza.^Ce  Concile  fut  tenu  à  Aniio-  d. 
die  par  l'orc rc  de  Zenon  ,  &  ccnânna  celui  deOlcedoine.  *Co"c.t^ti, . 
^Zenontqui  a  voit  autrefois  fi  ftat  aimé  Pierre  le  Foullon  ,  ]  le  îif  **** 
baiffoic  alors  à  caufc  qu'il  s*dkcàt  joiot  àBaûlilque.  «Mais  Jean  ^rrhphn.p.twr 
qiiefcFoii]l«mkfik£ydi|tied'^  citt  beaucoup  de  ,conc.t.*.p. 

part  à  ionexrajfipo,fmseinprerdeiool^^  io*»ANittj« 
âtQef!ct/t*eftaiit  ce  femble  fait  élire  par  le  mefine  Concilequi 
tvoit  depofé  le  Foulloa'li  fîir  iay  menue  cfaafliéaa  bout  detiois  Thpha.pjo7Jb 
nKMsIl  pnroîf^  qu'il  y  eut  quelque /êntajcepconoiioée  par  Acsi-  NNrIicciiB»  ' 
ce  contre  le  foullon  &  contre  ce  Jean.  CoHc.t44>. 

'/Araoe  en  mandant  toutes  ces  cho&s  à  Simplice  ,  ieconfukoat  "i5  c)E»a«.n. 
fur  ks  icn-iciles  que  l'en  pouvoir  apporter  aux  maux  de  l'Eglife ,  /c'Iïc*t.*.f, 
&  luy  con^êiUoic  d'en  écrire  à  Zenon,  li  iu>  pariou  au(Il  de  k  ^  c  ^  c. 
aiodan^^  ccPaul,  ^^^^^ 

Eloie,  Mongus,  knolbo  JendaatfNnsveooaiik 
BtejamaisefléooodaiMie£queparrancodlédaS.Sic|gB,ôtîl    •  v 
-  en  prend  à  tén^nn  Acaœ  wamc  »  ^avoit  eftérexecnteordei 
ordres  de  Rome On  ne  manqueioit  pas  de  raiiÔQs  pour  ooni* 
batre  cette  prétention  :  maîsîe  n'en  roj'  point  pour  la  foûtenir .] 

'Simplice  avoit  deja  écnt  à  Zenon  touchant  Elure  qui  eftoit  c. 
l'auteur  de  tous  les  maux 'Mais  il  paroiftqullluy  écrivit  alors  de  p.xo3i,c|i04:. 
nouveau  ,  pour  demander  que  aoa  Iculaiicnt  Elure  &  fcs  fèéla- 
teurs^tnais  auflî  Paul  d'Ephefè ,  ôc  Pierre  le  Foullon,fuireat  bao- 
lû  à  perpétuité,  avec  CiNitoaiz^Mieat  cflé  par 
kFooOoo ,  ou  parc^x  qu'il  wnttûk  Evdqwi. 

'H  répondit auâi  à  Aca ce ,  &  Texhortai de  AUidttrk  mefine  p.to}»A 
isdie  &  par  %  ineioie     par  l»indnes ,  &  par  œgi^  1^ 
bre  d'E vefques  qui  efloicot  venus  à  Conllantinople  .'U  ajoute  p.i«4«>c* 
-néanmoins  qu*il  nut  que  ces  Evc^^    s  s'en  retr  promre- 
mentàieurs  Eglifês ,  tant  pareetju  mes  avoicnc  ocioia  d'eux 
dans  l'agitation  où  elloïc  alors  tout  l'Orient,  que  de  peur  que 
quelques  uns  ne  penfaflent  à  un  noa^&iu  Coii^ik.  Il  ïuy  promet  b. 
de  ne  seoerairiaHmis  ]eao  ufotpateur  du£ege  d'Aociocbe,  à  au- 
atoftâtisââioay  wmàtkmÙLWiypattSmVàia^^  pry 
▼édek  cofiunanion,  &  oiefine  duiMXDdeChréaeaCJeiiecroy 
pas  néanmoins  Qu'il  piccendift  l'exclure  de  fapeuiiciioe,  ea  cas 
qu'il  la  demandaflavec  l'humijitéoeodiûre'  JII  promet  la fiie(^ 
inechofê  touchant  un  Antoine  qiîi  avoit  eftc  le  guide  de  ceux 
le  r\  rao avoit  envoyez  coocxe  i'£g^fc;[Je  ne  fçay  qui  il  dt . 
tisfi.  £fd  Tmc  XVl  Q^q 
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i  Cette  lettre  peut  avoir  eflé  écrite  Air  h  fin  de  cette  année  .     "  ••• 

Pour  celle  que  Simplic'^  écrivit  en  m.  (nnc  temps  à  J' Empereur  , 
nous  ne  l'avons  pas.  Je  ne  fçay  h  nous  n  anti^  point  auffi  perdu. 
r.^lo.b.  quelque  autre  lettre,  }*par  laquelle  Simpl  jcc  aninK>it  encore  par. 
'  '  fon  zele celui  d'Acace  ,  &luy  dcmandoir  particuliercnieDC  des 
nouvelles  de Ictac  de  r%lirc d'Alexandrie .  (Car  je  ne  vçy  pa* 
^u'il  le&nè  damœlledant  nom  v«DOiitde parler .  ]  , 

•Gitfao]ique,puirqu'elfeavck«0^  fi  ouvertennent;  oombatue  par. 
4. .  fin  adTcriaiie  'Acace  Te  vanta  depiis  qtiH  IV  avfsk  au^  paxé. 

p.M9M^«c^^  tout  fi»  pouveii^      avde ,  ODOime  nous  avons  dit ,  beau- 
p.*  9ftJA    coup  de  crédit  fur  ce  Prince.'Auifi  les  chnfes  allèrent  2  fîez  biei\ 
dans  ce  commencement  ;  5c  on  vit  fCQs  ceux  qui  sciioient:  de- 
cînre?  centre  le  Conoie  de  Calcédoine  ,  èccxîotre  la  dr<^.nr.c  du 
iiege  Apoitolique ,  comb^tus&  tcrrafièz  par  la  puiiiàute  mijpes 
rialcXauflTi-bien  que  par  la  force  de  la  vérité,  j 
Codi.j.i.t.2.1.     Nous  avons  encore  une  lo)  du  15  decctnbre  deceCCf  wée^ 
s6.p.zi\tu  "^quoK^uelle  fok  datée  de  la  pnflodBBCe»«Mrérà  &ba(tieQ(V.Ze 
SmfEC  éa  9mmte ,  peu-  laquelle  Zmn  ctllè  Mslkmm  mt.  *^ 
mqaà  M*  efié&kdiayi«kfyfMBief4leBa(ilill(^^ 
.âîes délais  phsandeooos,  teuchoot  laioy ortfapdoxe ^  h 
■  infice  de  FEglife ,  les  prcfeances  &  les  prefc^ve^  do  Evcf- 

3ues ,  le  droit  des  ordinations ,  les  privilèges  des  Métropolitains 
i  des  Patriarches ,  les  biens  des  Egîifés,  1  état  des  Clercs  &  des 
moines ,  pour  ordonner  on  depofer  certains  £vciques  ,  &  geno- 
jalçmcrt  tout  ce  qui  regardtMt  cette  n^tierc  ,  vouiaoc  que  cou.- 
tes  chofcs  demcuraiicnt  en  1  état  oîi  eileseftoicoc  avant  Bafilit. 
que  Mais  il  le  recommande  particulieremcnL  pour  toui  les  l^on» 
neurs  ik.  les  privilèges ,  foit  de  la  prefeance,  raiit  de  i'flfdÔMKlfllI 
des  Evefques  donoexà  r£gliie<d&GBoll«ittioopIe,  ^HuppoUiT 
£1  .niQie ,  éc  bi  taeiede CQ^slesChxéiievdekctimjniita 
ihiDdoxeXcequteft  uapeu  furprenant.]  Il  la  axt^tmetftmt  tm^ 
Jours  dans  ce  qu'elle  avoit  eu  Ju/qu'à  Ba(iliique;[&  0^  i|L 
.  tebie  avoir  bien  youIu  cooftadre  ce  qu  elles'attnbuoic  ai^ec 
ce  qu'elfe  pofièdak  l^itimeoieat.  Et  aSiaémfiob  ïam^amm 
eabcMBOttpdfpvtàisetieioy  J  .  j 
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ARTICLE  XIIL 
MMH^BkrrSes  tttfciples  &fef  écrit r.  DtSamuet  Prtfn  ^Bdcjfe^ 

Nért  10,  £"T  ^       mctrre  fur  la  fin  de  cette  année  la  mort  de  Timothéc  •  * 

X  EturC)  Cl  cclcbre  par  Ces  premiers  ôc  fes  derniers  crimes  j 
Tleooo  vottloit  le  duUfer  d*Âfeitndrie;  mil  ayant  appiis  ^11  ETac.l.a.cix« 
dUxt  fort  âgé»&  qu  il  ne  pouToit  plus vine  le  km4«mp,il  aiini^  M«^> 
fsàeax le bm&rinounr caioD pari. 'II «ovcgni fBaitfnaMisà Ak- ^i^k^'^  % 
jttndric,  pour  luy  oftcr  kgMvememeDC  de  cette  Eglife ,  &  le  **  **  - 
leodreà&iloâcxaLMais  avant  que  cet  £iwo>'éfuflainv^£lurc 
cftoic  mort/Les  EutyciùeDS  difeoc  qu'il  avoit  prédit  le  jour  de  Ca  Liber^,t6.p. 
mort  ;  Et  cela  peut  cf!re.Car  on  prétend  quecraignant  les  efïèts 
du  zele  que  Zeooo  feifoit  paroiftrcpourlc  Conjilcdc  Caîcedoi- 
nCjil  ne  pcnfâ  plus  qu'à  mourir ,  &  s'ofla  luy  meflne  la  vie  par  le 
poifôn ,  [augmentant  ainfi ,  6c  avançant  de  quelques  jours ,  ks 
tourmens  eflroyables  qui  luy  elloicnt  préparez  pour  retcroitc , 
dont  tout. ce  qu'il  pouvait  dnmbe de  Zeoûii;p'eAQie  qœ  l'oflci- 
bfeJAinfi  Dicaapoûià  tettetempcfte^eo  <mloimaQtàcelijiaiiî^Gonc.&4.p. 
ticwbloit  aamne  UD  ti»i4MlIni,kfaûs  da  r£g|iie»  dtiriaiiû& 
de  ne  phis  âixe  de  briût . 

11  a  h'ifCé  quelques  écrits  &its  en  faveur  de  fa  Cc£tc,*etmaeS^  Evag.l.3*c.4t.p. 
Léon  y     contre  le  Coocile  de  Calcédoine.  "On  y  rcmarquoif  iphot.c.i»s.p 

«W»«f»r.  <îuclque  "exactitude &  quelquejudcflc  d'cfprit.  '^Il  y  employoit  760.C, 

Tautoriré  d'un  nomme  £reâ:he,hommc  Ci  pcuconfiderable.que  J'^^'^*'^*'' 

mefme  Cyr  Prelb'e  d*Elurc,luy  manda  qu'il  croyoit qu'il  fàlioit  fPhot.c.ix5.p. 

corriger  cet  endroit ,  puilqu'entre  les  Pcres  ,  ja niais  on  n'avait  7*0'C. 

.  ^  ,     j         t7    rTu     rTT        •/!      '1    A  .   ^/ Lcont.rea.t 

OUI  parler  de  cet  Lredthe.  [II  parout  qu  u  cltojt  ou  cottfempO'  0.518.1.6. 
xaio,  ou  pofterieurà  S.  CyiÙIe  d'AIenodric.  j  ,puirqu'il'6  ttr- ^t'C***»*»* 
voit  ds  ilexfseffioo»  Uoeiêule  natafebcamécr  da  Vcrbo.  {11 
efioit  néanmoins  avant  fe Gonob.  de  Calocdoioe J 'pairque  li*  Lcoac.(éâ.tlp 
mothée  Elure  le  dtoic  comme  un  Pefe»  awir  oombatre  ceCoa- 
dfe.  ^  Ephrem  d'Antiochem  naeinie  mteou  qu'il  e(bcnt  dans  PhocpAj-cA 
Tanneur  d'Éutyche  y  &  il  le  pDoave  par  un  paifage  oà  il  paraiil 
feûtenîr  que  J  C  ne  nous  cff  pas  confublhnticl  (cloci  foo  huma' 
nité{Tout  cela  Ce  confirme] 'par  un  autre  paflagecitédeUiy  par  Bib.P.t.^.z.p. 
Timorhce  mefme,  ou  par  quelque  autre  £utychicn,poui  conv  "^3-'>. 
batre  la  croyance  des  deux  natures.  Car  le  titre  de  ce  pnd'age  .  , 

porce  ^u'ii  cd  tiré  d'une  homdic  du  bienheureux  ErecUic  Evef^ 
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flue  d'Antiochc  en  Piiîdie  ,  proûoncée  le  jour  de  l'Epiphanie  ♦ 
flans  l'Eglife  de  Conftantinople  fous  repifcopar  du  B.ProcIe;  & 
dans  le  corps  du  pnffage  ,  la  dcxSkrinc  des  deux  natures  y  eit  rc- 
jcttce  formellement  par  deux  fois. 
Gfao.C7v       'Nous  avons  pnrîé  ailleurs  d'un  écrit  d'Elure ,  adrcfle  à  l'Em- 
pereur Léon,  i^S:  traduit  en  latin  par  Gennade/t^ui  en  loue  beau-  V^S.Lc«a 
Thphn^.js.c.  coup  l'adrcfle,  mais  non  la  doârinc.  Theophane  cite  d'un  Pierre  ^ 
Prête  d'Akxaadrie ,  qu*£Iuie  ayant  tnmvé  quelq^ 
Saiot  Qrrille  qui  n'cftoienc  point  eaooie  publies^  il  Jes  âlfifia  eo 
beaucoup  d'endroits,  [fic  les  publia  cnfuite.}  ; 
CttMXJtu     'Gennade  {a\t  Elure  non  feulement  hérétique,  mais  au(G  heiet 
c.8z|ciog«.i.^  fiarquCf  'Sl  il  park  d*une  fedle  nouvelle  des  Timothéens,  con> 
iSci^J,     mcncée  néanmoins  dés  devant  l'ai)  467,  différente  de  celle  des 
Eutychiens,  ceux-ci  croyant  que  j;  C.  avoit  eu  un  corps  formé, 
d'air,  qu'il  avoit  apporté  du  ciel  ;  Ôc  les  Timothéeos  voulant 
qu'il  n'y  cuft  qu'une  nature  en  J.C.  parle  mélange  de  l'humanité 
>et.do5.t.4.I.i.  ^  de  la  divinité.  'Le  Pere  Pctau  dans  l'enumeration  qu'il  lait 
des  di ver/es  fedles  des  Eutychiens,  [  ne  parle  point  des  Timo» 
tfaéens.} 

Geiinx.82.     'Samwl  PttfltKieYE^à'Ede&ltaMdopa^^  v.Tbedo 
beaucoup  en  fyriaque  contre  ces  deax  herefies ,  &  contre  ceUe 
desNeltoriens,  &  les  œmbadt  tant  parles /bicimens de rEglifê, 
que  par  Tautorité  des  Ecritures.  II  travailla  enoofc  oootre  kg 

trith.p.39-r.  autres  herefies.  'Tritheme  dit  qu'il  écrivit  auflî  en  grec,  c'cft  à 
GeaA.c.S»,         ^  nous  citer  Tes  auteurs  Gennade  vit  les  écrits  de  Samuel  dés 
le  commencement  de  i  empire  d'Anthemcfcn  467,J&  lor/qu'il 
éerivoit  Ton  livre  des  hommes  >lluflres,(c'efi:  :i  di  rc  vers  l'an  493,) 
on  difoit  que  ce  Preftre  vivoit  encore  à  Co;iIlantinoplc.  [  Ainfi  ce 
n'eft  pas  ce 'Samuel  Preilre  d'Edeik,  des  l'an  4_^5,  qui  lé  i  cadic 
denonaatCHr  coâtxe  Ibas  ù»  £vc/que.  ] 
LMa».lé6r.f  1»  'Je  peofe  que  Cyr  Pieftie  ibus  £lure/peut  eCtctk  inefineque 
rJeoa.c. 8 1  Geonade  appelle  Syr  ou  Cyr,  natif d'Aleicandiie,  me 

decindcprofefifion  ,  ôrquiquittakphilo/ôphie  pour  embiài&f 
'  la  vie  monaClique.  C'efloi  t  un  homme  qui  parkit  Hott  bien ,  6t 
il  écrivit  d'abord  contre  Neftorius  avec  beaucoup  d'elegancc 
êc  de  force.  Mnis  depuis  il  fe  précipita  dans  Texcés  contrairc,& 
en  combatant  le  dogme  de  Nellorius ,  plutolt  par  les  raifonnc- 
mcns  de  la  dialcdlique,  que  par  les  règles  de  rÉcriture  ,  i!  rGii> 
ba  dans  l'erreur  de  Timothée  ,  dit  Gcnnade  f  Je  croy  qu'il  ien- 
^j,,  tend  d*Elure,  plutoft  que  Timothée  uifciple  a  Apollinaire .]  'II 

ne  f^it  prefeocement^  ajoute  Geonade,  à  quoy  s'en  tenir;  Mais 
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'  Hnepeatferé^biidreànoevoàrkdecitttdeCaloe^ 

eonnoiftic  qu'il  y  a  deux  natoies  en  I.C  «fmSs  ka  Incaimtioa . 
[  On  vdc  que  Oeonuie  le  aoyott  encore  ▼ivanC  lociqu'il  écri- 

voit .  ] 

Trithcme  luy  attribue  on  livre  contre  Neftorius,&un  autre  Tritfi.p.38.2, 
contre  les  hérétiques .  Je  ne  penfe  pn?  qu'il  les  euft  vtî^  'Jc  penfe  Fnn.dia.«.p. 
que  ce  C3  r  peut  eftre  celui  qu'iinnode  joint  à  Pierre  [Moogus  j 
«à  Ximothée[Eîure,]qui,  dit-il ,  tombèrent  dans  Je  précipice  , 
en  tendant  Li  main  a  Diofcorc  pour  l'en  retirer,  '&  qite  ce  peut  Conc.t.5.p.i5o 
encore  eftre  i'Evelque  d'EdiiiIe  en  Meib|X)tamie ,  qu  Hormii^a.. 
met  en    S,  entre  les  principaux  £utycbiens{iVfais  en  ds  cas,  il 
hvK  diffiagucaf  It  mededn  de  (odui  qiû  «flât  Pk«(lic  dés  d«rant 
'  477]       *  *  "  • 

-     A  R  T  rC  L  E  XIV. 

Pierre  MingHs  ttahli  tm  tieMJtEhm  ^  &  chttffe-.  SahfacUl  rctahti  ^ 

'F    E  corps  du  malheureux  Elurc  n'citoit  pas  encore  enterre  Coact^.p. 

Jj  /  lorfque  fes  pnrtiiaas  le  haikcrent  de  luy  donner  un  iiiccei- 

feur  digne  Je  luy.Ce  tut  le  célèbre  Pierre  Mongus,  il  s'y  trouva  <l|to8i.b|(o83*^ 
à  peine  un  fcul  Evefque ,  Hjui  IfMidaQna  cet  Evcfquc  eftoit  ccS^p^nz^il 
luy  me&iemt.faetedque'dèpol^  de  rcplfaopat.'£?agre  dit  mC(mc;t.^i.' 
y  en  eut  deux ,  tous  deux  beretîques  ;  &  il  k  dit  fur  l'autorité  TiVid^'à  aUbi* 
d'une  lettre  des  Evefques  d*£gypce  écriteà  Fcliic  ,oontre  Mon-  «Thph».p.M7? 
gus  merme.  *  Néanmoins  c  eft  après  avoir  reoeu  CQtte  lettre  que  ^ 
ks  Papes  &  les  autres  ont  dit  qu'il  n'y  en  a  voit  eu  qu'uo/Cetoa-  ^.3^*^;^''** 
vrage  de  teoebves  Us  conibiniliftdaQi.kâ  (eoebres.^     au  fulk»  «coiK.c.4  p. 

de  fa  nuit',  '  "  "  ;p.Vo1o.c^d:''' 

«Ce  Pierre  qui  ordinairement  eflTuroomme  Moggiîsou  Mon-  £p,}^6t.ù\ 
gus,  &  quelquefois  BUfns  ou  le  Begue^'^cftoit  un  homme  habile  |'^^*^  **'P* 
àtaiie  le  mal,  6l  ennemi  de  la  vente  'Depuis  près  de  30  uns  il  A Thphn.p.io7 
avoit  abandonné  rj^gliiè  Catholique  pour  e^lre  cour  e&remble^>  ^ 
le  «fifôpfe  de  fe  maifoede  œnx  qui  la  oombaooient  par  leurs  er-  ^  sTlf '^'^ 
lenn .  ^  HVèftoic.iendn  ccfebiéen  attaquant  la  verké«  ''toMjours  ^  p  ^i^a 
preftà  lependre  le  ûflg[de  Tes  délcnfeun*  Son  ibavfrab  Pieu  ^^^9^^ 
neannioins  eftoic  l'iotereft,  J 'qui  le  âi^t  chaogpr  taolpft  d  un^  Evagi3x.ff:^.ie 
•ftfon,  taotoft  d  tne  antir,  iclon  que  les  temps  chan^yoieot  $  èn  H7<}4V 
•nous  verrons  cet  ennemi  juré  du  Concile  de  Calcédoine ,  tarwoft 
luy  dire  des  anathemes ,  tantoft  rappeller  un  trci  faint  GoQCile 
€6cunaenique ,      emluaiiou  de  tout  ion  coeur . 
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Liber.c.i  5.       'DioiccTC  Tavoit  ordonné  Diacre  [<5c  c'ciï  fâos  doiïfe  ce^Pici*.  • 
î  Conc  1 4  p.      Diacre  ,  marqué  coranie  l'un  des  iofignes  minières  écs  vio- 
i403.ï.b.c.    Icnccsdccct  Evc/quç>Il  le  fuivit  au  faux  Coixile  d'Epbcfcfeiî 
?pio8i!<L     4^9'^'^       Hanala  par  le  meurtre  deS.FIavicn  ""Lor/quc  Dio/^ 

core  eut  cdé  dcpolc ,  ôc  S  Prorcre  mis  cii  ik  placc[en  45  le 

iêpara  de  TEgUfe  Ctcholiquc  d'Akxaadrie ,  pour  is  joiôdre  sm, 
d|io8i.c|[03ï  bj  paitr  d'Base^'œqiitcbligpi  S  Pooiae  Me  IrdepoÊr  da  £jw>)V.&Le«ii( 
1 0S3  c^Thf  bu.  8j|{.4]{  fignafa  fooBoiage,  £c  leniit  ibtt  aom  ûuneax.  par  Ici 
%^m:.^4.^  iiwftranccs  d  un  grand  nombir  d'Orthodoxes  .'Il  Ce  âechokca^ 
>3o«.a.  aeiMtde  la  ii^y ,  &  fit  contre  Je  Concile  de  C8kaclaiD^.eoii»jM 
^p.i»i4.b.  efforts  dont  «nemalheureufe  obûination  peur  eftre capable. 
p.iotftwé.         'Après  la  mort  de  MaTcicn[en  457,]  il  vintà  Alexandrie  avec 

Elurc,[  &  eut  fans  doute  une  grande  part  à  la  mort  deS.Protew.  itia^ 
p.ioti.a.      re  &  aux.  autrescrimcsqu'EIurccommit  alors.]' AufliJorfqu'EIu- 

re  fut  chafle  d*Alcxandrie[cn  4<5o,JMor.i.;5  tHr  obligé  de  Ce  ca-'  ibid  $ 
b.  cher  ,!ôc  lor/qu'Blave  y  ttnût  Saim  la^rquc  ,  il  ne  manqua 

Libcr.c.i6.p.  poior  de  ic  venir  iqaindre  à  Iuy/&  Elure  le  Ht  ioa  Archidiacre. 
p!îo^'!'''^*'  [Âîn'î  quand  Elure  fut  mort ,  les  hérétiques  dtonent  pasbeâu- 
-  *        coup  à  délibérer  qui d'cntr'eax  efloit  le  plus  digne  de  luy  fucce- 
T1iBho.p.ie7»  der.JMais  il  ne  joiûc  que  36  jours  d'une  dignité  qu'il  polkdoit  fi 

injuftemcnt .  Cardes  moines  nnimez  dy  zele  de  Dieu,  le  chaHe* 

nentfde  VE^WCcik.  delà  mailon  epifcopale;  J  &  rctaiîlircnt  Salo- 
Liber.c.i6.F.  facial ,  'qui  jurqu'alors  eltcnc  denieuré  dans  le  bourg  [  ôc  le  mor 
ïîfp'5îtî.  naftcrejde  Caoope . 

Libêr.'c.  1 6.p.  Cela  &  fit  par  fauloriré  d'Antheine  Préfet  d'Egypte,  qui  en 
«  °^t««ic  îeœu  onltede  l'Empereur .  «Ec  ks  Jiocrei  témnsflotqae 

c^sfloic  im  noofel  oràie  donné  uammênm%  cantœ  Mongi»» 

r.3  c.n.p  j4i.d|  (ie«b<}ue-Zeoenavoitfteiib.nmd'£lare.[Jc  pcofcque  35 
jounj  fufHfent  pour  cela.?!!  panift  qu'il  éaivit  auifi  almà  Salor 
?Conc.r.4.p.  .  fàcial.«L'ordrc  de  l'Empereur  portoir  ,à  ce  que  prétend  Evagrc, 
*  Evag  l  jeu  Mongus  feroir  puni  du  dê-nier  fupp&cc ,  [  ce  que  la  fuite  ncr 
p.34**^**  '  ™^us  permet  point  de  croire;  f'ôc  que  ceux  qui  Tavoicnt  Éait  'u> 
iliberx46.p.  thronizer,  (croient  auiJi  punis.£Nou»  ne  voyons  point  ce  «jui  ar- 
riva de  ceux-ci .  j  ■ 
Cornet^.  'Pour  Mongus  il  demeoia  cadié  dans  Afc!xandnr,&  s'eâorft 
'^^*'*'^'^'^'d'y  eaRâter  denoonreanx  traablcf  oontir ks  ctirfifi doMica  piur 
i.i«}sx.  •  i*Einpepeiir ^  6c  d>  oonpmppe  k  fbfE  de»fi)iblei .  'U^deawm&t 
p.ioto.d.  lesœûfons  de  quelques  uns  de  fes  portiiàns ,  'imofat 

y»P^JJ"jj'l  roiftre  en  public .  'Ainfi  Theophanc&Entyqiie  Ce  trompent  àc 
.tAB.107  qu'il  eûoit  relégué  à  Euchaïtes  quand  Snlofacial  inaà' 

xut[eo  48      l'autre  ^u'il  s'enfuit  àConftanrinpjjle/Sç  y  deme»- 
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'*  '    Ta  jnic^u^à  ce  que  Zenon  le  renvoya  è  ftlnrniin  1 1  ir  pOiHi)!  ifiiM 

ETcTqucÇcn  48  2 .  ]  Dieu  ancfta  donc  œ  ootIVc]«nge^^/ÇQko^^^  conc  t.4.pw 
fnençok  à  (c  former  ^  &  fit  jouir  I*EgIi^ci^A|c3UKKitiç4eqpçU  ^oto.c. 
qoe  calnie,[diirânt  le  icAe  de  la  vie  <k  Sal<iâdâl ,  }  '^onc-Dioi  j  îiJtiiiT 

voulut  recompenici  deikaiia  doucçur»iafaticoûci^^JUi\delt;  .b  ^j,-. 
fé  à  obier  ver  les  G»; -ans, 

-  'Oiverfes  ^eribnnes  quîjavoicnt  c£hr[ou  trompées  Jou  cmpor-  p-ioji^ 
téesw  lo VM]eQcei<r£Ii]ie  &  de  Moogus  ,  demandercuc  par-  -  ^ 
<4iMMÉW,  par  weaèpcAftçtlIi  iuyprcfentCKotUnîUa 

^ea,  qui  ne  voqIukqc  poiocentBcr^aasiâQOùiailaiiqa'llpr^^ 


^ùr  luy  mcfme  de  faperiéaiticn ,     devwMntpIuâ  fort  tpTû 
v.&Leso  ne  voulut  phsiecflci  à  ran»d  ieiram^  d 

comme  il  a  voit  fairaupararant/Les  ennemis  de  JéaoT«kiA  âsa  libcr^A^^' 

fticcefreur,raccufereDt  d'avoir  porté  Salo facial  à  mettre  le  nom     "  '  '  '  ' 
^  Diolcorc  dans  les  diptyques.  Il  femblc  que  Salotàcial  ait  tenu  Conc.t.4.p. 
iîors  qiKfIque  Concile  ,  où  Monaus  ait  efté -excommunié.  [Er  '^^o.ciioSj.d, 
cclt  ce-qw  (ë  pratiqucjt  crdmaircinent .  ]  'Il  iwdit  à  Gennade  Libcr.cj^.f*. 
nîl^nl^Ui^  de  Ja  baiic  Hermopole ,  <iaJt 


AK.XXCL.Jb  ^V.  .... 

•  - 

S^éfff9Sahf^t4Û^hnt  ièS!mprtce contre  Mm^hj :Simp!icc 
'  "      hnniianw^nutttiù'h peut fàiréhmitiir',      *  •; 

L'an  de  Jesuç  Christ  478.'  .-•  •  - 

Cace  Éivoit  combien  k  Pape  Simplice  eftoit en  peine  Conct**, 

 pour  r£gb£e  d'Alexandrie.  En  ayant  appris  des  nouvelles 

qu'il  copipcenoit  devoir  luy  eihe  im.  agréables ,  il  ne  iDanqua 


•-'A 


-M   IUol3x|ioS5.b| 

^c*       âicaBlHÉMiiiim  ,«anMiie«D  dûrpatw^'cmiiBiiiiCDiâwiç  de 

llMJ|ikiiU)<Di«raeiB3ieicôqtie&«n9duJtere[qui  vculHtviîir*  Libenc^^p. 
per :ufie  Egli (ê  du  vivant  liii  l^idme  paUeur.J  ^jberac  appelle  " <>• 

cette  lettre  une  epiftre  O-nodiqueMl  y  protefte  que  l'Empereur  *conc*t.4.p. 
&  luy  n'omettoieot  rien  de  tout  ce  pwvQicâifepour  ieSo.e. 

amintcoirladjfciplinede  VE^c. 
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-  no. 


Sfl  A  C  A  C  E  13:E*  C  H  ^ 

ténMN|Ba  uœ  extrême  joie  de  ce  que  Dieiimk«fWb^les^'^  ' 
prieees  Que  les  Prélats  luy  avoient  adrclTéesavee  'tanc  de  peric^ 
veranco  ,  &  a  voit  délivré  l'Eghie  d'Alexandrie  par  une  viéloirs 
ri»<4.*jiMSAfigIonfcu(è  .'Enfuite  dé  cette  lerrre  d'Acace  ,]e  S  Siège  condan- 
T.io83.d,      na  Moii^us,'&  il  futccrafé  parhi  Icntcnce  d'un  Concile  f  ou  de 
p.xozQ.I».c.    Rome  ,  oud'Aicxancine  .  jSimplice  prie  Acace  par  la  melmc 
lettre,  d'avertir  Salofacial  de  ne  plus  reciter  le  nom  de  Diofcore 
p^xo}!^      à  l'autel  Mais  comme  nous  avonsdit ,  Salofacial  s'eftoit  deja 
.s ,  .    corrigé  de  cent  taute,&  il  en  demanda  mefmc  pardon  an  Pape 
nur  les  députez  6c  les  lettiesqull  liqr  enrcya  en(uice  de  fia  fétth 
^}«ù!«3«i'tiliiaèn}et)t ,  Teloo  raodenoe  ooutnine  des  Eglifes . 
l^J^y  i,^  -  Osdepiitcicftoicnt  IiâieEvefqucMeNauciaie,fic'eftcclui^ 
^  p."io3Ô.ê.    dont  il  efl  parlé  en  l'an  45  7  ''Nil  Piefti€,&  Martyre  Diacie  d'A- 
^8i.c|uber  icxaodric .  'Salofecial  fe  plaignit  par  eux  à  Simpfice  de  ce  que, 
Mongus  efloit  encore  a  Alexandrie,  &  y  cxcjtoit  mefme  de« 
'      trouble:^  le  priant  d'écrire  h  l'Empereur,  pour  obtenir  qu'on  le 
iConc.t!*.?.    relcguaft  bien  loin  de  là ,  'de  le  remercier  en  meime  temps  de 
1030a.  qu'il  ]'avoit  rétabli  dans  fa  dignité  ,   &  d'en  écrire  encore  à 

#p.ioji)l**^*  Acacc.'II  paroift  qu'il  cnvoyoit  aufTi  a u  Pape  la  prokdlon  de  foy, 
où  il  ne  manquoit  pas  de  fe  déclarer  pour  le  Coix:ilc  de  Calce- 
p,t  »i4*h.     4pi°Ç  •  'Il  y  parloit  de  Moogus  avec  beaucoup  plus  de  &rce  que 
Acâce  n'àvok  ûîc    '  .    .  -    .  c- 

p.1031^.  11  fe  îtnoootra  alocsheuteufeinent  que  PieneGointe[oa  lu- 
9.toiaJ.  cendantjde  la  JPrincefle  Placidie ,[  £Xk  de  Valentinlçii  iU,  âc 
^1031^.  \  eu  vc  d'OIybrCjJçfWt  à  Rome  fur  le  pGÔotdesVn  retouraer  en 
c.  Orient  /Simplice  ménagea  Ibccafîon  d'une  perionoe  û  fute ,  ^  & 

M*o%9'C,    écrivit  par  luy  à  Zenon  &  à  Acace,  "pour  les Tcmerdcr  de  ce  Noie  11. 
'■  qu'ils  nvoient  déjà  fait  pour  TEglife  d'Alexandrie ,  &  les  exhor. 

ter  à  achever  fa  delivrancc/'cn  bannifTant  ^Mongus  bien  loin  de 
p.io3î.ctio3  3.c  là  .  Ces  deux  lettres  ne  iônt  point  datées.  'Mais  elles  ont  précédée 
p.ïo3i.e,  de  peu  celles  du  1 7  &  du  23  O(flobre.'ll  cite  dans  celle  à  Acace 
A  celle  du  1 3  mars.iî  y  dît  que  l'état  prefcnt  de  l'Egli/Ci  fait  vou: 

ce  que  peut  une  foy  conftantc  jointe  h  ]a  prjere&  aux  voiles  ^ 
p.ic3z.b.  'lî prie  Acace  de  fstCcùttx  uœ  lettre  à  Zenon,  ifio  de  i'i^ppRycfi 
X  de  tout  Ton  pouvoir  ^  aib  d'ea  obtenr  une  hoy  genéndtt 

pi  ba  nniflèment  de  tous  fes  hetctiquci'Il  iôûfaaâtoir  t  ^e  Mooguei 

&  les  au  très  heredques  ulUrpateurs  de  repîTeopsC^  fiiffiaifMP^ 
nis  hors  des  bornes  mefmes  de  rEm|nrc .  'si-st-a:' 
INtl.  'Sa  lofacial  avoit  envoyé  au  Pape^Ia  requefleque  divécfèi  pei^ 

fonnes  luy  avoient  adreflce,  pour  demander  à  eme  rcceuës  dans 
iâ  commuiiion  de  r£gliie,«k  il  témoigooic  eiiic^ porté  a  kuv 

accorder 
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ACACE.  aS  CP.  313 
'    adsoidisr  c«  qu*îk  demaiidote  âc 
auiTi  qu'il  hut  accorder  à  cet  oerfinoes  oe  qu'dks  de* 

mandent .  'Il  prie  Acace  de  luy  réponarc  par  la  première  occa-  4, , 

fîon ,  ou  lorfquc  fbn  întcrnoncc  rcviendîXMt.  [Ainll  il  paroi  0-  que 

Simplicc  avoit  envoyé  quelqu'un  de  fa  part  à  Confia ntmopic.  ] 

'Il  écrivit  encore  peu  après  fur  le  mefme  fn  jet  à  Zcnon,'£L  à  Aca-  e, 

ce,  qu'il  preflè  toujours  de  loliicitcr  cette  ailairc,'*  &  de  luy  man-  *  p-*«3»**« 

<ler ce qull  aura  &it  .'Ces deux  lettres  (ont  datées  l'une  du  23  b.c. 

d'oEbcbKfâc  hdmeiedu  1 7,  [quoiqu'apparemment  eUes  aient 

'CAé  écAtes  en  tnefinc  temps.} 

ARTICLE  XYL 

ZfMntrMsUkpour  rBgl^fJ^Ak»0Êdrii:Ihiie9ur  deSdêfaciat, 

['  ^  Enon  tcmoignoit  beaucoup  d'afe^on  pour  Salofacial .  ] 

.  j^'Ce  Aolatapéiiàoi^blijan^  remercier  par  ubcr.c.i  6.p. 

Geomde  d'Ilomopole     jMfent  ^  aoeompamé  de  quelques  <o<*<o7> 

Ecclefiaftiques  [  d'Aleiaiidriey  ]  entre  leiqtiek  eft(Mt  le  Prdhe 

-Jean  TalaSaj[iioiit  nm  nwons  beaucoup  à  parler  dans  la  fuite.] 

'il  lia  dans  ce  vpyagc  une  amitié  particulière  avec  Illus  Maiflre  p.107. 

d«  Officeslaîors  fort  puiflànt  à  la  Cour.]  'G^nnade  demeura  à  ^^^à, 

Conllaatinoplc  cnq-jaiitéde Légat  de  Salotacial  ,  [quoique cet 

emploi  convienne  peu  a  un  Evcfque.  Mais  S  LeoaCQavoitdé^ 

donné  l'exemple  en  la  perfbnnc  de  Julien  de  Cos.] 

•  Talajia  s'en  retourna  à  Alexandrie,  [&  apporta  apparemment]  ibid. 

%  ietcreqtiêZQiN»  écrivit  àSakfidal  fint  peu  après  le  récabliC^  Coacti4.» 

fimeot  de  cet  Eve/que,  par  laquelle  il  tànoigpoic  iè  réjouir'"^*** 

beaucoup  de  ce  que  Dieu  avoir  pris  ibin  de  la  foy  Catholique^ 

en  rendant  à  l'Eglife  d'Alexandrie  ta  veriuble  Prélat .  'Outie  p.Mtx<c, 

cela  il  écrivit  diveriês  lettres  menaçantes  aux  £ocleGafliques  , 

aux  moines,  &  aux  iêculiers  qui  refuiôieat  de  cominuBi^er 

avec  Salofacial. 

11  en  adreâa  une  à  tous  les  Evcfques&là  tout  le  Clergé  de  l'E-  p.i»5sJb.cjioso 
gypte,  où  mêlant  les  rcprnnendes  ik  les  conjurations ,  il  ordoniioit 
comaie  un  Prince  vraiement  Catholique ,  que  ceux  qui  dans 
deux  mois  ne  iêdefifleroient  pasde  oe  ^luavoieDt  M  eocre* 
•ppendre  contre  les  Gnioiis^  coone  l'Bgfii^ 
VIS  Catholique ,  &  qui  ne  rentreroieot  paspar  une  digne  peni- 
tenoe  dans  la  communion  du  bienheureux  XiJDOth^ ,  dont  Us 
avoient  eflé  affcz  malheureux  de  fe  fepaier,  que  ceux  là^  disje. 
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^14  ACACE   DE  CP. 

(Svoieot  non  fêulemeoc  dcpouiUez  desclKiijgeB&  dcsdSgntfei:  - 

qu'il?  pofTefiorênt ,  mais cnrarc  qu'ils  fêroient  bannis  de  la  ville 
d'Alexandrie^  &  mrfmc de  toute  !'Eg>pte  •  parce,  djibit-il,  qu'il 
feroit  injuftc  que  des  gcnrs  qui  ih  irxit  (eparez  d<r  rEgfife  repa»- 
du€  pr  toute  la  tcrre/rniiept.  des  Eveiquei  ou  i^oftâiicQt  aucua 
,         ■•  titre  ccclefiafti^uc.  .  , 

pi65o.b|io55.c  '•  H  a  écrivk  une  lèntbiable''aax  ki!ipiad*Alsxiiidrie/oe  qui  noib  si. 
.    cotnpiead  Jtt  fnoiars,]poar  les  punir  iufli.de  Ytaàà ,  /ils  ne  le  ^ 

p.io5i.e.  réoaifToientJtrJBgtirc  dans  deux  mois/Car  il  eÔoit  jugement  \tt* 
digpé  coDtr'eux,  à  cauiè  des  ièdkûgmipVBttâÊxàeu  £  Ibri  te 
vent.] 

cJ,  11  ordonna  encore,  [ou  pîutofl  iî  pria  ]  S^nlofâciaî ,  de  recevoir 

à  ù  communion  ceux  qui  nvoicnt  efte  orcionnez  e  u  par  Mon- 
gus  qui  scAoit  intrus  coiitrc  l'ordre  des  loix  dans  i'cpifcopat ,  ou 
par  Élure;  mais  non  pas  de  les  recevoir  à  1  exercice  de  leurs  Or- 

p.iost.c.     drei> '|)ar  OÙ ''il  reconnoiflbit  que  ks  oMliamiiidet^o  fiç  d^«vr«f««ix. 
'  ItetmâveteiltefléiMèttmalfe&'FolircBitt 
mSiùadkat deiê  «éotâr ,  îl  ksiMnaçoit  dtpiMeneoie  im 
firdef  que  lc8  autres. 

'  Xjepéûààac  il  n'bfdotiDa  rien  eti  particulier  contre  Mongus .  11 
ert  yray  qu  on  pou?cMt  aifément  )nger  qu'il  eftoit  compris  dans 

p.n3Ldliii;.b.  j'ordrtf  gcîrfral  de  bannir  toiis  Tes  feSatcufi'Et  ocaornoins  ildc- 
meur0[dans  Alexai>dric,]qiK'!ques  follicitations  que  Simplice  flil 
auprès  d\Acacc  de  de  Zenon  durant  environ  troisaas,  afin  qu'c«i 
le  reléguait  autrcpart;  &  jamais  on  ne  luy  fît  de  réponse  fur  ce 

B'i  1 3i><l^     point/On  négligea  pcut-eflre  de  le  cbaffer  luy  &  ks  autres  cfaeâ 
des  Eutycbiens,  ne  croyant  pas  que  oé  £iâ  «tM  ébak  de  cotA- 
qucoœ/  Mais  nous  vemoi  Men-coft  kl  mallMufi  fÎMieitei  oti 
en  anîMtmt  dans  Antioche ,  [  enfnite  à  Alenadrie ,  de  cofia 
'  •  .  dans  toute  rEgîifê. 

Là  douceur  de  Salofacial  contribua  peut  efhe  à  cette  faute.} 

Liber.c.i<.p,  'Car  il  fît  paroi Hre  tnnt  de  doiîceiir  durant  ion  epifcopat ,  que 

107,101  ^gyj^  mcfn^es  de  (à  communion  IViccufoient  devant  rEmpeirur 
d'eftîiî  trop  bon&frop  doux  envers  les  hérétiques .  L'Enipcreur 
luy  écrivit  de  ne  point  ibufîrir'quc  ks  hérétiques  tinffent  dcsaf- 
fèmblées^  ou  cekbtaflènt  le  battefme:  mais  il  continua  toujours 
dlAnr  ftvec  fi  éaOBtat  oïdimdie.  Ce  gouvemmeocdoiix  p»> 
fmt  lùy  gagna  IVifle^nn  de  teus  ka  AfeKvndiîiii:  Se  ih  Jqydl* 
foient  hÊmmceitéc  éstm  ks  eglifes  &  dans  ks  nés ,  quib  ÏA^ 


ARTICLE  XVIL 

'JtcÂdf.ilt  encore  emtUfnrrrle  roHlI-^n  &Ji.in  fT .i<rrhcht  f^r  Simplkêl' 

'D ^  ^  temps  afoés  ^'Acaoe  eut  écrit  k  Sinpiiae  tonciniie  Ooacx.4.9' 
lteieMoi»us[aaooiiiiiieaoeiiMdecette 

M7k€Mivt<>iicnancPier|)e£leFoalloa]âc  Jeao,qu^^  r 
cous  deux  Evefqaes  d'Antioche,  6c  Ivy  en  ùiCoit  toute  lliiûoirc. 
î^t««     11  luy  en  avo'tt  écrit  dés  fanoée  pccoedeotc,  "lor^iue  Jean  avoit 

ééjSL  chaflK  le  Foullon^  Se  s'cftoir  rmparédc  fcn  ucgc'MaisJean  Thr 
ne  jouît  que  trc»8  mois  du  ûiat  àe  (on  ulurpation  ,  ayant  c(ié  ^  p 
chaffé  au  bout  de  ce  temps.  'On  croit  qu'Acicc  fir  quelque  pro-  Ëvtg.tt^y4.»; 
cedure  cootre  k  FouUon  <Sc  ixxitre  jean  dans  un  Cooalc  .  ■*  Ce  j'^^^^  ^ 
i^n  efl  certain  ,  c'ed  qu'il  écrivit  une  féconde  iôis  qootreax  à  'o%r.ii.c^\is\ 
Simplice,  luy  imadt  toute  nvfiokedopnwâÀ  cinzi  ejubêK, 

raflun,  que  rte  &  Iteteavot  cftékaomUnié  par  dea«  fin  g  c*'*^**^  . 
luppfiaot  le  P^ape^au  cas  qu^ils  eu/Iei<Koou^ 
gner  pu  feulenient  kt  voir,  &  s'ils  en  avoicntd^ja  iobteouquel' 
que  grâce»  de  kicCfaâer,&<k«ieksttoeTQffpMineiiiie  à  J» 
pénitence . 

'Simplice  avoit  fait  dés  l'amicc  preœdctuc  à  1  égard  de  Jeao  Co«;.t.4>P« 
ce  qu'Acace  ciemaiidoit,''5c  il  le  fitencorefcn  cclle-ci  ]  âlcgard  -. 
de  Mongus,  ks  déclarant  1  un  âc  1  aucie  indignes  du  oom  meimc 

onliefde  l'£mpefenr,}  pourmeoerleFouIlooeDexilàFiisKNitc;  fft>»^H•^ 
Mais£enchemin]  il  s'ecbapa  de  fes gardes,  &  1c  fsfiigia  isa»  Vc- 
glilê  de  Saint  Théodore  à  Eucaïces ,  [  d'où  il  icviot  peut-efiteà 
Antîoche,} 'puisque  Simplioe  dk  que  les  troubles  qui  arrtreieot  conc  r.4.p.  . 
depuis  dans  cette  egîi/ê,  venoient  de  ce  qubon'avoit  pas  banni  iojj.c.d, 
les  Qhcis  des  herctiqucs  hors  de  l'Empire  ,  comme  il  l'avoit  de. 
mandé:  foi!  bien  il  Uut  direqu'il  ne  fut  Uinm  que  i'annte  fuivan- 
te  après  k  meurtre  de  Saint  Eiiienoe.  y£t*c'e{lce«^u'acru  M.  £vag.n.p.i7}. 
Vaiw.  • 
*Aph  h  âepoBàméù  Jtm,  BRmm-Mûk  Evdqoe  d'An-  Thphl^^Ie74l 
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icateur  de  k|  vraie  foy;  [&  la  gtace  du  martyre  que  Dîeu  hxy  d  Thplin.p.107 

îlGOOida,&qui  fait  que rÉgliic  l'honorele  25d*a?rtl,.  eneft  une  J^^^^ 

preuve.  U  fût  fait  £veique  iêloa  œ  q|uc  nous  avoni  dit»  daosles  \oy%À, 

*»fioii&(4^#M»>coiiiinekicM7poReiMtineUenient,&  non  çisafndtum^ 
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premiers  moisdc  cette  annécli  éprouva  au0i-to(l  apr(^Iafureur 

Ihphn.p.ioSi).  des  hérétiques.  ]  'Car  les  partifans  de  Pierre  le  Foullon  le  voulu- 

^anc.c^p.  paflcr  ix)urNeiiûnen.lis  l'en  accuferent  devant  l'Em- 

percur  merme,  oc  obdnrent  de  luy  qull  fift  teotr  un  Conôle  de 
rOrient  àLaoÂcée[eD  Syrie.]Le  QooàkvsfamM  cette  affaire- 
Mais  comme  £ftieiHie  nVdt  pour  acciifateuis  que  des  athées 
&  des  hérétiques ,  le  CcMidlejedebliua  ion(»eat;&  kt^bJ^ 
dans  Ton  ûege^  idco  ks  termes  de  ceux  qui  raporecnteette  îà£» 

Thpfut.paot.  toire.  Theophane  raporte  cela  à  la  4  ''annéediZCD0D,&  àl*. 

ï BÔll  1     r  F^n^*^  iodidlion ,    'c -i  c n c  à  l'a n  4 7 8 

î.46i^cî'***  i-'-^N  DE  Jésus  Chris t  479. 

[  Le  décret  du  Concile  de  Laodicée  en  faveur  d'Eflicnne  , 
fi'arrefta  pas  long-temps  ks  Eutychiciis.  L'envie  qui  les  bru- 
ThpluhyjiM;  Ick ,  anima  leur  fiuenr  cootie  luy.  ]  'Us  Tatca^iiereot  dans  Te* 
£vag  1 3x,to.  glife  àe  Saint  Barlaam  Martyr:  '&  dans  le  ûint  Batôfteie  où  il. 
S*ânc:t.4.p.  ^  ^ ixatk,  ils  k  mafiameot  < &  le  tuèrent  avec 
I  c  ]  :  j  '  'des  rofeaux  pointus  comme  des  traits.  ^Ui  tnuoetfnt  enfuite  Ton 
^  corps,  &  le  jetferent  dam  la  rivière  d*Orootc .  •  £ vagre  attribué 

p.iTo  c.        ce  maffacre  aux  errfâns       Antiochiens.  Je  penfc  que  ce  ncfl 
^^'^^li^if*  ^^  '^'^^  pcriphraie  pour  dire  les  Anliochiens  raeimes.  ^  Je  ne  voy 
"î**o.c.  '  '  que  Nicephore  qui  parle  denfàns  dans  les  mcfmcs  termes  .  «  Il 
rEva.p.34î.b.  proift  que  cela  fe  fit  dans  une /édition.  ''S.EftienRC  ne  gouverna 
^t.fJi^.hf'  qu'un  an.  Baroni  lis  l'a  mis  dam  le  martyrologe  au  2  5  d'avril.£  Au- 
/  iConcp'iô)!.  tant  qu'on  en  peut  juger  par  la  Cvât»,  il  eft  mottun  peu  plucod.} 
!^  £ucy.t  t.p.  ^  ^  3y  nodique  luy  aToit  d^  donné  le  titre  de  MarcyrX)a  ne- 
iiilNphr.chr.  tend  avoir  à  Veniiê  des  idiques  d'un  Saint  Eftienne  EveÊf» 
j^»f-P"5î^'>.  d'Antroche.  -, 
r    3  F^^*^*     'Zenon  punit  la  mort  àTûknoc,  ■&  ordonna  ,  pour  venger 
/Coiic,pao3iJ>  î'infure  de  Dieu^queccux  qui  avoient  ea  part  à  ce  fâcrilege,  pe- 
rSiC         riroient  par  les  rupplices  dont  ili,  ertuient  dignes.  "Simplice  l'en 
Jouë  beaucoup,  &  fë  rejouit  d'avoir  [roLi\  é  diius  ce  Prince  ,  l'ef- 
prit  d'un  très  fidèle  Prélat ,  "ôi  une  dévotion  vraicmcnC  Chrc- 
tienne.  [  Je  ne  f^y  s'il  avoic  quelque  bonne  raiâx)  pour  en  parler 
de  h  nîrte'.  Mais  SL  Augnflio  eftoic  perfuadë  qtt*cn  ces  tenoon- 
très,  la  douceur  eft  infiniment  plus  utile  à  l'Egliie,  que  la  d^ieur: 
Il  remarque  que  d'autres  avant  luy,  avoient  edédans  le  m^fine 
fentiment:  £t  il  témoigne  eftre  preft  de  £)ire  &  de  foufirir  nœ^ 
.  pour  cmpefcher  qu'on  oc  mélatt  k  ùm^  des  periêGiitciiil  avic 
celui  des  Martyrs,  j 
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*T   E  meurtre  de  S£ftienne  fit  que  Ics[Orthodoxes]  d'Antic-  Conct.4.p* 
1  ^  ehc ,  demandèrent  qu'on  leur  ordonnaft  un  Eveique  à  '«î»* 
Q»(hmcîfx>p]e ,  'pour  appamèr  les  Mâoù»  [des  bepétiquçO  de  ejioiz.». 
tout  vilfei  qui  poatraieae  oaiiidre  davantage  uo  EyfSfx  éiità* 
û  [av0cIa{iaftici|tttkiidef£fiipercur.]  '£c  d'aillentlsoesbeitti-  B»r.479^4« 
ques  auroient  peut^edreempefcbé  parleurs  fedidons qo'oo  ii*c*  •  - 
tlUoii  luft  à  Antioche  nn  Evefque  Catholique  [  'Il  n'y  avait  pasencore 
J         _jo  ans  que  Maxime  d'Amiochc  avoit  efté  ordonné  par  Anatole 

de  G>niiantinopIe .  ]  "Zenon  entra  dans  cette  pca^éts,  •&  com*  Conc.p.iûjî.c-  . 
manda  à  Acace  d'en  ordonner  un  ^p.io 31^11033 

^Acace,  [par  lefprit  duquel  ce  Prince agifloitjpittetidit avoir  ip.io33.e. 
diSaé  lonçocemps  de  âire  cette  ordination,  depeur  qu'il  ne  lèm- 
blaft  y^vcat  dciîrée .  '£nfiD  neaDmoinsHiie  put tefuftr  ot  qur*Qii  dio}».*. 
Empereur  luy  diemandoit ,  pour  de»  nâfbm  û  importances. 
'Aimi  il  ordoona  à  Gonftadtidoiile ,  «par  h  volonté  de  l'Empe-  ?  -  ^ 
reur ,  ^un  fécond  Eftienne ,  *ce  qui  a  prôd uit  de  la  oonfufion  dan»  ^Thphn.p.uo. 
rhif^oirc.  Mai^  il  f;iut  fias  diflficuîré  préférer  les  lettres  du  Papfe  Jc\¥My.p.n^ 
Simplicc  à  tour  le  rcite.  *Cct  [EilteimeJ  cftoit  extrêmement  ceie*  ^^^p'^'^'^V, 
bre  pour  Ton  mérite  ;  &  l'Eglife  d'Antiociîe  euft  eu  tout  à  fait  /conc.M.p.^' 
lieu  de  ic  réjou  ir  de  l'avoir  pour  Evefque ,  s'il  epft  eâé  ordonné  »o3i.a,b. 
à  Antioche,  fêloo  l'ancienne  coutume . 
7enoD  (5c  Acaos éoririreiit  aa  ^pe,.poiir  luj  ifice  tei taiibns  b.c. 
qui  avoMnc  obligé  de  paâcfpaideffitisoettemeuàM^  &  Zenon 
proteftoit  que  œ  n'efioit  que  par  unepure  necelfité ,  ôc  pour  cet» 
te  fois  (êulenwntf  promettant  avecuneefpccede  (èrmenC,  qn*à 
l'avenir  les  Evefques  d'Antioche  fêroient  élus  &  ordonnez  par 
ks  Evciqucs  prorvinciaux  [de  la  première  Syrie,] &  par  le  Con- 
cile d'Orient ,  [lor{qu*il  y  auroic  de  la  difHcuké .  Car  je  ne  pcnfè 
pas  qu'on  l'aiiembUft  tou/ours  pour  ordonner  ks  Eveiques 
d'Antioche.} 

11  (êmble  que  Smptice  aie  appris  par  ces  lettres  de  Zerton  & 
d^Aeaoe,  ce  qui  eflnc  arrivé  à  Anckiabc;  £c  il  ca  fûttoacbé  de 
doukenr ,  (diaalaitt  plus]  'quit  voyàU  que  oeh  vtdkk  anÏTé  que  c.i4ie|i^.d« 
fnittquVxi  avdt  négligé  de  bannir  les  1^ 
mit  tanC  den^ndé .  Ce  fut  ce  qu'il  témoigna  avec  libercéà  l'un  Ibid. 
(It  à  Tautte  dans  ks  léponlês  qu'il  kur  fît .  'Et  il  conjure  Zenon  p^to}2.e, 
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de  faire  au  moim ,  nprés  une  û  tuneftc  expérience^  ce  qu'en  cuft  * 

dû  feirc  par  pf  udenœ  pour  la  prevcnîr  , 
p.io3a.  '11  ne  put  pa&  rcfufer  d'approuver  qu' Acace  cnft  ordonné l'E- 

vc/quc  d'Antioche ,  puifqu  on  pretcndoit  que  cela  eftoit  necef^ 
p.to3ta.     ûàtc  pour  h'paîxdecette^fiie  /MràtltbpplkfbrtlfeiTte 

l^i^         tfat  ce  n'eAoit  que  pour  cette  feule  £ots  ^  'de  il  recomnmnde  I 
Âcace  de  âire  en  forte  qnll  ne  fok  pius  obiké  deâire  des  cho^ 
paojsiN      £ês  qui  enflent  bcfoin  d  cxcufei  'La  lettre  à  ZiCnon  eft  datée  du" 

î'î  ae  hÙq;  l'autre  cil:  ians  Jarcf .[  Nous  ne  favons  rieode  l'eplco- 
pat  de  ce  fécond  iiltienne.}  'il  gouverna  environ  trok  ans ,  piii  û . 
*7W«3-  CakctiQioelny  avoit  fuccedé  un  peu  avarw:  k mc«sd€  juillet 

48  2.  [Nom  ne  trouvoBs  neo  poui  i'iudfûie  de  TEgliie  d'Orieut 
en  4^,&4$i.} 

ARTICLE  XXX 


Cahmémfiiccedti  Efiemt^émfkthe ,  fait  raforter  kt  reliqnet 

L*AN  DE  Jésus  Christ  481. 
Bajr.4S»{x.   'W   *Eglisb  d'Orient  perdit  en  un  nacfnw  tcmp?  deux  de  Tes 
i  >  Patriarches, [£fticnne}d*Antiocbe,&  TuTtotiiée[Salofa- 
cialj  d'Alesaodrie  ^  [qui  □oourureuctous  deu^t'Tur  la  fin  de  Tan-  noti  i  3. 

op  au  commencr mcBt  Jeccle-d  >  AioiiBftieii- 
ne  ne  peut  avoir  gouverné  qoedettx  an  fit  quelques  moii  » 
SaloâcialyeimraD  zi  m  ôc  demi  "depuis  lan  460]  v.s,ixoii 
$1  ilEvag.i  3.C.    '0kl  ooBvteot  queCalandioii  fat  h  ftioQKfièurd'Eftîenoe .  *Uy 
l'huhn^p.'no.cl  eutquciquc  ncccfTité  qui  cn^jefcha  de  mander  d'abofd  fon  clecr 
Nphr.chrl      tion  au  Papc  .  Il  h  hy  manda  néanmoins  hy  mefnie  quelque 

-Conc'lV'p  ^^"^P^  ^F^^^  ^  ^■'^      ^^^^^^^  fxaifc  deoedclai:     (on  Cooakla 
xo32.e.      '  fit  avec  luy.  Anaftafc  Evefque  d  Orioït  fut  envoyé  porter  ces 
lettres.  [Il  paHa  par  ConilaDUnqjlCjJ  6i.  Acace  la>  donna  des 
lettres  pour  le  Pïipe ,  qui  regardoient  apparernooent  le  wcùstc 
c  fiqec .  'Le  Plape récent  âns  peine  les  exaiies  de  CaikaàÊaÊyàffA 

p.ie3i.v  ilavokapfnmdésaupaïuTattlafoké'EtilnciandaiiÂc^^ 

recevok œ  A-elat  pour  Cm  Collègue ,  &  ladmcttoit  daoslelêût 
34*  &  la  communion  du  fâint  Siège.  Ocre  kttxe ''eft  datée  du  15  de  v.UDOte 

juilIcr  Mais  elle  ti\  plutoftdu  13  de  juin^Nousn'avoQs  poine  ks 
lettres  qu'il  enécâvic  (m^  dotHT  à  Cabindioiuncigpe  âe  au  Con- 
cile d'Orient ,  ... 
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«lim  14     Lxù^*EùicoDC  mourut ,  il  femble  auc  ^CalaDdtOD  flid  à 

Conflantinopîc ,  fok  comme  Nonce  &  Agent  cîe  TEglife  d*An- 
tioche,  ioit  en  quelque  :uitrc  qualicé,&<jucZcoon  l'air  envoyé 
à  Aotiûche,<a  témoignant  qu'il  fouhaitoir  qu'on  l'en  fifl:  Evcf- 
quc .  Car  on  f^ut  donner  affez  naturellement  ce  fens  àccs  paro- 
les de  CandhiejX^  comme  l'ifiipc  Picrre{icFoiïMOT]tTo\ibîolt  c»ml*.îf ^fc. 
[par  fcs  cmiHàiresJ  les  £gl}^  de  10rieae,Z«noD  cq  v  oya  Calao- 

-  {Qdanâuiû  s'Iittftdift'fiMijGiifsm  pud  dnr  MMMâ  oaa- 
m  ks  Bxttyf^àm ,  }^qu*à  ce  qu'il  inena  éaSa  àu  éjù  jA  iiiierx.si.r. 
v^44.    ^M*«(lre  dcpolë*  &  ^uédalttkiidèRdOaris.  -il  vouloitqiK  'J^^^S,^,^  „ 
tousceii\  qui  s*adFdf£iieàlitf  ,«iuthenuitiEaâbitTia^^  p.34i'C.  ' 
lElureK^iaGmilairedeB&filikiue.'XenaSa,  depuisrioelebie  t^^/bm^t^ 
par  Ton  împ'feri'^  commença  dés  ce  temp-ci  à  troiiWcr  TEgli^. 
Calandion  le  chaâadc  quelques  tsoufgs  <i^utour  d' AoQochc 
qull  infeéloit . 

XHomme  Pierre  le  Foui  lot^  a  voi  t  s  joute  ces  oiots  au  Trifngiotv  Tlnir.up.5d6. 
Qui  avt^foufferî  pour  nous  ^  comme  Cx  toutes  les  trois  perfonnes  ^!"-P***  M.c^. 
divines  euiTeot  eoduré  k  mort  j  CakadioQ  ,  poui  dcauire  ce 
6ds,  y  ajouta  ces  ancres  p«Qlei:Ci«¥^  mf^tt  R9y ,  aâaqutitt 
moins  la  manét  1k  Ooîx  ne  (0  pufttafàmr  qu'à  f.CmlJttie 
fouvaiic  peut-edre  pas  abolir  eoiit  à  fille  Vàdmùn  <le  PSa^] 
'cui  eftoit  cmbrafféc  par  IcsOttfeoliques  mcrmcs  dansla%rie.  p  hot.c.an^». 

V.J 49 .    *Le  Fbullon  ofta  ''depuis  oe  ooe  Calandion  «voit  ajouté  .        77 \\  surji.iu». 

[Calandion  rendit  encore  ion  epî(copat  cdebrc  parla  tranfla-  rnltof^ts 

YJii«Uie,$tion  des  rehqucs  de  "S.  Eudathc ,  Tun  des  plus  faints  &  des  plus  c. 
cclcbrcs  de  Tes  prcdccciTcurs .  Ce  Saint  cftoit  mort  affez  proba- 
blement Tan  337  îîu  pîuftard ,  à  Philippcsen  Maccdoine,où  les 
calomnies  des  Ariens  l'a  voient  fait  reléguer  par  Conftantin  ,  & 
fon  C(Hps  y  eftoit  demeuré jufqu ace  teoips-ci  ]  'Mais  Calandion  ^'^if^^'^' 
aptat  uemaodé  à  Zenon  la  pennHIîonde  le  tranfporter  à  Âncio<  TiuijThpha.p. 

B'ficieetifeilliriàsidiqiwià  P^ppes,âcles  6t  apporter  U4<cd. 
'mrmcrhcDiieur.  Toiitlepeuple  d'Antehealla  fixfieufis 
hàataSensBt^  ks  taxât  avec  toatefine  deie^ioft .  *Oa  te*  ihari^niilui 
marque  que  catfetnnilttkmiéunieaucom  UsEaC 
tathietB,  [c'tft  è  dîie  ks  deniers  reftes  dece  pani,  les  autres 
s'cflant  réunis  dés  auparavant  à  diverîês^ .  Cette  tranflatiao 
ne  fe  peot  mettre  qu'en  cetoeamé^  Calandion  s'cftgat  bicQ  toft 
bcouiUé  auprès  d'Àcac&J 
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Sahfacialmeurtjean  Tahad/tM  à  Mhs  »  ne;^tff  Acm . 

coiii:.t.4.p.    'TpiMoraEE  SO/Aààl  £vefi]iie  d'AIeatindne  maurnt  ; 
io}«^  comme  nom  ams  dk/'vers le  meline  temps  qu'Eftienne  V.  I«  aoce. 

A|to37.b|K»73*  fmiccxdfturdcCafendion/LcsPapes  Simpfiœ&Feia l'appel- 
vidTuùM,  lent  Dffimte mémoire. 'U  fut  eDtttrédaosuneealife»  encielcs 
«Uberx.i».  Evcfqucs  Catholiques ,  ''Mongus  ufurpateur  de  ton  fiege^ui  le 
p  t23.  '  qualifioit  quelquefois  Ton  faint  &  bienheureux  pere,  ^ofta  fon 
t^sfc.*^'*'*''  nom  des  diptyques ,  '^ôc  fit  dcterrcr  ion  corps  pour  lejctter  hors 
r  Libcr.'p.itsi  de  la  vilîe  en  ii»  lieu  ddert  ;  'ce  qu'on  iuy  reprocha  comme  un 
yib  dTThJ  L  énorme  .*£t  il  avoue  luy  mcfme  qucc'cuftefté  uncchofe 
p.566la.  '  condannéede  Dieu  &  des  hommes,  s'il  leuil  faite . ^Cependant 
#Conc.p.io7a.e  j|  ^'ofe  dire  abrolnaienc  il  ne  l'ait  pasfaite/&  lesjmiveseD 
g^ptixà  ''  font  trop  fortes  pour  eti  douter .  «atoacija^nioiirttt  "co paix.  fmmbfiM 
»p.S7.iib:  '  [Mais  ft  mort  jetta  fi»  £g|ife  dans  un  trottbIe&  une  gueneef 
L.ber.ci<.p.  fîpy  able  que  40  apnées  ne  purent  pMappailcr,&doQt«  peut 

dhe  que  le»  eflèts  ftineôes  durent  encore . 
p.  1C7.  'Nous  avons  parié  d-deflus  de  JeanTaJaïa  Pieftrc  &  œconome 

cht.on.p.tt9.  ^  rEglife  d'Alexandrie.]  'La  Chronique  orientale  lappclle 
Uber.ci6.p.  j^^^  Duinafade .  'D'abord  il  avoit  efté  œœnomc  "de  Tcglife  "de  No«  »y. 
*Evag.l.3.cii  <iaint  Jean  Bntrîf!e[à  Alexandrie.]  'Enfuite  il  entra  dans  l'Ordre 
rubcr%.i«.p.  Tabennc,où  li  fut  fait  Preflre,'"d*oil  vient  qu'on  le  furnoin  me 
'07.  *'  *  quelquefois  ^^^r««^'-"Lo^^que  Salofacial  TenvD}  a  à  CcniUn- 16, 
SSîîî^'îrî*  tinoflep'an  47B]î1sV  lia  d  amitié  avec  Ulus,[alois  tout  puiflànt 
a.b|vïS.T.**^'  àla  Cour.jQuand  il  fut  revenu  à  Alexandrie,SalofiKâalfcchar- 
I» uberx.«é.  nouveau  de  roeconomat  de  toutes  leseglires[de  la  ville, J 

^piojiTbpbn.  ni  fe  cooduifit  aflèz  Uen  dans  cette  charge  ■»  &  cftoit d'aiUcuw 
p. I  lo.d.  Orthodoxe  dans  fa  fiy ,  ^  défeolèur  de  la  véritable  doéhine  * 
?Libc.r.c.i7.p.  ,0j3  qualifie  aufli  un  homme  fage;  [Mais  ileft  fefcbcux  que 
1 T  h  phn.p.  ceux  Riefîne  qu'en  ne  peut  dire]  'iavoir  eu  aucune  paflion  contre 
J  j  Iuy,avouçnt  que  comme  i  1  a voi  t  la  dirpofitioo  des  affaires  &  des 

/Libcr.c.ltf.^  biens  de  toutes  Icseglifes  d'Alcxnndrie,  il  cnvoyoit  fouvent  de 
riches pre(éns  à  lîlus  .  li  negligccot  au  contraire  beaucoup l'ami- 
tir  d'Acace ,  &  de  Gennadc  Evelquc  d'HermcpcIe.parent  de  Sa- 
lofkdal  &  fon  Nonce  à  Conflantinople  .  [Nous  allons  voir  les 
malheurs  que  caufa  un  Ci  léger  commencement.] 
Concr  .C5Î.C.     Salolacial  fe  voyant  à  l'extrémité  de  fa  vie,ccrivit  à  TEmpe. 
p.io8i.diEva|,  reur,     luy  deputgXalaïa/par  k  confeU  de  quelques  pcifiwnc^ 
i%x»tLp.i^iJb  pouf 


Digitized  by  Google 


i\MiijXi:  A  C  A  CE  b  W  C  ft  321: 

*    'pour  \e  prier  de  damer  c*ili«  c|tie  a?il  voîoic  à  mourir ,  on  luy  coact.**. 
donnait  mi  fuooefleur  Catholique ,  qui  fuft  ordonné  par  les  Ca- 
KoTB  tH  àioliques .  '6c  que  les  [Catholiques]  d'Alexandrie  ''eufTent  la  li.  Erag.l.3.c.ti^ 
hcttè  de  châifir  qui  ils  voudtïrient  [fans  en  pouvoir  cftie  empef-  ^• 
chez  parlafa6^ion  des  EntychiensjL'Empcreur  fuivant  en  cela  Conc.t.4  r 
[  îes  rcgîcs  i?c  ]  le  mouvement  de  l'Erprit  de  Dieu ,  eut  foin  de  wso.c.diiojs. 
mander  que  û  Dieu  appelloit  à  luy  Salofecial  on  luy  donnaft  uri 
fticcelTeur  tiré  du  coips  des  Clercs  m'îniftrcs  de  l'Eglifc  Catho- 
Bquc,  reconnu  pour  eftre  attache  à  la  foy  orthodoxe,  &  qui  fuft 
ordonné  parles  Evefques  Catholiques.'!!  deftinâmefoie  une  lé-  p.iossA 
poa ,  pour  pfcndie  loiflKuieiiKfic  taxât  [  que  lesButsrchîei» 
s'entiepriiaKrjeoMnidaviviatdeMloÊwia^  ~  ^ 

A  RT  I  CLE  XXL 
Téiâé  efi  élevé fitr  le  fiege  ^JÙetânàtk ,  qu'il  avoltpnmb 

ZEnon  écrivit  tant  à  Salofacial  nic{mc,quau  Clergé d'A-  G)iic.t.4.p. 
lexandrïc,  au  fujct  de  l'elcéHon  d*un  Patriarche.  [Ëtc*eft  roj<M:M«A 
la  dernière  aétion  qu'il  ait  âite  doot  rEgliiê .  ]  'H  domioîc  daas  ,^io%iA, .. 
fis  lettits  de  0:uid$  doges  i^Tdaîa;  de  Torte  que  prefque  lou 
fei Alexambios  regardoienC  d^  oePreAn!,  comme  preft  à  ^  : 
monter  ùà  le  clmMej»ti»iftatj;oV  ayadtjpa»à  doofier  quedaas 
leleéticn ,  on  ne  cbtifideraft  beaucoup  Yemm  que  VBotpBmSe 
témoignoit  feire  de  luy .  Cependant  je  ne  fçar  pas  comment  cela 
fe  peut  accorder  avec  oe  que]  Zacarie  hiftorienf  Euty chien  ]  a  E%  ig.l.î.c.t».p 
écrit ,  Que  Zenon  ayant  découvert  diirant  le  rejour  que  lalaïa 
fit  slIoîsslùl  Cour,  qu'il  s'y  préparait  des  voies  pour  raonterau 
mtriarcat  d'Alexandrie  ,  il  ne  le  laiiTa  j^mt  retourner  qu'après 
iuy  avoir  fait  faire  ferment,  que  jamais  il  ne  rcchercheroit  cette  - 
dignité.  - 

.  CUteieiâfedenjetterfeteQiQianaged'^  '  . 

eftok  &vl  Mais  il  eft  appuyé  par  odiû  des  Papes^qut  nonsaflitp 


quil  Taccufoit  d'avoir  ufurpé  le  fiege  d'Alexandrie  ,  contre  îe  ^Lîkcrxay.p. 

ferment  qi!*îl  avoit  fait  à  Confia ntinople.  ^"  E\  :igre  cite  mcfme  fËvig.I.3«.»o, 
d'une  lettre  de  Zc-on  au  Papc,&  comme  les  propres  termes  de  p.îjo.c. 
Jij/i.EcUTom.XyL  Sf 
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^  , .  -     ce  PriiKC  ,  Que  Talaïa  avoit  fort  de  troubler  VEgl'iCc  ,  pOur  {c 
"   ûffc  Evc^uc  4'AIexan(lrie ,  après  avoir  fait  (crmcnt  de  ne  ja. 
r  •  -  »  •   r  'mais .monter  fur  le  tbronc  de  cette  Eglifc;  qu'ainfî  il  avoit  violé  .:  • 
'  ■  fon  (ênnept ,  <&  s  eftoit  rcodu  cou^pabik  idu pUis  gjyujà^ùm'. 
Icges.  *  , 

£  U  y  a  donc  Ibicp  i^e  f appuenoe  /que  Talaïa  ^nrokicâè^f^ 
meac  jtmé  »  ck»  ^^mpmtkjtoofSfÊK  j'epifcopaCid'Akw. 
dfic^ comme  réenvoie  ZM«i|ians  la  cbilwikiajifiijiié^^ 
de  ne  le  point  briguer ,  ppiS^uc  c'eft  àiqii<|f  t'oft^ieduitZacari^ 
r£ut)^hien  ;  &  puifque  noo:obftaat  .cette  lettre  de  ZfCnon  ,  ies 
Papes  n'ont  pas  laiifé  de  foûtenir  que  Talaïa  avoit  cfté  du  legiô- 
Coiie.t.4.^    ;T)ementJ&  J  u  y  ont  donné  le  titre  de  Saint.J^cc  qui  ne  feoouycàt 
ioti.t.  •     p5  ^  s'jj  avoit  fait  ferment  de  ne  jamais  accepter  l'Epifoopat.  3 
P.I03X..C.     'On  prctendoit  que  ce  fermçDt  /eftoic  j^ic  avec  la  jparticijpaciqp 
d'Acaçe. 

ETae.).3.cja.p  Tcu  apTjés  qtie  Tal^a  &t  .reveau  4e  ÇonÇfc^ndnopïe,  Salo^ 
«  V.io.p.3  5i.b.  inourut,&  Talaïa  iuy  faooed^  *  (Ttioe  napieiie  toucç  cuvai- 
Liber.c.s7.p.  ^ub  »  ^ayant  edé  [  élu  fk  }  ordonné  par  ungrand  oomlire  4*Evje^ 
> >^  qnes,  par  les  fxàeûstt^cs ,  &  par  les  £ ve/ques  4e  la  comnmjF 

.fiion  Catholique^  qui  ponooiflôîent ,  dit  Libérât  ,fkf6ySçGL  ùge 
.Goat.mt.K  conduite  ,  '&  qui  le  croyoient  orné  de  toutes  les  qualitez  necc]^ 
Euty^^pjoy.  iâiresà  un  Prélat .  'Le  Préfet  qu'Eutyque  appelle  Ebn  GuftuSjjr 
Conc.p.io3i,b  contribua  aufïi .  'Cette cleétion  fe  fît  par  un  coofcntcment  unani- 
ThdiX.p.j«éi,  me  des  fidèles  ,  &  (ans  aucun  trouble ,  'quoiqu'il  femblc,  félon 
.aA,  Théodore  le  jUa^e^ir^qu'aulfi-toft  après  ja  mort  de  Saloiàdal , 

^  avant  Tele^k»  ^Ta|^.  Mongus  ait  yoll)^  ^  ^ûiejaspevdr 
jpour  Evdfqiie ,  aie  tu  aflèz  4e  icnsdie  fmr  4flicgcrifajlo»ig 
'  jOOf|»(feSibficipI ,  ôczikf.  de  tetnerjlté  |iQiir  feéfdaaetéi 
nouveau  ennenû  4u  jCoact]e.iie  ÇaSgfi/kèoe  ;  &  qàe  cela  nk  ^ 
Itifëfuriâ  tefte  niie|BO>ivdte|wi>nfWfionCpir  jbQ»c^ 
pKQui  élut  Talaïa . 

^atfjLupMr  '  T*^^  Je  mois  d'avril]  'Car  on  marque 

qu'il  gouverna  fix  mois ,  [  jufqu'à  ce  qu'il  fut  obligé  de  s'enfuir 
Clir.oiiii.ii9  P°"^  céder  à  Mongus.  ]  'Et  il  y  a  quelque  lieu  de  croire  <juf 
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téJOéécriiÀAcacefHtfàptiù^ttoiii  iaUttn  te^fét  renàJk 

'  E  s  TO I T  alors  la  coutumé  que  îcs  notiveanx  Evc<c|uei" Liberji.p.is7t; 
d«  premiers  ficgesde  l'Eglife  ,  man-JafTem  kur  deélion 
âux  Patriarches^  [  afin  d'en  obtenir  ane  efpece  deccnfirmation  y  .  . 
êtcfe  fettitt  de  ooirihïiinlonj'qtioi^tttf^ âoisf  ceb  itme^  hàS&Xbat  ônie.e.4.p.  ' 
ttts  d'i^fticfÉvcfqùes.  «lahi»  &iifii(fiÉc^  devcifèir^g^ du 
Fap^Smpliccr,  |ttr  nMf  fef6e^indi^  <^u  Ifidore  Pr^yffrc,  ôç 
fwit  Diacre  apportèrent  de  ùl  parf,iiuf.ôftre'furla  findejuio ,  p.ioj;^^.' 
favcc  uri  autre]'quî  cfToit  au  nom  de  beaucoup  d'Evefqucs  d'E-  a.1». 
gyptc,  [qui  a?oient  afîtflé  à  rordination  de  Talaïa,  ]  (5:  de  prcf- 
^ue  tout  k  Clergé  d'Alexandrie.  'Il  adreffil  de  mciinc  uoe^^  ubcM,ii.pi,* 
dique  à  Calandion  d'Antioche  ^  n9. 

TTaJaîa  en  écrivit  auflî  une  à  Acace  :  mais  au  lieu  de  fa  luy  C.17.P.110. 
envoyer  dircétement,  il  l'envoya  par  un  ooiiiier  pubncà  IJIus,  à 
ifaà  Û  éaotàsi  m  dcrfori  ordinatîoffy  ooiunleà  Ibbami  paiticufier^ 

txfi  :  oMonnanf  âtf  oûitrief  de  ne  rien  âh«f  que  par  fcxi  ocidre .  p.ixi. 
chargea  le  merme  courier  d'une  lettre  pour  l'Empereur ,  'àt  cxi.p»ii|itf 

fnf  fme  êie  celle  qui  cf!oif  piour  Calandion  .  'Il  faifoit  tout  cefa  p.ii«« 
dans  ia  pcnlcc  qii  '{îlus  efloir  à  Conftancinople[ou  à  Nic<fc;]Mais 
V.ZctioriÇ  temps  la  mc/nae,  Zenon  Tavoit  envoyé  "à  Antioche  [  en 

qualité  tic  General  de  l'Orient ,  ]  'Le  courier  ne  l'ayant  donc  fty, 
point  trouvé  à  Cooftantioopic  ,  le  vint  cliercher  à  Antioche- 
emportaneavec  W  leslecties  qulUvoit  pouf  TEmpereurdc 
ttnir  Acacef/^dfiOiIsddîtiD  pftcloe  la  lettre  qui  e(loitpoai'J|iiy:  dit.p.np. 
[ce  qui  eifoit  cd  quelqufrfbite  apfiroavtr  &  ladfier  nd  tintiii»' 
tioii.J 

^Mab  Acace  ayanf  appris  que  Talaïa  etloit  Evel^ue,  &  n*€sk  €tt7«p.iii« 

recevant  point  de  lettres ,  il  le  trouva  fort  mauvais,  [&  Ht  pour  •  -•  ■ 
s'en  venger  ,  des  maux  infinis  à  l'Eglilc  &  n  Iny  mefme.Lny  & 
Gennàded'Hermopole  ,  avoieint  fans  doute  edé  déjà  piquez  de 
et  que  Talaïa  avoit  fcmblé  les  négliger ,  &  ne  s'appuyer  que 
d'illus.  ]  'Ils  rejoignirent  donc  cnfèmble ,  pour  animer  Z<cnon  p.iri, 
Cûrtfte  luy ,  &  luy  faire  perdre  l'epifcopat .  Acace  pouvoit  tout 
fur  Zaaon  1  &  k  âvetir  dllittf  niiloit  pidpe  qa%  ^aéxeœaat 
qR^ aimoir ,  dan Terpric  du  Prioce ,  'qui  craîgnotc'  aka an» 

sr  u 
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tant  oeMiniflre  )  qu'il  l'avoitsiutiiefiiis  aimé  «  *^ 
.  '  9^11  '  'Acace  &  Gennade  commencèrent  donc  à  luy  repre/entei^ 

(]u'îl  feroit  dangereux  pour  rEglrfed'Aîcxarxînff,  d'avoir  Talaïa  ^ 
pour  Evcique.;  qu'il  ayojt  porté  Salolacial  à  mettre  le  nom  de 
Diofcore  dans  les  diptyques  y  qu'il  a  voit  mcfmc  eu  la  penlee  de 

Cril.p.119.  quitter  l'Eglifc ,  'qu'il  h^îmoit  pas  k  Concile  de  Calcédoine,  Ôc 
oue  s'il  fàiioit  paruilirc  ie  œntraire,  ce  n'eftcHt  que  par  hypocri- 

E«y.ta.p.io7.  de  .'Eutyquc  le  traite  awfli  d'Eutychica"  Acace  o'oublia  pa«  fâm 

îcjtx^x  ^ôX'        ^         ^  viokincfic  qu'oa  freceodoit  qall  aydt  âic 

s.7«i(MXiC»  .  d*UD  &nncat(k  d'une  paf oie  doonée.  à  rEmperew  mefineQk 09 
|x>iat  bxiguer  k  patriaKacd'AlÔ!^^ 

Il  pau-oift  que  ce  flit  ce  prétendu  .criaie  dont  00  fit  le  plus  de 

pj»B9x(ito9A  >  &  ^noB  porter  à  Rome  que  cthii-ià .  l'Car  Gelafc 
foûrient  que  quel  que  fuft  Talaïa ,  c'eddt  au  nx>im  un  Catholi- 
que ,  Ôc  un  homme  à  qui  on  n'avoit  jaimis  fâk  aucun  reproche 
touchant  ia  iby  communioa  'Pout  ce  qui  cil  du  parjure,il 
iôûtient  qu'il  n'en  avoit  jamais  efté  ni  convaincu  ,  ni  merroe  ac- 

P4»oz«C(I.  culc  dans  les  loin^s,  'ëc  qu'Acace  n'ayant  point  voulu  foutenif 
laccufation  qu'il  avoit  formée  contre  luy ,  avott  faR  voir  quU 

*^ti?***'^  tfatoit  point  de  preuve  pour  le  convaincre ,  'Que  s'il  avoit  feulcu. 

...  ce  qu*ea  dît  iliifloma  Eucycliîen^U  pu  raooepter  apfâ  ce  ^ 
-  'faeat  aieiine^  pourvu  qu'il  ne  l'euH  point  IwigiHé: }  Car  pour  ce 
,  .    que  Zacarie  ajoute ,  qu'il  donna  de  l'argent  pour  Ce  faire  elir^ 
[,Zenon  n'euftposimix^ué  de  joindre  le  crime  de  ia-iimonie  à  cC" 
lui  du  parjure ,  ni  le  Pape  Sitapiice  d'eu  parier  >  fi  0»  Vm  cudp  . 
.   ibup^coé  alors.  3 

^  i3ïf^&l5$f  ^SS^^c  ^58Cf  >5SSÇ^"  >JSI5t  ^  f  ^ 

.  ...  "  ;  ARTICLE  XXIIL 

ZctMrpouJI/par  Acace  ^  wut  chaffprTaîàla,  &  mettre  M»^^ 

uit^tu  'T^  Êilloit  que  le  demou  de  l'orgueirâ^ de&m^j^wwe poâb^ 
\,  daA  déjà  le  cœur  d'Acace»  pour  le  randie  conme  luy/ae^ 
çu6tieurdeiimâere.[Maisapritomeiiii^  en  fîtâî» 

se  ua  autre  bien  plus  dangereux  «  iMous  avons  vu  d^e^Tus  ^  cei 
que c'efloit  que  Pierre  Mongus  ^combien  il  eftoit  digpe  del'hor- 
** ■  icurdctoutc  i'Egiilc ,  &  combien  Acace  mefmeavoit  travaillé» 
pour  le  ûire  detefter  par  Rome  &  par  l'Occident.Mais  voulant 
dcpdCcckr  lajUia  de  I  epiicopat  >  U  £^ 
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tne  ca|iablc  de  fbûtcnir  cette  injuftioft-.  fitccftocqu'I  roDQVoic 


CD  Mongiis ,  qui  Cc  preteodâQt  depuis  quelque  temps  £vc^iie 
d'Ale A^ndrie  ,  n'a?cat  befoin  ni  d'eleftion  ,  ni  de  Conàle ,  ni 
d'autres  tormaiitez  embarafLinte^;  mais  feulement  d'avoir  la 
Cour  iàvor^blc  à  fort  ufurpation  .  Zenon  eltoit  trop  engagé  .  *  ■  .j 
d'hoMîCur  â  combatte  ks  Eutychiens  ,  pour  les  pouvoir  couc 
d'oo  opup  &yon&t  oavçncxmtat .  Mais  Mongus  n'eûoit  pas  E 
attacDé  a  fin  herefie ,  qu'il  ne  kintt  cnoDie  damc^e  k  &siali 
ttneib.UnpiOiticitd*^xaiidfie«  moâakhmSatVcCpnt 
d'yp  iôurbe  ambitieux ,  qu'il  diffianilaft  un  peu  ics  ÊociiiKi&J 

avcât  à  Gctaftantinople  quelque!  partUsm;  qui  ne  oaotii-  Liteir^f7.M« 
tuèrent  pas  peu  à  perfuadcr  à  l'Empereur  les  cfimçs  prétendus 
de  Tahta,V  employant  twit  eoTcmbîe  la  fout'benc  ëc  l'argent ,  TliflMi«i^iu.btf 
l  &qui  ne  rtianquercnr  pas  d'aliurer  Acace  de  la  difjxluion  oit 
cftoit  leur  maiilre,  de  bien  féconder  fcsintcntiorw  .  Ainfi  Acace 
le  lervant  d'an  prétexte  qiu  a  toujours  cauie  les  {dus  grands 
hkas  &  les  plus  grands  mauxderÉgUTo  j  repreiènta  à  'Lsaoa ,      ■    ■  t 
«ocpbieii  il  cftoic  £i(clieu2i  da  voir  ètlatanàm  toojoocs  idbriféo 
pu  les  £iityGiiM»&  lesQitfaoliques .  }  'Q^ic  Mongus  pouvoit  I^M-vm 
âîwcefferGS  mal ,  &  réunir  tous  les  coBurs,  paiceqa'U  dAoîc 
fort  aimé  du  peuple  ;'Qu'il  âyoit.efté  quelque  temps  dans  Ter-  ^^«nc  _t.4.p« 
reur;  rnaisqu'ilpzumettcûc  deiuivreài'avcoirletdefiittQra 
la  vraie  foy .  •  • 

'ZLenon  n'eut  pas  de  peine  à  (e  rendre  à  ces  raikms  apparentes , 
ians  conlicierer  ni  que  Mongus  eftoit  encore  alors  hors  de  U 
communion  de  l'Églilc  ,  dcnîandé[  ou  piutoft  reconnu  J  pour 
£ve/âue  par  oeux  qui .  &ifoieiit  profedioa  de  Therefie  ;  ni  qua  , 
quand  meime  il  aumfOtthiiiaaf^^  il  . 

ffauroit  pu  y  e(perer  apro  taoc  de  &nlei  dijoc  il  eituic  «oupable. 
Que  le  pardon  après  u  pemtêooe  cauoniqua ,  de  non  lecximblB 
de8digpitez[dioriteUeIiaxN«ksvàtueenûieDtes ,  &  dont  fês 
Canons  excluent  les  penitens&  les  beretiques  .  ]Il  écrivit  au  cc(|icj!i.cîEv^; 
Pape  SimpiicCjtant  contre  Talaïa ,  qu'il  accufoit  dVfIre  ooupf^  Lj.(;.i5.p.347-* 
blede  parjure  ,  que  pour  luy  témoigner  la  penlécoù  il  eftoit, 
qu'il  fallok  faire  Mongus  Evefque  d  Alexandrie /l!  envoya  cet-  Coiic.t.4.p. 
te  lettre  par  UraneSoulai  dc,'par  des  députez,  ditSimplice,  fi-  ll^l^^ 


deles  à.  ui  dcfleins^  &  adroics  pour  en  procurer  rezecution . 

{Bout  Acace  j  apétam  engagé  fin  JFSHneedausoeae  da* 
marche  hooteufii,    ^toia  nneiix  ne  point  demeau-Bipey  [que 
de  luy  faire  ude  prop^fitionû  inltgne  d'eflre  écoutée.  JSinplice  ^losii. 
éotivaofi  à  Aceca  £^  Gdaodioiiy  [fCMi^ftre  le  x  $  dafiio^Jbiy  té* 

Sf  îji   
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xnoigna  qu'il  fâvoit  déjà  que  TEglife  d^Aleacaodrie  cûolt  darts  utï 
grand  trouble  depuis  In  mortde  Saîofàciaî,  &  que  les  hérétiques 
tafchoicnc  de  s'en  rendre  ksmaillres .  Il  le  pria  de  luy  en  man- 
der des  nouvelles ,  &  d'empcrcher  que  FEmpcreur  ne  fu(ï  fur- 

p.i^ot.b.c  pris  par  les  hérétiques,  11  receut[enruite  j  les  lettres  de  ThIàu  ÔC 
de  ioo  Concile  &  il  eAoic  j^eft  decoofinner  l'ordiiisitiatf  de 
Taiab  ,[eD  luy  eiivoyanr  detlçcMdecQiiliililDbn ,  jloriqueie* 
kctres  de  l'JSuifieicuriniîvieTenf  f 

cA\i9»tje,  Comme  ce»  lettres  aociiioieiir  Tabû^  ât  paciure,  il  œ  vott» 
lut  point  fe  hader  de  confirmer  fcn  epi/copaf  :  maisil  ne  pue 

p.io^î.        iouÔnr  qu'on  parlafl:  'de  mcftre  Mo:uîiîs  en  fa  place       en  écri- 

f.ïoji.iosj.  vit  le  15  de  juillet  une  lettre  trcs  farte  à  Acace  ,'on  iî  témoigne 
eftre  fbrtfurpris&  fort  afiilgé  de  ce  qu'il  ne  luy  ccri  voir  point 
fùruneaftaiic  li  impoirnme  ,  comme  vous  y  cites,  hiy  dit-iI,  û 
fort  engagé  &  pnr  ruiniiicqui  nous  unit,<5«:  par  le  loin  que  voftre 
charge  vois  oblige  de  prendiedc  cequx  ttgardela  &y  &  la  ve- 

p.i  oiuàM^  i^téJU  le  plie  neaonùas  conmeriiitf  pttlûniiierqall  ne  foupçoin 
ndkaicatedema,  àetWféikeûmGeiki^neâiMBkV 
lear  dans  la  déienièdelar  vcrité^  à  luy  mander  cccsiiïî  appreif- 
droit,  &  mermeceqn'iljugeroit  fc  devoir  faire  ,  afin  de  multi- 
plier le  raient  qui  luy  «voic  d!kéccK£éea6ticaàaatli»tao&û^ 
toute  TEgliie  , 

^'096.c         'llécriviraufliaîorsà  l'Empereur  par  Urane,*& le  çoojttra  par 
ce  qu'il  y  a  de  pTusTacré  ,  de  n2  pomr  fouffrirque  TEglife d'Ale- 
xandrie fufl:  feparcc  de  la  do<5lt  ine  6cde  la  cooimuoiun  de  ^aint 
Marc.[Nous  n'avons  plus  cette  ktcie  .  Elle  donnoit  fansdotute  à 
P.I032.I033.  Z,^non  plus  d'eloges  qu'iîncoKrkoit Jauffibbkit quecdfe  àAcs* 
piiotiaof ».  ce/Maif  comoe  il  œ  pouvoir ooiifeacîriloerqfu'il danaddoît 
.V.1051.C.     pour  Mongus ,  ce  Prince  aehattk  foa  de  s'mtstàràlSeaSé/êC  otf 

luy  m  point  de  répcnfir, 
Y.iQ|t.iei3,     'Acace  ne  Ce  mit  pas^non  plus  fort  en  peine  de  luy  répondre , 
quoiqu'il  ne  manquafî  pas  doccaHons  .  Deforreque  Simplice 
luy  en  écrivit  encore  le  6  de  novembre,  une  lettre  courte  ,  mais 
forte,  où  il  protefie  que  les  efforts  que  l'on  tailoit  contre  TEglife 
.  '        d'Alexandrie,  ne  luy  lailîoiciit  prendre  aucun  repos,  dans  la  vue 
du  conte  qu'il  en  dévoie  rendre  à  J-  C,  &  dans  le  fujet  oulls 
«Toicnr  toof  deoz  de  cmiodie  qu'on  mkitmxM^dlumt  mé 
audcnion,"oeux  qulb  D'aiminr  pa  empeGMdc  wy  finer  . 
r.iojt  t.      'Cette  lettre  fut  porcéepar tut  oommé  Reftitutc  ^Ssô^fSke cmft 
voionders  xekeié  tes  inftaaœs  auprésde  Zenon^Mals  il  en  fut 
empefché  fir  yœ  loogpie  makuiieqiii  Teaipofta  eofin  ruinée 
Mvante. 
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UiM^fr:  A  C  A  C  E  D  E  C  P.  317 

'iZenon fiÏÏÎcHdfar  jieécefwr  Mon^m ,  fait  fw  Bcnotique /*' 

J.         U  R  A  N  T       Simplice  travaUIoit  pour  la  paix  de  l'EglU 
•  1  J  fe ,  Acacc  achc voit  de  la  ruiocr ,  en  prétendant  unir  J.C . 
AvecBeliai  .jMoqgusamtenvpjré  à  Conftaotioopk,  quelques  Lîbêrx.i7.p. 

fftnnfui  4c  ioBpBitî  /daBcfAlibé.  Aiaoatfflflîtghrfj^ibBiiÎBic 
.  ^jnor  mvsulleràii  nénoioD     JE^nfes .  Aoce  la  leceut  me  îlll%:\ll: 
pie,  les  présenta  11  TEmpencur,  &  par  le  moyen  despaidfiuitde 
Moogiis,  il  peribada  à  ce  Prince  de  faire  Técric  cdrare  appellé  - 
THenocique  ,  c'eftildire  un  fermulainedrefTépour  réunir  tous 
ceux  qui  cûoient  hors  de  l'Eglifê/Car  Zenon  le  drelTa  dans  cet-  LeontJcû.5.p 
te  vuëf qu'Acace  luy  inTpiroir .  ] ''Cet  Henotique  eft  une  lettre  ^^^^ 
Un  17,  adre/Tée  au  nom  de  Zenon /'aux  Evefques,  aux  Clercs,  aux  moi.  ujftvaf 
œs^j&aux  peuples  de  l'Egypte  &  delà  Libye.'Mais  elle  ne  parle  PJ*4.b. 
^a^mix  quicttoicnt  f^rez  de  rJEglifc.Vcft  àdircaux  Ace-  i^îSJîtp 
yinleiflii  pBWMwEBg^iÙBBS^  .*  -  .  •  541.549. 

^Zenonflpoày  avobrpBotcflé ifc?  feoade awar li Ar »  4g 
finnes  qu'il  avott  piifir fXMir  féMiir  tous  les  Chrétiens  dans  une 
meûne  fey  &  uik  mcTnie  caaiiniioioi];Vljc  que  dci  Abbes ,  àeB  p.344.345. 
.  Ermites,  &  d'autres  peribnnes  vénérables,  Tavoient  encore  Tup- 
pTiéde  âre  de  nouveaux  eâbrts  pour  cela.  [Je  pen/equece  pou- 
voient  bien  eftrc  les  députez  de  Mongus .  ]  Il  déclare  enfuitc  au  p.345.b.cjj.4«. 
nom  de  toutes  les  Eglifcs ,  f  qui  ne  l'en  avouoient  nullement ,  j  *• 
qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  fymbole  ni  d'autre  définition  de 
Vif  Tcœuéoa  à  nœvcir  <|ue  celle  des  Pères  de  Nic^ ,  coafir- 
inée  par  cm  de  Cooflanttiople ,  Que  jC  quelqu*kia  en  imvoit 
iBiéaiicie,il  yttpiBààt-eaaoBù.  icpiifé  [  oc  esmtoÂM  l'^lt^ 
On  pouvoit  dise  en  UBfinitable  fêns  que  rEgUfe.iiç,iipç6VQir 
fobK  d'autre  (yvàwh  qat  cekii  deNicéc.  Maison  ne  poaiok 
pas  dire  qu'elle  nereosnift  pdot  d'autre  définition  de  fpy/ans  re- 
jetter  celle  du  Concile  de  Calcédoine.  ^Néanmoins  Zenon  re-  Leont.rc4.5,p 
jette  encore  plus  ouvertement  ce  Concile,  •  lorfqu'il  a  la  temeri-  siî.a.b. 
té  de  prononcer  anatheme  à  quiconque  tiendra  ou  aura  tenu 
rien  de  plus  que  ce  qui  efl  dans  Ton  Henotique  ,  en  quelque 
temps  OC  en  quelque  lieu  queœ  ibit ,  (ôicà  Calcédoine^  iôkca 
quelque  wM  Goocile . 

Xutapendbwt  en  mefine  tempi  qull  rejette  toute  defioitioo  de  n.«4«.^ 
%faonccltedeNkée,ilnpicki  uds^tmdiBSXjri^^^ 
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^  ACACEDECP.  V^vc 

tiaiite  dfSamfs  &  de  véritables  difcipki  dc^  Petcs  de  NIoée  ^  *^  * 
ceuscTqui  Te  font  aûemblez  à  Ephefe ,  |X)iir  condannKr  non  icu- 
kment  Neftorius  ,  mais  encore  ceux  qui  fc  /ont  er^gige^  dcpub 
dans  Ton  erreur,  [ceft  a  dire  qu'il  approuve  tous  ks  deux  Coixâ- 
c.4.p.3î6.i.    ks  d'Epliele  ,  le  faux. comme  le  veritable.j'B.ifilifquc  ne  Tavoit 
C.14.P.345.CI  fâk  que  dans  les  meftncs  termes 'Il  veut  néanmoins  qu'on  ana- 
î**»^'  .      thcmatize  Eutyche       qu  on  «connoiflc que  J.C.  sert  verua- 
«H4S.d*     ^çQ^nt  incarné  de  la  Saiote  Viei]^  sim  de  Dieu ,  ùm  confo.' 
■  fion,  rfrlkiiieoc ,  &  non  en  âncofine  ;  quH  nous  eSt  confiilv 
iXaneid  &Iqr  ibnliainanîtié.  t  Mattliors  raaa^ 
dont  la  plttlpart  des  Euty^chiens  ne  Éiifoient  pas  de  difitcaké,  ] 
^.^.^jj^jj   "il  ne  dit  rien  en  cela  qui  ne  fûft  pre/quc  aufiTi  pofitivemcnt  dam 
3-9  *>-        la  Circulaire  de  Baûli^que      ce  fbntdc's  chofcs  que  lesCatho» 
f^\T.z.  ^      liques&  les  hérétiques  nvouoient  egnlement.'lVïur  ksdojSC  lUU 
rFac.l.ii.c^.p  îores  ,  il  évite  d'en  dire  feulement  un  mot . 

'^o-^  'CTeft  après  avoir  ainfi  rcnverfc  la  foy  de  rEgiife,  qu'il  cxhor-  .  ; 

346.b.  te  les  Eutychiens  a  rentrer  dans  la  communion /comme  u  la 
4F^Xi«.C4-p  cootufion  faifoit  l'unité  de  rEgUfc,  &  qu'ilÉilluft  y  rappeller  k» 
94i^»lS5^ft*  hérétiques,  non  pour  lesconvatir ,  en  leur  .ûifiint  quitter  leuiy 
.  cnem;injU0  pour  pervertir^  aUi^^  par 
p-S4*x.  ]e  oommeroe  qulls  aurcneot  enfemble/Voilà  jufqu'où  alla  1  inv 
p.s|i.^.  i  pudâioe&  Ift  temeritd  d*an  Mnœ/qui  eftant  bien  ekûgné  de 

ixmvoir  s'acquiter  de  tout  ce  que  dcmandoitde  loy  le  çouveme- 

tneot  de  (es  Etats ,  &:  n'ayant  que  trop  de  dangers  à  efla j  er ,  & 
~  ,     .  •   ■  trop  décente  2  rendre  \\  Dieu  dans  les  emplois  de  fa  dignité  ; 

cViargeoit  encore  des  choies  auquel  les  (bn  devoir  ne  l'engageoit 
P.54S.C.       pojnt  ,  uiurpcit  le  miniftcre  des  Prélats  ,*fâns  refpeéler  l'ordre 

que  Dieu  a  établi ,  ordonnait  à  ù  iantaifiedetoucfô  choies,  ùiis 
j>  530  b.       confidcrcr  sil  le  falloit ,  mais  s'il  ponvoit  le  ftiie  tAdr.ftBtloit 

comme  fi  la  foy  de  coûta  les  BdHbi  enft  depeodà  de  isk  miack^ 

té  /  &  qa^I  ne  fuft  pu^peraiU 

cdie  du  Ffintie-.  tl  le  'Viiyoit  ùa»  doute  «ppEDÏivépar  dei'Ia<ches 
ou  desamÛâeax ,  &  par  ceux  Hk il  jugeoic  des  autres ,  aufquelf 
t   •  iî  né  pouvoit  paséirc  changer  de  (cntimens,  bien  qu'il  puft  leur 

p.55i.l>.c.  .filer  la  liberté  de  pnrJer.'Il  s'îmaginoit  vainement  pouvoir  ga- 
i.j5o.»,  ^-  ^ .  hcrctiques ,  en  luppriniant  la  vente  :'£t  au  lieu  que  le 

prophète  dit  qu'il  ne  rouginbit  pas  de  parler  delà  loy  de  Dieu 
en  prelencedcs  Rois  &  des  Princes,  cet  Empereur avoit  honte, 
[&  craienoit]de  dire  la  vérité  en  prcfcnce  de  fcs  fujets  .  Et  fbn 
/.  j  .  mépris  pour  Dieu  meritoit  bien  que  h  juftiœ  divine  luy  fift  ic- 
•  douter  Tes  fu jets^puirqull  ne  mloî^efbe  finiais  à  iôn  on!(e« 
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^  [Il fe  vk 4att k  bieo eloigpé de  ce  qu'il  avoie  prétendu .* 
ut  oùa$  verrons  que  ka  Henocique  forma  im  effroyable  fchif- 
me  entre  les  Orthodoxes ,  &  ne  fie  enfin  qu'augmenter  lesdivi- 
fions  meihies  <ics  hérétiques .  ]  'On  croit  que  les  louanges  de  fes  p.jsva, 
flateurs ,  rengagèrent  dans  cctrc  malheurcufe  enrrepuic.  Ils  îuy 
dilôient ,  félon  leur  manière  accoutumée,  qu'il  furpa  Hoir  tous 
prcdcccficurs  en  fagefic  6l  ta  religion  ,  &  qu'il  n'y  avoit  ja- 
sxiais  eu  ^  &  n'y  avoit  poiiiteaoore  âlon  d'Ere^ue  qui  luy  puft 
cftté  oofnptré*  Ibeftootf  mefines  afo  impies ,  pour  luy  dîic 
que  la  fty-CàdiûBqiie  cAoit  uniquement  fixidéciurltty,  Ce  oc 
poonoit lubfifler apiéi luy .  ABèt ûmpk Ôc  aflèzpeu refigîeax 

Cles  cnûre ,  ilslmagiQa  que  cette  rare  fagefle  qu'anouo  » 
{es  flateurs  ,  ne  vit  en  luy  ,  !uy  feroit  trouver  le  moyen  de 
nppellf r  tout  le  monde  à  rooité.:  ca  quoy  depuistant  de  temps  . 
pcriorme  n'avoitpu  réulTïr . 

[Le  principal  de  ces  flareurs ,  comme  nous  avons  vu,  fut  Aca- 
cc. }  'Onla  accu(c  d'avoir  immi  feulement  confëillé  à  Zeoon  de  Libcr.c.i7.p. 
£ûre  cet  Henotique,  "mais  de  Tavoir  oompofé  &  didlé  luy  md^  mtEira^Lj  c. 
iiie>Forbefiut  nVzcnlè  pas,  mais  laig  Asaoe  d^avoir  £ût  £ûie  ïhç^p.iu.b. 
cet  Henotique^  ooiiime  d'une  condcfeendanoe  £ige  iSc  pruden-  j>Tiipbii.p.n«. 
tèy  à  caufe  des  troubles qw  déchiraient  alors  TEglife .  [Hors  la  îpMb  J.j.c.itS 
paflîon  decec  homme  contre  TEgUiè Romaine ,  je  ne  voy  rien  sji»9MtM9, 
qui  l'ait  pu  porter  à  un  Sentiment  fi  abrurde.  Il  n'yeufl:  pointeu 
de  trouble  dans  l'£glilc,li  on  euft  mis'un  Eve/que  Catholique  à 
Alexandrie  :  Et  quand  il  eu(l  fallu  uier  de  quelque  condcfccn- 
dance  ,  ce  n'efloit  pas  jufqu'à  abandonner  le  Concile  de  Calcc- 
doiue ,  pour  ne  pas  dire  juiqu  a  raaachemacizer^^  àautoriierk 
faux  CoiiciIed'Eiiliere .] 

■   'VÎ6bir  de Tunei  en  a  ûoi  doute  mieax  jusé ,  lorfqull  a  dit  s  i 

fur  cette  année  mernie,qae  Zenon  enivré  de  1  erreur  Eutychien^ 

De,avoit  par  fon  Henotique,  mis  Acace  au  nombre  de  ceux  qui 

coodannoient  le  Concile  de  Calcédoine  ;  qu'il  s'eflokiôuillé  par 

leur  communion,  Se  avoit  abandonné  comme  eux  la  foy  Catho- 

lique.'£vcigrc,s'U  n'y  apoinc  de  faute  dans  fon  texte,  afrnreaufTî  Ev».Lj.c»*.p» 

que  Zenon  ne  pouvoir  admettre  le  Concile  de  Calcédoine.  Il  „  j 

ne  laifToit  pas  depuis  d'écrire  à  Rome  ,  qu'il  recevoir  ,  aufli-bien  '  '  '  * 

que  MoMUS,  &  tcutcs  les  £glilcs[dc  rOrientJle  ties  iainc  Con- 

dte  de  âkedoioe ,  puifque  oe  Candie  avoit  fuivi  h  foy  de 

•Nicée  ,  que  l'on  figpoic  en  l^naot  Coa  HeDocique.On  remarque  LiberjLp,iif. 

que  la  verfîon  de  THenotique  qui  efl  dans  Liberac,eft  ties  inau* 

vaiiê ,  âc  pour  le  latin  de  pour  k  ib» . 

^     Hi^£ccLTm,XVl  Tt 
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ARTICLE  XXV. 

vkefjut:^  'T  'HfiNOTi^Bototâir»  AcaoeobckitdeZcopoqn^ 
ii2[EvaB.I.3«         JcanTaUïaferoitcharrédu^ed'AJmiidrie  ,  cxmme 
t2^54s«.    larjuie ,  &  MoqiBSféuUi  en  ia  place ,  stprh  oeanmouis  ^u'il 
turoit  fopeu  THoiotiquc ,  &  à  conditioa  qu'il  adsiedÏKoit  des 

epiftrcs  rynodjqiies[&  de  communier ]à  Acace  me^me  ,  an  Pape 
i^loïva  J  3*  Simplice  ,  &  aux  autres  pimcipaux  Evciques/ôc  «ju'ilrcccvroit 
ic.i%.p.a43^  à    communioD ,  ceux  ce  la  communion  de  S  Pj  oterc&  lie  Sa- 

lofacial ,  [  à  qui  <»  feifow:  regarder  comme  une  grâce  ,  la  choie 
Coac.tA.f.  qu'ils  dflvdeot  le  plus  abhorrer,  J  qui  les  mctcoit  hors  de  la 
^£v2g.'ij.c.t3.  commumGn  de  l'Êg|iièOtbolique.  «Acaee  fît  donner  pgr  écrk 
p.343i|Libcr.  les  oïdfes  Qcoeibimpair  cela,  de  la  part  de  TEnapereur  à  Apol* 

kcePiefèt d'Egypte ,  &à  Pcrgamc ,  que  loo  envoyoit  alon  cq 

la  mefme  piiovÎBoel"eD  qualifiées  Duc de  Goiicral  des  rroi»'  tt. 

*      '        îc  Silenticiix. 

[Acace  le  haftaco  mefin:  tempsdeconfommer  ion  iniquité,] 

Liberx.17.ps.  lans  attendre  que  Mrriguseutl  accompli  les  conditions  qu'oa 
luy  deniar.ùoit  ,  il  le  contenta  de  lu  promclTc  qu'il  avoit  faite 
£par  les  dcputezjacmbrailèr  ruDion[&  la  corrununjon  CathoU- 
^ue:]&  fur  ccliiil  permic  i^u'oa  ledcaft  ion  00m  dans  les  diptyr 
4ues ,  comiiieill  euft  déjà  eftë  en  polldlion  du  throoe  d'Ak^ 
zaïulrie  ,fit  déclarer  aux  EcclcdaCliquesdc  aux  laïques  de  fom 
parti ,  qu'ils  leoeyoïeac  IHeiipcique  ,  &  en  mefave  tempsil  ley 

11»P*»n'P-w^adniità  ia  communion ,  quoy  qu'ils  fulfeot  Eutychiens  S'il  eu 
faut  croire  Tht-ophane ,  il  écrivit  mefme  à  ceux  d'Alexandrie, 

Fvag.l.3.c.zo.  ,de recevoir  Mc)ngLi'-[pour  £veique,jiSc  de  chaiîer  Jean.'ll  ne  fai- 

p.jji.a.       jj^j^  néanmoins  réciter  le  nom  de  Mongus  qu'en  fecret,  Jufqti'à 
ce  qu'il  eut  rendu  ie$  JLegats  mcânedu  Pape  complices  de 
prevaricaiion, 

'L'Abbé  AmOD ,  aveclfls  autres  députez  de  Moogus  ,SL[k 
Ti^i  1  vagj.jx.  -}  Perg^me,  e&nt  sfléfez  à  Alexandrie  avee  les  cidtti  de 
u.p.343.(i.  j>£p^ei^^  ils  les  moatmnc à  Ma«a«,  qui  pnmùt  d>  iati^ 
Eraij^ftof.  Àiie,<le  figper  l'HeootiquB  »  *cc qull  âe  e^èâiveiiieiic*â:dene 

ÎÇSt.L.p.  aneihcmatizer  le  Conciîe  de  Calccfdoinefautrcmcotqull 

r66h.     '   .1  cftoit  p»r  THenotique  mefn!  c.  ]  J I  fu  t  donc  iothronizc  par  tout 
le  nunde/icceut  à  là  CQflaoauoioQ  ceux ^ui  luy  avoieoc  apponé 

<'c.i7.p.iit« 


Diqiti?ed  bv  Coor.Ir« 
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*  '  tltaÊrik^  'éc  ceux  qui  aroieat  eflé  dans  la  communion  de  S.  ETa8J.3.e.if.F 
PrDCCic[&  de  Saloâidïi^)<1eéî)iiebibinUerent  ainfi  leur  foy,  en  ^ 
le  limnc  à  un  nfarpàceur  dt  un  hérétique.  Hjcla  fe  ât  dans  une  îof^^.^ 
aâemblée  pobliqoe  &  fefcnnelle ,  après  que  tout  Je  monde  eut  *  Ev»gJ.f .c. 
receu  l'Henorique  ,  ckjnt  Mooguf  rie  cnfaire  pubîiqueîmenr  k  *3-P*3**-** 
îedure  ,  dans  un  diicours  qu'il  avoit  Gompolc  pour  cela  .  'Selon  ç^^tt^f^nf, 
qu'on  marque  le  temps  às,  la  mort,  ii|ieuc  airotr  elle  inci)roni2.é 

dimanche  24  d'oéfcobrc. 
'"^  'C'eit  ainfi  que  Moi^us  devint  en  quelque  manière  Evcique  Conc.c.4.p. 
d'AIexaindn^  "ou  fdutoil  qu'ils  etnpiim  4c  o*ce  figfife  &  la  tint  ;  ^"j^  ^;-  ^  ^ 
o^ciwei  ^tf  nii  il«  to  tuimàt  fait  éàéBst  lo  Biv^n    bs  ^^^Lii>«r^. 

'  fid3èatpIus£teiQiitrfprjt,[  c'eu  à  dife^i  fïiiicnt  Ittredque&iJ 
'£t  iten^jD^  toutes  fo;     !3  violenocs  contre  les  Orthodoxes.  Evag.l.j.c.**. 
♦Beaucoup  d'Evefques  &  d'Ecclefiaitifloes  Gtthaliqiin ,  aile- 

»^     /i-       T.-        r  1  ^'    -u  Conc.t.4.p. 

rent  a  Conitantinople  [  pcnfant  y  trouver  quelque  appui ,  ]  <5t  107»^ 

ûv-ercircnt  Acace  de  tous  ces  defbrdres.  Mj's  ifs  n'y  rcceurent 

de  iuy  que  des  rebuts  &  de  mauvais  Craitcmens,  &  trouvèrent 

qu'il  foûfenoJt  Monguscu  toutes  chofes.  'De  Conc  qu'ils  ibuiïri-  Liber.c.il.p. 

rCDt  a  ConlUntinople  unepcrfecution  très  cruelle.  [CefuCalors 

ou  pe  u  après  J  que  Mongus  viola  la  fèpiikute  de  Salofaciai  &  le  Codc.c.4.p. 

fit  détoner  ;  ^nll  éBtk  de»  diptyquet    nom  de  cet  .£v«rque  )V^^^^  , 

de  de  Saint  Proteic  knk  vxtieoakm ,  [  quoiqu'il  comm  ofiiqiitft  »  j)v^T. 

avec  cet»  qai  ateidne  efté  dans  leur  eonKtitmiûit;  ]&  qu'il  mie 

as  leur  place  les  noms  de  E)bfôaredcd*£Iure,  [  de  quoy  IHeno- 

tique,  qui  ne  fondioit  point  à  ces  deux  impiéi^è  uy  laiâbic  la  U« 

héné.  } 

H  ne  manqua  point  dés  qu'il  fut  ordonné  ,  d'écrire  à  Acace  LibeM.17.^ 
line  lettre  rv  noLiique[dc  communion.JKU  en  écrivit  une  iembla- 
blc  au  Pape  Simplicc,  témoignant  qu'il  vouloit  entrer  dans  fa  ^*^''**^'**** 
communion  ,  &  d.ins  celle  du  faint  Concile  f  Jf  nefçay  fi  c'efl 
du  ConciiC  tic  leur  patriarcat,  ou  de  celui  de  Calcedoiiïc.j'Aca-  c.iy,y,,,», 
ce  receut  fâ  (ynodique ,  &  Iuy  en  écrivit  une  pareille,  liant  ainfi 
ttwoomiiioQioD  eotien^  avecttii'liooiifnequi  avoit  toujours  ùàc 
ttsépraH^OD  otfvRtsde  fbetciSe  ^  9l  tfxt  coMOiiua  euoocc  <fe« 
pois  ^ooDime  nous  verrons  dam  la  fince  :  outre  que  tant  d^aotKf 
cri  mes  dont  il  efkiit  caupaWe,par  l'a  veo  d' Acace  mefme,  le  ren* 
doienc  à  jamais  incapable  de  Tepifcopat ,  de  qu'enfin  6lkiit 
•  lever  les  anathemes  que  tonte  l'Egli/c  avoit  prononcez  coone 
Iuy ,  ils  ne  le  pouvoient  efliT  que  par  le  confêntement  de  toute 
VEttiikfiiùinoat  du  Pape.  Mai&  Acaœ  mernie,{ur  le  lapoct  èc 
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ks  ioflaoces  duquel  Simplice  avoit  condanné  Morvgii?;  ^  crut  êc" 
voir  violer  en  fa  faveur  toutes  les  lûixde  l'Eglite,  lanscnavcr- 
CùucJt^jft    tir  feulement  le  Pape,  'fans  examen,  fans  Concile,  '  &  fans  que 
«dle!^         [prefque  jperfonne  ofaft  ouvrir  la  bouche  ,  &  fe  plaindre  de  ce 

2*  u  on  chailoit  lans  forme ,  un  Evefquc  Catholique  du  fecoud 
de  l'Eglifc  pour  metcie  en  ùl  pkoe  un  hereeknig . 
'Le  PapeGelaftdkqoeoekiêfitd'àneiinombiiT^ 
&  avec  taor  de  videnoe  ^  que  fi  on  9*e&  nqiortoit  au  jugemeoc 
meihie  des  auteurs  de  ce  ticublé^  Us  ne  poun:pie  nt  pas  s'empe/^ 
cher  de  fe  condanner  eux  mcfmes,  âpres  qu'on  leur  avdc  Ûic 
voir  leur  iojuflice  daœ  un  fi  grand  jour.  [  Mais  ni  îuy ,  ni  les  au- 
tre5,  ne  nom  en  apprennent  nen  de  plus  particulier  Les  Papes 
ncnt  pas  manque  de  repefetiter  fortement  cette  mauvaiiè  con- 
duite d'Acace ,  pour  jufliHer  la  coadanoation  ^uc  nous  kur 
allons  voir  prononcer  contre  luy .  J 

ARTICLE  XXVI 

Matyre  Evefiue  de  Jerufé^m 

'O  u  s  ne  trouvons  point  i\  Mongus  écrivit  des  (yt^U 
ques  aux  autres  premiers  Evefques,  comme  Zenon  i'a- 
Toit  ordonne,  il  y  a  neanmuuis  bien  tk l'apparence  aull le fit.Cc 
^ui  eit  certain  ,  c'eft  que  Siniplicc  &  Calandion  d'Antioche , 
o'avoient  garde  d'eu  teœveir  de  fa  part.  Ihtu  MaïQnr  "qui  v.Loo»  % 
efioic  alors  Evei^de  Jeru&kai  depnk  Tan  477,  nous  n'm 
loinM-jucp;,.  pouvons  pas  parla  de  mefmeLj'Ilefloit  de  Cappadoce.  La  vie 
3i7.$94a«4.   de  S.£utbyme  raportc  comment  ilqintta  la  iblicude  de  Nitrie 
[en  Tan  4S7,)à  caufc  de  la  perfecution  d*EIure;  &  ic  retira  en 
Paleftine  fbus  la  conduite  de  ce  Saint,  "qui  témoignoiten  faire  ^ 
benuconpd'eilùne^'&predkqu'UiowtUoJottrEvd^ 
rufaiern. 

fl>iJ-  'Martyre  fé  retira  depuisdans  imc  caverne ,  oîi  il  bafllt  enlîti 

$ii9.  uo gxand  iiionalkre, 'qui  porta  ioiy  nom ^  <5c  cion{  un  nommé 

$  ii«r        Paui  eut  après  hiy  la  Gonduite.'Aprésla  mort  de  &  Euthyœe,  ^ 

£^elfeUai&fta[eo47j  ]Aaaiiaiedefe«uûkBi'1bpii«delb  ^ct. 
akiottvent  vifitàr,  '(&au  moadeaia^delamefiaiB  aiaiée^  ]Iirar-> 
donna  Mbede  ibneglife  cothediale.  Anailafe  eftmc  ttntt'Vw  rLew»^ 
$  IS3*        fommencementde  Tan  4 7  S,  'Martyre  luy  fucceda: .  f  l« 

X'EglifcdeJerufâlemeffeMtabrs-dcchk'éc  par  le  fchifniedes- 
SutjrduBQS^       CkfoufiOr  (C^poui^ioi  Man^  ajraiK 
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*NoTi  1  Cflajfé inutilement  les  autres  remèdes,  Jcovoya[*l  an  48oou48iJ5iij* 
'  à  Zenon  &  à  Acace,  Fidc  fon  Diacre ,  avec  des  lettres  &  des  or- 
dicsde  vive  vdx  ,  pour  leur  reprefenter  les  maux  que  cette  fùc- 
tion  caiîfoit  cînm  fon  Eglife^i^  demander  leur  protection  pour 
1  etelndrc.j'Fide  fut  arielte  par  une  tempefte,  durant  laquelle  S.  jx«*é 
Euthyme ,  comme  le  raporte  fa  vie  ,  luy  dit  de  retourncr,pDur 
changer  fa  Laure  en  un  monallere,&  d'affurer  l'Evefquc  Mar« 
tyre ,  qu  li  verroit  bicti-tofl  une  union  entière  dans  ion  ^life . 

Fide  revint ,  raporta  la  clioÊ  à  Martyre  ,  qui  oûn£irît  Sku^tts. 
changement  qu'il  voaloit  £ûri^  pfDtxnc  d*y  amtrîbuer/iSc  dédia  §  nz^ 
foleoDeUemcot  I  egli&  de  œ  nouveau  monadeie.  Iç!  lundi  j  7 
may  de  l'an  4S4,  en  y  mettant  des  reliques  des  uiots  Martyrs  . 
îaïaque,  Probe,  &  Andronique.'Fide  fut  fait  peu  après  Evcf^  uii^ 
que  de  lior,  à  trcns  ou  quatre  lieues  de  Cefarée  en  Palefliue , 
pbit  par  Mirtyre  mefnie,  foit  par  l'Ev-efqae  de  Cefarée/] 

'Cequc  S.  Euthymeavoit  prédit  de  la  réunion  des  fchifmati- giij,it#« 
que,  s'accomplit  audi  bien-tofi.Ils  (c  fournirent  tous  à  Martyre,  . 
qui  les  receut  avec  joie  ,  6c  avec  une  grande  folennitc  dans  la 
V.b  iwtç9.conimunioii  de  l'Egljic.Dtux  Abbci"Geroncc  *^  Romam^  per- 
ièvcrerent  fculs  dans  le  rchifîxie,&  fafieoc  chaflès  du  pays  quel- 
que ceinp5aprés/4S  ansauplus^depuisla  mort  deSûnte  Melanie  $74.t»4« 
£b  jeuiie]don(CkipDii6eflpuverDoiclesiiiona(leres  ,  [&  aiofi  ver» 
4S4.]fLe  nSbaaftoie  de  Romain,qui  cfloit  à  Thecua ,  ou  auprây  $l6.xi4« 
.'^kmeura  qudkjnc  cemfii defertÀ  en  rube ,  jufqnc voisran  505,  sur  s-decs* 
que  les  anacorctcs  révoltez  contre  Saint  Sabas,  y  rétablirent  la 
nouvelle  Laure  .  'Martyre avoit  aulfi  beaucoup  d'affcaionpour  p^té»^»}, 
S.Sabas ,  le  rcipe<5toit  &  l'honoroit  extrêmement . 

[Ainii  tout  femble  confpircr  à  nous  faire  regarder  Martyre  , 
comme  un  homme  qui  n  honoré  l'un  des  premiers  ficfres  de  l'E- 
glilè ,  par  une  vie*^  une  conduite  irreprochablc.j  liollaodus  die  Boll.x6.}an.p* 
jnefme  qu'on  l'honore  ordinairemeot  des  titresde  Bienheureux  Bis.n.d. 
&de  Saiot^'À  ildouteiî  ceo*eft  point  «elui  que  quelques  anciens  d|i7.jan.p.8o. 
snaityrolop^  marquent  avec  un  &îoc  Rubeoce  le  1 7  de  jaavier 
cotre  kt  fiums  derarîeat/âa  ranius  k»  qusdifie  aufli  un  homme  B«r.477.$fts« 

[Cependant  il  n'eÛ  pas  tout  à  fait  irreprebendble,  Jpuifque  Evz.l.}.ca6« 
£vagre  nous  affure  ^u'il  adreHa  une  Synodiqus  à  Mongus^pour  P'^^?*^* 

répondre  fam  doute  a  celle  qu'il  en  avoit  rcceue*]  'Bnroniirs  foÛ-  Bu«4t}.$i«« 
tientquc  c'ertune  taulïetéqu'Evagre  apri(e  de  Zacaric  i'Euty- 
chien.[£^  je  voudrois  qu'il  le  pu fl:  prouver  Mais  la  manière  donc 
k  Vie  de  ^.Euthyine  |)ark  de  luy  ,6c  de  ce  qu'il  dcdia  l'eg^iiè  d« 
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ce-  Sainr  »  00  (cot  pas  des  rai(bas  bien  convaincantes  ponr  csla«  ]  **** 
Ettty,t.i.pj»3     tyqtie qui  Tappclk  Martin ,  le  tnûie  de  JaoobÎK &  d'IMyw 

ehicn . 

[II  faut  dire  néanmoins  que  les  Grecs  Tont  regardé  comme  im] 
<Jonc.t.5.Pjf»  'Saint/i  lemonaftere^tt  bienheureux  Martyre^ont  quatre  Relu 
b.êîx^i^'.r.  i^^^^  alii  fièrent  en  536  au  G)ncik  dcCooftantiDopIe,  ''eft  celui 
«Boll.iojan.p  de  ccc  Eveic|ue  ,  comme  le  croit  Bol)aTjdus''On  met  quelque^ 
io>nc.r  s  p  feulement  àeMartyre ou lAlyhç MaHyre  ^\\  mourut  cnla  8' 
76.c.e.  *  année  de  iba  pontificat  ^[Velt  à  dire  en  486.J<*SaUuiU  /uc  ion  ^'^i* 
«  I L  n  1 2  r.i<x3j  fucœflèur. 

6ur.5.dec.p,i6i 

ARTICLE  XXVIL 

TaHâfi  retire  i  Avtmhe  ^  &delàà  Rome  :  Calaïutm  écrit 
contre  Mongus  -,  Acacefmt  tm  berttique  Evefque  deTjr. 

["V  TO  u  s  n avons  point  vu  jufqu'i  ci  ce  que  Talaia  eftoit  de- 
Thpbii.p.ii3.c  1\1  venu  ]Thcophane  dit  que  !c Clergé  &  le  pcupîc[Catho' 
liquejrcxhortûicnta  ic  inajntcnu  dans  la  poilclfion  de  fâ  digni- 
té promettoient  de  mourir  pour  luy  plutolt  que  de  1  aoan> 
donner  :  maivque  coofidenmt  qoe  Mom»  efkxc  pour  n'épar- 
gner pas  ka  dernières  violences  oontie  cmixqtn  layWfiOeiQient, 
0  prit  un  oonCeil  plus  fâgi^  aima  nneux  rerirerque  decaa-' 
Xiiqrx.i.|»:td7-^  aucun  trouble.  '£utyque  prétend  que  Faocieii  Pieâet  qui- 

avoit  fevorifc  Coa  cleélion,  s'enfuit  avec  luy. 
Eva.i.3.ci5.pr  Talaïa  s'eftant  retire  fccrcttement  d'Alexandrie ,  ^  avant  quer 
rc*'**'  i  Pergame  y  fuf!  arrivé,  après  avoir  gouverné  fîx  mois  feîor> 
/Euîy.'p^ioV*  Eut) que,  «s'en  alla  à  Antioche  pour  voir  Illus .  U  luy  raporta 
#Libcr.c.iS.p.  tout  ce  qu'on  avoit  fait  contre  luy;  <Sf  par  fbn  confeil  ils'adrefïà 
ip!îi9,  ^  Calandion/qui efloit  entré  u^ns  la  coinmunion  (Ce  fut  donc 
Ibid.  apparemment  par  ieconfeii  de  ce  Pielat,jqu'jlappclla  un  Pape  , 

félon  les  termes  de  Libérât,  [  fbic  en  luy  adreflàrft  quelque  aélv 
d'appel ,  dont  la  mémoire    (bit  perdue  ,  fait  iéuletneat  eo^fe 
idûlvant  de  Taller  trouver  pour  impknér  ibo  fecours  csntiV 
ceux  qui  l*opprinKNent.XCalandioo  luy  donna  des  lettres  iyno* 
£va.l.4x«itf*  diques ,  par  iefquelles  il  recommandoit  ibn  affiuieau  Pape. 'II 
p<347.S.  *  *  écrivit  mefme àZcnon à  Acace  contre  Mongus^  qù^ii  traitdc 
«.^t^l.lw     d'adultère ,  'parcequ*il  ufurpoit  une  Egli/ê  qui  ne  luy  apporte- 
ci(.^347Jh  noit  pa;/&  il  luy  reprochoir  d'avoir  anathematizé  dans  Alexan- 
drie nielme  ie  Concile  de  Calcédoine.  J[I1  avoit  d'ailleurs  fujet 
Goiict.4.p.    luy  meime  de  iê  piaiodred'Âcâce .  J 'Ou:  avant  que  I  alaU  full 
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pLtti  d'Orient,  Acace  avok  envoyé  un  £ve(qiie  à  l'Eglife  de  Tjfr^ 
[qui  cûcât  du  patriarcat  d'Antioche;  ]  j&  cet  £yeâ^«âoit  œ 
ipefme  Jean[Codonat]  dlfciple  de  Pierre  le  Foullon ,  qui  ayant 
rftc  fait  pnr  luy  Ev<-/qne  d'Apaméc.ravok  cha^ë  du  ûegc  d'Arv 
lioche,  pour  s'en  emparer  luy  mcfme ,  ôcavoit  eofuite  cité  coa- 
idanné  &  aoathematité  par  Acace ,  &  à  la  follicitation  d'Acace 
.par  le  PapeSimplice,  fans  efperance  de  pouvoir  jamais  eftre  ré- 
tabli. 'C'eft  fans  doute  à  cauie  de  ce  Jean,  que  le  Pape  Symma-  p.i3^ot.a. 
^ue  difôft  depuis ,  qu'on  ne  peuvent  aflèz  déplorer  les  malheius 
iaBifi&s^à'ApÊmbe  &  deTyr,oi^  Iksatmt  conmisiesenflMS 
les  plus  tnjpqtia. 
(Çukodkm  se  fitt  leaiaipenré  de  (â'^generotité  &  de  ibo  asle 
?.$44.  7^  l'£gl>^  <iuc  1^  dcporitioa&  par  Tezil:  "Mais  cela  n'ar- 
riva qu*en4.85.3  Theophanexiic  en  geneml  que  les  £vefi]ues  de  Thphii^.ns.h. 
l'Orient  écrivirent  à  Acace ,  pour  [c  plaindre  de  ce  qu'il  avoit 
recei!  Mongusàia  comnuimOQ^tjC  qu 'Acace  un  lieu  de  les  écou- 
ter travadU  à  les  contraindre  de  communiquer  avec  cet  ufoN 

V  ARTICLE  XXVm. 

iimplkff  écrit  inutilement  à  Acace  pour  Talmla  :  Mort  de  €e 

L*AN  DE  JbsUS  CmtlST 

Non  Mb  [/^£  fut  ''au  plu/hrd  dés  le  commcoœmeut  iie  cette  année 

\^  quejTalaïa  vintà  Rxjmcj'oîi  il  fut  reccu  parle  faint Siège  Conc.t  4  p. 
avec  rhonneurquiiuy  eftoitdû/&  en  qualité d'Evelque  Carho-  'oSi.a'Eva.f  n 
lique .  IMè  plaignit  à  Simplice  qu'on  l'avoit  chaffé  de  (on  iiege,  pj  j'.Ç'.J*^* 
/       parcequ'il  foûtenott  les  dogmes  de  S.  Lcan  &  du  Concile  de  *Conc.p.ioSi 
Calcedoioc  \  &  qu'on  avoir  mis  en  ia  pla^je  un  homme  entière-  ÎLiber.ci8 
xnencoppoféàccccedoétriiie.^lléclaircitdeplucen plus k venté  txi. 
de  tout  ce  qui^efloit  palTë  en  Orient .  £t  comme  on  lujr  Miit  ^cok  p  xou 
[avec  ks  auties  pieœi  qui  oonoemoîeat  octceflflâiie ,  ]  la  lettre  m. 
yi'Aoaecavqit  éciîte[  en477,  IflPûtre  PierreleFbaUon  â:  Jma 
Codonat ,  il  fit  remarquer  qtt'Acaœavoit  âit  depuisoe  meûne 
|ean  £vefquedeTyry[oe  qu'il  paroift  qu'on  ne  favoit  pssenco- 
Nme  %u  'reàRonK.]llpriaaeanmQimâniplîcedevoubir[''enœte]écri-i^{{^^ 
rc  pour  \\\y  a  Acace;&:  il  n'eut  pas  de  peine  à  l'obtenir  d'un  Pape  no, 
fi bien  dilpolé  [a  ne  rien  épargner  pour  l'£glife,j  nonobftaot  les  CvutfmfiA 
iûcommoditeZ)  'à  qui  cette  atËure  doonoic  d'exccemes  ioquietu»  p.ie4s.c. 
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STa|.p.34M.  ^     ^        prefenoe  d'un  Bvdque  pedècutë^  ii]lpiiQÎC(9D0(l* 

fe  uncfxnivelle  chaleur . 

[Outre  !c  tort  que  la  fcy  recevoit  du  rétabliflèmen't de  Mon- 
gus,  le  Pape  pouvoir  encore  trouver  mauvais  qu'Acacr  étcndift 
(on  autorité  julqu'à  le  rendre  l'arbitre  des  atiaircs  de  l'Egypte  , 
Cooc.pjof  ♦.»!  &  à  donner  des  Èvefques  aux  principaies  Eglifes  de  la  Syne.j'Lc* 
ielt.c«  papes  ont  prétendu  que  l'ambition  d'étencke  fon  autorité  aude- 
là  de  ce  que  les  Canons  luy  pennetcc»eDC ,  cftoit  la  Tourcc  de  fcs 
j.ft.b»  antres  fautes/Pluft  à  Dieu^dk  Qàak/pt  œ  maOïeoteux ne  & 
ûi^  pas  engagé  djins  les  liensdelà  ment  étemelle ,  luy  &  plu* 
lleufs  autvesavec  lay.Aniniéd'tin  efprit  de  vamcé  À  d'ambraoo^ 
il  s^effôrça  d*elevet  ùass  mefuie  nn  throne  d'humilité ,  &  il  en 
chercha  tous  les  moyensquefi»  cn^eilluy  pud  fuggaer.Touc 
luy  parut  légitime  pour  arriver  ce  but,&  il  ne  fit  aucune  diffi- 
culté de  violer  pour  cela  &de  fouler  2.uk  piez  les  décrets  invio- 
Jables  des  Pères.  En  imitant  amfi le  démon  autc.ir  de  Torgucii 
îl  s'eft  précipité  avec  luy  dans  l'abifmc  de  la  perdition  ,  ne  iai^ 
(ant  à  l'Eglife  &  à fesenfàns humbles, fidèles,  écamateuisdcla 
paix  ,  que  des  iujets  de  pleurer  &  de  gémir. 

On  ne  marque  rien  en  pairicoiîer  de  ce  que  coatenoit  U  let- 
tre de  Smplice  à  Acaoe . 
Uber.c.ii.pw     [Peu  de  temps  après, }  le  Pape  appris  qu'Acace  pteteodoit  ne 
mi*u  connoiftte Talaïa  ,  "ôc  avoir  pii  recevoir  Mon  gus  ù, com-  Noie  ii, 

munion ,  £uis  en  avoir  le  coniêntement  de  Rome  >  paroeque 
TEmpercur  l'avoit  ainfi  ordonné ,  pour  réunir  les  Eglifes  ;  mais 
qu'il  ne  l'avoi  récent  que  fur  ce  qu'il  avoit  fîgné  THenotique  . 
P»»»»»  'Sur  ceîa  Simplicc  luy  écrivit  de  nouveau  ,  félon  que  le  raporte 
Liberar,Qu'il  ne  pouvoit  nullement  agréer  ces  fortes  deraiions; 
Qu'ayant  tous  deux  condanné  Mongus ,  un  (cul  n'avoir  pas  dû 
k\  er  cette  condannation  ,  Que  ce  n'eftoit  pas  d'ailleurs  allez  à 
Mongus,  pour  eflre  admis  à  la  communion  de  l'Egliiê,  qu'il  re- 
ccuîl  i'HeoDcique ,  fû  ne  recevoit  la  deânitian  du  Gondie  de 
Gakedom^&la  IftttredeS  Léon;  Qu'il fiUloir donc necd&i* 
rement  ou  qu'il  perfiiadaft  à  Mongus,de  recevoir  paienient[âc 
fans  leftridfai,  ]  ledeaet  du  Concik  de  Calciedoinc,ou  qu^lfe 
fcfaiaftde&CDminiininp. 

[Gomme  il  y  avoit  peu  de  lieu  d'efpercr  qu'Acace  œdaû  aux 
ronc.t4,n,    remontrances  du  Pape J  après  eftre  demeuré  dans  un  G  îong  fi- 
io96.e.        knce;  Talaïa  longea  a  prclenter  une  rcqueltc  contre  luy  a  ^im- 
Libcr.cii^.  plice .  Mais  durant  qu'il  la  prcparoir,  '&  qu'Acace  drliberoir  de 
cequ  ilrépoodroic  au  meikie  Pape ,  [  ou  plucoll  quel  prétexte  il 
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prcodrokpCMrnypai  répaidre  JfccPipeinwfrt 

K«ri  i|.  loosue  msuadici  [ou  for  la  finde  i'aooéepieoedente/oucnoeile- 

âoans  les  pirisiai jmm  ctuonis  de  mais.]  'VEghCc  honoielb-  Beii  2.mais.pé 
kondlementiâ  mémoire ,  particafietement  à  Tivoli ,  oh  onprcr  »3»iÔ«t. 
tend  qull  y  a  de  fcs  ceGqiKS .  Le  oiartyiologp  Romain  mec  fâ 
Me  le  1  de  mars,  conformément  à  divers  anciens  manufcritsôc 
aux  additions  de  Bede,  d'Ufnard,  &  d'Adon,  quiluy  attribuent  • 
feufTemcnt  d'avoir  condannc  Acacc  .  Il  y  en  a  d'autres  qui  h 
marquent  le  prrmiei  ou  le  3  du  melioe  mois/ûodit  qu'il  fut  en- 
terré  dans  l'cglite  de  S.  Pierre . 

-  11  avoit  acquis  d'un  Eupliraife  Acoiythc ,  uneniaîiÔQ  dans  Cafd.l.î.ep.4s 
Rome,  qu'il laiilâ à  TEgli/e. Quelques Samantainsprettndirent  ^' 
kt^-ttmpi  depis ,  querecte  maifin  leur  apparteodt ,  Ibûte^ 
mot  que  c'efloïc  origioainenieoe  une  (f  oagogue  [  de  leur  6£Ibl  J 
Theodoricqui  regnoit  alors ,  manda  au  Oxnte  Arigeioe  ,  de 
sinfermerdeia  vérité  des  cliofes ,  ôc  desBndaejaftioèaax  par- 
ties ,  iiirtout  à  l'Eglife  û  elle  avoit  droit. 

'On  attribue  à  âmpHce  d'avoir  établi  des  Predres  dans  les  Bar.4  îi.U  'i 
cgîifcs  de  Saint  Pierre,  de  S  Paul,  &  de  S.  Laurent,  qui  a\'oient  BoUj»««n»rs,p. 
chacun  leur  fcmainc  ,  pour  recevoir  ceux  qui  dcmandoient;  la  ^ 
pénitence,  [  &  leur  adminiiheices  Sacremen^  ou  les  préparera 
iïs  recevoir  de  l'EveTque  .  ] 

'AnalUk  dit  qu'il  dédia  une  eglile  deS.  Efticnne  fur  le  mont  Boli.x.inarî,p. 
Caili  us,  que  Ton  croit  avoir  cfté  ''quelque  vieux  temple  d'idoiesi  »  î7-^«» 
line  antie  qg|i6  du  œfiiie  Saint  auprès  de  SXameoi;  uoeegli- 
iè  pfés  du  pilais  de  Licine,  (bus  le  nom  de  Sainte  fiibieiie/dmit  £ 
k  corasfttpdtè ,  avec  ceux  de  quelques  autres  Saincci^    une  â, 
de  SJindié  auprès  de  Sainte  Marie  Majeur ,  'que  Platine  avtât  «.f. 
vue  9  avec  une  infcriptioo  quiJiAifie  qu*eUeaefté  badiedes 
biens  Se  Tur  le  fonds  qu'une  peHbnne  a\'oit  donnez  à  Dieu  par 
teflament,  &  enfuitc  conâcrée  par  Simplice  'Elle  cftoit  ruinée  Bir  4S5  <; 
du  temps  de  Baronius .  'Smplice  ht  iairc  quelque  ornement  au  Grutcr,p.u6î. 
firontifpice  de  reglUé  de  S.  Pierre,''  &  ane  galerie  couverte  pour  J'p'',     „  , 
U     empcicher  la  *  pluie.  'Anaftafe  marque  encore     ordinations ,  Bar.^tjiy,' 
&  quelques  vaie^  d'or  6l  d  argcxic  qu'd  avoit  dooae^  aux  Eglifes . 
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♦«1. 


LfPrcfet  Bafik  défend  dtdknnUihtm  âtTBihle  ; 

part  à  hUBioB  du  papf  :  S.  FfHx  ifem.  • 

'T^  A  N  S  un  Concile  tenu  à  Rome  l'an  soi  ibus  Symmaque , 
I  3  on  lut  un  ccric/iont  on  peut  tirer  qu'il  y  eut  da  trouble  à 
Rome  après  la  tacxt  àt  Sknpbce .  Ce  tnKilifeo'empefi:ha  pat 
qu on  ne  pcoœdaft  à  ¥ék£6oa  'iTaDooDiean  Bue.  LdeéboD 

UéAniregfifedeSPierrc,  ce&àdire  le  Sénat,  \cOcrfi^ldC 
k  f^ip'^  1  Patrice  Bafile ,  PldètduPkecoÎRy  4i  Lknteoant 
du  Roy  Oiioacre  ,  qui  n'avoit  point  en  de  nart  à  ce  qui  s'cftoit 
£iit  Joiqa'alors ,  'entra  dans  l'afiêinblée  ,  oc  dit  quil  s'ctoonoit 
qu'en  enft  efté  fi  avant  fans  luy  ;  'Qu'outre  l'imereft  gênerai 
qu'ont  les  magiftrats  à  etnpcfcher  qu'il  n'arrive  de  la  divilîoo 
dans  les  cIcclkxB  dc%  Evefques  ,  dcpeur  que  le  trouble  ne  pafle 
de  1  Egliie  à  r£cat  ;  od  pouvoit  k  iou venir  que  le  Pape&mpCce 
l'avoic  caqpBéde  or  point  taéSk  quegnandlXeii  MÊÊOkm^ 
^deftpnfiDoe,  mûàTéÊÛàeaâtknûaeotÊbutùmltcai»' 
ibher.  t^pc  quand  mdfîne  Simplice  eufi  encore  eflé  mant ,  il 
n'cnftpMcflé  à  propos  de  rien  re(badre[deoonfideabie]ûns 
loy  cadoBDtr  part .  'Qu'atniiil  efloit  à  propos  de  pcooeder  tout 
dcnouTcanàrdoâiûo^  avdr^giiiiàctqn'aiavatdfqia 
pu  faire. 

'II  propofa  enfliite  qu'il  falldt  ordonner,  que  ni  le  Pape  qu'oo 
aUoit  elirc ,  ni  aucun  de  (es  fuccelieurs ,  ne  pourroient  rien  alié- 
ner dcj'fends  de  rEglifc  fur  Jfeiœ  d'anathcine  pour  celui  qui  les 
vendrat,  &four  celui  auiki  acbeteroit^  poiiâue  c'bfloiC  006* 
cril^e ,  detnuMfoeràaanticSytf^QcleifîadeSy  CDTiiêclii 
Alot  âc  âa  iqnsdekm  ainet ,  avoKoc  donné  èi'Egfife  "pour  te 
les  pauvio.  Ijorfiqu'oo  kt  cet  ârrit  dans  le  Goodie  de  Synma^ 
que ,  00  remarqua  fort  bien  que  les  laïques  caicfaoietK  de  fe  rei>>  • 
àxt  msàùic  des  deÔions  des  Evclques  ,  contre  l'ordre  des  Ca- 
nnes, [qui  leur  permettent  bien  d'y  prendre  part ,  mais  veulent 
que  le  Clergé  &  les  Evefques  prefens  ,  y  aient  la  principale  au- 
torité. ]  On  remarqua  encore  fur  l'ordonnance  propofeepnr  Ba- 
ille ,  que  ce  n'eflcit  pas  aux  laïques  à  prononcer  des  anadiemes 
contre  les  Ecclefiaftiques ,  ni  à  fe  mêler  du  gouvernement  des 
biens  de  l'EglifcQu'enfia  cet  éciic  oeparaiffiuc  point  fîgoé ,  ni 
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•  mijÉdôféfaua«>Papç,iIncpouyoita^^^^ 

H  n'y  faflekmtf aucun égant.  CCea'cAokfM  qu'on «eingcA 
Jacbo^ê  bonne  enfoy.  ]  'Careqmcftne  temps  SymmaqueoSoiï-  p.«|j7.«îi*- 
na  à  peu  pcçs  la  mefmci  choCc  ,  avec  rapprobadondç  tpiiticGoq- 
clle  .  Ce  Bafile  palloit  pour  un  hojrnnie     pieté.  -  -  ^  p.i  j3«.b; 

'Il  ei\  difficile ,  après  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  que  îe  ficge  BolUs-febip. 
oait  vjfâquci^uc  cinq  ou  fix  jonrs  aprc^  k  iiiortidff  Simpljce,  ^^9* 
comme  le  veulent  les  Poncincaux   Aufli  on  maijque  que  q!4<3î- 
qu£â  m^aulciH^  UkckC     jours .  {  Âu(ii  ^  ûiccsSèui  aitf a  |M 

ëc&kd'uù  Piate<kfi«^meœm,  'qui  eHoitftcaiv^citMiic  »^-^eb.p.503.$6 
Faf.iolc,  autrement  de  5S.  Ncçrà«-6ç Acfailée.  «Ce  Paf» eft  le  Ojcc**^»^ 

fêcooddu  nom  de  Félix  ,  o  y  ayant  point  d'apparence  de  mettre 
VieîAricniau  rang  des  Papes ,  celui  "que  mirent  en  la  place  de 

*  Libère .  Le  Perc  Labbc  ne  le  conce  puinL  en  eHct,  non  plus  que 
jCiacoaiiis,  Onuphre,  &  d'autres  nouveaux/ans  parler  de  Saint 
Optât,  de  S£piphanc,  &dfiil.  AuguiLio,  6c il  noininc  celui  qui 
fut  elu  cette  année ,  Félix  U.{  Neanmoîas  comme  i  uiâgc  le  plus 
ordinaire  aujourd'hui ,  etkécVsipçdia  £eiix  III,  doushousoqii- 
£)rmet)aniéottuiâge.  llaorJtf  mn^ït^Ijaieiqa^  OMUV 
qoeot  aiofi  koambi»  de$  EvtSsmd^  waàSnae  nom .  ]  HùaafA*  Ciane.t4.r* 
iStGoifiasFdiic. 

'La  diftanccdutcmpsiaitaoireauele  Bxft  FcIiJC,gcandpere  BoiUs.rcb.f, 
de  l'aycol  Ott  dei'ayeule  du  grand  ^Cji^cxoe, ,  eft  ce  BéHoLd  ,  ^^^'^* 
{shitoft  que  celui  qui  fut  Pape  en  l'ao  saô^Ainûnousfavons  qu'il 
a  c(ké  marié,  Ôc  n  eu  des  enfâns,  ]  '&qiîe  cVft  luy  que  Bcde  ap-  Bed.hiftJ.x.c.i 
pelle  un  homme  qui  s'ell  acquis  une  grande  gloire  en  j  E  SU  S 
Christ  &dansr£glj(e .  Samt  Grégoire  no  us  aifure  au(fi  de  la  ^ï^^^***^ 
gloire  qu'il  poflfcde.dtns  le  ciel ,  &  à  laquclls  il  appella  Sainte  ^  ^    '  ' 
Tarlille  .  [  Nous  marquons  d'abord  ces  preuves  que  nous  avoiis 
de  la  fainceté  de  ce  Pape,  aôn  qu'on  vde  que  c'euûieujqiii  luy 
a  w^^^M&Kx  jBcoene  v^neur^iU  &it  puoifiietuoi  iei 
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ARTICLE  XXX. 
TÂàla  prefctttfi  «r«r  requefie  à  FeS*        AcéCf  t  fitméÊVêU 

Coac.t.4.p«  Ntre  lesibios  que  les  affaires  de  Tflglife daimoient  à 
sci4i.b.c«        [^^  —  ■-      -     '  '   


Fdix^l n*y  avoic  rien  qui luiquieaft  davaiiune^tii&bietf 
qoelbopcdeoeflèur ,  que  l'état  de  ItMeoc  i&  de  fEgiifr  d:*A« 
lexandne. Tabîa  n'ayant  pas  eu  le  icmpi  de  pceiênter  à  Simpli-* 
p.io9744i«9*'  ce  la  reqnefte  qu'il  avât  pic|arée  'contre  Acace ,  *  b  prefenta  à 
«  p.*io9<.e»  ^  fucceflèur  ^  dans  âne  aflemblée  publique ,  [  fait  dam 

h  p.xo9S.a.  celle  mefine  où  Félix  avoit  cfté  ordonné^foit  dans  quelque  nurrcr 
Eva.l.3.c.ilr.  tenue  aufiTi-tof!  après  ]'IÎ  s'y  piaignoit  de  ce  qu'Acscecommum- 
quoit  avec  Mongus ,  <Sc  de  piuficurs  antres  chot'es  qinl  taifbie 
Conc.x.4.p.  contre  l'ordre  de* Canons .  '£t  il  tonoïc  coptre  iuy  awcrics  ac- 
1072^        cuf^Uions  lort  confiderablcs. 

^ie9«.e;        Xtf  Pape  cTut  quie  Tezeinple  de  ce  que  ies  ptedeceâeufs 
aviMent  fiiit  ponr  & Athaoafe  »  ne luy  perrocttok  puéevejfecter 
^^t«i  A     tttte  requefte .  'EDdlèrytm  Evel^tied'Afettifiltic^qni  C^èloff  IV 
fige  aaden  }  eflcât  le  fécond  fiege  de  l'Eglife ,  n'a  voit  pdnt  de 
jttgeplus  naturel  que  i'£ve^ue4irpieaiier&ge/kxit  ml'Evef^ 
que  de  Cooftantincple ,  nr  aucun  antre ,  ne  poumt  refuferdo 
B!ond.yrim.if.  lubir  le  jugement  'Et  Bîondel  mefmeen  tombe  d  accord .  "^Caf 
'*c  oac  t       ^  n  eltoir  point  ncccliaire  d'aflèmblcr  pour  cela  un  Concile 
Jioi^     '  [œcuménique ,  ]  furtout  Talaia  rr'ayant  efté  cirafîeque par  vio* 
»•  lence ,  iSc  non  depoie  par  aucun  Concile .  'Gelafe  qui  apute à  cela 

que  cous  les  Eveiques  de  l'Orient  eftaot  encrez  dans  la  conimu' 
Dfoade  Moogus  ,ou  par  Acaœ ,  on  âvëc  Acaocj  [  comneoda 
anÎTa  peu  après,]  ils  ne  pouvoieRt  pas  eibe  juges  d'uii  £vei^ue 
de  la  ummiuflion  Catholi^  ^'dcoc  ils  n'êttdfeat  pâiat-Ou  oqr 
Pape  tepseceniaiiiii . 
p  .ûî i.cîLiber    'Outre  toutes  ces  raifôns ,  Félix  voyoit  que  tabt  de  letfrtsécrib 
c.is.p.ijj.        depuis  cinq  ans  à  Acace  &  à  l'Empereur,  contre'  Mongus , 
^nc.t.4.p.    avoicnt  efté  inutiles ,  '&  n  avoient  pu  empcfchcr  Acace  de  reo^ 
verfer  la  difcipline  de  l'Eglife  fous  divers  prétextes,  [ce  qui  obli- 
gcoitdcchercherdes  voies  plus  fortes  pour  remédier  aux  maux 
Éiber.e.i«.p.  de  l'Eglifc .  }  'Ainfi  après  erT avoir  délibère  dans ic  G>ncile tenu- 
MtThpU.y'  dan»  regliredeS.Retiey*& avec  l'Eglife  Roimine ,  on  refolutf 
iisuc      '  d*envoyerdesLegatsàl^inpaeQr,'caacpour  luy  porterlaoou^ 

^CoMc.r4.«.  velfe&Ittleccie^delTàdiinMi'deFelix^ôcl^^ 

1097.0.  ' 
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<*)•  '  '  mttiaêefomiOKmma  enctioccafiom ,  qatf  t>o<ir  ttivà^  . 
.        Jer  auprès  de  luy  au  notn  du  Pape,  àU  coofervatk»  delà  £oy  ôc 
4ie)a^(iUopliAcder£«^;âsaiiâkitd0lviaaKiiw^  &d« 

iÔD  Empire . 

•»     'Félix  choilît  pour  cela     Evefques  Vital  &  Mjfcne,=dom:  k  p.io4t.cli<5si.ii' 

•  dernier cfidc  Evcfque  de  Cumes  dans  la  Campanie  ,  ôc  Vital  **^*j-^g^  cî. 

•  l'cftoic  de  Fronto  dans  la  Marche  d'Anconc  fur  la  rivière  de  iiar.Aîj'^'?. 
'•  meimetiom,  majsqui  cft  aujour  d'hui  toute  ruinée. il  y  joignit  Conc.p.iosj.b 

encore  Félix  Défetiiéiur  do  r£gb(è[RoiAaine  yjqu'il  appelle  uo  p.io?7.«* 

'  àCooflaririnnpIeJiiiM»  ngtwttwft  point  qn  il  enft  dé  commU^  ^''"^ 
fioD|xxir  cela.  3 

'Les  Leg^tts  ettoienccharg^deàireà  l'Empefrem' ,  (es  civili*  pni^M053*«4 
tcz  du  nouveau  Pape ,  &  de  luy  rendre  les  lettres  qu'il  luy  écri- 
.'  voit  fur  fa  promotion ,  lerquelles  font  perdues ,  Ci  elles  eftoient 
difièrentfô  ae  celles  qu'il  luy  écrivit  iur  les  affiiires  de  FEglife  , 
>.s.Leon  "comme  fit  Saint  Léon  à  l'égard  de  l'Empereur  Léon  le  gi  aixl . 

'Mais  leur  principale  ionéliuiî  eikoii  de  demander  que  Mongua  p.i67i.e|Ubet 
fuftctaflë  du  ihrone  d*Akxaildrie,'*&  de  la  vilk  mcrme  comme  J  xh^i;î,***„w 

theirie^nkrobliger  de  répondre  à  la  requefte  que  talaift  w(àt 

èoaàéc  tontre  lixy/Ôt:  d«  detnaddcir  oimeCà  i'fimpssein'jlqull  iCoac.p.iott« 

•  Fenvoyaftà  Rome,  pour  procéder  au  jugement  de  cette  aftaira. 

^11  leur  fut  défendu  de  communiquer  avec  luy,  <f'i!refufoit  defâ-  /Eva?,.f.3.c.i». 
tisfaireà  ce  que  le  Pape  luy  demandoit  ■  Us  dcvoient  s'acquiter  p*J^°'*' 
de  ces  commimons,tant  de  vtvc  voix  ,  ca  agiliant  auprès  d  Aca-  b|'rtphtt."p.ii 
ce  ôc  de  Zcnonlquc  fui  vant  les  lettres  que  le  Pape  ieur  donna  .  J 

/' Ci;nc.p.ioJfc 


.      ARTICLE  XXXi 

J^^//x  écrit  à  ï^aoii  é  À  AcM4  4 
Elix  àttntdoDDé  uneleâtepoor  FEmpérefur ,  cÀ  aprâ  Conc.t.4.p. 


_    l'avoir  fupplié  de  l'écouter  comrhe  un  Prince  Chrétien,  ôc 

de  croire  que  perfonne  neraimoir  davantage,  que  ceux  qui  raf- 
cho:cntde  luy  procurer  une  paix  éternelle  avec  Dieu.'il  le  plaint  cd, 
avec  douceur,  de  ce  qu'il  n'a  voit  pint  répondu  à  la  lettre  du 
Pape  Simplicc.'éc  avec  plus  de  forée, de  ce  qu*il  déchire  l'unité  d.eiioj4,a^. 
de  l'Egri/èdaris  Alexandrie,6c  viole  cette  foy  qui  1  avcut  ôc  cLa- 

1.  iiLimklaf*r*ntfir»i  àtx-ii ,  tu  f  ariact  «k  f  eiix^  &  pour  les  Ëve{<)ues,  il  dic,  dt  coUegh 
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P.I0S4'»*      bli  ,  &rétabhfur  le  ihron?  ;kjy  infiouant  qu'elfe  pourrdt' bien 
b»c.  encore  l'en  faire  defcendre.' '"•  '"'""'•'^^''^        '"^P'-inrp  h-,c  r'^r  M  a 

de  vousouvnrnion  cœur  avec  iiDcrtc  ,  piuiqu'il  n'clt  pas  a  pro-  « 
posquejc  oarcîc le filencc  :  Permettez- moy,  dis- je,  de  \xîus  re- 
prefenccr  qu'il  ne  vous  reftc  plus  cj«c  le  nom  de  ce  qae  vous  *• 
cllicz  auti  etoi>.  Ne  uav^iiieiL  pasj  jevous  Tuppiie,  à  vous  perdus 
malgré fX)(lre folfidnide  ixNirvotlre  ûtiit  ,  ôckiaàaaètfà  « 
notislaconfiaooeii'ofirîr  aDiea  «MfuieKspoiir        H&at  ^ 
chercher  iei  mqyent  d'appatiêr  le  S^neur  ^  CéoondlcBÊetià  é 
cdere.  Je  vous  en  prie ,  je  vous  en  Tupplie,  jervUQf  C&OODÎW)  ^  * 
paiœque  jeoarot ,  je  â'^emis,  &  je  tremble  depeur  que  ce  chan-  « 
gement  de  conduite  ne  isUie,  ce  qu'à  Dieu  oc  pfeu^^chaqgar  i'e-  *< 
venemcnt  îles  chofes . 
c.  'Cette  menace  le  vit  prciqnc  acœmprie  cette  année  mefme 

''par  la  révolte  d'Illus .  [Mais  Dieu  ("urpctxiir  encore  les  eftèts  de  V.z.cuoff) 
ia  juiiice  fur  ce  Prince  ,  k  jugeant  peut-cltre  indigne  de  k&  luy 
fai  re  fèotir  eace  monde .  ]  Félix  luy  reprefente«:^uite  ce  qu'il 
avoir  fik  le^  ndine .     en  gênerai  pour  k  kgr  Cgcholîque/& 
en  putkcU^poiBr  l*cgliiè  d'AkXandY'^mttv  Moogu»  me^ 
V^eja^a.      fueV^iUCout  lDrfi|a1}  avok  ordonné  qu*aprés  ta  mort  di^ànÉt» 
ôal,  onhiy  donnafl  un  facceflèur  CatliDiiqiie.-Ajpiéit]uof  il 
ajoute  ;  Dans  quel  deflein  donc  foufïireî-vous  qpae  mte  befle ,  <* 
laquelle  vom  viviez  crn  devoir  chafTer  du  rroupe;an  de  J,  C  y  re-  ** 
h.c.àx.        tourne  faire  ravagc*Sc  y  mecrie  Li  Jclolaiion  .^'11  [Mcnd  de  là  oc*  <• 
Câfion  d  établir  l'autorité  du  Concile  de  Cakedoine ,[  ce  qui 
eftoit  rcjctterTHenotique,  dont  néanmoins  il  ne  dit  pas  un  mot , 
^ao5»A,"bj    de  crainte  fans  doute  d'irriter  ce  Prince,  j'il  ne  laific  pas  de  k 

Sue  amant  ces  troubles ,  plufieuxs  dhxenc  moos'iîuB  battefine  &a 
t  fàm communion. 
Cooc.e.4.p.       'Il  revient  cnfuite  à  l/kmgiu  i*ÔLàk  aetlMiieiiC  que  de  luy 
»os»A       abandonner  l'Eglife  d'Alexandrie,  fouspreccste  de  réunir  k» 

erprits,  ce  n'efloit  pas  rétablir  la  paix  ,  mais  céder  la  viétoireaux 
bUoji^      hérétiques,  ÔL  ûirc  perdre  une  infinité  d'ames.'II  finit  en  luy  re- 
•  mettant  encore  devant  les  yeux  la  viQ:oire qu'il  avoit  rempor- 

tée fur  Balilifque  ,  en  le  conjurant  de  ne  pas  imiter  ce  rebelle 
inaliieurcuXy  èL  d'employer  pour  la  toy  Catholique  ,  k  pouvoir 
Bnca.p.toA  qu'il  avok  leoen  de  Dieu  par 

qoe  de  l'espuKion  deMongus ,  ûméemmàa  mar  k- léa^ 
bliflêment  de  Tdaîa.*  Et  ancroitqatE  hûà&kkdeSào,  pour 
.lie  pu  hkBèt  ccWax,  qul^'eftok  oaveftemeiit  dedaié  conoe 
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lDy,&<lui  vrck  mefoK  aloti  une  sûfixtdTEtit  deoekfQuIoir  pti 
fouffrir  à  Alexandrie,  à  caufe  de  Ion  uwaMcIHin^  oe  Gene- 
ni  avcit  déjà  pris  les  aiMcootie  lofv  eooMir  cek  peot  eftre . 

'fl     voulut  pns  manqticr  d'écrire enoore  uoe febà  Acace,  âc  p  'oti  ci 

H  luy  témoigne  merme  beaucoup  de  rendrcfîè  3c  d'affèéliûn  'Il 
it  qu  Jî  ne  veut  point  lormer  tcmrraircmCTjt  de  mauvais  loup- 
ons cotitre    conduite/mais  qu'il  ne  peut  pas  s'cmpercher  d'à-  d.e, 
•  voir  pour  iurpcd^  ,  ce  filcoœobdiné  qu'il  avoir  gardé  a  l'cgard 
de^  predecenènr  fur  oneaâ&ire  au(&  importame  qu'eltcuc 

ksrxpesàt  ce  qui  fe  pââoft  de  oàoGdenblè  dml'OÎietat ,  éc 
détravaiUcr  ooc^atetncnt  avec  eux  ;  Jd'oh  vient  fans  doute  ce  1^1109.^ 
que  dit  Ge^& ,  Que  lefaint  Si^iny  anxtcomamie  lbîa  <te 

toutes  les  Égltfe     rOrifrrr  . 

'Félix  luy  en  mcimcccs  paroles  confiderablcs,  qui  lâns  doute  p.io4s.taf». 
rcgardcnr  tous  les  Evefques  ;  La  Ccuk  conlldcration  de  vos  obli- 
gations devoir  vous  faire  élever  ç^cncrcufeinent  pour  maintenir 
lu  pureté  de  la  ioy  Catlioii^ue  ,  pour  détendre  les  décrets  de  nos 
ùâots  Paies  ^  pour  Mxme  les  deôfions  du  Concile  de  Calcé- 
doine >  qui  appsoaté  eaiiéitnMiK  kf  defisidldide  oelmde  Ni 
cée ,  èc  vont  mooCier  un  dt^ffMOdtedes'fivdquKGatfaoli* 
qnes  de  cette  viUc^  pu  inme  «lé  axttxekseoMiaisqai  les  te- 
taqu(»ei]t .  Car  vous  n'avez  pas  d'aucte  moyen  de  vous  faire  re- 
connoî^re  entre  îrs  membres  du  corps  de  J.  C,  qu'en  ceflfaot  ab- 
iôlunient  de  famcottr  ks  maux  qui  fc  6mi  lepandat  dans  conte 
la  terre. 

II  luy  montre  dans  lafukede  fa  lettre,  combien  ioa  honneur  p.iojliojj. 
&  ion  la  lut  l'cngageoient  à  empcfcber  que  Zenon  ne  fîfl  quel- 
aue  chofc  contre  la  foy  de  l'EgUlè/iSt  il  luy  die  nettement  qu'on  p.io5i.a. 
uvoîrafa  le  crédit  qu  il  tvoîc  auprésde  ce  Prince ,  &  que  per- 
ibnne  ne  pouvoir  ièperfuader  qu'iteuft  voulu  empeicber  œ 
qull  fl^avoit  pas  empe(chÀ^Cependant ,  luy  dic-il ,  c'eft  approu-  »a 
ver  y  l'erteurquede  ne  s'y  pas  oppofer»  dcopprimerla  vente  ^ue 
de  ne  lapas  déièndre.'Et on  peut  afluteren  efkt,  que  quand  ^»otf•c. 
Zenon  fe  feroit  porté  de  luy  merme  h  quelque  chofe  contre  fon 
devoir ,  comme  il  vouloit  pafier  pour  Catholique,  il  auroit  pu 
cftre  retenu,  foit  parles  remontrances  d' Acace,  pour  qui  li  a  voie 
une  attache  ôc  une  înclinarion  particulière  ,  foit  par  celles  du 
Pape  „fbit  par  celles  des  autres  £veiques.'On  écrit  qu'il  avoit  /orotiid.i«î^r, 

eû  i£bsL  de  crédit  fur  Zenon  pour  te  leooncUier  avec  rimperA*  47.p*tf5^i»^- 


344  A  C  A  C  E  D  E  C  P.  Landcj4l 

trice,  âcéioa£sr  une  jalouûe  ^oi  Vwk'^dèté  iaêfA  mlok**^ 
fiaire  tiier  cette  Pnnodiè . 

rowc.t.4.p.       'Félix  îny  marque  encore  dans  !a  faite  ,  qu'on  Vzccofcit  non 
ï052,c.        feulement  de  n'avoir  pas  empefché  les  maux  que  l'Egîife  CouC- 
b.c.çJio5i.a.b  fi-oit  alors ,  mais  d'en  eftre  luy  melme  la  eauic      ii  Texhorte 
avec  des  termes  également  pleins  de  tendreïïë  &"  de  force  ,  à  ef- 
facer pai  une  conduite  contraire  ,  cetie  opinion  que  tant  de  rai- 
p.  1051.4     (c»6  doonoieot  de  lu^.liluy  dit  <]oe  l'Eglifê  triomphera  tou- 
jours  lie  Ib  eoneons^  en  Quelques  périls  qu*elleife  leoooane 
pour  lia  tefnps;qi»  pliiceik»eilleànefepb)iit  itlaichor  ]cÎ£^ 
que  lemorx^e  luy  e(l  favorable,  plus  ellettoumed'âVâfiCagédm 
les  Tgediscubfmiifa,%  luy  fufcite,  &  qui  bico  loin  de  rafa«cie,lixjr 
.  font  comme  une  leçon  qu  elle  reçoit  de  Dieu.  Puis  donc , dk^ii , 
qu'il  efl  impoffibleque  cevaiflcau  inylliqne  perifTe  par  quelque 
tempefte  queceloit,  que  quiconque  veut  le  iubnrierger  dans  les 
flots  de  la  mcrorageurc  du  ficclc  ,  prenne  garde  d'eftre  jette  de- 
hors par  les  pilotes  qui  veiiknt  à  ia  confervatioo  ,  Ôc  d  cftrc  en- 
glouti  dans  l'abyCnc ,  pendant  que  le  vaiilèau  demeurera  fain  <3c 
p.i«5«4.     &uve.ll  ajoute  qu'en  mogOM  une  fiii  0e  qui  a  ^  établi  par 

TEgUfe ,  oQOQVW  hpoiteiion  ioilenmà J*m 
h,  mais  encoœ  à  wutta  les  aims/Eofiii  il  le  mcoace  firtnette* 

ment  de  le  ièpam  de  la  communioa  de  TEglife,  s'il  ne  travaille 
p,fs*x,     pu  de  tout  CoD  pouvoir  à  eti  empeicher  le  tnmble  ,'êck  maime- 

nir  le  Concile  de  Calcédoine  . 
jSar.4S3.$iS.      Ces  deux  lettres  que  Baronius  nous  a  doraices  le  premier  *foat 
^54#»         extrêmement  pleines  de  fautes  :  maison  ne  laiffe  pasd'co  voir 
le  lens  tout  à  fait  digne  d'un  i'ucceflcur  des  Apoflres . 

ARTICLE  XXXll 

Félix  (fte  Acacc:  ordonne  aux  Légats  de Cûtt/uUerÇyriUf  AitmeU* 

CT7£lix  ne  parle  point  dans  iês  lemet,  de  h  reqoefte  de 

jn  Taîaïa  contre  Acace.  ]'Mai$  il  l'envoya  feparémenta vec  un 
acte  adre/îcà  Acace  mffme.oh  il  Iny  mande  qu'il  ait  à  fe défen- 
dre promtement  i'ur  cela  devant[le  Ijegc  dejo.  Pierre  d.ins  î'at 
p.io96,<I,  fembléc  des  Everques/Il  y  parle  encore  de  fon /ilcnce ,  fur- 
tout  de  ce  qu'il  n'a  voit  point  mandé  à  Simplicc  comment  luy  & 
l'Empereur  avoient  receu  les  lettres  que  ce  Pape  leur  a  voit  écri- 
«•  tes  deile  mois  de  juillet  pieofideat'Cec  aâepaite  le  titie  de  Cî- 

(adoQ .  Le  Pape  y  parleamaucsricéâi»  7  mâer  b^ucoupd'a- 
dondflèniçnc .  A 


Conc.c.4.p. 

IlOI» 
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'^^       *A  cet  aâe  îl  en  joignoic  un  aucrea4itfle  à  Zenon.qu 'il qualifie  f^«»>-^ 
àikniit  ÙL  Ylâintc.'Enefièt^l  s*y  plaînc  de  ce  que  lorfquerÉglife  croyoit  pbtty^.seçC* 
cftrc  demeurée  viftorîeuic  de  Tes  ennemis ,  &  /urtout  de  Mon- 
gus,  par  ie  zelc  que  rEmpereur  tcinoignoit  i»ur  elle,  onavoic 
vu  tout  d'un  coup  ce  mefrne  Mongus  affis  fur  le  throocdcTE- 
alilc  d'Akxandrje.  'Que  fi  cclaell:  véritable,  dic-ii,  la  crainte  de  p.»<>9*^ 
Dieu  m'oblige  de  dire  librement  à  un  Prince  Chrétien ,  qu'il 
£iuc  exoier  par  des  lemedes  ûlutaîees ,  ce  que  Ton  a  âitaanifr 
nm  de  J.C.  'Il  ^ute  que  la  chofe  mxnboic  pardcufieremeoi:  ^ 
fur  Acace  ;  &  que  comme  celui  dontoo  dîlcnt  que  Mongus  avoît 
tiSarçé  le  iiege^car  il  ne  veut  pas  le  noainier^)avoit  prefenté  une 
requefte  contre  cet  Evefque  deCondantinople;  les  loix  Eccle- 
fiafliques  &  civiles,  Tobligeoient  à  fê  purger  promtemcnt  des 
choies  dont  on  I  accufoit .  [Il  ne  marque  point  cxpreliémcn  t  qu'il 
falloir  qu*il  vinflen  perfonne ,  comme  ledit  Evagre.J'Et  meimc  p  i2oi.i.ciixo», 
Gelafe  reconnoiit  qu  Acace pouvou  cboilirlepartioudy  venir^ 
ou  d"y  envoyer. 

'Félix  envoya  au0i  à  Zeix»  aveccetadte,  uoecopiedela  re*  p.io9t.b. 
queOe  de  Talaia .  Xe  titre  porre  qull  fut  envcyépsr  le  deactdu  ^**97•b• 
Qjocilc  [de  Rome.]  IjBiljegKts  en  furent  chareez^Ils  portoient  ^Xillz^a  p 
eoooiediverreslettîespoiir  rendre  à  des  Catholiques  [  de  Conf-  îi^  ^'^'^  '  ' 
lafitioople.  Aucune  des  pièces  de  leur  légation  n'eft  datée  :  c*e(l 
pourquoi  nous  ne  pouvons  point  dire  purcifémeot  quand  cela  & 
fit] 

'Vital  &  Milene  partirent  fans  le  De'fenfeur  Fclix,qui  fiitrcte-  p.ia*ICMc.t.* 
nu  par  une  maladie,  &  ne  partit  qu  aiîez,  long-temps  après  eux. 
'Avant  qu  iis  tulient  arrivera  ConAantinoplc ,  Feiix  rcceut  des  ^^^^jJ'^**' 

vjMucel  lettres  que  Cyrille ,  "alon  Abbé  des  Acemetes  luy  éaivoît.pour  ' 
&  plaindre  de  ce  qu'on  difl^t  fi  kogtemps  à  agir  [contre  Aca* 
eej  durant  qu*on  bldibit  la  fi>y  par  tantd'excéi.'Fdix  ayant  re>  ^ 
œu  ces  lettres ,  manda  à  Vital  &  à  Milêne  jdcnc  rien  faire  qu'ils 
n*euiicntconferé  avec  Cyrille,  &  qu'ils nîeuflieot  fysaàc  luy 
comment  ils  dévoient  agir  [Ce  n  efloit  pas  appaicninMOt  lapce* 
niicre  fois  que  Cyrille  avoit  écrit  à  Rome.) 

'Félix  envoya  encore  à  Ces  Légats  pluficurs  autres  mémoires,  c.ïi.p.jîo.c. 
&  de  [nouvelles]  lettres ,  tant  pour  Acace,que  pour  Zenon, qu'il 
fupplioit  de  maintenir  le  Concile  de  Calcédoine ,  6c  d'afliiterles 

i"5^?^Catholiques  d'Afrique,  *pcrfecuiez  par  Huoeric  [dés  l'an  482. 

|i.       Gesjneoesfutemanp|areQinient  portées  par  Félix  k  Oéftnfeur] 

'Mus  les  aflfatres  eftoient  déia  en  bien  mauvais  ëtat  à  Gonilaoti-  Li^cr.c.it.p. 
took  loriqa'il  partit ,  [comme  nous  allons  bien*toft  voir  •  , 
af.JB(cLTm.Xyi  Xx 
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C'cR  p<rnticfîrer)  cette  féconde  lettre  de  Félix  à  Acàcc,  qu'il  *  3.  - 
f^Ui      .   fiîur  niporrcr  ce  que  Libcrat  dit  que J'cc  Pape  luy  écrivit  après  le  >  *    *•  . 

retour  de  Viral  &  de  Mifene,  Vous  avezpcché  :  corrigez- \f)usv         *  ' 
Eva.n.pal4.i.  flj.  priez  pour  obtenir  le  pardon  du  pniîë .  'Car  ccî  paroles  ne 

tmuvcnr  point  dms.  la  lettre  que  f  dix  caivit  dans  fetemps^quo-' 

Libenir  marque;  de  fiirteqtfil  i&xMiamtr^cetsiut&ur  A 

ttompe  en  ccrctidiok,  [n'y  j^faorK^'appai^ 

AR.TL€L£  Xa^XIlL 

X^f  Butycbiem  d'Egypte  fe  divtfcnUjÊôt^us^oMlaiitieUCimeikde' 
Cakedbmefi'ftettmt  àAcâff^Um^  rapotnt  fitir. 

r#^Es  excès  dont  Cyijl  le  iopjaignoit,  pou  vcBcnt  bien  regar-. 

me  excommunié ,  avoit  neamnoinseft^  fâît  Preftepar  Acaoc^ 
[Us  douvoNOt  enoQir  ivBKdcr  W criOMS  qui  iê-ooiniufCicient 
0t^%»pte  liiNlpgfriiy&ttinioie  fa&paifibîemcnr,  comiK»il> 
i.eont;f«?aj<]^j^^tfipj8dbuto  cfperérdcftiw  cn'%iiwi  rHcnotique.J  Corn-' 
m©  cer  aâo'  iiîaiiwhfcmatizair  pac  forindlemcnt  le  Concile  de, 
Caloedoine,  pcnr  lequel  lc«r  Etîfycliîenç  awicnt  une  érrangc 
ciE*a.L3x.6.  ^erfion  /pîufieurs  d  entr'eux  fe  Icparcrcnt  de  luy,  &  de  fa  corn-- 
rLibcrc.17.18  munion.  "L'Abbé  Amon  merme,<^uî  avoir apparemmenr  dreltô 
p,ii«.iio.     I-Henotique  avec  Acacc,  Ô5  qui  lavoir  enfuiteapportc  à  Ale- 
cig.prii»;    xandric ,  'joint  à  Jean  Evcique  de  Magiic,  &  aiu»  Abbeadeto 
bafle  Egypte,  fe  ibaleroircomw  Jby^  flrfltta«<iit»iwf^ 
fodick»  4m'l»Ce/kré&,  q ur cOwe  h  [piindpalel  dgiîiè  tfAla^ 
xcHndriflT. 

K  V  a  !  ^  .C47.|fi  Hïf  oneus  à*<|kii  H  -âfe  eotuoi  t  ri  en  dechangerdr&athneiu ,  [en 
db'aiarfr  dttil  te  maricrcsoîi  le  mcn^cmgeeft.  leplsf'  hanible;)) 
Leont.fcû.5.p  '^^SA  qtje  Ics  Êutychiens  l'abandonnoîent  dcjour  en  jour 
rcîubcrx-i».  %utquc  fort  intercft  l'oblîj^oir  de  direarrathcmeau  Ccncilc  d© 
p.ii2)Evag.I.3.  Caicctiofnc ,  &  il  le  fit [/âfis trembler.  ]  "^ll  condanna-aulfravcc: 
cL&xIhp.  atiathemc  le  tdrtiefou  la  lettre]  de  S.  Léon .  [  Cefiit  apparcm-  v.$i5. 
121.  '  *  '  '  ment  m  cette occflPifionJ  ''qu'il  fit  dcrcn cr  le  corps  de  Saloiacial, 
wConc.t.4.p.  'ji.  ^j.  oftgf  f^n  nom  des  diptyques  &  celui-  de  S< ^otere , 

J Libcr.c.is.p.  pôur  y  fubftitucr  celui  de  DioiaM«  &  d'EJw»;.  <Quclqiii»i»< 
;3lv>â.T.  [disffOiseM(âK»dQÏ4'dftdfei)rri»uiM^ 

4*p.io7i.e.  '  ocmvellc^^^tÂ'ifermMfEMpiEÉ^ 
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♦par  la.  fcttretjue  porta  le  Défcnfcii  r  Félix  }  Outre  l'anatheme.du  Evag.Lj.c.17.? 

<>0BciIe,  quelqucsnioiiies*6nenLaiifridegnfides4>Ifûfi^  ^^'*^* 

floe ,  de  l'itgurefàite  au  corps  de  Salofacmî 

'Acice  flir  nn  p?u  troublé  q  un  mi  il  a  ppnt  cette  conduite  de  c.i6«p.;^7.f« 

fMongus ,  [qui  ie  œuvroit  de  contuiion  ÔC  rompoit  toutes  feîme- 
fures  ]  &  il  envoya  exprés  despcrfoones  pour  en  fâ  voir  h  vérité, 
[^laiscornme.ce  n'etloit.pasproprerDînt  la  vente  qu'il  chsr- 
.choïc ,  ilifiit  trompé  par  ce  fourbe, A:fi2tpeuc^flrebicnai(ède 

jgpée&parJiQT Jikpofaieatqu5Iiii^av6îeDC  point  .ib  coanoifeape 
s^Mvisft  junaisiâei&ifit  dejoexjuteiiDrjimpofâit . 

-Il  écrit  aiefme  unelatte^àiAcaoe  ;  t)îiJl  loue  fês  tca\raiix«t7:p.-34>-.aî-.^ 
«Âpoâoliqiiespour  la  fby  ,<&Turtout  decequ'ilavoitréunU'^i- 

Te ,  en  nous  f  tifant  voir ,  tlifoit  il  ,  par  de  très grnacfcs  preuves  , 
que  le  très  kiint  de  ocamicnique  Concile  dc'CUccioioe ,  n  a  rien 
fait  de  contraire  à  celui  de  Ni:ée,&aux  150  PercsrJcC);UUn- 
tinoplcj  mus  n'a  fait  que  confîrm^îr  IciConcile  de  Nicée  &  s'y 
tonturmer.  Aindn  ayant  rien  trouvé  de  nouveau  dans  b  Coa- 
cilc-de  Caloedoins ,  aoa5.ra.vo(is>einbtafle  tout  eatier,&  nous  y 
avons  con&rmé  ooftrjs croyance.  '11  dit  plufîeurs ibis  lam^rm; 
choCe  damlafaîtècleâ  Iectce/(5cll  prendàtémobdelaûacerité  v,ia9^v^ 
às  iés^nroles,  le  témoignage  que  layirDdoieatceux.deJaiCon^ 
intmîoa  de  Salo^cial  quMdoieot  eociiez  daas  k  (îenne .  ' 

'Il  avoue  néanmoins  q-.ie  h  chaleur  des  peuples,  ÔC  la  légèreté  c.i7.p.^t.d. 
de  quelques  moines  amateurs  du  changem?nr  ,  qui  vouloient 
ibrtir  de  l'Eglifc,  &  attirer  les  peuples  après  eux  , 'iavoit  obligé    *  * 
de  faire  quelques  difcourspour  reniciicr  à  ce  tml  ,  mais  funi 
bicllcr ,  dit-il,  le  fâint-.Concile  de- Calcédoine .  [Jl  ne  saxpliqiie 
pas  davantage:] 'Il  dcTavoucdans. la mefmelettre^avcù  fâiin;:e-c. 
ns£  ocdioaire ,  Finjure  qu-il  avcnt  j6iiteau'COi|Bde:Salo£ucûil .  /Il 
:pne  àflft  fin  Acm ,  de  fiût&taportie  Ouïtes  m^vsSès^VBmpe* 
agur,  JfcdiibiBmitde Juy-jqpdyedarot.cD^    les  tnaioes  j& 
^      .qn^uesauttss  bœoilIkîiiajQ^ 
jours  -à  le  troubler . 

[Ge  fur  fans  doute  fur  cette  lettre  que]  ^^noUiiie  craignît  c.to.p.j,50kdL 
point  de  répondre au,Pape,  que  Mongusreecvoit.&  honoroit  ic 
'Gtmdk;de'.GalcedD!ne.(-Acace.vQalut  bien.au(n sen.contentcr, 
comme  on  le  Juge  par  la  fuite  de  Ton  pioeedé.  J  '  A infi  les  efiàrts  Lib^r.c  \  s.p» , 
que  lit  ie  Papc.pour  k  tepawrd'-uahororacii digne d'anathcme,  •       ,  ^ 
!9&fiflEflt4fl]icuDsnc.  'Cepsncbntt  M  iM^flK  i)eiiips^qiie:Monsij5  P'is^^* 
proteftok  à  Acacequll  eftoic  dam  la  cnainiiiiiKxi  dui«aarae^ 

X3C  u 
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il  declaroit aux  Alexandrins ,  qui] y senonçoiteotiemneot ,  pra> 
tendant  ainli  jouer  ]es  uns  &  les  autres,  [ourant  qull  eftoitiujr 
mefme  le  jouet  de  ces  efprîts  de  menfonge,  eg^àlctnent  enocniM 

&  des  la  ûncerité  &  de  la  toy  Otholiqucj 

'Ce  fut  par  ce  moyen  qu 'i I  fc  conicrva  tant  qu'il  vécut  le  nom 


firent  des  aflêinblées  ^put ,  ûos  vodIoît  jamais  le  zétinir  oi  k 
Mongus ,  ni  à  iês  HiccefleuR, jxumjtt'ils  avdent  foi  oooi  éam 

ï^^nf.reaj,p.  leurs  diptyques.  'Ce  font  ces  Eutychiens /ê|^iez  de  Mongus,  à 


qui  oo  a  donné  Je  nom  d*AoepfaaIes  ou  Sans-chef,  paicequils 
avoient  leur  communion  à  part,(âns  eftre  fous  aucun  Patriarche. 
liÏ!^  ^'^^  '*  ^        appeliez  Dioicorites  ["lî  y  nvoir  àéh  d  a utres  En» 

tychiens  en  Egypte,  qui  fèifoient  une  communion  paiticuliere 
depuis  Tan  476.  lis  puieoc  biens  unir  cofemble  avec  les  Acepha* 
les] 

ARTICLE  XXXIV. 

LfS.LcgattJuPape font  malfraîiez'/onjentent  ài'uniravecAcacc 
&  Mongus i  îrabi£ent  lavcrité. 

,  L*AN  DE  Jésus  ChRIST  4*4. 

Bir^M».    y  £  5  Ercfqucs  Vital &,  Mifeneenvoyez  par  le  Pape  Felixà 
I  >  Condantinople,  y  arrivèrent  cette  année,  icion  Baronins. 
»  ih^^'"'    [Car  on  n'en  fçair  point pnecifément  le  temps.  "]  'Lorfqu'iîb  furent 
p  tî4ÎConc.t!4  àAbyde[&  audctroit  dcsDardancIIcsJilsy  furcntarreftcz,&mïs 
p.io»3.a|io72.  en  prifon  par  ordre  de  Zenon  &  d'Acace,'*comme  s'ils  cufTent  ci\é 
îconc  M  p    ^"     P^T^  ennemi ,  'fans  que  des  Romnins  cuffent  aucun  cgard 
ioSi.d.        aux  privilèges  que  le  droit  desgents  accorde  aux  députez  ,  =*ni 
*P^y83.c.     flue  oes  Chrétiens  qui  le  prctendoicnt  CathoCques ,  rcfpedhf- 
^*  '         wnt  la  dignité  d u  premier  Eveique  de  FEgliie  qui  la  envoyoit , 

&  le  caxaclere  epilcopal  de  ceux  qui  eftoienc  enverrez.  [  Attiaue 

avdc  fait  la  mefme  chofe  contre  ceux  qui  venoient  défendre 
?iSferx%.p.  l'innot^cncc  de  S  ChiyfoftomcJOn  leur  ofta  encore  par  force 
n4(ThphW.  les  papiers  &  les  lettres  qu*iIsiportoient ,  [foit  pour  Acaoe&Ze- 
"J:\  non  ]  frit  pf^ur  quelques  Catholiques.  ^Zcnon  les  menaça  mef^ 
é,         ■  '  me  de  icuroiler  la  vie.sils  ne  conuoCoiemacommuiûqueravcc 

«Acace  &  avec  Mongus  ^   -  . 
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'  [AinmeittOttJ'ooajbnttlescaicflOyleypidêii^ 

Ifif piomdfe  dcsjreojmpcplè^  &  les  paugures  mcrm«.  •GviJ.^iX''* 

AcBoe  ôc  Zenon  leur  promireot  qu'ils  remecrrolent  le  jugement 

de  toute  l'afl^ire  au  Pape,  '&  qu'ainfi  i!s  ne  hy  feroient  aucun  Evag.o.p.ï«o.* 

préjudice  âc  communiquer  avec  Acace>  ils  cédèrent  enfin  ,  &  f  'o^w^^i 

rendirent  leurs  advcrfaires  mai  lires  de  leur  volonté  ,  laquelle  d. 

feule  ne  leur  pouvoit  eftrc  ravie  nialgréeux  par  aucun  iioiimie. 

'Ils  fôrtirent  ainfi  de  prifon.mais  pour  accompagner  le  triompîîc  Libcr.c.ifr.p^ 
ftmim,   d'Acace/Car  on  les  vit''marchef  publiquement  avec  luy  ,  pour  Jptî^ictncp, 

aUer  cdebcer  k»  dunts  Myfteres,**  &  Don-ieulemeac  avec  luy  ,  lo/zai. 

mais  eooote  avec  des  toeciques,  «  c'eft  à  dût  avec  les  Nonces  'CoQc.^I07»« 
n^^mt,  que  Moogqs  avoit  à  Gondananople ,  'lefquels  Acaoe  ''tiaitoit  rp.ioS3  c. 

avec  honnetif,  s  &  dont  tl  le  fie  atim  accompagner  encectefert-  /p  '  ?  ^  ^• 

contre,'*  ce  queks         pKte&daîent  a^avcif  point  ffea  [  fe^^;*^^^, 

devoir  faire.] 

Outre  cela  dans  la  célébration  dc^  Myfleres,  otï  les  Légats  Ev».I.î  c.îo. 
affiftoient,  &  paiticipoient,MongLis  y  fit  nommé  à  la  récitation  »«-P-35».a.c. 
des  diptyques;  &  au  lieu  que  jufqu'alors  on  ne  l'avoit  iwinnïé 
t#Ti)^«lç*que  "tout  bas,  on  le  tiomma  alors  tout  haur,  &  cela  continua 

depuis.'Ainfi  ils  communiquèrent  à  la  vuëdetout  le  monde,  &.  Goacp;ui5.b|P 
en  la  preleiice  des  facrez,  autels,  non  feulement  avec  Acace  ,  ******* 
NoTi  14.  contre  les  ordres  expr6  qu'ils  en  avoient ,  "mais  encore  aveo 

MoDgus,  'donc  ils  OQnfiroiQieac  par  là  Tepifcopat ,  '  quoique  ce  Liber.p.i  t^. 
fiift  principalement  oûotrr  It^  àu^oo  ks  eu(V  envoyez.^  C3ar  les  1  p^S+xiEv,; 
lieiemie»  ne  manquereoi:  pas  de  ^re  iîir  cela ,  que  le  iâintSie-  ivctù^nvîi 
ge  melmcautori(bit  Mongus .  Il  trompèrent  ainfi  beaucoup  de  ^ 
perfedoes  ûmpIes/Sc  tnxiliieociit^meraieçellesqui  avoient  plus  Canc  t.4.p« 
ét  fermeté  &  de  lumière. 

'Qnelqueç  Orthodoxes  tafcherent  d  ernpcrcher  une  â(5lion  fi  ThphihjKiM^lr, 
hontei;  (c,  en  leur  en  renrefentant  l'infamie  pur  trois  billets  qu'ils 
leur  adrcfîerttit.  ils  en  muent  un  dans  un  panier  d'heri>es  ;  ils  en 
jetterenc  un  autre  devant  eux, bu  le  mirent  dans  un  livrequ'on  Evag.i.piSu 
leur  envoyoit,'  6l  lierenc  l'autre  avec  une  corde  au  bout  de  la- 
quelle  il  y  avoit  un  crochet ,  qu'ils  attachèrent  publiquement  b. 
aux  habki  de  l'utt  des  Legati  Mais  cela  ne  les  anefta  pQrnt.[£c 
il  eft  dtfficife  de  s'atiefter  fur  le  penchant  d*un  précipice  quand 
on  7  a  âitlepieiiùer  pas .  Ceft  ce  qu'on  vie  dans  tout  le  tefte 
de  leur  conduite.  ] 

'£n  effet,  ils  ne  foogerent  poi  nt  à  s  Informer  de  rien  de  tout  ce  Evagl.  3  x,xt. 
qui  fc  fiiifoit  au  préjudice  de  la  foy^  &  ik  ne  voulurent  mefme  P-J'*-*** 
parier  à  aucun  des  Orthodcâes,  quoiqu'on  leur  demaodaft  des 

"Vr  •  •  • 
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cclarrcifTemens  fur  beaucoup  de choTcs.  ;lJs  nevfesaâratfnitt  èa  ^  ' 

j)cinede[ faire  ]rendre  aucune -des  lettres  qu'ikarnienf  .-^ipnrffeB 
aceuxàqui  elles s'aduclbient ,  ou  de  xépndine  aux  leitjrorquc 
les  OrthodoTves  leur  écrivoientfpour  lestjue  rcflbmicnir  de  leur 
Conc.cAjji.  .  devoir  JIIs     v^ukircnc  dcmncr  îuicirac  pîïJteciion  aux 

.  qucs  &  aux  EGdel>aiij^5uesOtiiolîquc5r  d'Egypte]  qti'Acacc 
P'iotzA,      fCikonuAt,  'En  un  mot,  ils  ne  firent  nen  de  ce  qu'ikarvTajentvOr.. 

tieles  Ottiioâo3DeB.de€oiilbiimnople  c}ui  aânaoigaereat  aJo»  ' 
v<«t5^     le|)las(krwlBy  i]  fiuit  «mie  h  Fldltef«ibaKln,3'qlrlharsM•- 
A  K.  X  i  c  aL  £  xxxv:. 

Jf "y  f^-P-    'T    Es  Légats  de  Félix  achevèrent  de  fe-condauner  eux  mtC 
*  *         jL^  «îcs,  en  le  chargeant  de  la  lettre  qii'Acace  «;nvit  enfin  :i 
«07A<fi^5.t     J^pe.Or  aon  ^feulement  il  y  excufoit  Mongus  mais  ii  y  fai» 

fojtmefiaeftiidoge^,  4c  iuy  domoic^iegramks  louaBjgps .  Il 

jnetendoît^qu'il  a-dlott  pointe  vray  qu'il'euit  jannis'eftémdan.  .  -  -  « 
î  p°on.'d),    n^-'Wy  foÛttiUMt  [nettement  ^^-epi(œpar/&avoiidt^  ûom'- 
c.      '      muniquoit^  mrcc  lii)r,>&  a^'cc.ceux  qmi']ciVGoaaèîQoient|x>itf 
^a'-'iAj.lhc.  E\Trque>Airtfi  on  ne  pouvait  plus  dottter  iqulk  ueittilèRrtoiit 

dcu K  dans  les  mefmes  rentimens. 
'pali^iT"^     'II  s  y  repandoit  auffi  en  injurrs  contre  Jean[Talaïa,]«&ii'cfoir 
*  ■    néanmoins  entreprendre  de  fe  défendre  canoniquerrrent  devani- 

le  faint  Siege^contre  les  accuiâtions  que  cet  Evcfquc  lormoic 
P.i»«.c.d.     contre  luy;  'ce  qui  eftoit  en  avouer  la  vérité  ,  &  montrer  fciîk- 

ment  la  pafficn  qu'il  avoiC  de  dcv;hircr  les  OrL]]odoxcs,&  d«B- 
P*»e«^       IcvtflfiS'hcretiqucs.  ^Ilscfforçoit  ce  caclier  toutes  fes  fautes 

fous  Icaoni  de  •PBinpc»eur,[aimant  mieux  chaîner  ce  Prince  de 

la'home^  (fe  k  baiRe-delêiaâîcms,  pour 
»  'ie^e.     ae  luy  doimer  des  çaMk  Ag^  le  âIacaiieB,*Mâis  cfaacuD  À- 

voit  qu'il  h'obeîfToit  que  parceauQI  le  votibit      Zenon  ne  haf 
f.tto6^»oi.e  eftoit  pas  plus  terri Wc'^ue  Banlifquc/Ge  Princeiflémo^poit  W 

mefme  dans  Tes  lettres^  qu'il  n'avoit  rien  foie- que  par  teiOcdinl 

d'Acace Acace  l'avouoit ,  &  foûtenoit  dans  fes.kttTes,-que 
p.»io9a,      Zenon  n'avoit  nenÉut  911e  de  biei!',  Uuy  dranit  mdme 

grands  éloges. 
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«beaux  fiastm,  spxtàpTû  tâno^paft  avei*  cfté  canoyé  de  leur 
Jo^^ucui^n-aNiK {■§  cSké fiicisfâit  de     exhortations.*!!  luy 
f»ââ£cnc»[^']Mttiiiitt  |MrjWdfrTaki8i'>âcraflruro}t  qu'on  p.  Ji^^"^^ 
■flasoit  poioc reccLcMongur  à  k  œmiiiiioion>y  qi^prés  quiUc 

«rcwî%né  de  f:i  mninfdans  l'Henotiqiie,]qu*iI  recevoît  la  foy 
(hi  Concile^  à  laquelle,  siiknt  Zenon, cdle  di!  Concjlc  de  Calce- 
doinecA  lembîabic.àquoy  il  ajoutoit  ces  propres  paroles.  Vous 
„  deva  vous  tenir  tues  affuré  que  nous,&  le  très  faint  Pierre[Mon- 
j,  giis,'^  toMes<ks  EgHfat^  nous  recevons  &  honorons  taws,  le  far 
crc  Concile  de  Calcédoine  [Nous  venons  ik  \  uii  comment  cela 
cflak.  vakaUs-4lr  Ma^Ds.} 
'Vicd-ft  Milêoe  cCideiit  é^hMdc  ptKon,  brfque  F«Uibk  uher.ca;9» 
Défedsiif -partit  poar  CooftantiaDpbCAiiifi  il  tsoimi'jeur  pre- 
wicition  déiaodMiÊDaiiiiécJ'Acace  os  vealur  pas  mcùac  le  Coiicpj07«<^ 
«oir/^fi  Libesatne  fe^^trompepddt^lussaftaaufriks papiers  Liber.c.it.p. 
qulis^pottait,  &on  krctioc  dans  une  pnfon  très  rude.  [Geqiit 
cfrcercaifi  ,  c*efl  qn'il  n'imita  pas  la  lafcbetéde  Tes CoH^uef ,  ] 
'nuifqiic  le       r^felicapréii  ceia»  un ijoaunc  qui  lay  dloic  CoBc.p.io74i 
-tfes  ùdcic: 

'Les  deux  autres  revinrent  en  Italiefavcc  la  honte  &  les  in-  Libcr.cil.p. 
jquiBtudcs  qu'on  fe  peut  imaginer  [Mais  ils  furent  précède/  par  'o^J^jJ^i 
iiynQCGn,      par  d'à uaes  moine»  Accmetes,  que  Cyrille  leur      •*'    ■  ' 
Abbé,icd2autiaiAjdbqi<deC9oftaAcino]p^  aboient  envoyez 

%3    Ust&im  de  arqiieki  bnitc  publie  Itiji  avai(  dqjfK  amiria  Caue.t,4i^ 


^Le  ¥xpe  rMttCpèoMfifievetakilRfinfi  tempSy ]  la  lettre 


itî  j.t. 


qpr  les  £vdi|iiei  &  W£cdBfiafiîcpiei[  Ouholiqûes]  dTE^pie  p.n>^.i^  ' 
hijr  écrivoient ,  ou4b*£gypw  Rifi(bej.ott{toiaoi9a^IcmeDede 

Conftaneinople.'lls  r  parloient  contre  Mongus ,  &  contre  ceux  a. 

qui  entroicnt  dans  fa  comrannicrj,'&  nommément  contre  Aca-  b. 
ce.'Ils  l'afiuroient  audi  de  laio^  pao&  âLdcrocdiQacioocaaOiû-  Il>id* 
<pi  ÔL  Intime  de  l'îilaia. 

^m^Uf  *w  V»  vUi  mÊF.      W  HÊBi  \iSr WTQV  , 
ARTICLE  XX^VI. 

htrLrgats  fint  dcpofe^  par  le  Connle  de  Rome  ;  Vital  mcurt^ 
Mrfene  efi-  rétabU:  Mongus  condanné  de  mtwfoir. 

f\  TItal  Sl  Mifene  eAaat  donc  de  retour  à  Rome ,  y  trou- 
V  ypiOit  iftP;ye>j^.iofari»ié  qu.'jain'qiflcnt  fiMiiiaité,  de 
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Conc.t.4.p.   leur  ooiKlake.7Piottr  leur  fânerendxe  oonte  de  leur  légation  ,  il  ^ 
sp.l'^é.h.    tînt  un  CoQciMans  VegWCc  de  Saine  Pim,Hvtt  h  fin  de  joillec 

^  p  7  4  e.  484,11  s*y  trouva  6 7  Evcfqucs.*Lcs  Legatt  prétendirent  d*aboid 
Ofacr.c4  t.p,  avoir  iati^it  à  tous  les  ordres  qu'on  leur  avoit  donnez.  Mais«Mi 
lu»  *    "les  convainquit  par  la  lettre  mefme  d'Acace  qu'ils  apportoîeot, 

quils  n*avoient  pu  ignorer  qn'il  ne  fuft  dans  les  mermes  (ênti- 
mens  que  Mongus,  ôc  qu  ainfi  ils  n  avoient  pas  dû  communiquer 
avec  hy,  [comme  ils  avouoient  qu'ils  avoient  fait.] 
Libcr.c.iS.p.      'Syineon  &  les  autres  Acemetes  leur  foutinrcnt  auffi  qu'ils  . 
»«^p!ft5tia]c  ^^'O^^'^^  LOiimniniqué  arec  Mongus  mcfme,  &  les  autres  chofcrs 
d.  que  nous  avons  laportces  ci.deffus.^£t  le  Prcftre  Silvain  qui  les 

p  iji  d^^'***  accompagnez,  leureftant  confronté , confirma  ce  oue  les 
AcemeresdiKNèncMinfî  ils  furent  réduits  à  s'excuier  fur  la  vîo- 
j  '  Y^'  b  ^'^^  qu'Acace  lenr  avdt  fithe'Mais  cette  excufe  qui  oondan- 
ip!«âi!d|toti.  n«t  Acace,ine  les  juftifioit  pas^L'hooncurderEglifc Romaine 
^  efloit  trop  intereflé  dans  leur  faute,  puisqu'elle  dnnnoit  lieu  de  | 

>>itos.'b.c!^'  ^^'^  lePape  ratifioit  rufurpation  deMongus.»Et  il cftoit  à 
propos  de  faire  voir  que  Rome  n'nvoir  pcànt  d'nverfion  pour 
Ac2cc,  mais  quelle  punifloit  dans  ceux  qui  efloicnt  les  plus  pro- 
ches d'elle,  comme  dans  les  autres^  touce  uoioo  avec  ks  bereù* 
ques.  ' 

'Ainfi  le  Pape  fe  vit  contraint  de  condanncr  fes  propresLegats. 
'fc*!*'*?      'Et  apre's  que  toutes  chofes  curent  erté  cxaminces ,  &  que  le 
£val'^CM.p.  Çoncilc  cn«utfeitdreflcrd€sa6les,'ils  furent  pivez  non  feule- 
35«.ai  '  *  '  ment  de  la  dignité  eptfcopale ,  mais  metfine  de  la  communion 
jf^'^  des  Mjfleres,  par  le  jugement  du  Pàpe/&  duGomale .  '  fja 
/p.i<i4«.a(BoiL  Pontificaux  di^t  que  Mitènefe  voyant  oondanné ,  airoua  qu'on 
«Coi^t^*'*'     ^^^^^  corrompus  par  argent  Mais  j*ay  peine  à  croirecet  avo^ 
ttyi.e:*''**'*'  pîiiiî[ue  JeConcile  de  l'année  fuivante  n'en  parle  point.""  On  leur 
nfAX7*Ax,   Uiûa  néanmoins  lieu  d*efperer  la  pifcricorde  de  l'Eglife.  "  Car 
on  ordonna  qu'ils  demeurcroîenr  prtvez  de  la  communion  ,  juf- 
qu  a  ce  qucTEglifc  d'Alexandrie  cuft  reccu  un  Eve/que  Catho- 
lique, eu  par  le  moyen[&  le  conlcntementjdc  l'Empereur&dtt 
p.xï73«d*      peuple /ou  mefme  malgré  eux,  fi  cela  fc  pouvoir  faire. 
|j«7ad|ii74*  j^Cette  condition  ne  s'cxccuta  qu'environ  40  ans aprés.]'Et du- 
rant ce  temps  la,  Vital  lut  emporté  par  une  mort  fubitc,  qui  fit 
p.i  »74.e.     qt,'|]t,    ]p  pei,t  ilêooorir,  quelque  ddirque  le  Pape  en  eaft.'On 
confideia  cete  venement  comme  un  eflet  de  la  jumœ  de  Dieu, 
f .1207  5.a.     'jui  ptiQÎflQt  cthn  dont  la  âute efldt  jnexcufiible,*>âns  luK  laif> 
^  p'.n;f!c,'<t.  moyen  d'en  obtenir  le  parJon.PEtMifenc  toucht  de  fi  nyeur 

par  le  mallieurdeiônGoliegue,  s'efiaor  ptefoitéauPapcGefeie 
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communion  de  TEglife,  obtînt  d'eilre  noèfine  fiécabli  dans  h  di- 
gnité epifcopale/II  prctcfla  en  dein^odant  pardon ,  qull  y  avoit  Miji^ti, 
eu  dans  fa  âute  plus  d'imprudence  &  de  malheur  ,que  de  dei^ 

icin  &  de  malice  .  ' 

[Le  Concile  après  avoir  puni  la  faute  des  Le«af5 ,  ]  'fulmina  p.'o^j.dlff»?*  . 
une  nouvelle  fcnr^nce  d'anatheme  contre  Mongus,  proteftant  P>oï3.djEvag. 
que  jamais  TEgiiic  Romaine  ne  lavoit  receu,&  qu  cile  ne  le  rc-  ^î-^^'^'-MS" 
cevroit  jamais ,  prceque  fans  parier  du  refte ,  ayant  cfté ordon- 
né par  des  hérétiques ,  il  eftoit  indigne  de  gouverner  des  Catfao- 
qucs. 

ARTICLE  XXXVa 
Lff  Concik  dt  Rom  fxanrine  Péfaîre  d^Aem . 

[  1%  yf'A  1  s  ra6^!on  îa  plus  célèbre  &  la  plus  importante  de  ce 
Noiiiy.    XVX  Ccncile  fut  la  condannation  d'Acace .  On  ne  pouvoit 
plus  douter  de  fa  communion  avec  Mongus  ;  Il  i'avouoit  luy 
mefme  par  fa  dernière  lettre  .  Et  on  favoit  d'ailleurs  que]  Mon-  Go«c.t.4.p. 
gus  avoic  efté  ordonné  par  un  {èul  Evefquc  hérétique, pour  ufur-  »«'o.«.4. 
per  le  licçe  d'un  Evefque  légitime  .  C'cft  ce  qu'Acacc  merme 
avoic  écrit  à  Simplioe  en  478/Ec  en  confequence  de  cette  lettre,  p.iot4.i. 
Simplice  raToicooadaoïié .  X)a  ikvtÂt  encore  que  Mongus  eftoit  p.io7i.e. 
Eutychien  »  Ôc  prononçoit  des  anachemes  contre  le  Concile  de 
Oiloedoine .  'Ainir  Acace  ne  pouvoit  communiquer  avec  lay  ^tot7.c. 
ûa»  entrer  dans  une  Gommuim  hérétique,  &  fans  fe  rendre  dl» 
gne  de  l'anathemè  pnaooocé  contre,  ks  Èutycbieos  &  ^xitre 
tous  leurs  adherans . 

'Que  fi  on  prctendoit  que  Mongus  avoit  quitté  l'herefle  ,  p.totr^^inso 
(ce  qu'il  ne  fit  jamais;  )  fa  pénitence  ne  pouvoit  luy  faire  accor- 
dcr  que  la  communion  laïcjue  ,  &  nonrepifLopat;  ou  au  moins 
cela  ne  fepouvoic  faire  quavec  la  participacion  &  l'autorité  du 
premier  u^e ,  qui  ne  pouvoit  pas  lever  fon  excommunication 
ûnt  oomxM&noe  de  eaufe  au  eré  d'unEvefque  in&rieur . 

'Acaœ  avoit  oomnons  la  mefiae  &uce,[&  mefine  eooorè  plus  c 
vifibIetnent^)enâil3mtfeaoCodonat£veiquede  Tyr,  'en  qaoy  p.i«7*.c4. 
il  avoit  encŒe  vidé  les  Ginons  de  Nicée,  qui  défendent  aux 
Cve^ues  de  rien  entre  prendre  fur  les  Egl  ifes  qui  ne  fiait  pas  de 
leur  jurifcii£liony'&  il  avoit  violé  les  mefmesGuioas,enordoo-  d. 
Ram  Préfère  Himere  dcpofé  dudiaGDoat.il  merîtoitaufili  d'eto  fatoxJw* 
mfi.  EecL  Tom,  XVI  Y  y 
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condanhé  pour  avoir  Tefufé  de  fe  iufVifier  devant  le  Taint  Siège,  *  *•  ♦ 
p.ioSju.      iiirics  crimes  donr  Talaïa  l'avoir  nccufc  Enfîr  \:\  violence  qu'il 

venoïc  de  faire  aux  Légats^  cibit  uoe  çhûk  ues  injurieure  ÔL 

très  rcnfiblc  au  Pape . 
[  Il  lut  aifc  de  vérifier  toutes  ces  chofesdans  IcConciie.La  de 

poiition  des  Lcgats,  ratteAatkxi  de  SilvaÎD  ,&  les  plaintes  des 

Acemetes,  prouvoiene  trop  clsiiiaixat  k  dernière ,  &:.riuiion 
£Ytg.].}.e.ti.'  d'Acaoe  avecMongus.]  'Pour  prouver  iet  crimes  de  Mbngiis,  on 
îc.lo  p.3si.i.  y  lut  k  ïcwe  d*Acace  mefine  à  Simplicc,  •&  celle  det  Evcfqucs 
^-  Catholiaues  d'Egypce  à  FcIîx.'Oa  verifia[de  mefinejtoute  l'hii^ 

ft%s.è^^  toirc  de  Jean  Godonat .  41  paroift  qu  on  y  lut  encore  les  lettres 
iEvagls.c.ii.  que  le  Pape  avoit  envoyées  par  Fclix  le  Détcnfeur,  [  &  fansdou- 
Ç-350.C.       ic  aufy]  celles  que  les  Légats  avoicnt  poi  tces ,  &  généralement 

toutes  les  pièces  necefîàircs  à  1  cciaircinement  d'une  affaire  fi 
p.35».».       importante.]  'On  en  drcffa  des  atflcs  qu'Evagrc  avàt  vus,  [mais 

il  ne  nous  en  refte  aujourd  iuu  que  fort  peu  de  chofc  . 

N'y  ayant  donc  pas  moyen  de  doiiterqu*Acace  ne  filft  oflli- 
Tio"  c.d5ioi.e.  ï^^^^  >  3  on  jugea  qu'il  ne  ftUwt  point  difièicr  de  le  candfiiper ,  . .  - 

depeur  que  oomme  il  s  «eiloit  Ibirillé  piir  k  ooramuoion  des  here* 

tiques  »  k  ûint  Siège  audî  ne  fuft  fouillé  en  demeuraot  dans 
p  »oji.ft      comniunion/ll  avoitdéjacfté averti  deux  iàttàtfoa  dcvoirfpu 

Simplicc  &  par  Felix,&  mefme  fous  Félix  qui  luy  avoit  écrie  par 
p,io7z.  .  yjfai  ^  Mifene,  &  par  Fclix  le  Défenfeiir,] qu'on  f'avoit:  bien 
p.io83.a.      ^^j^  ^^j^^  arrive  à  Conriantinoplc  iic  il  navoit  point  proiuc  de 

CCS  deux  monitions  ,  [  par  lefquelieson  l'avoit  mefmccité  de  Ce 
■  ,       jurtif-er  devant  le  Pafx'  de  Ibrtc  quilnc  pouvoir  pas  Cc  plaindre 
pjtioxjiu  .c  ^^.^^  1^  condantiail  lans  lentcndtc.j'Et  û  n'cllojt  pas  bcfoio 

qu'ooTentendift  ,  puirqull  oxifèirait  ky  mefinedani  fis  ktttes 

la  faute  dont  il  efloit  coupable . 

ARTICLE  XXXVIIL 

'fitiflfMt  remarques ,  fur  U  Midann^tiom  itAtace  :  Qtion  nC  Tà 
fMi  proprement  cwdanné  comme  Et4tycbien. 

[TTL  ny  a  point  à  douter  que  la  condanoation  d'Acace  ne  full 
X         .  Les  Grecs  ne  firent  aucune  tiifiicukc  de  i'aduiettic 
lorl'qu'on  fit  la  réunion  fous  Juftin.  £t  jccroy  qu'iboot  toujours 
,  ,         continué  depuis  de  regarder  Acaoeamiine  un  Evelque  Iegiti> 
b.  ^  "  i^'"^^  menient  depo<ë.]Theopfaane  en  parle  de  cette  ibrte.  'La  vie  de 
t vdcr.p.  S5abas  Je  Gondanne  entièrement ,  &  k  chronique  de  Nkeplifl^ 
»72.p69.     ïc  le  traite  mefme  d'hérétique . 
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*^        [MaU  pour  favoir  s*il  n'euil  point  tùé  plus  utile  à  l'Eglife  de  le 
tâerer  tel  qu'il  edoit  ,  en  témoignant  publiquement  qu*on  deC" 

appronvoit  fa  conduite,  funs  nîlcr  jufqu'à  uncr  dï^pnfîtion  &  un 
anatîicme,  qui  caufa  durant  55  ans  un  fchilmc  c:Iro}  able,  c'ert; 
ce  que  nous  n'entreprenons  pas  de  décider  ,  n'y  ayant  peutcltre 
que  la  Sageflccternelle  qui  puifïe  juger  de  ces  fortes  d'acflions.] 
11  (èmble  néanmoins  qu'on  pouvojt  le  contenter  de  prononcer 
•  contre  Acace  iêul ,  ûuos  lonpie  coDime  00  fit ,  la  communion 
avec  ceux  qui  dememoiem  dam  celle  d'Acaoe .  Car  ce  fùe 
làproprementcequl fît  le  khiCme,  ài  divUà TOrkot d'avec 
l'Uccide[Tt  :  Et  je  ne  fçay  fi  les  Papes  ne  fè  feront  point  privez 
par  là  du  fêcours  des  prières  de  S.  Sabas,  de  S.  Theodofè ,  de  S. 
Daniel,  &  de  plufieurs  autres  homme-  de  Dieu,  qui  flcurifloicnC 
niors  d'in?  l'Orient,  fans  nvoir  de  communion  nvfr  l'Ejî'ifc  Ro-  ■ 
ma  1  ne,  laquelle  ne  laiile  pas  aujourd'hui  de  les  reconnoiltre  pour 
Saints. 

'Facundus  voulant  dciendrc  la  (éparation  des  Africains  d'avec  F»c.înMoc.p. 
le  fâint  Siège, contre  l'autorité  de  Saint  Auguftin  qu'on  luy  oppo- 
fi»t,U  Ja  déiend  particolierement  par  cette  fêpaxadon  de  Rome 
d'avec  tout  IX>neot/<&  Modeo  qui  combatoïc  laièparatîondes  v-i^jx. 
Africains,  napprouvoit  pa>  non  plus  celle  de  Ronie/Gelafe  conc.t.4.p. 
avoue  qu'on  s'efloit  perfuadé  à  Rome  que  les  Orientaux  prcfe-  »»7î'l>«*^' 
rcroient  leur  falut  &  la  communion  du  faint  Siège,  à  la  confidc- 
ration  de  quelque  perfonne  quece  fufl ,  (ccft  à  dire  d'Acaceâc 
de  Zenon  meimc,)iTiais  qu'en  cela  on  s'eftdt  trompé. 

'Ceux  qui  ont  voulut  défendre  Acnrc,  ont  allégué  qu'il  n'a- 
voit  jamaii  rien  dit  contre  la  foy/à  quoy  Gclafê  répond  qu'il  en  p.iijj'd. 
cftoit  d'autant  plus  coupable  ,  d'avoir  reconnu  la  vérité  >  &  de 
id!ttt  uni  à  ceux  qui  la  cotnbatoient  ;  que  c'eft  ce  que  rÉccitu- 
le  appelle  defeeudw  tout  vivant  dans  Ten&r  :  'par  oU  Toa  voit      V  ^  r 
quci'ilcftqncfauefob  appelle  heretiqueXcen'eft  qu^  capfe  de  "♦«Npftr.ciir. 
cette  union  qu'il  a  voit  avec  Itt  heretiqlies,  &  nonpasqu'oavoo* 
\nù.  dire  qu'il  fuit  Eutychien  de  croyance.]  'Cette  udk»  ftvec  Plltte«4^<^«' 
Mongus ,  contre  lequel  il  s'efloît  déclaré  auparavant  avec  un 
zele  plein  de  jufiicc,  le  fit  pnfrerpour  heretiqucdansTc-rprit  de 
plufieurs  pr/onnes ,  comme  ledit  i^aùiedcCilicic,  &ielit  mel- 
me  depofcr  par  Rome . 

'Nous  avons  vu  ncanmnins  que  Theophane  dit  que  quand  il  Tliphn.p.ioj.b. 
défendit  la  foy  contre  Bafîlifque ,  c'cftoit  contre  fes  propres  fen- 
dii]ens,&  parla  ièule  crainte  du  pcuple/âcleGmaledeRonie  Conc.t.4.p, 
€048  5,  parlaocde  ce  qu'il  avoit  £iit  condanner  à  Rome  Pierre 
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le  Foullon ,  &  Jean  Codonat ,  dit  que  ce  n'crtoit  qu'un  hy  pôciitR 
p.îzis.af^-.Tva,  'Geîafè  dit  qu'il  c^crivit à Simplicc contre MoogHS,rorlqu*il  cftoîe 
|ar.5^cc.j?.i7z  peut-eftre  encore  dans  de  bons  fcntimens.  'La  vie  J^c  S  Sabasdit 
qu'il  avoir  des /cotimcns  fur  la  religion  qui  n'efloient  pas  ortho- 
Ayit.ep.3p.19.  doxcs.  'S  Avitedit,  comme  une  chofê  qui  paffoitde/ôntemps 
pour  certaine,  qu'Acaceeiloitplucofl  uo fauteur  kcrerde  î'Eu- 
rychianifmc,  qu'il  n'en cftoit un défcoTeur  public;  qu'il  approu- 
voit  les  eiremi  inventées  par  £tttfche,mais  qu'il  n'ofbit  pas  les  . 
pefcher  devant  le  peuple ,  qniavoât  jurqu'aloR  confèxvé  h  pu- 
reté  de  ùt  fcyll  shoote  que  la  protefHdn  que  luy  donnoit  Zenon^ 
fît  qu'on  ne  put  pasapprofixidiroe  points  poory  tmavernnfîi^ 
jet  de  le  depôrcr  . 
[L'Hecotiquc  dont  il  eftoit  auteur ,  ne  contenoit  pas  efk&ive* 
ment  les  hercfies  d'Eutyche^  mais  il  ne  les  condannoit  pas  non 
plus  ;  &  il  les  fàvoriloit  enticremenc  en  ruinant  l'autorité  du 
Fac.in.Moc.p.  Concilc  de  Calcédoine,]  '&  en  ouvrant  la  porte  de  la  commu- 
'  nion  aux  Eutychicns.[Ainfi  il  efl  bien  à  craindre  que  s'il  n'a  point 

efté  hérétique,  ce  ne  loit  coin  me  S.  Bafileleditd'unDemoflhe- 
^Ju'Unavoit^uercdefoy,  ni  hérétique,  m  Catholique.]  !!  cil 
certam  oeannxjins  qu*il  n'a  poinc  efteooodanné  comme  Euty- 
cbieo ,  Riais  oomme  leur  fauteur  Ëé  de  coamuink»  avec  eux , 

A  R  T  I  G  L  £  XXXIX. 

ObjtSiofis  des  G  ru  s  fur  U  conddfiftatîan  <£  AcACt  :  Réponses  des  Pdftt , 

'T   Es  Grecs  ft  plaignirent  dans  fa  Tuice  de  ce  qu*Acaccavoit 
«p.ti99.c.     JL/  cne'condannc  par lePapefêuI/fLîns  qu'on euft  tenu deCon- 
cile  pourceIa,[&  c'eft  apparemment  ceque  vouloitdire  Enphc- 
p.iiôi.a.      rne  l'un  de  Tes  fuccelTeurs,}  lorfqu'il  demandoit  quand  il  avoit 
efté  condanné,  [Si  les  Grecs  l'entendoient  d'un  Concile  particu- 
P«i07t.e«      lier ,  il  eftoit  bien  aifé  de  leur  répondre.jCar  quoique  k  Icntcn- 
ce  de  fa  condaneacion  ne  porte  ea  ttfte  que  k  nom  de  Felix;'eUe 
eOok  neanimûns  iigpée  ae  67  autres  Eve^uet  •  '£t  D*efh»t  que 
le  tefttkat  d*un  Concile^  félon  une  ancienne  ooncume,  que  ton* 
tes  les  f  is  qu'il  fê  tendt  un  Concile  en  Itafie  ûa  lei  affîûtesds 
r£|)ife  )  àL  particulietemenc  fur  la  foy,les  decifim  qntsy  fx* 
'  fnoient  au  nom  de  tous  las  Evefques  d'Italienne  portoienc  que  k 
nom  du  Pape  [C'efl:  ceque  îe  Pape  Jule  nousapprenidd^Fan 
341  J&ce  qu'un  autrcConcilc  certifia  l'an  48 5  à  tout  l'Orient^au 
fiviet  nieHne  delà  coodatipatioa  d'Acace^  qo'U  avoit  taciÂée  de 
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*  **  [Aîniî  il  éftoit  aifé  de  rcpndrc  aux  Grecs ,  qu'Acace  avoit 

eftécondanné  par  deux  Conciles .  J'MaisGclaTe  femble  Tuppoior  p.ii99  c.(}. 

qu'ils  rentendoicnt  d'un  Oincile  œcuménique, '&  il  répond  que  p.H«.eji»oi^ 

Acâcea  cfté  condann-j  par  l'autorité  Jl!  Concile  de  Calcédoine  , 
'qui  avoit  condannc  les  Eutychiens  ;  «!x:qu'ainfi  Acacc  eftant  en-  p.ixoi.cliio4.lH 
trédans  la  communion  des  Eutychicnç,iî  avoit  dûcftreconJanné 
comme  eux  félon  ce  Ccw3cile,'&  félon  la  règle  générale  de  TEgli-  p.»»oo^.b« 
fc ,  aucun  Chrétien  ,  dit-il ,  ne  pouvant  douter  que  quiconque  P-»»"'*^- 
cft  complice ,  fcâateur»  ou  ùxàUé  par  la  oommunioa  avoc  des 
hevetiqiies  déjà  coodanna,  s*eQgage  dans  la  meimecoodaQQa- 
tiOD^QjlC  aOD  feulement  l'Eglife  Romaine ,  qui  cd  plus  obligée  p^ti^oA. 
qu'aucune  autre  à  Àiie  obferver  les  décrets  des  Conciles,  'mais  i^9a* 
que  tout  Evefque  a  pouvoirde  feparer  de  la  communion  Catho- 
lique ,  tout  homme  qui  entre  dans  la  communion  d'une h^refic 
déjà  condannéeyQiie  plufieurs  autres  n'a  voient  efté  condannez.  P-i^oj-C' 
que  delà  mefmemanierc  par  Acace  mefme; 'Qu'il  avoit auili  luy  P^^^S'C^fioy 
mcfme  dcpoic  bien  des  Evclques  fans  GoiKÏIe  auâi-bien  que 
âns  raiiÔQ . 

Xkk  repandoit  «noofe  partout  qœ  Rome  ^  ibocioit  moinsde  ^l>9(•b'« 
coo&nrer  la  conrniuiûoo  &  la  &y  Cacholique ,  qœ  de  veoeer 
ibÛQurcspfopftts,  &  de  punir  Acaoedu  mépris  qu'il  ÙMk 
d*elle,[en  rcglaot  /ans  ùl  participation ,  toutes  les  af&ires  da 
rOrîent:]  A  quoy  Gelafe  réporid  que  l'Eglife  Romaine  recc» 
vant  dar>ç  fonfein  ceux  qui  avoient  témoigné  le  plus  de  mépris 
pour  elle ,  des  qu'ils  rentroient  dans  la  foy  &  la  communion  vé- 
ritable ,  mootroit  affez:  qu'elle  ne  fongeoit  guère  à  venger  iês 
propres  injures  .  [  On  peut  ajouter  que  cedoit  déjà  une  grande 
faute  à  Acacc  de  mcprifer  le  premier  EvcCque;  &  qu'y  ayant  eu 
tiop  de  fujets  pour  le  coodaimer  fe^timemeot ,  il  importe  peu 
nous  &à  lujr  »  de  chercher  fi  on  oe  l'a  point  condanoé  par 
quelque  Tue  illégitime ,  &  de  vouknr.peoetrer  dans  un  ieoec 
JoDcl^eu  feul  s  efl:  reiîcrvéla  connoiflànce  •  11  o'y  a  doDcaucun 
tnojFcnd'excufer  Acacc . 

Pour  les  Grecs  qui  font  den^eiirez  dam  fa  communion/)n  peuC  •  '  • 
dire  que  les  pnncipaux  Evefqucs  ayant  cédé  au  refpecV  &  à  la  ^ 
crainte  de  l'Empereur ,  les  autres  crurent  qu'il  valoir  mieux  ne 
fe  point  fèparcr  d'eux  ,  depcur  d'augmenter  la  confufîon  &  le  j 
trouble ,  qui  eftoit  d'ailleurs  il  grand  dans  i  EglilcOa  peut  mef> 
ae  afiiner  que  beauooup  de  peribones  n'elloeac  pas  afTez  inf- 
'  ifuîcevdnfboddeschoÊStpoureftEeooavajocuâsque  le  Papa 
'  cuft  eu  raifÔQ  detraiter  fi  r^oiifeuâmeot  Acace ,  ians  la  pud' 
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p*io93<^     dpatioa  des  O/ientaux. J  Le  Pape  Feli  x  avoue  qult  y  en  avoi t  ^ 

qui  par  ignorance ,  commnniquoient  avec  Ac?.re  on  nvec  ceu:^ 
p.iito.d.  (!c  fbn  parti.[Ainfi  ce  n  cfloit  pas  fans  fondement  que]  les  Orien- 
taux fc  pl.tiLZiioicnt  qu'on  r.e  leur  eufl  peint  fait  favoir  les  dé- 
crets de  Rome,  en  leur  envoyant  quelques  Fvefques.On  y  (avoit 
aflcz,  ce  que  puiiuicut  ces  dccrets,  comme  tijt  le  Pape  Gci^fe  . 
p.t 3o€»  '  'Mais  tou t  le  monde  aVAoit  pas  aflèz  ioformé  des  nifims  qui  le» 
avoient  h\t  refidiCjpour  abandonner  les  peupîesqui  leur  dictent 
confiez  y  &  s'expofer  à  tout  ce  qu^oa  peut  attendre  d*iin  Pkînce 
hrité. 

A  R  T  I  C  L  £  XL. 
Pir/f»  dep^rAféUt^  &  k  fipérf  defacomummoa  éottfwtt  ceux 

r*ai*^*"*"  t  T)0  D  R  leprendiela  fratc  de  nofire  hîftoirc,]  Evagrc  non» 
^  Jl   acoD(êrvé  quelques  pardes  d*un  aâedràlë  aunonide 

tont  k  Concile  de  Rotne^qui  y  pfotefieqne  jamais  l'Eglife  Ro- 
maine^nerecévia  Mongus ,  &  qu'Acace  merme  efl  coupable  &  &c. 
digpe  d  une  ^nde  panitioa  d'avoir  téixioigpé  tnoios  dezdc 
pour  la  foy ,  que  de  complaifance  pour  Zenon  ,  en  ne  reprefen- 
tant  point  à  ce  Prince  que  ?4()ngus  crtoit  un  hérétique ,  comme 
il  l'a  voit  mandé  liiy  mcfme  h  Simplice.  f  Cette  plainte  ncftoit 
""^'^bic'    r^'^"^^  encore  une  condannatinn  d'Acace.j'Mais  un  en  drefla  un: 
a6lc  particulier  au  nom  du  l^ape  fcul ,  (clon  ce  que  nou»  avons 
aliito^e..      jj-j.^      c'eftoit  la  pratique  ancienne  de  l'Italic/oc  eocwe  paice* 
qu'il  fiiUoit  l'envoyer  par  une  voie  fêcrette,  depeur  que[ZenaD,} 
qui  avoi  t  mis  des  gardes  partout  (îir  mer  &  iur  teire^n'en  empef* 
chaft  l'elSèt ,  en  arreflant  ceux  qui  rapportcroient.[Car  s'il  cuft 
edé  au  nom  du  Condle^il  eu(l  edcde  Tordre  de  Tenviijrer  pu» 
r  1 1  î6  a.  Evefque8,]'&  beaucoup  s'en  fuflTcnt  chargez  volontiers ,  fi 

P.1072.C.       les  voîe<?eufrent  efîé  libres . 'Il  fut  néanmoins  fîgné  par  les  67 
Lîberx.it.p.  £ve(ques  [  du  Concile  ]1I  e(l:  date  du  28  juillet  484.  Libérât  en 
iiCoQc.c.4.pr  cite  le  commencemcnt.*C'en:  une  lettre  adrcfîce  à  Acacc ,  à  qui 
i07t.x«73*    pclix  reproche  d'abord  d'avoir  fait  Jean  Evcfquede  7  yr ,  &  Hi- 
mcre  Prcftre .  IJ  paHc  de  là  à  l'aHaire  de  Mongus ,  &  à  i'elcge 
qu'en  âîftit  Acacc ,  puis  à  la  m«ûere  dont  îl  avait  tnûté  les  trois 
L^ts,  &  au  refus  qall  avdt  £iir de  répondre  «nx  accoôttons 
r*io7^     de  Talaîa.  '£t  U  conclnd  enfin  :  Subkïex  donc  parcetteièixence  ^ 
le  fort  de  ceux  pour  qui  vous  avez  une  fi  glande  inclination  ^  & 
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*^*'    M  fpyCK  depofé  de  U  di^cé  de  jrepilcopac ,  prive  de  Ja  commuh 
y,  flion  Catholique ,  &  retnmché  du  nombre  des  Fidèles .  Sachez 

„  cjuc  vous  n*a\'ez  plus  ni  îe  nom ,  ni  le  pouvoir  d'un  Evefque,  & 
„  que  vous  avez  ciîc  dégradé  par  le  jugement  du  Saint  Efprit  ,  & 
"  condannc  par  l'autoritc  apoilolique  ,  fans  pouvoir  jamais  eftrc 
délié  des  liens  de  cet  anathemc .  [  Ces  dernières  paroles  font  ex- 
traordinaires.  j  Gela(è  a  pris  peine  à  les  expliquer  ,  <5c  loûticnt  p.iti8-ïi3il 
qu'elles  fignificnt  feulement  qu'Acace  ne.  pourrait  jamais  eftrc 
mm ,  à  nu»!»  ^uH  ne  necoonuft  Tes  &utieg  £c  a*eo  demandai 
pQiidon  ;  ce  que  h  condiDDatkm  ponoir  par  die  mefine ,  quand 
tes  mors  o>  auraienc  poînr  efté.  Outre  cette  kme,  Fdîxtic  an  paets^iETiisr 
tiiSêm,    autre  "adtepowr  eftre  aificfaé^qui  dit  beaucoup  en  peu  de  pardes.  J>'^«h'««*. 
Car îl  porte  que  la  Tentenceducidaprivé  Acace  du  facerdoce  ^ 
pouravoir  meprifé  les  deux  monitions  qu'on  luy  avoit  faites ,& 
avoir  emprifbnné  le  Pnpe  en  la  per(bnne  de  fes  Lej^ars.  A  infi  , 
ajoute  Félix  ,  û  un  Evcfque  ,  un  Ecclefiaièique  ,  un  moine ,  ou 
un  laïque,  communique  avec  luy  aprcs  cette deoonciatioQ^ qu'il 
s.s^irJtM    f(àt  anathemc ,  &  puoi  par  le  S.  Éiprit . 

'  A  R  T  I  c  L  E  XLI 

LE  premier  jour  d*aouft,Fclix  repondit  à  Zenon  jxir  une  Ict-  conc.t^.p, 
tre  moins  longue  que  cdie  iknt  ce  Prioce  avoit  témoigné 
s'eftre  erniuyé,  [mais  qui  n'en  eft  pas  mohs  jbite  JII  ditdVtbord  b.c. 
que  la  violence  qu*oa  avoît  faite  a  ics  Légats  le  faifoit  rraiodte 
également  &  pour  la  couronne,  &  pour  le  fàlut  de  FEmpereur  ; 
Quelle  n'a  voit  pas  néanmoins  pu  (crvir  dexcu/êàla  lafcheté 
des  Lcgatsque  l'on  avoït  depofez  ;  'Que  jamais  TEglifê  Romaine 
n*nvo!r:  fouffert,  &  qu'elle  ne /ôufFriroir  jamais  que  Ton  commu- 
niquad  avec  Mongus  ;  Ainfî,  dit-il,  à  Zenon  ,  je  vous  liif^en  îu- 
ger  laquelle  des  deux  communions  il  faut  choifir ,  ou  celle  de 
„  l'Apcfire  S.  Pierre  ,  ou  celle  de  Pierre  '  Mongus .  ] 

'Pour  (avoir  combien  Mongus  ctioit  indigne  de  repifcopat ,  il  c. 
dît  qu'on  ne  le  peut  mieux  connoiftre  que  par  la  lettre  qu'Acace 
en  vcmt  écriceau  Plape Simplice ,  &  dont  if  luj^  envoyort  une  co- 
jne .  'Mais  qu'Acace euft  mieux  fait  de  luy  dire  luy  mefine la  ve-  v»<(»>4.a* 
rtté,  &  de  luy  donner  plutoft  de  fages  confêils ,  que  de  vouloir 
couvrir  fes  fautes  fous  le  nom  de  fa  M.ijefté;  Qu'on  voyoit  bien 
quii.avoit  aufli  peu  de  véritable  lefpeâ  ponr&a  Pïinoe ,  qu'il 
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avcat  peu  de  zele  pour  la  diicipfîne  &  pour  h  ioy  de  l'Egîifc  ; 
'Qii'il  avoit  commis  de  fi  grands  ezoés  en  ce  poiat ,  qu'il  avoit 
/a'Iu  le  priver  de  â  dignité ,  &  de  la  oommuoioD  Catholique; 
*».c.4«         Qu'on  cfperoit  que  fâ  Majéûé  fe  foumettroit  en  ce  point  aux 
îoix  facrc'es  de  TEglife ,  comme  elle  vouloit  ^bien  Te  foumettio 
nux  loix  civiles  de  Ton  Etat;  QuVJIe  Ce  fouviendroit  que  les 
Princes  doivent  apprendre  des  Prélats ,  quelle  eft  la  volonté  de 
Dieu  ,  &  non  les  forcer  à  fuivre  leur  volonté^  propre;  Quainfî  il 
ne  fouffriroit  point  que  perronne  s'oppofaft  à  l'autorité  &  à  la  li- 
htné  de  ÏEglii'c ,  fe  fou  venant  que  Dieu  fera  un  jour  le  juocôc 
des  Eveiques  &  des  Empereurs .  II  ne  répond  point  dans  cette 
ktneàcecnieZeaoo  luy  avoit  écrit  pour  juftifier  la  foy  de  Mon- 
gus .  [C'cft  la  dernière  lettre  que  nous  ayons  de  Juy  àZenonju/: 
p.ipM.b.     qu'après  la  mort  d'AcaœJ     il  fut  longtemps  ûns  écrire  à  ce 
Prince ,  de  crainte ,  dit-il ,  de  faire  meprifer  &s  lettres  plutoft 
rquc  de  voir  fuivre  fes  conTeilsJpendant  qued'autresen  fuggc- 
roient  de  tout  contraires . 
P,iou.ioi5.     'Fcîix  écrivit  aiiffi  alors  auCIeigédcau peuple deCoDAanti- 
nople  ,  pour  leur  déclarer  qu'il  defavouoit  abrolumcnt  cequ'a- 
voient  fait  Tes  Légats,  &  qu'il  les  n  voit  mefme  depofez  en  puni- 
tion de  leur  faute  .  Il  les  avertit  de  la  depofition  d'Acace  ,  afin 
qu'ils  fe  feparaflciit  tous  de  fa  communion  ,  s'ils  ne  \  ou  l'oient 
efheeux  mefmes excommuniez  Au  contraire  il  veut  qu'ilscon-  t 
ictveot  à  Salopoo  le  rang  &  la  dignité  de  Preflrc ,  qu'Acacc 
avoit  prétendu  Iny  citer  pour  plaire  aux  hcietiqucs ,  ôl  "ou  ils 
fanent  fa  voir  au^i  qo^  tous  ks  auties  qu'Acace  voudroit  depo- 
fer ,  feroient  maintenus  dans  leun  deffcz ,  de  dans  k  çommu- 
i».io«s.to.      nipn  de  RomcH  leur  cnvpysi  auiS  une  copc  de  la  lettre  d'Aca. 

ce  à  Sunplice contre  Moogus,  pour  âire  voir  iba  peu  deiiooe. 
rite .  ^ 

[  Félix  écrivit  fans  doute  aurH ,  ou  en  ce  teilips  là  mefme,  ou 
depuis,  a  toutes  les  auties  Eglifcs,  pour  leur  rendre  rai fon  delà 
condannation  d'Acace,  &  les  exhorter  à  s'en  feparer .  ]  Victor  de 
Tunes  ditfur  cette  année  qu'il  écrivit  aux  moines  &  aux  Eccle- 
gafliquft  de  l'Orient ,  de  i  £g}  pfe  ,  &  de  la  Bithynie,  dcvitcr 
Pierre MoDgus  ,  qui  fc  decJaroit  ennemi  du  Concile  de  Caice- 
doine,  &  tous  ceux  qui  communiqueroieot  avec  luy .  Gclafe 
ef tant  prié  au  commencement  de  ftn  pontific^t/vers  l'an  49 1 1 
4  écrire  aux  Everquesd'IUyric  &  àd*autres,  dit  que  fon  pied^- 
ccflcurCFcIixJl'avoîtÉat  iôr*ampIàncot/Il|«ifcauffiVooe 
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^   *   lettre  du  mefnie  Félix  fur  lei  exoéid'Acacc,  que  Ton  avoic Inô 
à  Xhd&ioaique&eDqiidqiieiaiiti»  EgtilèsCdenUirfîftj 

ARTICLE  XLII. 

J*ute  Défcnfeur  àe  Romfp  fait  figniferà  AcM9  Jadtfofitimfêt 
àet  Aumctit  qui  foin  tue^,  Tute  jff  Uàftgagmrpâr  AcéKC 

'T  TNe  reprimcndefi  libre  &  fi  genereu(è ,  comme  l'appelle  Omct^  ; 

Gelate^auroit  apparemment  touché  Zenon,  &  il  auroié  '^14. 
]Nife  hîfe  flecfaîr  ^  sll  n'avait  tûétmméëL  aigri  par  les  fuggef- 
tions  d*Ac8oe,  qui s*eftanc  Ué  à  une comnutaioo  heietique  » 
oommençoit  à  fàvoriftr le pard  oil  ils*eftoit  engagé,  aimant 

trer  en  fuy  mefnie  &  fe  corriger  . 

'Zenon ,  comme  nous  avons  dit ,  fzïfcnt  garder  toas  les  che-  >-n»6^inA 
mins  par  mer  6c  par  terre,  [  pourcmpefcher  qu'on  apportai  rien 
de  Rome  contre  Acace  ]  '  AinfLîI  n'y  avoit  pas  moyen  d  env  oyer  ^«••sx•    .  • 
h  lèntcnce  rend  uë  contre  luy  ]  par  une  voie  publique  &  folcnnd- 
le,]  '6c  parties  Evefques,  «mais  il  fallait  l'envoyer  fecrettecnent , 
depcur  qu'elle  [ne  iull  prifc,  6cJ  ne  demeuraft  Tans  eiiet.  *FeIix  îp,îogj,cI 
clioifit  donc  pour  cela  un  des  plus  andens  Clercs  de  TEgliie 
Hors  ic  [  Romaine J  nommé  Tute ,  qxû  fit  poor cela  Défenfinir  de  la  9*i*UM, 
sndîneEg^. 


'.  Tute  s  lacquita  fort  bien  de  fa  commiflioD»  *I1   ûimde  ceoi:  p'<  ot  s.e. 
qui  gardoient  îc  détroit  d'Abyde ,  &  le  rendit  dans  le  mooafte-  '  T*»****"* 


che  îorfqu*il  cdoic  à  lautel,  *  ou  qu'il  y  entroit  pour  célébrer  les  '7.jMtj.d. 
Myftercs,en  l'attachantà  fon  Pallium  autres difent  que  cela  ^^^■«'«•'••l** 
fefit  par  un  ou  par  plufieurs  moines  Acemcrcs,«œ  qui  donoelicu  /p.»»5lEv».i.j 
V.s.Marcddc  croire  que  le  monaftere  de  S.  Die  a  voie  embraflë  cetinflitut.  ^'^^'l*jàf\ 
*Viâor  de  Tunes  dit  qu'Acacereceut  la  icntence  delà  condan  d. 
ttttioo  nr  lo  moîiiesAseihe^  des fnooaflande  Baffiea  &de  ^ vift.'nia.». 
Die. 

'Ceux  qui  efloîeot  auconrd'Acaœ  ne  pouvant  tiiffiîr  la  har-  ^^p  '  ^ 
dkflè  de  cesmoines,  en  tuèrent  ptnfieun ,  cnbleflèrent  d'autres  ^^^-^'^i-^*^ 
&  en  mirent  qudqoes  uns  en  prifon ,  comme  Niœpbore  nous 
en  aflîiiefur  l'autoritédc  Bafile  de  Cificie,'&  Theophanedit  à  JJjj  jîlp  * 


feu  prés  la  mefine  chofe  .  De  iôiie  que  ot  neû  pat  iàns  finde^  têtÂÎt, 
afLEc(LT9m.Xyi  Zz 
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ment  que  Baronius  a  mis  ces  moines  au  rang  des  Martyrs.  [Ilcft 
néanmoins  étrange  qu'on  ne  trouve  point  que  ni  Fclix  ,  ni  fês 

Bar.4»4.$34-  iiiccefrcnrs  aient  jamais  repri  )ché  ieur  mort  à  Acace.  ]'On  les  a 
mis  au  S  de  février,  &  Barunius  cite  dans  Tes  Annales  i'autoricé 

iBm.l.fcb.(Lc  tlea  Grecs,  Néanmoins  dans  Coa  martyrologe,  il  oe  dit  point  que 
ks  Grecs  eorfiflbit  h  Me  ni  cejoorÛ»  ni  en  aucun  aHti&[Bol. 
laodus  bVd  dte  neo  ooD  plus.  II  enft  mîeiis  valu  ks  mettre  au"^ 
mois  de  (êptembre  ,  qu'en  celui  de  février .  J 

LiberAki•^  Tute  feretiniapiifs  avdr  5iit  ainii  fignifiér  la  finMnoriîuPape 
^«1  àAcace.*Maitii  iiicaimbaàlateneatiopdc  l'avarice.  Acace  l\iy  fit 

ioS5aoS6|Evag  offrir  une  lomnie  d  argent  par  un  nomme  Maronas:  &  pour  cela 

n.pjtj.».cd.  j]  fç  vendît  nux  ennemis  de  la  foy,  &  à  celui  raei'meà  qu'il  venoit 
de  iairc  fjonificr  fa  condannation.  On  trouva  une  de  fcs  lettres  , 

Conc.t.4.p,    par  laquelle  ce  malheureux  trafic  paro:lToit,'BafiIc  la  vint  appcr- 

lots^  ter  au  Pape,  avec  une  lettre  que  Kulio  ôl  Tiiaiàile.Prefttes  & 
Abbez  ,  éc  d'autres  moines  d'autour  de  Gonflaoeioople ,  ôc  de 
h  J^tbfdit,  écrifDÎent  au  Pape  pour  ravcrtirdc  cca»  affiike  - 

e.  'Lm  èoac  tfoe  Tutè  ht  «venu  à  Kome ,  ou  ky  icfadcott 

fa  lettre  dans  J^flemblée  àa  ftem,  fient  d»  quelques  EveCqjm, 

p.T  o««.a.      {at  du  Cler^  de  Rome.^  11  ue  put  k  defin^ouer, aind  ayant 

ila'SiZ  confc/îë  la  faute  doct  il  eftcit  convaincu,  'il  fut  depofc  de l'offi- 
ce  de  Dcfenfêur ,  &  privé  mcfme  de  la  communion  des  faints 
Myllercs,  comme  traître  èc  inhclele  à  la  foy  &  au  fiege  apofto- 
lique.  'Félix  en  donna  avi<;  aux  Abbez,  Rufîn  &  Thalaflc ,  par 
nne  lettre,  [  qm  peut  avoir  elle  écrite  fur  la  fm  de  cette  année.] 

ART  I  c  L  E  XUIl 

depoptkn  àAcace^Jc^art  de  Rome  touiVOrient^  hors  un  petit 
nombre  de  perfonnes:  TaL^a  accepte  tevejcbé  de  Noie . 


tiber.cil.p.  '  \  C  ACE  fc  mit  peu  en  peine  de  la  feotenoe  oenduê  contre 

b.c.  *  n'a\  oir  p  intelle  faite  ielon  Icrs  Canons.  ^  Maii  fa  principale  rai- 

c'/  ^'^^^^'^'^  avoit  Zenon  pjur  luy.  «Ainfi  il  continua  tanr  qu'il 
/ul^er,c.iJ.p*  v^ut  ^  oftrir  le  Sacrifice  [&  à  Ihire  fesautresfonélionsjfans  cet 
*»s.  ;         fer  de  communiquer  avec  Mongus,  &  meime  lans  longer  à  l'o- 


jiTl'ffiB  pj,^    xV  îtiy .  ^  &  fut  infenfïble  à  fa  depofîrion  ,  •pretendnnr  qu'elle 


Thphn.p.1 14, 
c|Zen.p.4j^, 

*Coac.t.4.p. 


^   -   :flnxfeflQon^^_  ---r  r  ^  

Concîfc  de  GakedcRne,  &  <le k  ktue de  &  Lflm. 

Camtne  donc  k  Pape  &  %aioit de  luf^pJib  iêpara  auffids 
Bapcy]    «fia  6n  nmdesdîpcyques.  MLeidiect  voukrent  dm 
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Affidléa  le  recevdr.'Mais  Gelafe  foûtienc  quec^efloic  un  piif  b. 

menfbnge;  'que  Jamais  il  ne  la  voir  fâtc  ni  par  iuf  tncCme^  ai|Mir  ^>^*9«|u9<<a 

pcrfcnne  qu  il  cuft  envoyé;  &  qu'on  n  a  wk  point  efté  en  pnne  , 

QC  le refuier 'FrlÏT  protcf^e nufïî  qu'il  etift  fouhaiféde  l'abroudrc,  p.io94^  ' 

s'il  l'eu  fl  demande;  &  il  2dore,  dans  cet  endutLilJciTirnt ,  les  terril 

b!e$  jugancDS  de  Djclu  Gciai'c  prend  fur  cela  a  ccmoin ,  une  per-  p.ïi7o.b. 

fonac  de  la  première  qualité  noiiunéAndroiijaque,[qu  Odoacrc 

a  voie  peut-eltre  députe  àZcnon.JÎ*toasluy  recommanda  (mes  ioi-  b.c. 

eneuiemeot^  dit  Gelafe,  ait  nomde  touce  VE^ik  Romaioe,  d'ex* 

noitec  Acxtàt  quitter  fcpobftinÉiinn^ile  ttfieairà  luy  mcfing  ^ 

&  dcfaitw  danria  commnnîflpdu  ûêge  Apoftolique.il  ppocefl» 

avec  fennent  qu'il  a  bea  u  coup  navaiué  pour  cela,  /âos  pouvoir 

„  rien  gagner  ûir  i'eijxit  de  cet  homme  incorrigible .  (^bn  mon- 
tre  par  aucune  preuve  ,  qu'il  ait  envoyé  demander  pardon  ,  &: 
qu'il  nous  ait  promis  de  Te  corriger;  fi  ce  n'cft  pcut-cltre  qu'il  ait 
eftédaos  les  mcfmesdîrpofi  rions  on  noi^  voyons  Tes  tu  ceci  leur  s, 
qullait  demandé  pnrdon,  <5c  qu'il  ait  voulu  qu'on  leluy  acœr- 

„  daft,  iàns  vouloir  pour  l'obtenir ,  fortif  de  l'erreur  ;  eu  iorce  que 

^  ce  ne  feroit  pas  tant  nons  epn  k  feoexnQos{;dans  ixûre  oon^mu* 
iBon,]que  luy  qui  oouf  attnmntdaos  (k  perfidie . 
11  ne  ûnt  pont  jlétonner  qu'Aiaoe  n'ait  pas  imsKiné  de  p9tt  FkcJaMoc.^ 

.  û&m,  eftant  appuyé  par  VEmpefCur,  qui  (ans  (ê  fbuder  dcf  der  s<5«c* 
crets  du  (iege  Âpoftolique,  oomoiuniquoit  avec  luy ,  obligeais 
routes  les  ^liics  de  Ton  Empire  à  faire  la  mefmc  chofc/dc  von-  Liber.cïl.pt 
loit  mefme  les  obliger  à  fe  feparcr  de  la  communiou  de  Rome . 
'Le  corps  de  i'Eglifc  de  Cooftantiûopie,  demeura  donc  dans  la  Cooct^^ 
communion  d'Acaœ  &  de  fès  (licceflèurs ,  ^  &  at-ricralcmcnt  ip^Jj^aMoe, 
tout  l'Orient  demeura  kpard  delà  com  tu  union  de  xvomcduriiut  p.s6$'.c* 
C3S  ou]4o  ansjufqu'à  l'Empire  de  Juftia[en  $19,]  à  la  referme 
d\Hi£vc  petit  fionibce  de  iietfeiiiMB^  ^aidconeuiiPientgacbBg 
ibus  k  miucitiKfedetaiiaies. 

'Les  Abbez  Rufii^Hilaiie,  &  V^k{EB,^fàtQ^èBBt9aûres  conc.c.i  p. 
aimèrent  mieuxfêiepaierder£g^edeGoDftaiicitiO]3le,  que  de  i»*6<>t>09>- 
jœUe  de  Rome  Félix  ne  doutoit  pas  que  plofieiiis  de  km  dii^  p.taê6*Mp 
cipîes  ne  fuflènt  pafTez  dans  îe  parti  contraire  ,  ou  volontaire- 
^r*w-mcnt,  ou  attirez  par  des  promcfics,  ou  forcez'  par  les  tourmcns  ; 
*"      [ce  qui  marque  de  quelle  manière  A cace  en  ufoit.]' Félix  manda  b. 
donc  à  CCS  Abbez,  en  leur  écrivant  fur  Tute  ,  que  pour  les  jpcc- 
nûers,  ils  les  dévoient  abrolument  rejetter  de  leur  congrégation, 
depeur  quHs  ne  corrompiÛcnc  les  autres  ^  mais  que  poiu:  ceu^c 

^  z  ij 
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qu'on  ÙLvdit  avoir  tSté  iatoez ,  àl  £ilkiit  kt  UâSk  retourner  à  ' 
leurs  cellules,  comme  penitens ,  pourex|Herp8r  des  Immùx^ 

cerr^,  h  faute  qu'ils  nvoient  commiip. 

TbfbB.pait.a     1  ha  phane  dit  que  ibus  Anaf^afc,  il  y  aToit  plufieurs  monaf* 

^'  .  fifres  a  Conftantinople  [&  aux  environs,!  qui  fe  fcparoient  de 
cette  Eçlifê,  ne  voulant  point  recevoir  i  Hencxique  de  zScoon  , 
paitkulieremeot  ceux  de  Saint  Die,  de  S.  BafGeo  ,ôcdcSsàoia 
Matrone,  kfquésûmSàeiA  avec  joie  qu'oo  bamift  C  pluiiettts 

ThdrU.!^  d'entt^oix  JIl  paroifl  que  ki  Studites,  [quoiqu'Aoemeta ,  ]  & 
éé&aSean  do  Concile  de  Calcédoine  ,  oc  fe  feparoieot  pas 

lignes t.^  ncanmoiai . 'Calandion  d'Antioche  oc  voulnt  jamais  fèHBfita  . 
*  '  de  la  communion  du  Pape.[Nous  verrons  dans  la  fuite  ce qm  ar*  . 

riva  dans  l'Orient,  après  qu'on  l'eut  depofé  pour  ce  fu  jet  ] 

Conc.t.4.p.        'Nous  avons  un  fragment  d  une  lettre  du  Pape  f  eiix  à  André 

Evefque  de  ThefTaloniqiie,  [  iuccefïcur  apparemment  d'Euxi-  V^.Leooj 
tbée.j'On  voit  dans  ce  Iragnient ,  qu'André  demandoit  la  conri' 
munion  du  Pane,  mais  oc  la  demandok  pâi  tout  à  ia.ic  avec  les 
conditions  quelePapeibuhaitait*  Noos  vondiioas,  luy  dit-il ,  . 

Sueledelir  Aue  vous  ténioiilicKdeieiitPCf  dans  Ul  conunniuoD 
e  ÏE^ÎÉt ,  tttft  auffi  enderSc  aufli  plein,  que  Tinteieft de  h  ve- 
iké  orthodoxe  le  demande  .  [  Si  cela  regardoit  la  communion 
^»if.W  d'Acace,  Uièmble  qu*Aodré  ait  ùàs&k  Fdixiiirce  pânt.JCar 
vers  Tan  491,  Geîafe  témoigne  avoir  amjris  depuis  peu ,  qu'une 
lettre  de  Félix  ayant  efté  lac  à  Tbeflalonique  &  en  d'autres 
Eg!ires[de  l'IIIyrie^]  tout  le  monde  avdtdit  anatheme  à  ce 
prévaricateur,  &  perlonnc  n'a  voit  voulu  s'engager  dans  la  corn- 
p.iJ97^.é.  munion.'Mais  en  494,  Gelafe  dit  abrolument  "que  rEvelquedeV.Eupbcmc 
TheHalooique  o'avoit  pu  obtenir  la  communion  de  Rome,  par- 
c  eqttU  &*avoit  jamais  voulu,  quelqueremontianoe  quVm  lay  en 
euft  Ibuveot  ôite ,  iê  fcpsott  de  la  communion  des  ichiiînatir 
ques,  ni  rejetter,  comme  il  devoit,  le  nom  d'Acaœ  6c  des  aunes 
perfides ,  ou  de  ceux  qui  oommuniquoieat  avec  eux. 

Dorothée  qui  gouvemoit  cette  Eglifê  en  l'an  s  i9>  eftoie  eXtfe* 
mement  oppo/e  au  Concile  de  Calcédoine,  &  à  îa  communion 
f:xs>o.«.a    de  Rome,  de  forte  qu'un  des  habitans  de  la  ville,  nommé  Jean, 
cftoit  toujours  demeure  ieparé  de  la  communion  de  cet  Evefque. 
p.iiés.cIBif.  On  cire  auffi  de  la  lettre  de  Gelafe  aux  Evcfqucsde  Dardanic^     ,  '  • 
î*C<)nVt.4.p.        cette  province  elioïc  demeurée  dans  fumon  de  Rome.  *  £l( 
1 1 96xX     ce  Pape  le  die  jpooakmeDt  de  tous  les  Evefques  de  rillirle.  > 
[La  fepatation  ouverte  de  Rome  avec  Acaœ  ne  laiâàntjplas 
aucun  lieu  d'efpeier  que  Tah»  pu(l  jamaîsclfac  i^ablt  m  k 
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fîegc  d* Alexandrie,]  'le  Pape  luy  donna  [à  gouverner]  YEgViCe  Lîbcr.cil.p. 
de  Noîe  dans  h  Campanie,  oh  il  mourut  en  paix ,  après  y  avoir 
reiidc  bcaucoupjd  années .  [Néanmoins ie  Pape Geialê  &vi(5lor 
de  Tui^  luy  donncnc  toujours  la  qualité  d'Evefque  d'AIexan-  ' 
drie.]  'Il  alla  encore  à  Conflantinople  en  l'an  492,  pour  vojr  s'il  Tljphn.p.iiSal 
ne  pourroic  point  cftre  rétabli  à  Alexandrie  par  l'Empereur 
Anadafe  qui  luy  avoic  de  grandes  obligations.  Mais  il  ne  trou* 
va  dans  cet  flonentt  dtt  Gooctfe  de  dloedoioe,  qu'une  ingra* 

ir^v^beiaetîtiide  dure  &  boibsue:  'De      qu'il  fut  oU^  de  s'en  reve- 
nir à  Rome.  [Gelafe  parle  coujouisde  luy  avec  aflêz  de  mépris, 
comme  $11  n'en  euft  pasefté  bkn  fa ti sfaic .  Ec  nous  œlaurions 
laporrer  à  d'autre  qu'à  luy  ce  que  dit  Photius ,  quejjean  d'Ak-  Phot.c.54. 
xandrie ,  dans  une  apologie adrdTéc  au  Pape  Gcla(c,  anathema-  p**^» 
rizo!t  non  feulement  rherefiePelagieoQe,  mais  coooec  Pelage 

lïîcfmc  ,  Ceîeflc  &  Julien  . 

'iiercne  qui  gouvernoit  l'Eglife  de  Noie  en  499,  [c(\o\t  appa-  Coiic.e.4.p. 
remment  Ton  fucceffeur.]  «Ainfi  S.  Rufc,qu'Ughellusnîetcaae  ^3j5-<^^'^ 
deux,  mais  en  dilant  qu'on  en  ignore  k  temps  &  les  aétions^doit  i^^x.  ' 
plutoft  eftre  mis  avant  tous  les  deux.]  'Car  entre  S.  Paulin  mort  p-*93-»94. 
en  43 1 ,  «3c  Jean  Talaïa ,  Ugbellus  ne  met  que  S^Deodat.  (Je  ne 
trouve  rien  dans  Fernirtus  mefoie  »  couchant  S.  Rufe.]  'Pour  &  p.x9i\i^tmi* 
Deodat  »  Ugliellus  &  Fenarîus  en  difint  bien  des  cboiliês  >  dont  hif*- 
ils  ne  dooneoc  point  d'autres  pieuves  que  les  monumens  de 
glife  de  Benevent,  oh  on  prétend  que  Ton  corpsaefiétntnfporcé 
par  k  Prince  Sicard .  lis  le  font  di&ple ,  Preihe,  &  Aicceflèur  t 
immédiat  de  S.  Paulin  ,  &  îuy  donnant  30  ans  d'epifcopat .  On 
met  la  ieilele  29  de  juin.  [Ainii  fi  S.Kuièluyafucced^apu 
gouverner  depuis  461  jufqu  eu  4S4.3 


ARTICLE  XLIV. 

CaUttdion^Antiocbe  eficbaffé par  Xénon  jét  le  Foullon  mis  en  fa 
flttce;  Mongus  communiqut  avt^c  k  FouHon  :  Audace  aofi, 

L'AN  DE  Jésus  Chrit,  4^$^ 
[T   EoNCE  qui  s'efloit  révolté  avec  IIlus  contre  ZenOB  veft 

îa  fin  de  Tan  4??  ^     qui  après  avoir  défait  Longin  frère  cïe 
ce  Pnnce^  efloit  entré  triomphant  dans  Anrioche  au  mois  de 
V.ZeiM>a$  juin  484,  "fut  eotiercment  défait  cette  année ,  ÔL  contraint  de  fe 
retirer  dans  le  chafleau  dePapyre,  où  luy  &  Illus  disputèrent 
encore  leur  vie  jult^u'a  ce  quili  la  perdirent  en  488. Cette  proA 
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pcritéqne  Dieu  accordoît  h  Zenon  dans  (à  colère,  Tp-vità  h  juC- 
tice  divine  pour  punir     pcchcj.  dfs  Chrétiens  par  de  OOU» 
veaux  malheurs  dont  i'Egiile  fut  nffligce  J 
EvaJ.3.c.i6.p.     0131x1100  Evcrquc  d'Anrioche ,  fut  accuféd'avoir  fàvorifc 
I7\h'rr  ni       rcvoltez ,  *J  ûvuir  porte  le  peuple  à  einbraflcr  leur  parti, 
1:3.116.      d'avoir  odé  des  diptyques  le  nom  de  Zenon ,  pour  y  matrc  ce» 
no?"^hio'^âi     ^  Lecnce.  [Lesnoceflîtez  de  la  gvtemevtàatpeat'^trt  ez- 
1 7o.a|  cttfé  ce quily aveitjde vericableen  cela.J'MaisIa  feritableûiice 
^J^^i^p «s  t.c  (Je  Caiandion  ,  &  que  neannnoins  on  ndbit  dire ,  ceft  [qu'il 
t»î.  *^***^'  **cftoit  toujours  declaié contre  Mongus ,  &J  qu*on  ne  pouvoic 
alors  l'obliger  à  Ce  feparerde  h  communion  de  Talaîa,&  decelie 
p.115.         du  Hiinr  Siège 'lî  fut  donc  depoic,      chafTé  de^£gIi^cd*Aotio^ 
^ThphD.p,a5.     p^j.  2;cnon ,  'fans  aucun  Concile  ,  comme  cela  fe  devoit,  (c- 
#Conc.t.4.p.  Ion  Tordre  CQ  l'Eglife ,  ^lans  en  donner  aucun  avisau  Papc,«coa* 

"T'b'"''*"         ^^^^^^  ^     Canons  de  l'Eglife  . 
/p.tt(>7,b{iitr9.        CojîCile  tCDU  à  Romc  lur  cette  affaire  mcime ,  le  5  06I0- 
brc  48  5 ,  *&  îc  Pape  Gclafe^attribucnt  Tcxpulfîon  de  Caiandion 
^p.ii?6.sJ.c.  ^        >  ^S^^  )  ooiMiieditie  Goodl^poitafi kûniQnînipieté& 
ifi.t%9yJ^t%.  (oa  end  ufdfleosent  qull  &  tnoqnoit  de  (on  exooinninnication  • 
Îp.iii6.c.    ^  diioncîniioic point  (es  vtofenoes  &  (à  tyrannie ,  &  ne  ceflbic 
pas ,  quoique  recmnché  du  corps  [de  TEglifê,]  d'en  déchirer 
[crncUemcnt]  les  membres  :  vérifiant  en  ù  perfonne  cette  paro- 
le [tcrrihlejde  r Ecriture-  Lorfque l'impie eînombé2u  plus  pro- 
P.1207.C.      fond  abyfmcdcs  pechci,  il  meprile  tout.  'Quelques  uns  rejct- 
p.ixoi.».       toient  cela  fur  l'ordre  du  Prince  ;  Mais,  répond  Gelafe ,  c  efloit 
â  cet  Evefque,  vu  furtout  qu'il  eftoit  bien  ^  c'nu  &avoit  beau- 
coup de  crédit  aupici  de  Zenon  ,  de  reprciènter  a  ce  Prince, 
qu'on  ne  denumdoit  point  qu'il  laidàft  impunie  ,  l'injure  qu'il 
ooyoit  «voir  cooeuë [deCattndion ,  fi  elle  iètnmvoit  ycritabJ^ 
mais  feulement  qu'il  permift  que  Toq  gardaft  l<s  règles  de  !*& 
glifê;  eue  s'eftant  élevé  une  nouvelle  afËdfc  qui  regaidût  les 
oeBxPrelau,  ilâUoitpiroonieqnent  un  nouvel  examen  ôc 
une  nouvdk  procédure ,  que  Ton  n'avoit  jamais  vu,  &  qu'il 
cftoit  également  contraire  aux  loix  divines  &  humaines.que  des 
Evefques  fuflènt  jugez  &  condannez,  par  les  puifïïinces  fèculie- 
irs,  'quoique  par  la  fragilité  humaine ,  ils  pudcnr  cflre  tombez  1, 
dans  des  fautes ,  dont  néanmoins  1  enormité  n'en  ofloit  pas  ia 
connoiflance  à  l'Eglife . 

'  fCalàndion  peut  avdr  efté  depofé  fur  le  m'dieu  de  cette  année  J 
Tf?hn|EÎty.p  ^P^^  avoÎT  gouvemé  quatfcans  toommenœx.]  *Apfés  l'avoir 

/Evag  I.3.C.16.  .       •  . 
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depoTéyOoletdegua  encoreàOafisyCd'ohooneditpoifit^'il 
Aie  jsiiniif  cevenu.]  ^V'iâor  de  Tunes  àkqn  Ana(\:zCc  augmenta  Viâ.T« 

encore  (es  maux  &  fe  fouflranccs  en  491.  Mais  il  mélc  ce  récit 

parmi  d'autres  narrations  [quiibnt&uilciJ'LcPapeQela&iuj  Omct^p*^ 

donne  le  titre  de  V^encrable  .  «»i7A 

'Il  (cmbloit  qu'or,  ne  l'cuft  depoféquc  pour  faire  place  aux  b. 
hérétiques.  Car  Zenon  rétablit  alors  dans  l'eveldicd'Antioche,  p.ixia.biEvai, 
ce  malheureux  Picnc  le  Foullon ,  dont  nous  avons  tant  parlé  , 
'en  luy  fàHâat  figperrHcnocique/œ  quifeftcncoiftfiiiiiOTrnn  Eva.L1x.1tf4>- 
Concile ,  ''maïs  mpasikoiinokiioe.  «LeFoaUcnadfdlà  Oui&  /eJ  5  p.7°^^^^ 
tbft]  une  Synodîqne  à  Mfxigus  [poat  luy  demander  £1  oommu-  ^Conc.p.uoj. 
iiioo.l^  ils  communiquèrent  tomaanto&Bahlc  tant  qu'ils  vé-  ^ê!^^;;*  „ 
curent .  *Zenon  vouloit  qu  Acace  communiquait  auui  avec  le  i  j^^n. 
FoulIcn.Mais  il  eut  honte  deparoiftreuniavecunhommeffi  dé-  <•  Evag.i.3X.ii. 
^•î      crié,  ]  ^qu'il  avoit  jugé  indigpe d'cÛrc mcimeadmisàia  commu-  p.uij* 
nion  par  la  pénitence .  «jixzo.». 
«Zenon  ne  Je  prefla  point  far  cela,  ^'ccqui  fait  voirque  ce 
Ce  luy  auroit  de  mcimc  cédé  en  d'autres  choies,  s'il  cuû  voulu ^  p.iio9.d. 
foûtenir  la  vcritc  avccqudquc  force .  *Acacc  ne  communiqua  f  p j^JôJ^i" 
iIoDc  jamais  ouveitement  avec  le  FoaIIoo»*&  il  s'eo ûi&k  imfa- 
jet  de  gteîre  Ôcéc  Yamité  .'MdstkiafepretoidqQlly  coonnwtt-  *  p-^^^M 
quoit  "en  fecret .  "11  dît  mèfmc  après  le  Gonôlede Rome ,  t^uc  î",°*oJ.c 
1.    ir'efloit  luy  qui  avoit  rétabE  le  FoqUod^^  Ujaà aftit  iboâert  mi.xoi u^ts 
iquon  le  i^tablift ,  ♦Et  il  c(l  certain  qu  il  oonununiquoîtcn  quel-  Jp,\7ôs!c. 
f]i!c  forte  avec  luy ,  en  communiqimnt  avec  l'Empereur,  slvcc 4f,tixix4, 
Mongus^&avcc  comr 
muaioa. 


ARTICLE  XLV. 

Zemm  if  A^Mt  cba^ent  divtrs  Catholiques  Je  TOrknt ,  font pgntr 

partout  rHenotifttf . 

IL  y  eut  dans  tout  TOrient  beauooiip  d*£vefques  innocens  Conc.t.4  p. 
depofix comme Calandion ,  fans  Concile,  fans  examen,  &  JJJJ'^'^j^jJ 
(ans  aucune  forme  canonique ,      reléguez  en  divers  exjls ,  -^par  bf-.10.122T 
une  violence  ouverte  du  Prince ,  Il  y  avoit  parmi  eux  des  Me-  ixsj  clijoô.bl 
tropolitains. 'On  depioit  CCS  Evcfques,  pour  apprendre  aux  ^p\*ogc?d| 
autres  ce  qu'ils  avoient  à  craindre,  (s'ils  n'obeïflbicot.J  'GeUIe  iîo6.c.dli2*a.c 
rejette  tous  ces  excès  fur  Acacc,  qui  a^oiiavec  une  violence  L^^i,"^V«La 

a. 
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^tiioycd.    de  tyran .  11  pKCend  que  cous  ces  Eve^ues  fdufiiiiieat  uœ  per- 

fecucion  très  cruelle ,  &  la  depofition ,  pour  avoir  voulu  s'atta- 
cher aux  fentimens&  à  la  communion  cîc  Rome ,  &  pour  avoir 
rcfufé  de  communiquer  avec  ceux  dent  elle  le  leparoïc ,  [ce  qui 
£c  peut  aifément  croire  des  deux  Pierres  plutoft  que  d'Acacc. . 

Il  y  en  pouvait  avoir  plufleurs  plus  difpofez  à  ne  pas  commU" 
niquer  avec  les  deux  Pierres,  qu'à  (e  feparer  de  la  comoiuoioa 
uber.e.tt.f.  do  Pape,]  'oonune  îl  paioHlqae  Zenon  le  voukit .  «Theophaoe 
«  tbpiu).p.u4.  ^^^^^  9"^  ^  Ftinoe  pouiTé  par  Acace>  fôrçok  les  Ereiques  de 
^  IXMcnt  à  %)cr  rHeno(ique,auiIî*bieo^u'à  communiquer  avec 

Moogus .  [Et  toute  Thifloire  porte  à  croire  quoD  le  ûâUÀt  iigner 
Vi^X  partout.  JViâor  de  Tunesdit  fur  cette  ann^ ,  que  tous  les  £ve^ 
ques  de  TOrie nt ,  hors  un  fort  petit  nombre  ,  renoncèrent  au 
Concile  de  Calccdoinc  par  l'Henotique ,  &  prirent  part  aux  tau» 
tes  des  deux  Pierres  ^  d'Acace  j  eu  eotnuic  daos  kur  cooimu^ 
nion  . 

thdx,.Uf,fé6.  Théodore  le  Lc£lcur  dit  que  tous  les  Patriarches  confcnti- 
^  ■  xentà  IHeoctique,  hors  le  Pape  Felix^quiae  voulut  point  avcâr 
de  commuinoa  [avec  oenx  qui  le  recevokoc.]  La  cfaioDique  de 
Nîcepbore  porte  qu'il    fêpaxa  des  Orientaux  »  à  cauiède  rHc> 


nociqûe.  [Je  ne  doïite  pas  en  effet  quH  ne  le  coodannaft  en  liio 
cœur .  Mais  j*ay  pdœ  à  croire  qall  en  ak  fiût  une  ooodaona^    .  . 

tiop  finmelle,  puifque  nous  n'en  voyons  aucune  marque  dans 

Con.c.t.4.p.     fês  lettres  J  'quoiqu'il  témoigne  afTez  avoir  connu  cet  écrit .  [Ec 
io$z^a.b.      jj^m    trouvons  point  que  m  Juy ,  ni  les  i  ucceiieurs,aicnt  jajuâifi 
feit  un  crime  à  Acace  ou  aux  Grecs  de  l'avoir  figné  . 

On  epargnoit  autant  qu'il  fc  pouvoit,  ce  qui  portoit  le  nom 
P.X106.C.4.  jdu  Prince. j  IHèmble  que  cette  perfecution  des  £vefqucs  ait 
Thdr.;Lp.s57.eointnencé  dés  devant  la  depdltion  d'Acace  y  '&Theoaofe  le 
^  LeCbur,  die  que  la  daînte.dUlas  en  arreâa  quelque  temps  la 

Thsha.9M$Jb  ykilaice.  'Mais  die  edata  parriculierement  dnuis  que  Zenon 

nVuti^us  rien  à  craindre  dececoAéâ,'&  qu'il£uiSiinie''fibercé  v.Zcwuu 
entière  à  û  onanté . 

{De  tout  ce  grand  nombre  d'Eveiques  que  GMc  dit  avoir 
efté  challèz  de  leurs  fîeges ,  nous  ne  connoiflbns  que  ceux  dont 
Thiiim,p.aj[j»|  Thcophane  nous  a  tonfervé  la  mémoire,]  'qui  font  Ncftor  de 
M40.».       Tarfe,  Cyrd'Hiera pic,  Jean  de  Cyr  ,  Romain  de  Calcciloinc, 
EYaju»i.».<i.  'ou  peut.cftre  de  Calcidc,  comnu:  l  a  mis  M.  Vabis,  car  tous  les 
autres  font  du  patriarcat  d'Anùochc  ;  £uiebe  de  Sainolatcs , 
Julien  de  Mopûiefte,  Pàul  de  ÇQn(hintine;MaQe  d  'Himere,  & 
.  Andi^de  Theodolipple.  Zenon  les  fit  çhaiScr  de  leui?  Eglifes , 

fous 
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Ibos  preti(»tequ11savoiencfâvorif<^  les  ty 
'  inais  en  cfiëc  a  caufe  de  foa  Hetxxique ,  dit  Theophane . 
•  'Cet  auteur  ajoute ,  que  le  Foullon  ayant  edé  remis  en  pofleC  TlqlHkptfiA 

fîon  de  l'Eglifc  d'Anticche  ,  chnffa  pÎLifieurs  Evefques  îrreprc- 
hcnûbles,en  mit  d'autres  en  leur  place ,  fît  pluficurs  ordinations 
illégitimes  ,  &  beaucoup  d'autres  chc;'cs  fcmblables.  [L'ordina- 
tion de  Xenaia,  qu'il  fit  Métropolitain  d'HierapIe  dansTEuphra- 
•  '  tcficniK ,  eo  h  place  de  Cyr ,  quoiqu'il  ne  fuft  pas  {culement  bat- 
dzé  ,«ft  lia  de  In  plusœlelnies  cnmei.  Maisnoitt  parieroasan* 
ttepcncdeceiBÎiSaable.  3 

ARTICLE  XLYL 

Quelques  Evefques  qiiiitfta  kurs  Eglifer,  d^éutru  dmntrent  â 
umffi  des  peupkii  Léfibcté  gcturalc  de$  Orie^^éMx . 

f U  T  R  E  les  Evefques  que  Ton  chafîa  de  leurs  fieges,  ]'on  Coiic.C4.p. 
V_>/  tenoitqu'ily  en  a  voit  plufieurs  qui  avoient  abandonné 
leurs  Eglifcs ,  pour  ii'dlre  pas  obl^ez  de  prendre  parc  aux  fau- 
tes d'Acace,&  de  communiquer  avec  le  Foalla».  Il  y  eut  au  (fi  p^ijos^sub 
diverfo  pmniies  »  qai  o'einiie  point  engagées  dans  le  icin  des 
'  autres ,  demeuiefcot  toiuours  iêparez  de  la  oommumoo  des  hé- 
rétiques,    unis  à  odie    Rome.  *  Il  y  avoit  mefme  quelques  pj5i4.Nn»3.« 
Évefquea  ^Mais  œs  perionaes  qui  (e  /êparoieat  aiofi  de  la  coni'  «^I«»3c 
munion  de  tour  le  refle  de  l'Orient  ,  pafTôient  pour  des  hereti- 
qnes  '&dcs  Neiioriem,  ^cfloicnccxpolèz  à  toutes  fortes  deper-  p.ij^.b. 
fecucions  »  &  eftoient  punts  par  des  exils  6c  par  toutes  &rtes  de  «"f  ^^^s*** 
peines . 

'L*hiftoire  de  S.Barnabé ,  porte  quePEgli/e  de  Cypre  fê  main-  Sur.n.jiuLp. 
tenoit  dans  la  îoy  de^  Pères  ,  &  œ  voubit  point  avoir  de  oom.  '7S'$**« 
munioti  avec  le  Foulkn .  'Mais  die  ne  laifloît  pas  d*en  avdr  avec  ( }  > . 
'  'Acaœ  &  avec  Zenon.  'Gdalê  fe  plaint  beaucoup  de  la  klcheté  Conc.c.4.p. 
générale  des  EvelquesdX>rient,  qui  avoient  acquiefcé  au  réta- 
Ishnèment  de  Pierre  le  FouIIon/&àladepoifidoadetantd'Ever'  p.nzi.e. 
qucs  Catholiques  ,  Tans  demander  ni  examen  ,  ni  Concile,   (c  dtuo.b, 
laiflant  conduire  com;nc  des  belles  muettes  que  l'on  emmené  ^P-"»S'*« 
V  CD  proie,&  fuivant  la  perfidie  fans  aucune  reliltancc.  Comment,  p.i»««.» 
}>  leur  dit  il  ,  n'avez-vous  point  eu  de  compaHlon  pour  un  0  grand 
»  nombre  de  vos  Collègues?  Comment  ne! tes  vous  point  allé 
»  trouver  rEmpeieur ,  pour  vous  plaindre  à  luy  de  l'injure  que 
«  ronâifbitàrEgtiJè»  &  du  dqimble  aviliflemeot  oiH  Too  se- 
l^BccLTm.XVl  Aaa 
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duifbic  repi^QPpftt ,  luy  rcfnGutiaoc  aue  tes  ËvdqMM  ci'Itvâent 
jamais  efté  jugr^que  par  l'Eglifê  ;  oc  quil  n'appuFteooit  point 
âux  j»ges  feculiers  de  porter  condannatim  oootr  euac ,  iàns  la  **- 
participation  des  prinapaux  chefs  de  l'Eglife ,  [  ce  qu'on  ne  peut 
douter  cÛre  veritable^qui^  ii  $!^c  d  upe  ^DCQcdciiaâique j. 
comme  efi  la  depofition . } 

'Vous  devksL  demander  ,  leur  die  eoooK  Gdafè ,  en  vertu  de  ^ 
fluels  CQDd]es&  de  cueUefalfaibléa  cedefîaAiqiies,  oo  chaf- 

avoieneoofflfnis,  poiar  mericard*eftie:anfi  vtèm  ùm  ancw  * 
CXIUI16D  de  leur  cauie»<kpar]aibnkaitfDritiédopnffiuml0^  * 
ciifiere>:.Vflus  deviez  repteÊnter  aue  quand  oo  auroit  des  piieii>  * 
Tes  certaines  qu'ils  fufTent  ooupabiet ,  oo  ae  pouvoit  ou  oeao>  ^ 
moins  les  traiter  de  la  forte  fans  les  avoir  entendus.,  &  fans  avcrir  " 
examiné  leur  afiàire  dans  les  formes  :  qu'on  y  eflok  d'autant  plus 
obligé  que  les  chofcs  avoient  diangé  de  face  .  &  que  les  puiffan-  " 
CCS  fcculieres  alleguoient  de  nouvelles  raifons  ,  &  fe  fervwcnt 
de  nouveaux  prétextes,  pour  priver ,  ieloo  iju'il  leur  plaifoit^  les  ^ 
JEveiques  de  leur  digpité  fâînte .  * 
1x  ioil  laogque  vont  tenez  ^cootiaue  ce  Fafie,  vous  obli^t  ^ 

mes,  fcmfiactciaifienMmqacvoufi  vojcezqu'ba  fiûûk/bufirîr  " 
eu»  9ittmaoûÊw  toutes  Icsregitt ,  âc  par  la  iêule  voie  de  âit.  * 
Silf  eftoiCDt  aocufèz  de  quelques  crunes ,  il  ûlloic  procéder  " 
mn'eux  devant  le  tribuoal  de  i'E^life.  Jeo&dis  poioc  qu'on  *^ 
devait  »  idon  la  coutume ,  porter  leur  afiaire  à  la  oooooUuooe  " 
du  fiege  Apoflolique ,  dcpeur  qu'il  ne  fêmble  que  j'agiflèparin-  " 
tcrefl .  Je  me  contente  de  vous^ire  voir  de  quelle  manière  vous  " 
deviez  vous  conduire  ,  pou  r  Ativre  les  règles  &  les  Canons  des 
SS.  Pères,  vu  principalement  que  les  loi x  civiles  fe  conformant 
aux  règles  de  l'Eglifc ,  ordonnent  que  les  £vefqucs  ne  foient  j'u- 
gjcz  que  par  des  Éveiques.  Que  ù  on  les  accufoit  de  quelque  he-  ^ 
icfie,  àphMfiateniftneooevote-OQicTerverfaaiQ^  ^ 
oenx  qui  pauvoicDt  reiamînrr,  ftka  ks  priodpei  de  la  «digion, 
ôc  qui  depaii.kooiBBMooiaieDt  deh  rcJi^  GfacédCBB^oot 
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Elase  roûticnt  que  tous  les  Etrtf^facs  ^tii  furent  «^s  en  CoBit.^;4.i>. 
'  Vj  la  pJi»cc  tic  ceux  quie  Ion  avait  chaOez,  efloient  non  feufe-  »o<-a-'>l"o9:'»î 
Éoentiomxsot  utcginnis,  mais  cncorc  berc^ques,  ^puilquon 
Èt  fottvck  y  ik'û  y  dÉsl0èr4eiOijtliDlic[aes ,  ^  po^r  mettre  ^fMMfva* 

tntdtetestcoup.CMaàûhffaltqu'eti  bien  (les  ocotifitety  et 
imSsMeaMêttKxivt  faux ,  6c  qu'«n  plufieurs  «eacdtftieiB,  la 
iRuntaoe  èàvvaz  a  éut  fubditucï  à  la  pfaice  deir  geocs  «le  bien 
qu'on  avoic  chaflcfey  Àteeo  fBKteM  i|oî  iMoieM  {His 

mdndre  mérite . 

Pour  kquaiité  d'intrus,  W  paroifl  îes^ecS  eftoierit  alors 
perfuadez  aflez  généralement ,  que  quand  un  Evefque  «ftoil 
ebaâë , quoique  pr  inju(tice&  par  violence,  un  autre  pouvoit 
le^doiemeot  ^cœ^ttï  Ta  place ,  plutoft  que  de  Jaiffcr  une  Egli- 
lè  âutt  pxfteur .  Ce  fetitiaieDt  pouvoit  avoir  prévalu  parmi  eux^ 
ttWDMailfe  êtnàSU'MTm ,  h  puiffitocbab^bluê  des  Princes^ 
Kdennitfet  i'MflAritioD  Att  rejets,  ou  famott^ 

feûtient  que  cda  ell  totic  ànk  illcgitinie ,  &  qneott  Evei^es 
4evoicot ,  ftfco  fes  Caaods,  efi»e  exclus  de  la  communioa  £o> 
eîefiaftiqutf  ,[paroift  plusaucorifé  parPti^qttité,plusconforrne 
à  la  generofité  Chrétienne ,  &  aus  ^Tl'fUftlW  du  drott  OttttPeJj 

&  niefmc  plus  utikà  l'Eglifc.j 

'Ces  nouveaux  Evefquescfloient  fouvcnt  engagez  dans  divets  p.uoj.j. 
crîmes .  Mais  on  ne  peut  guère  douter  qu'en  entrant  de  ctftte  p.ijoé]b,i^ 
forte  dans  repifcopt,  ils  n'entraflfent  en  mefiTie  tcnrpsdans  la  * 
communioD  des  hérétiques,  [c'eft  à  dire  des  deux  Pierres] 'Aca-  a.bhzeo  !>, 


renfermer  toutes  k»  viofencies  tragiques  qu'il  avcit 
dans  IX>ri«nt  ;     tout  cela  fif  fiiifoit  (ans  Goodie.  4^ 

'Gelaiê  tttiîte  d'hérétiques ,  non  feiileiiKnt  tDUi  ces  EvefqiKi  faw^ 
fûbrogezh  la  place  des  antres^  mais  encore  tOUSCCUX  qui  COOi- 
xnumquQucQC  avec  eux  ^  ce  q[ui  comprenoit ,  comiiic  iiravoiie  |  p^Mjj, 
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tout  IX>rient  :  oh  il  k  plabt  qu'on  ne  vosroit  «pi'inieooafufioa  ^  ^* 

cffro)  nble ,  nV  n^  ant  pins  de  diflinftion  de  communion  entre  H 
Catholiques  &  Icrs  hereuques.  'Les  Orthodoxes,  dit-il ,  ont  clié 
chafîcz  ôc  depoièz  partout:  Il  ne  rciie  plus  dans  l'Orient  que  des 
hérétiques,  ou  des  gents  liez  avec  des  hérétique^  &iIo'y  aplu^ 
d'Evefques  Catholiques ,  ou  ils  y  iont  fans  liberté. 

'Pour  luy  il  procède  qu'il  ne  peut  avdr  de  comoiunionjqu'a  vec 
ceux  qui  &  finaiieiioatâc  da  Evdqoet  Abrogez  ^  &  dis  (feoaC 
Piems,  &de]eui9fi]ooefinin,éc  delonscettxqittciilMi^ 
danskcommiiiiioa  de  toute»  ces  feei  de  perfinoe».  Gmt  qulosk 
porte  ^  dit-il  ou*on  ne  ooBimmMque  pas  avec  uulcrctiqiMrde* 
claré ,  fi  on  e(t  joint  de  coffimmiioa  à  ceux  qm  OMiuiBBiqueDC 
avec  kiy  ?  'C'eft  pourquoi  il  ditautiepart ,  qu'Acace  aj  ant  eflé 
condannéjpour  eftre  entré  dar«  îa  communion  de  Mongus,  tou« 
les  Oricncaux  qui  communiquoient  avec  Acace  ,  eiloicnc  corv 
dannez  avec  luy,'&  qu'il  ne  refloit  plus  en  Onei^  que  des  perfi- 
des, ou  des  aflocicz  des  pcrûdeSy  avec  qui  d  a'elioit  pUis  ^miâ 
d'avoir  d'union . 

[Ce  nefl  pas  à  nous  à  examiner  û  ces  principes  ioot  vrais  m 
filux  ,  ni  sIIs  peuvent  s'aoooider  afccroeux  de  ».Âuga(tia  Vt  eft 
cettaia qu'ils poaâent  le»  ebo&àuae  ^mkextmaiilé  / Litf 
Papes,  ont  depuis  efté  obfigez  de  s'en  leleÊhdr  un  peu  :  de  Uslcr 
dcDnent  heureux  aujourd'hui  ^  de  pouvoir  recourir  à  Tintefcef^ 
£on  de  S.  Flavien  d'Anciocfaey  &  de  &  ££ede  Jerafakni ,  deac- 
ils  ont  toujours  rejerté  In  communion ,  tant  qu'ils  ont  cflé  fiir  îa 
terre.  Tous  les  raifonnemens  &  l'autorité  de  Gclafe  &  d'Hor- 
mi/da,  qui  ont  obligé  les  Grecs  d'oller  des  diptyques.le  nom  de 
Macedone  de  Conllantinoplc  f  n'ont  prw  empefclié  qu'ils  ne 
riionorent  aujourd'hui  comme  un  Saïut  quoo  ne  ioûcicnne 
^'il  ell  digpede  cet  houneur. 

VciûJemallteniettxétat  ou  Acaceavoit  réduit  tout  l'Orieoe.  J 
'Carcleft  luy  proprement ,  qui  e^s'uaiiSiat  aux  Eutychiene,  a 
cAc  l'auteur  de  tous  lesnauxqu^tiat  âk  depuis.  (Mais  Zeaoa 
ne  laide  pat  «liâ  d'en  etoeoupable ,  quoiqu'il  n'ak  appuyé  ces 
Mt  iieretiqiies  qu'en  fuivant  les  mouvemeos  de  iba  Êvefque . }  '  Un 
jour  que  diveriês  perfonnes  témotgqoient  la  douleur  qu'ils' 
avoient  àc  voir  les  maux  que  ce  Prince  caufoit  à  l-'Egliic ,  ua 
iâiot  mouae  nomme  Léonce,  qui  eftoit  prefènt ,  leur  dit:  Faut-il 
si'étonnerde  ce  que  feit  un  homme  élevé  à  k  royauté  par  des 
hommes,puhqLic  S«Ui  que  Dieu  mcinie  y  avdt  ekvé,a  Uit  tueiî 
le  gtdad.  I^ieiUe  Abimclec    toui  eciia»  de  ik  maiXôo  ? 
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iCûmtâs  Zenon  fe  portoit  tout  à      poat  Jet  Eutydiie»  Jil  Th^ r.L.p.'ssi, 
abolit  un  collège  établi  à  Edcffc  en  Me(opatafnie ,  pour  appren*  ^^ii^^*^ 
drelespcincipes  de  la  religion  Chrétienne  hdesPerfe,  parce» 
qiiedes  perfonncs inférées  des  crrcrurs  de  Ncftorius  &  de  Théo- 
dore de  Mopfuefte  s  efloient  introduites  dans  cette  mauon  ,  & 
cnfeignoicDt  leur  docirme  aux  Pcrfcs.'Et  je  croy  ,  dit  Théodore  p.55*.t* 
k  Lc6tcur,que  c'ert:  de  là  que  les  Pcrfêa  font  devenus  Neiioriens*       *  "  '  • 
[Mais  fous  un  Prince  îâvorable  à  une  erreur ,  il  ne  Êmc  pas  rc» 
garder  i:omine coupables  de  Vetms  oppdKe/ous  ceox  ^iic  Toa 
enaccuitf6Qi'pieave  '  ' -  " 

ART  1CL£  XLVIII. 

THeoi^hanè  dit  que  damme  Acace  vouloir  contrain.  Tbpim.p,îijJ> 
dre  les  Evefques  du  Comté  d'Orient  de  communiquer 
avec  Mongus,  ils  s'adreflèrcnt  au  Pape  Fclix  qui  aydt  fuoôcdc 
à  âniidice  ^  lùy  marquant  ^u'Acaœ  efioit  Faiitëiir  de  toiiska 
nfimz  de  i*EgÛfi{Si  oe^c  plainee  des  Onfataitix  regardcM:  Ym 
tmfioâ  dePiem  k  FouUdB  »  eUe  peut  avcîr  dobcé  occafion  ait 
Concile  J'qui  fe  tint  cette  améé  à  Rome  au  mois  d'oâobre  ^  Concci  p^ 
Mans  la  baûliquc  de  S.  Pierre  ,  touchant  l'Eglife  d'Antioche  ,  "*J'*^'g 
*péu  après  l'cxpulfiondc  Càlaodion  &  le  rétablifTement  de  Pier- 
rele  FoulIori/II  s'y  trouva  42  Evefques ,  dont  le  premier[  apréa  p.iiî7.t.brf 
Je  Papc,]ef!o;r  Candide  de  Tivoii  ,qui  ie  trouve  nomme codi-  B.io6o.c|ijy7< 
vers  Conciifs  de  Rome,  dcpuislan  465  juTqu'en  502  h.^c 

Tous      Eveiques  y  rcnouvclîerent  par  leur  iignature  ,  les  c«nc.c.4.p< 
ànathcmcs  déjà  pronpncezpr  le  laint  Siège  contre  les  deux  »»*7^ 
Pieites^  &  contre  Aeaoe.'Nou9  a?Qa  une  feetusde  ce  Ccocila 
àte^  ^  toHsks  Vttùm9c  AbtoQrrhodôxesd«  Oontboti* 
aD^Ié&  de  la  Bidiyiiie/ËUe  eft  àu  nom  du  Oindle  X&  noaa^  d. 
tKnn  dtt  Pa{ié,  qiii  app^reiAnient  nle(hieiie:k  (igna  ftos .  JGar  il  p.iii<a 
paroôft  qu'ODavoit  trouvé  étrange  de  ce  que  la  coadaoDatiàii 
d'Acace  ne  fortoic  que  le  noni  du  Pape  .  lie  GoocUe  c&  corps , 
mrmhJB^  écrivit  donc  pour^cn  rendre  la  rai  fon  que  nous  avons  raportée 
cî-dcflus.'il  déclare  que  cette  cc^idannation  nvoit  efté  refoluë  h, 
par  tout  le  Gonciic  précèdent      raporte  comment  la  chofs  p.ixij. 
s  efloit  pa/Tce.'!!  envoie  la  (cnicncc  qui  avoit  eîic  rendue  contre  p.iii6ACd. 
iuy^dcinaadaot quelle  l6icexeeD(<ic avec  courage lacooûr- d^. 
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'§^UiX  me  par  un  nouvel  anathemc/D'où  vient  que  Félix  dit  peu  d  nn- 
nées  après  .qu'AcaceavûiC  €&é  deux  fois  exconmuiaie^r  kiîe- 
gcApoftolique . 

f.ix»5.c.  'Le  G^ncile  Ht  dans  cette  lettre  quelque dcdanttion  de  Ta  foy^ 
pour  mootrer  qu'il  Tuivoit  les  dogmes  du  Goodie  de  Nicéc  ,  du 
pnenaer  d'Ephefe  ,  ôc  decdui  de  ÇÀkedam .  Mais  cet  eodroic 

p.ixfttfAA»  eftperduH  ui  finie  eo  geinfliuit  dece^'Acaor mi  fieirile  sW 
nilSer »  &âBntmicm  &  phn  gi«idtGRiiiesqu'aupafavia(Vooa»< 

A  iiieQD]evt7dt»|W0C^veiK)icde  fepaflerà  Aotkxrhe/Maif 

3  ne  fimt  pas  s*en  étoooer  »  difeot  les  Pieîes,ni  ie  laifaaiterà  la 
crainte  ,  puifque  Satair»  qooiqu'écrafé  par  ]eSauveur,pe  kàSk 
pas  éîc  4îre  tous  les  jours  de  nouveaux  efforts.  'Cette  lettre  cft 
datée  dansun  n-mmifcnr  du  5  û(î:lobrc  48  5,[&  jenc  voy  pas  qu'cl- 

f .tizCCr  Je  puiflè  avoir  efté  écrite  pluftoft.j  Les  Pères  s'adreflcnt  à  Dieuy 
pour  deoiaoder  que  cette  lettre  puli  arriver  à  Cooiiantinople  , 

«  malgré  les  pièges  de  leurs  advcràires .  'Ils  écriviïient  de  fcmbla-- 

'  bles  lettres  au  Gergé  ,  au  peuple, &  auSeDat[de  Conilancino- 
pkjlls  en  écririicoc  9aSk  noer  V  l'Empereur ,  qulk  appeUenr 

»biit9Ab^   '  XaeBfepaikapparemiiMnrde«K3aacî^lodqu 

Texpulfion  de  tous  les  £  vefques  Catinii^ttes  de  VOàm  i  une 
aflèoibléede  plu(ieaff£^dqaeiGKfaoliques  tjenuê  en  Italie^ 
ITOÎr jugé  que  la  (cntence  portée  contre  Acace  eKoit  très  juftc  : 
eue  ces  £ve(ques  ne  s'edoient  pas  affemblez  contre  le  Coodk 
de  Calcédoine  ,  ni  pour  oppofer  à  fon  autorité  Tautoricé  d'uiï 
nouveau  Concile  ;  mais  plutoft  qu'ils  s'eftoient  joints  au  fiege 
Apoftolique  pour  l'exécuter  félon  l'ordre  des  anciens  Canons 
en  forte  qu'il  paroiOoit  alTcz  que  TEglife  Catholique,  &  le  fiegc 
Apodolique  avec  elle,ne  pouvant  pas  faire  en  tout  lieu  cequ'cUa 
deliroit  ,n'a  rien  omis  pourâire  où  elle  le  pouvoit,<k  coiyaâote- 
mooe  avec  oeux  qu'eUejpoumit ,  tout  ce  oui  eflnt  capaUeder 
«établir  la  com 
ct^nsde  FEjdife. 

Viébr  de  Tuoe»  brouille  à  fon  ordinaire ,  &  coûfood  le  Conv 
ci!e  de  4S  5 ,  avec  celui  dè4S4)lorrqu'il  dit  fur  l'an  qu'AcaoBr 
&  les  deux  Pierres ,  tous  ennemis  du  Concile]  de  Calcédoine  » 
furent  condannez  par  le  Pape  Félix  ,  &  par  un  Synode  tenu  en 
Italie  i  que  cette  condannation  fut  portée  à  Conîtancipoplc  par 

des  J^qg^a»  &  ii£piâ^  à  Acace  par  ks  Aoemetes, 
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jy'^N  nefçait  point  pïus  particulièrement  ce  qui  fe  fît  dans 
ce  Concile  ,  touchant  rEglifcd'Antiochc,  quieftoic  Je 


ÛLVoas  audi  que  M' Valois  a  fbûtmu  que  tontes  oa  piettf  ûkA  ^7h 
fiiuflci     Êappofécs  :  &  il  en  a  allégué  des  preuves  aufquelles 
nous  ne  tcgfons  point  de  réponiê.  'Le  Miniflie  qui  a* écrit  fur  le  TriCtgAjj^sA 
Ttifegion  en  1674,  y  <?n  ajowfe  encore,denouveUe9.£C*eftcequi 
nous  dirpcnfc  de  nous  an  e  fier  à  cette  di{ciîfrfon  . 

Et  après  cout,ilDous  fufTic  d'avoir  fiiit  voir  que  le  Fouiîonn'a 
jamais  cfté  Eve/que  d' Antioche  du  temps  de  Félix  ,  qu'après  la 
depofîtion  d'Acace  ^  que  Fciix.  naeu  garde  de  ie  rcconooillrc 
pour  £ve%uej&:  qu'Âcace  mefme  ne  l'a  jamab  t^Mrt  publi- 
qucfneat.  Btrcnmt  pas  davantage  potir  rnîoer  tosccs  ces  pic- 
ces  ,  qui  fuppofent  que  fe  Rxillbn  eftott  dans  boommumo»  de 
n^Iife,  &  qu'Acace  eftcnt  uni  avec  Befe^jEHes  ont  efté  £iitci  pSi. 
avant  k  IX.  fîecle ,  puifque  Hinemar  eiicke  une/AlcxaBdre  Siir.ii.}iaii.^ 
qui  a  fait  Teloge  de  S.Bamabé ,  les  marque  affez  clairement .     ' 7 1 .5*5. 

'On  croît  pouvoir  encore  montrer  qo'dîe^  font  avant  le  TX.  Tri£is<.7.Mt 
licclc  ,  par  le  Synodique,'qui  porte  que  le  Foulîon  ayant  ci\é  ré-  Conc.t.4.p. 
tabïipar  Zenon,&  ayant  tenu  un  Concile  oîi  il  anathematiza  le  ^^53.1». 
Concile  de  Calccdoinc/Felix  qui  apprit  cette  a£kioa  impie,  par  4, 
les  Evefques  Orthodoxes  de  TOneot ,  fie  tenir  un  fâint  Concile 
nar  Qwntinîen  d^Aicubna^&cnviQyef  dedarar  à  Piene  la  Fbul- 
lonquli  eAok  depofi^QuIl  cmt  luy  ffieTnie  un  antre  Condle  à  e 
Roaie,d*oili  Uby  envoya  fisnifier  fa  depdkioa[Il  n'eft  pas  dî£lî- 
ciledeacnre  que  j'IeFoulkxiait  aoatneinarizé  le  Concile  de  Thtfituf^BSJ^ 
Calcédoine  après  Ton  rétablifièmenr,  comme  le  dit  TheophaoCi 
fpuifque  Mongus  îe  fàifbitbirn  :  Mars  que  Félix  ait  fait  tenir  un 
Cuncile  par  Qumtinicn,  c'eft  ce  qui  ncft  pas  aifc  à  croire  ,  ni 
mefme  a  comprendre .  Il  n'y  a  pas  à  douter  que  ie  Concile  de 
Rome  n'ait  écrit  aux  Orientaux ,  pour  les  exhorter  à  ne  point 
communiquer  avec  le  FoulloajCelafê  fcmble  dire  que  TEglilc  Conce^p, 
Romaine  les  avoit  ibuvent  inflruits  des  crimes  de  ce  mifctable. 
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[Pour  achever  ici  ce  qui  nous  reftc  à  dire  de  Pierre  le  FouUon  J 
Tlîpba.,115*  11  ofTa  du  Trifagion  ccsmotSyChrif}  nofïrr  Ro)f:qu\yavoicnteSié 
ajoutez  par  Caiandion,  pour  empeichcr  qu'on  n'attribuaft  la 
Thdr.L.p.566  mort  de  J  C.  à  la  Trinité.'Cc  fut.luy  qui  commença  à  confacrer 
^'  *'le  Taint  Chrefme  dans  i'Eglifc*en  prcfcncc  de  tout  Je  peuplera  t^^-' 

a.p.t69.«.fc»    bénir  les  Fonts  au  fbir[ la  vcillejdc  l'Epiphanie/au  lieu  qu'aupa-  *? 
iMr,Uf,%§€,  avant  oi|.Jcsbeaiffi3it  à  mbuir,  'à  £ûre  dire  le  fymbdcf de  Nic^ 
^  ou  deCooflantioopIe ,  ]  toutes  Ici  fois  qu'oa  cètàt  le  Sacrifice  ^ 

m.f,t99,tx,  'ce  qui  fût  imité  peu  après  à  Conflantioople  par  TimothéefrEii- 
lUrJj^.^éy  tycbieD»  J'quiiît(lirc[auffi]lefyinboledeNicéeàcoutesIesfyna« 
^*  xes,  au  lieu  qu*auparavant  on  ne  le  difoit  qu'une  fds  l'atmée^le. 

Vendredi  fiiint  jlorfquc  TEvc/que  h'ifck  \c  Catcchifm^àceuX 
p,jM^       qu'il  alIoicbattizer.j'Ce  fut  encore  le  Fouilon  qui  commença  à 
faire  nommer  la  fainte  Mère  de  Dieu  dans  toutes  les  pncrcs . 
[  Ainfî  l'on  voit  que  la  dévotion  à  la  Vierge  qui  cft  fainte  dans  les 
Saints ,  Ce  rencontre  auiii  dan^  Ic^  plus  nicchans,  &  que  ce  a eil 
pas  une  marque  fort  fute  de  leur  predeilination  .3 
KplirXi f .c.»i    'La  manière  doot  Nicepbofe  parlede  ce&  quatre  chofts  éts^ 
P.634.C4.     blies  par  le  FottUon,  [âit  juger  qu'elles  icgc  toujoun  demeurât 
dans  l'Eglifê  greque ,  comme  elles  ont  edé  receuës  en  partie 
par  la  latine;  TEglifê  ayant  acooutuiné  de  ju^deces  iÎKtes  de 
chofes^par  ce  qu'elles  font  en  elles  mefmes,  &  non  par  la  qualité 
Tbphii,pjaj.fc.  de  ceux  de  qui  elles  viennent.]  Car  du  refle  tout  ce  qu'on  peut 

^•c  dire  de  Pierre  le  FouUoox  eit  qu'il  ùt  quantitc  de  maux;  'ôc  que 

«Sur.ii.}un.p  .     .    o        j  /- r     '   1  •  • 

^7i4*7»  comme  un  impie  &  un  deiclperc,  il  exerçoit  impunément  la  ty- 
rannie, ëc  n'omettoit  aucun  crime  pour  l'établir ,  maflâcrant , 
profcrivant ,  chaflant  tous  ceux  qui  ne  voulcâent  pas  prendre 

f  %h  part  à  ibo  imputé  &  oommuoiquer  avec  luy/Ueftateo  étitde 
•  tout  £ÛEe,  n'ayant  plus  m  oaiote/ii  refpefl  pour hieyde Dieu, 
ëi  s'efbot  acouis  par  ibo  aigient  la  Êiveur  du  Prince,&  des  prin* 
dpaux  de  la  Cour.[Nous  verrons  néanmoins  dans  la  fuite  qu'il 
s'efibrça  butilement  de  s'aflHjetttr  TJËgliiê  de  Qrpre  0 

ARTICLE  L. 
ViSéUMfitdfJerttfaifm:  MoHgujmZenoHaepeuPfia  riitmir  ki 

Can  de  fBsas  Christ  4S5. 

[TL  finit  mettve  en  ^%6,  la  mort  de  Martyre  de  Jeruiâlem  \ 
Nphr.chri      I  'puifqu'ayantaxnniencé aumilicudc  477j11oVi gouverné  v.'s.Leoa 

Thrhn.p.119)  -a.  r    ^    '  due  5  4* 

Euty.t.a,paoj  qucv«* 
Sur.5decp» 
162. 
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*  '       que  huit  ans ,  '5c  cft  mort  dans  la  49«année  de  SSabasX<ini  com-  Sur.i.dccp. 
jncDce en  486,]  Me  x  j  avril  de  la  9*=  in  Jlélion .  ian 

Ml  eut  pour  fucceflcur  Sallufte,  ''qu'Eutyque  appelle  Melite.  301.$  iî?" 
^La  vie  de  S.Sabas  enparîe  beaucoup  &  aveceWe,';ufqu'hJuy  ^ Snr.jJcK^jp, 
donner  ic  titre  de  divin  .  Œlle  dit  que  c'eftoic  un  homme  fage ,  fEutyx'rp.iot 
qui  ne  fe  laiflfoit  point  prévenir,  &  qui  ne  croyoit  ce  qu'on  luy  dSur.sÀccp. 
dilbit  des  autres,  qu'après  Ta  voir  bien  examiné:  «Elle  l'appelle  »M*<.»5.17- 
im  juge  incorruptible,  &  qui  naimoit  aue  lajuftice>Ce  fut  luy  *$*3J. 
qui  "Moata  Prettre  Saint  Sabas ,  *qm  déifia  IVgfife  de  â  Laiire,  ^ 
VCR  te  tnifien  ou  la  fin  de  l'an  49 1  .''^qui  eftant  préide  iiXMifir^  il^l 
fie  Supérieur  de  tous  les  Anacoieces  de  fbd  dioce^ ,  ÔL  S.  Thco-  «'(sj-^^  h. 
dofè,  de  tous  ceux  qui  vivoietiteocoi]imw)auté.'ll  tefiteo  par- 
tie  à  caufe  que  les  rcnirnfiatiquescomm  envoient  à  s*eleverooiitxe  37.3  t. 
r£gli(ê,  fous  îa  proteilion  d'Anafhfê  r;iîî  rej^noit  alors  . 
■  [Ainfi  on  voit qu1I  aimoit  la  vcnrc-.Ma is  jc  ne  fcay  s'il l'aimoit 
autant  qu'il  eftcHt  neceflaire  pour  un  temps  aiifli  faicheux  que 
celui  où  il  fe  rencontroit .  On  ne  peut  pas  prerumcr  qu'il  fe  loit 
lèparé  delà  communion  d'Acacc,  pour  s'unir  à  celle  de  Rome. 
Mais  on  ne  voit  pas  meToie  qall  k  Âit  feparéde  Mongus.]  *Au  Liberx.tt.p. 
éootraîieillivoît  fîgné  THenotique,  ôc  cortimuflkiooit  avec**' 
Atfaiinafe  AiccefTeur  dii  fie^  À  de  Timpieté  de  Mongus ,  sll  en 

Libérât.  'Eutyqueraccufcaoflid-avioireftcjacobite,  B*^^^«.^lot 
ou  £utychien[£t  nous  n'avons  point  de  preuve  pofîtivepoarle 
nier,]  'comrrK"  nou?  en  avon?  pour  Elie  Ton  fucccfïèur  .  Sur.j.cîcc.pt 
[Je  crov  néanmoins  qu'on  peut  le  (èrviren  fà  faveur  deoeque  ^^^'^  ^'  ■ 
les  moines  Orclicxioxes  de  la  Pala(line,  écrivirent  quelques  an- 
nées depuis;]  'Qu'après  la  mort  de  Mongus,î'Egyprc  &  la  Libye  Evai.j.cjLp, 
ne  communiquoient  point  avec  tout  le  leik  de  l'Empire  d'O- 
rient.  [Je  fpy  bien  qu'il  en  faut  excepter  Andocfaeydu  vivant  de 
Pafiade  »  'Mais  il  y  a  peu  d'apparence  d^toidie'eheQiie  oette  ex* 
'  œptioft  à  k  Paleftineitiefaiie  ;  Ce  âu  pays  dont  eftdent  ces  moi- 
•  fies.Oh  ne  peut  douter  au  moinsqu*il  ne  fuivift  la  fyy  du  Concile 
*   de  G^doedoioe,  [eflant  fî  uni  à  S.  Sabas  &  à  S.  Theodoiè ,  qui  en 

ont  toujours  eflé  de  très  7c]ez  défenfeurs]  'SaUuïle  puvcraa  Sqfiï^ 
huit  ans.  [Ainli  il  mourut  en  493  ou  494»       '      '  /    ;  : 

T'AN  DE  Jésus  Christ  487.  -  •   /       ■      -  . 
'         •  'Comme  nons  ne  trouvons  rien  pour  noftrc  hiltoire qui  regar-  " 
de  cette  année  en  particulier  ,  nous  la  xemplirun^  des  troubles        >  . 
qui  coodnuoieot  toujonn  en  Egypte.  Qur  pam  moi"  tîi  d< 
deffiis  que  Mongus  en  ta(chant  de  a'atdrer  tout  te  monde  par  â 
▼4  S3*     duplicité  crîmioelte  »  Vavoit  fiûtqtt'afiener  de  luy  les  plus  zelea^ 
U^.EcclTm.XVl  Bbb 
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qui  avoient  formé  un  corps  à  part ,  à  qui  on  a  voit  donné  le  nom 
Eva.l.3.c.ii.  (d*Acephales.]  'Acacctafchad'appairer  cerirdivifîon  .  Il  en  écri- 
piîfi.bi  y-jç  ^  Moogus:  il  en  écrivit  aux  Hvefqucs  d'£gyptc,  aux  Eccle- 
caz^isxc.  fiaftiques ,  aux  naoines ,  &  à  tout  le  pcuple.'Ses  eiiorts  ne  purent 

empefcherque  le  fchifme  ne  cop.tiniiaft  toujours.  [Ainfi  Mon- 
o  guscut  recours  À  kffl  ibuvcraio  remède,]  '&  anathematiiLa  de 

nouveau  letom&de  S  Leon[àFkviet^]&  toutcequi  sedoic  fait 

à  Orirwfc>hr.,&  quiconque  oc 

&  Hnotiiée  [Ëline.]  Il  nma»  par  ce  nofm  à  û  commu» 
iibcr.c.u.|ik  n»ft  4)iislque8  Eveiques  âc  piques  Abbez  «  '£c  il  ftmble  que 

rAbbéÂnooaicdbédecenoBibie. 
7  v:!  f  vc.ii.p       y  cit  eut  beauooiy  d'autres^jall  ne  yit  pas  ramener  ;  [par* 
3 52.C         ticolicfcment  des  moines; Jc'eft  pourquoi  il  Uts  chaflà  la  plufpart 
Liber.c.I•^^  de  îeur*^  monafteres  .  "Ceux-ci  avoient  pour  chefs  un  Nephalc 
Abbé ,  &  Jtan  ^  ^  ciquc de  Magilc  ,  qui  gouvcrnoit  aufTi  le  nio- 
Ev»g.l/î.c.aa.  naderc  de  Diolcjue  [fur  Icmbouchure  du  Nil.J'jNcphalc  alla  à 
p.}j»,  .       Conllafitjixiplc  ,     fe  plài«r>it  â  Zenon ,  de  ce  que  la  dureté  de 
Mongus ,  produJioit  de  grandes  diviiions  dans  1  Egypte.  Zenon 
envoya  fur  cela  en  Egypte ,  un  Officier  nommé  Cofinc  ,  avec 
cod.j.ti.t.i**  «due  de.meoMer  Mongus  ^    twublqit  la  paix.7e  pe  fcay  fi  ce 
' '  Cdkmi«mltp^0ittKMha!^^m2fimMï  edneâè aaeliy 

£iD6dbie.'ll  vîw  er>£^jpte,&  s'en  retourna  bteo^ôftàkCàu; 
iàoeMirÊût  autre  ehoK,  quede  faire  nœvQÎrdaos  han l»t> 
iôm  ceux  que  Mioogus  CD  avoit  chaflèz  . 
^'îJî**  •        CSeodu  env<^  depuis  en  Egypte ,  Ar(cne  en  qualité  de  Goa< 
vemeur  du  pays ,     en  mefme  temps  de  Gênera!  des  troupes . 
f'35l**        'Cet  Arfcne  eltant  venu  à  Alexandrie  avec  Nrphale,  chercha 
'    quelque  voie  d'accord;  mais  fans  effet  ;  de  ibrte  qu'il  envoya  à 
Conftantinoplc  quelques  uns  [des  Acéphales.  ]  Et  on  parla  beau- 
coup du  Concile  de  Calccdwne  en  prefcnce  de  l'Empereur  , 
fans  rien  conclure  oeamnoins ,  parceque  Zenon  ne  voulue  point  Non  if. 
Liberx.il.p.  liutoiit  conicfitir  qu'on  rejett^  le  doodle ,  11  "traka  wdEam/iMéAê' 
afemal/xuxdupartideNepbdodcoOaiieàJeaiCdeMi^ 
le  gouvenieoaeotdu  mouafieie  de  IMque»  il  &nvnk  oe  taoasS' 
tête  à  celui  de  TAbbé  A  mon . 
p.ii7|Ev».i  3.     'Vcûlà  l'état  où  efliKr^rpiqJeiiqu'Acm.mourutA  Mon- 
^ëvalix!}}.'  gM  fert  pctt  apr^  bay ,  conune  nous  le  verrons  en  ibu  béii .  «Ne. 
P«3^3«c*  *    phale  quitta  depuis  le  parti  des  £uty  chienH,^  fe  ^uiakattGûQ» 
ciie  de  Caicedoiiie^  &  à  la fby  des  deux  natures  • 
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ÂJ4TICLEU 

IfWfit  âe  S.  Barmahé  efi  trouvé  en  Cypre  ;      qfti  mamtknt  gfitf 
EgUff  dam  fa  Ubmii  Mqh  A  ?km  U  FaaOm, 


âonque  le  Foullon  vouloic  £itreàP£glife  deCjcp0,Jifin  de  £i< 
tisÊiîi«  tout  en((Rnbfe  dc  ioBambirioa  AcÀinîîe  la  dé» 
ftnfeande  la  vérité . 

11  y  avoir  long-temps  fjuc  les  -E^^e^Tes  d'Antiocîie  preten-  v;a.T. 
doicntquciiûedcCyprc  clioitde  l^iir  patriarcat,&quc  c'crtcut  sur.ii.jiiii.p, 
àè«x  àordonnerr£vcfqucde  S^Umine nommée  alors  Conflan-  *71»«74 

J.s.Cyrillc  cie,  qui  en  cftoit  le  Métropolitain .  '  Ma:s  le  Concile  d'Epiicfe 
avcHt  niaintenu  cette  £gli^  dans  une  aïKicnoe  liberté ,  Ùi  avait 
ordonné  que  lec  Evelqaet  de  tiflc ,  con(â«iifneot  eox  «nsfinet  - 
Ifur  AidxveAue'Keaoïnflint  «adcceetfiiâlennel,  n'eftoit  pas  p.i7%Ssfh  ^ 
CA|tttifed*dmfe&er  tan^kiond'i»liootiiiequi  avoic  «bflndoQiié 
k  fby  des  Gondlcs    des  Pères ,  'outre  que  «l'elfauCfSH  «Mm  (tt. 
((kisfaic  des  maux  infinis  qu*j]  avoit  âirs  dam  tes  autre»  provia> 
Ces  de  l'Orient ,  tÎ  dtoit  bien  aifê  de  faife fcntir  fon  pouwir <5c  Ta 
CTimuté  à  cellcdc  Cypre,  dont  les  ha  bit  a  ns(c  nia  inren  oient  dam 
It  ioy  ancienne ,  /ans  vouloir  avoir  aucune  communion  avec  luy. 

^omme  fon  argent  [6c  les  inrr]gu<r5]  luy  dannoicnt  tout  pou-  Ibil, 
voir  à  ia  Cour ,  il  fît  accroire  a  Z/cnon  par  des  mcofbugcs ,  que 
l'Egliie  de  Cypre  devoir eftre  foufiMiê  à  oeilr^AapoCfac  '(fcfit  $19. 
crdooiier )  Aocheme ,  aloit  Evefii|aede  Salamine^K  OdhAmi- 
lt*it|4»  âe,de?(eniràCcxiA«iciâopfe«  poOTiép^ 

le  Facrîarche  [  Acaœ.  j  Aotaeine  «Aaîtnalnmfne  très  piv  fUl. 
dans  âliby  y  &  dans iêfinqeuis,  mais  peu  propre  pour  la  dirpiite, 
furtouc  ayant  ea  tc(le  tinadverfàire  H  artificieux  &  (I  pisitifant . 
Ainfî  il  (t  trou  voit  dans  une  extrême  inquietiide^âCiieiAVCMt/il 
fedevoit  refondre  à  aller  à  Couliantinoplc  . 

'Lorfqu'il  eftoit  dans  cette  peine,  un  homme  inconnu  mais  tl>ii« 

^        plein  de  gloire ,  luy  apparut  en  fongc ,  '&  l'ailura  de  la  protcél:ion 
de  Dieu .  '11  eut  encore  la  mefnae  viiîon  les  deux  nuits  fuivMites,  $ 

&c.       l'ayant  deniandé  à  Oiea/'&eûaotdaneniéçqnidanc  dans  k 

prière  &  dans  k  letiaite  /La  trolfieme  naît,  oelai  qui  luy  appa-ti4WX)nb 

&e.       idflotf  lay  dit  qtt11eftoicBvwbérApoftredcsl3Mi^<'&% 

Bbb  îî 
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marqua  le  lîcu  *oîi  il  ertoit  enterré  prés  de  Salatnine .  ,^  - 

5nr.$3i»  'Antheme  alla  dés  le  lendemain  au  lieu  qui  luy  avoiteflé  mar- 
qué, accompagné  de  Ton  Clergé  &  de  fbn  peuple ,  la  croix  mar- 
$3ilTiû.T|  chant  devant .  Apres  avoir  prié  quelque  temps ,  il  fit  fouiIIer/& 
Suids'^fn"'  ^^0"^^  le  corps  de  ce  faint  Apoftre,  qui  avoitfurfapolrnnerE- 
dlCedr.p.353.  vangilc  de  S.  Matthieu  ,  écrit  de  h  propre  main  '  Mans  un  livir 
^  . . .        couvert  de  ce  ix)is  piccieux ,  que  rÉcriture  appcUe  "du  bois  de  î 

^^y^>  ^Gàilbiitia  en  parle  beaiicinip.  Oki  le  âk  afln  fimbla*^ 
«CoBftJa.9.p  \Ar  au  cffch .  Il  y  eoavoit  dans  la  liDyeCytenalqu&'AlaaacIie 
îl«^.jmup.  nwKileCypfe,  qiâ  a  déaic  plus  paiticuliemiieiieomciû^ 
<74$si»       re ,  dit  que  le  corps  de  S.  Bamapéjeudoïc  une  excelleaceodear  | 
&  qu'Antbeme  l'ayant  laiHe  au  lieu  où  il  efloit^y  mitdesperfixsh 
ncs  de  pieté  pour  y  célébrer  les  loiiangcsdc  Dieuk  fbir&  le  ma-  V.  Saînr 
tin .  ["Cet  auteur  ne  paroifl  pasavoir  vécu  dans  ce  temps  là  ]  B«Mt^ 
^3'-  'Anthtme  alla  enfuite  à  Conrtaminople  avec  les  principaux 

Evefquesde  Cyprc,  &  logea  chei  ie  Patriarche [Acace,}qui  eut 
ordre  de  l'Empereur ,  d'examiner fôn  aflaire  avec  le  Concile  des 
Evc/qucs  qui  cftoicot  alors  dans  la  ville,  'Ceux  dAntioche  fe 
Ibocfeiem  prindpalenieitt  iîir  ce  que  leur  Egl^^^^  fie^ 
fiatriaical&apoftolique.  'MsufrAntheme^poodk^biieiK 
*  œ  auili  efioit  apoftolique ,  &  le  prouva  par  k  oofpi  dcSvBai^ 
^'^        .  aabé  que  Ton  venoit  de  trouver .  'L'Empereur  voulut  iâvaîr 

luy  meûne  toute  riiiâiDke/&  fut  mvi  d  apprendre  que  ^legpe 
a  voit  efté  honoré  par  une  fi  grande  merveille .  'Aioft  il  rwwoya  le 
Foulloiià  Antiochcy  nvec  défênfc  de  rroublcr  jamais  l'EglUâ  de 
Thdr.L-p.jsr^  Cyprc,  'qui  conferva  par  ce  moyen  fon  ancienne  liberté  . 
■Sttr.Çjs*  'Zeoon  deaianda  enfuuc  à  Anti:eiT»e  l'Evangile  de  Saint  Mat- 

thieu ,  écrit  par  S.  Barnabe>ôt  AiKheme  ayant  envoyé  un  Evci- 
que  avec  uii  oiHcier  de  i  £n:»pereur  pour  l'apporter,  Zennn  îe 

pala»:^, 

«Th(]r.Lp:5st  ^aos-la  chapelfe  du  Laufier.'Ou^eii  érvoic  cous  les  ans  lejeudi 
jic«4rMJ3a.  fainr  pouryBie  l'Evangile  daashcl»pelIedupabw.»Aiitheii» 
irfsurji.iiafcp.  ii( enfime  baftir  (uf  leiombeaa  de  Saioc  Baioabé  ^  une  q|Ué 
174^5  3  T.  magnifique  >  de  l'argent  qi»'il  avok  «aoeu  tant  de  TEmpeitur , 
'  que  de  pluficurs  Grands ,  "qui  vouhiieot  ooatribuer  à  cet  ouvra- 

034^  ge  de  pieté  'II  y  fit  faire  des  cellules  pour  les  moioes  ^uiy  £u* 

ioieac  l'office  divin,  &  un  hofpital  pour  les  pèlerins . 
fN^'hTldirl  FouUouiaourut  GCtte  aouée  meiùae»  ^A'a^aot  véeu  que 

Thphii.p.113. 

îSSi/Sil''''  r  queles  Grecs  appellent  ïi^w»^ou  xi(wé«».  LeConfiatia  veut  que  et 

r^iTMiMi^»    f^jf  u„  cfrififr  j  ]<■  cro  rois  plucoft  que  cc  IcMit q,iiclqiie  âriwedoQC  Ic.fiHiC'VfeDcdusds» 
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*  Non  3t.  troisaii8*dqjuisiadcrnicrcufurpatioo.'II  mourut  dans  Tanathc-  via.Tun. 
'  me  &  la  condannation[dans  laquelle  il  avoit  vécu.]  'On  mit  en  Evag.i^.c.i3. 
fâ  place  Palîade/Preftrc  de  Vc^WÇs  de  Sainte  Thedeh  Seleucie,  ^Thplm.p;ii6 
p.ir  la  faveur  de  Jean  fils  de  Conftantin,  &  d'Anaîiafc  qui  fut  J. 
bien-toft  après  Empercur.Il  s'unit  tout  à  fait  avec  les  Eu  tychtens  ^ur.s.^cc.p. 
d'Alexandrie ,  jufqu'à  dire  anathemc  au  Concile  de  Calcedoi- 
uc.[Je  ne  fçay  ù  ce  fut  pour  i'uppoler  a  l'oidinatioa  de  Palludc 
quej'ics  Catholiques  de  rOrieoC ,  Evcfques  &  autres ,  eavoye.  çoiic^.*^>« 
ieot[au  P2ipe]miexelatioo>oh  ilii  tiiaïqiioient  qoe  tant  que  le  " 
FouUonaTokvto^MongusavcMCtoiijoins  comsiuoiqué  avec 

A  a  T  I  C  L  £  LU. 

Mort  d Acace:  Pravite  Iny  fuccede  par  un  facriU^, 

L'AN  DE  JesU5  CMRIST 


D' 


EU  11  voit  commencé  l'atuv  e  précédente  à  exercer  la 


jufticG  coatrc  k^s  pnncT|:rau>:  perturbateurs  de  Ton  Eglifc, 
en  appelant  à  ion  tnbunalle  malheureux  Fjcrre  le  FouUon  .  U 
cootinua  cette  année  en  h  perfcooe  d'Acace  ,  l'année  fulvante 
tn  celle  de  Fierre  Mongus,  de  acheva  cette  |NUiitioD  Tan  49 1  par 
la  moR  de  r£mpereiir  Zonon^CqueciRicela  puiflàoDe  impériale , 
tà  toutes  les  flateriès  ^Acaœ ,  ne  purent  âniflraire  à  la  rigueur 
deiêsjugaiiei&jAeaoe  Vant  commence'  fur  la  findc47r/&  zolJ^^p'ltf, 
■Ayant  gouverné  1 7  ans ,  ^  À  neuf  jnoiSy  [doit  avoir  vécu  ju^ue  ^  Nphr.chri 
Nwi  3s#        ^  milieu  de  489,  "ou  mefmc  encore  pluftard  .  On  ne  ffait  ^^^♦^^ 
rien  de  particulier  de  h  mort,]  'mais  on  ffaif  qn'il  mourut  dans  Vi«.Tun. 
la  Diakdid^iontde  Dku  &  de  tous  ceux  qui  auiioienc  i'Eglilc, }  • 
'fans  avoir  pu  eftre  ablous,  quelque  defir  queuft  le  Pape  Félix  f^c^dîSi- 
de  le  pouvoir  abf^judre ,  s  A  VcvUk  demandé  ^  &  quelque  *  cf&rt  aiio^V.»- 
qu'il  fift  pour  cck.  '^''*b^h*V^ 
^On  luy  doaasL  pour  fucceûèur  Ffavite  ou  Flavice,*  nommé  i^dÎNpbrcifr 
•  FhvieD  par  dVraties,  [  qui  ont  changé  ûm  nom  Got  eo  no  nom  ^^l'î^^ïi^' 
]adii.]nDieftoît  Pieflie  deS.»Thecfe/au  fbbourg  ]  i  de  &bues.  iJl^i^^^phç 
Ml  a?oit  vécu  dés  J'enfânce  d'une  manière  qui  paioiflat  tti11tel.16.Mrp.684* 
&  irréprochable,  &  il  fembJoiteftre  plus  zélé  que  perfoonepour  /•y^ÇJ^'g.p, 
k  vericaUe  ^v.HC'eft  pourquoi  Je  Pape  Fdix  louâ  Zenooi  d'à  i  ^7 
voir  procuré  fa  promotion.  {Sact 

fCependï^nt  fi  les  biftoriens  Grecs  ont  raifon  ,  c  efîoit  un  hy-  ioS6.a.ého«9J^ 
cocrice.  &  un  iourbciK^  00  dil  qu* Acace  ellanc  oiort.  Zeoûi» 


* 
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t  mcttrcYur  l'autel  dans  une  cglife,  un  papier  blanc  &  bien  ca-  * 
chcté[dc  fon  feau,]cn  demandant  à  Dieu  qu'il  luy  pluft  y  faire 
.  écrire  invifiblcmcnt  par  un  Ange,  le  nom  de  celui  qu'il  luy  plai- 
loit  de  choiûr  pour  Eve/que  de  Conftantinople  .  Il  fît  mettre 
cette  prière  par  écrit  fur  un  autre  papier,  [par  lequel  luy  &  toute 
TEgliie  de  Conftaminople ,  s'obiigcok  pcut-cllre  de  reocvoir 
pour  Evxfque ,  celui  que  Dieu  luy  anioÎKloiiiié  en  cette  m» 

^  'IPm  obtenir  une  gim  6  fingnliefe,  Zeim 

£gli&stinjcikiede4ojoan,  ôc  exbonatoutlennndeàpckr* 

fL'Eglilê  <Â  eftoit  le  papier  cacheté Jeftoil  apparemment  fermée 
durant  ce  temps  là]  (busb^rde  du  grand  Chambellan,  £  peu^ 
cHre  de  Cofme  dontncus  avons parléci-dcfîus;car  nous  n'en  coi> 
roifîbns  point  d'autre  (bus  Zenon  .  Les  grands  Chambellan» 
efloicnt  d'ordinaire  eunuques  5c  fort  avares.  J  'Fravire  s'adrcllâ 
donc  à  celui-ci,  &  en  luy  donnant  de  grandes  fommes  d'argent , 
qu^il  emprunta  à  ufure,  il  obtint  qu'il  levait  le  reau,écriviit  fon 
^  nom  fur  le  papier^  &  puis  y  rcmift  le  fcau.'Ainfi  lorlqu'aprcs  le 

jeûoe,on  vioc  à  ouvrir  le  papier,  on  y  trouva  lenon»de  Fravite, 
êc  aiiffi*toft  onFeoImy&on  le  porta  Hir-Jethrone  pacriaica^ 
STCcdeshoonaunextiaoïdinairery  oonKne  un  hoimne  envoyé 
du  ciel.  £t  lof  ne  le  fit  pas  beaucoup  pirefe  pour  y  moateTy^ 
ponvane  cacher  auckbos  Ja  joic&la  yaoké  qu'il  lefliarac  dam 
fbn  cceur. 

[Nous  ne  donnons  pas  ce  âit  bien  afTufé»  ne  le  non» 

vant  appuyé  que  de  Nicephore:  mais  il  peut  1  avoir  pris  des  au- 
teurs originaux  que  nous  n'avons  plus ,  comme  de  Théodore  le 
Lecteur,  ou  Baûle  de  Cilicie.  Et  oc  que  fX)us  verrons  dans  la  ftâ* 

ij^xa  t,tu  te  y  répond  alfezJLc  P.  Labbc  cite  Suidas  Car  ce  fujet;  £  mais  je 

P'^tP         jj'y  trouve  ni  Fravite,  ni  Fia  vite.} 

Suit^"***  'Nicephore  ajoute  que  Dieu  ayant  bicn-tofl:  puni  ce  jeu,  par 
la  promte  mort  de  Fiavite,avant  qu'il  eud  pu  payer  la  moitié  de 
Targent  qu'il  avok  emprunté ,  focneancien  «eÂrentfi  fat  £» 
lieritîeis,  qulkfîttcat  obligez  de  à  1  Empeieor,  [  pour 

en  obcenrpeut-efire  quelque  debî .  Zenon  Toyant  de  fi  giaodf 
cmpruQCs  nits  durant  La  vacance,  &  fe  doutant  de  ouelquechci^ 
^-  iê  Jfit  m  ettre  les  heritiersà  la  queftioD,& apprit  aiou  touc  cequr 
9*6h*0  s'cftoit  pafré.'Il  crut  en  devoir  fciirr  une  juftice  exemplaire  for 
le  grand  Chambellan  ,  fît  payer  de  ics  biens  les  creancicn  de 
Fravite,  &  le  fit  exécuter  à  mort  pour  s'cftre  attribué  la  gjoiie 
quiappartenoit  à  Dieu.  : 

I,  fur*  ftCëfm  rm  «!Nfuinw, 
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ARTICLE  LUI. 

FréP'ae  tmmt  à  Mangur^  écrit  &  députe  â  Félix  pour  évok  fa 
tommuMk»:  Zcooh  ésrit  pmtr  bif 

*T  I BER  A  T  dît  que  Fmtt  necoaicotît  point  à  efiseîotbro'  uberx.it.p. 
I  y  nizé  fans  TEvc/quc  àt  Rome;  [ce  que  je  n'entens  point  J  »  »7. 
'£t  il  eft  certain  que  le       ,  CD  différant  de  luy  accorder  fa  conc.t.^.^ 
communion  ,  le  regardott  comme  Eve/que  de  Conftantinople  ,  ïo'9.1>j»o9WL 
'&  comme  chargé  de  îa  part  de  Dieu  du  Çquï  &  de  la  cxxiduite  p  :<»9o.eîio9f.c 
des  peuplc&/ii  avoit  receu  i'ordinanon  epifôopale.  r  •  ^ ïp  fj. 

'Fravite  ayant  donc  cfté  fait  Evefquc  ,  adrcifa  une  SynoJique  Ev*j.i.j.c.zj. 
à  Pierre  Moiïgus  '  affez  longue,  pour  luy  ptotciter  qu'il  cntroit 
dans  la.  conununioo,    meSne  quil  rejettoit  k  Pape  Félix,  die  ^Vhphn  p.ttfi, 
ThecM]bafle.C£tGeknWl|»ceQiitàfiûtiaciG)n^ 
gus,  duvk  lépodê  quil  kiy  fît,  f  dît  netteomt  amtheme  au  ^.-i^lhllf  ' 
OncBe  deCalccdoineJ[ce  qu'il  n'avoit  jamais  d!i  âire  en  écri- 
vant â  Acace.]  Otte  lettre  à  Moncus  n'empeTcha  point  Fravice  TlmhiLiK.d^ 
Mrtiii.  d'en  éaÔK      toute  contiairc'au  Pape  Félix  "pour  luy  deman-  n'7(cônc.M?. 
dcr  fa  communion,'^ c'k:  luy  procefter  qu'il  vouloir  avoir  la  mcfmc  les^.cd.' 
foy  ortiiodoxe  que  iuy,  pour  vivre  dans  uncuoion  toute  entière .  ^^"HieV^I 
*I1  y  reconnoifToit  que  S.Pierre  e(t  le  premier  des  ApofUes,  la  l^^ol  '* 
pierre  de  îa  fcy/&  que  le  Papefuivou:  ia  iby  tic  cet  Aportm^II  'P«»*7^o9q. 
témoignoïc  ibuliaiter  beaucoup  de  réunir  Cous  les  oiembres  de  /p.io96.d. 
l^EgliS  qui  eliaient  diûerfe^ ,  iSc  ptio^ 

auffi  ioD  zde  pour  les  Oitliodiom^il  l4K  ^ 

charité. 

'Cette  lettiequi  efloit  loogoe  » eAoît  uneSjFaodiqiie >  '  que  P.1087.Z. 
FiavitQ  iny  envoyoit/TcIoo  la  coutume,  "  pour  luy  mander  kg 

notiveîîes  de  h  promotion ^^afin  que  le  confentement  du  Pape  ,  wp.iofg.e, 
atiermill  entièrement  ion  epifcopat.^EUe  tut  apportée  par  que!-  "  p-io»9.a(io«^ 
qucs  Ecclefiaftiques  de  Contlantinople,  Paccompagnci  de  quel-  •p.wtj.klwji, 
ques  moines ,  ce  qui  ncrloïc  pas  ordinaire;''  Et  mefme  ces  moi-  «J- 
oes  elloient  de  ceux  qui  eûoient  toujours  demeurez  dans  la  j 
vnûe  fey,^paiez  de  la  communion  de  Mocipis.&  d' Acace  :  de 
Icuteque J»avite j es  Itt  envoyant ,  fianbk^t-â  d^t^ater  ^otir 
leurpaiti. 

Zieooo  écnvit  en  mefme  temps  à  Fdisî  une  lettre  oh  il  téoMi-  p.tot9.c, 
gpoît  beaucoup  d'eflinie  &  dafieâioa  pour  Fravite ,  ^  beau* 
coup  de  hoBOB  volonté  pour  k  Pape  fndiiie.lly  âifqit  paroito  ftrtoiiA 
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%%4  A  C  A  C  £  D  £  C  P.  L^t, 

beaucoup  de  zelc  pour  la  religion ,  rcconnoiffant  que  c'cflok  le 
fondement  des  Empires,  &  qu'il  la  fàlloit  préférer  à  toutes  cho- 
ies .  11  proteftoit  qu'il  avoit  travaillé  à  élever  fur  le  thronc  de 
Conftantinople,  un  homme  oui  en  fuft  vraiement  di_gnc,'afin  de 
raffermir  l'unité  des  EgUCes  oc  l'unité  de  la  foy  Catholique ,  'de 
quoj  il  témoignoit  avoir  un  fort  grand  defir. 

ARTICLE  LIV. 

Fflfx  refufe  îa  commun/on  de  Fravite,  s*H  nofle  ks  mmi  ei\4cacc 
Ù  de  Mongus:  Jl  écrit  à  Zenon ,  à  Vefranio»,^  à  Tb^ajc 

L'an  de  Jésus  Christ  490. 

[f^Es  lettres  furent  fans  doute  écrites  dés  Tan  4S9.  Maïs  elles 
peuvent  bien  n'eftre  pas  arrivées  fitoft  à  Rome  àcaufc  de 
l'hiver,] 'puifqull  paroifl  que  le  Pape  n'y  repondit  que  vers  le 
mois  d'avril,*quoiqu'il  fe  foit  hafté  d'y  répondre.''  Il  les lutavcc 
beaucoup  de  joie.'  Cellede  l'Empereur  fut  lue  avec  reCpeSt ,  en 

Stfaocé  de  ceux  qui  l'avdent  apportée,  &  de  tout  le  Clergé  de 
orne,  qui  en  eœuca  la  leéHue  a?ec  de  fitquentes  acdamatioa^ 
I  demandant  à  Dieu  la  coniêrvadon  &  b  puafberité  de  TEmpe- 
'  tenr.IxPâpe  mermepntpartàcesaodamations;  &  le  bruit 
s*en  repandit  bien-toft  partout. 

'Le  Pape  fe  rejouit,  furtout  de  voir  qucFraviteluy eu fl: dépu- 
té les  moines  dont  nous  avons  parlé ,  fe  perfuadant  qu'il  ne  l'eufl: 
pas  feit,  s'il  n'eufl:  eflé  refolu  de  lever  toutes  les  difficultcz  qui 
pouvoient  empefcher  l'union;  &  de  fe  feparer  de  ceux  avec  qui 
ces  moines  n'a  voient  point  voulu  avoir  de  communion.  Ainfî  il 
ne  fongeoit  plus  qu'à  acaxder  û  commnotoo  aux  EocIeHafti- 
ques  que  Fnvice  tay  avoit  députez,  'êc  'û&aàk  qiielè  bcuit  ÛC 
courujui^iiesàCbnflaiitinople,  qu'il  la  leur  avoit  aocoidée.'^ 
'Mais  avant  que  de  âife  ce  pas,  il  voulut  ûvoiir  pofitivement  (I 
Fravite  avoit  déjà  effacé  des  diptyques,  Icsnomsd'Acace&de 
Mongus,  ou  s'il  s'obligeoit  de  le  faire  à  l'avenir .  Il  en  parla  à^fcg 
députez;  &  toute  la  réponfe  qu'il  en  eut ,  fut  qu'ils  n'avoienC 
point  receu  d'ordre  pour  cela. 'Il  leur  montra  les  raifonsqui  l'o- 
bligeoient  d'infifter  fur  ce  point,  leur  fit  voir  les  pièces  qui  prou- 
vrâent  clairement  qu'EIure  &  Mongus  eftoient  complices  d'Eu- 
t7che&  deDioÊore,  &  indignes  d'eftre  jamais  receus  dans  r& 
gli/é  oommcr£vefques.  [Mais  il  n'en  put  tirer  autie  cho^.J 
'Aiofi  il   vît  ooQCiaia^  avec  beaucoup  de  donfeûr^  à  fufpeth 
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^       àtch  colinmuniGa  qu'il  vouloic  accorder  à  Fravîte  ,  'jusqu'à  ce  p.io9iJkc 
'  '  qu'il  fe  vid  plus  a/ïuré de  fâ  ipy^  &  de  Tes  inteotiotis.  'Il  (c  ha(la  p.tof  7.e. 
-  ■•donc  de  récrire  à  l'Empereur  [  &  à  luy,  ]  'afin  d'en  recevoir  au  «{1091^  .> 
pltiflofl  des  répooTcs  favorabies  à  l'union  6c  à  la  paix  des  Eglifo. 
'II  leur  mande  à  l'un  &  à  lautrCjCc  que  nous  venons  de  dire,  té-  p.ïo86.io9«, 
moignant  beaucoup  de  regrec  de  n'avoir  pu  achever  une  affaire 
qui  lembloic  û  avancée ,  oc  s'éteodant  particulièrement  fur  les 
yiSaaÊ^fù  obByoicDt  d\after  la  nonud'Aiace  &  de  Mongws.       *  t 
11  procdfttf  à  Fiavke  qnll  n'a^t  poioe  ed  oda  par  oMiiiatitté ,  Mofpa. 
mais  par  kzde  qui!  eft  oUi^ii'avoir  mur  la  fiy.  Te  vous  ea^* 
pie  y  dit-il ,  pour  ufer  des  termes  de  rÂpolfa»  ;  vous  ne  m*ave£      •*    -  i 
^  jamais  offcnfc  en  aucune  chofe  .  Je  ne  vous  impofe  ixîiot  cette 
^  loy  par  un  cfprit  d'empire  &  de  domination,  mais,  pour  fatif' 
^  faire  à  mon  devoir  &  décharger  ma  confciencc  .  ^Confîderez  c. 
vous  tous  qui  eftes  élevez  à  la  dignité  de  l'epifcopat ,  que  nous 
iômmes  obligez  de  vivre  &  de  mourir,  s'ii.cft  necefTaire  pour  la 
^  £oy,  CoDÛdeiez  aufli  que  la  durée  de  cette  vie  çù.  toujours  in- 
„  Gorcabe ,  dc.qne  bous  oe  pouvon  afe  cuind»  d^dktcjcbkmL 
ûAèaaeat , .  de  mefèana  au  jugemeiie-  sedmitaUe  [^e  Dieu  *.  J 

11  le  conjure  dç  fuppGet  de  k  put,  l'Empeeeur  &  l'Impera-  ^I09IJU 
trice,  (dont  je  ne  voy  pas  qu'il  parlèaiitrepart,)  de  vouloir  agréer 
œqu'il  demaodoit ,  &  d'en  procurer  l'exécution .  11  témoigne  I>. 
que  fi  l'on  convient  du  refle  ,  i!  fera  aifé  d'accommoder  pour  le 
bien  de  h  paix  ,  ce  qui  regardoit  ceux  qu'Acacc  avoit  battizez 
&  o! donnez.  'Car  les  Grecs  tcmoignoient  craindre  ,  que  s'ils  ad-  p.iiio,tiSt. 
mcttoient  la  condannation  d'Acace  ,  il  ne  falkifl  regarder  corH' 
nie  nul  tout  œ  ^u  il  avoit,  fait  depuis  dans  l'adminiflratioa  des 
Sademeoi  :  Ma»  Anaftaiè  II  deelafa  depuis  que  œ  fcrupule 
cflioit  fims-  fendcment  »  &  que  le  aiine  'qtt'Acaoe  avoie  Gàt  m 
ufurpant  des  fonétioat  qui  oe  Ittjr  appartenoieat  pas ,  neretom- 
boit  que  fur  luy  fcul ,  &  non  psa  futlfisautoes ,  'Fdik  ditquIL  ^toyt^V. 
avoit  déjà  écrit  fur  cela .  [  Je  oe  voy  pas  que  nous  en  ayons  riea 
Cette  lettre  à  Fra  vite  e(^  c.fkz  pleine  de  charité  &c  de  tendrefTc 
y>  mais  celle  à  Zenon  IcU  encore  da  vantage.  j  je  n'exige  point  cela  p.iol;** 

de  vous  ,  gloneux  Prince  ,  par  l'autorité  du  fie^e  Apoftolique, 
„  &  comme  tenant  la  place  de  S.  Pierre ,  quelque  indigne  que  j'en 
f,  fois  :  nmsjc  vous  en  conjure  inilamnnent,  comme  un  pere  qui  a 
^  Sxt  à  cœur  le  falut  &  le  bien  de  Ton  cher  fils ,  '  &  qui  luy  délire  p.ioSSa,b. 
j,  une  iongue  profperité  /Ré^aidez ,  grand  Frinoe ,  ik  hnanes  qos 
^  je  lepaods  en  voiis  tenaiit  pt  dîtotfs>  KtofàOfWOf  \ 
1^  06  en  la  manière  que  je  le  puis  ^  aux  picz  de  vollie  i]iajeué.Gar 


d  by  Google 


..  c 

e. 


p.i093.(L 


t.  «• 


« 


c. 

Cé 


A  C  A  C  E  D  E  C  K  i:%«lb9X:: 
je  tùtypuàfi  pene-àoi'byaaiiiBr  devant  les  pinâkoon de  I*£m-  "  *9oi 
pire  ,  lurtout  pour  une  telle  caufc ,  apcés  que  l'Apcflrc  dir  cpa 'il  " 
cft  devenu  le  rebut  &  ropprohw''cic  tous  ks  hommes.  H  luy  dit  " 
feulement  un  root  à  la  fin  ,  touchant  VEghCc  d'Alexandrie ,  le 
priant  de  vouloir  iêcourir  aufU  cette  Eghïe^  la  tirer  desmaios 
de  celui  qui  ropprimoit ,  afin  que  tous  les  Oriiiodoxes  puiiènC 
jouir  partout  d'une  meiiaie  liboté.* 
'il  y  avdtafon  emOfieac  y  m  Eve^que  noanaf 

-  M<Tciice,*9C  nMnieaeBC  loiiwiMr jwee  nDencvB  MBBcfrMMSBy 

sïîicaenftelléruffififlBcncnt  inftrllir.'Carju^que-là  Wavditùnvi^ 
h  communioodeceux  c|ue  RomeMdaoodt .  'llavoic  d'aificmi 
queiqnecred it  fûr  VcCpnt  de  l'Empereur . 'LePapequi  ncvoakir 

•  rien  négliger  de  tout  ce  qui  pouvoit  eftre  utile  à  l'EgMê ,  âiC 
l^en  aiie  d  avoir  cette  occa^on  ,  &  luy  écrivit  une  lettre  fort  ci- 
vile ,  oîi  il  Finllruit  en  peu  de  mots  de  l'affaire  d' Acace  &  de 
Mordus.  'Il  le  prie  enfuire  d'abandonner  ua  parti  qu'il  vD>oit 
eâre  cnnnnel ,  ôc  de  travailler  de  tout  ioa pouvoir  a  eoienrcr 
Ifcs astres,  'mœiinrmcdr porter  VEmperear -à tnxjvcr  ion. 
-^00  otâft  levnonndrAûHrd:  de  Mbngus ,  afin  de  pouvoir 
tendsck  paizài'£gliiê.'ll'veutqu*ilcmpfe«àed8.»  noùûaù^ 

.  Bieiitiesoiiifeib^  mais  les  f^ipticsitmii  les  plus  p 
Jatine»  inefiaeir.  'Stilïa^  méfie  que  cwaoqoite  négligeai* 
ment  dé  cette  commillîod^  il  k^r  és  srodm  caate  dos  le  fâott- 

1  fable  jwgcmcnr  de  J.  C. 

[  11  ne  faut  pas  douter  que  les  Al^ez  de  Confhratsnople,  qui 
eftoicnt  dans  la  communion  du  Pape ,  ne  luy  cuflcnt  écrit  par 
leun  Religieux  qui  eftoicotallczà  Rome.]  Le  Pape  leur  écrivit 
aufli  parccs  Religieux .  [  Mais  cette  lettre  n'edpas  veoiic  jufqucs- 
à  mot  .  Peu  de  tempsj  après  il  leur  en  éaivit  uoe  autce^poarne. 

.  rinnqnér  àiien  de^^  le  6io  de  f       pbiifoit  dnaandcr^ 
'Geto  pour  les  airectir ,  que  qtnod  meter^tt  «nôitcAé  dis 
àimq^la  tiàm  dTAcacedc  de  Mowus,  ib;  tR*  dévoient 
pont  encore  comniÉ^oer  avec  FEgliTe  &  TEve^e  de  Goa^ 
tanonopl^jnfqu'àxeifue  leiùiatt  Siw|c  eoft cfté  inmné  de  "tout^  ^ 
&  cuû  receti  cette  Eglife  à  ùl  communion  ;  oequ'i  I  n'nvorr  poiot 
encore fàir>niic"'qucbrLiit:qu'on  en fîll  courir.  "Cette  lettre 'efloit  N«ti34. 
pour  les  Abbez  Rulin,Hi]airc  &  ThalalIe.'Ellc  eft  datée  du  pre-        •  • 
mier  may  490.  [Etc'eft  ce  qui  nous  fait  juger  que  les  autres  00c 
pu  eùie  écrites  vets  le  mois  d'avril .  j  •      ->  . 
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ART  iCLfi  LV. 
ftmiàt  mtmi ,  ér  MÊi^utnpàtex  Buphtm  Orthodoxe  fucctdf  à 

péiité^i  09  tnêf  :  Zam  meurt . 


v.hMce  £uete  avttfc  (s  nm  avaMtlft  fin  4u  «10»  <^  ''pui^qu'iUTbp1I«.^l^«. 
M^qu'onl^ooroit  eocott i  Rome  le  pmsncrdcfray .  Ilc«t  2^^]"'  ^ 
pour  fucccATciir  Euphemc ,  zélé  pour  la  foy  CatlioIiquc,8doQt  p.jj^b.'^'  ' 
nous  ne  parlons  ici  que  pour  dire  que  ce  fut  luy  qui  neceut  les  'Nphr.ch^l' ' 
Tépmfcs  Cl  oppofécs  que  k  &  M<Mf us  îjvoicot  adrcf-  fScKïî' 

ièesà/bnprcdeccflcur.  1091.C,  .  .  . 

*  Nous  ne  trouvons  rien  4ç  ce  qui    paflà  cntne  F<iix  4k  Itty,  f^yErUii 


*i3îff*  ^»  £v0l^ii^  "parccqu*il  ne  voulut     ofter  des  di^ràKf , 
ili&wtl    JWOis  d'Acaœ^  de  Fravite .  [Pour  celui  de  Mongus,  if  ne  fàifoit 

plus  de  difficulté .  ]  Car  Euphcme  ayant  vu  les  aoacfacaies  quç  Eva.I.j.c.*j.p 
Mongus  prononçoic  contre  le  Concile  de  Calcédoine  ,  dans.i^  JîJ-^* 
iynodique  à  Fravite ,  il  en  eut  horreur  ,  rompit  la  communion 
avec  luy,'&  ef&ça  de  (es  propres  mains  Ton  non»  des  diptyquesi,  Thpha.p.«5.a 
f  '  avaoc  roefme  que  de  monter  (ur  le  (lirone  patriafc»l«  di(  Xk^ 
pbane .  •  .....  1  :  i  A 

i&  'ÛM,^Mim  mmém  fur  le  fQiQC.dr«6M4v:  4es  ÇwfUm 

ïim  contre  Tautre,  lorfque  Mongus  fiic  obligé  d'aller  rendre  un 
conte  exadl  à  Ja  judice  divine ,  [  de  tant  de  crimes  qu'il  avoic 
commis ,  &  des  maux  effroyables  queibo  ambition  a  voit  caufêz 
à  l'Eglifc .  ]  '11  mourutcette  anrice,  "qui ertoit  la  pénultième  du  Vifl.T. 
règne  de  Zenon,  'après  avoir  tenu  lefîege  d'Alexandrie  durant  ^fhphn.p.uî. 
8  ans/'  &  9jours,"  qucque  les  Grecs  ne  luy  donnent  que  Cis.  ans  /É«y.t.i.p.io«, 
•»  La  chronique  orientale  dit  qu'il  mourut  Icdimanchî'j  i  d'odlo-  wChr.ori.p. 
bre ,  [  qui  eftoit  néanmoins  cette  année  le  mécrcdi  &  non  le  di-  iThphn.Nphr 
manche.] 

^    ,      _  ,  *Clu;ori. 
I  Je  croy  qu'au  lieu  de  4  Hsfttri ,  il  uuc  1,  qui  Icra  le  19  oaobre. 

Gcc  ij 


Digitized  by  Gopgle 


su  A-C  A  C  £    D  Ë     G  P.  L*an<IcJ.C 

Eva.l.3.c.îî.p.  'On  luy  donna  pour  (îiccefTeur ,  un  Achanafê/runoomméCe-  " 
iSê»lç,ït*2  ''^^  Eutyquc  l'appelle  A binns  &  dit  "qu'il  fit  baflif  beaucoup  &c. 
i»7.  *  *  *  d'cglifês.  ^Ilavoitcu  partàradminiftrationdej'EglircrousMoiT- 
jTbphn.p.uj.  ,  &  il  ne  fucceda  pas  moinsà  fon  erreur  qu'à  fon  iiegç.  La 
4£acc.2.p.io8.  chronique  de  Nicejrflorcluy  donne  le  tifre  d'heretique  ,  [  pour 
rChr  ori.p.iî9.  le  diftlngucrdu  grand  Athaaafc.j  'il  ligua  l'Henotiquc.  ^fladrel- 
r  ui^x  c  i8  p  ^  tyaoâi<pc  à  Palladcd'AiitjocBe,  où  il  anathematizdt  le 
tiX»Mt.kVt  Concile  cie  Cakedcme .  «Ecooniinie  Patlade  le  ûîlbit 'aulT^^ils 
/EvaM*ci  pas  de  peine  à  agonir  en&mblc. 

p.jsa'd.  "  '  ^"     *Libcrat  dit  qu'AthanAfesurat  de  communion^ par  l'Hcnoî 
j^o,^  5.<^ec.^  tique>  aux  Egliles  de  Gonflantinopte^c  de  jenifalem.CMaKil 
i'$69lUber^  F   b'^n    l'apparence  qu'Eupheme ,  qui  avoit  rompu  avec 
i9.pÀ%7,      Mongus,  ne  fc  réunit  pns avec  Athanafe. }  Et  la  vie deS^bas 
^^jjj"'****'^'  nous  afiure  qu'Eupheme  ne  pouvoir  convenir  avec  les  Alexan- 
*Sar.5.dM.p.  drins,  tant  parcequils  anathcmatizoient  le  Concile  de  Cake- 
t7ufèf,       doine,  que  pârcequ'ils  s'u  nilToicnt  de  coin  munion  avec  Diofcore, 
Vîft.T,        'dont  Mongus  avcMC  mis  le  nom  dans  leurs  dipty<|ues .  [  Pour  ce 
qui  regarde  r£^ife  de  }mx^]em ,  on  peut  voir  œ  que  nous 
avens  dit ''fiir&llttfle  qui  k  gonVerooit  aIof9.  ^  y$ 
Ain{îr%fiièft€touvdt  décimée  par  lia  irâh^  . 
£fi»l,f .ciLp  iL^Ooodent  ne  vouloit  point  avoir  de  commnite  avec  TOnec^  ,  • 
ii9Ac« .      ^  moins  qu'on  otiinathematizaft  non  feulement  Neftcriu  s,Eut3^ 
ehe,&  Dioicore,  mais  auffr  Mongus  &  Acace:  &  dans  l'Orienc  , 
rEg3  pte  &  la  Libj-e  faifoient  un  corps  de  communion  à  part 

[avec  Pallade  d'Antiochc;  J&kieiledei'(>kmeafaiiokuB 
autre . 

Voiia  l'état  où  les  intrigues  d'Acace,  &  la  legeretédc  Zenon 
*'  •   <         avdent  réduit  VEgliiê  ,  lokque  Z^non  fut  coiitrainc  de  quiuer 

k  terrd  ''au  mois  d'avril  49 pour  aller  rendre  conte  au  Roy  des  v.  Zenon  ,^ 
^  ^ois,dehiiianieiiedc»tUavoiti3fëde  Taut^ 
[     mift  en  laam'iiour  k  ûàsm  lay  incfine,&  pont  contribuer  dé 
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È  T 

S  E  S  S  O  E  U  R  S, 

VIERGES  EN  CHAMPAGNE* 

'EST  une  cho(c  extraordinaire  ,  &  il eft  rare  * 
que  Dieu  prenne  pour  luy  toute  une  famille, 
fans  y  faire  j»roillre  ce  di(cernenient  que  nous 
ne  pouvons  qu'adorer .  Mais  il  c(i  de  U 
toutepuiflÎBioedefr  mifericowte^  demie  quel» 
qndbisde  ces  miiadei.  S.AugtiftiofiiûtieDC  - 

SVxi  ne  peQtslmaginer  aucun  vray  bien  que  Dieu  n'ait  £ttC  . 
iliâci  a  paru  dans  la  ÊimiUe  de  S.<*  PiiiiiiDe"que  l'Eglife  honoce 
mnme  une  fiuiùlle  toute  (âinte.]  'Son  pcre  nommé Sigoiar, «ftait  Boii.ijApr.^ 
anarié  à  une  dame  nommée  Lutrude,tous  deux  d'une  naillàncc  , 
□lluftre,  foûtcnuë  par  de  grands  biens.  fSigmar  pouvoir  avoir  le 
titre  de  Comte,ce  qui  aura  donné  occafion]  del'appeller  Gom-  3aapr.p.77*.l» 
tede  Perçois,  [  comtneoo  park>ic  dans  les  fiedes  poderieurs . }  'On  c. 
^fcetaklqu'ii  faifuit  fâ  refideoce  dans  la  lieu  oMfine  dis  Perb»  » 
mideUiMaioe,  &derabbà)Fede.Haiii]eibQeûte,ia»eS. 
Oiiierdc  VîcriO'Oiicidtquec'eftdbillePertioisam         t-iii^  • 
'Signur  ôc  Lntfadea'avoient  pas  moins  de  piecé^ue  de  nobleffef .  «3 
'frikeftoieateooace  wemu  a  ktm  Dieu,  par  ud  iaint  Piete  ^ 
nonuné  Eugcne ,  qui  gouvernoit  une  Ealire  afSsi  prés  d'eux . 

'Dieu  leur  donna  fept  filles,  Imme,  Otnilde,  Lutrude.Pufinne,  ^'774  0. 
Fiancule,  Liberc,&  Magcnhildc'Immeeftaufl» nommée  Ame  .  P'7  74.c,  . 
'Et  dans  le  paysoo  l'appelle  encore  A  me  ou  Amée^uffi-bien  que  V'77S'^ 
beaucoup  de  femmes  qui  prennent  ce  nom  dans  la  Champagne. 
-OthUdc  cft  auOi  nommée  Hoiilde ,  Hikie , •  &  Houl . "  (Quelques  ^^l^^^ 

«dbikk-,  eft  œUe  qui  a  donné  le  nom  à  la  ville  de  Sainte  Mené-  ^MSi-Jis^ 
Imiideo  Chsuspegpe  [  iôr l'Aifi».]  ^mar  &  fa  fcmmfcpniait  V»'*9''i^*^ir 
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It  ibis-^lls  dcvoient,&;  par  eux  mcfmcs,&  par  k  ù'mt  Préfère 
Eugène,  pour  cîcver  leurs  filles  dans  la  pieté  ,  &  les  préparer 
meSnc  à  une  chaftetc  toute  entière ,  Ci  Dieu  leur  en  donnoit  la 
$€,7*  volonté. 'Dieu  bénit  leurs  foins ,  &  leurs  vœux  :  Et  lorrqu'cllcs 

fiifent  en      de  chaifir  uo^  proièiiion  ,  elles  iepgrtfrenc  iWçs 
avec  ardeur  à  deojciircr  Vicrgci. 

l^'EoIifèdeCnialâasavoitabnpourEfdîpieSa^ 
Albin  «liidpfe  deSaincLoim  de  Tioies,  &  dont  YEgiûè  booMe 
publiquement  la  mémoire  le  7  de  feptembie.  On  preiend  qu*ii 
apieoidé  Ajnandùi, qui  gouvernoit  efi46i/qiioiqu*ap{4rem-  V^llaïf, 
ttM.         ment  S  J*ait  Aûvi:  'Ce  Saint  €ûCvit  la  vidre  de  (m  éioceft,  *  êi 
*  joiapr.p.774  cftant  arrivé  à  Pertes  [ou  dans  le  Pertois,]  ^  Sigmar,  (car  on  ne 
^  î3.atr.pj«7^  pf"!^  plws  de  Csl  femme,)  luy  prefenta  (es  îcpt  51les/'en  le  priant 
^i.  ]çs  confàcrer  à  J.  C,  par  le  vœu  d'une  virginité  perpétuelle . 

is^  'L'Eve/que  ne  fût  pas  moins  furpris  que  rejcui ,  ci  uiie  opération 

C  extraordinaire  de  i'Eiprit  lâint,<5(:  darb  ie  pere dedans  les  filles. 
II  s'aiTura  tieanmokis  d'elles  mefmes ,  il  c*dloitavec  une  pleine 
«oiiuté  qaVIIes  embraflbient  la  virgininé  .*  Et  alofs  il  k»  oeoi( , 
3o.apr,p.774it  Ibi  çotiûm,  'feuT  donna  le  tioile^  ^  pria  ponrelle^  lenr  reçnni*  ^ 
»^t6j49^    lomi^  décider  avec  foin  la  ffsloù  qu'elles  avotent  neoBuë , 
P'774X       leur  donna  diverfès  i  n  ru  fiions  qui  leur  ièrvirent  de  règle  diu» 
h  fuite  de  leur  vie^dc  dit  à  leur  pere  qu'il  ne  devoit  plus  les  ooo» 
fer\'eT[(êuIement]cornrne  Tes  fi!les,TTpai$les honorer  &  les  aimer 
f  ttf7.p»iOr     c»mmc  les  filles  de  Dieu  mdmc  '£I1«  reroumcrcnt  chez  elles 

avec  leur  perc,  '  à  c^iù  elles  obeïllbient  avec  plus  d'hunuiité  que  &c 
jamais,  employant  leur  temps  a  la  prière  &  au  travail . 
I**»  'Sgmar  ib  luuaot  prcà  de  la  lin,  leur  parc^ea  fcs  biens, afin 

aois  rien  ne  lesempefchaft  de  s'occuper  entier emeot  de  Dieu  . 
sur.z>j«pt9,  t)i(|gciiend  qu'ayant  ikiie«â^^ 

Lutrude,  il  luy  donna  une  demeuie  fbit  iôlitàîre  quil  luy  amîè 
^ii  r  apn^r  fiit«ccommo4er  dansumnmotag^/il  monruc  enfiiitc^iaa»  h 
*■  7.»ii» .    jgjfi^  ^aog  ]j|  confianoeque  luy  donnoîent  tant  de ÊûoteiépQU* 
foqu^il  avnltcon(âctiéesa  J.Q^qu'il  yoyqic  prier  pèurivèeo 
mimon  dé fês péchez.  i^: 
3o*ijr,p.i74.*     [Après  fz  mortj  'Ces  filles  continuèrent  'nfqn'à  ce  qu'il  plufl 
*    "     à  Dieu  de  les  appcller  à  luy  ,  à  vivre  en  faintes  Vieiges  ,  &  en 
vraies  Keligieufes,  &  à  s  avancer  toujours  dans  la  ferveur  de  Ta- 
mourxle  J.  C,  6c  dans  la  pranquc  des  règles  que  S  Alpin  leur 
avoir  données.  Qn  marque  que  Sainte  Ame  ,  Sainte  Othildc,  & 
Sainte  Menebould ,  fc  Ugoaloient  natciculieicnKnt  entre  les  au- 
fkfiif^ts»    ma  'Ëlfefne  TivoieflC|îus  cnfemble^maîs  cbaçune  dansl»  ui- 
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fitapfaweigig  aVcit  3«ilBBi,gcii6tiDii»<  ùmés  pM 
ier  Mur  rnwcolè  ificfowIâlmJ'U  ttnçpftlqn*  Ameeil  ha-  997sJL 
HWfcdaitfc  Is  Cbamp^ne  comme  une  attib'|''^pioiqu  on  Q*eo 
DKrque  point  le  put ,  Ferratius  &  M olaniis  mettcnc  &iint6  Me< 
nehould  le  1 4  d'o6lobre  au  àioccte  de  ChalaD%[(Àiiya«OIÉil-> 
me  nous  avor»  dît ,  une  ville  de  fon  nom  . 

Noof  avons  une  hidorre  particulière  de  Sainte  Othilde  ,  <jut 
ne  nous  appsend  rien  d'elle  en  particulier  pour  fcsatSlions:]  'mail  p.77*.â. 
elk  poète  ipLC  k>i^*temps  après  ù.  mort^Henn  Conotc  àc  Chanv 
mgne ,  iqfmc  tnxrré  m  «»cps ,  Ici  fiftRu4»ncr  ésm  l'eglife 

qat  aooMCBMMil  Iny»  jioîftk  viedscoteSuiiMitlaM^ 

me  cholè^OA-  étiat  ^cmmn  toSaiu  iVme  appsuitioQ  de  Iss  «1774.^ 
Saioce  à  ce  Comte  fneftne >  'fSc^^alft  Te  fit  divermiBideiclaaik  p  7  74  d. 

ttanfUcion  de  ion  corps.'On  nwt  cette  tranflation  en  11  ^^^tm 
ans  après  la  fondation  de  rcglife  de  S  Etienne  .'Qudqne  temps  P«77*'i.e« 
après  on  tranfporta  un  bras  de  la  Sainte  en  un  m  on  a  ftcre  de  Ber- 
nardines, qui  porte  aujourd'hui  fon  nom'dc  Sainte  Hould,  pr^  P-77Î-C 
de  Toul  dans  le  Duché  de  Bar  [Je  ne  le  trouve  point  dans  lescar- 
rcs  de  S^inlon.J  'L'auteur  de  k  vie  de  cette  Sainte,  ajoute  à  cela  P-774^4.tA 
^•elqcief  nnracks  arrives «Icfiii  tenqsàTraKi.''La!feIle  «ft^'^ 
sniquée  dans  ^vûnou  mrty  rologes  le  50  <favri],qul  eft  le  joue 
defttnnûatîM. 

Tenarius  cite  du  Ihne  des  fefles  des  Saines  ^e  FlaoiKpar  Mb^  9er^iJci«. 
Ibiws ,  iqne  Tbeodoiic  ou  Thierri  Evefque  de  TiCfcmnuit  f aa 
5170, a  écnc  la  vie  de  Saiote  Lutrude^Jen  ca  ttoaTerôdn  ni  -dans 

les  additions  de  Molanus  à  Ufuard ,  ni  dans  fon  indiculus  des 

Saints  de  Flandre ,  ni  dans  fon  livre  de  leurs  ''fcftcs.J  'On  croit  Sur.ixibpï.  p. 

que  celie  que  nous  en  avons  dans  Surius ,  fcft  trop  courte  pour 

avoir  efté  écrite  par  ce  PrelatJM.du  Pin  &  M  Bailict  la  luy  at-  Dupia,t.9.p. 

tribuenc  neaomoias,  iâns  marquer  ièuleineut  q  ue  peiibnue  eo  ^^jf^**' 

.^Blle  partequroette&Hflie  vfciitaf«e.beaiiieiQp  d^uiflerité  &  ^*^«}}4>• 
dtefinnide  dawlUUkudei^uefinpMlarsraUai^^ 

dtiHâm:  .&iranuiMniôoassparlesa)Q{êiisdu  iâiot  Bae&eEu)- 
foieMÙÊtXk  aiouceqite  la  Sainte  fit  aveehqr  le  voyage  deRome  i  t>»^ 
poureo  apporter  des  relique^Qg'un  an^lay  ayant  dit  [la  nuit] 
au-  touc  de  trois  mois ,  que  c'efloit  à  S.  Maurice  qu'elle  en  trou- 
vert)k,elie  partit  xiés  le  matin  avec  Eugène  pour  y  alicr,Qa*ayaiit 
guéri ,  en  pafîant  à  Ravcnne ,  une  fille  unique  prefte  à  expirer  > 
eiie  liy  mit  coiiiiQgàiâ  prière  ,  le  voile  iacrc  fur  lateite  f  ca  que 


Digitized  by  Google 


i 


$4|BoU.»3Apr 


^ur.ia.lept.p. 

$4|Boll.23.apr 

«Bo]I.z3.àpr. 
p.i69.d. 

4<p.i 68.169»  * 


^.170-17», 


91  SAITSITE  PUSINNE; 

_;ugetieeiiftdû  faire  &  non  pasdie»  il  d'autres  que  ksËvdques 
l'aiflinit  donné  Je  peofe  qu'un  voyagp  de  Champagne  à  Rxme, 
avec  ces  cirODoAances  n'cft  pas  bien  croyable  dans  une  fîî!c ,  fur- 
tout  en  un  temps  où  les  barbares  fniroient  partout  des  ravages.}: 
'Ayant  obtenu  des  reliques  a  S.  Maurice  comme  le  raporte  fa. 
vie,  elle  les  mit  en  une  eglifêdc  ce  Saifit,qii'elle  fitbaftir  en  fon 
pays ,  &  auprès  de  laquelle  clic  palîa  k  relie  de  (à  vie  ,  couverte 
d'uncilicc,  ne  mangea  nt  que  du  pain  d'orge  avec  jdc  l'eau  une  • 
foisoudeux  la  fcmaine  'Bile  maniatk  jour  meifltiede&lfiaiiri*. 
oSfôcûa  eatméc  dans  l'e^Ufê  qu'eUe  lay  vrûà  Êûcbafiir.'ElIe 
fnrviquîc  quelque  temps  Sainte  rnfinne,qu'ellea(nfta  à  la  mort 
Snrius  a  misfâ  vie  lei&de  {êptembreXqui  cil  auHi  lejourdeS. 
Mantic&Jeoe  ifay  pouiqucn  Fenaiius  met  ùl  fèfte  le  2 1 6cle  21, 
en  dtaot  les  additions  de  Molanus ,  oh  je  n*en  trouve  rien  ;  ni 
pourquoi  il  la  met  à  0)tbic.jll  paraiûqu;cikdcincuia''daosJc/**^«*/*. 

Perrois  comme  ion  pere .  : 
'C'cà  Sainte  Pufinne  fa  fœur  qui  fe  retira  dans  un  lieu  oommé 
Banfion ,  'qu'on  prétend  clire  alicz  prcs  de  Corbie  .  Kll'eftoit  à. 
plufieurs  journées  de  ia  demeure  de  Sainte  Lutrude.  ''Ce  lieu 
cftoit  celui  que  fon  pere  Ituravoitiai(K  pour  partage.  'L*auteur 
deikvxe  raporte  amplemettâc  ^Teciieauooupdeliuiiiere&dft 
pieté  la  vie  iainte  qu'elle  y!)iieda .  'Il  ajoute  qu'on  teooit  qu'elles 
y  avoir  £iitplu(ieurs  miracIes;maisqueooimxieiI  n*en/âvoitpa& 
le  détail ,  il  aimoit  mieux  s'arreder  aux  preuves  plus  ^ilidcs  de 
Sainteté ,  qui  ibnt  les  vertus .  'Elle  fit  en  peu  de  temps  un  grand' 
pr^^grés,  &  mérita  ainfi  d'arriver  bien-toft  au  bout  de  (z  couriè. 
Elle  demanda  avant  que  de  mourir  à  voir  là  fœur  Sainte  Lutru- 
de, qui  amena  avec  elle  le  PreftreEujE^cne.  Lor (qu'elle  arriva, 
Piiiinne  avoit  perdu  la  parole  depuis cuiq jours.  Mais  elle  la  re-' 
Lûuvra  alors  pour  remercier  'Dieu ,  de  ce  qu'uprcs  tant  d'auttcs. 
gaces,  il  luv  £iifoi£  encore  celle  de  voir  «d'entretenir  iàieut 
%l]e  entra  enfin  dans  la  joie  &  dans  le  repos  des  Juftes»  UûAnt 
à  Sainte  Lutrude  &  aux  autres  periôonesiSûntes»  qui  TeTloient 
venu  afTider ,  eooofe  plus  de  confblation  que  de  douleur.  'BUoi 
fîit  enterrée  dans  un  lieu  iionorable  dans  le  uieline  bourg ,  oîti 
elle  avoir  paHe  les  d^micres^uinée  de  fa  vie»  Dkuy  teadà: 
ià  mémoire  illuflre  par  divers  miracles . 

•  'Son  corps  y  demeura  jufque  en  l'an  860,  qu'il  tut  tranfporîé 
à  Hervod  'dans le  Comté  de  Ravcnfpcrg  en  Wcltphalie,  "^S:  mis 
jdans un  monaflere  de  Religicufcs  Ç)ôdé  /busLouis  le  de  bonnai- 
xe .  IvIqu:»  ;ivûu:>  rhiûoiredie  cetcç  tranfl^iioa  ^  qux  coauem  peu 
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<fe  ùâts  ta  beaucoup  de  paroles .  '£!le  remarque  que  h  Sainte  ^iriJLc. 
ayant  ûàt  pluiteurs  miracles  au  lieu  de  ùl  (èpultoie^n'en  fît  poioc 
durant  le  tianiport  de  Tes  reliques ,  &  leiDommen^  à  en  6ire 
lor/qu'elles  ftireotpoiëes  à  Hervod.  'Elle  neparticularifê  aucun  p,i$sX 
de  ces  miracles  ;  ce  qui  fait  croire  à  Bollandus ,  qu'elle  n'a  efté 
écrite  qu'un  fiedeou  deux  an  moins  après  cette  tranflation.'Di-  b.c. 
vers  nouveaux  martyrologes  marquent  la  feftc  de  Sainte  Pufin- 
nc  le  23  d'avril  ou  le  21  de  feptembre,'&  fa  tranflation  le  24  de  fl>9i.ç. 
jaûvier.'Ferrarius  la  met  à  Corbie  en  Picardie.[Et  c'eft  fansdou-  Fer.z5.ipr.p. 
te  œ qui  a.£ût  dire]'que  le  lieu  de  Banfioa  où  eUe  eft  moite,n'en  ^^jj  ^  ^.^  p 
efldc  pas  loin  y  &  a  pu  meûne  appaiteokr  depuis  Tabbaycde  16^4166^', 
GorfaiêC  Au  iiiqdb  je  dV  vogr 

<î>  ^^i^  ^^^^  f #    4^1^  ^^^^ 


S.  PERPETUE, 

ARCHEVESQ.UE 

DE  TOURS. 

AI  NT  Perpétue  fut  le  cinquième  Evefque  Gr.T.h.Fr.'.s. 
de  Tours,  depuis  S. Martin, [en  contant ]»Ju(^  c.i4.p.a«i.b. 
tinien  &  Armance,  qui  tinrent  quelque  temps  ^56.°!*''*"^* 
ce  fiegeen  la  place  de  S.  Bricc,'ou  le  fixieme ,  sid.l.4.ep.xJ.p. 
[en  y  comprenants.  Martin  mefme .  Amfi  ç'a 
efté  le  hnittieme ,  en  oonunençant  par  Saine 
(aarita  jSGregoire  ne  le  conte  néanmoins  quelquefois  que  pour  Gr.T.p.4s<.p. 
îefixieme  ,en  regardant  Juflinien  &  Armance  comme  intrus. 

'Il  (iicoedaà  £u(loque ,  quieftoit  forti  d'une  famille deSena*  b. 
teurs  ;  [6c  qui  meritoit  encore  plus  d'eflre  honoré ,  parœque  ] 
c'eftoit  un  homme  faint  &  craignant  Dieu/qui  avoit  mefme  une  !.t,c.i.p.i7i.c. 
pieté  eminente. 'On  croit  que  cet  Euftoque  fut  fondateur  des  p^5««l>|Not.G 
eglifes  de  Broflès ,  d'Ifcrte  ou  Ifcure  ,  de  Loches  fur  l'Indre  ,  &  P'**'**' 
de  Dolus,  toutes  paroices  de  fon  diocefe.'ll  baftit  auflTi  une  eglife  G'.T.p.*jCK 
Jâns  la  viUe  de  Tours,  où  il  mit  des  reliques  des  SS.  Gervais  ôc 
Protais. 

JSp.  Bed  Tome  XVL  D  d  d 
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H  tiqKizoGoacile  à  Angers  Tan  45^,  pour  y  ordooDcrtuEve^ 
quftjQay  ordimfTala/ê.'enfuke  de  (faoy  k&  mefines  Evefqua  IT.  SLwqi. 
avaot  que  de  iê  ièparer,fireo{  quelques  rcglemms  pour  la  difci- 

plinc  de  l'Eglife  ,  qu'ils  mirent  par  écrit,  &  qu"'T-^  ,4ofAr-.^f  4 
d'odlobre  ,  afin  que  depuis  ce  jour  là  on  fu(^ob]jgé  de  ies  obf  er- 
ver.  Et  '-^'^^nioins  on  De  ùnfok  quereoouvdyer  œqmavoitcilé 
déjà  établi  par  ics  Pères,  fur  i autorité  des  Ecritures .  Léon  cft 
jiommc  k  pfcmier  <ntrc  les  Eveiques  de  ce  CoqoIc.  Le  P.  Sir- 
inoi>4  croit  queif«ft  CffU  de  Bourses,  quenoni  wions  av  oie 
^a^a^*4f»4ii  mCff^ài  Tom:Ëa£i^^ 
umaitk  AiGPBdsCr^mâftf  doute  prié  d»te  wenraifW^B 
tecte  occa^ioo ,  4c  vou^Iut  qptl&pvefidaii!  au  lieu  de  lajr .  Nm 
imcnoDsIes  fî^es  de  Cariatcon ,  Ramorîde,  &  Vivence^  qui 
fuiveot  Saint  Eufloque,quoiquafri]rérnent  ils  fuflent  Eve(quei 
dans  In  province  de  Tours^ôc  dans  la  Bretagoc.jCar  Victoire  qui 
eii  le  ilxieiiie,[doit  jefbe  celui  du  Ma»&JIaJbiiê  ie  nouvel  Evd^ 
^ue  d'Angen  eft  le  Ictticme . 

'La  première  ordonnance  de  ceCoodIc,^eft  Ta brcgc  d'une  Konj, 
lettre  que  les  Evclquçs  Leoo,de  Bourges ,  Vit^ure  ou  Vi^loire 
4lu  ManSyiSc  Enft^ueileTciiRavoiaiticrîceCpeuaupifavaot] 
^  SannafMÔ,àCvM«toD»  &  â  £Xdier  Ekndques  .^anzlMiCf 
4e  la  trcMUeme  province,  'c  efl  à  difedtf  b  tm&aie  Lknnaiie  ^ 
«m  eft  la  province  de  Tours. [Je  pen/ê  que  les  noms  des  autres 
Ëveiques  de  la  province ,  devroient  fuivre  ajnréafidui  d'Eudo* 
4jue.  Car  cette  lettre  parle  avec  autorité,  comme  eftant  la  doâ- 
«on  du  Concile,  &  non  l'avis  de  quelques  Evcfqaes-  ] 

'Elle  ordonne  donc  quepui/que  les  Empereurs  ont  donné  aux 
Evcfques,  le  pouvoir  de  juger  les  aflàircsfcivilesjles  Ecclcfiafti- 
^ucs  s'ad relieront  à  eux  dans  ks  dilièrens  qu'ils  auront  cntr'eux, 
ik  000  aux  juge& laïques^  coiiKne  ils  édicûent  aflêz  lôuven^fur 
peine d'eftre&paan  du  ûipe  Aatdi  &<|ue  dansfesdifierens 
metasjqti'ils  auMMt  avec  Jeihiqaet ,  tb  denaiifieiioiit  d'abonl 
h  efltfrjugez  par  leur  Eveique ,  ôc  obtiendront  permillioodtt 
Iiiy ,  pour  aller  devant  le  juge  ûcuHer»  fi  leur  pMti»  n'en  veut 
point  itcofinoiAre  d'autre  Clmut  mettre  cette  lettre apré^  hy  v.  VikaL 
deValentiniendu  15  avril  452,5*1!  efl  vray  qu'avant  cette  !o3',f>n  ^^^^ 
obfcrvaft celle  de Placidie du  9  jiiiIlet42  5,quicKCintoles  Ecéle- 
iiâdiqucsdc  la  juriidjébondes  juges  civHs .  } 

'Entre  les  autres  Canons  du  Conciic  d'Angers ,  le  fécond  feit 
fou  venir  les  Diacres  de  defcreraux  Preftres  avec  toute  forte 
d  huiuilicé:  [cequi  marque  qu  ils  s'elevoieac  dans  les  Gaulet 
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«ttfiUieaqu'àRome^  du  pouvoir  qulk  avaient  dais  IVMbaiiûf- 
tntîoii  de  lapoto ,  êc  des  tfttiicï  exteiteores  de  l'EgUÉr.  ] 

'Le  4*  pcive  de  km  fooStitm  £oolefiaâigae»|aif«rvMK 
droQt  pas  s'abftenir  de  fréquenter  da  femmes  errangerw ,  par 
où  le  Canoa  eotetid  tout  ce  quf  dl  audefibus  des  tantes  i  &  U 
avoue  que  cette  familiarité  diogpKukêàkk  fikum  à 
un  grand  nombre  de  chutes . 

'£e  s'/ekx)  la  di(linélion  du  P.  Sinaaaiy'pivt  mefme  de  Ul  p.toi%.h. 
£bdecédé$  taUesoQiiimuiies  ,  les  viag»  ooofacrées  tombées 
4uMkaiiBer»kspeiiitaBi^  tUialaiieH'  la  pénitence b. 

(ûns  /  e(be  engagé  par  les  loix  de  la  milice ,  cotnme  cela  pûll* 
toit  eftre  oïdiàaire  parmi  IttmalÂem 

'Le  6'  prive  gencralement  de  la  qmiumniDif  cou^  CCuX  qui 
epoufeat  des  femmes  donc  le  mari  eft  vivant,Ciugeant ,  comme  . 
1  Egliiê  Rooiaioe  que  les  iêparatiods  les  plittlqliiiiMtyiie  don* 
flcnt  point  la  liberté  de  Te  remarier  .  ] 

'Le  7'paroift  priver  de  la  communion  merme,  les  Qercs  qui  d. 
quittent  l'ctat  eccleliadique,  ioonraie  le  lo*  excommunie  tous  e. 
éifinmt   «uz  qui  iMfs'acquitenc  ptf  dei  IbofiBons  aulqudles  leur  ordina- 
le    (ndkseD^e/àmoini^'Sliiif  pmfitt^'teii^patdftki  • 


Xe  S' rcgardeafliMttliUiea  les  moines  qui  /edoienc  oonfa-  ^ 
eiez  à  Oieu  dans  ud  monaitane  le  quittoieiieeDfiiiMr  pour 
aller  ooulir  en  d^autrâ  provinces^fâds  y  efbe  obDgez  par  aucu* 
lie  af&ire,6c  fans  eftre  autorifez  par  des  lettres  fde  leur  Evcfquc 
ou  de  leur  Abbé.jLe  GxKile  veut  que  s'ils  ne  ie  comgCD(  s^pcéi 
avoir  elié  avertis  ,  ilàfoient  privez  de  la  communion . 

'Le  II'  confirmeCce  que  les  Papes avoient  établi ,  j  que  pour  p.idM^ 
eftre  admis  au  diaconat ,  &  à  la  preûniê  g  il  ffdloic  n'avoir  eu 
qu'uoe  feniiiie  ^  éit  hfoir  c|pciii&  ?ie^ 

'Lfi  19*  41»  cft  le  denaer,  veut  qoe  imig  ceux  quî.auront  cpa-  i\iîfî^ 
Ibfé  leutt  aottl  f  &  iéiêrcttcodvertis  [  ai  la  quitcantjie^^ 
admis  à  la  pénitence  publique  ^  &  qaW  lonr  actfWjdçra  le  pjtf* 
don ,  ièlod  que  l'Evefque  le  jugera  à  ptopot,  ^p(sés  qu'iljs  aurdhc 
fait  pénitence,  f  ji vant  la  qua lité  de  Içup  ûute.  [  L'Eglifc  n*a  pas 
toujours  accordé  la  pénitence,  mefme  à  tous  ceux  qui  la  deman> 
doiont,  ] 'comme  on  le  voit  par  un  afhologuedai^^  AUfpHùûf  Aus.p£tf».a# 
£  larSooatc;  &:  par  divcr^  auttçsttidroits .  '  ^  '^••'•^  •  «»«J».c 
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396      S  A  I  N  T  P  E  R  P  E  T  U  É. 
Lakk'kti.pjs     Léon  qui  prefidoit  au  Concile  d'Angeft ,  Ijefi  appetlé  dans 

rhifloire  .des  Archevefques  de  Bourges ,  un  homme  d'une  ad- 
•  ffjirablc  fâgefTc  ,  &  orné  de  toutes  les  p1u<;  grandes  vertus .  Elle 

n'en  dit  néanmoins  rien  de  particulier  ,  finon  qu'il  a  '-affirtc  au 
p.T  6»  Concile  de  Tours,[eD  46 1,  J&  qu'il  a  gouverné  1 7ans,[''de  qupy  Non  t, 

p.15.  nous  n'avons  pas  mefmelicu  de  noustenir  tort  alfurei.'JEUe  luy 

GaLdir.t;i.p.  donne  k  Line  de  Saint/ce  qu'on  fait  aufUdans  le  Galliachriftia* 
''*'**r      na  [Je  ne*  tiouve  pas  ncayfimoint  de  joar  auquel  il Êk  fagnoné  par 

ibn  Eg^ajSc  M.dnSauflTayfnefiiieDVaparlepoidt. 
[La  vénération  de  S.  Vifloîie  du  Mans,  eft  beadOMip  mieux 
Gr.T.GLCc;  établie. JCar  les  grands  miracles  qu'il  lit  &  durant  (k  vie  flt 
îp'ïîo**  apfs&û  mort^rcnt  voir  quel  cftoit  le  meritcdefe  vcrtu^SGrc- 
/  r  4i9.'44o.  goire  de  Tours  raporrc 'comment  i!  éteignit  par  /îgne  de  la 
Boli.mar*,ta.  Croix  jUn  grand  cinbraïcmcnt  preft  à  cunfumer  toute  la  vilJc. 
?Bi*.V.fcpt.  'FIorus[ôc  UluardJ  I  Vnt  marqué  dans  leurs  martj  rologc^au  pre- 
Mol.i.fept.p.  mier  de  Teptembre, divers  autres  après ecfx.[ Nous  aurions 

fans  doute  plus  de  cboks  à  dire  de  te  Saint ,  fi  nous  avions]  ioo 

hiftoire ,  que  Molanusdit  (e  trouver  manu(crite,&  qu'il  afTure 
.  eoaceiikplufiettrsiiian)uc»deû  grande  piaé^  plu&^ 

dc80onHacrabiei  [Cte  ne  feni  naiieaflpioiBs  une  fiecebtaf  an»  * 
Ainli.).p.7e,  theodqBe    c*eft]  k  livre  de  la  rie  &  des  tmam  de  ce  Sakit , 
f*fa>7^       qu'un  auteuif du  ÎX-  ilecle]  dit  avoir  écrite.'Cec  auteur  dit  qu'il 

«"uoe  infinité  de  miracles,  &  *  des  Feotrée  de/bn  epifcopat^^  êcc. 

dans  toute  la  fuite  de  fa  vie  11  donne  auffi  t  degnuidei  loiianges  1^^^ 

à  fa  conduite epifcopa le.  ,! 
p./©»'  afiure  que  ce  Saint  gooveim  fm  Egiife durant '4 1  an,fix  Jj»^* 

mois,&  dix  purs:  &  nous  avonsMcs  preuves confiderables  qu'il  * 

eft  mort  le  premier  icptcmbrc  49q.[  Ainfi  il  peut  avoir  efté  or- 
Ciib^'y^Vr  ^Oùné ca  449,  ledimsiiicfae  10  de  &vrier  J Auâî  dans  le  Concile 
t9iC*r       êtAngas  U  n'a  apés  luy  que  Tafafequi  ntuit  d*eflle  antooDé  : 

fce  qui  fembleallâBfnaîquerquIlnVavciitpasencorelQi^^ 
t  j  pa&iojAii.  o"'''^  ^^^^^  Evcfque.  }'Au  contraire  nous  lavons  vu  pkcé  entre 


00 

cet 


■j.  Ji-^  que  Kci^wvi.  jA/Mi  i«i  venu  ,  \iuy  nt  acrcrcr  cet 
Nous  ^'allons  r^ftav:  à  Tours  1*3046 1,  à  h  folen- 
ééâch  kOc  de  S.M'àJtin,  &  a!!  Cim^^'-'c  que  S  Perpct  lx  y  tint 
enfuiteil  y  eft  nommé  Le  premier  après  cC  .^w^r^t^vant  I^on  de 
F^WW-  BOBWls&Germnin  de Roiien Métropolitains. 'Nous  verrons 
encoreque  quelque  necelTité  l'ayant  empefche  luy  &  Talafe 
d'Angers ,  de  fe  trouver  à  IbrdinatioD  de  rEvc%iede  Ycnnes^ 
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k  Goocileleur  écnvit,&  leur  envoya  les  décrets  qu*il a V(ût  Éks, 
afin  qails  les  GODfiriiiaâènt,&  les  fiiiêntobfrrvcrdansleursEgli- 
{es,  s'ils  les  approuvoient .  [Il  cft  appclJé  aflfez  indifFeremmenC 
N«ri  3*  Viâorius  ou  Vidlurius .  "Oa  dit  encore  dircrfcs  chofes  tant  de 
luy  que  de  Ton  predeceflcur  ,  qu'on  prétend  avoir  au  fil  efté  fon 
pcre  ,  &  qu'on  nomme  mefme  Vic^^urc  comme  luy.  Mab  nous  .  . 
p'ofons  pas  dire  qull  y  ait  rien  en  cela  de  bnen  afTuré .  J  ' 

Pour  acbmrotqui  regarde  SEuftoquc,  il  gooransi        ^'^j  [  Lf' 
son  miôtnJi<fc&  à  diir  depuis  b  fin  de  Tan  444*^  motiroc  &  n!c?y.^ii6}M 
BiàéO)jHfi]u'au  19  fepcembiV46ii]*paiii|iiec*eft  le  joor  auquel  «BoiUMtt>tJ^ 
[te  ouKtrrologe  RomabJ  &  d'auties  marquent  fii  fèOe .  [Cela 
t'aoooiik  cxaâement ,  Javec  ce  que  nous  trouvons  que  S.  Per-  Gr.tji^(l.c.c# 
petue  ïuy  iîicccda'dans  la  64*  année  d  après  la  mort  de  S.  Mar-  ^' 
tin,[que  nous  croyons  eftsc  arrivée  en  397.  J 'Il  fut  Goteaé  dan»  h.Fr.p.4s6J». 
rj^life  de  S.  Martin. 

^'.Perpétue  qui  fut  choin  par  un  confentement  gênerai  [  des  b|m^M.l.i.c.6, 
peuples,  J  pour  cftrefbn  fuccefièur  ,  edoit  aiifil  fon  parent.  •*  Il  rpr.pi^j^.bi 
ellûit  comme  luy  dune  £imilk  de  Sénateurs  très  illuftre ,  ibrc  Spiccj.pjoff 
fkhesy&  fiofièflèurdebe«iooiq>de  leirasea  diven endroits.  *^ 
[MjdsoQnme  Dieu  onafidere  les  riches  aul&bien  que  les  pau^ 
vres  ,non  par  leurs  bien^  jmi»  par  leur  cœur,}'Perpctuc,[quoi-  sid.l.4^.«f. 
que  fort  li^,]  fut  un  nés  digne  focceffcur  deSânt  MartinXcn 
qui  lapanyrctéaeftcii  fainte&  fi illuftrejNon  feulement  U  té- 
moîgna  en  beaucoup  de  manières ,  combien  il  hooorcMt  le  meri» 
te  de  ce  grand  Saint;  mais  il  fut  encore  l'imitateur  de  fà  vertu  . 
'Quoiqu'il  eu ft  une  fœur,nomrnéeFidia  Julia  Perpcrua,'&  d'au-  ^jj^j^jj'* 
très  parensjentre  lefquels  edoit  Volufien  qui  luy  fuccetki  *^il  rc-  p^jy.»!**' 
garduic  les  pauvres  comme  fes  veriubles  cofans,  *^qui  dev<£cnt  rSpic.p.io?, 
«(beks  hericieis  de  tous  fts  bins  .«Les  neoefliietutf ,  les  man-  . 
dîaos.ks  malades,  les  veuves  9  klQlftfio•dlaienc^tt€^tfaik^l07•* 
les  ,'&ioie,  £icouiamey<benlânSyib6îgneun»ia  trescheis 
fkeres.'Il  eflimoit  les  plus  grands  feigneurs  pour  fes  amis ,  lorl^  paoLtof • 
qu'ib  fiaroient  l'^glife,  êc  Qu'ils  eoipkyoieiit  leur  pu^àn» 
pour  Ja  pFoteflion  des  pauvres . 

'Ce  furent  lespuvres ,  comme  nous  verrons,  quil  infTitua  fes  p.xos« 
héritiers,  par  un  tellamentque  Dieu  a  fàit  découvrir  il  n*y  a  que 
peu  d'années.  'Mais  il  n'attendoic  pas  à  les  faire  jouir  de  fa  LvQ* 

J  *ga|pjlljfnfembledterdc?  Ar.iulcs de  Tornancîe que  <?•  Perpétue  fut  fût'ÊftCtUtl'zn^iU  C!»^f<Mfc 
klon  cet  auceur,C qui  conte  un  an  moins  que  nous.]  Mais  ceU  ell  joint  à  des  tweataotat  de  l'ao» 
née  de  devant. [OÙ  ne  cUftiag^e pas  aifémcnc  dans  CuTpiiieBiitqiid  Ti«ncdehi7>de  ceqpAI 
cite  des  auttcs.  Eafiattcft  cestaupar  le  GoncUede  Tmn>  qne  PapRiiecft«ic.fivc%e«i 
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cefîîoa  irpâ  îâ  i»at.  il  leur  eo  fit      dés  iott  ri vadt^A 

de  quitter  la  terre  iî  fr  prrpara  une  pî»cr  dans  Je  ciel,  en  y  fai/ant 
tranf porter  par  eux  fcsriciicflè$:&:il  Refendît  pins  iJi«ûre  paria 
diilrjb  iicion  qu'il  \cut  fit  de  iêsbicQs,  qu'il  ne  l'd^ait,{jfof£  par 
la  poâciiion  des  mcfmcs  biens ,  foit  J  par  la  puilfancc  &  fcï  di- 
Si(U.7.ep.9<p«^  gpttcz'de  fêsanoeâf^  ^Vqûà.  k  iàgdie  qu'il  avqïc  acxsuii^J  par 

Cr.T.liJ'r.I.2,  ne  fe  boioa  pas  au  (ôb  do  inovres.]:  'II  baûit  phtÙBOtf  ^i&i 
•  qu'ïl  enrichit  de  fes  biens.»»  Il  y  regloit  le  fervice,  comar  on  le 
'^OTjHf     '  voit  par  Tordre  qu'il  établit  pour  aller  célébrer  fes  vcniesjâca:_ 

*Mi^b^  ^ndcs  fcftcs  dans  diverlcs  cgi i  Tes  de  la  ville ,  Il  regfa  auffi  leff 
jeunes: &  l'un  &  l'auCre  reglcmc-nt  s'ob/êrvoit  encore  pkisde  Cix 
vingt  ansaprés.  il  ordonna  qu'on  jeûneroit  le  mccredr,  &  le  ven- 
dredi depuis  la  I^mtecoClejufqu^au  milieu  de  fevrier  ,  [  c'eit  à 
^iie  apparmiBKDC  ja%i%  Ja  kpeaaigsûmeaa  tarCaiv(hie:  jMô» 
U  âjfpetife  de  ces  jeûnes  depuis  la  feifkrde&|eao  Ju^iesàkfiai 

d'aouft,&  depuisNoel  jufqaltitiéflrde&Hilain^Cqo^ 
ts^ycdeïEmbum^Sc  il  ne  marque  aucaff  jeûne  poarooocce 
temps,  non  plus  que  dans  le  temps  de  Palque.  [Outre  lem&iedlr 

&  le  vendredi,]  il  ordonna  unCroi^teme  jour  de  j^-ûnc  depuis"  h 
S.  Martin  jufqu'à  Nccl,  [Etc'efl  peut-cftrc  le  premier  endroit  où. 
nous  trouvions  une  efpece  d'Avenc  Ce  froiïicincjour  cltoitlff 
lundi  ^  autant  qu'on  en  peut  juger  par  ce  qui  i'dl  iàitdcpujsj 
SvK,t.sjf^^  X)a  voit  par  k  teftarânc  de  S.  Berpetue ,  le  deiîr  qu'il  avoit 
a*éttblîrfm»tkpwxdeJ.C,  &  furcoitt  pttitni  ibn  Cin^; 

degndÊ  les  Curez  de  Maille  [ou  Luyoes,]  &  d'Orbone  ;  &  re^ 
nommwdff  k  ûsa  ibcocfleur  de  nelesrécaMjrjaiwii;  U  kur  afli* 
pu  neomnntns  tine  penforr  Cm  fés  biens  ptmr  toute  leur  vie  :  [II 
pratiquoit  fans  dourcj  ce  qu'il  recommanda  en  ces  termes  à  fon 
xucceileur  :  Aimez  lesPrêffnes  ^  les  Dkaoes,  IcsEcckfia^liqucs,  <f 
&  les  viergesdc  voftreLEglifeJsSc  de  la  nTîcnne,ou  pîutoftdc  TE-  « 
cliie  qui  o'appartienc  m  a  vous  ni  à  ixioy,  mais  à  }.  Q  Soûtenez  €C 
kspar  wrfliecganpfc  ;  pieveoez  les  par  voilre  bonté .  Qu'ils 
vàeoL qu'ibte m eoâtf  ^ëcnaofWcËbmes,  qu'ils voufODT  ^ 
poiir  pere. non  pour  donrâfei]r[&pDi]rinaîftfe.3 
PMU  ^Sea  leiLiiUBui  [(pi'il  fit  1 5  ou  idans  avant  âmoftJoDus  ap- 

prend enooce  oomÙen  il  ddiroic  dequitter  la  terre   pour  aller 
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amour  pour  rCg1i(ê,  &  ponf 
la  pureté <fe  &difcmhBe  U  iteapKitioin  <ki  GoncHe  de  Tours  , 
Kfln4.  tenu  le  t&ou  plutott  le  1 4  de  ncxtKcmbiv  en  !*an  4 6 1  ;(fefl  àdiie 
dans  le  deuxième  mois  aix  plus  après  ion  ordination  ,  puirque 
nous  âvons  v  u  que  S  Ëufh)quee(tinort  le  19  de  icptembrc  de  la 
lT\z(mc  annrer]  'de  forreque  fi  les  Peresdc  ce  Concile  ne  difoient  CoK.t.4^ 
qu'ils  k  font  aiiembkz  pour  la  î«(lc  de  S  Martin,  [nousaurions  *05oa 
Ûeu  de  croiie  que  cVû  ce  Concile  merme  qui  kvoic  ordonné  S. 
Feipetnfc]  *NMBmoins^  p«p  fuîrat  cMafliM—m.  ce  queditSaiiie  Gr.TAMj.i. 

IVmàcflKtte  noremlm .  j 

X)n  cerne  œuf  Evefques  dm  ce  Concile ,  dont  S.  Perpétue  Concti  p. 

cft  1c  premier.  Apres  luy  on  met  S  Vi£h)iredu  Mans,  Léon  de 
Bourges,  Euiebc de  Nantes ,  Amandin  deChaîom,  Germain  de 
Rcfiicn ,  Athcnie  de  Rennes,  Maiil'uet  Evelque  des  Bretons,  & 
Vencrand  dont  le  fiegen'cft  pas  marqué.  II  cftoit  aveugle  &  ii- 
gna  par  les  mains  de  Jucondin  (on  Preftrc.[On  peut  s  étonner  * 
de  voir  S.  Vîâoire  avant  deux  Métropolitains.]  'Car  r£vefque 
ëefiou«»I%MtaâiiiénniteB<^ 

C6iisdenoikiireAokncsflfokiMMinpsavBiit(^  ■cio.p.tjjaii 
en  vok  par  ks  Conciles  des  Gauks  qne  le  rang  des  Evefqiitrjr 
fiiivoit  k  Cempidekur  onliiiickD ,  {qm  qu'il  eftoic  aflèz  peu  re-  « 
glé;  à  moins  que  les  copitoaVncm  cfaaogé  es  qu'il»  eac  cuovfé 

dans  les  premiers  originriux  . 

Nous  a'v'ons  a/Tez  parlé  de  LeoniScde  Saint  Viétoirc.  Nous  ne 
trouvons  nsn  de  particulier  des  autres.]  'Car  ceux  raeimes  qui  Poia.p.ii, 
ont  fait  l'hiftoire  des  Evefques  de  Rouen ,  ne  difent  rien  de 
Cermaio,  fînoo  qu  d  avuic  beaucoup  d'amour  pour  ion  peuple. 
[Lebiefkiie  dfBneini^iic  que  ce  nit  luy  qui  ordonna  &  Gaod 
EyetedecetteiriIkapié»aMi<TMrio^& 

af1èa.rGar MauniibieQQnim  de covc k  monde  nor  iqcooAiir  BoiL3i.jut.p^ 
deS.Gaud,affi(ben5iiauCoix:ik^kaM€MMn(»Sà'i^  Ux^lf"^ 
Gfludk  5  X  de  janvier.  Nous  neu  trouvoo^iMi'qito  dans  k  bi«» 

viaire-dc  fon  EgHfc ,  oii  jteft  dit  qu'après  avoir  demandé  Wau» 
ruic  au  peuple  pour  fbn  fuccefTeur ,  il  alla  achever  lereflc  de  fa 
▼ie  vers  Grandville  au  diocefe  de  Cou  tances  dans- la  baflc  Nor- 
mandie ,  où  âxi  corps  fut  trouvé  le  1 1  jmikt  1 15 1}  àamXc^fiSt 
dç  S.  Paterne. 
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UCtjkx^jU    'Oû  dît  qûelques  parcicularitez  d'Euiêbe  de  Naotec:  thaïs  oii 

ne  dit  point  d'ob.  elî«  font  prifes.  [Nous  ^^^rrons  Athtfnie  afliftcr 

Uflet.r.Rr,  au  Conciie deVennes  j  Les  Bretoosdont Manluct elloitEvefque, 
efloient  ceux  quiavoicnt  abandonné  la  grande  Bretagne  à  caufc 
des  barbaresqui  la rav^geoient,  pour  venir  peupler  la  petite.  £( 
ce  A  le  premier  nx»uinent  que  ïoa  en  trouve. 

Goftc.p.1050.»*  'S.  Perpétue  &  ks  huit  aucns  Evei^ues  Mbun  dofic  trouvez 
(eofonble  pour  cdetmk  fifte  deS»MjràCk]i.d«iiovefnbre  J 

aJ>.  'ûtjoffstot  à  propos  de  âire  que^uesr^femeiif  porsénblic 

JTaoàeDDedî^cipIiiie^qa'uoe  longue  négligence  a  voit  alcaéeen 
divers  pints  ,  ôc  pour  la  rendre  à  l'avenir  plus  confbrme  aux 
décrets  des  Pères ,  fan^  (onger  à  examiner ,  oc  h  punir  les  fautes 
qu'on  y  avoit  &ices  par  le  pafTé.  Eftantdonc  convenus  de  quel- 
ques règles  appuyées  furTaurorité  des  Pères ,  ils  crurent  devoir 

alto>î.c»       ks  mrttre  par  écrit/&  s*aflcmblcrent  pour  cela  "lei40u  lei8  de  V.Uiiote4. 

^MS»m  novembre.  On  divife  les  décret*  de  ce  Concile  en  13  Canons  ou 
Articles,  doot  le  prainer  exhorte  la  Ftdfa«s&  les  Diactes  à  vh- 
vie  dans  la  iainteté,&  b  pumédc  corps  &  dVfprit  que  deman- 

leur  dignité  êc  hmfyoSlko»  facréa, 
p.ie;i.a.hi       'Le  fccood  adûuck  la  rigueur  des  anciens  décrets ,  qui  prt-: 

voient  de  la  communion  les  Prcflres  &  les  I^acres  qui  veulent 

'  vifcT  du  mariage  II  leur  laiflè  h  communion,  mais  le?  prive  de 
leurs  fonclioos.  il  jreconunande  sluÛ^  à  tou&  les  CJcrcs  de  fuir  l'i- 
vrognerie. 

*fll  'Le  troifîeme  pn  vc  de  la  coinmunion  les  Clercsqui  auront  quel- 

que familiarité  avec  de^  icnuijes  étrangères ,  [  c'eit  à  dire  celles 
avec  qui  les  Canoos  ne  leur  pciiiiettein  pas  de  demeurer.j 

4.  l^equatfieaienduitaudûmerdegréCdes  portiers,]  leK^lefos 

à  qui  le  mariage  eft  permb ,  slls  e^ioufent  une  veuve.  Le  cîi»- . 
quieme  excommunie  les  Clercs  qui  abandonnent  leur  aùàCtc» 

c»  re  pour  viwe  ealaidues.'Le  6  *  excommunie  de  mefine  ceux  qui 

abandonnent  îa  profeffion  religieiife  ,  on  qui  epoufent  des  vi^r- 

p.io$tA»  ges  iâcrées.  'Le  7.'  défend  toute  communication  avec  iej  homici- 
des, julqu  à  ce  qu'ils  aient  effacé  leur  crime  par  la  pénitence . 

«f  'Le  S.'défcnd  auffi  de  manger  avec  ceux  qui  ayant  embraflë 

la  pénitence  ,  l'abandonnoicnt  pour  retourner  aux  plaiiusdulie» 
de^afio  que  leur  punition  dooiuift  suax  ancres,  une  crainte  falu* 
tsùxi^&  liarnft  à  les  fiuir  emter  eux  tnefnes  dam  1^ 
de  kats  maux .  [Cela  Ce  peut  entendre  des  penitens,  qui  avanc^ 
que  dfavdr  i^xea  Tabiblution,  retoumoient  a  des  plairnsou  ci> 
nûoelseQ  eux  mefmes ,  ou  défendus  à  ceux  qui  eâoieot  dans  b 
pénitence*  Le 
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'     9*  fcpfcde  hcaïamaiàoa  de  leurs  coaùaxsjies  Eve(qaetf 
qai  s*ataibaemit  les  peuples  ois  les  Ecdefialtiques  d'un  autre 
£?dque/Le  xx*/epaft  de  mefine  delà  commuinoiiCde  VE^&Ss,}  e. 
ki  Ecclefîafliques  qui  quitteioot  leur  Evefque  pour  fe  donner 
à  lin  autre:'£t  le  to« déclare  que  s'ils  fontclevez  à  un  degré  fupe-  ' 
rieur,  cette  ordination  fera  mille,  à  moins  que  leur  Evefque  lé- 
gitime ne  veuille  bien  y  œnlentir  .  'Le  11'  ne  veut  pas  mcrmc  ibid. 
qu'ils  ^j]lene  voyager  aurrepart,  fans  avoir  des  lettres  [  de  per- 
miiilonécjcle  recommandation  de  leurEvelque.Xci^^  Jeur  per-  d, 
rnet  quelque  trafic»  pourvu  que  ce  foie  fàns  ufure ,  pui(que  les 

«  'Les  E^e^ques  BMetut  ces  décrets  ,  en  difant  oiills  efperenc  e. 
de  ]a  mifêikocdede  Dieu,  par  l'interceflion  de  S.MartiOy  que 
rflDObfer?cnioe  qu'ils  viennent  d'ordonner     que  leurs  con- 
frères mefniesCqui  font  abfeos,  ]  voudront  bien  y  consentir  Ôc  les 

confirmer,  puisqu'ils  n'ont  rien  ordonné  qui  ne  fbit  conforme  à 
i'autoritc  des  Peres.'Ccs  décrets  f  urent  en  cfictenvoyezàTalafc  p.iojj.b. 
Evcfquc  [  d'Angers,]  lequel  y  foufcrivit  &  promit  de  les  obfer- 
ver.  [On  pc  ut  prefumer  la  meiine  chofe  des  autres  £vei^ue$  de 
la  province  de  Tours,  j 
sidoi.    'Eufebe  de  Nantes  qmai&ilalk  oeCondle,  ékkmattfi^n-  «l<9S7.d. 
oequeCextfemeineot  loiié  par  Saîoc  Sdcîne  Javoit  efténùsen  û 

Îlace,']orique  Saint  Perpétue  aflèmbla  un  Coadle  à  Veooes  ea  p.io54.e. 
[retagne  pour  y  ordonner  un  Evefijo&'Ceft  pourquoi  on  met  P*i<>s7^. 
œ  GoQciie  vers  l'an  46 5  ["Il  ordonna  apparemment  JLiberal  qui  ^ 
c(\  nommé  le  dernier  dans  ce  Conciîe,  Paterne  «&  Alhin  mis  les 
premiers  apré«;  S.  Perpétue,  [(ont  apparemment  les  Evcfquesde 
<Ju imper  <Sc  de  Treguier.  Car  les  autres  fieges  de  la  province  de 
7burs,  eftoient  alors  remplis  par  d'autres,  Kennes  par  Athenie, 
JNantc3  par  Nuneque ,  le  Mans  pai  ii.  V'iéloire ,  6l  Angers  par 
TalaTe^IIs  fe  trouvèrent  tous  à  lïkâiaa  de  Libéral»  bots  Simit 
yiàfÂfe (Se TMè, 'que  quelque uecefljtéempefcfaa d>  venir.  -  p>m55«* 
Xkixim  les.£ve^aes  ne  doivent  point  avon'  d'autre  peofëe  ;  ^^ojaà*, 
ai  d'autre  foin,  furtout  Io(qu'ils  fe  trouvent  aflèmblez ,  que  de 
ce  qui  tegaide  la  religion ,  ils  lelôlurent  de  faire  Iquelques  de. 
crets  pour  refomer  des  abus  qui  s'cftoienr  jîiflTez  dnns  la  difd- 
pjine,  ou  pour  re«jlcr  des  choies  qui  ne  Tavoicnt  pas  encore  efl-é , 
&  qu'il  eftoit  à  propos  de  régler  enfemble  ,  iorfqu'ïis  avoicpc 
avec  eux  l'e/prit  de  J  C,  parccque  fi  chaque  particulier  fefaifbit 
des  règles  Iclon  fa  volonlé,  il  eÛoit  a  craindre  ou  qu'il  ne  le  troni- 
i  4it  par  ignorance,  ou  par  dçfout  de  lumière ,  ou  qu'il  pe  s'^a- 
Bfi.Eccl.Tom.XVl  Eee 
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laft  eoooit  plut  ^dangcMiÊSKoc  eo  itimne  £bp  oipol  &  û 
piilîoDy  & ^laiofi  ce jque  chacun auR)kÂkjtok|tttcid{M^ 
cidn  de  ifatmc^  œ  puu  jeftre  juHment  ik&ppioiiré  de  tous 

ks  autresw 

'Ils  firent  donc  16  Canons  dont  le  premier  ordonne  deiêparar 
de  la  communion  les  homicides[que  les  malheurs  de  ce  temp^îà 
pouvoient  rendre  allez  commuDs,j&  avec  eux  les  faux  témoins 
jufqu'à  ce  qu'ils  eufTenr  effacé  leurs  crimes  par  la  fatisfacSkion  de 
la  pemtence.'Lc  fécond  fcpare  aufil  de  la  communion,  ceux  qui 
répudiant  kurs  femmes  comme  adultères,  faiîs  prouver  qu'elles 
k  funènc,  en  epoufdent  d'autres.  £  Ils  n'ofoknt  peut-eftre  pas  en 
îcjMuerioetix  m  aVoient  eoofémkmmmett  poraeqne 
l'ÊvaoglIe  ae  défend  pas  chiicnKDC  co  €6  C9S  de  (è  rcmaneTy  ce 
qui  Ûût  <\vifi  S.  Augimio  dit  (jue  ceux  qui  le  font  pèchent,  mais 
vfnir]lement  :  quoique  l'Eglilè  Romaine  les  fou  mi  (l  à  la  peiû* 
tence  puMique,  oocnme  on  k  voit  par  l'hifloire  de  Sainte  Fabk»- 
k-  Nous  avons  vuauHîj'quele  6«  Onon  d'Angers  fcmbkles  pri- 
ver auffi  de  la  communion  fAinHceluT  de  VennespcutavcMrertc 
fait  pour  modérer  ou  ccl;i ircir  laucrejl  xie  die  points'il  £kut  caf- 
fer  ou  non  ce  fecc^nd  mariage. 

Ce  Concile  confirme  ou  cclairdt  de  mefme  pluiieurs  autres 
choies  ordonnées  par  ceux  d'Angers  &  de  Tours:  ]  'Mais  pour 
ies  moines  vagabonds ,  il  veut  mefrae  qu'on  emploie  les  verges 
nwr  ks  AOiriger^  fi  oek  £ft  neoeffinte .  Xe  7*  Canon  ne  permet 
des  odOukspaiticufieBes  aux  mma^mefaie  dans  r  du 
moraftcfe ,  êc  ions  l'autontié  de  l'Abbé,  qnepour ceux  qu'une 
kni^  expeneooe£iit  juger  capable  dune  plus  fonde  ÛJ^toh 
de ,  ou  pour  ceux  qtu  k  cankde  kur  ioBmàté,  ne  peuvent  pas 
jgarderla  règle  ordinaire. 

'L*onzjemene  ventpasquelesEccîefinf^-jqueSj  à  qui  îe  maria- 
geefl  interdit,  f-  nouvent  anx  noces  des  autres ,  ni  dans  tous  les 
endroits  où  Jcins  oreilles  <Sc  leurs  yeux  dfftii:ez  aux  facrez  Myf- 
tcres,  pourraient  cftre  fouillez  par  des  fpc^laclesou  des  paroles 
des  honnelicâ.Leii'kui  déiènd  au(ri  de  manger  chez.  desJuifS| 
ni  de  ks  briter  à  manger  chez  eux. 
Xe  ly,  enooadanwmc  tm  jfenttaentlIygDBacrk  dans  ksEo^ 
jdefiftinqnes,  conniieiinKjlSiiiice  de  toutes  (ortes  de  péchez  , 
veut  qu  on  ks  pniûflè  mdîmincpoieikiiMntXEt  c'efl  peuteftre 
k  leoiede  k  jplm  pnprc  pour  un  vice  cont  corporel  ]  Il  remar- 
que qoek  mal  que  peut  faire  un  honame  enivré  fans  leiavobr^ne 
fené  flMiiquer  de  le  icnche  «oupable  ^  puifque  Ton  igooranœ 
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SAINT  PERP.ETUE  40^ 
eft  reflèc  dW  aficoatioD  d'dprit  Tobotaîre. 
'Le  14'  prive  de  la  communion  dimar  kfCjourSf  uaEaMaSBi*  pam** 
que  qui  eftaoc  dans  la  ville,    n'edaat  point  malade,  auia  mm- 
mttHtjnîj    qué  de  fê  trouver  "a  l'office  de  Landes ,  puiCquc  c'eft  k  tttnpf 
qu'on  a  le  plus  libre/Le  15=  veuf  qu'on  observe  dans  toufielapso-  »• 
?iocc  une  mefmc  règle  pour  loffice  &  pour  le  chant. 

'Le  16'  condanne  une  fupeiflition  qui  s'introduilojt  parîTules  b.c» 
'  Ecclefiafiiqucs,  qui  fàiibient  une  profeflion  de  devjncr  Tav  enir , 
et)  ouvrant  quelque  livie  de  rEcricure,  ccquHs  appelioient  les 
fynsàe$Smsiic  leCbadlffregaidecebaMiaiff  CDdextaieoc 
e|»afiS  à  b  pîecé  ^  à  b  ^liOs  voir  depndaor  daosS  GiMpiw 
dvTows^  dan»  d'autres,  que  des  Saints  ont  queJqodmf  v&  de 
cette  dp» de  prophétie  ^Mais  je  penTe  qu  on  peut  dîftiogw 
«ti  oeb  ce  que  les  gents  de  biea  ^t  dans  des  oocaliaai  GBtmxk 
dînaïres ,  p:îr  îa  feule  confiance  en  la  bonfc  &  en  la  pn^videncc 
de  DieWj  de  ce  quf  d'autres  faifoient  peut-eltre  par  mccier,  par 
œutume,  &  par  un  ciprjt  de  curioûcé  ,  ou  mcime  pour  en  tirer  v 
de  Targenr,  y  mêlant  peut-eftre quelques  pratiques  fiiperlliticu- 
fcs,ou  au  moins  voulant  £ûre  une  fcience  Se  un  arc  pour  péné- 
trer dans  raveair  queCKeulêul  peut  &kc  connoiltre  à  qui  il  luy 
plaiftj 

.<3aroieS.Vj£bire  &  TabÊ  o^vaeot  pu  A  tioatarauGoD*  pa^ssjt» 
câle  de  Venues,  les  Pexts  leur  m  mandèrent  les  felblatioas  par 
une  bttre  où  ils  les  prioieat  de  ks  vouloir  auflf  appujwr  de  leur 
f^4iik,    autorité,  &  de  s'y  conformer  cnfuîte,  s'ils jugeoicnt ''qu'elles 

dufTent  eftre  obfervées.  [Od  ne  (çait  point  precifënnent,  comme 

flous  avons  dit,  l'année  que  ce  Concile  tue  tenu  .  On  peut  juger 

«que  Tours  n'citojt  pas  encore  fous  les  Gots;  nuifqueS.  Perpétue 

slloit  exercer  Ces  fonctions  de  Métropolitain  dans  la  Bretagne  , 

c^u  on  ne  dit  point  avoir  jamais  efté  fujette  aux  Gots;  11  faut  dire 

appareaimeot  que  les  OoKs  eHoÎGOt  nbîftres  de  Tonn  fers  Vàa 

474  au  plu(lardJlorrqtieS.Sdoioe.dit  qu'ils  poflêdoiait  defMii  SMLLi.e|ki.p. 

leDjg^temps,  tom  ce  qui  eileneie  b  Lotie  &  leRhone  haa  TAu*  >7M7»* 

in0]goe.[Angers  eAoit  en  464  eocie  bs  lUajdi  dci  Saxons ,  dtC" 

quels  il  paflà  aux  Ftançois.Peut-e{lre  que  le  Mans  eut  le  mefitie 

fort;  &  que  ce  fut  ccf  te  neccfllté  qui  cmpefcha  les  Eve%]ei  dfi 

ces  deux  villes  de  ic  trouver  au  Concile  de  Viennes. 

Nou5  ne  tx>ns  arreftcrons  pas  ici  à  parler  de  l'eglife  inagniû» 
que  de  S.  Marcin,  que  S.  Perpjtuc  fit  balUr  au  lieu  de  la  petite 
dont  S,  Brice  s'elloic  contenté,  ni  comment  il  fit  tran/porter  le 
curpi  du  S>sàùt  daus  cette  aQuvelb  eglife  le  4  de  juillet  ^  qui  £ai 

£ee  ii 
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]ejoiiraiiqiidUfadedia:''NoiiseDafonsnu']éea^^  v.sâiae 
i>aai.Tjittcj.icdeS»aC  Maioo .  ]  11  paroiil  qu'on  baltif&ic  cette        déi  Muti»}i7. 


i^t"^*'*^  devant  la  mort  da  Geneial  GilIeXcdtàdineaya«la&de4.64. 
^  Maàs  clic  ne  fût  appaiemmcnt  achevée  que  loog-cemps  après.] 

Sid.I^ep.io.  'Car  ce  fut  vers  î'an  470  eue  S.  Perpétue  demanda  des  vcrs'à  S. 

p.i>3,ii4.     Sidoine  pour  les  y  mcure[  Et  elle  peut  b;cn  n'avoir  eilé  dédiée  Noic  é. 
qu'ctî  47j.  S.  Perpétue  ne  Te  contenu  pas  d 'iionorer  la  mémoire 
de  S. Martin  par  cette  egîile  inagnifique.  Car  comme'  Paulin  de  V.  Saiat 
Pcrigueui  travaillo.t  à  n^cttrc  eo  vers  ce  que  6>ulpice  Seveic  a 

M.vJlaitX  éeiit  de  œ  Saio^Jîl  luy  envoya  on  mwnoiiede  diven  miiadei 

i.pj7tJu.  do  mefmc  Saint,  dont  a  dteliy  mete  témoin,  ôc  gullavoit 
vwdeibjeiix,  afin  qu'il  ks  j^iaft  aux  uitrc&Paalb  nemao- 
(ma  pas  de  k  ^tisfàiie^  &  il  en  employa  6  fivies  de  fon  ouvrage. 

Mt«.vc     'Èimoeiniiadetily  enaunquifefitencreksniainimefinede 

S  Perpétue.  Car  ayant  offert  de  l'huile  au  tombeau  deSMartin,  • 
afin  qu'elle  puft  knrirà  guérir  ûivcr/cs  maladies ,  comme  cela 
cftoit  ordinaire,  &y  ayant  mis  pour  cela  quelque  raclure  da  mar- 
bre quicouvroit  ion  feruîcre,  cette  huile  fe  multiplia  àiiîii-toil , 
en iorte  qu elle  ie  repaixioïc  iui  i& ïui>iLs  àc  Perpétue ,  qui  neao- 

Gr.T.aiJiXi.  moins  o*co  iiireot  point  dutont  tacbcz/Et  cette  huik  fervit  eiw 

c.i.p.554.     £^        dtven  anacfes. 

V  J^'F  H  avait  figné  de  ûmaio  k  memoûe  qti*il  avoit  envoyé!  Ftet- 

'^  ^^  ]in{Ainfionpeatdiiequ'iI  eu  part  au  miracle  que  Dieu  fie  par 

^ts^.tt^    ce  lapier  ]  Car  k  pe»t  6is  de  Rmlin ,     une  filk  qulidevôt 

epcxikr  cftant  malades  en  mefoie  temps,  furent  tous  deux  goe- 
P'***'         risenlcmettamfurkBreftomac  Cela  arriva  le  temps  que 

S.  Perpétue  rouloit  dédier  i'cghlc  de  S.Marrin  .  [li  ne  matxjua 

fos  de  demander  des  vers  à  Paulin  pour  v  rnerrre,aufri-bîeii  qu'à- 
Ml2|Siaa>.p.  s  Siddne:]  &  Pauim  iuy  eu  envoya^  que  nous  âvoQ&  encofc  aur 

purù'hui. 

fCe  fiit en  l'an  472  que  &  Simplice  fut  hit  Archeve(que  de  V^SiâtA- 
Bourges.  UAidKvdfauedeSens  âif  Diié  des>  dnaver  »  &  y 
m,  SPerpetue  qui  cAoit  k  dm  fmabe  voifin,  n>  vint  pas,  foie 
qull  fiift doa  ibus  ^  Goes,  toit  pour  qudqn'antie  lainn. 

^^7Xf4^  ^  ixjos  a  ooofervé  k  plus  iUnifae  mcnumenc  decette  aâioa,ïea 
priant  Saint  Sidoine  dcluy  envoyer  k  discours  qu'il  y  avoir  étf/ 

1.4^af^iij  Sidoine œ put  pas  rcfùkr  un  Prélat  fi  illuftre,  dont  i!  dit  autre- 
part  que  {sL  grande  charité  luy  a  voit  ao^iis  k  drcocdecomasuH 
der  absolument  tour  ce  qu'il  vouloit. 

5jict,3^a«y.  'Le  dclîr  qu'avoit  Sdint  Perpétue  de  laiffer  aux  pauvres  ccqu© 
Pktt  hy  avoit  do«aé ,  1  obligea  à  pncveou:  de  pluiicuis  <amcc9 
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Irtempi  ét  &  mort,  depeur  que  la  biens  d*iioe  £glifê  ne pa&é 
icaà  dVnrtres  qu^  l'Egliiè  :  ce  quil  fc^udok  comme  uoe  £iu(c^ 
CQofiderafato.  'AinG  défan  47s,iIiitimteAaiiKd^oùUordoond'p.i«l,  . 
que  ks  pauviei  iièroicDt  ics  héritiers ,  de  que  tout  ce  qu'il  avoie 
CD  meubles ,  ou  en  immeubles ,  à  la  rcfcrve  de  quelques  legs 
qu'il  mnrquoit ,  ferait  vendu  aufff-toft  après  fâ  mort,  &  que  ou 
prix  on  en  diXtribuercât  un  tiers  aux  veuves  &  aux  pauvres  fem- 
mes ,  &  le  refte  aûx  hommes  qui  feroicnt  dans  la  neceflité  . 
-'11  iailla  quelque  terre  à  fbn  Eglife  ,  'avec deux  calices ,  &  une  BoiJ.ipr.n. 
croijc  d'oi ,  une  chaile  de  reliques  d'argent  dore,  6l  tous  Tes  li-  ^îj'/f 'Tl*wV  i 
viesi ^&  à  fi)ofiu;ceflèur,ce  oui  luy  agréeroic desomeniebs epil-  ^^24*      '  " 

nne  GRMK  dVu'gene  à  une  eglife  de  S.  Dnays ,  \m  calice  am 
bntectes  à  celle  de  PhvilH  ;  &  au  curé  du  tieU|Utiecolooite;dMÉr^ 
4^f4y^«.  gent  fèmbhUe  à  cellequi  eftoirdaiis  f (^lz(c  deTcttfs,  C'poury 
fkm       paàa  apfMifeiiiment  la  famte  Eucandie ,  coin  me  cda  &  vck% 

1,      encore  aujourd'hui  dans  la  fufpenfion  'de  quelques  cgiifes.]  'Se-  Conc.t.j.p. 
vere    Antiocbe  fut  accu fé  en  5  18  d'avoir  ofté  des  colombes '6o.b. 
(i'or  ôc  d'argent  qui  eitoieQt  fui  les  fonts  ÔL  fur  ks  auCeU^  pour 
rcprefentcr  le  S.  Éfprit . 

S^int  Perpétue  kgua  une  autre chafïe de  reliques  à l'Evcfque  Boli.iiS. 
£uphrooe ,  arec  un  livre  des  Evangiles  àn'it  de  la  iiioin  de  Saint 
Hilaire  de  Poîdecs.  'Cet  Euphronc  cil  iâas  doute  celui  d'Autuo,  n.c. 
'qui  avait  CDvoyé  [à  S.  Per^^tueJ  le  marbre  qui  couvfioiCGiwûie  Qx.r,hSr,Uu 
le  tombeatt  deSJ^toiinoeatanK  apréi-^Itae  l»i&àûtœur|olia  ^ 
Perpétua ,  qu'une  peut»  arâdViraiiaillé^oîi  il  y  avait  des  «b«il|»«. 
liques  du  Sagnenr»  eo  luy  recommandant  beaucoup  de  ne  U 
laiffer  en  mourant  qu*à  quelque  Eglife,  depeur  qu'elle  ne  tom- 
baft  en  des  mams  indignes  [Je  voudrois  qu'il  noUSCUil expliqué 
ce  que  c'eftoit  que  ces  reliques  du  Seigneur  ] 

'Il  remit  tour  ce  qui  luy  pouvoïc  eflre  dû  au  jour  de  fâ  mort.  $17. 
'Jl  donoa  la  liberté  a  tous  Icscfclavcsdc  la  terre  de  Savonnieres  5*4. 
quii  avoit achetée,  [à  deux  lieues  de  Tours  audela  du  Clier,] 
voulant  néanmoins  que  tant  quiU  vivraient ,  ils  leadiiïèQt  (èr- 
TÎoe à  iônEgltlè .  11  étabfity  poor  diitribuer  fes  biens  aux  pau-  §tf> 
ma,  la  vkige  JDadolene  pour  lei  femmes;  ôc  pour  kis  hommes 
le  PMfiie  Agnnua,  avec  feOcxiite  AgUon,  'donttl  rdevèbeau*  Uu 
coup  l'annour  pour  les  pauvres ,  &  pour  TEglifê .  Il  laiflà  à  ce  $^1» 
Comte  &  à  iibii  Gleigé,Ie  foin  de  dxÀùx  le  lieu  de  ià  iêpulttue; 
&  fuppiic  neanQKXDi  qa*oa  luy  acooide  comme  une       ,  de 
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cepoftriitf  pic^deS  Martin,  [fans  dire  un  nx)t  du  baftimeaC 
magnifique  de  cette  Eglife  qu'il  avoit  ^ic  faire. ]1I  fit  ^re  deux 
oopie$de  ce  teftament,  qu'il  figni  le  premier  may  de  Tan  475. 
p>7Soj4*  'On  remarque  gu'ii  »  accorde  iorti^ica  avec  ies  ic^ja  du  droit 
Romain . 

[Nous  ne  trouv(»Ts  rien  autrepart  de  la  vierge  Dadolcne]  qu'il 
i  appelJc  ia  lœur ,  &  à  qui  ii  dooac  encore  dans  fou  tcliamcnt , 

dWrçs  manques  de  fin  aâèâiQfi&  àeûxtd&ae, 
(Nw^  Avons  lien  de  cc  que  fit  SI  topetue  danile^^ 
Gr.T.b<vc.ap.  A  vie  ^  qtii     oeaomoios  etxxire  de  plus  de  quiniff  ûm,^  'pin£> 
«p.456!lKc.    qu'il  à  e(lé  trente  ans  £veiqiie^[jiii^u'en  49i.]*OQtreregIirc  de 

Mint  Martin»  il  en  baftit  encore  unede&Pkcieâcde^atil, 
c|L».c.i4<F>iti  &  une  autre  de  Saint  Laurent.'On  remarque  qu'il  fit  tran/portCT 
^*  à  la  premicre  la  vourc  de  ranocnne  eglife  de  Saint  Martin ,  ne 

l'ayant  pzs  voulu  laiHcr  périr,  parccqucile  eltoit  bien  taicc  [Je 

penfe  que  c'efi  qu'il  fit  faire  une  nouvelle  voutc  dfô  mcimes 
r45<.c.        pierres .  Cette  cgUrc  eftoit  dans  la  viUe^  ou  auprès,]  'puisqu'on 

y  aUoit  faire  le  ^vice  à  la  chaire  de  S.  Pierre  ;^âc  le  29'jourde 
BoiUpf.M5>^iiiia.  'S.  Pcroetne  dma  à  eotte  ^Gs  par  ùjo  tdkwaiicl'dm»  ftrjii 

plflèrie^,  qu il  In^  avoit  icMivcot  pceftéefrponr  la  Me ixt  lieu  , 

(deSFieii^>&4eSLP4ui;  Ain/î  il  faut  queUeait  efl^  baflie 
Gr.T.p^s<»  pluiîeui&aooées avant  Tan  ^JS^'Vcg\\(c  de  S.  Laurent  eftoità 

^OQt-Loui^,,  [fur  la.  jUaise»  eoviioaà  deitfc  lieuo  aaddliisde 

Tours.] 

p>4}S.c»  'Lorfquc  S, Grégoire  fut  Evcfque  de  Tours,  [vers  570)}il 

trouva  les  egliles  de  S.  Perpétue  brûlées  :  mais  il  les  fit  rétablir, 
peindre ,  &  orner  ,  comme  elles  l'eftoient  auparavant .  [Il  mar- 
que apparemment  i'egli/è  de  S.  Picrre,<ic  ccUc  de  Saint  Laurent 
«U.cH'eaSj.c  que  ce  Saint  avoit  baflics.}  'Gbdit  engperalquil  fit  haftir 
beaucoup  d'eglifês ,  k^udlcsitibfitkoienc:  aoorr dn  tonpi  de 
p.457-aiNot.  S^GKgpiie.CAinfiitpeutbieoavdrmmreàoellesJ  queToa 
^BÔ'lLs^pr.pi        défont  temps  en  divers  Unix  de  foodiaoBÊ,  ctniiiie  à 
749<c»        Avoine  ^  ou  Vegpc  fur  Tlndic,  cutir Montbazon  &  Comaei^ 

Monnoie»  à  Barou ,  à  Balar,  âc  à  Veroou^  fur  "k  liffe .  su^tt^ 
Gr*T.p.457»il     'Il  gouverna ,  commenous  avons  dirJ'Eglire  de  Tours  durant 
fB?U.«.irpr*'*^  30  ans  ,  <Sc  ainfi  jufqu'au  JO  décembre  490,  ou  jn/qu  nu  8  avril 
p.759.$9.ij.    49 1.  Car  fa  felie  cfl  marquée  au  premier  de  ces  jours  par  FJorus 
[SoudiacredeLiQD,].<3c  par  d'autres  marryrologes  très  anciens. 
Uiuardiametau 8 d'avril,& a cfté  iuivi parle raart> rologeRo. 
Gr.xUç.ft<»  main  .'Adoo  &  d'autres  la  marquent  en  tousles  deux  jours  [Oa 
iKwnoit  mefardiffeitriâ  mort  jufqu'au  3odeoembrc  49 1  Jfui* 
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vant  ce  que  S.Ci^orfe4e  Tours  »  quH  inounri:aprés  ^iians 
atiDDmpfil  d'cptTcopit**!!  fût  encené  cbuns  reglifcde  S.  Mardo  ,  dr.TJ.iac.]< 

mot  pa  de  cet  îlliHIn  Ssjot ,  [comme  il  l'avciit  fbalutté.]  ms;  ». 
Non  s  avons  encore  ibo  epîtaphe ,  qm  ta  bien  ki»  »  poifqtt'ene  îj!*'^' 
l'égale  à  S.  Martin  « 

11  «ut  J.C  pour  héritier ,  [foit  en  fàifant  diftribuerauxpau-  p.t©f,  . 
VKS  tout  ce  qui  luy  refloit  de  bien ,  comme  l'ordonne  fon  tcfta- 
mcnt  de  Van  475,]  '/bit  en  le  laiflant  par  un  teftament  [porte-  GrXp^j?.»» 
lieur]  à  TEglife  de  Tours  fic  à  quelques  autres ,  s'il  faut  s'arrefter 
aux  termes  de  S.  Grégoire,  qui  ordinairement  n'eft  pas  bien 
cxadl  en  (es  ûits.]  'Et  en  eïÉrt ,  cet  endroit  o*eixu>ercha  j>as  que  Boiupr.p.75* 
[D.  Lnc&jBdlaodtiiaeaQÎeac  qu'il  parled^tminMfiidfne 
que  nous  avons. 

(Nous  pouvons  joindre  1^  S.  Perpétue]  'S.  Vdiifien  (bn  facoeC^  Gr.T.Ltox.3b 
£ent  (Se  foo  parent ,  qui  cftoit  comme  luy  d'une  race  de  Sena-  ^^w^». 
teors,  &  lu  grand  &iiat , quoique  fort  riche.  [Nous ne  âvoos 

lîeo  de  fon  cpifcopat,]  finon  qu'on  haftit  de  fon  temps  une  egîiftf 
de  S.Jean  à  Marmoucictvdc  le  bourg  de  Maateian|[eotre  Sainte 
Maure  Ôc  Loches.} 

'Clovis  regnoit  alors  fur  les  François,  [&  a  voit  mefmeem-  a. 
bradé  la  foy  Catholique  :  de  forte  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  fi 
les  plus  iâints  Eveiques  qui  obeïfoient  aux  Gots,  &  aux  autres 
barbares  Axiens,  ibuhaitoieot  de  &  voir  fournis  aux  François.] 
•  Vobfiea  fîttiôupçanoé  de  œtte  illuflife  fanée  ,  Ik  m  raocolbît  ». 
nefine  de  le  vouloir  donner  à  Qoins;[  en  quoy  fon  zde  n*euft 
paseftéiondBefie,  puifqu'il  cfl  permis  defbuhaiterun  bon  Prin- 
ce ,  mais  non  paft44(ffo)^^  fidélité  d uè  à  cehii  que  Dieu  nous 
a  impofé.  'Auffi  on  ne  dit  point  que  Volu/ien  ait  efté  convaincu 
«le  ce  defTein.]  'Mais  ce  fut  afïez  aux  Gots  de  Tcn  foupconner ,  Lt.c.ttf.pAl4« 
».       pour  l'emmener  comn>3  captifen  Efpagnc ,  [ou'plutolijpour  le  p.457.a. 
ïcleguer  à  Touloufc ,  où  il  mourut  peu  de  temps  après  .  P.1I4X. 

[Pcut-^ftre  qu  on  le  vouloir  reléguer  ei>E(pagne,&  qu'il  mou- 
rut en  chemin ,  après  avoir  paffé  un  mois  ou  deux  ^  Toalouiê.] 
&c»        X}u  h  tnuiStàm  du  Languedoc  eft ,  que  fesGocsIuy  firent  tran-  BoILi t.)a«.^ 
cbcr  fatefteencfe  Psuaieiv  de  BsnUcs,  wsiCcmééttcSàSjkia» 
funÔBù  é&sœk  de  Tmdoa^Yàc  qitekfïies  nou^«îmX  n^ârtym*  §u 
hg(K  luy  donnent  le  titre  de  Martyr .  Ma^  Molanus  qifi  le  hiy 
avoir  donné  dans  &  première  édition ,  [n'a  pasç^  ledlevoir  faire 
•   dans  la  féconde  ;  en  quoy  il  a  efté  fuivi  par  le  martyrologe  Ro- 
main .  £c  il  n'y  a  en  effet  aucune  apparence  que  fon  martyre  ait 
V«i^c'c|l  ce^  S.  Gcegoife  aickdCRiier. 


Gr.T.p.».t4X. 
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pu  eflre  ou  îgnoté ,  ou  omis  pas  S  Qugàte  de  Tours.] 

[Ce  Saint  fat  banni  dans  la  jEBtôeme  année  de  Con  epiicnpie , 
Çprcftcà  finir,  ]  '&  fut  Evcfque  7  ans  de  deux  mois,  [enooncaoe 
jufqu'à  fa  mort .  Ainfi  il  doit  cftrc  raort  l'an  498,  vereleœottde 
mars  ou  de  juillet.]  Sa  fcftcefl  néanmoins  marquée  dans  les  nou- 
veaux martyrologes ,  (car  on  ne  dit  point  que  les  anciens  en  par- 
p.i95.$7.io.   lçnt,)Ie  iS  de  janvier .  Ce  pcutfftre  IcjtTur  de  /a  tranflation/Car 

vcn  Tan  1 107,  Roger  Bernard  Comte  de  Foix,fit  tranfporter'To-  &c. 
leaoelleaient  tes  reEques  à  Noûre  Pame  de  Montgaufi  prés  de 
Foix,  &  il  paiioift  que  cette  tnofladnafiitibrtcelebze.  Le  peu^ 
t  pie  du  pays  l'appelle  &  Voûliia  • 


F  A  U  S  T  E, 

ABBE  DE  LERINS , 
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ET  DEPUIS 
EVESQUE  DE  RIES  EN  PROVENCE. 

ARTICLE  PREMIER. 
Btiidp  Âi  Fau^e ,  (on  jlyle ,  /o/»  ^en/f  i 


262. 


car.iS.p.393« 
3S4. 


AUSTE  efloit  Breton  ,  [né  apparemment 
''dans  la  grande  Bretagne  fur  la  fin  du  IV.  fiecle.j  N»iii. 
"On  parle  de  la  merc  comme  d'une  femme  fort 
,  fàinte,  dont  la  feule  vue  imprimoir de  la  crainte 
J  &  du  refpofl ,  comme  fi  c'euft  cflé  une  ieconde 
Rebecca ,  ou  Anne  mere  de  Samuel.  On  croyoit 
leœvGir  de  Faufie  me  âvearextraafdiiiatfe ,  quandil  permec- 
.  tnîf  l  une  pedam  de  IVdIer  voir .  Elle  vécut  iôr  ]ong  temps,vit 
BihP.tmsJ  (oa  fùs  Evefque  4e  Riés ,  &  s'y  retim  auprès  de  luy .  'U  femhh 
^  qulleuft  un  firre  nommé  MeoMnniqaiefloîtPrefite,  &qiit 

vivoit  au0i  avec  luy  à  Riés . 
sidJ.9,e^^^     'Faufie  étudia  reloqucnce,  &  s'y  rendit  fi  habile,  fi  nous  nous 
en  xaportoiis  à  ^.Sidoine  ^  qu'il  fuxpUIa  niefnie  ceux  dçoc  il  l'ap. 

pnt. 
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'  piit*.  'Ea  Artequè  Skloioeajouce  que  pour  Injr ,  3  ne  poQVoic  pat  wM»» 
efperer  de  Tegaler  ;  que  les  efphrs  les  plus  élevés  èc  ceux  qui 
avoienc  le  plus  d'enidîtioD  ,  cflimoienr  ordinairemeot  tODt  ee 
qu'il  écrivoit ,  mefme  en  fe  diverriffant .  'U  \uy  attribué  un  fi  fjtâu 
grand  talent  pour  la  compoTition  ,  que  le  plailir  qu'on  trouve  , 
^  dit-il ,  à  lire  vos  ouvrages ,  oblige  bon  gré  malgré  Je  leéteur  de 
leur  donner  les  éloges  qu'ils  mentent.  Parlant  d'un  de/êsécrits , 
il  en  relevé rimportance,  ladivcrfité  des  iujcts  qu  'il  renfermoit  , 
la  force  &  l'élévation  avec  laquelle  il  les  tzaitoit ,  l'ordre  avec 
kquel  il  Itt  avdr  rangez  fous  difibitat  titm,  &  k gamd  nom- 
^  bue  d'exemples  quil  y  apportok.  Oby  ttouvi^  hgj  dit-il^  diven 
^  endroits  tout  de  feu,beaucoup  d'un  ftyle  majeftueuz,  quelques 
uns  écrits  avec  (împlicit^  quoique  la  fublimicédtt  autres  oefôit 
poiot  une  fubtilité  captieufê .  Vous  traitez  gravement  les  choies 


îerieufes  &  importantes  .  Vous  examinez  foigneufcment  ccllci 
qui  font  obfcures  &  difficiles  ,  vous  appuyez  fblidemcnt  celles 


qui  lOTt  contcftées  .  Vous  difpntez  favamment  fur  celles  qui  de- 
^  pendent  tourf s  du  raifonnemcnt .  Tanroft  voftre  difcours  paroift 
mafle  <k  vigoureux,  tantoll  plus  doux  6c  plus  iicuri ,  maispar- 
tout  édifiant,  partout  élégant,  partout  très  éloquent,  ftcomeT* 
me  teoipt  tiet  iblide .  fay  nmt  emnoé  dans  œt  oaviaM!fi  di« 


verfiBé  oc  il  éUBtéajBc  jfi  yaas  avoue  qu  il  eft  di/Hcile  de  trouver 
g,  rieh  de  ù  poli  dans  tous  ceux  qui  ont  eu  le  plus  d'erpric  &  d'elo» 
„  quence .  Il  nV  aurait  que  ie  jplaiiir  de  vous  Tentendte  pronouoer 

vous  mefme ,  avec  le  ton ,  le  gefte  ,        modeftie  qui  vous  efl 
naturelle,  qui  pu  y  a  iouter  quelque  chofe.  'II  luy  direncored^ns  9f,%,p*%su 
vint  autre  lettre  qu'il  admiroit  en  luy  un  ilylc  fîeun ,  figuré,  & 
^i  excelloit  pour  la  di  verfité  &  l'eicgance  des  expreffions . 

'On  prétend  qu'il  poficciait  parfaitement  toutes  les  règles  de  p.is*- 
l'éloquence  du  barcau .  Et  on  crcnt  pouvoirtirer  d'un  endroitde  ep.9.p.i«4N«r 
S.Sidoioe ,  qu'il  avoir  plaidé  quelque  temps .  H  s'appliqua  aulTi 
ezctemement  dans  fâ  jeunefTe ,  &  mefine  'depuis  qull  fût  dans  miLpaH^f* 
la  fiiUtude ,  à  Pétude  de  la  philorophie ,  ''en  la  dépouillant  nean- 
moins  de  ce  qu'elle  avuit  de  moins  conîbnne  à  la  pieté  du  Ghnf- 
tianifroe .  'S.  Sidoine  le  reprefente  comme  très  habile  dans  la  con-  ^t<5• 
Qoit&nœ  desphilofopbes ,  &  très  fort  dans  la  fciencc  du  raifon- 
»9  nement  :  Et  quiconque,  luy  dit  il ,  ofcra  vous  attaquer ,  recoo- 
noift  raque  l'école  de  Platon  combat  pour  rEglifedc  J.C,  mais 
que  voftre  philofophie  va  encore  audefTus  de  Platon  mefme  ,  il 
verra  que  vous  favez  renverfcr  les  Stoicicni ,  ks  Cyniques ,  les 
»,  Pcripateticiens,  les  herelîarques  par  leurs  propres  armes,  &  pat 
Hift^EcdTomXn  Ftf 
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les  prindpes'qulli  vous  ibunitilèQt .  Et  û  kurs  (eâ^sttcuTs  veulent 

combatre  la  foy  ,  &  les  r<*ntimens  de  l'Egliic  ,  ^    <;  rmirn^-rez 
COOir  eux  leurs  propres  rail' nncmens  ,  vous  les  ^  mbaralicrez.  " 
par  leurs  fyliogj/rncs,  &  s'ik  unt  !  cl>  urs  n  \n  /nhrilicedcleurdia-  •** 
leflique  ,  vous  l'cniploierc/  ?.vc*j  encore  plus  de /ubtilité  pour 
les  terrailei  ,  imitant  ces  habiles  aicdecins ,  qui  dans  k  bcioui , 
font  du  ferpenc  mefoie  un  rennede  contre  fon  veoin. 

[  Nous  n  avons  pas  cru  devoir  omettre  cet  eloees  que  Sdobe 
donne  i  Ycfpnt ,  a  rdoqnenoe ,  à  la  Çàmx,  de  a  h.  dîakâiqHe 
de  Faufle .  Mais  nous  (avons  qu*il  nc(i  pas  ame  d'doges  envei» 
iêsamis  ll  n'en  doDoerasdeinabdies  aux  ouviageiécxîlsooii-  v.  s^int 
tieFauftcmcfmc.  Mamm^t 

S'il  en  faut  juger  par  les  écrits  qui  nous  font  reftez  de  Iiiy,  ils 
ne  marquent  point  qu'il  eu(l  rien  d'extraordinaire  pour  l'eio. 
quence ,  ni  pour  i'erudicion ,  m  pour  la  force  du  raifooncment  . 
Le  ftyle  en  eii  gra\  e,  un  pcuobfcur,  (erré  allez  plein  de  fcns, 
lurt  coupé ,  &  néanmoins  trop  long,  en  ce  qu'il  rcbat  &  tourne 
quelquefôb  uoe  fnefmc  penféecn  pufieurs  pluaiès  cp»  aediiêot 
jpt  la  iMitiieclKi&.  Je  ne  fçay  illavoit  beuiconpde  fécondité  » 
ée  d'étenduë  dWpric .  Càr  oons  vfims  qu*il  redit  afe  ibuveat 
les  mefmesdîofts,  &prelqu*eniiiefiiies  termes  dan  des  éciitk 
difiêrens ,  ce  qui  marque  une  affez  grande  ftcrilieé.  / 

Peut-eflre  qu'une  des  caufes  qui  Ta  fait  tomber  dans Ferreur,: 
tant  Tur  la  nature  des  amf<î ,  que  fur  la  grace^  c'eft  qu'il  n'a  voit 
pasaffez  de  lumière,  ni  de  lorce  de  jugement,  &  qu'il  ne  voyoit 
pas  les  vcritez  dam  toute  leur  étendue  .  Ainfic*efl  avec  railon  ,  J. 
Cl^.l.j,p.595  ^u'on  l'a  mis  au  nombre  de  ceux  qui  s'csarenc  de  la  vérité,  par- 
coju'ils  abandonnent  les  deux  voic^  ,  par  idquciics  leules  on  y- 
•  arhve  ;  n'ayant  oiaflèzdeiumierepwk  trouver  par  eux  RKyf' 
ines^  a(&z  de  fimplictté  pour  ié  oontenter  ifefuivre  IVittio^ 
&  lés  lumières  des  autres .  [Leur  hardiefletemeniteàavancer. 
des  choies  nouvelles  (à\t  j  qu  ils  im  pufênt  aux  i^orans ,  qui  £6nt . 
toujours  le  plus  grand  nombre  :  &  les  ignorans  leur  impofent  à 
eux  mefmes ,  Car  ils  les  louent ,  &  ils  les  louent  faufTementiEt 
eux  le  laiiient  prendre  à  ces  Êuiifes  ioiiai^  »  œ  qui  cd  la  plu» 
ilaiigeieuie  peâe  de  lame. 
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A  H  T  I  C  L  £  II 
FmfefergtmÀLenm,  enefkféàtMii  hfmêtGwfiii 

Ous  ne  (avons  poiot  quelles  fînent  les  raiiôns  qai  por- 
_   /  ceraitFanfleàqiiitterk|^iiKteBKCagQe,fôQpaysnau^^ 
pour  pafiêr CD  Fiance.  Iieft  «fcainqu'il  Ce «cdra  dans  lemonafl»- 
xedeLerins ,  qne  h  vertu  de  S  Honomt ,  &  de plufîeurs  atiM 
V.s.SoBo.&ûnts  rendoic  alors  très  odeUe  dans  YÉg^  .  'S'il  efl  auteur 
iuaoc«  I.  dHine  homélie  fur  S.  Honorât,  qui  poite  le  nom  de  S.  £ucher,  ] 

11  y  a  lieu  de  croire  qu'il  n'avoir  jamais  vu  S.  Honorât  ;  [  félon  Bib^A».pt7l» 
quoy  il  faudra  dire  qu'il  n'eft  pas  venu  à  Lerins  avant  la  fin  de  ^ 
VAitîcre.'426,  &  qu'il  y  a  cfté  rcccu  "par  S.  Maxime  qui  fucceda  à  Saine 
Honorât  dans  la  conduite  de  ce  monadere.  Mais  c'eft  une  ùm» 
pie  conjoSlure  qui  ne  ^uroit  efhe  que  fbible.  j 
'  ^  Mtiaite  ne  Tempeicha  pas  de  oontnner  dam  fe  monaOem  si<u.9^.9.^ 
1i  Andier  la  phîloibphie .  •  Il  s'appliqua  aiiiO  afla  aux  divines  ^  cVal^css. 
Ecritures  ^  ^  oc  fe  rendit  très  habile ,  dit  Sidoine ,  dans  l^doquM-  MidJ.y.eM*f  • 
ce  A:  Isi  ioence  rpritueUe  [de  i*£glife .  Pour  Cc$  moeurs ,  on  ne  ^ 
peut  douter  qu'il  n'ait  pratiqué  toutes  les  vertus  de  la  vie  mo- 
fiafliquc  qui  peuvent  édifier  l'Eglife.  ]  'S.  Sidoine  parle  en  gene-  p.»JjleF.9«P. 
rai  de  fesaufteritez .  =  Eflant  Everque&  fort  âgé,  lorfqu*il  vcnoic 
à  Lerins ,  comme  pour  fe  rcpofer ,  il  y  fervoit  les  Religieux  ,  ne 
dormoit  &  ne  mangeoit  prc/que  pas ,  pouvoir  à  peine  fc  refou- 
dre à  prendre  quelque  chofe  de  cuiti  &  au  lieu  de  (bûtenir        ^  \ 
corps  par  h  nounkaie»  il  ne  (bogeoit  ^u^  cntneenîr  fin  e^c 
|iar  le  chant  despfeuimes .  II  s>  occupait  à  des  priewsftBficnce&  L9<eM4P>«S3. 
>  {Veisran43i,]ll  accoropagpa  &Maxîme  Abbé  de  heanêj^  lEaSOLi^JtJ^^ 
^*il  denoeuratinsiours  &  trds  nuits  expofH  à  Tair  &  à  la  plui^ 
'«D  ic  cachant  pourn'elbe  point  fait  £vefquede  Frgus.  Maisce 
-Saint  fût  contraint  peu  après  d'accepter  le  foin  de  l'Eglife  de 
Ries,  '&  Faufte  fut  établi  Abbé  en  la  place,**  l'an       ou  4J4;  S\à.ctf,x$»f, 
C  d'où  l'on  peut  juger  quil  iie  peut  pas  eibe  né  plufUrd  queiiir  ^NÔr.h.pet.l.i 
k  fin  du  IV.  fiecle .  c.i.p,x44.i4j.. 
.  On  a  Heu  de  croire  qu'il  faifbit  fouvent  des  exhortations  à  fès 
Religieux  ]  'puif(jue  (bdilcours  de  vive  voix  ,  luy  acquirent  le  Genii^.t5« 
Noii^  'titre&ki«putaci(»d'i»do^iirillfiftre.[''Nouspciavonfav^ 
encore  quelques  unes  défis  exlioicacioos  f  parmi  «Oa  qui  por- 
tent]eaomd'£u(êbe4'£oieif.  ] 
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SM.car.t6.p.  'Faufle  3  eu  fous  fa  conduite  un  frerc  de  S.  Sidoine .  [Je  ne  fçay 
lliothMUi  P*^^  ^^^'^  Lerins,  ou  à  Riés.]  ■  Puifqu*il  a  efté  fait  Abbé  tic 
t.ti.pL«45.  '  I-crins  en  433,  [ou  434,]on  a  quelque  lieu  decroircquece  tut  par 

fbn  ordre  &  par  fon  aveu ,  que  Je  célèbre  Vincent  de  Lerins  pu-  V.ioa  ticrç. 

blia  en  434  fon  averciflcment  ou  Coa  mémoire  contre  les  hered* 

ques. 

au^%lltt7l^  'SGipRais  «mt  eftdoomme  kpere  (piritiiel  deS.  Hoock 
^^^^  tSLt  mefine  ,  vîvoît  encore  lorfque  Faufte  fut  fait  Abbé.  Quand 
ce  Saint  mounity  &HUaûe  d'Ailes  vincluy  rendre  les  derniers 
devoirs  :  &  on  remarque  qu*en  cette  occaHon  il  obligea  Faufle 
de s'aflèotr  entre  luy  &  deux  faints  Evefques ,  Théodore  [de  Fre- 
jus,]& S.  Maxime  [de  Riés,]  comme  s'il  cufl  voulu  marquer  par 
cet  honneur ,  qu'il  Cctoit  un  jour  ekvé  à  l'epiicopat .  il  avoic 
alors  la  dignité  de  Preftre . 
Aag.fup.pr.  P.  Vignier  a  prétendu  avoir  des  preu  v  es ,  que  J  ulicn  le  Pe- 

]agjen  ayaot  efké  cnaflëune  féconde  fois  de  ritsuieen  459,  feie- 
ttia  à  Leiîos ,  dH  il  £it  trop  bien  leccu  par  Faufte,  y  padà  plu- 
iîenrs  mds ,  ôc  y  reoompenla  ûxt  mal  la  civilité  de  fes  boftes^par 
le  vetun de £ttlieiefieqii*il y  répondit.  [LesfentimensdeFauftt 
fur  la  grâce  ne  demnient  point  cette  narration .  J 
raa£adGjs,p.     H  n'cûok  point  encore  "extrêmement  ûgé  Iorfqu*il  écrivit  à 
Grec  .  [Et  je  penfë  que  fic'eufteftc  après  l'an  449;^riprcsrhcre- 
P.4S.1».        ficd'Eutychc,  li  ne  fe  fuft  pas  fêrvi  J  'de  cette  exprcllion  ,  que 
îp  f*'        T>\cu  a  eflc'  changé  en  horamc^ni  '  d'une  autre,  qui  va  à  dire  que  i, 
f  p!^<so|CLM.  J  C.a  foutîèrt  nicfm^  comme  Dieu  /  <Sc  l'ut  laquelle  on  luy  a  de- 
Mi.l.t.Moi.c|puis6itdiverfesobje6lions.  'Ccqull  dit  que  le  terme  die  mcfe  . 
dVàQlp.4y.e.  delKenavoiceAércoeu  par  toutes  les  iOes&l^  E^gJUès  »  otm- 


TÎene  bien  aufli  à  une  perioooe  touteremplie  de  f  idée  de  iba  iflc 

[de  Lerins.) 

Leri.p.63 •  'Ce  Grec ,  nommé  quelque^  Gratius,  *  ou  Grégoire ,  '  eftoic 
^jBi£t.5.».p.  „n  Qia^^  i.£gijfç  Catholique ,  «qui  vivoit  dans  une  entière 
/TaufUdGr.p.  (ôlitude,  une  grande  au^erifé,^  une lei^urc continuelle.  Cette 
*^  4lab  vie  extraordinaire  luy  enfla  le  coeur  ,  &luy  artoiblic  ieiprit.  ^  Il 
^p'AsÀ  s'imagina  avoir  eu  des  révélations ,  qui  afTurcment  ne  venoient 
b.c.  point  de  TEfprit  de  Dieu  :  'ëc  fur  cela  il  fit  un  petit  écrit  très  mal 

compofé,  où  il  pretendoit  qu'il  n'y  avoitenJ.G.  Dieu  ôc  hora- 
4i<<c»       me,  qu'une  ièule  nature,  qui  edoit  la  nature  diidoe ,  '&  qu'amfi 
iliie  mlloit  poiot  dire^uc  Dieu  fiift  pere  de  llKmime^  lalêm- 
me  mère  de  Qeu.  [Aiofi  il  Cewbk  qu  'il  eftoit  proprement  Euty* 
Ge«i^75,  diieo  »  êc  que  c*eft  une  &ute  à  Qenoade  )  'de  l'avoir  traité  de 

1»  MU  pm  i/niftnmf0itmH*/m^  ifêdfii^tmHi^tf^  (lt€tmtmimd§)4IHbu 
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^   Neftohea  'Il  ÙLVçkt  bien  que  S. Auguftin  avolt  une  doârine  dif-  FauCalGr.vv 
icrcntc  de  la  fîcnne  :  mais  il  Ce  donnoît  l'autoriré  de  condanner 
ce  grand  Saint.  Il  \uy  lefla  feulement  aflcz  d'humilité  pour  en-  p.4la, 
voycr  ion  écrit  à  Faufte ,  &  le  prier  de  !ny  en  dire  fon  fentimcnt. 

'Fauftc  témoigne  qu'il  eut  peine  à  s'engager  à  écrire  iur  une  p.45.a.b» 
matière  fi  élevée ,  &  ii  dilHcilc  ;  &  d'ailleurs  l'écrit  de  Grec  lay 
paroiiToit  indigne  d'une  répooTe.  Néanmoins  il  oe  voulue  oas  re- 
fu&rdeiktisnii»àtmepecibiiiie  w  Atnailfit 
'  voir  ^  Grec  les  de&uts,  ou  plucoft  les  betdîes  de  {m  écric.-&  H 
fe    ,  dit-U,  avec  une  husmlité  (lacère ,  avec  la  Itlxité  que  l'a* . 
mitié  luy  donnoic,  avec  une  chanté  non  &inie ,  félon  la  parole , 
la  legle]  de  la  vérité;  'aimant  mieux  guérir  fbn  ami  par  m 
remède  un  peu  amer,  que  de  le  perdre  en  le  flatant.  [Et  il  y  au- 
roit  afTurénient  lieu  de  1  accufer  plutofl  de  dureté  que  de  flate- 
rie.J  II  exhorte  Grec  à  recevoir  fa  réponic  d  une  manière  qui  fîft 
voir  que  fbn  erreur  n'eftoit  qu'une  ignorance,  [  ôc  non  une  car* 
ruption  d'crprit;]  parceque  s'il  y  perfiftoit  encore  après  cel.i ,  il 
fcroit  entièrement  incxculablc.  Il  retint  l'écrit  de  Grec  pour  le 
fupprimer ,  depcur  qu'il  ne  tooibafl  entre  Jestnalnsde quelques 
periônnes ,  qui  aimatlênc  moins  (ânerfbnne  &  (ba  hoonearqu'tl 
ne  ûà&k  •  [Il  eut  dixie  fan  aufli  uns  doute  de  tenir  ùl  réponfè 
fècrette  tant  que  Grec  vécut ,  à  moins  que  œ  Diacse  n'ait  per- 
ièveré  dans  fon  erreur.  ]  '£lle  efloit  publique  lorrque  Gennade  Geod^f  5i 
écrivit.  [Ce  que  Faurte  y  iir  h  la  fin  eft  remftrquable,&  il  fcroit 
à  fouhaiter  qu-fl  fc  le  fulldit  à  iuy  mefme.]  'Retirez^ je  voiîs  prie,  FauG«lGr.p, 
j,  voftre  pic,  dit-il  à  Grec ,  d'un  pas  fi  dangereux ,  depeur  que  le 
torrent  de  l'orgueil  ne  vous  emporte  dans  un  précipice ,  dont 
vous  ne  pourriez  plus  revenir.  Puifque  l'clevation  de  voftre  et 
„  prit  s'accable  Ibus  le  poids  de  ia  vanité,  &  ne  içaic  pas  difpenfêr 
^  le  threfor  de  la  ictenoe,  reprime2-le  par  une  docopatioo  labo» 
neufe,plutoft  que  de  nourrir  cette  ckvatian|ar  l'étude.  Tenh 
^  percK  la  vigueur  immodérée  de  voftre  abUioencc ,  qm  rend 
^  vodre  e(!prit  mefme  fbible  &  malade  :  car  ie  crpy  qu'elle  vient 
de  la  meime  [vanité]  qui  vous  donne  la  prefbmption  d'écrire . 
^  Rentrez  dans  la  voie  royale  [&  commune.]  Fuyez  la  (blitude  qui 
nourrit  l'enflure  da  cœur.  Nous  lifbns  qu'il  n'eft  pas  bon  de 
„  manger  beaucoup  de  miel  :  nous  favons  que  la  fciencc  enfle  un 
ftmimim^  cfprit  peu 'Tolide ,  pluroU:  qu'elle  ne  i'edihe .  Evitez  donc  une 
^  trop  grande  lecture,  pcrluade  qu'elle  eil  auili  dangcreufeà  vo- 
„  ftre  cœur ,  que  l'excès  du  vin  Teft  à  i'citomac.  Ne  vous  ficzja-  •  - 

^  mais  à  V0&  pcofées.  Songiez  plus  à  lire  ce  que  vous  pouvez  iflûccri 
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:      qu  a  écrire  ce  que  d'autres  pourroient  lire.  Dites  iiîtcrieurrment  " 
à  Dieu    T^y  caché  vos  paroles  dans  mon  cœur  ,  ajin  de  ne  foiat  ** 
pécher  contre  vous .  £nhn  fi  vous  defircz- éviter  non  les  perijsqui 
peuvent  venir  du  dehors ,  mais  ceux  qui  naiÛèot  de  vous  mei^ 
tiKvâciierqueiîen  ne  vous  eft  plus  utile  que  de  meette  voftre  ^ 
&Iut  icoQveit  »  ûxan  quelque  Fde  &icit  &  expérimenté,  td  que  ^ 
%'ous  le  voudreechoifir,  &  de  fbu mettre  toutes  vos  volontez  à  ** 
ibbeiïlànce  d'un  ancien .  [  S  Grégoire  dit  à  peu  prés  la  meûne 
chofe  fur  un  femblable  fujet.] 

^  Mjx|Si(Liip»  'Le  P.  iirniond  veut  que  ce  Diacre  tombé  dans  de  û  grandes 
erreurs ,  &:  afïêz  hardi  pour  condanncr  Saint  Auguitin  dans  un 
point  où  il  cil  fuivi  detoute  l'Eglifê,  par  l'aveu  de  Faufte  melhie, 
îbit  celui  qui  fut  fait  Evefque  de  Marfcillc  vers  1  an  470.[I1  fàu- 
diQÎr  a»  mir  quelque  preuve  bien  pofidve  :  6c  bkn  loin  d*en  a- 
Genoadc  qw  écriyoit  àMarfôUe  durant  Tepiibopat  de 

Gcwtc.ff5.  dec^  on  un  peu  apiés  J  appelle  celui  contre  oui  Faufle  'écrivir, 
mtmtéthi  Diacrriccqw  marque  allaqnllnavoit  jamais  beau* 
cimp  pont  dans  r£gUic.] 

ARTICLE  III. 

Fémfi^  tf  fm$  Eoefque  de  Riés  :  Sa  conduite  doit  iftte  charge  : 

U  prejcbe  mtec  réfutation , 

(T7Ai»TS  eut  ''un  grand  diflferend  vers  l'an  45  4,  contre  Théo.  v.  s.  Rafti- 
r  dorede Frejus  ion  Evefque  ;  ce  qui  obligea  Raveaoe  alors 'ÇJ^^^"' 
Bveique  d'Arles ,  d'â(Ièmbier  un  Concile  pour  jugq:  cette  af&i- 

Tt,  &  arrêter  îc  fcandale  qu'elle  caufoit.  On  voit  dans  ce  Con- 
àte  que  Théodore  a  voit  accoutumé  d'aflider  lemooalleredc 
Lerrns  dans  les  bcfoins . 

Sidxtr.i6.pu  Ce  fut  dûiic  après  1  an  454,  que]  'S.Maxime  eftant  mortffe  27 
de  novembrej  Faulie  fut  thoifi  pour  luy  iucceder  dans  i  epiko- 
pat  de  Riés^  comme  H  luy  avoit  déjà  fuocedé  dans  le  gouvcme- 

EniCf .ffts^  xaeat  des  moioei  de  Lerina  'Aiofî  ce  célèbre  monaOne  fit  deux 
pceânff  à  la  mefine  %lilè.  Maïs  il  eut  fujet  de  iferejDalrde  luy 
avoir  doooé  le  premier ,  &  de  rougir  de  luy  avoir  donné  le  (è* 
oood ,  comme  le  dit  Faulte  tneûne  ;  [&  je  crains  qu'il  nediiê 
vray  'Il  fcmble  quil  peut  avoir  efté  ordonné  vers  le  commen-  Noxn  j, 

5idJ.9.ip,3.p,  cément  de  l'an  4  56  J 'Cette  nouvelle  dighitc  ne  le  changea  point: 
II  parut  toujours  le  mefmc ;  Evefque  &  Abbc  ;  Au  milieu  d'ut^e 
viÛe ,  &  dans  les  travaux  de  Tepifcopat ,  il  ne  rchiUia  nea  dç 
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la  lîgnenr  de  (oa  ancienne  difeiplîne ,  Il  fit  pdfer  de  Lennià 
lUéi  Ici  prioes  fieqocgteiauiqiidlet  ilavdcaccoiitniiié^leÂ^^ 

pliqucr. 

Tantoll  il  Ce  rctiroic  dans  des  cavernes,  taocofl  dans  k&moQ.  car.t<.p.3t4. 
tagncs,  tantofl  dans  d'autres  lieux  les  plus  reculez  ,  &  Jes  plus 
defcrts,  pour  y  chercher  la  Iblitude.  Qijclquefois  il  alloit  à  Le- 
rins  comme  pour  y  prendre  du  repos;  mais  ceftoit  pour  y  prati- 
quer les  plus  grandes  aufteritez  .  Il  y  icrv  oit  mcfmc  ceux  dont  il 
avoic  déiCi  lQn2-tcmps]lepere&  leinaiftiie;&  illetanimoità  la 
pieté  par  iet  exboitadons ,  en  Jenr  lemectant  deraocletjreuz 
let  grands  eseemptes  de  venu  qui  avoient  paru  dans  leur  inoca- 
ftere. 

XJuelque  amour  qui!  eufl  pour  la  fblkudc;  U  n'en  veilloitpasp.sti. 

avec  mcMns  de  Toin  fur  les  peuples  qui  luy  avoientefté  confiez.  Il 
les  inflruifoir  par  les  difcoiirs  qu'il  leur  faifoit  de  deiïlis  les  dc- 
grez  du  faint  Autel.  Il  leur  expliquai:  les  myfteres  de  la  loy  de 
Dieu,  afin  qu'ils  y  troavnfiènt,  [non  la  (ârisâélion  d'une  vaine 
curioîîccj  mais  le  ivmede  des  maux  de  leun  a  mes.  Il  lesexhor- 
toit  à  ne  pas  contenter  dlmiter  ceux  qui  loavdcntpteeedto^' 
mais  à  les  furpaHèr  par  une  vertu  pliiseniinenre. 

On  l'obligeotc  quelquefois  de  preftfaer 9  nxfine  liors  ïonlLyjqwJ^N* 
diooeië,  &  1 1  le  faifoit  tantofl  fur  le  champs  tantofl  après  s>  e(be        '  " 
jHeparé;  félon  les  occafions  où  il  parbit  ,  [&  le  loiâr  q\^on  luy 
Gonnoit  ]  Sidoine  qui  l'entendit  piufîeurs  fois ,  l'ecoutcnt  avec 
plaifir  &  avec  admiration  :  '&  (es  fermons  ne  contribuèrent  pas  Genn.c.j  j. 
peu  à  luy  donner  beaucoup  d'eiHme  dans  le  monde.  'Quiconque  sid.l^.e^3.p» 
entend  vosdifcours,  &  vos  inllraclions ,  luy  dit  Sidoine  ,  y  ap 
prend  egalemetyt  à  bien  parler,  ÔL  à  bien  vivre.  'Vous  eftesle  lêul  cp-9<f<>H. 
qui  parkz  aiietut^*en  ne  vous  a  appris,  ôc  qui  vivez  mieux 
c3Qie  ^  vous  ne  parlez.  Tc)us  les  geots  de  iâen  vous  Meraitf 
»  avec  joftiœ  »  &  vous  relèveront  ''audelTus  de  tous  ceux  oui  ont 
paru  de  vofïre  tempi  [Ce  fut  peut^eftre  par  le  moyen  de  les  pre« 
dicationsj  qu'il  fut  connu  de  Gondebaud  Roy  de  Bourgogne .  Av1um.1S. 
COn  croit ,  comme  nous  avons  dit ,  que  nous  avons  plufieurs  de 
les  fermons  dans  ceux  qui  portent  le  nom  d'Eufebe  d'Emefc  . 
''Les  plus  habiles  luy  en  attribuent  encore  divers  autres.]  'On  ne  Emiflx,34.p.i> 
inêdeïu2i"'"i*"^     moins  douter  que  l'cioge  de  S.  Maxime  fon  prcdecef- 
™  *  feur ,  fait  devant  le  peuple  de  Riés ,  ne  fitt  veriiaihleiaent  de 

11  guerifloit  tousles  Jours  [pariêsin(iruâions&  par  lefêcours  Rur.I.uep.l.^ 
4e  hffacti  ]  les  ames  d'un  gnod  nomfaie  de  pemn»  i^ui  lan.^''*^* 
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sM>Mt5t  guiflbiedt  6aat  toutes  (brtes  de  maladies.  'Il  prenoic  cocon  tm 
g/nad,  £om  que  rien  ne  manquaft  ni  aux  malades  ^  ni  aux  étran- 
gea  »  ni  aux  pnfimoicK.  Il  ne  rouffroic  pomt  que  les  morts  de- 
nieura(ïèot  (ans  recevoir  les  derniers  honneurs  de  la  fèpulture  : 
&  lorfqu'il  trouvoit  le  corps  de  quelque  pauvre  ,  nbandonné  & 
à  moitié  pourri ,  il  s'en  chargeoic  iuy  rncûne,  ÔL  le  portoit  pour 
1  enterrer. 

Rur.L;i.ep.x.p  'Ainfi  il  s'acquit  une  très  grande  réputation  dans  l'Eglifc,  tant 
'V'**  P^^  (csaéiions  &  fcs  fermons,  que  par  les  ou vrages."'!!  palia  pour 
c^.a.jp.371.».  un  doiSteur  admirable,  'pour  un  pcre  des  ames^dc  pour  un  excel- 
lent pafleur.  [Eu  ua  mot ,  les  loâaoges  qull  a  leœoês  des  hom- 
aies  nous  douievoient  (toec  de  TJiooorer  comme  un  grand  Saint, 
1^1  n'avoît  oomixitn  par  iès  6:rîts  ]agnioe&  ia  predeflinationdi- 
▼lue  qtd      les  Saints .] 

ARTICLE  IV. 
Jf  iw  i  JEflfMT}  écfUàPêu^  fur  Upef^me  des  mm4m:S^'vUe 

CMc.t.4.^   ICJ  A  U  s  T  E  fe  fît  connoiftre  jufqu^  Rome,]  'où  li  eAoit  en  Tan 
r  46 £^  y  aûiila  au  CoikiIc  que  k  PapeSiiilaire  y  tint  le 
jour  de  ibn  ordination  [au  mdsde  novembre.  Je  ne  voy  pas  bien 
efloir  dépoté  des  fiveTques  des  Gaules  pour  *raifiiiie  d'Her- 


ns  ce 


me  de  Naroone ,  &  pour  les  autres  qui  furent  traitées  da 
}•       .     Concile.]  'Mais  il  efloit  an  moins  député  par  Léonce  d*Arlei'>  A 

fée  aux  Evciques  de  la  V]ennoire,de  Ia[premierc]Lionno]fè,dcs 
p.ï043.i.      deux  Narbonoîfes ,  &  des  Alpes,  '&  darée  du  ^  décembre  462. 
P*i04S.(!»      '11  eft  le  9.'  des  20  Evcfquesdes  Gaulcs,à  qui  ce  Pape  écrivit  fur  ^ 
l'afiairede Die  îe  24  février  464.  [Ce  qui  marque  qu'ileûoit  re- 
vêtu depuji  long-icmpsdc  la  dignité  epifcopale.} 
FauCadPauLp     '11  ciioit  Evcfquc ,  &  ancien  dcélcur  de  l'Eglife,  lorfou'il  tut 
ip.39.        confulté  fur  diver/cs  queflions  ^  par  un  nommé  Benoit  Paulin , 
«Airit.êp4.p.   qui  eftoit de  Bordeaux,  ' qui  avoit  un  filsoommé  Emincnoc. 
)clm£t  5  zp  '  Saint  Avitelémble  douter  fi  cen'eOoit  poiatooPïulindeBor. 
450.  "  '    jeaux ,  qui  a  écrit,  xlit-il ,  beaucoup  de  cfaofe  d' une  manière 
/  Avle.f.35.    toute  catholique^  &  où  la  fojr  ne  trouve  rien  à  reprendre  [Je  pen- 
P*p*ze»        {e qu'il  entend  le  gpmd  Saint  Paulin  de  Noie,  j  'qui  afluréroeot 
cfloix  plus  ancien  que  celui-ci.  Le  P.  Sirmood  croit  que  ce  peut 
ete^i'iUuteurde  reucbarifticoo  »  qui  vint  ânir  fesjouzs  à  M  nr  y.Uooon 
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F  A  tr  ST'EJ 
feîïïe  dans  la  peokaîoBCll  peut  avoir  vécu  ju%llW(bop^^ 
Fauflq  Biais  il  D*apai  pa  tuf  Êûie  leiqueitioiis  que  éit  celui-ci. 
V  sMirtin  On  pcut  dircpar  la  mefine  raiiôn  que  ce  n'eft  point^Paulio  de 

5  '  Perigueux  ,  qui  à  ûit  en  vers  rhifldne  de  S.  Martin  ]  Il  efloit  »ib.p.L».pJI» 

V.&5i(Uii.  vieux  en  470,&avoit  unp£ti£nlsprcftàmaricr.["Il  y  avoitvers  '•'^"^* 
460  àBordeauXjUn  Paulin  fils  de  Léonce  Sénateur  Romain  Je 
oe  fjfay  pasû  iôti  illuûrc  aaiilance  &  Tes  grands  biens  luy  auroicoc 
acquis  le  drok  d'^nover  lei  premicfs  principes  de  la  religion . 
Néanmoins  BenaiftFanliiitiepaifepoittCQ^  r 
cette  qualité  :  &  leooni  de  Paulb  efloic  alàts  fict^oomniuii  * 
-  Quel  que  fûft  doœ  œ  Paufia ,  ]il  Allait  pnfind^  que  quel-  FauCaiPuiLiw 
ques  péchez  que  Ton  euft  commis,  pourvu  que  Tooieuft  receu  le 
battefme  ,     qu*on  n'eufl  point  violé  les  principaux  articles  de 
k  foy  ,  on  pallcroit  feulement  par  quelques  peines  temporelles , 
&  qu'cnfuite  on  ierolt  fauvé .  Il  paroift  qu'il  croyoit  encore  que    '  ' 
pourvu  qu'on  embrafl'aft  la  pénitence  à  la  mort ,  [  de  quelque 
ifianieie  qu'on  le  fiftj  on  eftoic  quitte  de  tous  ib  péchez ,  ou 
d\ine  grande  partîe.Maîs  eftant  aÛé  vonr  «o  ûtnt  ermite  nommé 
Marin,  ce  faint  homme  luy  parla  d\ine  madetê  bien  oppoTéeà 
fis  pfincipes.Il  fbcfen  effrayé  de  ce  qu'il  luy  dit;mais  ne  (t  ren-     •  ] 
dant  pas  encore  à  (oq  autorité  ,  il  voulut  avoir  le  (èotimeot  de 
Faufte  ,  tant  fur  l«pointsque  nous  avons  dit ,  que  fur  qiielque<; 
autres.'!!  luy  avoit  déjà  cent  en  d'autres  occahons  [Nous cxanjî-  p.39uu 
nerons  autrepart,  fi  Mann  dont  nous  parlons,  peut  eftrcle  mef- 
mej'que  S.  Marin  ermite  dans  le  Berri ,  dooc  parle  S.  Grégoire  Gr.T^.c.c.ii 
de  Tours. 

'Faufte  réponditàPaiilbrtir  touileitriides  qu'il  1^^  avoicMMs. 
•jxùaaIûnfiL  ne  fit  que  le  coafirnier  daiisla jnfte  terreur  que  Mâ* 
rîn  luy  avoit  àomt^t  ne  fçay  rasoomment J il  peut loQer d'à» 
lx>rd  l'éloquence  de  ce  Paulin^ la  lumière  deiâ  foy/U  montre  ^ 

^nfuite  fort  bien  le  peu  d'affurance  qu'il  y  a  dam  le^  convcrfions       .  >  *  * 
qni  ne  fc  font  qu'à  la  mort.  Mais  il  Icrablc  aller  ju/qu'à  vouloir 
qu'elles  ibient  toujours  inutiles,  [  &  n'en  excepte  point  les  effets        '  , 
rares  &  extraordinaires  de  la  mifericorde  de  L)ieu,qui  font  que 
i'Eglife  accorde  preique  toujours  k  peaitei^e  6l  rabiolutiou  à 
«eiM&  qiti  n'ont  plus  qtte  œ  niomeoe  pour  la  dcmsader^i .  . 

Akiu  oomoie  il  rembloit  conUciicr  la  pratique  g^becale ,  ] 
'Gondcbaud  Roy  de  Bourgqg|De[qui  Ce  méloit  de  fcicnce ,  J  té-  ATît«^4.^35 
moigna  à  S.  Avite  de  Vieone,que  ce  (êociment  le  (iirpreooit  :  & 
Avite  luy  répondit  qu'il  avoit  raifon  d'en  eflrc  (lirpris,  puifque 
c'efloit  une  dureté  contraire  à  k  vérité,  de  dire  que  œi  pcnitco» 
Hifi,Ec(LTom.XVl  Ggg 
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Pk)l         en  Gékat  ttiiptfl  kmnles/qi^  la  feule  volonté  ^  (è  cdtngtf^ 
ne  pouvoir  manquer  de  plaire  a  D\i-u  ,  pourvu  qi  'ellefuft  vraie 
{êc  fioDCrcJmais  qu'il  en  falloit  la  fl  r  à  D;cu  le  jugt  mem  ll  dit 
-  '•        que  ceux  qui  croient  iccontrairc  (ont  plucoft  mfie?  par  j'orgucil 
Giuh  aiment,  que  fortifiez  par  la  pau  (iic  la  puxctc  de  leur  coo-  . 
?cience  .  Fa  uftc  dans  la  lettre,  relevé  extrêmement  Li  aecdfiti 
des  boruîcs  œuvres^  moooc  que  ûn  dks  U  %  cil  ioutUc:  ce 
qui  eft  vray,à  moint  quelosAcimes  œ  fticiit  impofljbles,[mais 
P.37.3S.       comme  il n'svoit  pas  Congé  à  6ire  cettecweption.TGondebauA 
propofii  COOOit  à  Saint  Avitc,s*il  cftoit  vtay  qi;e  k  fly  fculc  fùftj 
.  mutiie  :  k  qm  il  réfnoà^  que  cela  eftoit  Àtut»  a  on  rcaundoic 
*-  généralement .  > 
^35•4e.  11  témoigne  ne  pag  favoir  afiurcmrnr  fi  Fauf^e  auteur  de  cette 

kttrc  ,  eftoit  celui  de  Riés  :  [&  Gennade  ne  le  marque  point . 
Fauuapsmhp  Pcrfonne  n  en  doute  néanmoins  aujourd'hui  ;  '&  on  n'en  peut 
doutcr,quara  ou  n'en  jugcroit}quc  parcequ'oa  y  lit  que  les  amci 
P41JU        &  les  Anges  font  desoorps-[Cc  qu'ily  dkquejlc  pedbé  d'Adam. 

n'eft  pomq^e ibbft  le  oorps  des  autres  hommes  par  h  mort,  flc 
ûoù  point  dàns  ranic,[n'eft  digpe  deBiuftc  ,  &  d'un  chef 
p.ii.bfaJ  Rnr,  des  Semipclagicns.  ]  'Il  y  a  uo  endnnt  tout  Icmblable  dans  une 
5P.i^i.d.  des  lettres  de  Fauftc  àKurice  ,  [&  ces  reperirionsluy  font  ordin 
adPaul^^as.  pajrcs.JH  ycoodannc  particulièrement  le  tacrilegc  ,  l'adultère  ^ 
&  l'homicide ,  [  de  quoy  jc  ne  voy  pas  qu'on  parlait  beaucoup 
£mi£ii,&3.F.   alors: J&  on  trouve  la  mclmc  choie  dans  une  hoaiehe  fur  le  boo 

larron ,  ["que  nous  avoQS  cru  ellie  de  luy ,  parccqu'eUe  eft  4*ttft  VJ» 
■  Scmipelagicû .  \' 
i)  ionblè  en  elfiit  queSL  Avitcfe  dcmtoi£  Innqi» 
P^nl^eftoit  de  Fauite  de  Riéi^qnoiqttll  ne  voulu/l  pas  l'ai»* 
TCty  peut-eftre  pour  ne  pas  choquer  ceux  q^i  eili  rodent  trop  cet 
Evcïque«Au  moins  il  eft  vifible  qu'en  la  combarant ,  il  vouloic 
Avit.«M3*»  combatrc  un  ennemi  de  îa  grace.JIl  luy  reproche,  comme  nous 
3*^1  avons  vu  ,  l'enflure  de  1  orgueil .  'II  rappelle"cct  homme  qui  fc  ipfmmêftrU 

Jiîf*  glorificdans  les  ceuvrc$,'&  il  s'arrcilc  moins  à  prouver  que  i'oa  i*^****^ 

peut  quelquefois  eftrc  ûuvé  par  la  loy  iàns  les  œuvra ,  ce  qa*il 
icfoit  que  foo  adveriâiieeufi  aiiëiiKiit  avoué,  qu'a  montierquè 
les  ctuTiea  les  pins  eafleHrufleifr  te  lin  iàos  la  éby^&  ne  pe» . 
iom; «te  booDCs  que  parla  %  * 


Digitized  by  Googl( 


F  A  U  s  T  E.  4«9 

ARTICLE  V. 

Faufle  foùt  ient  que  les  énges  &  les  ama  (ont  Jescorpr.  ClimdkM 
Prcftrc  de  Vienne  prouve  le  contraire:  Son  union  aote  Séhft 
Sidoine:  DePEvefque  Riocat . 

[TTAusTE  diQs £i  lettre  à  Paulin,  netakequVnpeaiIe 

r  mots  l'imagination  qu'il  av<Mt,quc  toutes  les  créatures  fbat 
Non  j.    des  corps  jMais  "il  en  parle  plus  amplement  dans  un  autre  écrit,  qoiiixJj. 
cà  il  prctend  mefmc  l'établir  par  des  autoritez  de  l'Ecriture  & 
des  Pcrcs/&  nommément  par  celle  de  S.  Jérôme."  il  vajufqu'à  Faune^i«.pb 
vouloir  que  le  fêntimenc  contraire  foit  une  erreur  fort  dange- 
setzfè.    pfetend  donc  que  Oiea  ftal  ti'eft  icn&nné  ôl  borné  lUit  iên, 
for  aocnnîfieu^î     ancuoe  qntlil^  Sur  oe^^ 
montrer  que  lés  ames  &  les  an^Mfoivinnneadaiii  unoer* 
ttiii  iiàt  ;  ilc  ce  fboc  deioorpi ,  quoique  beaucoup  pluf 

fubrils  que  les  autres  Ced  pourquoi  il  veut  bien  qu'on  diiêque  p.}^,.^, 
ce  font  des  créatures  fpirituclles ,  mais  feulement  comme  il  dit 
quelair  clt  fpiritucl.  [Ainfî  Dieu  permit  que  celui  qui  refufoit 
de  recc»inoiflrc  la  véritable  mifcre  de  fa  nature  humaine  ,  n'en 
connuft  pas  la  véritable  digpité.J 'On  croit  qu'il  fit  cet  écrit  ç^u^j^  ^,^ 
moiaspour  déièodre  fbo  /êncinient  propre ,  que  pour  combatrc  p.6o<».a.  ' 
yn  onviage  damé  au  public  par  quelque  pernone  qu'il  o'aimoie  .  • 
pas/Ce  qui  en  paroift  par  Féerie  merme ,  cVft  qu'il  répond  aux  FkaCep.itf.p. 
olgidbQns  &  aux  difficultez  qu'un  Evefc^ue  luy  avoir  ppppofes  9f9^€*^ 
Ûff  ce  rujet,[d 'oi^  il  paroifl  qu'il  s'edoit  déjà  déclaré  force  point, 
foit  par  fa  lettre  à  Paulin^H  elle  a  eùééaùc  avontoi  (emjp»  1% 
iôit  de  quelque  autre  manière .] 

'Ce  traité  fait  partie  d'un  écrit  que  Faufle  adreflà  à  un  EvcC-  p,%ii^ 
que ,  qui  luy  avoit  demandé  comment  il  faut  répondre  aux 
Arje^Iori^'ilsdifoitquele  Filseflant  né  du  Persil  faut  qu'il 
'   hfûk  polterieur  pour  le  tem ps,  cooAiieiit  iLÀneentealie  œt-  p.3(o.«; 
te  pirole4'uiie  lettnt  de  fMle  mefiae  à  Qree»  >|uedaw  }.C 
k  mUfauioe  divine,  'n'a  rien  foufiot  par  un  iêiiriment  de  dou- 
kor  mais  qu'elle  a  fenti  les  fouflfîrances  de  l'humanité  par  l'tt*     .  ' 
don  qui  l'y  faiibit  compatir;  'Et  quelles  (ont  entre  les  créatures  p.36i.<f. 
les  corporelles  ,6c  les  incorporelles.'On  trouve  que  fa  réponfe  à  ClM.pw$oi.c. 
la  première  queftion  eft  Catholique,  mais  foibic,&  qu'il  s'égare 
fans  prcfquc  entrer  dans  la  diffijuité  ;  »5t  qu'en  traitant  la  iccon- 
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Fàiirep.i<.p.  de,  il  va  à  faire  la  divinité  palTible/ll  fcmble  qu'il  fut  encore  au 
359<cbtf  I.     rang  des  difciples,  &  non  des  maiib'es[&  des  Évefquesjbrfqu'il 
ciM.f.i.p.599.  fit  cette  piecefqui  aura  ainfî  précède  la  lettre  à  Paulin.] 'Il  ay 
«  01 .6oz.a,  pQ-jnt  fon  nom  ,  ni  le  nom  de  celui  à  qui  il  1  adrcflbir . 

P-599.  'Qiîoicu'on  nefçeuft  pas  l'auteur  de  cette  pièce,  elle  ne  laiffa 

p.6oi.b.6.      pas  de  ic  répandre  beaucoup,'<Sc  la  curiofitc  qu'on  a  pour  tout  ce 
qui  eft  nouveau  ,  faifoit  qu'on  la  ii(oitavecemprefîement,com- 
me  quelque  choie  d'utile  ôl  de  neceflàire .  Mamcrt  Ckuuiea  v.  Saint 
[  frère  de  S  Mamert  de  Vienne ,  qui  dloit  Fteftre  de  la  meûaac  Mxaetu 
Efitùs  9  de  ûxt  oelebie  pour  Ton  erudidoo,  Cz  timàc/k  ùt  pe^  , 
té/]  ajrant  feocootré  cette  lecot  chez  des  perfonnes  qui  VcfkU 
HMuent ,  la  lut  comme  les  autres  ;  lorfqu'elle  eftoit  encore  afiès 
DOtivellejmais  il  jugea  qu'elle  meritoit  mieux  d'edre  refîitée^que 
P*î>^:        d'eftre  fi  tfftimce .  'S.  Sidoine  &  divers  autres  le  prcfTerenr  fort 
d'en  faire  la  réfutation  ;  &  leurs  prières  ?oin tes  à  ramour  qu'il 
avoir  pour  la  v  ci. te  ,  le  portèrent  enfin  à  l'entreprendre . 
^ià,  'i\  ccmpofa  trois  livres  fur  ce  fujet  où  il  montra  d'abord  qu'on 

ne  peut  attribuer  aucune  fouiirancc  à  la  nature  divine  :  &  k 
relie  de  ion  ou  vragccft  employé  àexaminer  la  nature  de  l'amei 
(&  à  proa?cr''qu'elIe  eft  tout  k  ûk  iacorpoieUe.  ]  Çti^od  ocs  ii-  M» 
vies  &ititt  compoiêz ,  il  ne  les  publia  que  fur  les  rnibumque 
luf  eft  fît  fiSiddaeCeft  pourquoi  il  les  luy  adreffa  à  hiy  mefmQ 
[▼en  Tan  47o."S.  Sidoine  en  fit  une  gcatxie  eftime  ;  de  tnvatUa  VlS.Si4tfliiP 
t)n  p  n,t.4.p.  encore  à  les  faire  eftimer  de»  autm'JOa  ne  lesettime  pasenoo^ 
34 j. 5 45.  moins'aujourd'hin  .  v.  Samr 

«<U4^p.xo.p.    'Ce  ht  vers  Tan  470  que  S  Patient  de  Lion  fit  baftirune  non- 
**^»«M«^aS4  ^^^^  eg!ifc*Faufte  fe  trouva  à  cette  dédicace,  dont  la  iblcnnité 
dura  fcpt  joun  ;  &  ks  prières  des  autres  Evcfques  l'obligercnc 
d'y  pre/cher  .  Sido]ne,[alûrs  encore  laïque, }  fut  un  de  fes  audt* 
«».i«,p.3f  j.  teurs  dt  de  fcs  admiratcuris.'li  luy  adrcfla  vers  ce  temps  là  un 
poëme  pour  le  lemeiâer ,  tant  du  Toio  qu'il  àyoàt  piis  <te  l*0dtt<* 
cation  ae-  fcor  fitre,  que  de  la  naniere  doûc  Fsiufiellivbit;  lecett 
chez  ]ii7  à  Riéi ,  6k  Siddbtefidc  allé  le  mr^a&z  lon^-temps  trUm, 
p<3t}.3f4'    aupiavaotltfaîs  il leiencfirie  ûxnaaKàtoc qu*il  favoit  oioié 

voir  fa  fàinte  mere . 
^9^  9>p.t6i,     'Sidoine  faifoit  profeffion  d'bfhe  fort  uni  avec  luy >Neanmoins 
J^J-paj».     îorfquc  Fauftc  le  pia  de  lier  enfembîe  un  commerce  ordinaire 
de  Icttres/Sidoinc  Juj  manda  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'ils  te  dulTcnt 
écrire  alors  fi  fouvcnt ,  "a  caulc  que  la  guerre  eftoit  prés  de  rc-  &c. 
cofumencer  entre  les  Romains  &  les  Gots.  [''C'eftoit ,  comme  V-S^idoiae 
^•9*p.«€t.    nous  crqyoQs,  en       Ce  fut  pcwt-cûrç  octtc  lettre Jqui  tut  ap-  i 
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portée  à  RjÀ ,  Mqat  Faufte  eftolc  allé  à  Âpt  COooe  marque 
pas  le  fttjet  de  ce  vo)  ageJAinfi  Faufte  ne  fâchant  pas  qiieScm  fL»tf«i«é<, 
ne  luy  eud  écrie ,  (c  plaignit  à  luy  de  œ  ffiH  deiâeuroit  û  kxi- 
temps  dans  lefilcncc,dc  le  pria  de  luy  écrire  une  grande  lettre . 

Taufle  îny  envoya  apparemment  la  Tienne  parRiocatEvcfque 
&  moine ,  deux  fois  étranger  en  ce  monde,dit  Sidoine  [Je  croy 
q\te  c'efloit  un  Breton ,  qui  ayant  !  énoncé  au  nwnde^cn  entrant 
dans  la  profedion  eccleliailiquc  ,  ôc  dans  Tcpiicopat,  avoit  enco- 
re elle  oblige  par  les  guerres  des  Anglois  &  des  Saxons  d'aban- 
donner foD  pays  &  fix)  peuple  ;  ce  qui  le  fendmtdoiibleineiic 
toinger .  Il  vivoît  ou  à  Lemis  »  en  en  quelque  autre  endroit , 
dam  te  repos  &  k  retraite  d*an  moine.  ]  'FauAerenvog»  en  ce  lUd. 
temps  À  aux  fitetoosiês  oompatriotes ,  [  apparemment  à  ceux 
que  les  guerres  avoienc  contraints  de  pa^  dans  les  Gaules,  Ôc 
de  s'établir  vers  Nantes ,  fans  leur  Roy  nommé  Rbtam  ]  On  Aailt,tjp.6i* 
trouve  un  Saint  Rio:at  dan^,  des  litanies  d'Angleterre  qu'on 
croit  anciennes  de  mille  ans  au  moins.  Et  le  P.  Mabiilonncdou*M»l»Udipl.p* 
te  point  que  ce  ne  foit  rEvefque  dont  nt^ni?  parlons  . 

'11  portoit  avccluy  aux  Bretons  divers  ouviages  de  Faullc  ,  Sid.p.i*»« 
[qui  ians  doute  edoient  déjà  publics  »  puifque  Sidoine  utca  dit 
rien  de  particulier .J&  unqut  Q*aToic  poiiic  encore  ponté  G'eAoit  P'*«mSj* 
un  dialogue  Aviféen  dcos fivres^qQi  trakoit  quatre  diofes  dii^ 
ièrentfli .  'Nous  n'en  avons  pcrât  aujourd'hui  de  cette  nature  y 
[Àmefme  Gmadene  ditpointque  Fau(baicâit«uciin  dialo' 
guer^ouûs  il  marque  qu'il  avoit  fait  plufieuc»  CKivn^  dunt  il  G««^h* 
ne-dit  rien  ,  parcequ'il  ne  îes  avoit  pas  vus . 

'Riocat  palTa  pai  Clennonr  donc  Sidoine  eftoit  alors Ere/qoe,  Sii-p.»6i.*<J' 
ÔL  il  fut  oblige  d'y  demeurer  deux  mois  au  moins  à  caufe  des 
guerres  .  Il  montra  à  Sidoine  ce  qu'il  portent,  hors  le  nouvel  ou- 
vrage de  Faulie ,  ^  partit  ainli  de  Clermont .  Ivlai&  dés  le  lendc* 
snam  Sidoine  fût  aveni  qu'il  ne  luy  avoit  pas  montré  tout  ce 

2n11av(»t.  Il  courut  tnflWto(laprés,&  layaotatteint  ilFolifiges 
e  luy  imntrcr    qu'iI  luy  avoit  caché    il  en  prit  mefine  m 
cxtiait'Iléai^tenruite  une  grande  lettre  àFaufte ,    il  luy  fe^^l<M^ 
proche  fort  agréablement  ce  teetqa'iliêinbloit  luy  avoir  vdo« 
ttfittiCi&lttyfiteQmefineteinpfnogaindelpgBdeiai  écàt. 
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Du  Prepre  iMcide  :  Omcilet  d'ArlfS       Lhafur  fon  fu}et  : 

S  fi  fftraSie. 

[/"^N  met  vers  l'an  475,  Ibuvrage  de  Faufte  fur  la  graœ  ,  ] 
Gc»nx.f5«     \J  'doot  Genoade  parlé  Sixt  avantageufémenCy[mais  qui  a 
neaBiBoina  fe  pltisooombué  ^  tendie  koom  de  QnMeax^  de 
couc  t.4  p.    odebfe ,  &  odieiix.JLe  fiuer  ou  le  preeexce  de  cet  ouvrage  vinc 
^iuoiï^s.ije.  d'iio  PiéfliB  nommé  Lucide/  que  Ton  accufoit  de  dw  que 

pouvoit  efhe  iâuvé  par  la  âulepuifiiiioe  <ie  la  pa* 
ce  >  (ans  qu^il  fuft  obligé  d*agir  &  de  coopérer  à  la  grâce  ;  de  rui» 
n«r  abfôliîment  le  libre  arbitre  ,  &:  d'avancer  qiiclques  aufres 
propcfitions  fcmblablcs  .  [Il  ell  peut-eftre  a flez  difficile  de  dire 
s*il  efloît  cffedivement  tombe  daiM  l'erreur  ,  en  pouffant  trop 
NQr.h.pj.14:.  loinlcs  veritez  de  la  grâce ,  Jcomme  on  trouve  que  Monimc  & 
ss.Mt^       quelques  autres  ont  fait  en  Afrique ,  [ou  11  c  ell  que  des  perfon- 
oeieiMieinode  lagrace,  comme  Faude ,  ou  qui  œ  compre- 
ooiciicpttai&seeiventa»  iesluy  repco^oientcooiflae  des  cr. 
imia  »  <D  kl  coiiiMat  d^iDe  xnaaieK  odieuié  >  &  Isespo 
CDdestemiei^oodun^ouablôIiiineiicfinx  en  eux  meTines. } 
mK.»!^    *Çax  on  ne  Ta  prefque  acciifif  que  det  mefmes  chofes  qu'oo  avoic 
reprochées  à  S.  Profper^  &  aux  autres  défendeurs  de  k  grâce  de 
Mtltttf^     J.C.'Ncanmc»ns  puifque  fâ  doctrine  a  efîé  reierée  par  des  Con^ 
ciles  ,&  qu'il  l'a  abandonnée  luy  racfine,le  plus  court  cU  de  1  a- 
bandonncr  auffi  ,&  d'avouer  qu'il  a  cfté  dans  les  erreurs  des 
prétendus Predeltinariensi  eftant  aifé  que  quelques  parciwulicri 
y  (ovoii  tombez ,  quoiqu'on  œ  trouve  poiot  qu'ils  aient  jamau» 

ftcmédeifaâe  » 

Cciic.»M4>4.  'Le  bruit  det  eneunde Lucide  fe  lepiodaiit,  aotna  le  uS/t 
deFai](le.IlsVfo$i,  dk4^dennieiiercem(lreàk7€lité 
pu  bcraooup  d'bmdens  au*il  eut  avec  Iuy,ob  il  tuy  cénoifisa 
beaucoup  de  douceur  diiumilité.-car  e'eft  k  témoignry  qnt 
Fauûe  ierend.[Mais  comme  il  eHoit  luy  mdmc  dans  une  erreor 
toute  oppofée ,  il  ne  £utt  poa  iétooaet  iijpes  eotraûCQi  o'emeiil 

point  d'cftct. 

^•à.  'Qu^elques  Evefques  /ôngcoient  déjà  à  ca  venir  aux  cenfures 

iS:  à  la  depolition  ,  lorfque  Fauftc  voulut  voir  sM  ne  réufTiroit 
point  davantage  par  écrit ,  que  de  vive  voix  :  &  Lucide  l'a  voit 

f|>043.aAK  demandé/II  luy  adrcfla  donc  un  ccrit"/î^né  de  luy,  où  il  marque  Non 
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en  peu  de  mots  cj&^*il  prétend  qa'cn  doit  enuft^  £c  qaVxi  doit 
t^fitm  Atf  b  gpwe  iKNir  dbe  orthodoxe  ;  %y  pramêcciot  de  i^i«4).V. 

.  -  luy  en  moûtier  les  preuves  lorfqull  le  viendroic  trouver ,  oa  - 
i       loffqu'il  Cdtk  appeilé  devant  les  Evefqucs .  'Il  le  prcflc  de  luy  c, 

mander  nettemcm  ^il  reoevdt ,  ou  s'ii  rcjettoit  cette  doflrine, 
^Ôc  en  cas  qu'il  la  reccuft  ,  de  luy  renx'oycr  Ton  écrie  figoé  de  (a 
main;  Qwc  s'il  refufè  de  le  feirc,  il  pro:cl  te  qu'il  fera  obligé  de  le 
4knuncer  publi^ucQieotj      de  porter  cette  afiàire  devant  lcâr.io4)Jt.  ' 
Evefques. 

iQuoiquIl  ibit  aifè  de  troam  ttam  àe»  Smûpàsi^em  ^ 
liouiowp  d'cndeoiiB  de  cette  lettxe ,  js  dm  voy  pas  ncMimoiof 
où  Pon  oe puiiièdoaoer ttiffi  m  fis»  cathoiiqtie ,  àTexoepaon 
de  «ht  où  il  pietead^fqaec'ell  UeiTer  le  refpeâ  qu'on  4oic  à  d. 
Dîea,  de  dite  q\xllk  ne  leae  pas  donner  le  pouvoir  de  fe  fau  ver  à 
tous  ceux  à  qui  il  donne  Vufagc  du  libre  arbitre.  [Car  il  cfl  vifl- 
bîc  qu'il  lentend  de  l'homiiie,  en  l'état  qu'il  efl  maintenant,  né 
dans  le  péché  onginelAinii  c'e^  avec  xaiiboj'que  Cauiiias  crai-  Bib.p.c.4.p.}jo 
te  ccc  écrit  dVrrooé. 

VJattoteô.  £L'écrit  de  Fauftc  Veut  pas  apparrmment  plus  de  force  fur 

Te/prit  de  Lucide ,  que  fcs  entietieos.  J  'Car  Taffairc  fut  porcce  CoBc.t.4.P. 

Note  7.    devant'  un  Coodk  de  |o  EvefqueSj'aflaxsbl^  à  Arles  par  Léon-  «  FlaUe.sr.u 

V.s.HiU.  ceX'quieofutEfcIquedqidireo  461,  au  mm  julque  vers  B.p.t.4.i«|p. 

M  P!i9«.        4)4,  Ces  |0  EveiaBescMene  tous  appaiemtncnt  des  ceitei 
^ue  les  Roammôt  les  Bowf  ui^xxis  lenrs  alliez  tintent  dans  lei 
Gaules  ja^ue  vers  Tan  4.^0.  On  remarque  entre  les  autres  ,  S. 
Euphrooe,  Footée  ,  S.  Mamert ,  S.  Patient ,  Fauftc ,  Megcthe, 
Grec, S.  Eutropc,  ESafile,  Theopîafle,  qu'on  croit  ef^re  les  Evef- 
<jucs  d  Autun,  de  Vaifon,  de  Vienne ,  de  Lion,  de  Ries,  de  Bd- 
ùy  ,  de  Marfcille ,  d'Orange,  d'Aix  ,  de  Genève  ,  tous  célèbres 
par  ks  lettres  que  S.Sidoine  ieura écrites;  ]  ce  qui  fait  qu'on  ne  ^"^•P-*^**** 
peut  mettre  ce  Conalc plui  probablement  que  vers] an  475.  ij.p,i9», 
[Il  Je  &QC,cotûourtf  mettre  au  plullaidvmran  avant 
qn'Arki  tomUftentit  le  tnaiaf  <:es  TtBgp»  i  ce  qm  rompit  k  ' 
comiaeroe  d'Arles  &  de  Riés  avec  Lien.  Ooottae  Mamm  (Se 
Pacienc  Ibnt  placez  aiirés  de  (impies  Evefques,  on  pourroit  dou- 
ter IQ  œ  fentles  Eve^ues  de  Vienne  ÙLéc  Lion  qaireâtteatdtt 
Métropolitains .  Mais  nous  trouvons  en  pluiîeurs  autres  Cor», 
ciles  de  France,  ou  que  l'ordre  des  fou/criptions  n  ert-ç  renverfé 
par  les  copiites,  ou  qu'on  ne  donnoit  pas  alors  le  rang  aux  £vef-  *  - 
ques  fuivant  la  digpitc  de  leurs  fieges  .  C'eft  enœre  une  di/ficul- 
té  de  iavou:  û  lesÊvjcrques  de  Vicune  Ce  trouvoieoc  alors  aux 

;  i 
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GoDcUés  ^në  aux  d'Arles  avcieot  oonvoquez . 
(Entre  les  autres  £ve(ques ,  je  nelfi^  fi  Verieo  oe  poutroic 

GaLclir t.j.f.  point  "cftfc  S.  Vcran  de  Vcdcc;]  ' Auxencc ,  celui  de  Nice,quV)n  v.  5ainc 

^  .  met  vers  Tan  45S,  fous  le  nom  d'Auxicn  ,  &  avec  le  titre  de  t"'^^". 

r.-.r-5S4-3.»)  Sj^ijt  j 'Marcel ,  "celui  de  Die,  que  TEglife  honore  le  9  d'avril  ;  v.Ssinc 

^^>^  3.apr.p,   ^j^^  ^  *cclui que  S,  Patient  avoit  ordonné  à  Chalons  ]  •!!  y  a  des  î^"JJJj 

«Mtt4;.t.2.p.  cditioni  qui  n'y  cootent  que  27  Evefqucà  au  lieu  de  30,ou  qui  les  p^titgt, 
plaçait  «Slfiaeniiiieiic;  [ce  qui  nVft  pas  ezcmrdinùiv.]  Leoii> 
ce  d'Arles  avoir  droit,  [&  fàt  Taocien  uâg^d^ibo  Eg)ifè»  de] 
par  Tautorité  du  Pape  Hilaire  ^d'afTeinbler  les  Eveiques  dcspro- 
vinoes  voinnes .  [Cefl  pourquoi  il  neâut  pas  s'écorner  qu'il  s'ea 
{oit  trouvé  un  û  grandoombreàceConcile.Et  peut-eflre  qu'ou- 
tre l'afiàircdeLucide,  on  avoit  à  y  en  traiter eoooced'aucies  qui 
oc  font  pas  venUes  à  noflre  connoifJance.l 

Fanfde.gr.p.  ,-jq^s  i-)c  favons  rien  de  ce  Concile  quccc qu'en  dit  Fauf- 

te,  favjou  quony parJafbrt dciapredeilination,  qu'on  y  coo- 
daooa  les  eneun  [que  Lucide  vnk  avancées]  fur  ce  fujet 

^^^^        qu'oDOfdoimqttMlMQOfidafliieroitltty  tneiîme. 'Lnd 

&  dopc  une  lettreaux  Peradn  Concile ,  quieitoît  terminé  de- 
puis peu .  11  y  condanna  avec  eux  diverfeserreondans  lei^Iles 
il  avoue qullefloit  tombé,  &  il  protefla de  tenir  à  raveoirdi- 
vcr(ês  cho/ês  qu'il  ne  dit  pas  néanmoins  avoir  cùé  décidées  par 

Miug.p.555.$  le  Concile  .  11  cil  aifé  de  croire  que  ce  fut  Faufle  qui  lu}'  di6\a 
^  cette  retraclarion ,  [&  qui  y  glilTa  les  erreurs  queibn  y  trouve.] 

DuPiOtt^*?.  (^^^  J^  pjij  mcùxic  reconnoill  qu'il  y  a  di verfês  cbofês  diflS- 
çiles  à  bien  expliquer ,  &  qui  iêotent  le  pur  Pelagianifme .  [Oo 

OM|^l5f•  ne  iwiique  poiot  de  quelle  inaoicte  elfe  fut  'Gave  met 

eocvelâ ouvrages  de  Fan(le y  une  proftflSoa  de  %  adiefflSeà 
LeODoe,  [dont  Je  ne  trouve  lîen  ailleurs .  Je  ne  (çajr  fi  «ne  toit 
point  celle  de  Lucide  dîâéepar  Faufte.Jdont  Gave  paife  oeaiK 
IJtioins  dans  la  fuite  . 

[Comme  fauflc  avoit  iâns  doute  agi  plus  que  personne  dans 

FâuCp^j?.  l'aflàiic  de  Lucide  J  L  conced'i\rIes  luv  donna  le  foin  de  recueil- 
lir ce  qui  s'eddtditdans  le  Concile  i  ur  la  matière  de  la  predcfti- 
aaôoo^  &  de  le  rédiger  par  écrit .  Durant  qu'il  y  travailJoit,iIic 
tint  un  nouveau  Concile  à  lioo,  dont  on  ne  (ait  non  plus  autte 
chofe  que  ce  que  dit  Fanfle,  Que  ofrConcife l'obligea  d'ajouter 
À  fm  Ottvtage  la  réfutation  de  quelquas  erreurs  qu'on  avoit  de^ 

4,^*'*****'  couvâtes  depuis  iaa»dnfion  de  cdui  d'Arles  1  es  termes  de 
*  *  Fa lî  fie  q u i  font  afïèz  ambjgus,âc  pcut  cft rc  à  deflck) ,ponrroieM: 

xlonncy.itfu  de  cixûse  que  k  Coookd'ArieMvoit approuvé  par 

ies 
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Ib  Ifoiifcriptioos  récrit  qu'il  fit  ûxr  la  grâce .  Maîsoe  &rok  ûixc 
une  grande  it^iuie  à  tant  de  Saints  que  de  iecroire, quand  Faufte 

le  diroit  clairement  ;  [Et  de  plus,  il  n'entreprit  fon  ouvrage  que  . 

pour  mettre  en  ordre  ce  qui  avoir  eOé  dit  dans  le  Concile  ;  & 

ainfi  îorlque  le  Concile  cftoit  dcja  terminé  .  J  '  Mais  au  moins  Pned*ii.c7« 

quand  le  Concile  auroïc  encore  connnué  pour  relier  d'autres 

aiïaireâ,     u'auioicpas  eilc  aiicz;  pour  donner  à  Fau^i^  le  loiilr 

és  compofer Ibo encrage .  [Ileft  vifible  par  l'aveu  de  Fauftequ'il 

ne  parut  mefine  qu'après  le  Concile  de  Lion.} 

ARTICLE  VIL 

FémjUfcrtt  fmwwage  fur  lagi-aùe  :  Jugement  quoH  fnporte . 

fl  jAuste  récent  fans  doute  avec  bien  de  la  joie  la  commif- 
X7  ^on  que  luy  donna  Léonce,  d'écrire  (ui  la  matière  de  la 
predeûination  &  de  la  grâce ,  contre  les  erveuis  condannéeg 
da»  Lucide.]  'Il  y  avdt  loi^-temps  qui!  8*eftoit  dedaiécodoe  FanUdGr.p, 
S  Auguflin,  en  diiânt  quil  y  avoit  quelque  chofe  dans  (es  écrits 
que  les  plus  àoSttî,  teooient  pour  iiifpeél.  'AufTi  ce  fut  veriuble-  Nor.h.p.i.i.c. 
ment  ce  faint  Dcélcur  de  la  grâce  qu'il  entreprit  de  réfuter  daos  Jf/^'''*^ 
les  deux  livres  qu'il  compofa  de  la  grâce ^& du  Uhre  arh  jfre.*l\  y  rc-  «Mb«^,j7f, 
fute  d'abord  les  erreurs  les  plus  grofiieres  de  Pelage,  mais  ce  ne 
fnt  que  pour  en  faire  mieux  recevoir  le  venin  le  plus  fubtil,&  le 
iaiie  couler  plus  infenflblemenc  datis  les  âmes.'!!  paHà  de  beau<  p.27t.i93ic&ve 
coup  les  bornes  de  la  commiiTion  qu'il  avok  xeceuê  ^  &  mit  bien  M5»*<« 
da choiesdaus  fin  fivieque  lei  Évei^ua d'Ailes  Se  de  Lion 
n'auraient  pas  (ans  doute  avouéei.  On  iroîc  parFacundus&par  UCTJr.p.4S3* 
les  citations  de  Jean  Maxence ,  que  nous  n'avons  pas  cet  ouvra*  ■ 
ge  de  Faufle  tout  entier ,  &  qu'il  y  manque  diverfês  cliofo . 

[On  ne  trouve  pas  de  quelle  manière  ce  livre  fut  receu  dans 
les  Gaules]  '&  peut-edrc  n  'en  apperceut-on  pas  d'abord  les  cr-  Bar,4>64ix» 
rcurs,  parcequ'eiics  y  iont  deguilces  d'une  manière  artificieu{ê, 
[&  que  le  rclpcdi;  qu'on  avoïc  pour  la  vertu  qui  paroilîoit  dans 
l'auteur,  couvroit  xneûne  ce  qui  pouvdt  y  eftte  dit  plus  claire- 
ncac.]  'L'elpgje  que  Geonade  y  dame^  [âit  vdu  que  oeux  qui  GanMi» 
eftoient  daos  les  mefnics  ièorimens ,  en  a  voient  une  liaute  em»  * 
me.  Pour  les autiies,  peuC-eftre  que  les  cbaogemeos  qui  arri ve- 
xent en  Provence  venTan  480,  ^rexilde  Faufte  qui  fu  i  vit 
hiaKofl  après,  comme  nous alioasvdr,  arredereoc leseâbcu 
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qu'ils  firent  poot  if  oppcfer^on  QntcnipciHK^(|adc'bRnt  ifloB 
Uxt  venir  juîpcs  à*  noui^ . 
Avit.ejM.p.}5  "14008  avens  vu  neanmciu]  '911e  &Q»t  Aviee  de  Vienneavoit  V.$4. 

combatu  F:^.u.fc  ftar  qucJques  autres  points    &  avoit  téTroigué 
en  «ncfme  temps  une  jtEftcaverfîon  pour  <h  dn^r.  Ine  Tuperhc 

Acîo^an.49».p.  chaot  h      &  les  ocTivrcs.  Mai'jri':t:îrr  qu'on  m  peut  ju5^:rr.r 

i04i.2.b.       Acicn  j  il  ecnvit  meime  exprci.tmcr.t  ccntreks  iivres  fLir  \2.pà- 

cc,&  rciuta  ton  cneLJ''pai  une  expofjtionclaircùcLL  vcrit£  C^-  iMiuifm 

Genfi.cttf.     tholiquc .  'On  afl'u&ctstuifi  que  S.  Cefairc  d' Arks  établit  ks  vcri-  ^ 

Maug.t.2.p  s83  ta  de  la  grâce  diuisua''<mviage  oui  fut  approuvé  'pac  k  PafCx 
Félix  IV.  [Uefl*cerraîn  qm  c'e((  Juy  qui  a  piiiicipsileRient  miné 
CD  France  la  dodrÂie  de  FauiBe  ,  &  des  Sunipelag^ ,  funout 

Cojic.p.i04xb  pga  les  Caiioii&  du  fécond  Cbncilé  dXDrange  tenu  en  ^9,]  'qui 
termina  enfin  toute  cette  dirpute-,  dit  le  P.Sirmood ,  &  £1  de* 
cida  par  ks  /cnrîmens  de  S.  Auguftin . 

[Pour  ce  qui  eft  des  autres  Eglifes ,  Faufte  n  cHoit  pciit-eflrc 

P.1165.C.       pas  cncoremerty] 'iorfquc  !e  Pape  Gclaic  ,  6c      70  £\  coques 
àa  ConcHe  de  Rome  mii  enc  tes  ourrages  au  rang  tVs  apocry- 
phes Tan  494.  [£t  pcrlonne  nedouie  que  ce  ne.  luit  païucuiicrc- . 
ment  à  u^uk  de  cet  ouvr^^gc  contre  la:  gnu:e.J 

Mjr9«h  SMdna  ve»  l'an  5 1 9, <ie  graite dsl|nitia  âir  la  grace3feGi»> 

fhmntiople ,  dcot  m  dn.  prificijsnMt  Byeis  S»  Véaât  de  Fauâe  , 
qui  e£toif  ouretteiiiem  ctnbatn  parjean  Maxence  »  &  ks-nviU 
lies  de  Scytbic .  On  ccmfCvA  fur  cela  Poticflciir  EvcÉqued'Afr». 
qtie,i)tt»e(loic  ^oi^àCoailantinopIe.  Mois  quoiqu'il  fiid:  entiè- 
rement oppoféaux  moineifur cette  propofi^  ion,C7»    la  TrintU 

l'ib'pV"       ^^fi^' y  laquelle  il  ne  pouvnic  fouHrir,      qu'il  combaioit 

456.b.  '  '    '  par  rauturicé  de  taufte/ik  quo  iju  on- 1  aocu/cd.'avoir  fîiivi  fur 

^  bj459'd.  la  grâce  la  dcftrinc  ce  Tes  livres ,  mc^rne  comme  Catholjque;41 
noia  néanmoins  iicn  dire  qui  puit  lu  v  orner  ni  raultc  ,  ni  la 
doélrine;  &  il  allamermejurquesà  rccoiiauiitre  qu'il  uc  tidloiL 
passarrefler  ni  à  ky ,  ni  à  im  ouvrage . 

p*i53o.  CepemiMMiinrciBiiefeiEm^ 

iPHt  feft  premim <k  hr  Onir  pwmîeMr  pan  àtieccrdî^ote ,"ii  en  v.  ^aiat 

P.I5ÎO.I53I.  iciifjclVto  520. att  Pàpe  Bwttiifia.CePape  qui  cftâtahroa».  ^"^«^ 
tant  ou  plus  irrité  qoe  Po^feflèur  contiek»  moines  deScythie , 

p.i53x.a.  z,^  ?oulut  pas  le  déclarer  abfolument  contre  Faulle.Ncamnoïnff 
il  Texclud  d'abord  du  nombre  des  Pères  qu'il'fàut  prendre  pour 

<lifiar.490.J3j,  juges  dans  les  difîicukez  qui  s'eîevenrfur  în  dtx^ne:  '&illÊ 
cor-dannc  enfuite  ft>rr  ouvertement ,  en  di(anc  que  fur  la  matiè- 
re ae  la  grace^âc  du  libre  arbitre ,  l'Eglilc  Romaine  &  Caeciioli- 
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ijfltÇàt «iurénenc œqu'omtinaTetiljtns  lesécrîts  ée  Ssiot  Aur 
f ufiia,  fUticulienenMHC  éans  ceux  à  S.  Pro/perÀ  à  Hilaire,'i^  Maiis.p.5Cr. 
<        ceux  que  Fauile  tdBiak  kphis  de  décrier  &  de  combd^ 

'Ican  Masentx en  rqsondanr  n  cî*tre lettre  d'HormifHa  ,  op-  j.Mix.inHor 
pofa  divers  pafiàgesde  Fanllc  a  d'autres  de  S.  Auguftin  ,  pour 
nicHirrcr  qycceu x^ie  Fauiieelkijent  hérétiques ,  ôc  cntjcremcnt 
contiaircs  à  S.  Augu(iin  &  à  S.  P.inl'liaronius  &  le  P  Pctau  ju-  Bar.49o.$5si 
gent  qu'il  a  prouve  ce  qu'il  prctcndoit ,  ÔL  qu'il  a  ibrt  Lucu  mon-  Pet.dos.t.iX9» 
trc  que  la  tioclrinc  de  Fauftccll  hcretïque  en  dircre  points ,  &  • 
V.  &iiie    touce  Sciiûpclagienne .       àaix  meCtaé ouï  mnihBinFnf  Ma« 

InkiJ 

IPiôre  Diacceâc  iei  mstacs  députez  des  moines  deScythie ,  Pecr.aji¥dei 
qqîcoofultcrcnt  versœïenïps  là  TEgliîfe d'Afrique  £urltiiG«r- 
nafwn  &  fur  la  grâce  de  J  C,  anathematizcnt  partfcuiigrement 

fcs  Iirrc<;de  Fnnf^e,  ccrits  indubitablement  contre  la  vérité^ 
ïWi.       la  predeltiniicion  ;  contraîresaux  fainr^  Pères ,  &:  à  S.  Paur'mct 
me ,  éc  qui  rcnfvcrlcnt  abiulujncnr  toute  la  grâce  de  J.C. 

'Les  Ev'efques  d'Afrique  lic  rcpoudirau  point  pour  lore  fur  Nor.li.P.I.».c. 
cet  artick  ,  parccqu'iJs  nawMcnt  peatdlre  pasciK»ic  vu  les  * 
fivies<le  F«ine.14a«qiielqiie«eaips  apr^.  Maxeooe  iacnMgfa  ^*^v*y9'i^^- 
aS.FtilgpnoepoiirlM-exMniaer.  fit^aoicîce<(tt'eB(fi(raiiceur 
„  original  dela'mdeS.Fdgeitce/Faufte  ,di.il,  y  aita<|iioH:arti-  Boii.i.)«is.p.4} 
,y  ^àtvibiMC  la  grace^^  y  ÊTocifoic  les  Pehgiens  d'une  marne-  ^ 

re  €(Hiverce«  a£ébiiiC<ieaninotii8d >  pamiû^  Catholique.  S. 
}i  Faîgence  entreprit  fur  cela  de  1?s  ref  .iter  par  fcpt  autres  YrvKS 
„  qn'i!  îeur  oppof:!  ,  pour  empeicher  que  le  poiïôn  (êcref-  qu*i{s 
99  œntcncMcnt ,  oc  ie  repandill .  Il  s'ar>pliqua  davantage  -a  en  faire 
y,  voiries  mauvais  fcntimcns  qu'à  les  œnibatre ,  parccquc  cefteit 
„  aflcz.  réfuter  les  erreurs  de  Faufte,  que  de  faire  rccornioillre 
„  fous  les  termes  équivoques  dont  il  ks  couvroic.  Le  OïDcile  des 
„  faines  Coofy&mts  d'Afrique  parlant  de  «tt  OHvnms  de  S.  Fui* 
n  gence ,  dit  qucTexamen  qu'il  y  faiùxt  des  livres  de  Fauileai 
a  avoic  découvert  les  tmuvaife^  opînkns ,  concraîres  à  la  vérité, 
„  &  eotierement  oppofées  à  la  foy  catholique,^  querautoritéjdi* 
f,  yine  les  avott  détruites  Ôc  confondues . 

^^KQQdus  a  reconnu  au(li  qije  Faudc  avvMCtafchc  de  tromper  Fac  alMocp. 
îc<  (impies,  &  de  les  entraîner  dans  Ton  erreur.cn  abufant  mef- 
me  des  paroles  de  S.  Auguftin  qu'il  n'cntendorc  pas.  'S.  Ifidorc  ii"id.li.i'cr.civ 
de  Sevillc  reîe\T  l'ouvrage  où  S.  Fnlgcnce  avoir  travaille  à  dé- 
truire la  fubtiiitcprofoiKle&>artificicu!edcFauuc,quiappujoit 

Hiih  ij 
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AêojitL49%.p,  VhetcGc  Belagienne.  Adon  femble  avoir  cru  qne  Faofte  avok; 

voulu  combatrc  fîncercment  l'herefic  de  Pelage  ;  mais  il  dit 
néanmoins  qu'il  eftoit  luy  me/me  tombé  dans  rerreur ,  en  vou- 
knt  que  la  lumière ,  la  force,  &  la  fântc  du  libre  arbitre  vinft  de 
la  natui«,&  non  de  J.  C;  ai  quoy ,  dit-il,  il  eft  contraire  à  ce  que 
S.  Auguûin  &L  toui  ks  autres  Catholiques  enieigoent  dans  !'£- 
glife  de  Dieu:  és forte  queGeomdecc  tom ceux  qui  prêtent 
dent  qne  fês  fintimeoicooepoiiiribnc  orthodooDcs,  (s  cronv 
peot  aifurément , 

.  [Voilàcequerantiqaitéajiigé  des  livtes  dePaufle  fur  la 

grâce ,  &  ce  qui  doit  par  confequent  former  noftre  jugement  & 
DaPIn,c.4.p.  noflrc  croyance  ]  'Qucfi  le  Pere  Sirmond  <Sc quelques  modernes 
5*f.j9o.  ofc  duc  de  leur  autorité  que  Faufte  cft  daiM  des  fcntimens 

très  catlioliqiies,  '&  qu'il  n'y  a  rien  dans  fes  livres  de  la  grâce, 
qu'on  ne  puiile  défendre ,  [cela  ne  peut  pas  nous  empcfcher  ,  ni 
fnefme  nous  di^ier  de  les  condanoer  ^  fur  l'autorité  des  Pa- 
pes, desGoocileSy  &des&iÎDts,&deIesoQiidaiioeraucaiifC 
}3*  quiis  l'ont  fait]  'C'eft  en  vain,dit  Baromus ,  qu'on  voudrait  ez* 
cttiêr  un  homme  qui  a  eiléoombatu  par  tout  Te  ixxxidecathoK* 
flue/qui  a  ufc  d'artifice  pour  détruire  toute  la  croyance  de  la  jufti- 
ncnrion  de  l'homme,  &  qui  faifânt  femblantde  combntre  con- 
$36,  ij-ç  Pj;]jjge  ^  combatoit  adroitement  pour  luy .  Baronius  fe  plaint 

eniulre  de  ce  que  quelques  écrivains  voulant  réfuter  les  der- 
niers hérétiques,  iuivoieot  plutofl  Faufte  que  S.  Auguiiui  fur 
la  matière  de  la  pfedeftinatwn  9  comme  s'il  n'y  avait  point  d'au* 
fie  moyes  de  oombatre  les  nouvelles  eneurs,  [  que  aabaodoo* 
IICr.ir.^ii.  ner  les  aocteones  veritez.}  Théophile  Rayoaud  reoooaûQ  que 
c*eft  ié  moauer  de  vouloir  prétendre  qu'il  n'ait  que  des  fenti- 
Nor.appc.3.t.  mcns  cathoIiqucs .  'Le  Cardinal  Noris  montre  auffi  contre  le  P.  . 
».p.>ti.ii7.  Sirmond  qiî'on  ne  peut  pasexculà:  kslivicsdeFaoûe»  ^qu'ils 
doivent  palier  pour  hérétiques . 

ARTICLE  Vm. 

»  ■ 

JféU^t  tfi  inuu$$:  lUcrit  tmu  Us  Aritnsi  wjhiùt  Feiix  âlmpenUêfii* 

^.L7«f^<.^  [T)Oim.  achever  l'hifiijiiede  FauAeJ  11  paxoift^'îleur  dud- 
X  ^ue  port  au  traité  de  paix  commencé  en  474,&  conclu  CA 
475,  entre  TEmpcrcur  Ncpos  ^  &  Euric  Roy  des  vifigots.  [Oc 
traité  fut  peu  honorable  à  l'Empire,  &  peut  eflre  mjfme  peu 
avantageux  à  la  religion  &  à  ia  lôy  •  '[Ce  qui  redoic  à  i'Empirf  v.odoacxe 
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dttMk  Bmveoce^  tomba  vers  Tan  4^  •  < 

Rîéseut  amateminent  le  defme  ibrr,]  puisque  Toii  ne  tiouve  Not.G.p«»5. 
point  qu*^Ie  ait  jamais  appartenu  aux  BourguignoQs.*Le  Cardi-  <  071. 
nal  Noris  croit  en  effet  que-ce  Bit  Euric  qui  coodanna  Faufte  à 
î     Texil  dont  il  parle  dans  quelques  lettres ,  <Sc  que  ce  fut  à  caufe 

d'un  petit  ccrit'qu'il  avo't  fait  contre  les  Ariens-,  Ôc  les  Mncedo-  GeaajcJh'  '" 
niens,  pour  montrer  que  toute  la  Trinité  n'a  qu'une  mefme  na- 
N»Tt  t«     ture .  [  "Nous  n'avons  point  aujourd'hui  cet  ouvrage,  fi  ce  n'eft 
pas  le  difboui^  fur  laTrinité  dont  on  hiit  riiomelie  ^  3  dans  Eu(e- 
be  d'EmeCe,  &  qu'un  juge  ciïrc  de  Faudc,  J  ou  un  ccrit  de  cet  Augjip.r.i3*p 
&«•       auteur,  imprimff'cn  1 58  6,  awc  œ  ÙLrt,Réponfe$  à  quelques  oijec- 
tkm fur  fa  Fof.GariI  tegpdeparciculierenKnt  ceux  quidi&nent . 
que  le  Fils»  fëlon  fâ  divinité ,  eftoit  oKHodie  que  le  Pei«.'Oa  en  f-^U-iU, 
a  pris  un  grand  endroit  pour  Giiit  le  commencement  du  6*  Cet*  . 
mon  de  Tfti^ff  dm  S.  Augadùa, 
[Faufte  attaquoit  encoreafTurément  les  Ariens]'dansun autre  Gdiimc,t5* 
'   traité,  où  en  expliquant  le fy mbole^  il  s'étendoit  particulièrement 
à  montrer  que  icS.Efpriteft  Dieu,  coeternel  au  Pere,&auFils,& 
de  la  mefme  fubftance.  Aufli  il  paroirt  que  ce  livre  eftoit  intitui é 
*♦      Du  S.  Efprit.  'On  prétend  que'cet  ouvrage  efl  celui  du  mefme  HiLB.p.nooj* 
titre  divifé  en  deux  livres  qu'on  attribue  ordinairement  àPafca-  glO«4toip*o7« 
ûs  Diacre,  &  qui  porte  le  nomde  Faufle  de  Riés  dans  un  manui^ 
'  cfk.  Matt  outre  osla  on  trouve  que  ces  deux  fiuies  ibnc  m  ' 
tenoentconiornies  aux  autiesouvragesde  Faufte,  &  aux  lome^ 
iîes d*£uièbe d'Emeiê ,  qui  paioifTent  le  plus  eflre de  lay^Ceft 
ce  que  nous  pourrons  encore  examiner  fur  Paicafe. 

Pour  revenir  à  l'exil  de  Faufte,  quelle  qu'en  ait  efté  la  caufé 
&  l'auteur,]  11  eft  vifible  qu'il  fut  banni  horî  de  fon  fiege  qu'il  Bib.P.t.j.p. ■  : 
*•      appelloit*fa  patrie,  ôc  relégué  en  un  lieu  extrêmement  éloigné  353.c-<J. 
d'Arles. '11  prit  ce  cliaflimenr  coinaïc  un  effet  de  la  mifèticorde  »l353'C« 
de  Dieu,  qui  vouloit  le  punficr  de  la  rouille  qu'il  avoit  conrrac 
tée  par  U  longue  iêçuritc ,  ÔL  par  la  paix  dont  il  avuit  joui  juf* 
qu'alors. 

'Il  trouva  dansie  pays  dit  il  fut  hanm,  non  des  tongers ,  maîi  M$]«c« 
dei»uveauxcîtayens,qm  fblieientavecluf  parun  commerce 

decharité.^Et  il  y  fut  mefme  affiftc  par  des  perfonnesdeqissiHté, 
quoique  fort  éloignées  de  luy,  qui  crurent  profiter  beaucoup  en  * 
le  fouiafflant  dans  ièsbe&ioKS,  èc  s'euicbir  en  luy  faîântpande 

i.Onruppofe<iiteGeniia<feo<Micedeiu livres ^tt s.  £rpriC}eiitvelestferitl^Faiilk.CfciiV  KîLl.r«tMMi4. 

en  trouve  qu'un  »qn^  l  ouvoireftrfe  partage  en  deux.] 

Hhh  jij 
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P.35SX.      lam  mh€0isÊfAk£  il  iê  trouva  dam  rabodboœ  ûm  mîr  dff 
bkns:  âf  crot  Don  pas  e/hr  hors  de  fa  patik  lisais  en  awv 

une  noîîvflle:  &  infnît?inr,  comme    dk  ,  n  (on  rxiî ,  îÎ  ne  îe  re- 
garda que  comme  un  rc]x)S  &:  unJoilir  que  Dieu  ioy  dQQOcut.II 
k  retira  ce  frmble'dans  un  monaflcre,  pour  y  vwrcâsauh  pÙX^  »# 
Pb4?.é.         dans  le  fecrer,  &c  dans  le  fiirncc  il  y  fut  malade. 
*,b|353.c.(i|       'Félix     K.uru;e  furent  de  ceux  quilaiTiliamt  cncetÊC  occa- 
isfixj.       fyf^.  iii^j    fùaeoteoooie  phu  heureux^  eo  ee  qu'ils  vouluocot 
profiter dripo  ]oifir,6c  pmodrepattaozikliraa  i^Qidk» 
dent  iblecasyinent  lem^ ,  m  IvjàBBOMéagil  avisifeee  quib 
Si(l.car.9.p.3Sf  devoicot  £mc  pcor  iè  mner  entièrement  à  Dieu  .  Tdix  efloit 
24.p.4tfGeiiiw  niVferlbooe  de  la  prenne»  qualité,  félon  le  monde.  'Il  Cuffit 
mGttm  c  S  qu ileftoit  fîk  de  Magnus Confiri[en  460  }*IJ  fut  luy  nieûne 

ic.t5|Sid'j.sl  devé^  la  dignité  de  Préfet  du  Prerniie,^  &  enfin  à  celle  de  Par ri- 
*sS*'*  II         ^  47i  ou  473.  ]  *^  li  elloit  fort  uni  avec  S. S.dojiie  qui 

%\'v'6t.^  îouë  fbo  afitabilité  ppur  tout  le  monde.'^&:  néanmoins  il  le  pLiinc 
Âx.cp.uT.f.  iouveot  de  ce  qu'il  ne  pouvoir  tirer  de  luy  aucune  lettre'  Félix 
lltjtviiihpi^^  s'cxcufoit  ùjt  ce  qu  il  n'oibit  pàs  écrire  à  un  iiorome  aufli  chf 
I09.         qveot  que  SSoUnne .  '  H  j'appliqaok  ueaQoaoiQs  hay  mefine  beau*- 

TzvùAVéLp,  'Ilefieit£nceteiiip»dCà  Arlei^>uprâicfe  TEvei^iie  LfiDOoe  ^ 

43.C.  »ayant"rcnoncé  au  monde  pour  vivre  dans  la  pieté ,  à  laquelle  jM  n\îi- 

'  p2p^y^  Léonce  l'attîraic  par  fcs  inftruâioos  &  par  Iôq  exemple.  Coavm 
il  efloit  fbrt  mû  à  Fauûe,  il  lup  À:riyit|pour  le  prier  de  luy  domrr 
quelques r^Ies  fur  la  manière  dont  il  devoir  vivre.  Faufle  eftoit 
malade  alors.  îl  ne  lailla  pas  neaninoins  de  luy  rt-p^^ndrc,  &  de 
luy  donner  quelques  avis,  pîutofl: ,  ciir-il ,  pour  exprimer  qu'il 

QtuKcM'     faifbit ,  que  pour  luy  apprendre  ce  qu'il  devdt  faire  .  'Geïmade 
marque  cette  lettre,  qui  c(k,  dit-il^  une  puiflaote  exhortatioa  à 
b  crainte  de  Dieu ,  px)p{V  pour  les  perCinaes  qui  ve^ 
penicence rncûnecntéiL  pleoîcude de ooeur. (  EQeeft  tidle , 
mais  je  rff  vpf  neo  de  fint  extrtooiîiiaire:  ] 

«M.ll.^.^I3^•  '  'Od  croît  qu*At tique  femme  de  Magnus  Félix ,  hquelle  fie 
btfBrqisiquechoieiiaosregUfedeS.  LaurentàRome»  eHoic 

car.9  pj5i«    femme  de  œlui  donc  nous  parlons.ll  eut  des  enfâns;  [  6c  je  ne 

CsiciX9jcp.i«  fçay  s'il  n'auroit  point  ç(\é  îe  perej'de  Félix  Gaubis[de  nation,] 
qui  futConful  [en  l'iin  5  r  r  J  tî^  qui  efloit  defcendu  d'un  autre 

tp,j,  Conful  de  merme  nom.  On  buë  beaucoup  ioa  père  comme  un 

homme  de  lettres  très  habile  ,  &  très  éloquent  ;  mais  de  plus 
extrêmement  fàge  >  d  un  grand  exemple ,  un  nouveau  Caton. 

tp.u  11  avoit  fait  des  livres,     il  n'avoit  point  eftc  ConfuI .  '  II  fêm- 

i^o/ef  rtti  rellgionit  (  f.religioni  )  cmgrko ,  ^  iruntjuiUiJJtm  in  (Htntit ctnfiîtKtt, 
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vécaqpeIqae-C€mps.}S.  Eoaodc£?dqnede  Piivie  ,  qui  parlote  £iukFr.^t. 
les  noms  de  Magnus  Félix ,  4c  ^tti  dkok  GattIois,(pottVQti;  hîeo 

ART  ICLE  IX. 

U»<<>«  ^  f  ^ïi^/ïi- 4iv^c  Rurkc:  Jlefi>  rappflîé à Riés^&menrî. 

VimiitrcCVrOo  s  pourrons  mrirquer aiitrepart  quel  ciîcit ''Rurioe . 

Il  fuflic  de  dire  kri  que  c'eftoit  îmfTi  une  perionne  de  qua- 
lité, &  engagée  dans  le  mariage, //c  pen/ê  qu'il  dcmenroit  alors  F»«<^»dRuc. 
v.s,sidomea  iiordcaux,["oîi  il  y  avoir  des  Leooces  Sénateurs  Romains,  pa- 
^         rcns  du  grand  SBanlSo.  J 11  y  «voit  long-tcmps  qu'il  connoifioit  R'«J-«»«P.«*t. 
Fatifte,  par  la  réputation  ât  Cm  aam,  &  i!  TaiincttC  à  csmfc  âe 
quelques  ouvrages  qu'il  avoit  vus  der îoy ,  dont  îlwfckctbS  tou- 
HwLj      chéX'H  avoic embratfé  la  pcté  dés  devant  Tan  477j'&  virait  «r'7*M5f4d. 
&c       avec  fa  femme  dans  le  jeûne,  "dm  ks  prières ,  ôc  dans  les  ^m- 

moftcs  [  Ainfi  ce  fut  apparemment  pour  luy  mcftncj'qu'il  le oon-  J-Msi  a 
fLîlrn  comme  pour'un  autre;  laquelle  de  ces  trois  choies  efVoit  la 
meilleure,  ou  de  fë  défaire  abfôlumcnt  de  (on  bien,  ou  d'en  con- 
fier le  foin  à  ua  antre,  ou  de  s'en  rcfm'cr  l'nd minirtrarion. 

1  au i te  luy  répondit  iiir  cela,  que  ceftoic  alÎLirc-'nicnL  le  meil-** 
leur  d'imiter  J.  C  pauvre ,  par  une  entière  pauvrctc  ,  puuvu 
quon  pufV  eoTuice  entrer  i»ds  quelque  boo  moaafbere.^Car 
cVn ,  dic  il ,  une  enttepnfe  tnen  ^enereufê ,  mais  iiien  difficile 
'  de  mener  unevîedVnxncran  milieu  du  iîede 'II  sjoace  i|ne-*-^ 
^  c'efloit  un  grand  foulngement  de  fè  pouvoir  dechaiga  de  h 
conduite  de  fon  bien  fur  un  Hls,  pourra <]u'oo  eneuft  qui  fuf- 
icnt  capables  d'une  chofc  fi  difficile,  ou  ce  qui  eftort  plus  aiië  , 
•  fur  un  intendant  qui  en  fift  une  penfion  réglée.  'Mais  il  confeille  ^  "  i. 
plutofl:  de  donner  .1  rEglifc  &  l"jx  pauvres,  la  propriété  de  fon 
bien,  en  s'en  relcrvant  1  ulage,  &  d'en  donner  le  loin  à  des  fêrvi- 
teurs  fidèles  (jue  l'on  choifuoit  pour  en  diftnbucr  foy  mefinc  le 
revenu  iclun  iCi  rjglc^  de  l'Evangile,  vSl  n'en  prendre  que  très 
peu  pour  foy  Je  pcafc  que  Ruriccdc  Fauftc  ne  parloicntqucde  *• 
ce  qu'on    iéioît  se&rvé  de  6m  bien  aprér  seftie  déâit  d'une 
partie,[â:  avoir  pourvu  (esea&ns.  Cir  tout  cet  endroit  eftafe 
corrompu,  outre  que  genet^fement  FauA?  n'efè  pasclairjtf  em*  P*S5»* 
ploie  te  refl j  de  ùi  lettrcà  IdiernalênntBur  de  Rufçe,qniaTok 
œ  Semble  eifé  battizé  depuis  peu  ;  à  montrer  que  la  vertu  ne 
nous  eft  prânc  naturelle  comme  à  DicU|  mais  qu'il  Êiut,quenous 
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ttavaîllkxif  poùr  I  acquérir  ;  &  à  dire  qu'il  hut  que  runi^niîté 

cle  notovotu»  Éiflè  voiruoeiinagederiimté&dehi^ 

de  Dico. 

cp«7'f»3JS»c*      'Dans  une  occafion  Faiifleenvoya  quelques  Diacres  au  lieu 

eftoit  Rurice,  qui  les  receut  chez  luy  ,  leur  rendit  quciqa  autre 
h.cAx,        /crvicc ,  &  écrivit  par  eux  à  Faufte.  'Cet  Eve/que  luy  écrivit 
pour  le  remercier  ,  &  fit  en  mcfme  temps  un  eloge  de  la  vertu 
que  Rurice  &  fa  femme  pratiquoient.  Il  y  parle  des  yeux  inté- 
rieurs, par  leTquels  les  amis  fc  voient  quel<)iie  clb^pez  que  leniS 
coin  puiflcoteftre  .  [  Ces  deux  lettrei  peuvent  avoir  précédé 
rexil  de  Faufte,  piûrqu*clies  D'eaparknr  point  ;  mais  b  denûete 
ne  l'a  précédé  que  de  peu.] 
Rur.i.i^i.p»    'Rurice  y  répondit  pflr  une  lettre  fort  humble  ,  où  il  luy  dit 
Att*]! y  avoit  loof^temps  qu*il  le  voyoit de fesyeux  intérieurs  dont 
■  '       u  luy  parloit  :  mnis  qu'il  fbuhaitoit  beaucoup  de  le  voir  encore 
de  ceux  du  corps ,  cl  d  aller  raflâlîer  ùi  ibif  dans  la  fource  mcf- 
me d'où  eOoient  fortis  les  écrits  qu'il  avoit  vus  de  luy  ,  *'&  qui  &c. 
avoient  snimé  &  cchaufé  fa  froideur/Il  le  prie  cependant  de  le 
vouloir  affiflcr  par  les  prières,  &  en  luy  écrivant  fouvcnt,  non 
dies  lettre»  douces  ôc  civiles,  comme  U  précédente ,  mais  des  ex-  : 
fajpitations  fortes  &  vives/qui  ouvrit^  fes  ukeres ,  &  luy  en  4m> 
éflent  fcntir  la  puanteur  pour  les  guérir. 
FaufadRur.     'Cc  fut  daosce  temps  là  que  Faufte  fut  b.mni  ;  &  ayant  eprou-' 
ah;6!iî£"**^  vé  dansfoo  exil  les  effets  delà  libéralité  de  Rurice/iirenieroer- 
ga  çomme  U  en  avoit  remercié  Félix .  En  mefme  temps  il  luy 
donna  divers  avis  pour  avancer  dans  la  pîeté,  afin  d'obeïr ,  dit-il,  > 
à  l'obligation  qu'il  luy  aroit  impofée,  de  iuy  parler  avec  force 
p.*4,354.      pour  la  guerifôn  Je  les  pechez.'ll  y  a  beaucoup  d'endroits  de  cet- 
te lettre  qui  le  trou  vent  prelqueen  menues  termes  dans  la  lettre 
p-44.cl354.b|   à  Felix,'&  cntr 'autres  la  moralité  fur  ffelcan4,^\JLÏ  paroift  un  peu 
ÎM^hhs^A  forcée.  U  fembleaufli  que]  ^  cç  qull  dit  en  bien  djcs  Éijoos  dans  , 
^  rune&dansl'autre,  Que  aux  qui l'afliftoienttîiuient  plus  d'à- 

vantageque  luy  deleunibenUit^euft  efté  mieux  dans  feir  bon* 

cjie  jOue  dans  la  iScnne.3 
p-éfx,  'Il  luppo^  que  Félix  prioit;[mais  il  ne  luy  dit  pas  un  mot  ni  fut 

..  rimpottaoœ^laneceuité  de  la  prière,  ni  fur  la  manière  dont  il 
fiiut  prier;Et  dans  la  lettre  à  Ruriçc,  il  n'en  parle  point  dutout. 

II  ne  dit  point  qu'il  priera  poureux;  Il  ne  fcrecommande  point  h 
leurs  prières;  comme  <'il  cuft  voulu  fuivre  exaélc ment  les  conie- 
qucnces  naturelles  de  ibn  dogme .  Car  tous  les  ennemis  de  la  gra- 
çç^  s'ils  veulent  pouïïer  leurs  principes  jufqucs  au  bouc,  doivent 

dire 
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dire  dill  tftSt  jniof  neoeflâke  de  prier,&  qull  eft  mefine  iDf»> 
rieuxa  Diea  de  luy  demander  ce^ill  ne  peut  pas  ic  difpedfer 

de  nous  donner. 

'Faufteeftoic  apparemment  enone  en  exil,  Se  Rurice  encore  Riirj.i.efi,k^ 

laïque^  lorfqu'il  !uy  écrivit  pour  luy  demander  pardon  de  fa  ne-  î7»A» 

gîigcncf/ peur-eflrede  cequ'il  navoit  pns  répondu  ]à  une  lettre 

où  Faufte  le  iouoitdcilrc  libre  ca  un  pays  étranger .  'ilfèfbumec  p.37i.i7a» 

à  toutes  les  peines  que  Faufte  luy  voudia  impofo  pour  œttt 

faute. 

'EnfmPaufte  retourna  à  Ton  evefch^,&oe  fiit  vers  le  mefme  temps  Fan£«l  Rur. 
^  Rmioe  fut  âit  Eveique  de  Limoges ,  c'efl  à  dire  appaieiB-  ^^^^s^ 
7  ^dotcfcment  eo4S4/Jodip]e  Dieuent  ofték  vieà  Euric ,  ^ 

fieptre  de  feravec  feqnel  œ  Prince  domtooit  fur  lès  fujett .  Faiifitt 
eilantdoncde  tecouren  (bn  Eglifè ,  écrivit  à  Rurice  pour  luy  té» 
fXKÛgner  iâ  joie  de  le  voir  élevé  à  la  digpité  Apodolique^doocâ 
vertu  le  rendoit  fi  digne .  Il  luy  recommanda  en  raefme  tcmp?  un 
Préfère  nommé  Florent ,  qui  luy  dévoie  rendre  fa  lettre .  C'efloit 
un  h  o  m  m  e  c  flimable  par  tes  mœurs ,  ôc  parcequ'on  voy  oit  en  luy 
la  copie  d'un  grand  homme  qui  Tavoit  formé  .  U  travailloit  à  la 
délivrance  de  fa  fœur .  'Faufte  écnwït  encore  depuis  à  Rurice  ep.s.p,j7«Ak 
pour  le  prier  d'aflider  par  (es  liberalitez  de  fês  recommandations^ 
on  piuvfie  homme  qu  ^"lefloit  leâié  avec  peine  de  captivité^  & 
avoiceoooie  iSi  femme  y&  ifai  enâaicapcifi . 

[Geonade  qui  écrivolt  ven  Tan  49  ne  dit  point ,  omime  11 
^it  fur  les  autres  écrivons  dont  il  parle ,  fous  quel  Empoeur 
È,  Faufte  efl  mort:]&  mefme  il  iêmble  '  le  Tuppolêr  encore  vivant. 
[Ainfi  il  peut  aifément  avcnr  accompli  la  piophede  de  S.  Sidoi- 
ne,]'qui  luy  avoir  promis  qu'il  pafïèroit  Tâge  de  cent  ans  .  [Car  s\âl.$fi^$jf^ 
ayant  cflé  èàt  Âbbéde  Lerioseo  433^ildoit  cikc  oépeu  api:és 
l'an  390.  J 

ARTICLE  X. 
Si  PoM  ptut  reg^urdir  Fémfit  cmm  un  SmiU . 

LE  s  écrits  de  ^aufte  ont  encore  dos  fiit  parier  de  luyaue 
lêsaâionsy& dînant  (â  vie, &  fmtoiicapiâû  mort  [Mail 
nous  les  avons  tons  marquez  idoo  le  temps  qu 'ils  ont  efté  faits , 
ou  félon  lesoccafions  que  nous  en  avons  eues .  Je  n'y  ay  point  re- 
marqué] cette  parole  qu'iuanôeodte  d'une  delêskttns  ;  Qui 

iitf,£cdTm,XFl  lii 
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veutencoreagircommeiiMri*  pevdlagraoedeiâcQQiêcratÎQQj 

[Quoique  les  Saints  aient  condanné  divcr/cs  chofês  dans  les 
écrifs  de  Fauftc,  &  qu'il  foit  vray  dr  dire,  que  route  PHoîl^è  à  re- 
piïdé  fcs  livres  fur  la  grâce  comme  hérétiques ,  ceperuiant  com- 
me k  vie  de  Fauftc  cftoit  extérieurement  très  fainre,  que  Ces  er- 
reurs, &  particulièrement  celles  qu'il  a\  oir  fur  la  grâce,  efbicnt 
de  celles  qui  ne  frapent  pas  l'crprit  du  peuple ,  qu'il  iàut  élire 
îfldruit pour  kt  remarquer ,  &  enx)oonoi(lre  ie  danger  ;  qu'clks 
eftcnent  nieûnesïuivies  en  partie  de  fjlafiean  perfoooes  dais  les 
Gauln»  6cqu*il4iVQicbeauoottpdeftûâc'dWi«âè  poid* 
cequi  les pouvoit  tegàte  plus  odieufes  ;  il  ne  ÛLUt  point  iét» 
persllaehé  extrêmement  cftimé  durant  â  vie  »  ^iCTenécoin- 
conc.f  4.p    me  Saint  après  (à  mort .  ]  11  cft  dtc  vers  Tan  5J2,  dans  une  Jcttt& 
H59.cpA6i.<Le.  q^,«Qp  çj-Q-jf  rïiefme  pouvoir  eflre  de  S.  Cefairc  ,  avec  la  qualité 
de  Saint,  félon  pluficurs  manufcrits;  car  il  y  en  a  où  cJIe  n'cll  pas. 
££t  après  tout  on  la  donnoit  afièz  commui^ment  à  tous  ies  RvcC- 
Gttclir.t*3.p.  quesmorts  dans  la  commumoii  de  VEgl'ilc .  ]'Le  Patrice Dyoatne 
adrciîaut  la  vie  de  Saint  iViaxiine  de  Ries  à  Urbiquc  £ve(quc  du 
mefinefiqge  vers  Tan  ^Ss^yciteceque  le  £an  ôc  la  dévotion  du 
bienfaeuieux  FauAe  «voit  Gcolervédeiiesflâm 
Lifi'P.sM!.     ^aaflîmqtttUPiovoiaB,  &jpaideulieiensoic  TEîgfifede 
Riés ,  a  accoutuiné  d'antiquité  de  uire  fk  Me,  âc  ibnoffioele 
^r.49e<$4«.  1 6  dejanTier/&  quî!  r  a  à  Kiés  uœancienne  eglifê  de  fbo  oont 
«  LÎrLp.tp.    *  Neanmdns  uoe  ancienne  proéb  âice  pour  les  Saints  qui  fooC 
*  P-<*«N.l.x.c.  fonis  du  monaftere  de  Lerins ,  ne  dit  rien  de  luy  .  ^  Pierre  des 
9*'P'*  •       ISIocls  l'a  mis  au  nombre  des  Snints,  fans  en  rien  dire  que  cequil 
a  trouvé  dans  Gennade  ,  juiqu'a  loiicr  fon  ouvr:]ge  lur  la  grâce . 
^n.i6.iaii.p.  '5Qn  nom  fe  trouve  aufli  dans  quelques  martyrologes ,  mais  tous 
<rli»r.49o^4i,  i'^rt  nouveaux .  *  Baronius  dit  qu'il  avoit  tou;cnrs  cûé  dans  le 
*FP«  martyrologe  de  France ,  juiqu'a  ce  que  Molanus  l'en  eud  oilé  • 

[Mais  je  ne  fçay  ce  que  c'ed  que  ce  martyrologe  de  France.  Di* 
vetlb  £g|ilb  &  ftMBt«mi«  de  €diâ  dlJfiiafd  »  1^ 
ment  Fauûe  ù*y  a  jatmîs.t0éjie'ne  lapf «point  aue  Molaousdiie 
rien  de  luy  dans  les  éditions  qttU  a  doooées  d*Ufi«id  en  x  $68 

'Cette  rai(bn ,  6c les  autnesantoritez  quenous  venons  de  maiv 

quer  ,  ont  arrcflé  Baronius  qui  d  abord  avoit  blarmé  Timpru- 
dence  de  ceux  qui  donnoient  à  Fauilc  le  titre  de  Saint .  £t  il  a 
écrit  depuis  qu'il  ne  vouloir  point  dire  qu'il  n'ait  pu  eflre  Saint, 
foit  qu'il  foit  inorr  avant  que  l'Eglife  euft  condannt  (es  écrits  , 
dÀLH  h  dlipuiîuoa  de  ie  foumeccre  à  ce  qu'eUe  cu<o(dounc- 
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flok;  ibk  qa*il  ait  meTnie  retradlé  fcs  ermite ,  quoique  cette  re* 

tmézûm  ne  (dit  pas  vfniie  jnfqucs  à  nous,  'qui  cft  ta  feule  voie  rj!gactpet.cw 
par  laquelle  ceux  qui  ont  combatu  la  prcdeftination  peuvent  î*'P«*34» 
rentrer  dans  le  ly^mbre  hentoix  des  preddUnez,  ieko  ks  iâtots 
Coofèfîeurs  d'Afrique . 

'Ce  changement  de  Baioiiius  n*a  pas  empei'ciié  que  d  autres  BoU.  i6.iai].^ 
niaient  ooaenié  à  dkc  ^*<oa  k  démit  «iacoft  vc^uîSer  canine 
un  beieôqiie  que  onnuieini  Sûot .  ^afium  mefiiie que  le  Uiip.;». 
Maifhe  du  facré  Palais  a  ordoooé  d'ofter  p^.rtout  le  nom  de 
&int  à  FauCte ,  obnuneà  un  homme  qui  CD  eflak  tout  à  fait  in- 
digpe.  Barrali  trouve  cette  fcntence  fevcrc ,  mai^  jufte.  [  C'eft 
pourquoi  en  parlant  de  Fanfle  ,  (Scramaffant  ce  (pl'îail  tI0aV9 
pour  ion  hilloire  ,  li  ne  ic  traite  jamais  de  Saint . 

La  vénération  que  l'Eglifc  de  Ries  rend  à  u  mémoire,  eftce 
qu'il  y  a  de  plus  iorc  pourluy  .  Maisquoique  i'Egliiedc  Cagliari 
quieft  beauocwp  plus  confiderabk  qne  celle  de  R\és  ,  &  biea 
plus  expoféeàk  vuë^&  àlaoenfniedesPapes,  ]  1ûtloujounlK>>  pnâMt^u 
noté  comme  Saiot  foa  £7e£que  Lucifer  ;  quoiqu'elle  eo  ait  une 
qgpÊ;  quoiqu'elle  Toit  autorifée  pr  Pien»  des  Noeh,&:  mefide 
qu  on  pretoid  par  des  miracles,  [  tout  œla  ne  fuffit  pas  pour 
nous  perflip.der  ni  que  Lucifer  ne  foit  pa?  mort  dans  !e  fchirrrre  , 
comme  les  hidonens  &  les  Pères  nous  aliurent ,  ni  qu'il  ait  pu 
c£he  Saint  hors  de  l'Eglilê.  j  On  vrâtquedansie  Vl.fieclcrEgIi-  Conct4.p. 
iê  de  Palcnce  en  Efpagne  honoroit  comme  un  Saint  Prifcillicn  ^^^'^ 
IMàL  l'uQ  des  plus  infâmes  netelîarques  qui  furent  jamais  ;  [  "de  (bo 
nom  eft  deineuné  tnooon  lon^^cnips  depcndam  difeniiHUty* 
fologes ,  avec  quelques  anties  des  principaux  de  (k  kSbs, 

Nous  voulons  bien  que  ceux  qui  pouROOt  &  b  perinader, 
croient  que  Fauftc  s'cft  retraité  de  fes  erreurs  ;  ce  que  neau- 
moins  il  icmble  qu'Hormifcla  auroit  dû  fa  voir ,  &  auroit  dû  di- 
re. ]  'Hors  cela c*eft- une  choie  terrible  d'avoir  combatu  h  gra ce' I''"Ig-i<i  Petx. 
deJ.C  [& de  l'avoir  combatuc  avec  encore  plus  d'artifice  de 
malignité  que  d'ignorance  ;  comme  les  pîus  grands  hommes  de 
J'Eglifc  l'ont  rcprocijc  à  Faude,]  'ôc  de  n'avoir  pas  voulu  céder  à  Maug,t.i,pb 
la  vérité  ^  après  que  S.  Âuguflb  Ta  lendnëfi  daire  à  ceux  (jui  ne  ^ 
venbacflast'avco^etixiaefiaici,  [onpIiitoftàceaiKàqaireii* 
Ûanéeiaigaàl  n'a  pas  bouché  lei  yeux  da  conr.  Gnrceiven« 
M  fint  encore  plus  de  pratique  que 
coeur  que  de  refpric:  £t  je  ne  fipy  û  on  les  petit  comhatieapiéf 
tant  d^éclaircii&mens  par  un  fimplc  de£iut  de  lumière .  ' 

Fauâe  o'a  pu  eftrc  Saint  iâai  hunûlité^c'efl  à  (Use  ùm  avoit 

I. .  .  • 
u  JJ 
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dans  le  cour  tout  le  contraire  de  ce  qu  il  fbûtenait  dam  ÛBê 
écrits .  Le  cœur  peut  ai/èment  eflre  Aiperbe ,  lors  mefine  que 
refprit  cft  rempli  des  penfécs  de  fbn  infirmité  &  de  fon  néant . 
Mais  lors  qu'on  croit  n'avoir  reccu  de  Dieu  que  la  vie  naturel- 
le,&  avoir  de  foy  mefme  l'amour  de  la  ju (lice  &  delà  vcrtu,nc 
tenir  que  de  Coy  mefine  &  de  ibn  libre  arbitre  ce  poids,  ôc  cette 
borne  volonté  qui  nous  porte  vers  Dieu ,  &  qui  nous  difcerae 
d  une  infinité  d'autres  bomaies ,  qnel  oœur  peut  eftre  aâèz  pur 
pour  efite  humble  y  da»  une  doâiioe/ifiuierbe,  &panrsVi» 
MiflèraudeflousdctousIeshoimiMi,  kr^aV»  croit  avur  ua 
Maug.r.t.p.  fi  juÂe  fujet  de  Mem  audetTus  d  eux.  ]  'Ainfî  quand  ooui  on* 
5ns9s*  ligna  que  toute  k  vertu  de  Faufle  n'eûoit  qu'une  vertQ  tpptujea* 
te ,  corrompue  audedans  par  le  ver  de  l'orgueil ,  &  qui  a  receu 
une  recompcnfè  digne  d'elle  par  rcftime  qu  elle  luy  a  acquifc 
devant  les  hommes ,  nous  ne  croirions  que  ce  quipeut>c{lre  e(l 
vray  de  luy ,  &  ce  qui  l'efl  certainement  de  beaiMOupd*autzei. 
Au  refte  nous  en  lawbos  le  jugement  à  Dieu. 


mm 


SAINT  FELIX 

PAPE, 

m*  DU  N  O 

après  h  ffloft  du  Pape  Simplice^  dut  en  Qk 
pkce  fut*  k  fin  de  48a,  CM  an  coauneneenieDi 
de  48  Fèlk  m.  dît  nom,  comme  on  l'appelfe 
ordinairensent  aivMnd'bui  ^  quoiqu'en  eâet  il 
ne  foit  que  le  deuxième.  "Il  fut  d'abord  occupé  ftid^ 
par  les  af&ires  de  l'Orient  Ôc  par  ^k  condannation  d'Acace  de 
Conftantinople  :  en  quoy  on  ne  peut  douter  qu'il  n'ait  témoigpé 
toute  la  force  &  toute  la  vigueur  digne  d'un  fouvcrain  Pontife , 
&  qu'il  n'ait  fait  voir  qu'il  avoit  dans  le  cœur  ce  qu'il  dit  dans 
Moe  deiês  kttresj  'Q^'il  iàut^a'unPalleurdes  âmes  vive|iour 
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h  {oy  ChrécienDe,  &  meure  pour  elle,  d  l'cxcaflon  le  demanda 
[  Od  peut  feulement  douter  s'il  n*auroic  point  dû  conûdeier 
davantage  les  fuites  ternbles  &  funedes  de  la  coodannation 
d\în  Evefque  fôûfenii  par  un  Empereur  ,  &  maiftre  de  toutes 
les  Egiiics  de  l'Orient.  Avec  cela  on  voit  dans  toutes  les  lettres' 
qu'il  écriyit  fur  ce  fujet,  une  charité  pleine  de  compafllon  &  de 
tendrefTe;  &  quelquefois  auffi  d'immilité,  'comme quand  il  dit  p.ioS8.».b. 
•*  à  Zenon;  Croyez-vous,  grandiPrioce,  (jue  je  ne  répande  point  de 
"  larmesenvoinécrivaiitoed ,  &  queje  nemenoltenM 
"  kmaoïefeque  jele  ptôsaux  pie2  de  voftiemajefié  ?  Car  je  n*ay 
pis  de  peine  à  me  tabatfler  devant  les  pujûkooes  de  l'empire , 
furtout  pour  une  telle  cau/ê ,  après  que  l' Apoflre  a  dît  »  qa*il  s* 
^  déficit  nie  le  lebut  ÔC  Topprobre  de  tous  les  hommes. 
"     'Dans  une  autre  occafion  ,  après  avoir  fait  quelques  ordon-  ^• 
nances  qui  fontfort  belles,  il  hnit  ainfi  Ca  lettre  Si  quelqu'un  a 
rcceu  de  Dieu  d'autres  lumières  que  nous  pouvons  n'avoir  pas 
eues ,  qu'il  les  communique  pour  édifier  rEgliic,  icion  l'ordre  de 
l'Apoilre  ,  après  que  le  premier  s'ell  tu.  Car  le  S.  Efprit  (buffle 
û  iuy  plaid,  furtout  lorfqu'il  s'agit  de  fa  caufe  ;  Nous  l'enteO' 
dioos  m3Qdet&&s*ilaousdeoouvie  quelque  cbofe de  nouveau, 
nous  ne  le  rejècterotis  pas  fiecemeat ,  .mais  nous  nous  en  iêrvi< 
V.  Acaee$  rons  félon  kl  f^jes.  [  Il  dut  un  Concile  au  mois  de  juillet  4S4,: 
où  il  depQÊl  Âcaœ ,  &  un  autre  le  5  o^bre  4S5 ,  tant  contre 
ibid^il*  Acace,  "que  cootte  Pictic  le  Foulloa ,  qui  avcit  ufurpé  le  itc* 

ge  d'Antioche  . 
Les  a  (  ia  !  re  s  ci  e  l'Orient  ne  lu  y  firent  pa  s  oubli  er  ce  I  les  d  e  T  A  fri« 

V.SLEaRaicque,'bii  Huneric  Roy  des  Vandales  ,  perlée utoit  les  Catholi- 

deCan.$  qQcs  avec  une  incroyable  barbarie.]  'Félix  en  ccrivir[ran  4S3I  à  Ev»J.j.c.xo, 
Zenon,  [afin  au'd  agiil  pour  eux  auprès  des  Vandales  dont  de- 

IbU^      ÙcÂt  allié.  "Il  tecourut  encore  cette  Eglife ,  par  les  excellentes 
règles  qu'il  piefoirit ,  pour  recevoir  à  k  communion  ceux  qui 
dmaot  cette  periècution avaient  abandonné  k  fbf  J'ilÛDtiur  conc.c.4.p< 
cela  tmgnmd  Concileà  Rome  Ici  jman487,»&  y  fitlire  uoeex-  i^*o5o.ajio7fc 
cellcnte  ktcre  quil  avoir  £iite  fur  cela ,  adreflëe  aux  Evelques 

ftiAf      detDUtesfespiQvinces,  ["peut-edie  de  ceUcsquicilGieDC  paiacn- 
Berement  foumîfes  à  fa  jnnfdiélion  . 

YJUnotts*    "Acaceedant  mort  llu  la  fin  de  i'an489,Feli.Kne  voulnf  point 
communiquer  avec  Fravitc  Ion  fucccfTeur  ,  ni  avec  Euphcrac , 

2ui  fucccda  l'an  490  à  Fravite,  parcequ'ils  ne  vouloicnt  pasoftef 
es  diptyques  le  nom  d' Acace]  Lurlqu'Anallale  eut  cfté  déclaré  p.xi6l,b» 
£iDpereui:  t^u  mois  d'avril  49    Félix  luy  écrivit  pouiraiiurei 

lii'i) 
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qu'il  fê  rcjouiffo't  de  le  voir  élevé  à  cette  dignité  îî  ne  commu- 
Djqua  pa;  i^caomoins  avec  luy  j  mais  audl  il  ne  prononça  confire 
luy  aucune  condannation . 

Outre  les  lettres  de  Félix  ,  qui  regardent  l'Eglife  Orientale, 
dont  Dous  avons  parlé  amplemcoc  fur  Acace,  ÔL  celle  où  il  regk^ 
bpeokcMdes  Afiiaios,  oousavmcaaontiiDeleitiedefi^ 
oomwwndatioD  pour  Teiendeoy  aditflfe  Ç  à  l^vdqae  Zcpop»} 

B  I  ^  5.feb.p.  qu  on  cnjit  cùrç  celui  de  SeviUe ,  -  "que  Sniplkcafoit  £ùt  fon  V. Aeice  § 
Vicaifeiisios  rEfpagne.  •Pour  la  lettre  à  Saint  Cefaiie  d'Ariet, 

î.  on  denricurc  d'accord  qu'elle  c(\  de  Félix  IV.  'On  dit  que  celui- 

ci  bnAit  une  cglife  de  S.  Agapet,  auprès  de  celle  de  S  Laurenc. 

Marc.chr.     'Marcciim  dit  qu'il  gouverna  1 2  ans  [commencez,  ]  depuis  482 


fotlj*'^**^  ne  que  ncut  aûî,&  joint  fadernierc  année  avec  la  prcaiicre  d'A- 
^apr.t.i.p.34.  eft  Tan  491.  ^  LesBoadficiux  s'aooonkot  me  ces 

deux  anteun.'car  Us  hw  donoenc  5  ans»  1 1  OMU^dc  qnkxe,  1 7,1 8» 
011 3J  joQtv  [Aiofi  il  fera  nnort  fur  la  fin  de49i,onauoommen- 
Conc.c.4.p.    cernent  de  49  2  ]  'Et  ccd  à  qooy  il  ùiut  Ce  ceoir,  poiil^  Gelaiê 
iiot^        /î)n  fucccflèur  dit  '  qu'il  avoit  rcfiflé  à  quelque  ordre  injuf^e  d:i  mfp$»t/m0 
ci.  Roy  Odoacre:  'Et  il  le  dit  après  avoir  parlé  de  ce  que  les  Papes 

Hilaîre,Simplice  ,  &  Feîix  avoicntfaïc ,  [de  forte  qu  on  ne  peut 
pas  dire  qu'il  j^rle  au  nom  de  l'Eglife  Romaine  en  ^encrai.  Or 
'Odcacre  quitta  eotieremcot  k  iccptre ,  &  (ê  rendit  a  Theodo-  vXonticrev 
lîcdésle  27  février  493.  Aiofîoanepeurpasdîfoerle  ooiii< 
meoeemeot  de  Gelafe  jufqucs  à  Tannée  fuivante ,  comme  âk 
MaiceUiiL  Viâor  deTunci  fê  rencontre  à  Icmettre  en49i.Mais 
je  peniê  que cfefl  par  liazaid:  Car  il  y  met  anifi  AnaftafelL 
fucceilèur  de  Gelafe . 

Les  Pontificaux  difcnr  que  Feîix  fut  enterre  dans  IVglifc  de 
Bar.492.f1.    Saint  PauLj  'Baronius  prétend  qiieceit  luy  quiell  rn.irqucdans 
Boil.i5.feb.p.  quelques  martyrologes  le  25  de  lévrier.  'D'autres  le  mettent  le 
rp?$«t.50}.    30  de  décembre  &  en  d'à  ut  fesjours-'Ladjibncc  du  temps  quiell  , 
entre  luy  &  Saint  Grégoire  le  Grand  y  £ùt  juger  que  cdk  luy 
'dont  œ  SaÎDC  h ebriSed'avoir  riié  û  nsiiflktice,  &  qu U  dit  v.Acace^ 
ftpr.t.i.p.]4.ft  avoir  appeUéàhgfoifedttciel  Sainte  TarlîUe  ûtaoïe:  'Les  Pon^ 
tificaux  ne  mettent  que  cinq  jours  de  vacance  eotxc  la  mortddF^ 
lix  ,  &  Teleflion  de  Gekiè  qui  hiy  fiicceda . 
Att*Cp.jfc       'Cependant  Anaflafc  veut  que  dans  un  fi  petit  eTpace  de  tempt 
le  Clergé  de  Rome  ait  fait  une Condirur ion  de  omnt  Eccïefta  &c. 
Baf.49i|5.    'c'c^  2  dire  ,  frion  Baronius  ,  un  règlement  qui  regardoic  coure 
l'iigliiê  Catholi^ue^Cela  eil  auÛi  probable^Ôc  auUj  bien  looàé^ 
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SAINT  FELlxm  4^ 
tfsai  Anaôafê  pour  auteur,  comme  ce  qu'Auafbife  dît  de  œtoe 
GqoÛîMQO  dl  clair  &  inisUi|pbIe.  Au  moins  /avoue  que  je  n'f 
couipiicus  rien .  Le  Clergé  pouvdc  dansccne  occaûon&iie  quel- 
queJTgkment  pour  relemo  fiitufc^ 
bis  i  toute  l^Ejglife.J 


vers  i'aa 
405> 


SAINT  DANIEL 

s  T  Y  L  I  T  E 

PRESTRE  ET  ABBÈ 
DE  CONSTANTINOPLE* 

UNdei|ii«Biienînûtiteais  de  h  vie  fies* 

traordioaire  de  SaÎQt  Sy  meoo  Surfile ,  a  e(lé 
"S.  Datncl ,  à  qui  on  a  donné  pour  ce  fujet  le 
mefine  furnom  deStylite. jOn  y  a  cncoreajou-  Thdr.L.l.i  p. 
té  celui  d'admirable  &  de  grand[qu'il  a  mérité  554.bl5  j6.c 
en  ce  que  Ci  S.  Symeon  a  l'honneur  d'avoir  le 
premier  donné  l'exemple  d'une  vie  dont  les  hommes  avoient  juf- 
qu'alors  paru  incapables  ,  S.  Daniel  a  eu  l'avantage  de  la  prati- 
quer non  dans  les  pays  chauds  de  la  Syrie  ,  mais  au  milieu  des 
froids  ôc  des  vents  de  ia  Thrace ,  oil  il  8*eÂ  vu  quelquefois  tout 
couvert  de  odges ,  &  d'aotrei  fois  eodai^d*çftre  jerté  par  ter- 
n^avcc  hjoolaooe  ifirlacMdle  ildefiieuiQÎt  Di^ 
Symeon  daos  fe  dcfo  y  &  de  ce  de(at  il  en  a  £ùc  uoe  ville  pu 
feuk  du  monde  >  qui  accouroit  de  toutes  parti  pour  voir  œ 
miracle  de  l'ùnivm;  ocila  ttfédu  defert  S  Daoiel ,  pour  le  ûiie 
vivre  à  h  fnrte  de  la  première  ville  de  l'Orient,  ann  que  ùl  co- 
kmne  fîift  une  colonne  de  pieté  &  de  pénitence  opporée  aux  vo- 
luptez  &  aux  autres  vices  doot  ou  peut  dire  que  toutes  Jes  cours 
des  Princes  font  des  écoles  ] 

'11  naquit  au  mois  de  Icptembre  Mans  un  village  de  la  Mefo-  Sur.i  i.decp. 
potaoQk  nommé  Maratha,qui  n'dloit  pas  éloigné  de  i'Euphrate,  *»o.5»« 
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oi  de  la  ville  deSamofâtes ,  [qui  e(l  de  Tautre  oofté  de  cette  i> 
vicrc  dans  la  province  Euphratcfiennc  ]  Son  pere  fc  nommoit  E. 
lin,&  fa  merc  Marthe[Car  les  noms  Juifs  cftoicnt  fort  ordinal- 
rcs  dans  ce  pays  la.  J  Sa  mere  qui  elloit  fterile  l'obtint  de  Dieu 
psr  Tes  prières,  en  \uy  promettant  de  le  luy  offrir ,  &  elle  connut 
deflors  par  une  vifioa  qu'il  devoit  eftrc  un  jour  une  des  erandes 
$  3*  lumières  de  ^£g^^ê.  'Il  n'avdt  encore  que  doq  aos^  "lor/que  fha 

fjeie  &  fainere  le  mencKitt  enuD  moimlere  I  dam  k 
Yy  cooikrer  à  I^eu .  £c  ibavoient  me(mc  différé  Jufqu'à  ce 
tempsUi  deluy  donner  un  nom,  afin  qu*il  le  receuft  de  E^eu  wtS^ 
nac  par  un  de  fcs  (crviteurs.IIs  prièrent  donc  l'Abbé  de  le  nom- 
fner,6c  l'Abbc  dit  qu'il  falloitconfultcr  Dieu,  II  ditcnfuitcàren- 
fent  d'aller  prendre  un  des  livres  qui  clloicnt  i'ur  l'autel ,  fclon 
*^  Tautcur  de  Êi  vie.  L'enfant  apporta  celui  du  Prophète  Daniel  ; 

&  l'Abbc  confiderant  en  cela  l'ordre  de  la  providence,  luydon- 
Ang.in  pC  ijr  na  le  nom  de  ce  Prophcte/qui  eft k moddedct&mrs RcI^cihl 
l's^iÙecv    *Ili)evoi]Iat]Xis  ncanmoios  kieoevoireoooie  dans  fin  ino- 
%*»4^       mfloe  »  h  CW&  deh fiibkllb  de  ûxi  âee,  &  obligea  iapaxen 
de  le  remeaer  cfaez  eux  pour  Telever.  Mais  dés  qu'il  eut  atceiot 
lH^de  douze  ans ,  "il  sen  vint  fans  en  rien  dire  à  perfbone,  en  ver84i7. 
un  monaftere  qui  efloit  à  une  demie  îieuë  "de  Ton  village,  on  fe  ufladcs» 
jettant  aux  pic/,  de  l'Abbé,  il  le  conjura  de  le  recevoir  au  nom- 
bre de  fcs  difciples,&  de  luy  donner  l'habit  de  Religieux.  L*Abbé 
luy  reprefimta  qu'il  n'a  voit  point  encore  l'âge  tSc  la  ibrce  de  fup- 
porter  les  ^ines  &  les  mortifications  d'une  vie  fi  dure  .  Mais  il 
luy  léjpoQ&L «ROM teimei:  Je  viemki  pour  yvne  à  J.  C,  &  pour  ^ 
inounràiiachjûrSiiiOBeorps  y  iuooombe»  jVmptern 
lontiers  une  moit  m  m'eft  Ci  avsaÊafpakf  plutoft  que  de  rcgar-  <^ 
i'*  der  denieremoy.  Cette  xépoo&genereufê  toucha  TAbbé. '2  en 

parla  à  fês  Religieux,  qui  crurent  qu'une  ardeur  fi  extraordinai- 
re, ne  pouvoit  venir  que  de  Dieu.  Âinfi  il  fut  receu  dans  lamai- 
fon  fans  qu'on  luy  donnai  néanmoins  encore  l'habit.  Son  pere  & 
fa  inerc  fçcurent  bien-toft  où  il  eftoit ,  &  le  vinrent  voir  ,  non 
pour  le  détourner  de  fe  confacrer  a  Dieu ,  mais  ce  qui  e(t  bien 
cxtnaidjiisûre ,  pour  l'y  an'uiier  mdbe  de  plus  en  plus .  Et  ils 
pteflètcoe  meûne  FAbbé  de  luy  domer  deflon  lliabic  eokor 
^  pfeifence .  L*Abbé  prit  fiir  cela  Tavis  de  fa  communauté ,  & 
trouvant  qu'elle  y  contêntoit ,  il  la  fit  afTembfer  dans  Ycgjié ,  il 
lut  à  Daniel  la  rcgle  fainte  du  monaftere,luy  coupa  les  cfcvemt, 
&  luy  donna  l'habit  de  la  religion.  Il  renvoya  enfuitefbn  pere  & 
ià  merp  chei  eu<,caJcuriccoainKmdanc  de  oz  venir  pas  iou  vent 

voir 
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wt  leur filxEt  le  Sairic  demeura  daosle  moaaSkrtja^  il imn^  * 
^  de  plus  en  plus  en  vertu  auflUbien  qu*en  àgs . 

'Au  bout  de  quelque  temps  FAbbe  fê  trouva  obligé  dallera  $<. 
ADtioche,&  i!  y  mena  Daniel  avec  quelques  autres  de  Tes  ReH- 
N«n».  gicux.  Ils  vinrent  au  bourg  de' TelaniHc  auprès  duquel  Sa:nt 
Symcon  Stylitc  demeuroit  uir  fa  colonne  [depuis  fan  42^  :  &  il 
n'y  eut  perfbnne  qui  n  admirai!  une  manière  de  vie  fi  nouvelle:] 
Mais  Daniel  qui  ibuhaitoit  depuis  quelque  temps  de  venir  voir 
le  &ûiit ,  &  n'en  avdt  pu  obtciûr  la  perjniflk»,  ne  IVulinHa  qac 
ponr  s^aaimerd'tm  oouveaa  zele ,  âcipour  ciavaiHërà  imicerk 
verni  d'un  fierand  homme  On  marque  que  luy  {tiâ  eut  Ieocn> 
fBge»  on  k  Sxioe  de  monter  fur  la  colonne,  apréseo  avoir  eu  b 
permiiïion  de  fen  Abbé/Il  sentrerint  là  avec  le  Saint  qui  hy  7m  jy, 
poia  les  mains,  &  îur  prédit  que  Dieu  luy  fcroit  la  grâce  de  ibut- 
frir  beaucoup  pour  /a  gloire .  [On  ne  dit  point  s'il  vi/îta  alors  les 
feints  Ijcux  de  la  PaleÛioeJcomme  il  Ta  voit  aufii  fouhaité."!!  eft"  § 
certain  qu'il  revint  à  foo  monaftere,  &  y  demeura  tant  que  loa 
Abbé  véaxt .  On  Feo  voulut  mefine  élite  Abbémaîs  fon  amour 
pour  la  lecraite  &  le  filence  »  remportèrent  for  la  violeoœ  oue 
ib  fieres vodoient  faire  à  &  modeilie  ;  de  ibfnivntobliges  dV 
^éer  une  peffime  qu'il  leur  pietea  psxa  kigottvemer  au  Uea' 
de  luy . 

'Secrpyant  libre  par  ce  moyen[de  fuivre  les  mouvemens  que  lUd. 
Dieu  luy  donnoitjil  quitta  fecrcfrcment  fon  monafterc&  vint 
retrouver  S.  Sy  meon  ,  aupiésduquci  il  pafla  14  jours.  L'amaur 
d'une  entière  lolitude  lempefcha  d'y  demeurer  davantage  , 

s.  'quoi^tte  Saint  Symeoo  tvRmà  de Icmeàe  anpréi  de  luy .  Son 
deflfetn  efïait  d'aller  d'abord  vifiier  les  fiimtlîettK  de  JeruTalen^ 
&  lacrainte  des  Samaricains,  quiavoient  alon  pris  les  armei 
contre  les  Guénens,  ne  Tcn  euft  pat  eiiipe&faé,paroequ11  ne 

a.  craignoit  pas  la  mort,  &  qu'il  mettoit  fâ  confiance  en  celui*  à 
qui  il  avoitcoofacré  fa  mort  &  fa  vie  'Mais  il  rencontra  en  che-  $t» 
min  un  vieillard  qui  ncput  approuver  fon  dclïcin,  &  qui  luy  dit 
que  Dieu  ne  veut  pas  que  nous  expodons  nofire  vie  ians  fujerj! 
,luy  cQofeilla  d'aiier  plu  toit  à  Coaftandnople ,  où  U  Crouvecoicde 
gnmdstoors  pour  k  piet£  Daddife  rendis 
ttâl»  fauseonocer le  ddir  exttcfoequll  avait  d'aOer  odoonr  les 
lieu»  fenélîfiegpar  Ici  aâioosflc  les  fonfffaiBOO  du  Sauveur  du 

t. 'Théodore  ie  Leâeurparoift  a  voie  craque  H.  Dxaici  «voitcfte'  un  tcmpsconfidenblefoiu  Thiix.L.l.{.p.si4. 
b âilciplinedeS. Symenon-.Cnais nousavciit«raq|Ullval«iClBimliilTfe&  Vift]  ** 
%,fivtvivhmtt  jjtW  mtrimur ,  Domnifiumu. 

mf,  BcckTom,  XVI  Kkk 
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f  t.9.        naank:  'fc  il  rcxecticamc  cocove  plus  de  joie^Mque  éàvettm 

dtconftapocs  luy  eureoc  donné  lieu  de  cioire  "que  c*efloit  Sém  ftc» 
^mconqui  luy  eHoit  apparu  fous  la  figure  de  cevieUltrd. 
I9.  '11  vint  donc  à  Gonftantinoplc ,  [  &  ce  fut' apparemment  en  N»w  |, 

§11.  451,  fous  le  rmedu  {neux  Empereur  M arcien ,  ]'&  lorfque 

^9.  Anatole  edoit  Ëveique  de  cette  Egli^è.'Il  pafla  les  (êpc  premiers 

jours  dans[lcs  logemcns  de  l'cgli/c  célèbre  de  ]  S.  Michel ,  [qui 
cftoic  hors  de  la  ville  du  cofté  du  Nord,]'&  s'en  alla  enfuitedans 
un  teinple''d'idolespour  y  combatre,  à  l'exemple  de  S.  Antoiuc,  Not>  4* 
contre  les  deoq»  qu'on  difiÀ  habte  en  ce  lien,  &  £ûre  de 

Srands  mauxaux  efwboDsIl  y  mma  annédu  figpede  k  odz/k 
tt  châat  des  p<êaume^alb  prier  à  genoux  daoscoos  l».ooini 
I»  pour  les  en  chsifCer .  'Ib  hiy  firent  durant  trois  nuits  de  grands 

bf  oies  2c  de  grandes  menaces  pour  l'en  chaffen  Mais  au  lieu  de 
lenr  céder,  il  s'y  enferma  meiîiie^&  en  boucha  toutes  les  portes, 
n*y  laiffant  qu'une  feneftre  par  di  il  pouvoitieoaroir  de  lanoar- 
riturc'ôc  parlera  ceux  qui  le  vcnoient  voir .  âic 
5 'Les démons  cédèrent  enfin  à  celui  qui  ne  leurcedoit  pas  ,  & 
'  Ji».  ccflcrentd'infcéler  tout  ce  quart  ier  .  'Ce  ne  fut  néanmoins  que 

pour  peu  de  temps.'ils  recommencèrent  bicn-tod  après  leurs  atta- 
ques^mais  auiTi  inutilc^iMC  que  la  première  fixiÉc  après  l'avoir 
menacé  de  le  jetter  dantla  mer, ils  ne  puieitt  tefiflcr  a  la  neot- 
ce  qu'il  leur  fickiy  inefinede  la  juinoe  divîne''qui  fci  doit  un  ftc^ 
jour  pred|iiler  aufbndde  Tabytine . 
[Nepavanc  donc  k  vaincre  par  cnx  mefinef ,  ib  talcbeieot 
fis,  de  lé  vancse  fu  les  autresyComme  tout  le  monde  accourait 
jfx>or  vcirce  miracle  de  la  grâce ,  &  eflre  témoin  de  la  viâioire 
de  Dieu  fur  l'enfer;  quelques  Ecclelîaftiques  s'imaginèrent  que 
U  réputation  de  cet  inconnu  leur  fàifôit  tortj&  que[Ie  peu  d'au- 
snomesjqu'on  luy  faifbit ,  diminuoit  leurs  revenus  .  Ils  allèrent 
faire  diverfès  plaintes  contre  luy  à l'Evefque  Anatole,  pour  ob- 
tenir ^u'il  le  fÛl  cha(Ièr.  Mais  comme  ils  avouoient  qu'ils  le  ooq> 

peu  I  A'^^tH^  lénifie  voir  ^'ils  efluînit 
!»•  feicniojuflesdeperlboiMimhoiniie&nikoo^ 

wcnt  bien^CB  oiantquec^eftâc  un  ^yppcrîte/un  Ixinme  êeie» 
nTunoitable.  Anatok  Tennoya  querir/in&rmade  fa  {6y,deik  . 
conduite > du  fiyct  pour  lequel  il  eihût  venu  la;  ôc  en  fiit  teUe- 
aacnt  âitufait ,  qu'il  l'embraflâ ,  ôc  le  regarda  toujoun  depuis 
comme  un  vray  ferviteur  de  Dieu.[Ce  Prélat  fut  bien-toft  recom- 
penfé  de  la  fageffe  avec  laquelle  il  avoit  âgi  en  cette  rencontre.] 
§u>         jCar  cftaat  tombé  dangereuicmeot  malade  ^  il  eut  jeoours  au 
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Saînt,  qw  levint^dr-flcle  guérit \  ^  ne  vouloc^lnt  accepter 
de  luy  d'autre  recompenle ,  qoe  le  ptrdoDde  ccuxqui  la  voient 

caIomnié,&  la  libcrtéd?  vivre  en  la  manîcre  qi;e  Dieu  luy  infpi- 
reroir.  A'mû  il  s'en  retourna  à  la  mraireor(Ji'rairr,&  en  boucha 
IVntréc  comme  auparavant .'îî  y  vccut  durant:  prcs  de  neuf  ans  $14. 
dans  la  pcnitciKc  &  iiaas  h  pricrc,<3c  Dieu  le  rendit  liiuftrc  par 
pluikurs  mirades qu'il  luy  fit  faire .       .     :  ■  i.  - 1  v .   .  . 
'A«lMr4ei«iiiaitfaRs;ileiicinefifiâB 

•mie  affilé  k  ky  4afM  4X  tempi  11  mef ne:il  le  confinm  &s 
cette  pmfée  par  «ne  rencontre  recnarqlnbIe.OrS5ynieoD,ayant  $  14. 

1.  crHonn<^  à  Seror  fon  difcipîe  ,de  porter  apirs  fn  mort,  'ra*coulIe  . 
*mMllsm,  ^  J'Kmpercurj  Leon^qui  avoîtriîccedéen  457  à  Marcien,]ce Prin- 
ce occupé  à  d'autres afiâircs,nc  témoigna  pasfe  mettre  beaucoup 
tn  peu)c  de  ce  pre(ènt  •  De  (brte  que  Serge  fc  rrfolut  de  le  rcm- 
porteren  SyrieMais  eilant  allé  au  mona(tcrc  des  Accmetcs£qui 
fkoMk  akm  fet»  k  coaàxàteés  5.MarceI ,  ]tl  y  entendit  par- 
ler fi  avaoCBgeiilêmeiicde  DaoM  ,  qu'il  le  ?mt  veif ,  hiy  doon 
k  coulle  de  S5y meon,  jugencque  c'eftoit  à  luy  que  Oioi  ftni* 
Toyoit,6c  non  pas  à  r£in||aett!;  &  il  ft  refiiluC  (le  demeurer att* 
prés  de  luy  .'Il  eut  peu  apréf^  îriy  mefme  «ne  vTfion,tïù  on  lay  or-  jij, 
donna  de  dire  à  I^niel  de  £brctf  4a  temple  j  dc  d'enctepccndre 
quelque  chofc  de  plus  grand . 

'Daniel  ne  pouvant  donc  plus  douter  de  la  volonté  de  Dieu ,  lUd. 
pria  Serge  de  luy  trouver  dam  les  montagnes  voifmcs  ,  un  lieu 
loliinie  qui  fùft  propre  pour  ibo  deflëa  vue  cdombe  marqua 
ce  lieuà^erge  :  Ûn  ami  donna  uneopfoime?  On  y  fit  Qocha|«^ 
teau  ;  on  la  dreifa,  &  tout  eftant  mû,  Daniel  fit  ouvrir  le  tem- 
^  durant  la  nuit^monta  fur  k  coIonne,&  y  adie0&  à  Dieu  cette 
^,  prière  :J'bsus  Christ,  mon  Dieu  ,  je  vous  rends  gbire  de 
^  tous  les  biens  dont  voi!5  m'avez  coaib]c,&  de  la  grâce  que  vous 
m'avez  f  aite  d'embraficr  ce  genre  de  vie.  Mais  vous  faveî: ,  Scî- 
,j  gceur,qu'en  montant  fur  cette  colonne  ,  je  ne  m'appuie  que  fur 
^  vous  fêui ,  &  que  je  u  attcns  que  de  vous  l'heureux  fuccés  de 
^  monentreprife.  Agréez  doocmoo  éefftàn  :  fbrtifiez-moy  pour 
^  Saaaoàtctm  penibfe  carrière  :  âcmamoy  la  grâce  de  kier« 
tUDtrùàuÊeBntiA  » 
Mm  h  ftt  fur  la  andelîété"deran  4^0  ou  46  i.que  S.Dailidcdlll« 

mença  à  vine  fur  une  cdonne/Ëlleeihut placée fiir mie moara-  §ts. 
gne/dans  fc  quartier  appellé  Anaple ,  ou  ÊfKes ,  environ  à  une  Thdr.LJ.!^. 
l^i^^iMBiufaniiveeenecMlltdbitattK&ftdefl^^ 

147,141. 
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iciie  &  demie  de  Confia  ntinopîe  par  mer,<Sc  à  trois  par  terre  du 
cofté  du  Nord  C'efloit  là  qu'eUoit  ïegjikdù  S.  Michel, ^utiujf 
Avoit  d'abord  fcrvi  de  retraite  . 

[On  peut  aifémcnt  juger  à  quelles  peines  &  à  quels  travaux 
s'engâgeoit  Saint  Daniel,en  ie  coniâcraot  à  Dieu  pour  paiiêr  le 
aur.ii.dec.r.  rdte  deiêsiouisàr^fijr  iveookuiBjAiiffi  iXNis 

fatesde  peifiiMiCBvaioîcnt  adnirer  œ  rare  exemple  de  paôen- 
('7*         ce  &  de  courage .  U  poinift  qull  efloit  toujours  diebout,  'œ  qui 
fit  qu'en  peu  de  remps/es  piez  &  Tes  jambes  devinrent  tout  en- 
5 flez,pleins  d'ulcercs  ôc  de plaiesi'&'la  plante  de  les  piez.  s'ouvntM«jJ^^ 
$*4.4J'        &  fc  déchira  en  divers  endroits  ;  'De  iônc  que  quand  il  vint  à  '^'vm»* 
Conftantinoplc  pour  défendre  la  foy  contre  Baiîiiique ,  il  Uliut 
qubn  le  poruii,  parcequllnepouvoit  marcher,&  ^u*od  rcodift 
à  {kjxckmatkmtùat  homicur  que  k  vanité  fiuteioidieàla 
fiùfie  mstîefiédei  Goolûli. 
[Il  efl  vifible  qu'il  fe  reduj(bit  pour  la  ootiniture'^az  cbofii 
^  js»  ]fô  plus  viles  y  &  les  phic  iîœples  J'nui(qu'un  calomniateur  vou« 

lant  dire  qu'il  n'cfloit  pas  auiïî  abftinent  qu'on  le  croyoif, l'accu- 
ÙL  de  manger  du  poiflbn.  'Tite  i'un  de  Tes  difciplcs  ,  doDt  nom 
parlerons  dans  la  fuite,  ne  le  voyant  jamais  manger,  voulut  s'en 
informer  exactement,     lavoir  de  quoy  il  ie  nourri iloi t. Aioû  un 
ion  lorlqu'aprés  les  cantiques  de  Vefpres ,  les  autres  alloient  & 
lepoftr  «  il  &mt  kasiagoam  dudaitoir^  l'alki  cacher  atnvéi 
de  U  coloaiie ,  pour  ycîr  cequ*oo  apporterait  ait  SuotH  ut  U 
meliiie  chofe  durant  fcpc  jours/ans  jamais  le  voir  nunfer.£iifia 
il  luy  avoua  la  peine  oU  iIe{loit,&  ie  pria  de  luy  dire  s'il  mangeoic 
&  s'il  bnvoit.  Daniel l'aflura  qu'il  le  faifoit,  Et  j'ufc  ,  dit-i!  ,des  « 
alimcns  autant  qu  il  cft  ncce/ïàire  pour  la  conicrvatioii  de  mon  <« 
corps.  Car  cous  ne  vivons  pas[iS£.  nous  oc  mangeons  pas ,  J  pour  « 
avoir  le  plaiiii  de  manger  ;  mais  nous  mangeons  pour  pouvoir  <« 
vivre.  •» 

[Pieu  fe  rendit  oelebejatfrdxnt'de  prophétie  qu'il  luy  do^  \ 
m ,  comme  nous  le  TenotttdaoB  la  iiûte,  ôc  pfungraod  aacn* 
bre  de  miracles.  Il  IbnUoitavoir  un  dou  particulier ,  pourdsl^ 
,         fer  les  démons  des  corps,  &  enmefitie  lempi detame» qoUr pOP 

fedolent .  Jli  fâiibit  ordinairement  nxxiter  fur  ùl  colonne  ceux 

«ui  avoient  recours  à  Iuy;&  il  leur  impo/ôit  les  mains  ;  'cp  qu'il 
laifbit  allez  indiflereiTiment  à  l'égard  de  toutes  fortes  de  pcrion- 
6*i'5pf        ncs.  'il  les  faifoit  auffi  quelquefois  frotter  avec  de  l'huile  des 
^iuacs^  l  Qcii  k  duc  i'hwk  des  kjïijpcs  qui  bruioit  dcvaut  kar» 
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'  lefiquesy  par  laquelle  on  vdt  que  Dieu  a  (buvent  dût  des  mira- 
cles, îl  faut  fans  doute  expliquer  ]  'delà  mcfnie  manière  l'huile  i^àocfiji^U 
de  Ja  lâinte  Croix,dont  S  Sabas  fe  icrvoit  pour  lemefme  ufâgc . 

11  cntrctcnoit  ceux  qui  le  vcooient  voir ,  des  chofès  qui  leur  u.dec.p.»i7' 
edoieot  veritablemeoc  utiles  pour  le  iâlut  de  leur  ame^  de  l'a- 
mour  des  paunes&  du  procluio ,  de  h  cfaatité ,  du  jWemeot 
denter,  &  da  Mcnmpenfo  de  IViu^ 

niaùs  étucUé  l'éloquence ,  ]  Ta  paidc  mmncâns  penecraic  let  Ai^ 
coairs  ^  &  oe  contribuoit  pas  moios  que  Texemple  de  fk  vie  y  à 
g^igper  les amcs  à  J.C.&  à  leur  ûire  embHîffcr  la  voie  étroite. 

Dieu  îuy  donna  plufieurs  difciples ,  dont  nous  verrons  que 
quelques  uns  fc  font  rendu  célèbres  par  leur  vertu  .  'lis  demeu-  5***  ' 
roicnt  au  pic  de  ikooloone  ,où  ils  formoicnt  une  efpece  de  mo- 
oai ieie ,  iaos  œannxuas  avoir  de  maiiba ,  ni  aucua  ediiice,  'le 
SaiocoevoidantcKufbiitiSirqalli  eaeniTeDt,  comnieoeiixde 
j  liiii  TiÎTinn  Itjmr  n'eBavoient  pomceu.  Eofio  neMimoini 
94fm  rEmpereur  Lm  >  imlg^  toute  û  re/iflaoce^fit  &ire  quelqiiei 

Je  Saint. 

'Quelque  fevCrequV  fuflà  Iuy  merme,itefloît  plein  de  com- 
pafîton  &  de  tcndreî{c  poiirlesmaux  des  autres.  Sa  vertu  auffi 
ce  Tcntioit  pomt  de  vanitc  :  '&  quelque  cftime  que  les  autres  55*- 
fiiïent  de  Iuy,  il  demeuroit  toujours,  je  oc  dis  pas  dans  la  mode- 
fatioQ ,  oiaisdaoïuii  ei|vitdeoontritioD|.dcdafiitiiîehum 
téproéiMii:DefiiiteqiiekpIi]spuidde  tmlb  nmdes, 
cfloit  de  ce  qu*uo  hoaime  qui  ^àifoit  tant  de  wàrsuAtijacaoj^ 
fcàat  avoir  rien  qui  Televaft  audefliis  des  autres  homnies.  Il 
cftoft  tresrcfcrvé  à  juger  des  Hiirres,&  à  fe  mêler  des  difHcultcz 
qui  regardent  la  dot^nne  de  l'EglàCe  ^  Quelquefois  lor/que  des 
perfonnes  vcnoient  l'importuner  par  les  plaintes  qu'ils  Iuy  fti- 
foicnt  contre  des  Evefquesi  il  leur  icpoudoit;  Si  vous  vous  plai- 
99  g9ez  que  ces  peribnnes  o'enfè^peot  pas  une  véritable  dodU'ine  ; 

«herchez  œquela  Apollfil* &ki  FM OnecnTeigpé ,  Ôccoa^ 
I»  tcotefrToafdeGekjQoefivoutanoamàiediieàlew 
ptùt  laiflbns  cela  au Jugcoieiit;  de  Dieu,6c  deceuxà qoîil  a  oom- 
^  jsis  k  &ân  des  afiàires  deFEgliiê[I]  arreftoîc  ainfî  par  fon  humi» 
iité  l'inquiétude  ôc  le  faux  zele  d'un  grand  nombre  de  perfbnncs 
qui  jugent  fouvcnr  avec  précipitation  âc  avec  témérité ,  des  ac- 
tions des  autres  ,  &  qui  fouvent  coodanoent  tout  ce  qu'ils  ne 
comprennent  pas.  Mais  dans  les  maux  véritables  &  imporcans, 
Û  j^maociuoic  m  de  lumiaA pour  connoïltre  la  vericé^oi  de  zfiks 

K^kk  ii^  . 
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pour  la  défendre.  Ceft  ce  qui  parut  adinirabfeBient  dattn^ 

$4i.«t.       de  BafiliiqueJ  'lorTqu'il  quitta  le  repos  de  fa  colonne/'pour  vemr  tntis.r. 
V  défendre  la  foy  ,  qu'il  mena^oc  Prince  de  tous  les  foudres  de  kg^^*^ 

coicre  de  Dieu  ,  qu'il  le  traita  de  nouveau  Dioclecien  ,  <Sc  quil 


luy  écrivit  en  des  ternies  H  torts  |  que  per^ômc  a'çià 
de  kiy  en  £airc  le  raport . 

[  Gxnme  la  teotation  de  la  vanité  eftoic  l'eDoemi  qull  avoit 
kplusàcnâDdiedaotaoe^^cittaoïdi^^  DieaiiqrlbQfiiic 
^Tatad  quelque! oacafîoos de  tlMUiifier .  Gvil paraift  qeeSL 
f,%tsh^**»  <jennade  qui  avoir  fnooadéà  Anatole  en  4$S  J 'luy  fitt  peu  âv» 
nUe  disant  pkifiennanoéos ,  fiât  qu'il  Ce  fiift  IsàSé  aller  à  quel- 
ques mauvais  raportsqu'onluyen  avdt  &iti^  (feic qu'il  craî^Qi& 
HUufion  du  démon  ,  oc  les  fuites  fàfAeu (es ,  qu'on  a  toupurt 
quelque  (xéet  de  oaiudcc  dans  ici  cboiès  oouvelki  &  iiii^uiie- 

§i6.»7'  'Il  arriva  outre  cela  que  la  cokxine  du  Saint  eftoit  pîa©ée  fur  les 

"terres  d'un  oomnié  Gelalc  ,  mais  fi  loin  des  terres  en  culcwe  ,  qp», 
qu'elle  ne  luy  pouvait  caulêr  aucune  ioconaniodité  .  G^iendant 
comme  on  Yavét  dxSés  lânaliiy  ea  demander  la  penaiffion^ 
CD  vint  fiiie  de^nuides  plainces  ï  l*Eiapereur  LeoD,&à  Geaoa* 
de.  Léon  ne  ^ea  mit  pas  fort  en  peine  :  mais  Gennade  dit  quH 
ÛUoît  fiiïre  deéoKlre  le  Saint,  &  le  punir .  Sur  œla  Celafe  ooa> 
rut  en  cjoleie  pour  le  faire  deâmdre  ;  Mais  une  tempefle  qui 
furvint  comme  pour  s'oppofer  ^  hy  de  îa  part  de  Dieu,  &  le  con- 
icil  de  diverfcs  pcrfonoes  qui  f  irent  touchées  de  'cet  accident , 
l'ayant  adouci ,  il  voulut  feulement ,  comme  pour  fauvcr  foa 
honneur,  que  le  Saint  defcendifl,  luy  promextanr  de  le  laiffer  re- 
monter aulli-toit  après.  Il  ht  mefme  plus.Or  dés  qu'il  vit  quek 
Saint  cùjok  defcendu  cina  ou  fix  échelons ,  il  le  pria  de  zemon- 
tei;  &  defnûs  cdaU  loy  m  dnilèr  une  aune  coKxine  p^^ 

U*»        iStpIusliauite  quelapremiei^rurlaqiidfekSaittfiiM 
ran4i|. 

lit.  'Peu de ceoipa après  Ugnerium  jeune  homu^pofibdé  du  dé- 

mon fôcûdm  mtCmc  temps  le  medednde  fixi  corps  &  défia 

ame .  Car  quoiqu'il  fuft  fils  unique ,  neanmcnns  fon  pere  pour  . 
Sfoonnoillre cette  grâce ,  le  confacra  à  Dieu ,  luy  fit  recevoir  l'Iu- 
i  «9.  bit  monaflique  j  &  le  mit  fous  la  difcipline  du  Saint .  'II  chaflà  de 

mefme  les  démons  qui  pollcdoient  la  nlle  &  la  femme' de  Cy rus,  Y-'^V'j* 
qui  avoit  cftc  fi  célèbre  fous  Theodoie  le  Jeune  ,  &  par  fon  crc- 
dit  &  priâdilgrace .  Comme  Cyrus  exceiloit  dans  les  belles  let* 
tm ,  u  fit  nœ  epigramme  à  la  loiiange  du  Sainti^  la  fît  graver 
fur  6  ooIoDoe. 
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vjjmi  é.  'Sei  prims obtkirait  un  fEmpereur  Lm:  mus  il  ne  $tiw 
vécut  pas ,  Dieu  ayant  iniciii  aimé  le  ûàte  régner  dans  le  de! 
que  fur  la  terre.  Leoa  témoima  tmyoun  beaucoup  de  ttCpeGt 
&  d'aflfe£bon[pour  h  Sainr.]'L*Impcratricc  Eudoxie,  veuvede $  xu 
Valcntinien  III,  ne  luy  en  témoigna  pas  moins  , depuis  qu'elle 
itiiéh  fut  veniic  dcnicurcr  à  Conftantinoplc'cn  l'an  462.  Elle  le  pria 
mefmedc  vouloir  venir  demeurer  furies  tcrres,oh  eîlc  luy  pro- 
nîcttoic  toutes  fortes  de  OMïimoditez  .  Mais  Ic  Skim  ne  voulue 
point  quitter  le  lieu  que  Dieu  luy  avoit:  nurqué.  Il  paUa  feule- 
ment ak)isde  ùk  pÊeaùmoBkmie,  kodkqae  Gdafé  lu^  avilit 
fiûcIsùf^o&UficparaUlwaKCKepiiiidevemi  ^(iiriapce- 

'Auffi  il  F  ^ut  éprouvé  p»  ifenouvelieiceiitatioos.  Une  milèra-  Ut^h 
ble  nommée  Baneno^f^pée  purqudqiiei  hereti<](ues,  fit  fein. 
Maatd*eftre  malade,  pour  pouvoir  rendre  ou  le  Saint  mcfi-ne , 
ou  quelqu'un  de  fcs  àiCàtAes ,  le  compagmn  de  Tes  crimes.  Elle 
voulut  avoir  au  nr»oins  îa  fatisfa6Hon  de  faire  croire  qu  elle  avoit 
fait  ce  qu'elle  navoitpu  faire.  Mais  l'auteur  d'un  fi  dctciiable 
confcil  en  fut  luy  menue  le  vengeur,  &  entra  villblcment  dans 
le  corps  de  celle  dont  il  polTedoic  dés  auparavant  le  cœur  &  la 
ki^ue  ;  &  Ydjpnt  4e  menteoe  laooittraieiût ,  par  l'oidnede 
»d*avoiicr  h  veàté,  II  âliitieooimr  a  «Imquerin  «voit 
wJudifGmKr/]ui  ii*ayanc  pas  moins  déchanté  que  de  pureté, 
obtint  de  CHeu  pour  dfe^qailcbaflaft  kdeaion  defbnoorpf  & 
V.  LeoM  $  de  iba  anc'Nous  nportons.  'autrepait  comment  le  Saut  prédit  9t4A7, 
le  grand  embrafemcnt  qui  anivaa  GoaftaiKtiiopte  le  %  (cpceni- 
bredcran465, 

ta^S'  'Ce  fut  en  ce  temps  là  mefmc^que  le  Patriarche  S.  Gennade,  § 
^^^•^•^preffé  par  l'Empereur,  le  vint  vlfi ter  pour  l'ordonner  Preftre.  Le 
Saint  témoigna  en  termes  obfcurs  qu'il  lifoit  dans  fon  cœur,  que 
ce  n'efloit  pas  de  iuy  merme  qu'il  venoit  ;  '6c  ne  voulut  iamais  $15* 
permettre  qu*il  montaftfuria  colonne ,  ne  poavant  iè  idbodiie 
a acceplieriiiie dignité  dont  il  ft  cioyoit  indigpe.  Ajprésquele 
FfttriaidieeDtanoidBlong^emps  pour  iiioattr;|eD&n»irditt 
Û3Êi  Archidiacre  de  £ure  ce  que  l'Églife  pratiquoit  dans  les  or- 
dinations .  !!  fit  luy  mefme  les  prières  ordinaires,  déclara  qu'il 
ordonnoit  Daniel  Prefhe  de  la  (âinte  Eglife ,  &  tout  le  peuple 
ciia  ,  félon  la  coutume  ;  Il  en  cfldigne.Daniel  n'ofârefifter  da- 
vantage, depeur  de  rcfiftcr  à  Ibrure  de  Dieu,  il  fie  apporter  une 
échelle.  Ainû  le  Patriarche  monta,ie  rendit  participant  du  fâint 
Sacriâce .  [  qull  put  bicooSor  alocs,}luy  donna»&  receut  de  ligr 

Hhhij  ' 
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k  oommunion  :  Se  Daniel  pria  pour  le  peuple  y&fit  tenMl 
chofisquefciPkcfhietciiCaooontaiiiéde  âne .  [Il  y  a  bien  de 
Tapparence  que  quand  S.  Geonade  fût  monté  fur  la  colonne,  il 
fît  cequ*il  n'avoir  pu  ^re  d'entsas^qui  eflott  d'imporer  les  maini 
Nyf.v.Gr.T.r.  2  Daniel;  ] 'comme  nous  lifôn?  tîans  l'hil^oire  ,  que  S.Gregoirc 
3  r-544.545.   7  haumaturge  tut  auffideclar^  Evdquc  enionabience.Ôcqu'cn- 
Sur.n.dccp.  luitc  on  ht  les  cérémonies  ordinaires  de  Ton  ordination. 'Saint 
»30'W4.      Daniel  exerça  depuis  les  fbnékionsdu  facerdoce ,  &  célébra  !e« 
iâints  Myilercs  fur  U  colonne ,  il  les  diftribuoit  aufli  aux  autres. 

'Ce  fut  un  peu  aprésIbnord^tioDque  TEmpeieur  Léon  vint 
loy  ndnoe  le  vîfiter  »  ficlè  protener  à  &s  piez  ;  lecamoîfliuie 
que  le  comble  des  digiucezol  audeffirnsdu  mente  de  la  vertu* 
$  2 1 .1$.  une  troifieme  adonne ,  compofiSe  de  deux  gnui> 

§  it.  (jes,  &  d'une  plus  baHè  au  milieu,  'où  le  Saint  pouvoit  Ce  neciiar 
5  »*•  dans  les  orages.'Car  les  deux  grandes  eftant  plus  élevées  que  cel- 

les dont  le  Saint  s'eftoit  fcrvi  jufqii'alors ,  elles  rcxpofoicnt  auflî 
davantage  à  toutes  les  injures  de  l'air  .'Elles  pcnferent  en  effet 
§  19.30.  eftre'  abatucs  l'hiver  Tuivant.par  la  violence  des  vcnts/L'Empe-  en  4M, 
reur  le  vint  voir  fur  cela  ,  &  eftant  tombe  de  cheval  en  s'en  re- 
tournant ,  Ton  ecuyer  nommé  /uurdam ,  eut  recoursau  Saint , 
pour  enter  la  cderede  oe  Frinœ  cnid  &  ioiphable,  &  par  iba 
moyen  obtint  1k  grace/en  abjonnc  lliefefie  Aiienne  qull  pzOi  te 
'^*)'*      fiflbitXeon  amena  peu  aprés'tkbaœ  Roy  de.Goldiide *  voir  v,imi§ 

le  Saint .  i^. 
u«b.t,«.w7.    'Danid  fefer^itde  ces  vifitttqne  luy  lendoit  Leoo,pour  I«y 
donner  diverlêsinftruélions  très  utiles,  &  furtout  pour  Texhor* 
ter  à  pardonncravcc  facilité  ,  &:  à  combatre  !a  dureté  &  Tinhii- 
raanit^qui  luy cfloit  naturelle,'  comme  ks hi (loricns l'ontrcmar-  v.L«oiifu 
«ur.ii.dcc.p.  qiié.TL'hiver  fuivant/'Ûaniei  demeura  au  moins  deux  nuits  & 
un  jour  tout  couvert  de  glace  oc  de  nejge:  ce  qui  le  contraignit 
de  fouffrÏT  que  l'Empereur  ûù,  ûireun  toit  fur  fa  colonne.  Il  rc- 
oompenfa  ce  Prince/en  l'aflurant  que^Genlêric  Roy  des  Van-  lUI» 
dales  ne  ftroit  point  les  mauxf'que  l'on  appidiendoie  akns  de  v-s*  Un 
f  14.         luy.  n  obciot  peu  après  de  Léon,  'qull  fift  apporter  d'Antioclie 

''quelquesrelimiei  deSaiotSymeon  Stylite ,  qui  furent  noiftadi  V.Site 
une  chapelle  4e  oe&laintque  Ton  ba(tit  aufiés  de  la  colonne  de  ^frneoi^s 
§ihl^       Daniel  :  '£til  renvoyok  quelque^s  à  cette  chapelle  ceux  qui  ^* 
^voient  recours  à  hf,  afin  qu'on  attribuaft  à  œ  daine  ilionnatr 

de  leur  guéri fon  . 

[I!  faut  apparemment  placer  entre  les  années  4,67  &  475j'ce 
jque  la  vie  xapocte  de  la  converiioo  du  Comte  £diao,  dont  nous 

parierons 
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pnAam  dans  bloite,  &  de  la  guenibnoorpoidleâe  ffliricudb 
de  qudbnes  heteciques ,  qui  avoient  accufe  k  Sûnt  de  o'eftie 
fu  mm  ikkKt  qa*OD  le  ao^oit .  Cet  perfonncs  pour  Iny  témoî* 
s.  gner  leur  recoonoiflrance/firent  graver  foa  image  fu r  de  Tai^qit, 
&  eux  àiêf  pta,  Ôc  miienccene  image  dans  reglUêdeâiaiiic 
Michel . 

V.Leon^  [L'an  469,]  'Saint  Daniel  prédit  à  Zenon  que  Dieu  le  confcr-  §^ 
veroit  daos  une  expédition  ,  [où  n  -âvoit  plusàcraindre  Icscnne- 
misdomeniqucâ^  ^ue  les  étrangers. j  Zenoa  eftoit  alors  gemire 
de  rEmpereur  Leoo  :  Il  devioc  depuis  Empereur  luy  meiîne; 
v.zeaoo$  [en  Tan  474,]&  elbmcvenu'^ooDltdcer  leSdunefurlefonleven^ 
^  '  que  Bafililijtte  fennoit concte  luf  [en  4S5  JU  luy  pDedic  qull  per* 
droic  l'Emplie poar  quelque  temps;  mais  que  Diea  Vf  iteui*. 
loitenfuice 

[Ce  fut  particulièrement  ce  Toulevement  de  Badlifque.qui  fit 
adnvrer  la  (âgefïè  de  la  providence ,  dans  î  antoriré  qu'une  vie  fi 
extraordinaire  &  tant  de  miracles  avoicnt  acquifc  à  S  Daniel  fur 
Tefprit  des  pcuplcs.TCar  Bafilj(quc  s'cftant  déclaré  pour  rhcrc-^+o-i^iThdc. 

ea476.      fie  Eut>  chienne ,  les  Catholiques  eurent  recours  à  S.Daniel,"aui  j^^j^'^^^ 
deicciuiic  alors  de  lâ  colonne  par  l'ordre  de  Dieu ,  coo^xidit  les  a,  * 
hérétiques  par  iês  pamiçs  &  puriès  imradei ,  de  fedo^ 
quemefiiieàl&  vaiir  jeccerafês  picz,  «Scàcaflèr matcequ*3 
avobfiDt  oontie  TEg^fe.  [Nnos  ne  mochonsoed  qu'en  im  mot, 

V  Acice    rarceque  nous  rayomiaporté  plus  ampicmenc  "m  un  antre  en- 

âec.$7*9*  oroitj  'Oaniel  lemonta  enfuite  fur  ùl  cokxax ,  où  2^nan  k  vint  Sur.ii.aec4>. 

en477,     voir      l'Impetatiioe  Ariadne  ùl  ftaune»  "déi  qu'ileue  feoou»  us^^Mt. 
Vlé  l'Empire  . 

[Le  Saint  vécut  encore  environ  18  ans  depuis  cela;}  'âc  rendit 
cette  dernière  partie  de  fa  vie  illuftre  par  divers  miracles ,  entre 
lefquels  on  peut  remarquer  ceux  qui  fc  ^lifoicnt^  en,mcctaQC$ 
quelqu'une  de  Les  lettres  fur  les  malades  • 
V.  Acace  §   C"^  4^4»        grand tfoitÛedans  l'Eglife^u  fujet 

d'Acaœ  de  Gonnantinople ,  que  k  Pape  Félix  IIL  zvtàt  depo» 
lë:  &oe  noabk  fepara  duiant  prés  de  4oamr£^fi(ède G» 
tantinopk ,  &  foutes  ksaottcs  de  ÏOneat,  de  k  communion  de 
celle  de  Rome.  Il  y  eut  neannKnns  quelques  monaftcres  dans 
Cooftantinopîe  ,  qui  fe  fèparant  d'Acace  &  de  fcs  fucceflcurs , 
deiTjeurercnt  unis  aux  Pnpcs.  Ln  viede  Saint  Daniel  neditjxnnt 
quelle  part  il  prit  à  cette  divifion.  Il  y  a  néanmoins  bien  de  l'ap- 
parence qu'il  ne  fe  fcpaia  {X)int  des  Evefques ,  &  du  corps  de 
i,€x  mr£mt»£fHr»m  efftnjtermm  :  [  cequi  peut  auifi  ourquer  une  mecUilie  ou  uae  ftacué'.JI 

"  Hifl.EcdTomfXl^l  LU 
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Çjt.  l!£^de  CooIUntinopfc,  ]  puifquoutfe  qu'il  ne  foiiffrok  pu 

$S4*î$.        aifàncntqucfiluy  fift  «les  plaintes  dc«  Prelars ,  Euphemcilc 

ConflaDtmofde  Fine  l'aâîto  À  U  oiQCt ,  ^ 

•$53.  'H  ^^■'^^^'^  comme  U  avoir  prédit  tant  d'autres  chofcs  : 

Et  taqu'eile  tut  proche,il  fit  écrire  une  p^ateexhori  ,itioti  pour 
•  {es  difciplcs ,  qui  fut  OTmme  le  teilanicot  4U  u  leur  iaiiiii  ;  Voici 
œ  qu  elle  portoit  :  Ma  eofans  &  mes  frères  :  (îar  voHScâesrtm  « 
ATautrci  mes  cn&ns,  parœmie  je  ùù$  ?oft«  peic  rpirituel^  « 
ipeslicivs  »  panoeqne  Dieu  eu  ooftie  pcrc  axnmiiii  à  foiis^  je 
uÙBtt  ysa  à  oepere  ooiMmin .  fc  vous  aime  rrop  pour  vous  laiHer  « 
otfBins  &  jdsBm  h  douleur  d'avdr  perdu  vodre  pete ,  Je  laiâè  à 
anâribin  cfe.mi  ^  œ  Pere  [cele(U}qui  m'a  crée  comme  vous  « 
tous.  Luy  qui  a  fait  toutes  chofcs  avec  fageflc& avec  rai^>n,qiii  « 
a  auifi  abaiffé  les  cicux  ,  qui  cft  defcendu  fur  la  terre ,  qui  cil  »' 
mort ,  &  qui  clt  rcflufcité  pc  ur  nQus,luy  mefmcdeiiKîurera  avec 
vous  Comme  [fouvcramcmcnc]  fage ,  il  vous  prcrcrvcra  du  voû- 
chant .  Comme  le  maiftrc  [aHblu  de  tome5  cliolcs,  J  il  vouscoo-  « 
fcrvcra  iclou  ia  volonct .  Comme  pere ,  il  vous  rcdieflcni  avec  « 
bœté,iivûii8VcnezàT«iit^rer,4kUvoiiswiidfaksbias(fe  « 
h.  nfcnoode  poor  iwnsnuneosr  à  lujr .  Pat  une      4ela  bçiK 
téawelaq»eUeiU*eft fivré  liv  meTine  à  la  mort       noMs;il  « 
cpoûrma  Ja  paix  Sa  luoiflo entre  vous ,  &  fera  que  vous  oe  « 
foycz  tous  qu'm  devant  6»  psre .  Embra/^z  l'humilité  >  prati-  « 
qucE  robdflàncc ,  exercez  1  nofpitalité ,  gardez  les  jeûnes,  ob-  « 
•  •  •         fervcz  les  veilles ,  aimez  la  pauvreté  >  &  furtout  confeivc/i  la  «  , 
charité  ,  qui  cil  le  premier  &  le  plus  grand  commandemcnL  « 
Tenez-vous  fermement  attachez,  à  ceoia  regarde  la  pieté .  Evi-  « 
rcz  la  zizanie  des  hérétiques. Ne  vous  le  parez  jamais  de  l'Egiife  « 
vuih  c  mcrc  .  Si  vous  iàitcs  toutes  ces  chdcs ,  voftrc  vertu  kssk  « 
parfaite .  *• 

Ttobîoiinalvaac'&inoit'UcfiKtfeteitei^ 
CD  prétend  qull  vk  aliein  le»  Saines  &  les  Âa^qé  woieoc  le 
rocevoîc ,  &  qii*»  pofladé  difbit  qu'il  Ici  vcqrcit ,  8c  qu'il  icroit 
dâivr^  à  l'hcuir  que  moiinioît  le  Sabc  :  ce  qui  ariva  cfièdlive- 
ment .  'Il  ordoona  qu'uoedafliede  pieté  nommée  Rhaïs/a  qui  il 
avoit  aiîtrref'>TsobtLTi!!  un  fils  ,  aiuroit/culeîe  droit  de  régler  ce 
qui  rcg;iruoirla  lepuicure.  ilaUa  ^nfi  le  rcpofcrco paixjonzic- 
B7t  accc'iT!:}[C  lànsdo'jte  auquel  l'Eglifc  grcque  6c  la  lacine  en 
fcni  la  feiir,  \eis  Tan  494,]  lorfque  rEcl'fc  ue  Condantiiic^plc 
eiioïc  ^QUvGUitk par  kM^am  i.ce  ^otaci^  dcicoi^ui  des  dt^- 
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ta  Apofloliqiies,     rEmpiie  cCOrieoc  par  AosAdé.) 

*     Son  nom  &  (k  iâinceté  ont  efté  ocxnus  par  Théodore  k  Loc-  Thdr.L.ii.554r 
teur ,  tqai  écrivoit  fort  pea  après ,  &  cnfuicepir Tbtaptaaeôc  Ns5<xaI. 
fài  d'Sautres  hidoriens  grecs.}  '  ViGtor  de  Tunesr  met  oor  Oaoiel  Viâ.T.  •  ' 
entre  les  plus  illuffrcs  folitaires ,  qui  fîorifloient  vers  Tanr  490. 
V  HormiC.  'Entre  les  Abbez  de  Conftantinoplc'qui  demandèrent  l'an  518,  C011c.cj.pj7f 
h  rétabliflêmcnt  delà  foy  Catholique,  on  nrvnme  BabylasPrrf- 
trc  &  Abbé  du  monalieredc  lacolxxinedc  5  Damci.  Ce  mefcne  P'^'^ 
fiabylas  parut  encore  daos  le  Coodie  de  Cotiilantinopleen  5^6, 

il  y  prend  laqaalttéd'Abbéaii  mmlkar  deSX)SuûelScy]f'  p-iiM  ' 


Eaae  les  difciples  de  S.  Daniel,  Gl  vie  loue  pamculierement 
h  vertu  de  Titc  &  d'Anatole.  Tite,  qui  dansie  aionde(cnon>  Sur.ir.(îec5f* 
Non      tnoit  Edranc ,  ''efbic  un  feigiieur  bttrbare^*touJcxm  nourri  dans 
ta  guerre  &  dans  le  carnage,  &  qui  commandort  quelques  trou-' 
pes  de  (à  nation .  II  efloit  fort  brave  :  c'elt  pourquoi  TE mpereuc 
ttmt  eqn9~  Léon  I  avoit  attiré  à  fon  fêrvice,&  luy  avoit  donne  la  charge  'de  $  îj- 
toîT^jj!"'  grand  Ecuyer.  'Comirie  Léon  envoyoit  toutes  les  pcrfonnes  de  $î6- 
^Ab  'uiu      qualité  voir  ^aiot  Daniel ,  &  ret^oir  fi  beaodi(SlioD/il  y  envoya 
au(n  Eàiixmk  Et  et  MxNe  fûe  li  cbafi^dieimflâiâkiiisguele 
Saine  ky  àowfic,  4c  Tpcemplp  der  û  yie,  qu'il  reiblut  à  llieixie 
veis  470t.  mdbie     qiltcc^  toaç^  à^cpixTL^cs  Xém^  mqnailique.  Il  fit 
aflêmbler  tous  ceux  qui  dioiene  à  luy ,  leur  reprefenta  la  vanité 
^  coûtes  lescbolMdekterrr,  '&  combien  il  eftoitiodignede  $3/» 
voir  des  hommes  répandre  Icfâng  des  hommes;  Que  pour  luy  il 
cftoît  refolu  dcne  pîusfervirque  J.C,&  de  ne  us  travailler  que 
pour  le  falut  de  fon  ame,  qu'il  le:i  exhortoit  tous  à  le  fuivre ,  & 
que  ceux  qui  ne  le  voudroient  pas ,  pou  voient  fe  retirer  oîï  il  leur 
plairoir.  'Ce  difcours  animé  du  feu  du  S.  Efprit ,  &  delcloquen-  $  jf- 
ce  de  la  grsice,t)oucha  deux  barbares ,  qui  a'ftvoîent  jamais  en-^ 
Mdn  fociar  die  J.C  Lo  autfo  fecumaucBOK  de  ratgenc  qu'il' 
IrardfMMi&fectckiopeiic.Attifi  EdnuelifaRtdettKiryieceiit 
l'habit  niMttftique  des  nnins  de  DaimlyaMcIeideiisbarbares 

2ui  l'aToicBt  fuivi ,  &  changea  (on  ancien  nom  en  celui  de  Ticc;  .r . . 
#  Empereur  fiic  âifcfaérdefa  teibimion ,  &.Iuy  en  (îc  faire  des  re- 
ptjchês;  mais  rien  ne  le  putebranler.  'U  cdima  mcfmeenfince  î9'«'    *  •  ' 
qu'il  avoit condanoé d'à ixml;  &  quani  il  vilitoit  S.  Daniel,  il 
alloit  aulfi  voir  Tite,  &  recevait  avec  joie  les  inftruflions  qu'il 
Nom  7,    Juy  donnoit .  Tite  marcha  toujours  avec  courage  'jurqu'au  bout 

(k  lacouriê^'&fefigpaUfur^ouc^rre.'ai^tudequ'iIavûicaae  ^i^;?- 
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|ieivlœdefloiiiittiire&de  fbnimàl,  qu'autant  qui!  en  âlloit 
ponr  ne  pas  mourir.  Il  ne fecouchoit pas nidiiiepoiu:oda^''iiKW  àtu 
ife  tenoit  fufpendu  en  Tair  amrdes  cordes . 

'Anatole  eftoit  l'un  de  ceux  qui  l'ayant  Cervi  dans  le  monde, 
l'imita  dans  fa  converfion,&  dans  ferveur.  Mais  fa  vertu  écla- 
ta particulierenient  après  la  mort  de  Tice .  Elle  iê  repandit  mef- 
me  juique  fur  les  autres^  particulieremeot  fur  douze  perfixines , 
qmlcieadîiaitlttdîfiaplei»  flctaicheiieoc  d'égaler  ion  aideuc 
jpoar  &  verta .  On  faaftk  eofin  iminoiiafteie& ivie^^ 
si  devint  fort  célèbre  pour  fa  pieté .  'II  y  a  voit  à  Coamuapplc 
en  5 18,  un  Anatole  abbé  du  iiioaA(lieKd'Aftac/&«iaiiCiedii 
monafieie  de  Philippe  ' 


^^i^  ^ 

 *-nff>3€>Sin3r 


S.  PATRICE, 

A  P  O  s  T  R  E 

D  1  R  L  A  N  D  E  „ 

VIWf  ViîilW  '*HWt^'#>i#(^  'PUFi'  ^i^/fifi^^^^^'^im^ 

ARTICLE  PREMIER- 

■  ■ 

BtM  de  rMrLuuk  éVMt  Sédaf  Péirkf* 


UISQUE  nonsvmlonsâÎK  id  YMAe  6m 

fâint  Àmftrede  l'Irlande^il  âuc  dire  qudque 
choie  de  cette  ifle.  Cbacno  fçait  qu'elle  eu  à 
l'occident  de  l'Angleterre  ,  ôiciï  ainfî  de 
coflc  Ih  comme  l'extrémité  du  monde,]  'Quel- 
ques Liii.  mais  peu  en  ont  fait  une  féconde  ifle 


P.7S3.7M*  Britannique.  'Il  eft  certain  qu'elle  eftoit  connue  plufieurs  (iccles 
avant  J.  C,  fous  le  nom  d'Hibcrnie ,  [qu'elle  garde  encore  avec 
celui  d'Irlande:  ôl  nous  nous  iêrvons  zndifièremment  de  l'un  ÔC 
de  l'autie.]  Au  fieu  dn  nom  d'Hirbenie ,  quelques  anciens  l'ooc 
appellée  ûaàcy  [ce  qot  n'cfloit  appairoimciit  qaW  ]  ^ 
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ttonctifirenCa  Mais  cette pronoociation  a  iâns  doute  produit ,  ] 
'le  nom  d'Ire  commun  parmi  les  Anglois ,  d'oîi  eft  venu  odiii  ^.^,4^ 
d'Ire-land  ou  Irelande;  ce(l  à  dire  terres  des  Iics^  qui  cft  an* 
jourd'hui  le  nom  le  plus  ordinaire  parmi  nouî. 

'On  luy  a  encore  donné  le  nomdeScotie,  dbù  cfl  venu  celui  p.7»4.7i7, 
d'Ecofle;  &  le  nom  de  Scots  aux  habitans ,  qui  cftanc  enfuite 
pafTez  dans  le  nord  de  TAnglctcrre  ,  y  ont  formé  le  royaume 
d'EcofTc.  On  remarque  que  le  nom  de  Scots  ,  pour  fignificr  les 
Hibernois,  'qui  a  oommoioé  à  eftne  oonmdantlelV.  fiede,*  a  j^^^^.  - 
dnfé  piefque  juiqu'àaoftie  temps,  pour fîgaîfier  ks  Hibehiob .  «p.7i7< 
H  fiiac  néanmoins  remarquer  que  SbFatnoe  mefine  toble  ààC  ^tiMui$  ' 
tngoer  le  Scots  des  Hibernois,  Ôc  parler  des  pconien ,  oomaie •^53c£ 
lelevez  andefTos  des  ancies:  C  de  Ibrce  qtw  oe  00m 
eîlre  bien  marquerori^nairementpannieux, ceux  qui  fàitoienr 
une  profcflion  particulière  des  armes,  comme  noftre  nobleflè  , 
ou  qui  eftoient  de  quelque  autre  manière  plus  condderez  que  le 
fimple  peuple,  quoiqu'on  1  ctcndifl  aulfi  à  toute  la  nation.  JIl  pa-  ^ 
roift  en  effet  que  le  nom  d'Hibcrnois  cftoit  alors  fort  meprifc  ^' 
parmi  les  nations  voi/ines.'BoIlandus  croit  que  c  cftoicnt  les  pre-  ^  ^  p4oj.c.£ 
fnkrshabitani  de  llile^  veonsxle  la  graodéBietagpe,  &qtie]es 
.  Soots  eftoient  une  autienation  plus  hrifiqnenfa-yaie  d'aulsm  : 
Il  ne  dit  pomt  d'oili,  &  ne  iàte  riea  [IJflëiiiis  tCea  a  aflurémeoc 
,    tien  trouvé  non  plus,  puifqull  ne  dit  Janmqoeles  Soots  fùf^ 
étrange»  dans  rHibernie.  J 

'On  voit  par  l'hiftoirc  de  S.  Malachie,  queccpajrsefloitdivi.  ,^.,n4„,p.,j4 
fé  en  plufieurs  petits  Etats ,  qui  a  voient  chacun  leur  Prince  &  fis^dd. 
leur  Roy.  [  Nous  feulement  ils  n  eftoient  pas  aflTuicttis  aux  Ro- 
mains ,  ]  'mais  ils  fàifoient  mcfmc  des  dcfcentes  &  des  pilluges  p.jjjX 
dans  la  grande  Bretagne  ,  Ôc  en  emmenoient  un  grand  nombre 
V.  ksfirc  de  captifs,  [  fans  parler  descourfes  q^nc  les  Soots  y  faifoicnc ,  & 
qûlMfeQvencnMuniiéesdaosni^^ 

'JBiiÊbe  en  pirlaat  de  la  prKficaôoD  dik  ApoOMSiepanduê  £uùictû.u,pi 
pat  toute  la  terre  ^  dît  que  quelques  uns  d'eux  paflmnt  lO»  "«*^ 
cean ,  &  allèrent  precfaerdaniks  ides  Britanniques  ,  'oîi  Saint  uŒp.?!?.?!!. 
Chry  fo(tomc  fuppofè  foavcnt  que  la  fby  eft«t  établieà  k  fin  du 
IV.  fîecle  [Mais  cela  fe  peut  aifément  réduire  à  ce  que  les  Ra> 
-snaios  tenoient  dans  la  grande  Bretagne,  'auffi-bicn  que}  ce  que  p.7ff«  ' 
S.  Augurtin  dit  delà  convcrfion  desifles  occidentales.  [Il  eft  cer- 
tain qu'on  n'a  aucune  connoiiiance  a/Turcc  que  la  foy  aiteftc  re- 
ccuë  dans  l'Hibemie  avant  le  V.  ficclc  .  }  Quelques  modernes 
confondant  l'Ibeiie  avec  rHibernie ,  raporteot  à  celle-ci  ce  que 
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Ru6n  dit  de  la  converfion  de  l'autre  Tous 
#.7ïiv7ij^«8-  'Ixs  Irkmdofsfbncdes  hHtoires  dedivcreSiûnts  de  leur  pays  , 
dont  pIuGcurs  mcfmc  cftoicnt  Eve/ques  ,  qu'ils  prcteodcnt  y 
avoir  prerché  la  fby,  &  y  avoir  converti  dwçrCes  perfbnncs  lang^ 
temps  avant  &  Patrice,  &  des  le  milieu  du  IV.  ficdc .  Ufîerius 
laporce  quelques  fragroeos  des  vies  de  ccsSeàau, [  oh  il  iêroit  ai> 

ms«BCoir  fneax  deoB  vitt,  fi  n»BS  les  avim 

■blL]r.3tuels^  il  noos  iûffiit  qae}fioliuilv  qui  paroi (l  les  avoir  vues ,  foiitieBi 
n^>fi*}9o*  cpsUn'r  eir a  auenne  âite  avant  le  HIL  £acte,&  ijue  k  pla/parC 
i7.iiiumlt-^^  ^^"^^^^'^  fabuIeuK.  '11  en  raporte  quelques  endrottsqni 
^  le  proavent  parfaitement.  •  Il  dit  que  généralement  on  n'a  prc^. 

que  aucune  vie  dcsSaints  d'Irlande  ,  qu'on  puiflc  croire  ancien- 
f.sti^»      ^  ^  P^^^  dciîJLCcatsans.'iI  œiè      pa&âer  davantage  à  leurs 

j^nnalcs. 

i-stf a.b^        II  p»t  y  avoir  eu  qodcmai  Cbi6kBi  dm  rt£bemie[dés  le 
mmKBtmoÊBÉém  V»liede , êc encore pludoft  fi  Tco  vw .] 
V'o'^-  SL  fto^xr  wus  affilie  que  5.  KUIade  fut  oidocmé  "le  pce*  Non  i. 

flWrJBvdqne dlrlande  enllm^vl^^  c'eri  auiïi  le  prenver  que 
oofas  tromnons  dans  des  moniiiKns  aûTurez:  avoir  prelché  la  §by^ 
mCo£c4s.p.  %ians  cette  iHc.  ]S.  Profper  dit  que  le  Pape  Ccleftin,  [qui  ordon-  v.  Si-nt 
iBoil  I         Da  ce  Saint,]imdit[pr  luyjl'islc  chrétienne  .   Maii  quoiqu'il  ait  GelcOuu 
t'Jîii      '  pu  y  prcicher  en  divers  endroits  ,  y  inflruire  &  y  confirnier  dî, 
verfes  pcrfonnes  dans  la  fby,  5c  y  ordonner  des  CIercs,(car  il  pa- 
foift  que  tnit  oda  s'eftok  déia  £ûc  avacv  aue  S.  Patrice  y  pref- 
r»sje£     cfeafi»  >  Vcft  aeiMnaiascaooce  un  pcovctoe dam  le  pays ,  Que 
Dieujik  pw  dflooé  la  oooverfioDde  Pifibeme  à  PaOad^  mnr 
à  Patrice. 

[Quelque  fruit  qu'y  ait  £ùt  S.  Pallade  à  Véguà  de  qudquo 

1.5}<A.       particuliers,  ]  'les  Hibemois[en  général]  n'avoient  encore  jamais  . 
eu  avant  S  Patrice  la  connoiftince  de  CHeu  ,  &  ils  avoient  tou- 
jours adoré  leurs  idoles  [  dont  on  n'a  point  de  connoiflànce  par- 

f.5}8.a.  ticuEere.j'd  femble  feulement  qu'ils  adoroieut  le  foleil  .  [  Aulli 
c'eA  Saint  Patrice  que  cette  ifle  a  toujours  regardé  comme  fba 
ApoBtte,  pucequ*il  y  ad(é  envoyé,  oanune  nous  verrons ,  par 
«ooidfeiout  paiticnierdeDien     arec  une  aiwndanieplertt- 

f-^ic.n       tiufede Telprit  Âpoftoliqoe^Jqui  y  a  opéré  la  converfîoo  entie- 

f -sïj^r  prcfque  entière  des  peuples,  '&  y  a  établi  un  tel  efpritde 

pieté ,  que  l'Hibernie  s'eft  depuis  appelléc  ,  dit-on  ,  Tifle  des 
Saint&[Il  eft  certain  qu'il  n'y  a  point  en  ce  temps-ci  de  nation  , 
qui  edant  afTujettie  à  des  Princes  hérétiques  ,  ait  foûteou  la  £af 
avec  autant  de  çourage  que  celle  là.J 
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Vont  pas  man<^ué<r«i  Élire  un  ^jond sombre  dlnÛDiies,  âc 
plus,  comme  je  avQr ,  quVniTciB  a  jamais  Êûc  d'ancan  Saint  Oa 
prétend  qu'il  y  en  a  eu  quatre  oiwunks,  ^kes  par  ïcs  dilcipiei 

mefmcs,  mais  qui  kmt  pcnkîft .  Et  iî  nous  refle  encore  .lujour- 
d'hui  un  fort  grand  nombre  de  faits  bien  arccoilanacz  qu'oa 
dît  de  \uy .  Nous  croyons  aifémcnt  qu'il  y  en  a  plufieurs  de  vcs- 
ikables.  Mais  li  y  en  aauili  plurieuis  qui  font  vjûbJciTicnt  faux. 
Aiofi  n'y  vo^f^ot  rien  de  certaio^  nous  aimons  mieux  aaa&  coo* 
tçimpourl&Bhiltotre,  d'unécm  quon  appdfe làconfilGoo, 
oQVmctnitetbedelusr  2]ieâne>  &qi8  «cntaU^^ 
digj«e .  Nousny  tiDUVCto»  pas  un  (i  grand  noaibfie  âils:: 
suûs  Je  crpy  qu^à  y  en  aura  aâèz  pour^iûtcflir  Vtgutmc  Toàc* 
.  ration  que  l'Eglife  d'îrlaode  a  potrr  k-y,  &  mieux  peut-eftcequc 
cette  grande  &uk  de  miracles  ailez.  peu  |irobai)kmxit£ aiedtiso 
ïicn  de  plus,  qu'on  Uc  dans  (es  vies. 

Il  n>  cnu  prclijue  aucun  dans  fa  coniêfTion .  11  y  a  au  contrai* 
reu(»aflèz  gisnd  nombre  de  viiious  j  ie^Samt  naerme  y  die 
que  Oicii  liiy  &HôirtKS  limtCBi  connoiteceqa^Ujvçitifiiié 

iMK^entreprifè  toute  ApoMque^&iQÙ  il  ^illoit  vaiocie  loutt 
Toppcfition  des  hommes,  &  amis  À  «Qnenùs^Dieoak  cxndnit, 
comme  les  Prophètes  &  les  Apoitres  ,  un  Saine  qui  paraift  leur 
avoir  eftt  plas  lemblabic  ,  qu'aux  iîaints  qui  font  venus  après 
eux;  Ncaiiiiioii^  entre  ceux-ci  mcHncs  il  a  conduit  S.  Cyprien 

rr  la  incline  voie;  &  nous  ofônsefpererque  dans  les  v liions  que 
Patrice  dit  avoir  euc:i,  ixi  ne  uouvcia  rim  qui  ue  ioLt  ^ave, 
Ûim,&  digne  de  Dieu. 
^      "AKaoe  qttV)n«il  ipcot  juger  par  fe  tea^  qo^  liir  «deaaS 

Bvfique»  il  dDit  eftrc  nécactelesaiipéK  99$  éc  415.)  11  potoift  MD'^s- 
tjfCA  syiquit  &  fut  élevé  è  k  ôafepagne/ll  appelle  logr  nêfoiele  $  >• 
.    village  où  il  cftât  né  Booaven  TabcmisB.  Un  croit  qne  c'efl  ce  p  517  jiS/tïJl 
qu'on  appelle  aujourd'hui  KU-Patric  fur  l'embouchure  de  la*****^' 
rivière  de  C  uyd,  entres  les  viiics  d'Al-Clnith-,  ou  Dombriron, 
&  de  Glaiquo .  Ce  pays  eûoic eaoqte  atoibunûs auKjRjQflaaittf; 
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èc  il  eft  aujourd'hui  de  VEcottc  :  ce  qui  fait  que  les  uns  foùt  S 
BiiIlp.f}7;M  Patrice  Ecoffois ,  les  autres  Breton .  'Pour  luy  il  Ce  déclare  tou- 
J^jj^p^jjj^  jours Creton  &  Romain.  •!!  eftoïc' d'une  bonne  fàmiiie.Sonpcrc 

cdcàt  Decurion[&  bourgeois  de  quelque  ville  voifine qui  af^r- 

tcnoit  aux  Ixomains,  ou  au  moins  qui  fuivoit  encore  leur  police. 

''Car  depuis  l'an  409,  les  lirctoms  n'obciiioient  plus  aux  Ro-  y.ksfiw. 
p.s33.§t.      mains.j'Son pere[quoique Decurionjeftoit  neanmdns  auffi  Oia-  ton». 

cre.  II  &  fxsroinoit  Calpuroe ,  ëc  cfidt  6Js  d'un  Preftie  apamé 
uif.p.ti».sn.  PontcOn  doooe  à  h  metedu  Saint  le^  nom  de  Gonoeflè,  Ce  00 

me  quVlfe  iuft  iœnr  on  de»  de  S.  M^rtiiu  CtnakleSa^ 

dit  pas.] 

^^^'^  I  s  ans  au  plus  lodqu*il  hxf  arriva  quelque  accideot  » 
qui  afliirément  n'cftoit  pas  fort  criminel .  Il  le  confef&  depuis 
avant  que  dVflre  Diacre  à  un  cîefcs  plus  intimes  amis,  a  caufede 
la  peine  qu'il  en  kiuoit  dans  i"a  conlcicnœ,  &  on  voulut  s  en  1er- 

$1.11.         vir  30  ans  après  pour  l'exclure  de  l'epifcopat.'Il  dit  qu  a  l'âge  de- 

P*$34^.e.      16  ans  ,  il  ignoroit  encore 'le  vray  Dieu  ,  'non  qu'il  ne  fuft  Chré-  1. 
tien,  comme  cela  paroill  allez  par  la  fuite  ,  mais  parcequ'il  n'a- 
jnk  pas  encore  cette  fbjr  auifi  animée  de  la  charité  qu'il  rcuftdd- 

f-  51}  j  I.     avoir,  'de  qull  a'efloit  pas  CDOoie  *toivati  à  Dien  de  tout  ko  ârc 
ciBiir,.ceqtii£û6îtqa1}iielaTQkpttdtfiiiigiier  le  kka  &  k 
mal;  en  quoy  il  reoanaâflljavec  autant  de  venté  ^dlmnatt-- 
téjœmbien  il  efloit  coupable. 

$  V  'A  cet  %  il  fut  emmené  captif  en  Hibernie  avec  l^eaucoup  mmHB»» 

d'autres  ,  que  Dieu  pour  leurs  péchez  ,  &  mrcequ'ils  n'avoient 

p-5  39-$  5.       pas  écoute  les  mimftres,livraaux  barbares  ac  cette  iflc/qm'  tue-  dtv^^' 
rent  ou  enlevèrent  auflTi  divers  efclaves  de  Ion  pcrc  .  'il  fut  pris 

^  6,1  z.         en  une  terre  de  Ton  perc  auprès  de  Bonavca  11  fut  réduit  dans 

l'Hibemie  à  garder  'des  belles  dans  les  montagnes  &  dans  ks  ^««r* 

§  19,  bois  y  dans  la  iàim,  dans  la  nudité,  ('c'efloic  apparemment  vers 

kcclle  teddencale  de  Tifie^l^panm  les  neiges ,  les  pluies ,  ôc  ks 

^>».»5*       glaces.  'Mais  dans  ces  hnmUntions  &  cas  peines ,  bien  eu  pitié 
de  ibo  ame,  hy.  ouvrir  Mprit  de  Jecosur.  luf  fit  oonnoilbe  {ès 

J  âutes  f  &  luy  fit  la  grâce  de  retourner  k  kiy  de  tout  fbn  coeur.'Il 

$  eut  recours  à  la  prière &auieûne/&  ayant  ainficherchéDieude 

toute  fà  fcrce,  il  le  trouva[èlon  la  promeflè  qu'il  nous  en  a  fti- 
tcjlcn  efprit  demeura  en  luy,  ôc  le  conferva  contre  toutes  les 
iniquitcz-'La  foy ,  la  crainte  &  l'amour  de  Dieu  le  ibaifierent 
cnfuitc  de  pluscn  plus  dans  ion  cœur,  '&  s  y  augmentèrent  tou- 

^  jours  dcpius  qu'il  i'cut  une  fois  connu.'Au  milieu  de  fa  captivité 

«.a*b.       iJ  Lui  quoi  hoiiiaduiiit^*t(ui^exptrt, 

u 
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n  prioît  ibuVCDt  durant  le  jour  ,  &  presque  autant  durant  la 
cuit,  ùuat  avoir  la  inoiodie  penfiSe  que  Dka  le  preparaft  à  coo- 
remt  ceux  tnefino  donc  Seftoit  auis  felHave/quoiqu'îI  Ty  ffce-  iû 
jamîkôt  par  foo  hwniliayîçn  meûne ,  [  &  parcéquii  appris  ainA 
la  langue  de  ce  pays .] 

101494*      'II  pa^a  fîx  ans  (bus  un  meTnie  niai(lre;&  ''au  bout  de  ce  temps  $  7. 
'Dieu  l'aflura  enfoncé  qu'il  rf-ronmcroit  bienrof^  en  Coa  pays  :  &  $  6, 
f*     il  lîiy  dit  enfin  que  Ion  vaiifeauelbit  prcft.ll  eftoit  *  fort  loin  de 
la  colle ,  ÔCny  connoinoit  perfonnc .  'Il  ne  laifïà  pas  de  s'y  en  al-  §?• 
Icrauffi-toft.*  il  y  trouva  un  vaifleau  qui  partoit;  maison  ne  vou- 
lut point  le  recevoir  ,  apparemment  parccqu'il  n'a  voie  point  de 
quoy  payer.  Ainfî  il  s*en  retounxàt'aojpriaat  à  Acabane^au  ha- 
sud  dleibe  bien  snaltiatlé  de  fin  maiflie,]  làfiquV»  luy  criade 

Upucirg*  vmr,  ôc  qu  ou  ycadnc  Ueo  le  ncenÂt,  'jparcequ'U  efioic  Ghré- 
tien ,  quoique  ceux  du  vaiâèau  fûfloK  payeitt. 

'Ilsaboncklieiit  au  bout  de  trois  jours ,  [mais  peut  eflreau  nord  $<• 

V.  lesBKC  de  l'Ecoffe,  ou  par  les  pays  defertez  "par  les  ravages  des  Pi6les& 
dc$EcoflÔis;  3  cariîshirentt» 7]oursà  errer  dans- Jesdeferrs  ,  oîl 
, .  ilsne  trou  voient  pas  à  manger ,  ni  mel'mc  :i  boire  Com  ne  Patri- 
ce nav  oit  pas  nnanqué  de  leur  parler  de  ia  toutepuiffancc  de 
Dieu ,  ils  luy  demandèrent,  quand  ils  fc  virent  fans  vivres,pour- 
quoy  il  ne  le  prioïc  pas  de  le  iccourir  dans  ce  befoin  .  [  C  eiloic 
une  occafioô  oh  il  Mdt  eue  (k  6>y  panift.  j  EtaudI  ilIesafTora 

cMi«rfU/4{ne  Vils  Touloient  prier  iou  Dieu  avec  luy  de  toutleorcœur,ii 
kNlreiffiaiei^debiHXirritute  .  DâfejDarmefmetkrencoo- 

^c*       ttmt-uo  grand  tnn]|Kiau  de  porcs:  '&  depuis  œla     ne  man»  i  ^9' 
quêtent  point  devines  jtil^'avibir  du  27.'  jour  où  ils  s'entrou- 
verçàt  entièrement  dépourvus  :  maisdÀ  jeiendeoiaiailsencte^ 
rent  dans  un  pays  habité , 

,  [  Durant  ce  chemin  ces  idolâtres  ne  laifToicnt  pas  d  exercer 
^eurs  f'uperftitioiis.  ]  Car  l'un  d'eux-  pcfcntant  au  Saint  quelque 

kmtUirmm  çl^pfc  à. (Danger ,  un  autre  luy  dit  que  cela  "a voit  c(ïé  offert  [  à 
}eurs  Dlieux  ;  ]  éc  le  6^int  n  en  voulut  point  prendre,  de  quoy  il 
imdeît^epuis  graœsàDien.  La  démon  le  tenta  encore  âfors 
4*^r$ittttc  manière  en  fiuûnr  tomber.;(ur  Jày*'  cotnme  one 
p09  fxerre  durant  qnll  dormàkv  Dieu  «ii^r  nicdans'  l^e^firic 

ftc*  dlnvç^aer  Hlic  ;  '  âc.auffi  ttft  il  &tDOttva:delivté; H/elôaviiit 
^jomsdepuisde cette tenoonoe.         ,      -  /.^ 

!•  Le  tex  te  porte  loa  inil^,qiù  font  1 0  iieuës ,  All'lriajuic  p  •  jpa;  60  limUf  de  hugfi* 

m(i.EccLTmXVl  Mmm 


Difuenwie killSii^pt^l^hcr eHJrfaniA   lî  pour 
cela ,  malgré  i'oppofithn  de  [et  pareHs  u  de  fes  amh . 

[C^  A I N  T  Patrice  après  avoir  cflé  délivré  de  /a  captivitc  ,  rc- 
BoU.i7,mars,p  ^3  tourna  dans  Ton  pays,  ] 'puilque  Dieu  le  Iiiy  avoir  promis'.  *î 
ïlîl**    •    [    ^  marque  point  ce  qu'il  fît  enfuitc  ,  ]  »  finon  au'au  bouc  de 
quelques  anoto^  \\  tomba  encore  dans  la  capdvica ,  oii  ilne  de- 
meura que  doOx  Itiois ,  commJDien  te  a^iitatetf;  Ôc  qo^ 
qué]quesiniiéfrii(iéi;iMWji<é^  k  gnindb  Bietagoe  mraf 
IlfAioM4ir)^y*éâok.ièraiii»ii^^  g^ji^jiilltr 
$15»  ^niffdrt  àe  gUnàes  tribulatbos.  'il  dit  que  Dieu  l'avoit  tiré  pla- 

ceurs ^is  de  la  Çcrtkxxécfiù  iavcic  (klifofiik  douae  dai^enob 
fa  vie  avoit  elle  en  péril ,  /ans  parler  de  divers  ''piqygyyiiluy 
avoit  dtcflci  ,  &  de  plufieurs  autres  accidetis. 

'Il  eftoit  donc  dô  retour  chez  Ton  pere  &  fa  mere  qui  ne  fon* 
geoient  qu'à  le  retenir  avec  eux ,  &  encore  ■  aflèz  jeune,  lorfquc 
'Dieu  luy  mflrqua'par  quelques  vifions  qu'il  le  deftinoic  à  la  con- 
^ ver/jon  de  l'Irlande ,  'qu'il  falloit  abandonner  /à  vie  pour  -cjcla  , 
mais  qull  le  jbûrîendroit  par  fôo  e/pric^qui  prieroic  en  luy.  Ce]^ 
n^iViva  iMUunohls  qu'apré».tràaooiifv  dfiifiiiéev,  [  dOK  il^M 
_  nous  apprend  ries»  ]  'iinai  qa^  fîltrdêvé apiliaociaf  .'i'^ ""^f 

lln  Ux  'faoifM^ns  di^cn^  ^'^n  désxrhoÛB  de  ce  tempt.fô'^ifkaiMé 
YOgrflgertbtis  les  Gaules  &  en  inMIlsihqriaatiiBa^q^ 
SMartin itiort  dés  19  7,} les  uns  4qjburS)les  autres  q^ativans^ 
'&  40  ans  avecS.Germain  d'Auxerre,ou  1 8  au  moins,  depuiS^4îS 
jufques  en  4j6.Ce  fut  S. Germain,  dit-on  ,  qui  luy  donna  fous 
les  ordres,  &  i'cpifcopat  mefrnc ,  &  qui  l'cnvoî  a  enâiiue  au  Pa- 
|)C  Ccleftin  ,  afin  qu'il  en  rcceuft  la  benedidion ,  &  la  iftïlTiOQ 
|x)ur  rHiberoie .  û'auuci  diiènt  que  oe  fut  SaiotCeto^â  qui  k 

QIltToitffo  k  cnrfiiio^  DidujnoBeJecQiidiû^^ 
>^M37.$i9  ks ,  dans  Fltalie^^  &(fan»laiflndiihiiiier  TiÉbM.^dtiM 
iWH  qu*dtec  CD  Ldànde  il  fcÉinffliMf  bqiucoQpi4Uhri  viiittf 
•  iês  &ercs  dttt]a>leSiCkurisK$.&ldV  ttir:iesSainc«Ié^£)ias .  *  ' 

[Autant  que  nous  en  poavtxis  juger  par  &  oanâiflion  ^  ce  fût 
^53 5  5 1.      dans  fon  pays  mefme,  J  'qu'il  fut  fait  Diacre,&  enfuitc  Evefque, 
*  5.     pour  aller  prefcher  en  Hibamie .  ^  Je  ne  fçay  s'il  n'aMfOit  pciiac 

dejoani,  *  "  • 


/ 
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SAINT  PATRICE:.  •  '  459 
.efté  ifâit  Diacre  '.pour  aider  quelque  Ç^ré  ^  h  çampagoc  ,      *  ' 
f  peut-eftre  J 'cet  ami  mefme  à  qt|i  il  ^voit  poftfdic  Jaiàute  çic  fa  $  »    ».  . 
jeuneflèavaot  que  <i'efl;rc  çlev^  à  ce  4ea[cé . 

jlly^Wtdegrafldes  oppoficioosàfon  epifcopat       (à  miffion  .  $««. 
•^On  le  preffoit  avec  larmes  de  ne:|)pint  quitter  fpn  pays  &  "fa  fâ- 
diïiUc  .  Oq  luy  faifoit  pour celade.grAndçs offres  .  Pin fieurs  mçf-  :.. 
;tnc  *.dcspiw$ #nj[^ens  ne      voient  approuver  qu'il  fongeafl  a.al- 
1er  en  Hibemie  .  .'^eAUCOup  de  perfooness'y  oppofoieoc  ,  non  par 
«malice ,  mais  parcequ'on  ne  pou  voit  goufter  Ton  deflfein  ,  ni  com- 
prendre comment  il  ofoit  «'engager  aux  périls  qu'il  auroit  à  cou- 
rir parmi  des  ennemis  [  du  qoin  ^oniaip:i&,des  Bretons ,  ]  &  qui     '"  '  ' 
ncconnoillbient  pas  Dieu.  »  On  pretendoit de  plus  qu'il n'avoic 
pas  les  qualitez  oecefTaires  pour  annoncer  l'Evangile  ,  Son  Cu- 
ré mcrme ,  &  (on  plus  intime  ami ,  félon  ce  que  nous  venons  de 
dire ,  fe  mettoit  fur  cela  tout  à  faiten  colerecontre  luy  >  v  r  yf  | 
^   'Xlc  Saint  ne  s'cfloit  reoduluy  mefme  qu'avec  anèzdcp^me  ,  $101539.55. 
. (bit.au ;ntïQuvement  qu'il  fentoit  dans  Con  cœur ,  foit  aux  ordres 
.que  Dieu  luy  donnoit  dans  des  vifipns  :  '&  tant  d'oppofitions  le  p  jj^7r$ior 
.«endoiteot  ineertain.  de  ce  qu'il  avoit  à  taire .  Mais  comme,  dans  .  r. 

>le  fond  de  fon  ame  il  c(loit  préparé  à  fui  vre  la  vocation  du  Saint       ,  • 
iErprit ,  Diçu^utpitiédeluy ,  î&rafritta  telleraent  parfâgr-ice,  5  »s/ 
îqii5lyir,qu'iUima.  r  qu'UCMivit  la.  vocation&  J  le  grand  don  qu'il 
-flvoicrçceudu  ,siçi,(îi95^e-fendre  à  tout  ce  qu'on  luy  pou  voit  di- 
-re.  Ainfiil  demeura  fèrme^  vouloir  aller  Irlande  ,  &  ày  pafTer  ibid,  j,  .. 
tleut  lercrtede  fçsjours,  comme  J.  C  le  luy  ordonooit . 

[  Cette  oppoficion  <iu'on  a  voit  pour)  Écxi  voyage  fu^ 
.inemlai:aufe  deçellc  qu'on-fitîUon  ordination  J 'Plusieurs  des  Çn, 
^us  anciens  firent  çequ'ilspurent  pour  lempercher,vfc  luy  ob- 
jO^rent  mefme  .corn  me  un  obftacle  la  faute  où  il  e(toit  tombé 
Soflps  auparavant,  !&que  la  charité  de  JC  leseuflplutofl  dû  Çij. 
obliger  de  taire  .  'Ils  pre(ènterent  fur  cela  "une  requefte  [  aux  $  n. 
Evefques ,  ]  où  ils  ne  luy  donnoient  pas  feulc/nent  la  qualité  [  de 
.Diacre  oudePrcftrequ'il  avoit  alors.] 'Son  plus  cher  ami ,  à  qui  $13. 
Jlavoit  coofté  ion  amc  ,  Ce  joignit  à  eux  pour  le  deshonorer  pu- 
bliquement devant  toutes  fortes  de  perfopoes .  Et  luy  mefme 
luy  avoitdit  qu'il  falloit  l'elevçr  à  l'epifcopat .  Il  l'accufoit  enco- 
re ,  quoiqu'on  l'eufl  afïuré  du  contraire,  d'avoir  eu  part  à  la  per- 
sécution qu'on  avoit  iàite  à  une  perfonne  à  l'ocqafion  du  Saint, 

1 .  tm  d*  âdiurêr  dMtu/  fmm  . 

i.    y#w/o/jt'»</ «J'/V.  Ne  font-çç  pojot  des  Pxeftres  î 

l.froftrr  ruflicitAtem  mtmt».]t  penfc  que  cela  marque  partl<;ulieremeat  qu'il  n'avoir  pas  d'clo- 
queace. 

M  m  m  ij 
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SAINT  PATkiCÊ. 
■   jnais  en  Ton  abfcncc ,  &  lorfqu'il  n'eftoit  pas  fnefme  dans  Vide  '. 
Jii.    '    5  .  î 'Ce  jour  fut  une  terrible  tentation  pour  Patrice;  U  penû  y 
fuccooiber,  &  perdre  fon  anie,  [  foit  en  cédant  aux  mouvemens 
•*  *    que  CCS  calomnies  luy  donnoient  contre  la  "charité  »  foit  en  aban- 
'    donnant  l'œuvre  à  laquelle  Dieu  le  deftiuoit .  }  Mais  le  Seigneur  *  ' 
J  »»•  foûtint&  fa  réputation  &  fon  ame.  'II  leconfola  la  nuit  fuivancc 

en  luy  marquant  qu'il  fe  tenoit  outragé  luy  rrîefme  en  là  pcrfonnc  j  .: 
«'  -  ^  ce  quiaugmenta  beaucoup&  fa  foy  &  fon  courage. 

iuvyj  [  ,^<s^^^^rH  ■^  ARTICLE  IV, 

•  •Il 

Jj!  Sâttà  etâhlit  déuis  F  Irlande  U  foy  »  U  virginité  ,  U  vit  monafliqiu , 
pAr  fa  trâVÂUX  i  (es  perfecHtions  ^  &  fon  deJÎMtereffement , 

[•K  tOus  ncpoiivony  {ias  marquer  precifement  "le temps  au-  vjaaouji 
•  '  fi.*  •  •  '  quel  S.  Patrice  fut  ordonné  Evcfque;  marsce  fiitcn  440 

pour  le  piufloft>  &  en  460  pour  le  pluftard .  Il  avoir  4  5  ans  au  plus . 

Boir.i7.irars,p.  Aprésavoir donccfté fecré ,  ]  'il abandorma  toutcfa  famille,  veo- 

539  $ 5.        <Jit,  comnrie  il  dit ,  fa  noblefle  pour  ïcrvir  une  nation  étrangère. 

p.5}«.$  14.  'II  confacra  fon  ame  à  Dieu  pour  aller  porter  fon  nom  jufqu  aux 
cxtremitei  de  la  terre ,  refolu  de  tout  endurer  pour  Icxecution 
de  fon  deflcin  ,  de  recevoir  d'un  mefme  efprit  les  biens  &  les 
maux  ,  &  de  rendre  également  grâces  à  Dieu  des  uns&  desaa- 

6  »5.j8.  très  /Dans  cette  difpolition  il  sen  alla  en  Irlande  prefcher  l'E- 
vangile ,  en  un  pays  qui  n'avoit  point  encore  la  connoiflànce  de 

^  »  Dieu  ,  &  qui  ne  fa  voit  adorer  que  fes  idoles .  'Il  alla  fo  confecrer 

tout  entier  pour  k  fïilut  de  ces  barbares,  fe^ire  regarder  com- 
me un  étranger  ,  cftre  meprifé  comme  le  dernier  des  hommes 
[  en  un  pays  où  on  ne  le  connoiflbit  quecomme  un  captif,  ]  fout- 
frirdes  inôdeles  divers  mauvais  traitemeas,  &  beaucoup  de 
perfocu tiens  I  &  les  prifons  mefmes  ,  'preft  à  donner  avec  joie 
jiifqu'à  fa  ppopreTie ,  fi  Dieu  l'en  euft  jugé  digne,  [ouplutoft/î 

§22.  •  fâ  providence  ne  l'euft  confcrvé  pour  Icfalut  defesenfens.  J'II 
alla  par  toute  ?isle  jufqu'aux  cxtremitez  les  plus  reculées  ,  & 
dans  tous  les  endroits  oiiily  avoitdcs  hommes,  fens  craindre  les- 

5*3»  dangers  où  il  eHoit  (ans  ceflè  expofé .  'Il  vifitok  fou  vent  toutes  les- 

provinces. 

,  •  'L'effet  de  fes  prédications  &  de  fès  fouflfranccs' fut  dcco^^ 
vertu*  beaucoup  de  peuples,  &  de  les  confâcrer  au  Seigneur  par 
le  battefme ,  •  pour  conibmmcrenfuite  leurs  vies  dans  le  forvice  <• 

ità'po/i  mtdHmcen/MmPiarenrur. 
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SAINT  PATRICE.  4U 
«'ikfÛWV.'Iloous  aflure  lujr  nicfme  qu'il  avoit  fait  renaiflre  ea  9.ssM>* 
Dîeii,  ÔL  cooHrméen  J.C,  ud  nombre  infini  de  perfonnes.  'Il  or-  p.s3<<$i^ 

•  donna  partout  des  Clercs  pour  le  fêcours  de  ces  nouveaux  fêrvi- 
teurs que  Dieu  feformoit  dans  les  cxtrcmitez  de  la  terre, 'pour  $17, 
Icsbattizer,  pour  îfes  animer  ;i  Li  pjcté  ,  &  pour  fatisfiiire  la  luit 
qu'ils  avoient  de  la  parole  de  Dicu.  Non  iculcaienc  il  îurina  des  $  n. 
ChiéticDS ,  mais  il  porta  des  Ssmmes  à  emtiraflcr  une  pieté  parti- 
•a&te.  %  wne  dans  lu  viduicé  <m  la  Il  oonûcfa  des  (it.  • 
■*«]ergesà.J.  C,  &  îofiîtua  de  [faints]  moines.  'Entit  ceux-ci  il  y  $itfi39.(f. 

imm    avoit  beaucoup d'enâaa  &  'des  principaux  du  pftys^  &  des  6UfS 

'de  Rois  cntit  les  vierges .  '£Ues  cmbraiïbient  cette  profeffion  a-  p.53<ji<*' 
■  Tcc  une  extrême  ardeur  ,  [/buvcnt]  contre  lu  volonté  de  leurs  ••• 
pères,  qui  iea  maltraitoicnt  mcrme  ,  ôc  les  outrageoicnt .  Mais 
tout  cela  ne  fervoit  qu'à  en  augmenter  le  nombre.  Les  femmes 
ou  filles  efclaveâ  n'avoieat  pas  muins  de  U3eur  pcuir  ioudru  ki 
menaces  continuelles  [deleuts  maiftres^J  &  quelques  ééMfs 
.qabokiir  fiil ,  boiuooup  par  k  feoours  de  la  grâce  ^  iraitdcnc 
.  y  HflicufeiHCnC  les  autres . 

'Ces  nouveaux  Fiddes,  iitteout  les  fem  mes ,  ne  demandoient  §  tK 
-qu'à  faire  part  de  leurs  biens  terrcftres  à  celui  qui  les  enrichifToit 
des  biens  du  ciel.  Mais  le  Saint  qui  tafchoit  en  toutes  chofês  de 
fc  rendre  un  modèle  irreprehenliblc  à  ces  nouveaux  ChrttieDs, 
fe  faifoit  furtout  un  devoir  capital  d'éviter  en  ce  qui  regardoic 
l  intereft  ,  toutes  les  choie*  qm  Douvoient  blelfer  l'honneur  de 
foiunimftere ,  finie  bkrpbsmcr  le  nom  du  Seigneur  psff  U$ 
cieduk^  leiir  éoaafit  quelques  pretcvcet  de  perfdcucer  k  % . 
i^ifyKi  feulement  il  ne  prenoit  rien  de  taiK  de  milliers  de  perlco-  §tu 

•  nés  qull  batcizoic  ^  ni  de  tous  ks Clercs  que  le  Seigneur ,  dic-i)» 
.»      ordonnât  par  luy ,  mais  i!  rendoit  mefme  fou  vent  les  petits  pre- 

fcns qu'on  îuy  faifoit,  Ôc  que  i  on  msttoit  quelquefois  lur  l'autel, 
aimant  mieux  contriilcr  les  Fidèles,  que  donner  aux  infidèles  la 
moindre  occaiîon  de  le  décrier.  Au  oootraire  il  faiioit  lareeflfe  de 
iai  bien     aux  Chrétiens  ôc  aux  payens.  'Q^iand  il  viutoit  ks  §  23. 
.|MOvînces,  il  y  difiiibuoit  de  graodcsauinofixsauxpjiuvies.  'Sa  $«24 .  ' 
.  manfité  slécenddcju^ncsaux  RiQii^[àquiUâifi»cdtvenpie> 
MHS ,  jugeant  que  cela  cihiit  neceflQuie  pour  le  pto§cés  de  TE- 
^<  ru^af  .  Yangile.}  £t  "il  entretenoit  mefme  kurs  enfans  *  qui  Ce  rendoient 
i**?V.  j|C0  oilciples ,  [contre  le  gré  de  leurs  pères  ]  '11  n'a  voit  garde  de-  §sj. 
iriwfMi.   pargncr  tés  biensàceux,  à  qui  )l  cui\  voulu  donner  la  vie  «nefaie. 
i  Ses  libéralités  le  reduifoicnt  l'ouvent  à  n'avoir  plus  de  quoy 
donoer  ;  â(  il  ic  rejouiâoic  de  ie  voir  pauvre  avec  J.  perfuadé 

'M  mm  iij 
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AR  TICLE  V- 

M  eivmmmUrVùnftk. 

'f^E  ne  fut  pas ,  comme  on  a-4ic ,  f&ns  beaucoupde  petBxxt' 
lions  que  le  ^int  pona  «afiTBwangilc  j»(qtifai«  «■00^ 
•siiteK'dela  term  Unr'de^tbsqiie-aotwiiraMi;  jfiitodkrd'inr 
Mice  nommé  Gbraric,  XLhxéûcaàefPùSBtùoB  ,  iHiMtnidtf 
'pfîcni  denKEurs.  'lîpouvoîricgpercUiiisqticIqiie'caarondupays 
de  Gallc^  [depuis  qtteUss  Brstoosr  scellant:  Ibuitraits  à  VwnàtévXBtnitK 
de  P£tnpire  Komaîn  en  ran4X)9,  fe  fuient  fut>  divers  petits^ 
Rois  ] 'quoiqu'ils  priflcnr  encore  le  nom  de  R<>m.iins  >  c  tyran, 
comme  le  Saint  le  qualifie,  [ayant  fhit  une'dcfcenrc  en  riande, 
apparemment  à  la  fefte  melme  de  P  irque^vinr  pi lier  le  canton 
où  edoit  le  Saint ,  qui  venoit  de  donner  "le  ijint  chirfme  à  un  fih/m^i'. 
mnd  iioinbiedelNeophyteS:Ec  ikavoieareaDorrl'haiutJ^laoc 
Se  kurfaitiitirae  jCSaredc  GMwnic4»pi^MtiBtûéàtt. 
<xsmeag^ntma£àcrsL  prufieiir%&  «ia  «Mmbcnianipaituiafli^ 
.quil  vendit  mtxViSbsJkamcEai&m  ialidtiiftfiyMttyitticteVJiiicci^ 
arrive  vers  Tan  490  J 

t)utre  la  barbarie  dece(teoâioii,tooiifw eifeelbic  hitc  par 
des  Chrétiens, }  elle  puvoiffairc  un  grand  fortau  progn&que 
l'Evangile  fâifoit  fi  heureiifement  dans  l'Irlande  .  Ce  fut  ce  qui 
animale  zele  du  Saint ,  &  dés  le  lendemain  du  ma  fiacre  de  ces 
innocens,1I  envoya  uncIertreà"Corotic,par  un  fnint  Preflrcqu'il 
avoir  élevé  *  dés  l'enfance^  par  quelques  autrcirEcclefiaftiques, 
.pour  le-prier  de  luy  rendre  les  Chrétiens  qu'il  avoit  eninaenez 
captifs ,  êc  vmc  partie  [au  moins}  de  iff^n  û  avoir  pillé,  MaÎMv 
ne  luy  repondit  que  pardéi^moquefies-'qtt'an'fidiloir  ^  tk'deliqr 
nefiae^tScdelbHibemois  i»n«fne(î  <te!»IIiftematt  n'eui&ettt 
'fos  piyavcHr lemeûne  battefme ,  'Ôc  la  mcCmc  ^qae'I^Bre- 
'tOQB' .  f Mais  ceux-cr s^éftimoieiit  iâns  doutrbeaucoup^atiidlas 
•des  autres,  &  eltoient  parcortfequent  beaucoup  audd&u&j 

'Le  Saint  n'ayant  donc  pu  faire  rentrer  Gorotic  en  luy  naefmc 
par  ia  lettre ,  fe  relolut  d'en  écrire  de  fa  main  une  féconde  ,  non 
adrdlee  à  Coroiic ,  mais  publique,  ëc  circulaire  &  cetteJettre 
s'cft  heurcufèment  confervce  jufques  à  nous.  Il  s'y  qualifie  ua 

t»  CcJMnarqueqne  le  Saine  tiloit  depuis loa^cmps  en  Irknde» 
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pécheur  &  nn  îg^xsaot:  mais  il  déclare  en  mefme  temps  qu*ile(l 
établi  èt  Dieu  Erdm  defifiberaie  :  [  êe  il  y  parle  eaoore 
ikiobs^  BveTque,  Ptafjhtie:}  Il  ^  fÊim  mummue  dm 
Faétion  de  G)Fodc ,  furtout  de  ce  qu'il  avoit  vMdn  des  C%ié- 
tlewàdes  infidèles. 'Il  dedaie  à  MCe  rEgUfe  que  ce  tyran>^  fie  P*fit^ 
1k  autres  fratricides  qui  ont  pris  part  à  Coa  crime,  font  lêparez 
de  luy  &  de  J.  C.  dont  il  tient  la  pkcC) 'qu'il  ne  faut  ni  mander  fc* 
aveceux,ni  recevoir  leurs  aumofncs,  jufqu  a  ce  qu'ils  (àtisfadenc 
à  Dieu  par  les  larmes  d'une  veritabJe  pénitence  ,  &  qu'ils  aient 
rendu  la  liberté  aux  ferv  itciirs  &  aux  fervantcs  de  J.  C.  Il  prcv- 
tefie  que  quiconque  communique  avec  eux ,  &  les  âate  dans 
lelittjxciMSjtojugé&condaDnéde  Dieo.  -  -    ^    "  ' 

•  Itm  tous  ceux  cntielK  mains  dé  qoiiSiIete^ 
ha  y  ae  la  lepaodre  le  phtsquils  poiirPQiic:&  il  demande  qu'bn 
h,  nié  [dans  les  Eglifes]  devant  Cous  ks  peuples ,  furcout  en  pre* 
finoedeO}rotic,'dtqu*onlametteeeaelesnuuo8de  (èsfbldats,  v-s^t-t 
'afin  que  cela  les  porte  à  faire  enfin  pénitence  de  leur  impieté ,  ôc  p.5*o.d. 
qu'ils  puiflcnt  en  obtenir  le  pardon.  'On  voit  dans  cette  lettre  (on  P<539«cC 
amour  tendre  pour  fon  peuple  ,  &  fa  douleur  pour  les  Chré- 
tiens qui  avoient  eflé  tuez  ,  'en  mefme  temps  qu'il  fc  rejouit  de  ^ 
voir  qu'ils  régneront  avec  les  Prophètes  ,  les  Apoftres  ,  &  Im 
Martyrs.  '|ocelb  qui  a  fiiit  une  fort  longue  vie  du  Saint  dans  le  p>57o.c^  .  ^. 
X I  Liiecle ,  a  eu  quelque  ceanetflàaœ  de  ce  qtri  teg^ndéOmi 
tic,quoique  isieaekugnée  de  la  yeàté.  Il  alfiire  que  ce  tynn  fat 
enfin  pu  ni  y  mais  nous-nV)(èrtont-  pas  npartar  la  nabieieen  la- 
quelfe^ll  pmûd  qa'iMe  fut . 

!  •  A  R  T  I  C  L  E  VI. 

•  Jl  écrit pMT  afttrtrfé  mjfuH  :  Ssmon^.  ViwfetckùfttfM^w Stdt  Uff  i- 

'  JT  E  Saint  eftoit  fort  âge ,         envoie  proche  de  fimxort,  Bo"-'7.nHiri,p. 

JL/  lorfqu'il  fit  l'écrit  doQt  iMwâvons  pârticuJicrcaiei^f  tiré  ip!5,V.fi^ 
ion  hHloire .  Il  le  fit  pour  readresloire  à  Dieu  desgrandes^riccs  'p.533^s.f. 
qu'il  en  avoit  rcceuës ,  '&  pour  a(mrcr  les  peu  pics  de  fa  mi  ifion  à  5 
qui  il  radreffe ,  que  c'eftoit  véritablement  Dieu  mefrae  qui  l'ar 
voit  envoyé  leur  annoncer  l'Evangile ,  'afin  de  fortifier  leur  iôy,  5»o. 

c|ue  tout  le  raoudc  fçcuft  que  le  dcfir  (i'anooncer  l'Evan^lc^  5*^* 
&  davoir  part  à  fes  pocoeSks  ^  ciloit  l'unique  railon  qui  IVoit 
&k  vKBk  ta.  Idandealavoit  depuis  loog-temps  la  penfôe  dcfiù«  ^ 
cetécrit:  iaa»HayQtt mjfm^^àSM »  .de  oaintequ'U ne  fiift 
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malreœudfis  hommes ,  parcequll  n  a  voit  pas  apfnità 
re ,  &  que  ce  qu'ilavdc  fçeu  die  Ia(in ,  s'eftoic  encore  corrompa 

par  le  melan^cdu  langage  des  Hibcrnoîs.  [  Er  iî  f;q  ut  avouer  que 
le  latin  rn  cii  fort  mauvais;]  ce  qui  fait  qu'on  a  peine  en  beaucoup 
d'endroits  d'en  voir  le  fcns ,  outre  les  fautes  que  ks  copiftcs  y 
$  20.  ont  faites .  'Il  y  manque  apparemment  bien  des  chofès  en  un  en* 

droit .  [  Mais  pour  le  fond ,  cet  écrit  e(l  plein  de  bon  fèns ,  &  mcC* 
me  d'eTorit&de      Ce  qui  eft  encore  plus ,  c  eft  qu'il  efl  plda 
$  19.         de  pieté .  On  y  voit  partout}  'que  le&int       tne  tres  fàada 
$«.t«.         humilité ,  'f  ins  rabai flèr  néanmoins  I»  digpité  de  Ton  mînzftere . 
Ç  16.23.t4*     'On  y  voie  auffi  un  grand  deHr  du  martyre ,  *quand  ic»ooi|>seu(t 
'^***         du  c  (Ire  mange  parles  oîfcaux&:  pnr  les  beftes.[  En  un  mot,  on 
y  voit  beaucou  p  le  caraéleie  de  S,  Paul .  11  podèdoit  a/TurénieaC 
fort  bien  l'Ecriture.] 
p.5i9^  14.        'On  donne  difièncns  titres  à  cet  ouvrage ,  &  cntr  autres  celui 
'  de. la  confêffion  du  Saint ,  que  Bollandus  a  préféré  comme  le 
p.5}t|«s.    meineur,  le  trouvant  fondé  utr  les  pardes  du  Saint  meTme.  [Le 
Saint  y  con&flèeoefl^tnirtont  êc  fes  ptopres  ûutes,  &]agiaii> 
p.nj<i*u     deur  de  la  mifericorde  de  Dieu  fur  luy ,  ]  'qui  Ta  voit  extreme- 
'  suent  élevé  dans  ce  (iede  mefme  [àfégard  des  Chrétiens,  ]  quoi» 
qu'il  ne  defiraft  pcnnt  d'autre  honneur  que  celui  que  la  foy  nous 
§u  donne  [à  les  yeux ,  ]     qui  le  conlervoïc  en  mefme  temps  dans 

l'humilité ,  par  le  mépris  extrême  que  beaucoup  [  de  payeos  J 
avoient  pour  luy . 

S I  »•  11  y  avoue  qu'encre  (h$  tentations ,  il  avoit  un  grand  defir  de 

faiiequelque  voyage  dansia  erandeBietagne,poitr  revoir  fin  pays 
Ce  &s  parois ,  &  mefine  d'aUer  Ju(que  dans  les  Gaules  vifiter  les 
S)9<Mt       . Saints[  de  ùl connoinfance.  ]  'Mais  îln'o/ôicquitter  fon  peuple,  de. 

peur  de  perdre  le  fruit  de  fcs  travaux:£t  te  &int  £fprit  luy  de- 
cIaroit[  (ian.s fon  cœur  ]  qu'il  fç  rendroir  coupable,  s'il  le  faifoit . 
.  ,  'Il proteItc[connme  Samuel, ]que  s'il  fe  trouvoit  qull  euit  (cuîe- 
'       .        ment  pris  une  obole  de  tous  ceux  qu'il  avoit  battizeaou  ordoo* 

nez  Clera ,  il  cfldt  preft  de  le  rendre  . 
lU^.  'Il  nous  apprend  que  peu  de  temps  auparavant  il  avoit  eflé 

anelléavec  ceux  ^ui  laoeompagnoient ,  qui!  avoit  efté  mis  âaat 
les  fers  ,qtt1ooayoitpillétoutoeqQllavtMt,&quVm  luy  enft  met 
\  ^  ;  me  volontiers  ofté  la  vie ,  Ci  fon  temps  eu(l  edé  venu.  Sa  fuite dcn- 
'  he  lieu  de  croire  que  c'eftoit  à  canlê  de  quelque  fils  deRoy  ,  qui 
^  ;  s'eftoit  converti  maîgré  Ton  pere .  Dieu  retira  leSaintau  bout  de 
quatorze  jours  des  mains  de  ccuk  qui  la  voient  pris ,  par  le  moyen 
des  amis  qu'il  s'eiloic  acquis  ^  ^  on  rendit  mefme  à  luy  &  a  ux 
T  --^^  autres 


Digitized  by  Google 


watKi'àt  fir  compagnie ,  tout  œ  qu'on  leur  avoit  aâeré.tl  s*at- 
teocknc  tous  les  jours  à  des  acadeos  ièinblables ,  &  au  martyre 
merme.  Mais  il  ne  oaigncic  rien ,  parcequllerperoit  le  ciel  ^  &  , 
qu'il  fe  jectoit  avee  uM  pklne  odofiaoce  cotte  les  bras  du  tout-  '  ' 

puifTant . 

[  AufTi  toutes  les  perfecutions  qu'on  luy  fai/ôit,  ne  rempefchc- 
rcnt  pas  Jdc  battizer  une  fille  de  qualité  ,  très  belle  &  en  âge  §  ,|. 
d'eflre  mariée.  Quelques  jours  après  cette  fille  luy  vint  dire 
qu'un  Aoge  luy  avoit  ordonné  de  oooiàcrer  fz  virginité  à  J. 
afin  d'eftie  plus  procfaede  Dieu.  Uen  raidit  ffsnou  au  SdgoeuR 
&  aiofi  cette  fille einbiaflàla¥ii]^mtiéavecuEieatdenr  exti^ 
fis  jours  ibuleaieut  avant  qu'il  lapoitaftœÊiit  dans  là  coofeT- 
fîon . 

[Voilà  ce  que  nous  trouvons  de  Saint  Patrice,  dans  les  pièces 
originales  qui  portent  fbn  nom  ,  &  aufquelles  nous  croyons 
quon  peut  ajouter  une  fby  entière.  II  parle  toujours  dans  façon-  ' 
fcfllon  , comme  chargé  de  toute  l'Eglifc  d'Hibcrnie  :  J  <Sc  il  fe  p.jjt.f. 
qualifie  Evefque  d'Hibemie  dans  ùl  lettre  fur  Corotic .  [Cela 
sen^  .4pDQei;  quelquè  Ken  ds  crohe  qu'il  en  efldt  feu!  Eve/que, 
&  quos*iI > «Da:écafali  dVnicres,ce  n*a  efté que  depub  JIl  parle  p.536.$  17^1. 

^  en  e^èt  dans  (à  contêdîoo  des  Gtores  qu'il  avoit  ordonnez^mais 
jamais  des  Eveiques.  Il  pourroit  néanmoins  comprendre  les 
Evcfques  mefmes  fous  le  nom  de  Clercs  :  &  pour  le  refte ,  les 
Evefques  qui  gouvernoient  fous  luy ,  n*cmpcfchent  pas  qu'il  ne 
fuft  chef,  &  en  quelque  forte  Evefque  de  toute  cette  Eglifc .  ] 
'Nous  trouvonsdeux  Evcfques  nommez  avec  luy  dans  un  Con-  Conc.t.j.p.  . 
ciie  qu'on  prétend  qu'il  a  tena,[comme  nous  le  dirons  bien-toft  .J 

*SeM  hiftoriens  diteot qi^  eu  a  ordonné  3  6  5    mefme  pour  au*  ufr.p.i  m, 
tant  d'£gIi(ê8.'On  prétend  aitffi  que  ce  fut  luy  qui  établit  VEglàCc  p.Ss7-ts9. 
d'Armach  la  preaiiere  de  toutes  les  autres,  ôc  comme  la  prima- 
de  de  Tifle.  'Néanmoins  Bollandug ,  qui  traite  amptement  de  la  Boii.p.5S2.5t  j 
primacie  d'Armach  n'en  raportc  aucune  preuve  anciennr,  '&  il  p.sSs  flAlt 
lêmble  ne  la  reconnoiflre  bien  établie  que  depuis  l'an  1152.  *  Ar-  î^mûn. 
mach  eft  dans  la  partie  la  plus  feptentrionale  de  l'IrlanJe.qu'on 

■  appelle  UIfter,  ou  Uîtonic.'Mais  aujourd'hui  ce  n'eftplus  rien  .  Camd,p.676. 
'S.Bernarden  fait  le  fiegef  propre  J  du  Saint .  ''Il  eft  remarquable  ufl>.«59. 
ôue  jufqu'à  Saint  Malachic,c*cftà  dire  jufqu'au  XII.  fiecle ,  les  *mi6.7J7. 
Uibemois  n'avoient  pomt  d*eg}iib  de  pierres^  mais  de  ûtnfSe 
bois,  fiede  marque  cette  pmique ,  qui  de  ibn  temps  leur  eiloit 
commune  avec  les  Bretons . 

.  '^.Bernard  dit  que  l'Eglife  d'Armach  fut  non  iêulement  le  ^l59* 
Hifi,  E€cL  Tom,XVL  N on 
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466         S  A  I  N  T   P  A  T  R  I  C  E. 
p.s«.        fîegcdeiiaintPatrice,niaisauflilclicu<ie/â  fepdttire.'D'autBei 

l'ont  écrit  comme  luy.  Mais  h  pfufpart  veulent  qu'il  ait  cùé  en- 
pwîi^-JjilBoll  terré  à  Dounc  dans  î'Ultonie  iur  la  coftc  oricntaie.  'On  airurc 
i74iMi%Pij3i  qu'il      trouvé  en  une  eglilc  de  ion  nom  en  l'ao  i  i8s,&  qu'on  le 

tranfporta^brs  en  un  autre  endroit  de  la  mefrne  cglife  Je  9  o« 
U11.P.8S2.    le  loilc  juiat)ni)eiloutie|asqucfej(>urdciâflioitfl^^^^ 

S7 demaivuquel  û  fèltefift  Jmrqué  -dam  h  martyrologe da 
Tlor.p.)«4«  Bede^  enfuice  dans  tous  jes  autiiEiK.<)D  Vàmsûaat  tiattééam 

de  tmjunàem  lem^ilaàm  ànmii^tnkigt  itttnbiié  à  Suor 

|eroiiie« 

ARTICLE  VIL 

caYc,p.i36.  'y^^U  TR  E  fa  confefïion ,  & fà  lettre  ocmticCorotic ,  on  luy 

Vw-^  ^^^'^c  ^udi^ues  écrits,' mais  qu'on  ne  juge  pas  N0114. 

de  mefme  dïtt  de  luy.  On  met  «entre  /es  iéciits  ^  deux  Oonc»^ 
qui  portentlÔDiiQn;  [êC4»  a  nûiôn  de  kûiie ,  fi  «es  Conciles 
m  vcrkafaleiiientiie  luy ,  quoiqu'il  -puiSk  ]aam&  C^^onlpo* 

trCpi9»4«    iêr  par  d*autiafruiq{ioi  nous  oe  rayonmota  àeàedÊSi^UtteamïMms* 
dte  iepnemier  comme  de  l»y{£t  il  y  a  au  moins  bien  des  maiw 

Conc.t.3.p,  ^esque  €*cft  un  Concile  d'Irlande.]  11     adreffé  auxPreftres, 
aux  Diacres ,  &  n  tout  îc  Clergé,  Se  porte  en  tcHe  leaomdeSr 

-Ufl.p.84i.S4i  Patrice,  &  de  deux  autres  Evdques  Àuxilius  &  Jcfemm 'qu'on 
dit  avoir  cité  ordonnez  avec  S,  Patrice,  pour prcfcber  avec  hy 

p.t4i.xo4tf.   ]^  f^y  (^Qg  Viiiande^ bu  y  avôr  «lté  enrcycz  aa/ua^més  pour 
l'aiTifter.  •  jr-  ^ 

[Ce  Concile  règle  particuliercnieot  ce  qui  regarde  les  ClcrciJ 
Cmç^s^jAjU  11  Qitoiie^ll  ttionc  feparei  de  r£^ilê,s'ik  ne  ibnc  vécus 
ce         "d'm  mtmttt  flmkfte/&  inefinê^O(ont  kicheyai«€ooitf  4pc 

cmuM  les  RouMân'U  cidoine«Bfi^  les  immiés  àe»  por* 
Ai£45tt$s;  tîeE»,Àda mresOeica'infèrieiixf ,àqui  il  eftoit  pennis  d'en 
Coiie.]U47t4.  avoir,  ne  paroiflront  jamais  âmeftie  voilées,  'il  v^ut  qulls  afïîf^ 
1>.  (lent  à  ToHicc  ie  ibir  écle  matin,slls  ne  £bot  efcla  ve^'qulls  ne^fe  )S««fi#. 

mêlent  point  parmi  le  peu  pie; 'que  ceux  qui  feront  ^èparez-dela 
communion,  pricrocit  chez  eux  en  paiTicu]icr,&  non  avec  d'au» 
pjt4ti«a,b«  tres,'quc  C  un  Diacre  quitte  Ion  Abbé  ou  Ion  Cur4(car  ii  j^roift 
quec'eftoit  la  mefme  cho(c,^pours'cn  aller  en  une  autre  paroice, 
il  n'y  pourra  iervii(à  l'autel  ,j  mais  que  ion  Curé  l'obligera  de 
revenir  à  Coq  eglifej  'que  ceux  qui  viendront  de  la  grande  Bre- 
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s  AIKT  P  A  TR  t  CE.  4*7 
y  8*babitiier 4anf  le  payt,  afagiveimit  poinr  kwy  fttt^ 
tîoDS  slls  d'ooc  une  lec€re[(fe  leur  Evd^,  &:  qalme  cette  Iee« 
tre  merme,  ]  Ils  ne  pourront  Gârc  aucune  fya6aoa  qu'après  en  p.<4ii  aIr. 

avoireu  UpcrmiflionderEvdqitc  du  lieu;  que  s'il  badiflent 

une  cglife  avec  la  permiTion  du  [Prince  j  payea  ûns  avoir  celle 

de  rEvcfquc,  Us  feront  privez  de  la  communion;  'qu'ils  ne  pour-  p.t4fi.^  •  - 

sODt  enlever  les  captifs  pour  les  âire  echaper^ce  qui  les  âiiroic 

cnîêerde  voleuiis,  (âc  cIcifaoDOiioit  rEgbfe . } 

- 11  kiûïUf  qaV»  leiirptfiiittfoîe  de  ^ae(ler,ou  pouf  ces  pau'  fMjtbxispic 

vracapt^oupoûrrculndiiiéi^lqiiaiid  «UeAdient  pauvietf*  t>9.M5. 

Le  Gondle  veut  qu'ils  ne  demandent  qu^  proportion  du  be^a^ 

Ce  que  rlilieAe  quelque  chore,on  le  mecte&r  l^éUérêldffBwffÊi^p 

afin  qu'on  le  donne  à  un  autre  paovrtf'Le  8«  Canod  veut  que  fi  CaM.pj47U 

un  Clerc  s*eft  rendu  caution  de  quelque  fommc  pour  un  payen, 

&  que  ce  payen  ayant  de  qUoy  payer ,  cache  Ton  bien ,  le  Qerc 

donnefji  J0  ibmmejikiis  s  engager  à  un  duel,  [comme  c'efloit  fam 

doute  la  coutume  du  pay%Jou  qu  il  fera  exelus  de  fEglife . 

I  '<Le  CapKNi  HàfÊiHt  cft  ponr  eiii|KÊher  toote  fréquentation  c 

ialjfeQc  êc  dsuifpàAeMtinmoBmCc  kt  vkf^'Le  iy^v»tmje,é^ 

leur  accordant  là  peisteooe  en  cas  qu'ellcf-ii  fèpaicnr  de  leur 
adultère,  &  eu  elles  ne  dcmeuraïf  plus  jamais  dans  le  mcfme 
^       'lieu  que  luy  Le  r  9*&  le  225caccomatunienr  de  mcfme  une  fem-  c. 
me  qui  quitte  Toq  mari  pour  en  epoiifer  m  auoe.^  &  iôo  pere 
mcfme  s'il  a  confënti  à  cet  adultère . 

;>X>Codcile  défend  jde  recevoir  dao$  ïEi^Biii'f  des  aumofnes  ^< 
&  do  f^fW^  4fii  /  winriMiiaiiH'  1 ,  {comme  nous  avons  ru  que 
&Fatnoe  tmk.èéàoàa  de  tecadm  oÊàân  OaMc  jll  ot-  ^>4leiU 
f^'i'»-  dofine^un  jeûne  dtf  40 jonia  pour  Ml  «en  qt^dmuaâttùùt  te 
JJ"*  battcfme/Ulêpaie  de  la  comiittiaiutî  m  Chrétien,  qui  ayant  un 
proccsf contre  un  autre  Chrétien,  ]  l'appellera  devant  1^  juges^ 
au  lieu  de  remettre  l'examen  de  fâ  caufe  à  l'Eglifê . 

Le  titre  dece  Concile  donne  heu  de  aoire  qu'il  n'y  avoif  pas  . 
alors  plus  de  trois  Evefques  dans  rHibernie.  Il  eft  certain  ce- 
pendant ,  par  que  nous  vcooos  dq  voir ,  que  la  difcipline  ,  & 
&  Jersutfaie  y  eftoit  (oueeionilée!  fâc  mefine  le  pays  edoit  déjà  P«<4toA 
partagé  entre  plttlteiisi  £ve%cs ,  qui  avofeoedlacua  1^  can- 
ton ôc  leur  diocdèXlar  il  eft  ordonné  que  celui  qui  lenhonâé 
âyftemtoiKv'pourm  offrir  [le  Saoà&ocfie  ditsanche ,  «nais  tm 
^liie  aucune  ordination  isû»  la  pemuiffion  dn  diooeÂb  .Ôik 
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voit  quel'Ëvefque  allait|»flerqiidqiiè  temps  «iidifl^^  Bfiik 
de  fon  dioccië:  &  le  Goocile  ordbonc  que*ce  que  les  Ftdelesaii^ 
ronr  donné  durant  ce  temfB  là ,  apfttitieDdra  à  l'Evdque ,  oa 

c  pour  tes  hefmm  ou  pour  ceux  des  pauvre^  'Se  que  fi  un CktC , 

[ou  un  Curé,]  le  les  approprie,iî  fera  feparcdc  l'E^Iifr ,  comme 
».  ■    amateur  d'un  gain  fbrdidc.Le  Ccncile  ordonne  encore  que  Ci  m 
Preflre  baiiit  une  eglifc  ,  li  ne  pourra  y  nfrrir[lff Sacrificffjqu'a- 
prés  avoir  appelle  i  Evcfque  pur  la  conùicier . 
MU5«4  f  ►       'AySatd  laporte  à  ce  Concile,  ce  que,  dit  Probe,  ïun  des  lullo- 
•  . .  .)  .i9eD5i!rSaiiitlVttike,QusirSûttte 

aonipné  Croooo^vec  toisJEvefqaes  fie  beancoup  iBodefialli- 
ques  [Mais  je  oe  jfçay  pas  qm  cxmûàù.  figrjp»  orCbflcîlelt 
dntfà  1  air]  prés  d'une  fontaine, 

[Le  fecoBÎd  GMKik  n'a  point  de  niarqoeptfCiGQfia^qQlI  te 
ni  d'Irlande,ni  de  Saine  Patrice.  Il  eft  beaucoup  phis  corrompu 
que  ic  premier  par  les  copifte$,&  néanmoins  nous  ne  kiiâbns  pas 
^u8i.ejH8i-b  d'y  trouver  pIuneurschoTcs  rciaorquablcs ,  ]  X^jeîqtjM  uns  de 
fcs  Canons  Icmbknt  eftre  une  répon/ê  h  une  confuJtation qu'on 
^    avoit  lâitc.  Le  iecood  deknd  de  rien  leccvojr  dcs^payens  ,  hois  ^ 
b  nouintiiDp  &  le  vêtement ,  lloriqu'on  ne  les  peut  avoir  d  ail- 
leiii^]poB«ie  la  q^die  de  khaip&aafmiid  del'huileque  ce 
K  ^uieftneccffiûrefOQtrciicicceis&'L^ 

.  plus  qpone,  ma»acoQoapagpér.<Les  marquei/dW vmy  Wfeirtii^ 
à^uocautn:  q«î  cft  plu»  Icoigiteiaati  plus  la&fae&pliis  hi^iiif 
ûote . 

^-  'Le  7'  paroîft  ordônneiCconiormémcfità  la  «rie  de  I*EgrricJ 

qu'il  ne  faut  point  rebattizer  ceux  qui  ont  receir  le  fymbofe,  de 
.  •  qui  que  ce  fort  qu'ils  l'aient  reccu;'coinme  k  iemcnce  n'efl  point 
fouillée  par  l  impureté  de  celui  qui  femc  ;  Que  pour  les  autres, 
ec  n'ell  point  ks  rebattaer  ,  quedc  leur  donner  ce  (âcrenient  ; 
&  ^ttU  De  faut  pas  ctbattiz^i  apoiUiâ  ^  nui^k^  recev^oir  par 
Hmpofitioqdefrmaîib,'  .  :  

pables,mais  qu'il  faut  obtinâr  te  imgiftiâtt^eii  ftvmir  de  œàâ 
qui  s>  rcfogient,^*on-lèi:9otcnte  qu'ils  memeiit  [fftr  Fépéerde 
k  pénitence.  jLe  p*o(Uaus  ininUira»dc  i'^^ 

dans  les  péchez  [canoniques  ,  J toute  efpnancedff  rentrer  dan| 

fJ4i|Ak-     ^  miniilcre  ;  leur  en  lajCîànr  néanmoins  le  rirre.  'Le  ti^deélsM 
que  ceux  qui  durant  leur  vie,  ne  fc  font  pas  reildu^^ dignes  de' 
:  panicipcr  au  Ssicriâce>  n'y  pounoot  trouver  de&couna^^ 
leur  mort . 
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'Le  1 5'  dit  qu'il  faut  inftniirc,à  l'exemple  du  Sauvcur,''Ie  peu-  c, 

p!c[auquel  on  eft  envoyé,]&  Icquittcr lî  on  luy  cfl  inutile,  eftanC 

permis  en  ce  cas  de  le  taire,  (Se  de  fe  cachcr;mais  que  ceux  qui       •  '<■ 

jpeuvenc  fairedu  fruit,doivcnt  fc  montrer  &  inftriiire  le  peuple, 

quelque  danger  qu'il  y  ait  ;  de  j-ncfiiK  que  J  C.  ordonne  à  un  de 

les  diiciples  de  le  fuiyre^  6c  à  U9  autre  de  ^'eu  rt^toumer  en  ia 

maÙbD. 

'Le  x7*oidoaneqiie  les  moioes  vivent  dan»  la  Tofitude  ùsi&  ^« 
«A        »ucuobientene£tie^liN]skpui(rancedcr£verque''&  deTAbb^ 
'(&  c|uHls  orkcot  en  toutes  chofes  tout  ce  qui  cil  audeflusdu  ne^  ^ 

cefïâirc  ,  parccqu'ih  font  appeliez  à  fouftrir  le  frxnd  ,  la  nudît^' 

le  faim,  la  fôis,lcs  veilles,  les  jeûnes.  Il  paroift  fixer  le  rempsdc 

la  profefllîonà  20  ans , afin  qu'on  s'engage  à  une  v;e  pailairc  en 

un  âge  parfait/Le  25'  défend  d'cpoufer  la  femme  de  ion  fiere  ,  ^ 

puifque  c'cdfd  ioîur ,  n'ayatu  dté  ^u'uiie  feule  chair  avec  ion 

inarir  '  ? 

'Cavejoint  à  œ  GoaçUe  œuf Caix]i»daaoe;&  nur  Varée,qui  c»^*p<*i^»  ' 
a  ^t  un  recueU  de  coiit  ce  qui  (XMte  le  aoB  de  S.  Pacrioe;  âc  il 
HMttii  jDiittdciiidiaMqiie^tm  aiimGuiaiMauptiei^  • 

ARTICLE  VIII. 

Samtt  Sryiith,  &  di:  dium  autres  Samfs  qtt*mÊ  fait difcifkt 

de  Séùta  Patrki . 

£^^^K  donne  à  &  Patrice  tm  &it  gpiidiioaibfefte  dî(^ 

Mab  nous  o'bfiûs'eii  rien  dire  joiba'à  ce  qoenaus  en  ayons  trou* 
vé  des  moDumens  authentiques.  11  faut  neannioins  dire  quelque 
chofè  de  ceux  dont  on  a  des  bifloires  parriciilieresj  ielon  l'oolis» 
gation  oïL  nous  nous^  crcaivonsde  marquer  au  moiosiejugpaiGDll 
qu'on  iâic  ouqu  Œi  peut  faire  de  ces  pièces, 

Nous  commençons  par  SauKc  Brigide,]  'paroeque  non  feu!e«  Boll.i.fcb.p. 
ment  il  n  y  a  point  de  Sainte  fi  rcVerl;  dans  l'Irlande  ,  aprcs  ia  ^-  ' 
Sainte  Vierge, 'mais  qu'elle  eft  oelebce  damtOHte  rf^iiè  lati^ 
àt}»haaàiqimtaBuac^  nepeù* 
vent  s*empeâierde  l'haiorer .  Son  nom  fe  lit  aiuxemierdc^ 
Vrier  dans  les  additions  du  rnanyroki^de  &'aint  Jérôme,  [  dans  ' 
celui  de  Bcdc,  ]  &  dans  prerqi>e  tous  ceux  du  IX.  fieck,  où  l'on  .  . 
voit  que  la  vertu,  &  les  miniclcs  de  cette  faintc  Vierge,  eftoient 
alûB  très  iU^^bc».;B9lU()d^s  P9\às  en  donne  cinqkx^ucs  iiillob  Piut-tij. 

N  n  n  iij 
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9.tù%jA     ngf     ea maïqueencDfephifieutsautres qull  n*a  p» voulu  èoa- 
oer .  [Mrâ  oiitie  oc  que  nom  am»  dit  det  vies  des  Szmes  d7r« 
F.ioiiK      knde  an  gênerai,]  'Bollandus  itcooooift  que  celles-ci  neibot 

pre(cji!P  que  cîc5  amns  confus  de  miracîfs ,  ^  de  prodiges  ,  [qui 
mcfinc  n'ont  fouvcnt  qu'un  air  cic  fables  ;  &iiprés-  avoir  vu  le 
œmmcnccmcntdeccs  pièces^  nous  n'a voo» pas  pu  nous  iciôu- 
drc  à  lire  le  refte.] 

p.ie3.to4.      Xa  Sainte  naquit^à  ce  qu'on  prétend^  Forchaid  "prés  de  Don-  êcc 
p.i«5.io«*    daik  fur  la  ooftc  orientale  de  rUlnaie.'Maisâpriiimlede- 
qui  a  Sjttoé^  mt<4iOyla 
ville  de  mcfine nom^l  unedes  plus  con(ideiable9  villes  duRoj'au- 
p.ioi.t.      avde  Lagenie ,  'dont  elle  a  auttefbisedé  metropole.f  de  ellejrcft 
encore  capitale  d'un  Comté  Je  merme  nom  ]  On  prt'tend  coilT- 
miinémcnt  que  Sainte  Brigide  eii  morre  30  aiis  après  S.  Patrice. 
Bollandus  qui  l'a  voie  die  d'abord  ,  <5c  qui  fuppo/bitque  S  Patrice 
cftoit  mort  en  495,avoitniisIa  mort  de  Sainte  Brigide  en  52j.'II 
a  reconnu  depui^que  ces  3a  ans  n'efloiencpoinr  fondez,  [non 
slut  que  ]efe((q}K  a  misk  ndibncffde  hSuateea^^oa  457; 
oc  &  mon  ea  506  ou  507,  [finteiMvoirdepreuvecomenibfe} 
Ôa  peut  toujours  meCtre  Cst  mon  au  commencemenc  du  VI  fie- 
cle ,  fi  eIlcae(lédttiemp»deSPiitâcCyd^  qu'elle  lujr  ait  furvécu 
i.&b.p4o9Jiov  de  quefque  temps .  Son  corps  cff  demcuréTong-tcmps  à  Kildar, 
d'où  il  a  enTuite  el\é  tranfporté à  Oouae  auprè  décelai  dcSaint 
p.iio-iii.     Patrice,  '&  il  a  eflc  trouvé  en  mefme  temps  *0(î  aliureque  fa 
"fôVcj'iM.a.  ^^^^     aujourd'hui  à  Lis Ijone  dans  i'eglifedes  Jefuites^On  pre- 
p.iiî.i  t4>     tend  avoir  une  reale,  Se  d'autres  écrits  qui  vicnnentd  cIle.'Quci- 
qocs  nos  luy  attiiboeiic  autTi  Ses  révélations ,  que  d'autres  veu« 
ktt  eftie  de  Sainte  Brigpdede  Sue^ . 
p.ie7,]ot»       'Bollaridus  croit  qull  y  a  eu  une  autre  Sabir  Brigid^jnéeeiT 
Hîbeniie,  maisquia  vécudansTAngleterreau  VI./îecIe;  ÔC 
«ne  autre  encore  à  Abemethi  dans  l'Ecodè ,  qui  n*eil  morte 
qiiedansîe  Vl!I;<:r^  qui  n'errrpefche  paç  qn^on  ne  les-  OOnfoil'- 
de  quelquefois  l'une  &  l'autre  avec  celle  d'Hibemie . 
BoIL6Ja».pr      «On  a  rois  au  6  de  février  da  ns  quelques  martyrologes,  IcsSS. 

Mel,  Mclc, Mune,&  Rioc ,  quondic  avoir efté  tousfrercs^dif^ 
ciples^  êc  neveux  de  S  Patrice,  &  Evefques  en  Hibemie .  Mais 
toiitceqtt*oi»endit  cft  Ibndé  ISir  lermdeSainrFttcke  &  de 

c!feb.p.7So.c.  aucun  de  6t  paicosiavecluy  /Ce  Saint  Mef  eftoefut  qu^pift 
tcfxl  avdr  écrit  une  vie  de  S.  Patrice/Quelques  nouveaux  mar- 
Qu»k|gfBi  mettent  k^dc  ièvner  SainteAttiaâeoiiTaïahatie 
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•«vierge  CD  Hîbcniie/qu'op  Sx  «wir  mau  fe  loiie  de&  PMiioe .  p.»f7.V. 
Or  en  a  une  vie  aàa  kogae^  fkbe  de  mînuâe^*aMSi]i|tt*flii  Mf^^jM.- 
croit  avoir  efté  faite  par  uo  BemaidioifHibemi^iiMt  on  |le^^w«4. 

loué  ni  la  £delicé,  ni  le  ilyle. 

S.  Kieran  lionoré  par  l'Eglifc  d'Irlande  îc  5  de  mar$*eft  un  de  i.nitftj9.^f%^ 
ceux  c^u'on  prétend  avoir  prcfché  l'Evangile  dans  l'Irlande 
avant  S.  Patrice,  «k  on  l'appelle  le  premier  Saint  de  ce  pays;  ce 
<jui  n'cmpefche pas  que  Bollandus  n-  traite  tout  cela  de  fables  . 
'il  nous  en  donne  une  vie,  la  meilleure,  dit-il,  de  celles  qu'il  a  pu  p.j9i.£ 
tiouvcr,  n'en  ayant  pas  trouvé  une  telle qu*il  eu(t  voula/U  fumt  p.39i.c 
4e  djfe4]u*clie]e  £nr  vivre  environ  looam      le  faàt  Evetque  p.3t9.b.c. 
d'im  lieu  appellé  Saigir  ven  le  mîliea  de  rifibemieL  'BoUtndtis  N39^* 
cniic  qu'il  peut  eftie  inort  ven  fan  5  ao  on  s  30. 

'On  prétend  que  cchû  qui  pfDfka  le  premier  des  lnf!ru£Hons  i5  nun,p.«f< 
de  Saint  Patrice,  fut  unnoromé  Tiogar  cxx  Guigoier  iequd  au^*^;^^,^^^ 
bout  de  quelques  années,  fut  mflacré  avec  beaucoup  d'autres 
dans  le  pays  de  Comooaîîîe  e  n  Angleterre ,  par  un  Theodoric 
Roy  du  pays.  Nous  en  avons  une  hiûoirc  aflèz  bien  écrite'il  y  a  p.45tfx 
plus  de  4C0  ans ,  par  un  nommé  AnfHmc:  Et  plu/îeurs  cru 
tjue  c'efloit  S.  Anfelme  de  Cantorbie,  mort  en  1110  M'ais  BoUan- 
ci us  veut  bien  au  moins  qu'on  en  doute{£tce  feroit  taire  tort  à 
ce  Sabc  de  luy  attribuer  ime  lûfleireteâe^uecdle  là  pleine  âà 
èiics  iiuB  apparence ,    de  ptodigei  vraiemene  Hibemiques.  ] 
Xe  P.  Albeit  en  t  âic  une  aflee  aufeente,^  veut  qu^tlaît  efté 
tué  en  Bretagne,  où  Anfelme  dîc  qu'il  a  paflë  quelq  u  e  temps  en  ^BolLp.»j7.l>.  ' 
ibiitude,  '&  où  les  anciens  Hrc^ocK  ont  pu  apporter  (es  reliques,  p.455.{||jeGr. 
&  il  y  efl  honoré  par  l'Eglifé  de  Vannes  le  14  de  décembre  fous  p.i4î. 
le  nom  tic  S  Guiner.'Un  Anglois  l'a  mis  le  2jdemars,dcqnoy  on  Bollp.4}tf.b. 
ne  voit  pa^  qu'il  ait  eu  de  fondement.  [S'il  a  erté  tué  en  Angleter- 
re ,  Theodoric  à  qui  on  attribué  iâ  mort,  pourroit  eftre  quel- 
qu'un des  Saxons ,  ou  des  autres  barbares  qui  ravagèrent  l'i  (le 
depuis  l  an  45 sij'cc  nono  y  ayant  cÛé  inconnu  jufqucs  alors.  p.*55X 

'L'Eg^fe  d'Hibemie  honore  le  23  d'avril  S.  IM  camme  un  «|4ipr.p.i  73. 
de  Ib  premiers  Eve^ues ,  pour  leqittl  on  voit  qn'en  %  eu  nue 
^ûtt  grande  vwctation  •  On  honcmît  fisrdMjnca  dm  une  isb 
fMFé»  de  Vexferd  appellée  BexnEie  oub  prciee  Hibcmie^  oii  Vm 
fmmi  qu'il  gouvernent  un  grand  monaftoe.  t>iena.ttae  UC-  p.174.4 
toire  ,  maisque  BoIIandus  n*a  pas  jugé  digne  de  paroiâre  ^  tant 
elle  eft  pleine  de  fables.  Et  ce  qui  fait  encore  mieux  voir  com- 
bien il  fe  faut  peu  arreiier  aux  Irlandois,  'c'efl  qu'ils  font  prêt  p^i72*>74« 
cher  5.  Ibar  en  Irlande  avant  S  Patrice  ;  ilsle  (ook  ion  diic^  ^ 
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A .  .ils  te  fbtft  ôncle & doâeuc  de  Saint  Abbaa  qtii vivoiten  6co,  du  • 
i7.ia2|i3liptSlT*  temps  de  S.Giegoiie  le  Giand:  '&G'fiftœ  que  BaUaadng  juge 

.         qu'il  fniît  fuivre. 

i7.may,p.}85.      S  Carenîoc  honoré  le  i  7  de  may,*quitta  ,  dit^,  le  pays  de  r, 

3f.*ftf4  '     '  Galles  dont  il  eiioit ,  pour  acœmpagner  S.  Patrice^n  Irlande  ,  ^ 
&  y  prcfcher  la  foy  avec  luy  .  Il  revint  de  là  eii  fon  pays  ,  &  puis 
retourna  mounr  en  Irlande  .  On  luy  donœ  les  titres  d'Abbé  & 

p.5*5.e.       d'Evcfquc'Mais  on  ne  C<^\x.  rien  de  luy  que  par  une  petite  hiiloi- 
'.   ,  œ  fufpeâe  de  nous  defaker  bieo  des  febles.  Gir  c*eft  l'ek^e  que 
BoUaodus  luy  dotmé  en  ticie .  'Et  il  nous  avertit  que  c*eft  le  ca- 
raâeie  ordioaiie  des  vies  des  Saiuts'du      de  OalIes^ulIiobieD 
que  de  ceux  d'Irlande. 

i7Jiiars>p.i5i*    'On  prétend  que 'Saint  Vennolé  qui  demeuroit  en  Bretagne  ; 

f\  voulant  vetiir  viliter  S.  Patrice''aIor8  célèbre  dans  l'Eglife,  pour 

rndre  de  luy  les  règles  de  fâ  conduite,  S.  Patrice  luy  apparut 
rinllruifit  de  tout  ce  qu'il  avdt  à  faire.  [Mais  toutes  les  vies 
que  nous  avons  de  S.  Vennolé,  ne  Ibnt  pas  capables  de  nous  aflU- 
rer  de  ce  fait ,  n  y  en  ayant  point  qu'on  voie  cflre  ancienne ,  & 
toutes  eftant  pleines  de  prodiges  ièmbiables  à  ceux  qu'on  attri- 
p.t5i.Kc     ijuë  aux  Saints  d*Hibeniie,  j  Tunout  la  gueri/bn  de  l'œil  de  iâ 
lôeur.  Le  P.- Albeit  n'oublie  pas  celuî^  inefine^    ajoute  encore 
bien  des  àxôS»  fiir  ce  Saint,  que  je  ne  trouve  pas  dans  fiollandu& 
On  afTure  qu'il  a  fendé  Ôc  gouverné  l'abbaye  de  Landevenec 
fur  la  baye  de  fireft  dans  le  dioodê  de  Qutmper  :  ce  qu'on  voit 
iaos  doute  par  d'autres  monumens [  Car  pour  lès  vies  données 
par  Bollandus ,  à  peine  y  trouve-t^m  que  Ton  monriflL-r;?  efloit 
p.234.ii.       fur  la  corte  de  Bretagne:  ]  'On  y  apprend  auîll  par  occahon  qu'il 
p.i56,a.b.     eftoit  Predre  .  Elles  le  font  naiflre  peu  après  que  fon  pere  eut 
quitté  la  grande  Bretagne  dont  il  eftoir ,  à  cauie  de  la  perte  qui 
I7ir.r.Br.p.«»i.  la  rasagea,  ["vers  l'an  449,Jou  lorfquc  les  Saxons  ruinoienL  aéja  V.lcîBit. 

"•3;'"*">P  Je  pays[vers  45  sJDcux  de  fês  vies  Tuppolcnt  certainement  qu'il  ***** 
1 1 146^'**  vivoit  du  tempsde  S.  FaOîœ>On  dit  qall  eft  mort  le  i  de  mars, 
quieftoitleinéctectii  ou  te  faniedi  de  la  première  ^Mnatne  de 
Caiefme. Bollandus  tirede  ]à*qn'il  efl  mort  en  507,518, ou  5x9* 
Mais  c'eft  en  fuppoiânt  que  c'eilcst  le  famedi,    que  les  quatre 
premiers  jouis  die  aoSktt  CarefmeeÛoieot  àhct  temps  là,[cequi 
lli).p,A44.  .  n*eft  pas,  &  je  m'étonne  ]  'qu'Uflèrius  raefme  ait  fait  aufîi  cette 
faute^[Ii  vaut  donc  mieux  fë  contenter  de  Hivoir  qu'il  c(t  mort: 
p-247.a*      au  commencement  du  VITiecle.  j 'Sa  fedc  eit  marquée  dans  di< 

Hagr.p.jgjBoii.j.     i' vinv*lêëMs ,  WintAftlocut  (^f.On  luy  donnc  aufli  plufieurs  noms  en  françois ,[  outre  cela 
j.nuri,f ^«,.t,.      GuennoiétdontiêfercleP.  Albertle  aland>^ Giriaolé,coiiime  l'appelleM.Biiitc 
au,/.  65, 
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vcn  imrtyrolpges  le  2  &  le  3  de  mars .  'Mais  pour  ne  pasempcN  ^M^Âi 
cher  le  temps  de  Caiefîne,  ceux  de  Landevenec  la  fài(bient  le 
18  d'avril ,  auquel  il  avoit  efté  transféré  dans  la  grande  eglife  . 
'£IIc  eft  encore  marquée  ce  jour  là  dans  plufieurs  martyrologes.  9-t*7X» 

'On  croit  que  du  temps  des  Normans,  ion  corps  fut  apporté  en 
France ,  Ôc  enfuite  mis  prés  de  Gand  dans  l'abbaye  de  Blandin, 
de  quoy  00  fiùt  la  mémoire  le  premier  d*aouft/ou  ou'au  moins  il  p.x49> 
y  en  a  quelqaeitdiques ,  &  que  le  lefte  eft  eol^DMfe deSîûiie 
Sdve  à  Moncniifl  eaPicadk^  oii  IV»  pietend  que  le  ccirp^ 
S.  Vcnnole  A  bbc  &  FneAie,»  efté  apporté  de  Bretagne  vers  Tao 
8  78  ;  &  l'on  y  âit  encore  (blennellemeot  la  fefte  de  (a  reoepcioa 
le  troiHeme  dimanche  de  juillet.  'U  y  adansia  meTiiie  ville  une  »utX 
cglifê  paroicialc  de  fon  nom  . 

'11  y  a  eu  un  autre  Preftre  du  mefmc  nom  en  Bretagne  dans  le  p.i*7.»*J. 
Vt  fiecle,  qui  eftoit  moine  ;  mais  on  ne  voit  point  qu'il  ait  efté 
Abbé .  On  confond  quelquefois  leurs  hiftoires  . 


ARTICLE  IX 

Df  Bacbiariuf. 

(  TE  ne  vtqr  in  fondement  m  apparence]  'à  ce  que  quelques  uos  Wtx^Tt-v^ 

J  ditênt,  que  Bachiarius  dont  parle  Gennade ,  elloit  difciple 
de  S.  Patrice .  Ceux  mefmesqui  le  difent,  le  font  contemporain 
de  S.  Augudin ,  [plus  ancien  que  S  Patrice.]  'Et  félon  le  rang  que  Qcaa^>«4.3t« 
luy  donne  Gennade ,  il  doit  eftre  encore  plus  ancien  que  Saint 
Augudin .  [Cela  ne  laifTera  pas  de  nous  donner  occailoade  par- 
ler id  de  cet  auteur] 

-  'Gennade  en  fiût  un  plûlofiipbe  Chrétien,  qutne  voukiteftre 
occupé  que  de  Dieu  feul ,  libre  &  dégagé  de  coace  autre  didft 
.  Ce  fut  dans  oette  vuê,&  pour  con  ferver  la  puretéde  ùl  vk^ull 
>.  quitta  fon  pays  comme  A  braha  m,  &  s'en  alla  demeurer  en  d*aa- 
}  très,  chan^ntcefêmblefouventdelieu.  [Il  peut  avoir  efté  en 
.  Italie,]  puifque-des  pcrfonnes  ayant  trouvé  à  redire  à  cette  ma- 
nière de  vie,il  écrivit  au  Pape  pour  luy  entendre  raifon,&  l'alfu- 
.  rcr  qu'il  ne  faifoit  rien  en  cela  que  par  la  crainte  de  Dieu ,  non 
.  par  celles  des  hommes.  Je  ne  Içay  û  c'eft  à  caufe  de  ce  dernier 
*  mot,  J  que  quelques  uni  difent  ou^il  eftoit  Breton,  &  qu'il  avoit  AlU^i^u 
V.leiBreb  quitté  fon  pys ,  le  voyant  "accablé  de  malheurs ,  &  menacé  de 
^     .  beaucoup  d'aucKi. 

'Gennade  n*avoit  vu  queœt  écrit  de  Bacfaianus  adieâ^  au  Oum^u» 
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Pape,  &  intitulé  De  la  toy  Mais  il  en  a\oit  fait pluCeurs autres 
DuPin.t.j.p.  "^ui  eHoicnt  aflfez  bienreceiis.  Aufii  I  on  croit  que  ccft  Icmefmc  ^4»j, 
49S.&C.       Bachiarius  dmc  noiii  avoDs  un  ouvrage  dans  la  Bibliothèque 

•    dca  Pères ,  qu'on  juge  eftrc  tues  bien  écrit  &  très  fâvâut , 
Bii>.p.c.3.p.      'Ce  qià  00  fiût  Ifi  fujec^^efl  qu'uDD8flCBB^*iiicane&  retiré  dans 

dans  le  jeûne ,  dm  le  ijleiioe,&  dm  Jetanmamîceidepîe. 
p.i  jaa.       té/avoic  malhetnàiioiienC  fêdiédans  letnonailcrc  meTme  avec 
CI131.C.       une  BSky  'qui  apparemmeDt  avoit  ooofâcfé  À  Tif]giQicé  à  ].  C 
p.i  25.a.       'Janvier  qui  n'cffoit  pas  l'E vefquede  ce  Diacre,  '  maïs  fculcmcnC 
rp.iij.a^      Ôincreluy  mefme^êcfansxioutc  Abbé  dumoiiafteredonteftoic 
ce  mojnc ,  au  iieu  de  travaillera  le  guérir  par  la  pénitence,!  avoit 
chafle  de  fâ  mai(ôn  ,  comme  Ci  /a  faute  cuft  cftc  fans  remède, 
p.i  t7.d.       'Ainfi  il  eftoit  retourné  dans  le  iiccle,  Je  loi  te  que  Ion  aime  de- 
b.cii^îi'^'*'''  venu  public,  j'eftoit  répandu  de  toutes  parts,  Àexpoickla  idU 
gion  aux  nâUeries  dés  gents  du  iniKle ,  qaî  s*eo  mm&BtàaA 
ayecle»  dcmcps ,  &  s*ei>  fetvokfitt  mefine  pour  s'caâmitÀsm 
r.ttCa.      imr  vie  toute  fecuiiere  &  toute  profane .  'Pour  remédier  à  ce 
fcandale ,  on  conièilloit  à  œ  moine  d*epoufer  celle  qall  avoit 
9.ii9.a.fc.     violée,  [peut-eftre  auffi  pour  éviter]  'les  pourfuites  que  k  peie 

irrité  par  l'injure  de  fa.  fiîîe,  faifoitcontrc  \uy  . 
p.1  ii.bx;        'Bachiarius  ayant  appris  tout  cela ,  en  tut  extrêmement  tou- 
ché, parcequ'il  regardoit  la  chute  de  ce  malheureux ,  comme 
a.  la  perte  d'un  de  Tes  membres .  '11  eftoit  ami  de  Jaovier/quoiqu  il 

'  p-  »  3c.l>.  deuieuraft  ce  lêmble  pour  lors  dans  un  autre  dioccic .  fAinfi  vou- 
/  p.tit.a.  ^  fiddeàcetami,il  luy  envQyal*écmdint  nous'pfliions, 

^iIs'ad]!t£feaafliàtousleifieittde&tmifin,quie(làenten< 
ttez  dans  Tes  fcntimens.  Il  le  reprend  d*une  manière  très  forte, 
du  peu  de  charité  qu'il  avoit  pour  oduî  qui  luy  devoit  eftxe  û 
dier.  Il  Tesborte  à  ne  point  defêrperer  du  (âlutde  ce  pécheur , 
p.tt4*        '&  à  le  recevoir  chez  luy  pour  le  guérir  par  h  penitence.Rabaif-  « 
fezrvous,  luy  dit-il,  rapet  iflèz- vous  comme  Elifeé  ,  afin  de  le  a 
reflufciter .  Mettez  voftie  bouche  fur  la  bouche  par  unefprit  de  a 
compaflion,afin ,  qu'il  ne puiflè  rien  direcontre fbn  fàlut.Gardez  « 
ics  yeux  avec  vos  yeux,  afin  qu*ils  ne  s*^rentplus  pour  (è  po:-  u 
die,  Hes  mains  avec  voiinains,  ahn  queUeinesiâènt  plusaucu*  cv 
neaâkn  dlR^iec^,  Tes  piezavee  vp» pies, afin <]tfil  oeooit*  « 
.  mit  pbu  à  leur  hGnee.  Vous  Fenipeicherez  ainfî  de  pécher ,  &  te 
vous  pourrez  le  rappeller  encore  à  la  vie ,  en  banniflknt  de  ^bnr  <ic 
ame  le  fix>id  du  peché,par  la  chaleur  de  vos  con{ôhirions,[&  de  ce 
athottaskoÊ  iâiiMj  Mais  il  âutqne  toutoek  fe      dans  a 
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„  Uiblkade»  que  oi  mere  ni  parent  oe  vienoent  point  iattnDai- 

^  preragueriron,coiiuiiequiU)d£lie,  £ii(2e,^S;Pietie 

iàXCcïté  des  tnorcs . 

'Il  adrcflè  la  dernière  partie  de  fondircoursàcepecfcieur  mef-  p.izy.d. 
me  qu'il  conuoiliûiL  ^rticuijerctnent,  Tayant  vu  dans  Ton  mo-  p*i25.W 
Baftere .  11  l'exhorte  a  efpcrcr  le  prdon  de ia  ûutc ,  &  à  i'obtc-  p  » r -d. 
nir  par  nue  pénitence  promte  ôc  ùacae,  'eo  fe  recirant  dans  (oa 
foamikae ,  pour  le  confideter  oomme  £1  pàù»,  'en  s'y  renfer-  p*'*'*^ 
Bune  4m  une  œllufo  ^  'en  6  couviaot  d'un  cilice,  âc  &  àék*  ^'s*^** 


martyre,  fi  Dieu  luy  en  donnoit  l'occafion  . 

II  erpcroic  que  rEvefque  du  lieu  où  il  cftoit ,  qu'iiappcUoit  un  p.i3o.a. 

ties  heureux  Pontife,  &  fon  clergé,  feroicnt  tout  ce  qui  fc  pour- 

lek  pour  iauver  cette  ame .  'il  Tcxhorte  néanmoins  à  le  venir  c|iz7.d.e. 

trouver  comme  fini  veiiiable  ami ,  qui  pleurokéi        qui  en< 

vouloit  &ire  penitenceavec  luy ,  &  qui  niounoicavecioie,(t;œla 

tSxit  neceflaire  pour  l'expier  .  'Mais  il  reloigoeabiblamcnechi  p.>i<s.alM,.a] 

maringc  qu'on  luy  proporoir  Tî  dit  que  c'eft  unepeaTéeindj^ie 

bxt       d'un  Clirctien ,  &  une  vraie  luggelUondu  diable ,  "qui  aptésra- 

voir  tné ,  voudroit  encore  devoierfim  corps ,  'quec'cfloicunma-  p.ijo.e.  " 

liage  impudique,  &  un  nouveau  crime  ,  'd'autant  plus  grand  p.i»s.b. 

qu'U  ferait  public,  &  fembleroit  infulterà  Dieu,  dont  il  irrite- 

loit  de  ph»  ea  plus  la  colère .  . 

'Il  donneàjaovierletirjf  defîeie:  ^ibree  qull  toble  b.t»i.i. 

avdr  au  mains  efté  Diacre  aufTi-bien  que  luy.]  'D  fuppofe  que  p.i»4.b|i3o.»| 

Ton  cftoit  prés  de  Te  voir  dans  l'occaiion  du  martyre  ,  &  ille 

répète  pîufieurs  fois   [Auroit-il  vécu  dans  l'Afrique dtuaot  la 

pcrfecution  de  Vandales?  Mais  il  n'en  paroifl  rien  dans  tout  le 

rcrte  de  fon  ou\  rage,&  il  ne  dit  point  que  la  faute  de  ce  Diacre 

donnai!  occalion  aux  Ariens  d'infulter  an>:  Catholiques  .  Ce 

n*aun>it  efté  qu'après  S  Auguftin,  &  vci:,  le  milieu  du  V  ficelé, 

je  penife  donc  quecen'cft  ou  une  fuite]  de  ce  qu'il  croy  oit  qu'oa  u  ' 
eûoitàlaiindestemps.  . 

'Il  cite  dans  cet  cvrit  non  fcuIcmcntrApocalypfe,  •leiècôod. .  d. 

livre  des  Miicabces,  [de d'autres  lintsderfierirure,  dont  quel-  «p.tû«te  . 

ques  uns  douio^cnr  encore  au  commencement  du  V  fieclgjn^y  ^t|^JU 

encore  le  3*]l  v4c  d'iL.utra>;il  qualifie  la  mort  de  Samfoa  un  maiv  ^«4. 

tyre".  'Il  croît  que  David  ne  repiic  point  fon  fîIsAmnon  de  Ton  in-  ^xzt.h. 

çeOe,  ivump iiVcneÛQiticpeotiauin.tofl  II  prétend aulûaue  ^i^t^  - 

.  Ooo  ij 
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^alomon  a  fait  pénitence  âc  aobCCDnnûfèricordeyiiUiisquecela 

nd\  pas  marqué  dans  VEcxkure,  parccque  fa  pénitence  fut  fe- 
crette ,  &  ne  parut  pas  au  peuple  .Cependant  tout  ce  rju'il  aîîegiie 
pour  prouver  fà  pénitence,  c'cft  que  l 'Ecriture  la  marque,endi- 
t,i7.p.4^  (ânt  qu'il  fut  enterré  avec  les  Rois  d'Ifrael .  Tulbert  *  Evefque  *• 
de  Chartres ,  eue  ce  qu'il  dit  (ur  cela  ôc  quelques  autres  endroiCS 
de  fa  lettre . 

Ai£443^»iOi£  [Je  oe  f$ay  pas  pourquoijies  Angloiscfcoiiene  kBsuààuhih 
Iaz  ^^^*^  nom  de  Moccée,&  Teolent  que  ce  une  un  S.  Mocquée/xi  Mo& 

«uir.p.ijsl   tée'dont  on  marque  la  »fefteie  19  ottiod'aouft,(5cle24deiiiari  % 
Boii.ij.in»n,  fcioD  d'autres.  Uflcrius  rcconnoift  que  ce  ântdeax  peribaoes 
î'u^pijCk    que  Ton  confond  fans  fondement  .  ''On  prétend  que  ce  SairH 
Moftée  a  cflé  premier  Evefque  du  paj  sde  Lou:h  en  îrJarfde, 
&  qu'il  y  a  aufii  gouverné  rÉglifc  d' Armach  duranr  qLic'qi>cs 
ï»*ss»        jours,  ce  qu'UHerms  paroift  rejcttei  On  marque  fa  mort  en  5  ^5, 
ou  537. Uircrius  crcHt  queced  ce  Mg£léeBreton,hoinnieiainc 
&  ÎÀMUe  de  Patrice  »  qu'on  preteodoitsvoir  prophétisé  la  m* 
CMir.e.5.p.56x  tu  de  SGoIomb,  comme  on  le  lie  dans  Adamao,  'qu'on  crait 
Aif:44 3.$ 4.   avoir  écnt  veis  69a'Qa  a  Utie  vie  de  SI  Mbâée,'iinis  dont  Bol- 
*BoU.*4.raars,  landus  ne  paroift  pas  eftie  content ,  [&aTcc  raifoa .  Car  elle  cft 
p.474.  .       du  genre  ordinaire  des  autres,  Ôc  pleine  de  prodiges.  £llene 
^^i'**      manque  de fïiire  vivre  aufîl  ceSaint  JOOaosaumdnftJfMaisCQIlC 
cela  elï  bien  leceu  des  Htbernds  » 

ARTICLE  X. 

C  A  Pi^Es  avoir  vu  par  ïhM^çàct  de  Saint  Batrice,  couiniCMC 
XX  la  leligioa  Chrétienne  eft  entrée  dans  l'Hibernie,  noutf 
voudrioM  pouvoir  marquer  ici  coniment  elle  s'cft  établie  dan» 

TEcoflê  ;  puifque  les  Eco^îôis  font  uiic  colonie  venue  d'Irlande  . 

UflxBftM»'  Mais  nous  ne  voyons  en  cela  rien  de  certain  J  'Les  derniers  au* 
.  tcurs  de  cette  nation ,  pretendcîit  que  Donald  leur  Roy  fut  con- 
verti par  un  nomme  Paicaieeti  i  au  20^  dc7.C,&  que  toute  fa 
nation  cmbrafl'a  avec  iuy  le  Chriftânifuic .  [Maison  ne  trouve 

M4<è<47»  aucune  mœ  de  tout  ceh  dan  debons  auteurs.J£t  fur  la  fin  du 
XIQ.  £ecfe»  ie»EoQflôis  cipyoicm  av<»rieceula% ,  après  une 
yn&/m  qu'Ut  avoienc  lempâtée  fur  le»  Saxom^ce  qui  marque , 

►  ■ 

*l>lftt>HW    «.'NUm  Pin  le  cicc  d  is  e  de  C!K>rrrrs  .qaikdW^4kjl»4'lMiC «ttlf  picw daflUfiaCMUetf' 
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feloft  Ufferins,  le  temps  oîi  les  Saxons  s'efloient  déjà  établis  dans 
V.kiBn-  la  grande  Bretagne,  [  "aprcs  l'an  450,  J  quoiqu'ils  preteudifTcnt 
MM»      que  c'edoit  quatre  ou  cioq  cents  ans  avanc  la  converiion  des 
Anglois. 

'Ils  difcnf  que  ce  qui  contribua  beaucoup  à  les  convertir  ,  fut  p.ui.és; 
ou'un  raoine  Qomale  Régule ,  leur  apporta  [  quelques]  reliques 
de  S^t  André,  tcdUcs  de  Conftanfii30|>lc  fetoa  le»  uns ,  'ou  de  i>.<54^s7. 
Patie»  &!oit  dVuttziet»  Ils  oiélentà  oda  bien  des  fables."  Mais  ce  p.64t. 
qui  eft  certaÎD»  c*eft  qu'on  a  cru  avoir  en  Ecofledcs  reliques  de  *p-^5». 
S.  André,  qu*on  veooie  honorer  de  toute  TEuropa'Et  cela  a  fbr-  AI£}9j.$}. 
mé  la  ville  de  S  André,  devenue  h  Primaciede  toute  l'EcofTe, 
&  la  mctropokde  ce  qui  y  cft  le  plus  au nord.£lle ed  furlacolic  Saofqoi, 
orientale^  dans  la  province  appellce  Fi&  j  ua  peu  audeâus  d'£> 
&c,        dcmbourg  'I!  y  a  "aufTi  une  univerfité:  Camd.p.597. 
Cette  ongnic  de  la  foy,  que  ks  Ecolïcns  s'attribuent  ,  &  qui  Uir.p.646. 
4ok  efhe  po^erieuieàran  450,  arriva^  fehmr  eux  tnefînes^  fous 
Ungus'Roy  des  Piâe&CAîofi  elle  regarde  ce  dernier  peuple, }  p-M.<jt« 
'qui  a  en  tes  pays ,  &  fe»  Roisdtdingucz:  des  Ecodbis ,  juique-  ^7Iws>• 
versl'an  85o[Qiiet*ileft  viayque  ks  Pi6)»s n'aient eflé  conver- 
tis Gu  apr6  l'an  450,00  n'a  pas  raifonj'dc  mettre  désIeIV.ûecle^  Alf:394^  1. 
S.Njnien',  'ou  Ninie  ,  dont  les  prediaitions  ont  fait  recevoir  la  Red-Lj^Pk 
fvy  de  la  vérité ,  ôc  quitter  l'idolâtrie  aux  Pietés  méridionaux. 
Ce  qui  eft  certaio^  iêloo  BedcficLl  que c'eftoit  loi^-ceisps  avant 
l'an  565 

/Ce  Niiuc  elloit  un  hoaime  très  fiant ,  Breton  de  nation  ,  mais  IWA 
qui  aviHC  appris  à  Rome  la     &  les  myCtcres  de  h  vérité.  H 
cfioit  .£v«^iie  du  pays/que  ki  andeos  oqt  nommé  Nonwtes  ,  sudu^ 
*£c  qiitdiitia»|is  de  Bede  ûàûât  panSe  de  b  piovînce  des  Ben»<'Bca.p, 

ces  foumi(ê  aux  Anglois.  Saint  Nînien  y  baftit  une  eglifè dédiée 
mous  le  nom  de  S.  Martin,  qu'on  donnoit  mefme  ce  femble  à  tou- 
te îa  ville  [Ainfi  ce  n'aeftc  fans  doute  q  u'a  prés  que  ceSaint  mort 
en  3  9  7  au  pluflofl/ur  devenu  fort  célèbre  dans  tout  l'Occident.  J 
Cette  cgliiè  eftoit  baftie  dcjîierrcs  ,  Ce  qui  eftoit  extraordinaire 
parmi  les  Brerons,r  &  fans  doute  des  pierres  blanches,]  puifqu'on 
tt^4»  rappciloit  la  oiaiiQu  bIanci;f'/&  Withernen  la  langue  du  p.iyi>.  uâ'.pMs-ièj 
Ceu  le  nom  que  porte  encocé  aujoûniliui  U  vilfe  epifcopale  du 
paysdeGallovay,  compris  rnsnotenancdaDs  VEootklLs  martj- 
fologe  Romain  marque  S^^inieo  le  1 6  deiêpcembfejlies  Eoof  fjttt, 
ibis  l'appellenc  Ringeo. 

'Son  corps  repofoit  dans  fon  eglife  du  temps  de  Bede  avec  Bcd.p. 
laeaucotip  a  autres  Saiocs  liy  eftoit  célèbre  au  Vlli  ûecle  par  uCp.«<», 

Ooo  iij 
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4ivcrs  miracles ,  œmme  on  l'apprend  par  une  lettre  d'AIcuîn  k 
*.r  *  JW  OO  avoit  CQVoyé  d'York  quelques  vers  faits  fur  ce  fuje't . 
Al£«»^,5.   VÊfa&  Ratbm  nfxm  une  apparition  de  J  C  dans  l'Eucarif- 

T'J^^  *  ^  ™^     cdcbroit  fiwvcnt  la  meffe  fur  le  corps 
ufl:p.669.    de  S.  Nin  Evcfque .  'Oa  en  cite  me  écnte  par  Acired  Abbé 
M.iioé  s.<.  RicvatauXlI.  iiccle.  Je  ne  fçay  fi  dfeft]  'cdfcqu'AIfeid  Md» 

Capgrave  Elle  le  fait  61p  de  Roy,  ce  qu'AlMditcfiie  le  ilyto 
394.5  i.u      des  Icgcndairesfde  ce  pays  îà,J'&  elle  veut  qull  ait  efté  onioaiié 

Evefque  par  le  Pape,  pour  aller  prefcher  h  %  àmks  cadroîm 
■      de  lagrande  Bretagne,  qui  ne  l'avoient  pas  encore  receue  .  AU- 
p^ji-SuluCf  ord  dit  que  ce  futSiricequi  l'ordonna  en  394.  'Il  met  fa  mort  en 
îScViy;     ^3^'         ne  dit  point  quel  fondement  il  en  a  eu  MI  rejette  une 

•  ?        '  ^^"^  P^^"^  beaucou p  d'années 

en  Hibetni^&yillOûnr.[Je  ne  voy  pasea  effet  que  cela  fe  puiflè 
;  «Jff  ment  accofder  avec  Bede,  oi  aveç  h  difdplinc  de  rEiafc.  i 
:  ^«cde  paroift  attribuer  la  convarfiood»  «aBi;%i)SMiwI 
mux,  à  Saint  Colomfavqui  y  vintdïfibemiccn  l'aâ  sisÏÏiiaisii 
laut  referver  ce  qui  regarde  ce  Saint,  pourrtiifloiie  du  VL  ûe^ 
BoU.,7aaars,  cle,  &  ajouter  icijque  lesPidles  méridionaux  paient  bien  ne  nv 
*^      '  beaucoup  confervcr  la  foy  qu'ils  avoient  receue  de  S.  Nioim 
^^'^'^  plaintes  que  faitjS.  Patrice'de  ce  queCororic  a  voit  V,§s. 

yndu  des  Chrétiens  aux  Ecoflbis  &  aux  Piftcs/qui  félon  tou. 
94%%Jhi9»tr  tmla  apparences,  cftcncnt  encore aloK  payens ,  j  il  donne  par 
do»  fois  Je  rîtied^apcOatratix  Piacs  feuls.  [  Cet  endroit  nous 
doapeewxwfuictdecw 

core  cmbutfë  k  fpy  fur  la  fin  dw  VAdejce  gu'wiieVeut  pas 
».««A;  ûiredcceuxéTilaBdeJ'dontlescnfansfàifow^^^ 

monaftk^tr^qampe  &£!aciioe  lodic  dansle  tj^w  j-^-^ 
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1  EEIPHANE, 

E  Y  E  s  Q  U  E 
DE  P  A  VIE. 

L  ne  nous  a  pasdlé  bîcD  difficile  de  âifielavie 
de  S.  Epjjhanc,  n'ayant  eu       abréger  l'hif- 
toire  t]u*£anode  l'un  de  Tes  ]>remiers  fuccef- 
/curs nouscn  a  laifTée,  ]  '&  que  le  P.  Sirmond  a  S«i,s.p.<s, 
jugé  eftre  non  feulement  la  plus  longue,  mais 
aulfi  ia  plus  belle  pièce  de  Ton  auteur  [Tout  ce 
que  nous  5'  ajouterons,  ne  iera  prcfque  que  pour  en  fixer  h  chro- 
xiologie.  £t  comme  la  pieté  de  oe  Saint  luy  a  donné  beaucoup  de . 
pàrt  danris^  bMifietet^l  tejnivéesdèlciiittfnps  en  Italiè 
jiousécIaîidraDs  cesendioitsfxar        Ilû1k(à»éù  oe  temps  là , 
qai  eft  celui  de  k  fifloe  de  VBaipmd*Ooààieoit ,  nous  en  peixc 
AppieodieL  *■> 

Rien  ne  peut  cftrc  plus  afluré  que  ce'qa*Eanodè  nous  dit  de 
S.  Epiphane.  J 'Non  feulement  il  tut  un  de  Tes  premiers  fuccef-  Ugh.M.t. 
fcurs,  n'y  ayant  enrr'eux que SaintMaximc,  mais ill'eut  mefme  Em-v-Epip. 
pour  pcre  &  pour  dof^eur,"fut  admis  par  luy  dans  îcsdegrcz  de  «p.^5|car.9.p 
ia  religion,  [  c'cft  à  dire  de  la  clericature;  ]      apprit  de  ià  bou-  S77.  . 
chç  une  rartic  des  chofes  qu'il  en  raportc'II  fait  profeifioo  de  sllj^j.lio,  * 
flftpcffcerici  vwttts  dn  &Ji<  avec  iide  (iocem^ 
pÉrlant ,  coiiiiiie.il  dîf^  de  diolêpieceotes ,  &  qui  venoiaK  de  h . 
paflèr  à  la  vue  de  mnrJe  tnonde^  il  fe-  fiiA  fait  un  grand  fort  à  luy- 
imeûne  de  s'éloigner  en  quelque  chofe  de  la  vérité  ,  [  qull  ado- 
joif  comme  Chrétien ,  &  comme  Eve/que  ;  &  qu'il  aimoit  plus  . 
que  toutes  choies,  puifquc  l'Eglifc  l'honore  auffi  luy  mefme  au 
nombre  des  Saints  .  Outre  cette  vie,  J  'Enoode  a  fait  encore  un  c«r.9.jpi57f« 
petit  panégyrique  de  &  Epiphane  en  vers ,  durant  la  vie  mclme  s*3. 
ci  u  Saint,  ^  a  u  commencement  de  la  30*  ann^  de  (on  epifcopat,  ' 
félon  le  titre/Boronius  dit  avoir  encore  vu  un  fermon  manu&ric  tu,iujia» 
4u  mefine  EoDode  finr  &  EpiphaoR 
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£nn.v.Epi.p.  'Ce  Saint  naquit  à  Pavie  d'une  Êunilk  oonfîderable ,  maïs  dont 
j6o|car.9.p.  jj  f„f  \ç  principal  ornement.  Sa  mère  nommée  Focaire  eftwt  de 
'  ^  la  familJe de S.MirocIe  Eveiquc  de  Milan,[qiîi  avoit  afïift^ aux 

Ccndlcs  de  Rome  &  d'Arles  en     50U  3I4.  On  ne  trouve  point 
qu'elle  ait  eu  d'autres  c-ntkas  qirEpipliàn€  Jd^  Honorate  fa  iœuf 
plub  jeune  que  luy,  «iaisÀjgncdeluy,-écqui  meimc  ncluy  eftoic 
pas  inférieure  en  pieté. 
Ibi4.  'Gefut  &  Epiphane  qui  kooolâciaà  J.  C  en  Tan  470,  dam  les 

|Memiets  temps  de  (on  -epi^copat  :  &  comme  Ci  la  bonté  de  (oa 
Wturel  ne  lujreiift  pas  edé  un  {êcoursfuffifaat,  il  la  donna  à 
mer  dans'IesŒerdcesde  la  vie  celefte,  [qu'elle  embraffoit ,  ]  à  Jifi!^ 
Lumineuf^,  qni  efloit  ur?  pcrfonnc  d'une  admirable  fâ"mreté& 
d'unexempic  tout  finguiier:  îl  paroift  qu'eUecftoitd'nnc  naïf-  nêtêiàm 
fance  illuftre  :  mais  elle  eftoit  encore  plus  illuftre  par  fa  \  ertu 
que  paria  noblcflc.  Elk  eÛoit  ii  celai i ce  que  ic  Csimt  Prélat  qui 
juy  doqnoit  (a  ioeuf  à  iodruire ,  ccoyoït  ponfoir  appiiendre  luy 
fnefine  quelque  cholê  d  (bUc.  Hanoiate  piota  toHenMit  ions  & 
•çondaitc»  quIÎBQe  Ht  bieo-toft  zpcét  patoifl»  ane  vertu  MfbiB- 
^.Ept.p.jM.  m^/Lorfque  la  ville  de  P^viefiit  pfl]ée[1*an  476^]SÛQte  Hono-  v.oteie 
P*}<7<^      nte  ôc  Lumineuiê;  tombèrent  entre  les  mains  des  ennemis.'Mai&  ^ 
Honorate  fut  rendue  dés  le  jour  mefme  à  SaiflC  Epiphane^  £  Sc 
Lumineulc  lans  doute  fort  peut  aprcs  ] 
iï.p.6 3lB0ll.il.     'X^'Eglifc  honore  publiquement  Sainte  Honorate  le  r  t  ou  12 
iv^pé^t*»     de  janvier.  On  en  cite  une  vie,  dont  f crranus  donne  un  abrégé. 

U  y  a  Xres  peu  de  choies  pour  lesadlioas  de  la  Sainte;[&  je  n'en 
téfoaàms  pas.  ]  Le  rede  reg^de  uœ  traiiflttioiiide  fi»  corps , 
SelLf .tiof.  £ute  vos  l'un  855.  'Qo  en  marque  sue  ieeoDcle  tianflatioo  eu 
f  $ij}ci7d*i\  n\ ,  auquel  à  caufê  de  cela  ou  fine  aulTi  la  fède de 
ftnSK^p,      cette  Sainte/Lumineufè  e(l  aufli  hocxïréecoQinieiiiie  fâinte  vier- 
ge le  9  de  may  On  veut  qu'elle  &  deux  autres  nommées  Specieu- 
ic  ôc  Liberate  tuilcnt  aulfi  fœurs  de  S.  Epiphane ,  plus  âgées  que 
BolI.p.68o.$  6  I  S.  Honorate  'Mais  il  n'y  a  pas  moyen  de  le  dure  de  LumiaeuiiQ 
9.»i»yfM<*»       on  n'aikgue  rien  qui  ic  prouve  pour  les  deux  autres.  ' 

>  S.  Ëpiphaoe  oaquit'  en  l'an  43^,  comme  on  le  voie  par  fâ  fuite  Notk« 
Enn.v.£pi.p.  de  ÙL  m}Lociç[u11eâok  eoDoie  tout  petit,*&  tofûmsmen  âge 
i  ci'r  d*eto  iêvr^  ^  beanoonp  de  perfinoei  le  met  dans  (bo  beioeau, 
îptftSiX  enviranoé  d'ime  giaiide  &  eclaunte  lumière  .  Son  pere 
p  3 60.  tout  furpcts  de  oe  prodige ,  voua  deflors  l'enfant  à  Dieu  ,  &  Je 
3flo."''^''*'*  confacra  ponr  le  fervirfdnnç  l'état  cccIefiufliqucJ'^Pojr  s'aoqui- 
i/p.jti.  terde  Ion  vœu,  il  mena  Ion  fils  à  S.  Cnlpin/alors  Evefque  de 
T.Epi.p.360,  Pavie,  qui  mit  Fpiphane,  âgé  de  S  api,  auaooibredes  Lcéicurt 
dç  ùxx  £glife[vcrs  447  .]  On 


Digitized  by  Google 


SATNT   EPIPHANE.  481 
'On  prétend  que  l'ËgiiiêciePavie  avdt  déjaeudeux  Crifpins  utij.t.ix.ç.5 
Evdques  &  celebresen  pieté  avant  celui-ci.*Mais  il  y  a  aÛêz  lieu  zJ. 

de  craindre  que  d'un  on  n'en  ait  h\t  phCn'urs  .  ^Pour  ne  parler  ^'^'fglçj 
que  du  prcdeœflèur  de  S.  Epiphanc  ,  on  dit  qu'il  fut  fait  Evct  AUgkf.'f^.  . 
que  en  43 2.  [  Et  il  eft  certain  au  moins  qu'il  l'cftoit  en  447.]'!!  à, 
V&Lcon.  ^^'^  ran45i'  auConcilcquc  tint£urebedeMiInn  ,&  3  approu- 
^  *         va  avec  les  autres  la  lettre  deS.Lcon  fur  riocarnacioii  £nnoie  du  Enn.car.9.pi. 
qtie  les  plmiKS  les  plus  éloquentes ,  ne  feraient  pas  capables  de 
itprdènter  quelle  eûoit  la  veftu  de  ce  ûmt  Pïdae .  H  l'appelle  y.E^ip^iû^, 
hmstM-.       booime  M'àne  iikegrité  par&ite  >  qui  ne  fàifiiit  aocepcuxi  de 
perfonne  ,  &  ne  favoriâxt  jannaiâ  que  la  ju(Hce . 

[  Sa  {stgcd'c  parut  beaucoupdans  fa  conduite  à  l'^arddeSaiat 
Epiphane,  ]  'qu'il  nourrit  avec  îe  h\t  de  îa  pieté,  des  veritez  de  P-J6«k»r.9.p. 
]'Evnngilc,&  delà  doélrinc  de 'l' A poltre/Dc forte  qu'on  Uiy  peut  jj^gj 
raporrcr  avecrailbn  tout  ce  que  Saint  Epiphane  a  eu  de  grand.  'Il  v.ÊpLp.)io. 
luy  fit  apprendre  à  écrireen  notes,&  (é  fêrvoit  de  luy  pour  ce  rai- 
ailler e,  6c  peut  cftrc  mefme  pour  d'autres  encore  plus  bas,  auf^ 
quels  le  Saint  Ce  portoit  de  lujr  merme  avec  une  pleine  joie  « 
[noanâTancaiofi  dans  âncœur^a  vertu  de  rhuiii!lité''eD  laquel- 
le al  excellait  •  -  Grirpin  laimoit  beaucoup ,  '&  le  Suot^piiititt  la 
beautéde  Ibo  ame,  avoit  mefnie  un  extérieur  qui  le  âtfiiitaillier  - 
de  tout  le  monde.  'Néanmoins  Cnfpin  agiflfoit  toujours  avec  luy  ^^t^, 
d'une  manière  fort  rigide:  &  quoiqu'il  le  traitaftavec  douceur; 
Ibn  rcgnrd  fenl  luy  imprimoit  de  la  crainte.  Mais  Cam  cette  efpe- 
ce  de  fcvcrité  il  nourn(ioit  [  dans  (on cœurj  une  ziictÀ\on  lecrettc 
pour  ibn  dilciple.  Ce  faint  Pere  voyoit  avec  un  extrciiie  conten-  , 
tement,  l'aimable  conduite  de  ce  iils  [fpiritucl,}  dont  toutes  les 
allions  luy  elloient  des  fujets  de  coofolation  &  de  joie . 
'DésViqfs  de  18  ansil  Televa  au  fbudiaconat,  &  deux  ans  après  p.363. 
[en  4  5S  on  45  9  Jau  dîacoiut,c(Xi(îderant  moins  la  ioibleflède  (00 
âge  que  la  force  de  fa  vertu.  Il  lay  confia  le  ^n  de  cous  les  biens  ^}«5.36C 
de  r£glife,&  des  richeffes  des  pauvres,  voulant  éprouver  ce  jeune 
homme  qu'il  deftinoità  l'epifoopat,  Si  s'apurer  avant  qully  fuft 
élevé,  de  quelle  manière  il  s'y  conduiroir  unioar,&  quoiqu'il  Toit 
très  rareque  des  hommes  ne  portent  point  envie  à  ceux  qu  ds  o:it 
quelque  lieu  de  croire  devoir  eftre  leurs  fuccclleurs^  ce  faint  Evel- 
quc  croyoitaii  contraire  qu'on  luy  fiiifoic  tort  à  luy  mefme,  lorf- 
qu'on  ne  defèroit  pas  alTez.  a  Lpiphane  ,  qu'il  seg.iIoit  eu  queL 
ques  chofo^  &  qu  en  dViutiçs  il  iclevoit  audefTus  de  luy.  'II  l'en-  p.  267. 
voyoit  aux  magiArats ,  intercéder  pour  ks  aiîiêtablei^  krfqttil 
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^^4$^,  ne  pottvoîc  y  aller  hiy  cnefinr  'Comtne  îi  eiloit  alors  fmt  â|é,  & 
fèrt  'mfiim«  il  lèdeduigm  Uu  fipiphanr  ike  «oi»k»iiMDftdt 

fa  chrîf  . 

'Il  avoit  rrf^^nmo'fns  dans  fcn  Cierge  pluficïirs  pcrfonnci d'une 
vertu emmerxe,  pinîculicrcnnem  l'Àrchidlîscrc  Sih  eOire ,  ôcie 
Yrtîhe  Bono/f  (]u]  eftoit  Gaulois.  Majscuimic  Epiphai^exceU 
loît  âiide^ïus  de*  autres ,  c'eftok      que  S.  Cri/pin  dciiroit  d'à» 
'  vm  pour  fuccdlèor.  Tûu(  le  mente  aine  Ir  siÉûnrddi  pcn* 

ààài  M  ÊB^edt  (|tt^  Il  â^td»  <k  fi»  inaîtee  C  Crirpio  poth 
voit  cniindre  que  Illge  d'Éj^pbaAe  n'  empeichaft  l'Eveique  de 
MHaD  fon  mrtropohtaMi ,  de  confêritir  à  km  elcftion  :  &  ce  fut 
peuf-eftfc  le  fuj^  ]du  vo3'ngf  qu'il  fit  n  Mrhn,  lorfque  Difu  luy 
ctrt  tèvelé  que  )t  temps  de  (À  mort  cttoïc  proche  .  Il  y  recom.  . 
manda  &  Ton  Fgl}fe,  &fbii  Diacre  Epipbanc  ^qu'iUvoitccfcm- 
bte  rr\tfîé  ivcc  luy,ruix  pcrfontics  pLulfanresqui  eilorent:  en  grand 
nombre  à  Milan,  leur  rendant  un  témoignage ksi  avaûtâgjeux 
M  kl  venu  &  de  te  capacité  du  Saint. 
'Eftaite  retemi  en  difi^AKie  H  Pâ^ne.  il  y  nmnit  peu  éejMiM 

rtôrè  parrEgKfe<fe5Pav«!^&fttf  tesautresdcrOcddcot^Tde 
jHivier  rekm  ks  um ,  ou  k  30  dViâobrt  félon  Jet  autres,  t  £t 

P-35«.  peut-eftre  en  Pun  &  en  Taotrc  jour  pour  diflcrcntes  rai fons  jLc$ 
nOifVeauT  îfsîierw  difent  bien  des  tbofes  d'un  Sarnt  Crifpin  de 
Favie.-fmafsje  doute  fore  qu'il  y  aie  en  cela  rien  de  fondé.] 

JjjîJ'*"'*^      'Lé  defir  de  S.  Crjfpin  fut  aaofnpU;  ^  il  mérita  d'eftrc  corn- 
^      ^      paré  à  Efie,  parcequ'»!  laiOcit  arrts  luy  i  içxï  £gli/è  un  kcotid 

tpi.p^jéyisyo  ^"^^^^^        perloDiie  d'EpfphajTe,  qui  lut  aaflfi  toft  du  avec  k 

COnfenteMMt  de  tout  le  peuple,  d«s  majiftra»^  &  "du  CkT^ûu^^iréam, 
èt  Me  kjbie  i«i  ftttteflMm  de  Mute  te  vUle  de  Pi»iie  »  mail 
flMlîMe  da  Vf Aei  voifioes^tuy  feol  pleuranc,  &  s*opporaoe  autaot 

P*3<9*37o    qull  poutok  à  Ton  elc€ti0if:ll  futoonfacréà  Milan  malgré  Xuf^ 

[1*an  46^,  par  *  S.  Geronce  qui  en  efloit  alors  £veique. /e  croy  v.Uncif 

p.37o.j7>.    ^t,ç  ce  pcMTDÎteftre  ferslefnHieu  ét  rannécJAu  retour  de  Mi-  *v.slw« 
lan  li  alli-mbla  lès  Pttfîre?  ,  ^  Tes  Diacres  ,  pour  les  prier  de  l'a (»  ^'î' 
ilf^er  h  porter  In  charge  qu'en  Îli\'  avoir  impofce,  et  de  l'avertir 
a^  cc  liberté  s'ils  luy  voyoient  commettre  quelque  iaute.  [  Ce dif- 
cours  eil  fort  beau,  &  luy  acquit  autant  les  cœurs,  qucjlcs  louat> 

P-I7o.i9o.39i-  ges  de  tout  fim  Clergé.'Là  ville  de  Payic  edoit  alors  allez  petite, 

p-it«  it  s.    'tniis  lèite>ll  murn  qaH  n'y  avoir  i^m  deux  et^fes . 

'^37M7t.}to    £q^^       ]^       qu'Epîphiiie  iê  fMviowit  à  kiy  met: 
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aie  {lanr^  conduite .  U  nous  Mfo  <te  iBfWQiwr  9f  muo- 
voila  Dc  point  àj(oer .  Mais  comme  il  ne  pouvoir  ^  4à(ipWr 

QaràeàmncY  <^udqae^is  à difhf r  aux  rii-rycnim,<5c  qu'iî«e vou- 
loit  pas  faire  djccfqu'ii  jcûnoir  tou^  les  jours ,  J  il  prit  pour  Hgk 
dc  ac  Ibuper  ^amais^f  ii^ri,  les  fours  de  jctfae.  j'ii  ^ît  «mwoetiv^  p.}7*» 
de  meilleufe  h?ure  Ibiikc  de-  li  xiuir,  /|tiejqae  temps  qii'ij  pu^ 
iÂifc:  xiujsil  sycrouvoic  le  preiDÏpn  (Sc  U  ftfîli^ic  ii^U^iicit^p^ij^p 

perriiac|erfip^11f!adQk.£eMoi9^ 
V. Anthcb     'Ce  fut  ûacài. ^qji'ai rcogagn,  [vtnVÉù iHk  la  5o  4f  J'm-  p-}7M7^ 
nétyjde  ménager  la  recoodtoioo  idr  r^mpcneur  Antiwoie;ijHqK: 
le  General  Ricimer  Ton  flcndne  fidis  pwfEMt^ja^  hf  iJkfiy  réuf- 

ût  hcuTfukmcntil  alla»  Milan  Moaver  R-iciiner;  &  d«  là  àR/j-  p-373.|74- 
me  ouclloit  Antheme.'Cc  voyage  le  foîigot  beaucoup  :  mais  p  î74- 

fmdvinm-  Dieu  l'y  conibla  ce  femble  "par  divers  mifïcles .  'Il  fut  içgea  à  p  i?*-!??» 

t^itffirit,  Bjamc  &  dans  le  paJais  a^■ec  d<'s  nin r: vj cxtvMxà inairf><  dlion- 

œur  iSc  d  ciliiiie.i  MaisUc^i  iom  que  œtà  ieiï;t*ai<;j  uc* qu'An-  p.î7*.j79. 
dKtne  eue  jucék  (atx«acre  £és  fOfÀK^lkbA&ii  ik  quitterRoinc, 
éc  djautaot  pius^  Pafi|iiié  Apfwdboit.f  CAQokv  wmeaw 

'Rome  20  jours  avant  la  fedelc^fiftàdifle  Jeluodi  viéc  imix,]^ 
aniva  à  Pavjc  cai4j(»Bis4!â:  âiniikflf  diWffl^^cflaicJPdi* 

manche  des  Ranaeaux  .  ]  Cette  diligence  «fl:  «larqwfeçamai^ 
tout  à  fàit  extraordinaire,  furtoui:  durant  le  jeCme  du  eaiseTniie, 
&  en  un  honimc  qui  vivoic  avec  autant  diiiefteïJté  que  ce  Saint. 

'Le  bruit  de  fen  retour  &  delà  paii: qu'il  pnnorfoir  lerepaji-  iMd» 
dit  bien'toftpuitf)-ir|Maj.&  ppuj-iuy  li  i£  çocstps:j&À  aôjjiimiitkr  la 
nouvdlc  à  RiciiQÉa:  iam  i  aller  cocus  ver  J    lœs  meGne  que  Rici* 
nmlkatfàé  àt  macuh  Mtiao  ^Aily mk  Jon^emps  qu'ai 
Ymeakkt  Hl  choocha  des  ckqk&s  pvrfiV  peior  tUer  &  pour 
nV  point  voir  œux  dont  H  Bofoit  qu'il  m  pmnÂt  fromir ifwe 
des  marques  de  reconnc»âfance  &  ddkââoK . 
'Glyoenequi  t«iiokr£aipirerGn474jeucenconef]ttfdecai-  Mt'« 
y. Odoacrc  fidef ^ion q ue nen nvoit C» Antfacwca*^ l^r fa dcw'tefVini* 
^  *•  ves  très  remarquables . 

'Neps  après  avoir  chailé  Glyœrc ,  fe  trouva  engage  en  une  ibûL 
Ibid.$4.     grande  guerre eootre  Euric  Roy  des  Vifigots.  ["Il envoya  (uria 

iiniie  474  ,  XJdoien  pour  ménager  un  acuocii  ,  ]  Vk.  la  cbo^è  p.yti. 
-  tiouTa  û  diSàle ,  quoo  en  àcCcCpctât  eoûeceiaent .  Sur  cela  p.jSu 
NepM  ajant  tenu  cnfeil^^  y  ;iyant  appdté  contes  les  pedbmes 
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ks  plus  confîderables  de  la  Ligurie,  on  oonvint  tout  d'ane  voîx 
ottlifalloit  charger  S.  £pi{)hane  de  cette  af&ire.  Il  eftoit  akm 

dans  la  8*  année  de  Ton  epifcopat ,  [''commencée,  feîon  ce  que  v^u»,^, 
nous  avons  dit ,  vers  le  milieu  de  474.  ]II  entreprit  fans  crainte 
ce  qui  paroiiïoit  impofTible,  parcequ'il  feconfioitcn  J  C,6c  i'e\c- 
cuta  heureufement,  parcequ'il  s'y  prépara  par  une  pnere  conti- 
nuelle, que  la  iàtigue  melined'un  voyage  fi  difficile  n'ertoit  pas 
capable  dlnterrompre .  Car-  quand  i  anivoit  wvea  de  bonne 
hexœ  à  nioflelleri^  ne  Te  oomeiitaiit  pas  de  Jb  leâmes  oïdioat- 
xcs^  &de[iecit«r }.divieB  pCaamm ,  il  cheidiQic  quelque îîett 
ccsatéêc  couvert  d'arbres ,  oîl  proflerné  contfc  terre  ,  il  pfîoit 
avec  une  aideur  quiluy  fàiibit  verfer  des  larmes  en  abondance. 

'II  trouva  en  arrivant  hTouloufe,  [  alors  la  capitale  des  Vifi. 
gots,  ]  cjiic  fa  réputation  Vy  avoir  déh  prévenu  .  Léon  miniflre 
d'Euric,  y  avoit  répandu  partout  l'citimc  de  la  pieté  [Ce  fut  fans 
doute  par  luy.j 'qu'il  eut  aufTi-tofl  audience  d'Euric,  à  qui  il  rc-  -•. 

-prefênta  d'une  manière  iage  ëc  lel'pectueuie,  quequciquc  puif-  '  ' 
fânt ,  &  quelojue  terrible  qu'il  fuft ,  il  avdt  audefiusde  luy  ua 

<R<7  encore  plus  terrible ,  duquel  feu!  depeni^  oousleseme; 
meiifdet  gnanws&des  batailks;  (^'ildevntenûiidiied*attîitr 
fur  luy  la  colère  de  ce  Roy  de  paix,  s'ilréfafi^k^  conditioiBde 
paix  que  PEmpereurNepos "luy  oftioit.  *  . 

'Léon  après  avoir  entendu  le  difcoun  dq  Saine ,  témoignoic 

'Ouvertement  qu'il  ne  ponvoit  nfîe?  Vadirj'rer  Euric  mefme  fai-j 
foit  voir  par  la  ietenicé  de  fon  vilage,  encore  plus  que  parles  pa- 
roles, qu'il  en  ef^oit  fâtisfait.  Et  enfin  il  répondit  au  Saint  par  un 
interprète,  que  Ion  di/cours  l'avoir  defarmé  ,  qu'il  (c  rendoit  & 
qu'il  luy  accordoit  la  paixqu'jl  demand(>it.  On  convint  descon- 

•dicîooa ,  'telles  que  la  foibicflè  de  Nepos  les  pue  oboenir  ;  J  6l  v.oiowie. 
Eiiric  *fir(èrment  deletobiérveriff  ais  i!ie)ooacentaquele&iof  ij; 
Je  piomir  au  nom  de  Nepos  £u»  jurer ,  diiant  qu'il  4voit  bien  fid^ 

'^ue  poOT  luy  une  parole  eftdt  un  (êiment . 

'Euric  le  fit  prier  inÛamment  de  venir  mangeravcc  Itif  leleo- 
dcmain  :  Mais  comme  il  favoitquek  table  de  ce  Prince  eftoît 

-  toujours  /ouillée  par  [la  prcfcncc  &  par  les  prières]  des  EvcCqac$  • 
de  fa  fêéle,  il  s'en  excufâ  fur  ce  qu'il  n'a  voit  pas  accoutumer  de 
imnger  hors  de  chez  hiy;  &  que  de  plus  il  avoir  befoin  de  tout 
le  temps  qui  luy  tcÛqk  ,  parcequ'il  voulait  partir  peu  oc  /jiirs    , . 
apl|él  U  partit  ai  crtct  le  jour  qu'il  avoit  luarquc  ,  n'ayant  elle 
■à  Xoulouièque  fort  peu  de  eemps^âc  il  fntaooompagné  à  fà  for* 
rie  par  tonte  Ja  vil le/II  viiita  en  s'en  letouroant  les  deux  ides  de 
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ftei  Lerins,  ccllcs.d'Hicnes,  &1cs  autres  qui  font  le  long  de  la  coflc 
de  Provence,  pour  y  voir  les  faints  monafleres  dont  elles  elloicnt 
remplies,  &  ajouter  encore  quelque  chofe  h  fâ  pieté.  Il  arriva 
enfin  à  Pavie,  &  enfuite  rendit  conte  h  Nepas  de  fa  négociation 
[ou  en  l'allant  crouverpu  feulement  en  luy  écrivant,  ce  qui  pa- 
roid  le  plus  probable .  ] 

'Gnnme  00  ne  voyoïc  alon  troubles  dans  Tltalie ,  Nepos  p.3i;.3S6. 
iiic  anfli-cod  depoflèdé  par  Orèfte ,  &  Orefte  attaqué  [dés  4^6 
parOdoocre,  dcftiné  de  Dieu  pour  éteindre  en  Occident  !  la 
nom  Romain.  jOreOe  fe  réfugia  dans  Pavie  qui  fut  bien-toft  fyt*  p.ju^ 
céc  par  les  barbares  [d'Odoacre  j  ]  &  ils  y  firent  tout  ce  qu'on 
pouvoir  attendre  d'eux ,  ju(qu'à  y  brûler  les  deux  egliics  avec 
tout  k  refte  de  la  ville  S.  Epiphaney  cftoit  alors,  6c  l'avarice  fit 
courir  d'abc>rd  beaucoup  de  barbares  à  luy  ,  dans  l'imagination 
qu  un  homme  qui  ùâCoit  tant  d'aumoinc^,  avoit  de  grands  thre* 
tam  cacfacL  Alakoo  fut  faieii^ft  perfiiadé  que  &  pauvreté  âî- 
£ak  ké  rtchefe.  Aîofî  on  oînit  plus  que  du  icfpe6è  pour  luy;<xi 
hxy  accorda  U  libettéde  Svote  Houotate  ia  fieur^  d*ua  grand 
nombre  d'autres  paibnoes  que  l'on  emmcnoit  capcives/urtout 
des  fêrnmes,pour  qui  ily  avoit  plus  ),  craindre.  Et  par  fz  cbariré 
à*.  &  fon  interccfiîon.il  remédia  generakmeat  a'tQUsks  mauxdooc 
il  fut  le  témoin  &l  le  fpcélateur . 

•Les  troubles  eUant  enfin cellcz[dés  l'année  mefîrK,]  par  l'en-  p,y%f^ 
dere  victoire  d'Odoacre,  le  Saint  travailla  auilî-tolt  à  rétablir  la 
arande  egtifê ,  &  l'autre  eofiùt&  Il  n'avoît  tîeo:  oiai^  H  reoon*. 
fiok  en  la  pnmiefle  de  J.  C'Et  il  difiiit  quelquefois  qu'une  ame 
nche[&graode]  ne  manque  guère  de  pou?<Mr.'lI  v\nt  e0è^iv^  ^ttt, 
ment  à  b«ic  de  iandefléta ,  quekjue  grande  qu'en  fud  la  depecf 
Ce  f  augmentée  par  un  accident  qui  ht  tomber  la  féconde  eglifc 
déjà  presque  toute  achevée.  £^eu  le  permit  pour  exercer  fa  pa- 
tience ,  qui  n'en  fut  point  dutoiit  troublée  .  Et  ce  qui  marqua 
davantage  le  doit  de  Dieu,c'elt  que  des  ouvriers  qui  travailloienC 
à  la  voûte  de  i  eglire ,  e(Unt  tombc^i  avec  cUe.aucuu  d'eux  n'en 
.fut  ÛBoktoeat  Udfé .  On  ne  manqua  pas  d*attribucr  oe  miracle 
.  aux  priemdu  r»ot  Evefque  ,  furcouc  quand  on  luy  en  vit  &iie 
la  meûne année  ptufieurs  autres  en  faveur  deMiTcrs  po(lcdes&  , 
-qu'il  délivra  par  (es  pde{e9&  par  fes  larmes. 

il  voulut  contribuer  auTi  au  rétabliflèmentde  toute  la  ville,  9-1*9' 

i.UghcUus  v«utqueS.F.piphancaicrcbaftiaonr<m!cmetit  Icseglifcî,  maisencorclcs  nïu- ujb.e.i.i.p.7,«. 
railles  de  k  ville,  &  qu'il  aie  chAn^c  Ion  Aociea  oom  de  i  ic:num  en  celui  cie        qu'il  iacer- 
fttttpMris  ft».  Ce  a'eft  pa<>  d'Ennode  qa'Uatiré  €etcei«aurqtté.Il&udR»iC  vttif  quand  On 
cemuenceè  CMQVcriejiivide 
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èc  s'adreffa  pour  celaà  Odoocre/qui  avoir  pour  luy  èaoom  plni 
de  refpe^t  que  les  Prinres  Romains  &  Ciitholiqucs  n'en  avoient 
eii/Ainifîil  en  obtint  une  exemption  d'impolbl  pour  cinq  ans. 
Odoflcre  fit  encore  ccHêr  à  fz  prière,  les  vexations  injudet  par 
le/quelics  le  Préfet  Pekigc  oporimoïc  les  pcupics .  'Le  &inr  f  at 
encore  obligé  d'aller  fouvent  demander  diverlb  grâces  pour 
antres  à  oo  MxM[diinatlBi  x  3  amqttll  dcoKaia  maifife  ds  l'i- 
taS« .  UsmTbeoéoœ  Fayanc  àeiaÂt  par  dmiz  fiiseQ  4B9J  'b 
vins  de  Pavîe  Te  rendît  à  lûyjAt  S£|ûpluns  aUa  tnmerà  Mibo 
oa  nouveau  Prince,  qui  dÀ  cette  première  vuéen  fit  vnccHiim 
e.xtraordmarie ,  iufi]u*à  dire  qoelOtient  o  a  voit  rieo  de  pareil  à 
luy.  Theodoric  fut  obligé  quelque  t:«Tip5  après  de  fc  retirer  dans 
Pavie  ^vtc  toutes  ks  troupes  .*  ('^  Odoacrc  l'y  vint  affieger  ;  ] 
'Dans  un  temps  fi  fafcheux,  S.  Epiphâoe  fe  conduifit  avec  tant 
de  prnce,  &  tant  de  ilàgeiic  ,  qu'exerçant  fa  charité  envers  ceux 
de  l'un  6l  de  l'autre  prti ,  il  cftoit  aimé  de  tout  le  monde  ,  6l 
n^dkk  fiiljpeClà  petiaiDe.  Thaodonc  Iny  ûiQÂt  mefine  des  pip 
iên,&  ne  cnxivoit  pont  aiaarais  qu'il  aofiâ-farta  Êtcoocrak 
'Ceux  qui  eftoient  piis  de  part  &aautte^a«oieflttiiiif  remin  h 
layfiL  îlletitiibtenoit  au^fi-tod  la  liberté.On  a0ure  que  ce!  a  aSûit 
%  an  flombie  prefque  iofini  de  petiioiinas.  Theodocic âitiDut 
ne  pou  voit  luy  refufêr  aucun  des  Romains  prk  par  Ces  troupes . 
On  afiurc  que  fa  ccnlidcration  &  Tes  prières,  cmpefcherent  que 
Pavie  ne  Rifl  ruinée  duxaot  ces  tOMiUcs ,  conune  beaucoup 
•  d'autres  de  la  Ligurie  , 

Thcodoric  en  quittant  cette  ville,  y  laifla  une  garnilbn  de 
Cat$  ,  ooiafifligerenc  extremeoieot  lé  Saint  durant  trui^  aiiâ  nu 
kttiilnK)leoce$^&';)âtlesviodeno»  ^albconnettoicot. 
coptCBtoit  d'en  genir  detant  Diea ,  de  qui  il  attendait  60  6 
cautiB.Il  leoewoit  nwliiie  àû  table,^  alliftoiteii  pkifieun  aatws 
manières  avec  une  txxité  jncvoyable ,  ceux  qui  cauibient  de  £ 
grands  maux  ,  &  qui  avoicot  ruiné  les  terres  de  foo  E^Iiiiè.  Au 
lx)utd€  ces  rrojs  am  [&  vers  l'an  49  r,]Theodoric  retira  IcsGors 
de  Pavie  ,  &  mit  des  Ruges  qui  y  dennaircrent  prés  de  deux 
ans  entiers  Les  Ruges  pafîbicnt'  pour  les  plus  inhumains  &  les  V.Odoicre 
plus  cruels  de  tous  les  barbares.  Leur  naturel  fier  &  intraitable,  ^ 
céda  néanmoins  à  la  douceur  de  S.Ëpiphane.[>es  Ruges  l'aime- 
reot  6c  k  rdpetoent  ;  &  ne    Tepaiefenc  de  li^[en  Jpour 
aétouraer  en  leur  pays, qu'en vetâutdieilaniiei.  Rmejwit  l 
ato  enfinde  Japair,  de  k  Samt  travailla  i  la  peupler,  eoiovK 
tant  ceux  des  autivs  vilks  qui  avoient  efté  xwaè»,  à  »j  venir. 

I 
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*  mMK  d««aiilÉ|e  k  «cftu  &  la  pi9Cé . 

'Le  cdlme  que  la  vi^^cire  de  1  heodor'tc  («mbloit  devoir  don-  p.391. 

tief  à  l'îraEe/fut  auâV-tofl  trouble  par  mic  loy  inju flcqiie ce  Prin-  p.3f4, 
ce  publia  pour  priver  du  droit  de  relier ,  &  de  difpoler  de  leurs 
biensiceux  qui  sVfloient  trouvez  qsi^c^  dans  le  parti  de  fês  ea- 
nemts .  Qcuc  loy  alarma  ëc  troubla  toute  1  itaiie.  Oneuc recours 
à  S.  Epiphanc ,  oxnme  au  refuge  ordinaire  des  afH^  ;  &  ia 
«faafin  f»  fbt  ]»l  inoins  MidM  )  ni  mm 
fiafico  ifut  dans  ksflntitt .  U  «IbèRaveime      Isumt  Ar« 
«btfefijue  de  Milrm ,  qu'il  avok  ftiuhaité  d'avoir  fwur  coUcfiM 
dans  cette affiiîre.£t  Laurent  qumquelîjD  metrofiolitaia ,  l'ayant 
obligé  de  porter  la  parole  ;  11  reprefênta  à  Theodoric,  combien  Mfi.if<* 
il  cfbit  obligé  de  fe  rcfToutenir  de  ce  qu'il  avoit  promis  h  Dieu 
dans  Ton  «dvcrfité,  d  ai  met  les  peuples  que  luy  mefme  iuy  avoit 
confiez  ,  de  n'imiter  pas  ceux  dont  Dieu  avoit  puni  les  crimes 
p,\r  la  propre  main  ,  &  de  rcconnoillre  la  protCLiioti  qu'il  avoit 
reieueii  viliblemeoc  du  ciel ,  par  la  mi^icorde  i^u'il  eiiertferoit 
eiivetvceux  qai  arijiant  pa  rûflkntèr. 

Theofioric  todIsc  eoccuÊr  ià  ;ky  fur  b  necdficé  o2k  les  ooa^  p.39(.}97. 
TlttiixPriMesibntquclqiiefQisoblignd'uiêrdeiêvericé.  '£^^197. 
«oliiiil  dedara  qu'il  lajr  aooocdoit  une  graœ  gttmio  pouf  tout 
It  monde  ;  &  qu'il  cdntehtoit  d'obliger  quelques  perfonnes 
qu'il  favoit  Iuy  eftre  plus  oppofécs,  à  quitter  les  endroitscu  ils  fê- 
roifnt  plus  en  état  de  Iuy  nuire  ,  s'il  arrrvoit  quelque  nouveau 
trouble  ,  II  fit  aufii-toti  drclTer  l'cdit  d'amniftie  par  un  très  fage 
*  minif^re  nommé  Urbique  j  qui  le  ûc  encore  plus  iàvorable  que 
l'on  {^'euft  ofé  cfperer. 

'Dans  le  mefme  tempsque  Theodorîc  accordoit  cette  revoca-  p. jf t. 
tlon  â  S.  Epiphaœ,  il  le  fit  appellcr  k^mtemsat  botir  liqr  ami* 
ftuinittiMr  ledeflciii  qttU  a  voie  de  IWc^er  dans  k»  Gauler  afin 
de  racheter  ks  captifs  que  les  BourgoigfxjoB  aVoitfaC  ùk$  dans 
la  Ligurie .  Saint  Epiphane  edoit  d'autant  plus  propre  à  cette  9,^99^, 
acSlion  de  charité,que  Gondebaud  Roy  des  oour'guignons,avolt 
une  cflime  extraordinaire  pour  liîy  ,  &  /buhaîtoit  b(.'aucoiipde 
Je  voir.  Il  !c  comparoit  à  S.Laurent.  'Le  Samt  accepca  donc  avec  p.}99.4oo» 
joie  cet  emploi  honorable  ,  mais  pénible  ,  ôc  tc^inoigna  eflimer 
ex trcmcment  cette  bonté  que  I  heodonc  taiioit  paroi  lire  pour 
iks  pcupics  qu'd  commenfoit  à  puae  k  coadoiftfeéc  à  gouver- 
acr. 

[Ce  Vorage  ne   fit  qii*tMkkpttâ6i|Nttioiid«  Pape  GdafeJ 
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SAINT  EPIPHANE. 
' iequd  éoivanirle  ai'deftrner  494  à^Siùnt  &iiftioeoiiltii^ti6  M* 
Evefquede  Lion ,  le  prîed'fliTifier  S.Epipl]ane,  'envoyéikoskA  '■^^ 

Oaules  pour  foulager  &  racheter  kscaptl^  de  Ton  pays/&  il  prie 
Rttftiqiiede  faire  voir  qull  îatixioic  ,  par  la  manière  dont  il^ 
ibit  avec  cet  Evefquc,  [  ce  qui  marqu  e  affez  l'amour  &  l'efttnie 
que  Gelafe  avoir  pour  S  Epiphane.  ]' Il  mande  encore  à  Ru (liquc 
que  ce  Saint  luy  apprendroit  combien  il  efloit  perfccuté  pour 
f  affaire  d'Acace  de  Conftantioople  ;  &  il  Je  prie  de  luy  faire  en- 
core  fàvoir  par  luy,  lorfqu'il  revicndfoir  quel  leotiment  luy,  (3c 
les  autres  Evciquci  Jci  Gaules  avoicut  iur  cela .  [  S.  Epiphane 
mefoie  fut  appareminefit  le  porteur  de  cette  fcttfe^iii  oontÊûc 
xssKXtes  qu'Ennode  ne  &  foit  pas  eoooie  aflèz  étradu  fur  fon 
hmoiie.] 

'Le  Saînt  fit  ce  vos'age  avec  toute  b  diligence  pbflible. .  'Il  y 
voulut,  mener  avec  luy  ''Vifbr  Evd^ue  de  Turio  ^  en  qui  on  v.  s.  Mut. 

voyoit  toutes  fortes  de  vertus,  &  qui  excelloit  furtout  en  hiimi- 
lité/On  en  ditquelqiicsniitreschofes  .''Ilfembîcqu'Enoodcy  aic 
accompagné  fbn  fâint  Evefque  ii  partit  au  mois  de  mars ,  ^  au 
milieu  du  froid  &  des  glaces  qui  duroientencore^  &  qui  luy  ren- 
dirent le  paflàge  des  Alpes  ''fort  difficile.  '1 1  trouva  dans  les  Gau-  &c. 
les ,  tout  le  monde  quiaccouroit  auderaot  de  luy.  On  luy  ibur< 
tôÉtÀt  tout  ce  qui  luy  ixnivoît  eftre  neoeffidré;  &00  loy  6ilbi( 
beaucoup  d'autrei  ptefens ,  qu'il  diftiibiioît  auflkoft  aux  panf 
Wes  avec  fa  libéralité  ordinaire. 

^  'En  approchant  de  Lion,  oîi  Gcndebaud  eftoit  alors,  il  trou* 
va  rEvefque  S  Rufticcqui  veixMtle  tecevcur ,  &  qui  ayant  fçcit 

de  luy  le  fujet:  de  Ton  voyage  ,  luy  apprit  comment  il  dcvoit  trai-  * 
ter  avec  Gondebaud,  Prince  d'un  e^rit  couvert  &  plein  d'arti- 
fices .  Gondebaud  fâchant  qu'il  enoitarnvé,dit  à  fes  gentsd'al- 
1er  favoir  de  Uiy  quand  il  voudroit  avoir  audience  ,  pour  la  luy 
doooer  aufTi-toft .  Et  fur  cette  permifTion,  tous  les  Chrétiens  de 
iâ  Cour  ît  hafieràit  d'aller  fal  luer  le  Saiot ,  ils  avouèrent  en- 
fuite  que  ce  que  la  renommée  leur  en  avoit  appris,eiloic  aufkf* 
Ibusdeceiju'ils  voyoient.  - 

'Quand  il  âllut  aller  à  Taudience ,  S.  Epiphane frâ  ViSlorde 
vouloir  porter  la  parole  ;  mais  Viâiorle  pria  auffi  denc  fc  pwtit 
décharger  d'une  chofe  qui  luy  convenoit  fi  parfeitement .  l'I  cx- 
pofadonc  à  Gondebaud  "!e  fujet  de  fa  dcput:ition,&  luy  dirqu*il  9^ 
■venoit  pour  cflre  tcmoin  devant  Dieu  encre  deux  grands  Roisj 
[  i^:  en  la\  ciir  de  l'un  de  l'autre,  ]  fi  la  mnericordc  qui  obligeoit 
i'uû  4  ucaiaiidcr  la  liberté  de  laot  de  cpptiis,  obiigCQjc  l'autre  à 

l'accorder 
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raoconkr;  qoeTudelbnC  louable  de  o'epai^goer  poiot  Iba  ar- 
gent pour  une  œuvre  de  pieté ,  &  que  l'autre  ne  le  Ceroit  pas 

mm,  s'il  rendoit  les  captifs,  &rcfufoit  l'argent  ^uon  luy  ap- 
&c        portoit.  'Goodebaud  leur  témoigna  "qu'il  ne  ibuhattoie  rieo  da-  p.4o<« 
vantage  que  d'avoir  une  paix  fincerc  avec  Theodoric  ,  &  que 
pour  l'affaire  dont  ils  luy  partent,  il  examineroit  ce  qui  eiboic 
de  plus  utile  pour  ibn  fulut  &  pour  iba  Etat . 
'lis  deux  EvTfquesic  retircrentfurcela.-Et  luy,  [après  y  avoir  ibid, 
pcaiCfj  lit  appeller  Lacon^homnie  dequalicé  6l  de  merite,qu'il 
ooafiiilQitqaaQdUTonkîc  ôiie  quelque  aAkxi  de  bonté ,  & 
LaoQDe  TaiHiiioîe  à  eo  ûne  encore  deux  ibis  autant .  'Il  luy  die  p.407. 
qu'il  avoit  écouté  avec  pfaûûrle  dilaiuRdaSaint,&  qui!  n'avoir 
<2u'i  diefifer  lei  ordres  pour  la  Jibetté  dc  tous  les  Italiens  que  la 
crainte  des  guerres,  la  fâmioe»  ou  d'autres  caufes  femblablesy 
avcâent  obligé  de  fc  rendre  comtTî<?  c.iptifs^&cfclavcsjdcs  Bour- 
guignons, &  que  pour  ceux  qui  avoicot  eftépris  corn  m?  enne- 
mis dans  la  guerre ,  on  donacroic.  quelque  peu  de  cliofc  aux  fd- 
dats,  afin  qu'ils  ne  Te  plaigniflcnt  pas  d'efire  f  ru 'Irez  de  leur  re- 
compenCe .  Lacotjç  dreûa  cet  ordtc  avec  joie,  6^  le  vmc  appor- 
ter au  Saiof,     .'     ,  . 

t  T^ot  leiIttfienqdeilDieQeeaoesqna^  p.4of. 
la  liberté  de  reeourasr  eo  leur  patrie  :  Et  depeur  que  dans  les 
lieux  éloignez  on  en  retiofl  quelques  uns,IeSsuatalu  endivei&S 
villes jdck Savoie 9  &  des  autres  pays  des  Bourguignons,  parti- 
éulierçnieot  à  Genève,  à  caufe  de  Godigifcie  tîcre  de  Gonde- 
'  baud  qui  y  refîdoit ,  &  qui  vouloir  i mirer  lu  îiberaîiré  de  fbn  frè- 
re .  'Le  nombre  de  ceux  qui  furent  délivrez  gratuitement  ,  fc  Ibid. 
monta  à  plusde  fix  raille  ;  '&  la  ville  de  Lion  en  fournit  jufqu'à  p  407. 
400  pour  un  feul  jour.  'Cependant  l'argent  que  Theodoric  avoit  p.4a8. 
fourni ,  ne  put  pas  fufErc  pour  la  rançon  de  ceux  t^u  il iailut  i a- 
èheeer  des  sbldacs^  niait  k  Saint,  trouva  le  lefte  dans  la  libéralité 
r . *raint    de  &iint  Avice  de  Vjenne,&  d'une  dame  nommée  'Smrie  ,qui 
Pattenc.    eibitaloialethrefor  del'Ëgaredamoesauatrierslà.Ioutœla 
fut  fait  avec  tant  de  diligence,que  letroiueme  mois,[c*e{làdire 
au  oiobde  juin,  ]  le  Sainte/bitd^'a  àXareotaiféfenSavoieJpour 
retourner  en  Italie .  Il  délivra  en  ce  lieu  une  pofîèdée  . 

'Il  s'en  jetourna  donc  en  triomphe  accompagné  de  cette  IbW, 
fouie  de  captifs ,  à  qui  il  n'avoir  pas  ofté  la  Iil)erc.-,Tnais  à  qui  au 
contraire  fes  mérites  &  fes  travaux  l'avoient  rendue  [Il  les  q  lit- 
ta  apparemment  aprcs  avoir  paflé  les  Alf^s ,  pour  les  renvoyer 
chacun  chez  fôyj  ôc  s'en  retourner  plus  promtement  à  Pavie^oî^  p.409. 
Hif,EcdTm,Xy£  0.49 
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})  arrira  avantquonly  attendidSonhumilitércmpcfcba d'aller 
à  Ravennc  trouver  Theodorici  il  ne  vouîoit  pas  donner  lica 
de  croire  qu'il  demamiaft  quelque  rccompenle  .  Illiiy  écrivit 
ièiilenoeni  un:  [x>ur  luy  raidi ccoote de  fa  légation  ,  'quepour  le 
prier  de  faire  reudie  les  biais  à  ceux  à  qui  il  avoic  iàit  rcodic  la 
liberté  ;  ce  que  Tbeodoric  luj  accorda  aufli-toft . 

!S  Epiphane  coiaaieD^DÎt  la  30*[âc1a  deniîeie]aiiaée  deân 
tpi&oftA  itû  r«n  4j^,3  ktfifii'Ennndr  fie  puMiqqemcatw  ?efs^ 
un  petit  ckigp  de  £1  vextu  /oà  il  ne  manqua  poiat  de  parler  du 
triomphe  avec  Jeqnei  il  avoic  ramené  des  Gauki  tant  decapd& 
[Il  k  fit  apparemment  à  Pavic,&  n\'anr  qu*oo  patiaA  du  dernier 
voyage  àu  Saint  a  Ravennc,  dont  il  auroit  fans  doute  dit  quel- 
y.£fi.p.4toi.  que  choie.] 'S. Epiphane  ne  iongecit  donc  plus  après  fon  retour 
des  Gaules,  qu'a  vivre  en  repos  avec  ion  peuple.  Maisi!  n'avoit 
pas  encore  jcaii  deux  ans  entiers  de  ce  repc»,  loriqu'jl  fut  con- 
traint [fiir  la  fin  de  Tan  496  J  de  £dieeaoare  no  nouveau  voyage 
lie  diarité ,  après  lequel  diea  vaMtksféoaaet  h  noampe& 
[de  ÊsttavauxO 

'La  Ugorie  extreinemeat  chargée  parles  impofts,  kooqjani 
d'aller  demander  quelque  remiiê  à  Tbeodoric,  àcaufê  que  Tan» 
née  a  voit  cflé  fort  mauvaife  .  11  alla  donc  à  Ravenne  fur  îe  Po, 
'  Jorique  la  iaiiôo  efloit  déjà  fort  incomnoode ,  (Ans  diibontinuer 
néanmoins  fcs  jeûnes  ordinaires,  il  deunanda  à  TheoJoric  la  de- 
charge  des  tributs  de  lauace  fuivanre,  en  luy  repreientant  que 
les  ricbcilcâ  des  particuliers ,  fau  celie:^  de^  bons  Prioces ,  à  qui 

rien  a>ft  obsavantagcux  'que  delbutagar  les  peuples  danleiirâ 

^  Jeor  Çoat  dem .  STû  n'obtint  mi  toutcequ*tIdeiDandoit,  il  en 
obtint  au  moins  les  deux  tiers .  'On  temaraue  de  ce  dernier  vpya* 
ge  qu'il  fit  à  Ravenne ,  qu'il  rendit  toote^  les  vifites qu'on  luy  fit/ 
quoique  le  nombre  en  fiùt  ioâm^  CORiaiei'il  euâ  VOulu  dîtek 
derniier  adieu  à  les  amis. 
11  partit  enfuitc  de  Ravenne  [au  milieu  de  rhiver,par  un  temps 
dcncj|fi^<Sc  prit  le  chanin  ucterre,  ichairantde  revenir  mou- 
rir à ifivië .Il  fut  attaquéà  Parme  d'un  "rhume fafcbeux^qui  ne 
Tempefcba  fBs  de  cootinoerfcn  voyage .  Il  fût  leODU  à  Pavîe 
avec  une  extrême  joie  de  tout  h  mondctnais  cette  joie  fecban- 
psi  auffi-toft  en  deuil .  Car  dés  le  jour  meûne  il  fat  obligé  d'à* 
vouer  qu'il  eftok  malade  :  ôc  la  maladie  augmentant  de  plus  eo 
plus,  l'emporta  enfin  le  (cttiemejour  ,  au  milieu  "des  cantiques  Sec 
de  louanges  qu'il  chaotoit  à  J.  C  £11  mourut  '  l'ao  497^    appa*  V.  la  aot  e. 
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rcmmentle  11  de  janvier,  'auquel  le  martyrologe  Romain  mar-  B«r.fti.|iii, 
^ie&fefieibrrautfontédei'E^fecbPavie>'oaieM  nuque!  Boii.ii.zi.uii 
phifîeurs autres  îa  mettent  :  *  Et  ccqae nousa vous  dît,  qu'il  cftoit  J j^J^*  • 
parti  de  Ravcnne  par  un  temps  de  neige,  £  donne  affez  {ajet  de  Jiy,  ' 
croire  quU  monrutdurant  l'hiver.  ]  '11  eftoit  âgéde  58  ans, dont  p^i4, 
il  en  avoit  paffé  30  dans  les  travaux  de  l'epifcopac .  On  le  garda 
trois  jours  après  fâ  mort ,  âc  hn  yifàge  ecbtoit  d'un:  beauté 
Gu  onjugeoic  cfh-ck  fruit  de  It  faiotecé  de  iâ  vie ,  &:  la  marque 
de  la  gl^redonr  .foo  ame  jouÛIbic  •  H  fyt  iqfayumé  le  troilîeme 
jour ,  'aT«;>s laitiMsdf  oR0tWaoy^^     devdrtmfeur  P.A14.415, 
fiberté/  On  dit  qui!  ftt eneeriéda»  regltfêde  S»yiboeiit,à  Ift*  iX|ktM^.7.d 
^lelle  fes  meriees  oot  depuis  fait  poreer     nom,  On  juge  qvTi 
anieâcétetitie^fasifraMwr^tl'k^  des  Ein.?.Epi.^ 


<iqq  î 
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SAINT  EUGENE, 

ARCHEVESQUE 

D.E    C  A  R  T  H  A  G  E. 

Avec  divcis  9UtKs  Gints  Martyrs  ou  Coo&iEom 
d'Afcique,  fixis  Geniciic  &  Huneiiic  Roisdes 

Vandales. 


ARTICLE  PREMIER 

CéUtff  dt  Uà^ctmt  dg$  Véi»4^  dm  î Afrique  :  JSSr  jr 
dt^JtttemâffiepirJti  Gaikf^tparrBfpugfte. 


OMME  la  fbufH^nce  efl  la  fuire  natureOedc 
h  pieté ,  fclon  Saint  Paul ,  &  en  mefinetempi 
l'epren  ve,Ie  couronnement ,  &  la  première  re- 
\  compenfê;nous  ne  devons  point  nous  étonner 
I  '  de  voir  qiicDieu  ait  permis  que  l'Egli/èd'Afri- 
*  que  ait  eùé  éprouvée,  lorfque  le  temps  des  pcr- 
fecutions  fèmbicnt  cftrc  pafl'é,  pr  une pcr/êcution  plus  horrible 
que  celles  de  Dece  de  de  Dioclerieiï  ne  fureat  jamais .  Ily  avdc 
prés  de  quarante  ans  qn'eUc  cdatdr  oenune  la  plus  belle  êc  h 
plus  famte  partie  de  VÈghfe ,  ayant  pour  ctief  Auiele ,  ôc  pour 
ame  Auguftin,aui  confpiroient  tous  deux  avec  une  union  admi* 
sàble ,  lun  par  iautorieé  de  Coa  fiege ,  l'autre  par  ùl  Iciencc  dtvs- 
ne,  &  tous  deux  par  leur  pieté ,  à  y  établir  les  vertus^  y  afllèrmir 
la  vérité ,  en  bannir  ks  vices^  en  déraciner  les  abtis ,  6c  enextir- 
pcr  les  hereCes . 

Il  n')  a  rien  de  plus  faint  queics  décrets  qui  ont  receu  l'appro- 
bation publique  de  toute  TEglifc  ,  rien  de  plus  /âge  &  de  plus 
vigoureux  que  fa  conduite  dans  les  occaGons  diŒciles ,  rien  de 
(lus  ardent  &  de  plus  édaîi^  qoe  fon  zde  contre  llieiefîe.  ' 


•  SAINT 'EudENE  M 
Donttxfles,  qui  au  càànneooenéQr'  de  oes40mé£»:/é|)i)ci- 
mkatkiiSkAMques,  aéftèÎBtf^r  leur  nombre  que  par  leurs 
violences,  y  furent  tellement  abatus  par  les  écrits  de  S.  AugufHn , 

&  par  la  vigilance  des  n-itres  Evefques  ,  c|iri!  n'en  efl  prefque 

plus  parlé  depuis  Ce  fut  l'Eglifc d'Afrique  qui  condamna  la  pre- 

mierc  les  dogmes  des  Pclagicns,  &  qui  les  fie  condanncr  enliiite 

par  toutes  les  autres.]'Les  Manichéens  &  les  pa}  ensqui  y  avoient  Aug.v.P.cifr 

elle  en  grand  nombre,  cmbrallereuc  preiijue  cous  la  veiitablc  ca»clx.s.  p» 

xeliflOD. 

(La  vie  moDaiti^dontSLAaguftinyavdtdonoéleptenrûet 
eaenqile»  y  âeuridSnc  de  toitces  pm  J  JÉofi»  ce  qui  ne 
eoancuD  aàtie  temps,  ni  en  aucm  autre  endroit  de  rEgli£,&  cfe 
qui  ae,]^t  edrel  ef!èt  que  d'une  vertu  bien  extiaofdinaire ,  ÔC 
bien  univer(êlle,  c'eft  que  de  prés  de  joo  Evefqucs  qui  cftoient  à 
Carrhngeen  41  t,  pour  la  grande  conférence  avecJeç  Donatiftes  , 
V.  Saint  "deux  icuicment  firent  diiHcultc  de  confcntir  à  renoncer  à  leurs 
Au&uAiD$  Q^çfchez  pour  faciliter  la  réunion  des  ichifmatiques,  6c  mefine 
ces  deux  (c  rendirent aufTi-toH:  au  fcntiment  de  leurs  confrères. 

Il  eftoit  donc  dâxi^  l'ordre  de  la  iageiFe  divine^  que  cetteEgîi- 
iê  fiift  epcouvée[fiar  ki  Souffrances .  Il  âlbitque  Je  £èa  de  la  per- . 
lècution'fift  vohrqiielapkcéqui  yparoiâbiteflokaùfliiclide 
qu'eclatanre ,  &.  qu'il  adievaft  dechxiner  la  dernière  perfeâîoo  * 
àunt.d'amci  qui  avoient  travaillé  à  Ce  purifier  durant  la  paix 
C'eft  oe  qui  a  m  va  eftèélivcment.  Car  jc  croy  que  dans  les  temps 
mefmes  qui  elioient  les  plus  proches  de  J.  C,  &  où  l'on  efloit  fans 
celîe  ol>Î!«é  de  le  préparer  au  fupplice,  il  n'a  point  paru  plus  de 
fôy  èc  plus  de  generofité,  qu'il  en  a  paru  du  temps  des  Vandales, 
dans  les  peuples ,  dans  les  Ecciehatliques  ^  ôc  dans  les  Eyçfques 
de  l'Afrique.  '  ' 

Il  faut  avouer  néanmoins  que  cette  pcr/ècution  a  eu  encore 
une  autre  caufe  plus  fuoefte  (k  moins  glorteule  à  rEglife-CarsIl 
ibi<f^  y  jivoit  en  Afrique  beaucoup  de  Sabcs^ ''il  yen  avoit  beaucoup 
d*autfes  qui  ne  1  efroient  pas;  Et  les  péchez  de  ceux*  d  irritoicDit 
d'autant  plus  ia  colère  de  Dieu  ,  que  tant  de  grandt  exemples  ^ 
cane  d'excellentes  inftruétions  n'eftoicnt  pas  capables  de  les^ 
corriger.  Ce  fut  donc  pour  les  pun'fr,  que  Dieu  envoj'a  les  Van- 
dales en  Afriquc,commc  Ie.s  grands  hommes  de  ce  temps  là  lont 
reconnu;  &  les  cruviutcz  de  ces  barbares  furent  en  fa  main  , 
comme  un  fléau  dont  fa  mifcricordeiê  fcrvit  pour  purifier  ceux 
qui  avoient  la  foliaicc  du  bon  grain  ,&  fa  juitice  puor  briicrcn- 
ticrcment  ceux  qui  n'eUoicnt  ^ue  de  la  paille. 
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tana.p.Arîl      C^^ 0*6^        Deocflîùre «i'ttcammtt*  icf  ]  'ce  qtie  c'dîoît  q{ie 
buclUcbcig,!      Vandales,,  Bocheriusîen  parle  ampleramt:.Majs(ïllàutrcmaf- 
39^***'*^*^*  cjucr  qu'encore  qu'il  en  fàlle  une  nation  très  puiilante,  quirenoit 
OttC-gr^nde  partie  de  l'Allemagne  ,  &  qui  eftoit  divifée  en  plu- 
2>alv4;d>j.7.p.  ficuK peuples  ccicbres,  'neannioms  Salvicadit  <juc  c'enoienc  ks 
l^us  &îblcs  «udl-bien  que  les  plus Iilc&fsds  .mv  Itt butaer; 
(  AM  a  y  a  appiwBOfrffl^  kiarfdmiar>lBiictt«MMe  iwr  twh 
iioc>  parcboEeir  •  4H!if^éPifa»  BonigD^ix^ 
peuples  qui  en  avoîdit  ptt  dépendre  autrefois  ^  &  aflfbiblje  pcor- 
«ftrc  par  divcr^  pertes.  Car  oo croit  que  ''kikpx*ïk  furent  puC-  v.muoté 
(tz  de  rAlîemîi^ne  diim  les  Gaules  co  lan  407,  If^  François  leur  ^ 
tuèrent  vingt  mitie  hommes  avec  leur  Roy  Codigifcle;  &  en 
euiicot  fait  ua  caroagp  umvcriêJ,  û  les  Âiaias  œ  iulicot  venus  à 
jfcur  fecours.  ]; 

I.t«v»  'Dieu  ht  voir  dans  leur  &Ahlt{£c ,  que  c'ciloit  luy  qui  lef  eiK 

vpyoit  pcmr  pupir  kspec£MKdespeu|def.Gàr  il  Iw 

9.1(9^       plus  puW&iM&  les  lias  nehesiiofiaos  de  l'Eo^^ 

gne  rAfrique.3  Mai»c*eânent  fasploKiîijettes  aux  pechtt 
d'impureté:  £t  les  Vandales  au  coDtnûre  ciloienr  fort  cfnffe»  . 

p  T 56.        'lis  eftoieot Chrc'tiens^  mais  heretiques[&  Ariens^^Grotius  pre- 

•Grot.r.Gotr  ^^^^  ^^^vj^  efloicnt  venus  de  la  Suededans  l'AUemagne.''  &  qt»? 

*p.».4»        leurs  cour/es  leur  ont  fait  donner  le  nom  de  Vandales  ,  'qui  eir 
A  llemaadjjgnifie  Vagabond,  auHi-bieti  que  ceux  dcWalon  & 

AnunX       de  Sucve/Les  Alaios[qui  icpig^CQtàcuXj^venoientdes  e^ 
tremitez  de  la  Scythic 

f  Hscntrerent  enfcmblé tes  IbOmief  £ar  k       IWi  406,  iKd^ 
£  eit  ravagrac  fovter  les  piofnccs jui^'en  ^^<qx'i]s  csm- 
UiHfj^vait^  reot  en  Efpsgneau  mois  de  fi;ptembre  oiz  d^âjobre .}  'Vers  Tav 

41 S  VainaRoydesGoths'Ht  périr entferement  dans  Fa  Betique-,  Vtàiiis^ 

tous  îe^  Vandales  furnomme?  "Silin^es;  ^  nbntit  tellement  1rs 
Alains,  que  ceux  qui  relièrent  en  rres  petit  nnmh:  e,  f  uient  con- 
traints de  rejoindre  aux  autres  Vrindafesqui  efloicnt  demeurer, 
daiib  ja  Galice^  ài  de  Te  fouract  crc  a  Gondciic  leur  Roy  .quoique- 
jufqu'alors  les  AlaiaseufTetit  eflc  plus  puiÛans  que  ies^^  Vandales; 
ViOrUrj^^F  l  C'efl;  poorquor  nooi  venons  j  que  fes  fucoeflènisde' Gooderic 
7  ««9'       ptCDoieiit    titie  dr  Roif  de»  Vandalisf  &  db  Alml'^ODJcric  ibid.$i 
jpaf&pniapnéi de k  Galice'dans  la  Betique,  oh \ï s'éeaBlic  pleine* 
iHCiicea:4»>,|Mar)adéâiiedeCàfiiB  Gcnenide  Tarmée  Ro- 
IbKxkrr      iTiaine  ]  Il  y  mourut  en  4x79. '^tlifjiigpilieilCviiiblc  de  Dieu  V.VsIent. 
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vHelCMf^  ^  >>S<aft>rf*  i9ttStU0^  v>»<8e>,'f^  v»\<g^t>tf^  ■fc-VfaCxf*  >.Kt3Bw»^  ^>>/8ft/*^-»Maft^^ 

^m|9*?^'9QP«f  *0iv*fi^  '^^Kit  %Ri0«F^HaiW  ■  vlîpi» 

ARTICLE  I  I. 

'  X»fs  Vandaki  con^iarcnt  V Afrique:  Poffedée  ^erie  parl'Eucarh 
ftki  DeS.Capreok  Evefqui^e  Cartbage . 

V. Valent.  [''/^  O  N  D  E  R 1 C  eut  pour  fuccdîèur  Gizcric  ou  Gcnfcric 
IIL5  V  T  ion  frcre  baftard,  plus  célèbre  encore  par  Tes  cruautez, 

V.  Saint    que  par  fcs  viéioires.jCe  fut  Juy  ''<jui  amena  en  Afrique  les  Van- 
dalcs& fcs  AhÛQsiês  fujets, au xnoisde imy  428. Nous ayorwra- 
pottéjUionqpBnt  ksJsnfcDs&  lo  jMitîetdkricndcIeurpailàge, 
avec  nae  idée  geimk  des ciiiaiicezqu^ils  cxcroeroat 
inquCt  &  oàmaMDC  en  deux  ans  ils  fetcndiicitt 
ie  gitedeyovmce  ,  à  la  referve  de  CaitiMge  ,  de  Cirthe  ,  &  '  - 
dr*AÉItaew  Le  Comte  Boiû^icequilesy  avoicfait  renir,  cafchA 
inutilement  Je  les  en  Aire  fortir.  Il  fut  défait  luy  mefme  &  affie^ 
gé  dans  Hippone  depuis  le  mois  de  mois  430  jufqu'à  celui  de  juil- 
V.  Valent,  let  431.  Les  Vandales  furent  contraints  de  lever  Je  fiege  :  "mais 
IU.$iOk  temps  après  il  défirent  dans  une  grande  bataille,  i5c  Bo- 

xùfàce     ACçSiX  célèbre  Geoc  ral  de  l'Empire  dX)rienC.BoQifàce 
s*eoa]Ia  en  Xulîe ,  AQxur  en  Oneot  dèibite  que  Genferic  de>- 
meiua  nûfible  pofièlleitr  de  FA^ique,  à  U  leloinede  Girtlie& 
Jbidnore  3^  GanfaagQ  ceox  d^pfm  flsfantahndoniié  leur  viUe .  *X}t 
fut  peut  eftre  en  ce  temps  là  ^qu'ay'aotâitquelquescourresdaas 
la  Sicile  &  dans  la  Cahbre ,  il  en  fut  lepouliëpàr  Oiffiodoie  , 
bifayeul  du  célèbre  auteur  de  ce  nom  , 
NoT*  1.     'Afpar eftoit  à Carthage 'lorlqu'il  y  arriva  une  hiftoire extraor-  ProCprom J. 
dinaire ,  raportéeau  long  par  un  témoin  oculaire,  d'unefillc,qui  ^^-^-Pn^^o.** 
en  punition  d'un  péché  ,  fut  abandonné  à  un  démon  qui  la  fit 
demeurer  82  jours  ians  prendre  aucune  nourriture  Elle  fut  enfin 
délivrée  par  lé  moyen  da  la  Êùnte  Eucasifbe,  que  l'on  offrit  en- 
futteaoeiraopdeibBcnaâiomdegnKes;  iLtOcytamesmai 


(  Lofique  lesVandales  demeurèrent  maidres  de  TAfrique^ee 
V .  s  a  in  t    pays  avdc  pour  prindpal  Eveique  Gapreole  de  Carthage, 
Aurcle.)   2iyQii  fucccdéàSaintAurcleen429  0U4  jo.]lIioociitàPa(quecn  <^"nc  t  r^  iJ 

451,  lalcttrcque  l'Empereur  Thcodofe  II. écrivoit particulière.  J  <:ft.4.p»j«v 
ment  à  S.  Auguftio ,  pour  le  prier  de  fe  trouver  à  la  Pcntecofte 
au  Concile  d*£phefe.[Mais  S.Auguftin  edoit  mort  dés  le  28  aoufl: 
de  l'an  43o]QucMque  la  lettre  sadreilall:  principalement  àSaint 
Auguflio,  [  il  cil  difficile  de  croire  qu'elle  ne  s  adrcfiafi  pas  auHi     •*  '  .  • 
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t.«.F.»»tf.b.   à  Capreole  ,  j  !pui(c|ue  Iheodofe  écrivait  à  tous  les  Mettopolî* 
tains . 

j.»îo,  'Capreole  eufl  e{\é  bi^n  nife  de  pouvoir  convoquer  tous  les 

Kvclqucs  d'Afrique  ,  arin  d'en  faire  nommer  quelques  uns  pour 
aller  au  Concile  au  nom  de  tous  les  nu  très  .  Mais  les  ennemis 
cftoient  répandus  de  tous  coflez ,  ôc  ravageoicnt  ces  grandes 
provinces  :  les  habitons  en  cftoient  morts,  ou  contraints  de  s'en- 
fuir. Onpe.voyoit  pattouc  qu'une  vafle&afiiedê  folitude.Ainfî 
.Capreole  ne  pouvant  point  aifembler  de  Goodle,  outre  que  les 
.deux  mois  qui  reftqîent  ju(qu'àla  Pentecofle ,  ne  fu^foient  pas 
pmtrcela^  il  iê contenta  d'envoyer  à  Ephe&le  Diacre  Befoole, 
Libcr.c.5.p.  'ou  *Vciïule,commefon  Légat.  "Il  le  chai^ea d'une  lettre,parla« 
'îs'c^iïf'*'^'  ^"^^^e    P"oit  le  Concile  de  l'excufer  s'il  n'en  fatfôit  pasdavan* 
p.iSilVinc.L.  tage,  '&  recommandoit  beaucoup  qu'on  cuit  loin  decon(crvcr 
l'antiquité,  &  de  reietter  la  nouveauté.  •'II  fcmbJe  demander  fur- 
2Si.a.b.      ioui  ^uon  naccoidait  point  un  nouveau  jugement  aux  ccla- 
.gicns . 

t.4.p.îi4.i^  'Il  écrivit  aufli  à  Tfaeodofe  fur  kmatt  de  S.Au|uftin ,  par  fe 
tnermeEbagne  qni  luyavottapponé  la  lettiedeoeFrioce.[Noat 

FuI.F-p.»5j,  n'avons  de  cette  Iettre,)'fltt  un  pafl&gc  que  Fcrrand  Diacre  ai». 

iéré  dans  Ton  cpiftre  à  Pelage  &  à  Anatole,  furie  nouvel  examen 
auedemandoicnt  les  Pelagiens .  Ferrand  y  cite  aufli  un  endroit 

tUxli'^'      "  ^^^^^  ^^^^^  ^1^-'  sadrefToir  au  Concile  :  '&  elle  <;'efl 

conrcivce  toute  entière  en  grec  avec  ic  rcile  des  aâcs  du  Con- 

f.tfjS,       cile.  'Elle  y  fut  luëfdansfon  texte  original,]&  traduitc,[en  grecj 

p.»ti.f.  'Ce  fut  S.  Cyrille  qui  voulut  qu'elle  tufl:  inicrée  dans  les  a6les , 
jrarce(ju*elle  demaadoit  aue  Ton  confirmai  les  dogmes  andens , 
&  quoo  t^eiïCtafl  toutes  les doébioes  nouvelles:  A  quoy  tousks 
Evefques  répondirent;  C'eft  ce  que  nott$  diibng  toose'dft  ce  que 

Viiic.tHC.4».p  nniii  demandons  tous.  'Vincent  deJLerins  cite  cette  approbation 

37**  univerfelle  que  tout  le  Concile  donna  à  la  lettre  de  Capreole. 

[  Nous  n'avons  point  de  connoifTàncc  desacSbions  de  ce  faint 

CapiccSimi.  Evc/quc:  ]  'Mais  nous  favons  qu'il  avoitunc  grande  réputation 
de  fcicnce  qui  fe  rcpandoit  audclà  des  mers.  De  forte  que  quel- 
ques  perfonnes  ayant  commencé  à  femer  la  doctrine  de  Nerto- 

P*î7.         rius  dan»r£fpagne,  Vital  &  Confiance  q  ui  ioilcenojcoL  contre 

p-3«,         ces  ^o^veaux  dogoiariAcs  la  pureté  de  la  fby,  'attirez  par  cette 
réputation  de  Capreole,  luy  écrivirent  par  un  nommé  Numi- 
nicn,  luy  cxpoferentcc  que  Toncnieignoit  dans  leurs  pays,  avec- 
ce  qu'ils  oppfoient  à  cette  nouveauté,  ^  le  prièrent  de  leur 

ttiU.fAt9i  i.'aoouDéattifiqndvieibisVczfoie» 

mander 
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maDder  qûeUe  eâoiélR  véritable  doftriiie  de  l'Eglife .  ^ 

.  'Ds  DC  preoDcnt  point  d'autfe  tkrc  que  celui  de  pécheurs .  p.j,^ 
^preole  lès  appelle  Ces  fils  dans  fk  répoùCt,*Cstt  il  leur  écrivit  p.40. 
"  une  grande  lettre,  ''où  il  les  aflTuPequcIadoéWne  qu'ils oomba-  JP-*^»* 
'  tdrnt,  efloit  rhcrcfie  Ncftoricnne /qui  avdt  déjà  ç(\é  conâ^n- e^ti 
'  ncc  avec  ton  auteur  en  Oncnt,  par  un  célèbre  Conaic,  auquel 
ilavoit  député.  "Baroniusa  inferé  dans  (es  Annales,  une  grande  Rar.34ifî»-3s 
partie  de  cette  lettre  de  Capreole;'(Sc  le  PcreSirmond  la  depuis  Capr.sirm. 

■  donnée  toute  entière  avec  celle  de.  Vital  &  de  ConAaoce,  'ou  p^. 
•  piâtoftTointioe  »  donîme  a  la  Banxiiiis.  Car  le  P-Sirmond  crait 

v.saint  tjjaet^e&hnsoSeoxljtii^^ 

Angi^  «u/ieurs  des  autres  attribuez  à  &  Auguftin ,  où  il  eft  parlé  dei 

Vandales,  font  plutolt  de  Capreolequede  ce  Pere.'Fcrrand  l'ap-  FaI.F.aiP.p. 
pelle  un  glorieux  Pontife,  &  110  coebie  doâear  de  r£gUfe  de  «54.2;$. 
Carthngc  "Cctre  Egîife  hmcOMt  iâiaçOlQife  le  jonrdeû  moct  Alul.^3.^ 

■  eottc  le  2i&  le  3odc  juillet. 

A  R  1  1  C  L  E    Iir.  ' 

Vkfs  dfs  Chrétiens  d'Afrique  :  Ln  Vandaks  es  batgeat  &  en 

ewrigent  fim^udicité, 

[V  TO  0s"  wmwis  qucQuodvuîtdeus  ciloit  Evefque  de  Car» 
thage  en43p,  lorfqueGen&ric  la  jpnt .  Car  Dieu  difi'era 
^    jufqu*a  ce  temps  là  la  ruine  de  cette  ville  fuperbe.  ]  'Mais  elle  ne  SaIr^.U.p. 
4e,        profita  guère  de  ce  deIn!.^Encavoic''toutes  fortes  de  magiflrats , 
des  écoles  de  phiioiophcs  ,tour  ce  qui  la  pouvoir  regler,<îSc  la  faire 
^ufli-bien  fleurir  pour  ks  mœurs  que  pour  lesfcienccs  .*  Et  rien 
n'eftoit  fi  corrompu  Diefme  au  milieu  des  barbares.  On  enten-  p.x4i, 
doit ,  dit  Salviea ,  les  cris  infcnicz  des  Chrétiens  de  cette  ville 
dans 'Iç  drque ,  èt  kam'w&nam  ^ou^iaaieriei  dans  le  theatve , 
ai  OMtfine  temps  que  ki  nraesûUss  de  la  ville  netenriifiifeiit  du 
bnntûîei  ennemis  qui  les  environnoieotdetcmttt  porcs.  Beodant. 
^u\)o.egQffBoit  les  unsaudehors,  les  autres  s'abandonnoient 
^ndedansaux  crimes  de  l'impureté /Les  uns  edoient  faits  prilbn-  p.  141. 
wers  par  les  ennemi?,  &  les  autres  fe  rendoient  les  efclaves  des 
vices  Car  ceux  là  n'eltoienr-ils  pas  vraiement  efçiaves ,  [non  des 
Vandales ,  mais  des  dcmoiis,jqui  fe  divertifïbient  ainii  durant 
que  leurs  proches ,  leurs  amis ,  &  leurs  concico^  cns  ^mifloient  . 
dans  1  eiclavage?  Ceux  là  n  cAoicnc-ils  pas  vraiement  captif  de 
cœur&de&iiâiiiene,quife  rejouiflcnent dans leun  &lies>  au 
isp, EcdTottkXyi  R  r  r 
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milieu  des  tourmcns  que  Ton  &iiôit  fouffrif  à  leurs  anils,  qtû  ne 
comprcDOjent  pas  qu'en  les  r^orgrosr  eux  mefmes',  en  cgor-  " 
géant  leurs  concitoyens ,  &  qui  ne  penfoient  pas  que  h  mort  de  " 
îcuis  parjHTScftoit  la  leur  propre  ^  Le  bruit  des  fps6taclcs  dans  ia  ^' 
ville,  &  le  fon  des  armes  hors  cle  la  viîle  ,  les  cris  des  moarans" 
d*unco(té  ,  &de  l'autre  les  clameurs  des  baladins  &l  de  leurs  " 
^cûaceurs  lê  coofiiQdofieat    telle  iocte  ,  qu'où  avoit  peine  à  ^ 
dUbenMr.ktUAKOCationf  dem  qui  perîflbieiiedamle  coni-  *^ 
bit ,  du  bniîc  qi»  âi/oîc  le  peupfeeocngnc  dÉasJe  cirque .  £c  ^ 
que  fai£»enc  ces  malheureux  par  une  telle  ooodirite,  fincod'o»  ^ 
blig^rDieu  de  les  perdre,  lor/qull  ii*aiuok  peiitéft»  pas  encore  '< 
la  volonté  de  le  faire  ^  'Nous  trouvoos  les  tnefines  plaiotes 
t:^'P'3»3-»»    dacs  un  fêrmon  fait  en  ce  temps  là  à  Carthage  ou  à  Cirthe  . 

[  II  rc  faut  pas  douter  que  ces  dereglemeus  o'ayent  encore 
augmenté  depuis  que  ceux  de  Carthage  &  de  Orthefe  virent 
en  quelque  forte  defurcré/'par  la  p.iix  qui  tutfignéele  i  r  février  v.Vikau 
435,entrc  Vakntinieo,<SL  Gcnlcrit.  Autant  qu'on  en  peut  juger,  W"» 
Cenferic  garda  ptf  ce  traité  oequ*iIa^t  conquis  dans  la  Num^ 
die,  la  moBtilCvAaS^^ 

eue  tribut  à  TEmpereur,  à  qui  il  laifik  m  fendit  le  lefie,  e*eft  à 
eire  Carthage^Qith^  UTripolitaine ,  &  les  trois  Maurîianies. 

Lesder^lemens  di^  ceux  de  Carchage  eftoient  d'autant  plus 
âipables  d'irriter  Dieu/^ueles  Vandales  mefmes  leur  dûoocHeBt 

î»ro/;pro.U.c.  un  excmpletout  différent,] Car  ces  barbares  [parmi  leurscruau* 

5-p-»^9.        tcz,]nc  iaiiloicnt  pas  de  le  faire  elbmer*par  leur  frugalité  &  par  r. 

jSalv^ub.l.7.p.  leur  modération  dans  les  piaifirs  .  'Non  lèulement  ils  eftoient       ,  " 
chaftes  dans  un  pays  lic  délices  ,  &  parmi  des  peuples  nccontu- 

^ill,  mcz  a  toutes  loues  d'mipuretcz  \  mais  ce  qui  eft ,  dit  Sj.1v  ico  , 
une  cfaofe  nouvelle ,  inouïe  &  incroyable ,  ils  cootraignireot  tes: 

p.iiMi».ité.  lUmaîiisfiieriiiesd'eftKe  cfaaftet  llsoAeiént  non  (êt&iieoclol 
pecfa»  lefrpfasabonnabltt  9  dod  âulenicat  kiwfaiiKR^  mif 
auffi  les  fimples  ^xxàoJàlam^  qra  efioieot  permifès  par  les  lois 

f;it3at4.  Romaines  .'Ils obligèrent  toim  \m  fènautt  pubiiepa  à  Ir  ma- 
rier y  &  firent  des  loix  iêveres  contre  ks  impndicitez ,  par  lef** 
quelles  iîscoftdannoient  tout  ce  que  la  loy  de  J.  C,  condannoic, 

puniiioient  de  moct  ceux  qui  tonaiwîqot  dans  ces  dérègle-  ^ 
tncnh  criminels  . 

p  ,j^^  Salvien  en  parle  conimes'ilsciiflcnt  obligé  tout  k  monde  à fe 

Vidl,VJ.i.p.u'  marier.'Mais  U  c£l  certain  qu'ils  Ibuiiroient  que  ks  Catholiques 
u*pix7.      éuflent  des  mcnafteres  d'hommei  &  de  filks .  Us  avokoc  eux  , 
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(ne(nies  des  moioes  .(£^O0BdaoD0it  pat  ce  moxeo  bs  pecba 
des  Romains,  &  les  portoità  en  rougir  &  à  en  5ûre  |»qffffHffi  , 
iwcequ'il  vouloir  les  Tauver.  Mais  pour  les  Vatidakt,tx)utekiir 

chart^tc  leur  eftoit  aflcz  inutile ,  puifqulls  demeuroieDC  opinis- 
trcmeot  dans  leur  hcwQc.,.^  s'c^jor^oicut  xacûm  d'yattiier 
lousiesauctes . 


«oslfi  jooBiAtâk  avoir  onelfiakie^mdftlteiitedefic^ 
CDVoyoit  chercher  par  terre  &  pir  infer-  Ib   puan»  dèJoni- 
MiA:  dlnbictilcibieJkderiarent  pafSoDin 
drque  &  les  autres  diverti^meos ,  6c  (tntbut  pour  les  oomhstts 

des  beftcs.  On  ne  vit  plus  parmi  eux  que  danfeiirs,  &  que  bala- 
dins, qui  donnoicnt  à  leurs  yeux  &  à  leurs  oreilles ,  tous  Icsplai^ 
firs  que  les  concerts  &  les  fpcélacles  peuvent  leur  &irc  gouller. 
Ils  fc  logèrent  dans  des  maifons  de  campagne  bien  arrofces  &c 
bien  plantées.  Usefloieot  pceifque  toujours  dans  les  fellins  :  &C 
fapvâ^od»  jljeûitt.|W8'éiooaa  tous  Jcsde^ 

reglenifl»  de  llupmaé.Oés  lS«i  440  ou  peu  aptâ^  t'eflitet 


GmfMe  ft¥ffCuU  les  Evefqucs  :  Martyre    Saint  Arcade  fi  dt 
'  :  fiislMmpégf^:  Lettre  éPAiitMM  BwfyutdcCiftbe.  -  - 


[T   £s  Vandales  oattoidirenc  pas  long-temps  à  perrecuter 
.  1^  l'Egll  fe  JD6  Vm  42  7>Gcimic  entreprit  de  ruiner  la  fi)y  ProCcU 
C9th9lk]uedai)s]espsortdODeiIelloic  maifbe;  &dVj^firna»t 
flieté  Arienne  .Uoomroen^àyperrecutardmsEFdi^  ,è  ' 

leur  oder  leurs  Eglifês^  dt  à  les  chaÛcr  meime  de  leurs  villes . 
Mais  leur  confiance  demeura  vi^orieufe,  &  ne  céda  point  àJa 
terreur  de  ce  Prince  fi  fiiperbc  .  'Poffide,  Novat,  &  Sevcrien,  L>b«M*« 
cftoient  les  plus  illuftres  de  ces  généreux  Prélats  [Le  premiereft 
fans  doute  S.Poflîdc  de  Caîa r>i;,q ui  pouvoit  alors  eftre  le  Dayea 
de  la  Numidie  ;  Novat  Je  Stcfc  eft  célèbre  dans  Thiftoire  de  S. 
Augudiajll  y  avoir  autTi  dans  la  coo&rence  de  l'an  41  i,un  Se ve-  CoU.$  13  3.1 34I 
rien  de  Cérame ,  peut-eftre  dans  la  mcfmc  province  de  Stefe.  v»nd.p.ji4, 
Allais  il  ftiiiUequecetteprorâiceefteBcdeiiieaiiée^  via.v.$4.p.7 

'Rrrij 


5K>        SAINT  ETtT  G  E  N  K  } 
PnCehr.      .*  -HSsD&àc  avoit  dans  fâ  Conr  quatre  Catholiques  d'£(Jss|gfle  > 
tioinmez  Arcade ,  Probe  ,  Pafcafe  ,&  Eutyquc,  qu'il  eftimoit 
bw'ucoup  pour  leur  fidélité  à  Ton  fervicc  ,  &  pour  leur  fâgeife - 
Bar.437^1.    Pafcafc  &  Eutyquc  eQoient  frères .  'Arcade  eftoit  marié ,  avdt 
ProL  de  grands  biensr  &  beaucoup  de  {êrviteurs.'Genfêrics*iinaonant 

qu'ils  luy  feroient  encore  plus  attachez  s'ils  cftoient  dt  a  leSt 
non ,  voidnc  Jet  cb^gjttd'asàiaSk'ïAàsfA^ 
flôr  ed  eivtkS.Efytk,ôi\toJapm^^ 
lecca,  Cc'fcft  à  dix^'éRi^h.mMsàtizcr  i  Câr  on  voit  par  toute 
l'hiftoire  de  oettè  -pcifecurionf ,  que  les  Vandales  rebatrizotcot 
les  Carholiques  qurcftdicnt  aflcz  lafchcs  pour  fc  faire  Ariens  y  • 
•r  Maib  ceux-ci  eurent  plus  der  courage  ,  &  tirent  voir  qu'ib 
Pïol,  n'èftoient  pas  moins  fidèles  à  Dieu  qu'à  leur  Prince,}  ils  refuib- 

rent  abrolumcnt  de  changer  de  religion .  Leur  cootiauce  irrita 
an  dernier  point  le  barbare ,  iLIesprofcriTit  &iesbannk:  [idsûa 
Bar.4i7.$  6,   apparemment  fbus  quelqu'aiicie  ^meaae JCatriBas  'amm  vot 
letne  adiefiKeà  Aocade ,  qui  eftfak  fe  chef  damier  danaeâ 
S  a.^         iltuâieoonibat ,  par  Antooin  Eidque  de  Cirthe ,  'oîl  cet 

ûàe  luy  dit  qn^voyoic bien  pourquoi  ilefloic  banni  ;  que  Dieir 
-  ^it  tout  ;  qull  nr  de  voit  pdnt  craindre  la  nuée  dont  le  diable 
tafchoit  de  couvrir  fês  fouffr^es  ,  ni  douter  qu'en  mourant  il 
Bar.437-$#r    ne  devinft  un  vray  Martyr .  'Arcade  avoit  déjà  cilé  dépouillé 
$<•  de  Tes  biens  &  exile  ,  lorfqu'Antonin  luy  écrivoit  ;  'ÔC  ilpuoili 

mefine  qu'il  eftoit  fur  le  point  de  foufirir  h  mortr 

[Ce  fut  donc  pour  le  fortifier  listas  ce  Ëradd  combat,  ob.  il  de- 
voie  taviMmsLV^fii^  ^exanpiç  de  laicbet^  Q»  d^t  cojoragc; , 
qu*Anto|iff  h^.écnvit  h  Ie^.don(  nous  paribokJII  Vwiàms  par 
les  exemples  [de  Job  &  de  ïk  mtxc  des  Macabées]  tirez  de  TEcri^ 
i»Mj7.$5.   tùWjSc  par  d'aunes  phjs  iiouveaux,  'comme  par  celui  de  Saint- 
.  .  .1':  Théodore,  qui  avoit  fouffert  à  Anriôche  fous  Julien  fapodat.CIl 
ne  1  clevc  point  pardes  loîianges  exccfîi ves,  mais  i[  luy  repreféntof 
fM^tuxc^y,  également  ce  qu'il  a  à  craindre  &  à  efperer.j'il  afîUre  que  s'il  pr-' 
*  féverc  jufques  au  bout,  il  acqucrera  la  remiffiai  de  fès  péchez:, 

&  la  gloire  meânedu  martyie;'&  il  finit  iâ  lettre  en  l'ex^hortanc 

àechezdoBCilpdlJ»icfXkmpable^Iln>fl  |>asimnnfqii'uit 
aoumie  bourri  à  la  Cour  d'un  Genfêric,eQft  peine  à  ae'ifasaaiinl'' 
dre  pour  iè8pecfaB.GetCe  humilité  eû  bien  digae  d'un  Marq^fj 
5 ^  11 1  a ffure encore  que  toute  i'Eglilc pioit  D^or  kiy^fin  qui! dé» 

$  7.1^        meuraft  vi^ïorieux.  'Voulant  le  fortifier  ftir  la  fey  pour  laquelle 
ilcombatoityil&'éceod  pmicuiiei»q^e&c  à  mooti^ri^ 
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s  A  I  N  T  E  U  G  E  N  E.  ^ni 
h  FiK  pu  s'incarner  fâns  que.  le  Pcre  6c  le  S.Ef  pnt  s  uicarnaiïcnt; 
[De  forte  qn'il  (êmblcquc  îe?  Arjens  prctendoicnt  montrer  alors 
par  riniMrnat](  n  ,  que  le  Fils  6c  le  Pere  ne  pouvoicut  pas  eilrc 
un  meime  Dieu.j'U  dit  qu'i]  éak  dans  une  fi  grande afflidlion  ,  $io. 

pouvét  à  pdne  nouverdcs  paidet  poitrs'(expriiner,ce  ^ui 
ii*obl^  pc»nt  è  ctdie  fluc  Cirthe  iiift  mê  fim»  »  domîaadoo 
de»V9i»alfl8;pliiiqueUcharké  ijdt<n(êmbk  toi^ 
Ijios  à€  J  C.[1I  y  a  mefine  pUisd'appaicaGe  qt»'eUe  domeuta  aus 
Romains  jufques  à  la  mort  de  Valentinicn  «0455] 

'Cette  lettre  a  fait  mériter  à  fon  auteur,  de  ten>r  rang  entre  pin^^^;.^^ 
les  écrivains  Ecclefiaftjque&  '  Baronius  l'a  nïefme  inicrée  toute  173.     •  • 
cnticrcdans  ks  Ai^ales,  parcequ'cik  a ,  dit  il,  l'air  &  le  carac- 
teredes  temps  ap©ftoliqucs ,  '£c  il  n'y  apeut-eilre  aucun  monu-  Van4p^4j2. 
ment  de  ce  fiecle^oîi  Toa  voie  mieux  cette  vigueur  des  piemiers  4». 
temps;  ce  qui  a  porté  It  P.  Ruinart  à  h  donner  eooGfe  tu»  fois 
àm&nïùÙiçm  de  la  periêcution  dés  VaQii4les.ll bous appieod  Mùiu 
Mi*tia  maoulGrit  de  Gennade  anfpca  d'on»  oents  ans,  en  appel*' 
Kl^teur  rïonoratus  Ancoàiaus  ;  ce  qui  accorde  les  autres  ma- 
nufcrits,  oîi  Ton  ne  trouve  que  l'un  des  deux  noms .  Il  croit  que 
cet  Evefque  peutdvoirruccedc  à  irorcuoat  de  Cirche  qui  vlvoic 
encore  en  4  lô. 

[La  femcnce  de  vérité  dont  il  tut  le  mlniArc^  fut  répandue 
dans  une  buiiiîc  &  très  bonne  terre.  J  Arcade  &  ks  trois  compa-  pr©f.clir. 
pnBs  Sya&nsàait  ame  Gooftanoe ,  destourme»  effroyables  ;  & 
^nfin  iis  acqaiient  par  diverics  morts ,  Hlluftie  oouroaoe  d'un 

admirable  martyre .  [  Adonr  met  leur  ftftele  i  x  de  novembre  . 
Vfuard  la  met  le  1 3,&  le  martyrologcRomain  le  fuitj'a  uffi-bien  vu^p.^^ 
quel'Égiife  d'ÉrpagncXAinfi  le  jour  deîanaiïlancedeS.Aiiguf- 
tin  auracfté  bonoréjpar  ces  prcaiicesdcs  Martyrs  de  la perfccu-  Bar.437  $2- 
don  des  Vandales,  comme  les  appel  le  Haruniii/Car  quoique  les  Via.V.l.î.p.4 
Vandales  eufîènt  cî'ija  fait  mourir  un  grand  nombre  de  perfbn-  s* 
V.  Saint    nés,  entre  lcl4uciies[rEftIifc  honore  comme  Martyrs,]  "les  laints 
Ai«.$  i$È.  £verqucs  Manfaet^C  Apéa^aestmimis  c'efloit  plucoft  pour  # 
en  tirer  de  t'argent ,  ou  par  leur  cfaaucé  naturelle  ^  que  pour  les 
ebl^  à  quitter  la  ver]  i  a ble  reU^ûo  ;  3 

•  ïes  Sauts  Paicaie  &  Eutyque  avoionc  un  fieieoonltné  Pau-  ProCcltr. 
ItHecoœre  en^nt ,  queGcnferic  aîmoit  beaucoup  à  caufê  de  fa 
beauté  &  de  fon  efprit.  On  luy  fit  toutes  fortes  de  fTîer>:îces  pour 
Iny  faire  quitter  la  profefTion  &  FaiîTOur  de  la  fôy  Catholique,& 
onk  battit  mefme  long-temps  à  coups  de  basons .  Mais  fa  conf- 
iance ii(C  iocbranlable»  £aân  (acnicnc  ic  condaniia  a  une  ùoti<  .  J 
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tedb  kmtade ,  û'ayaat  appatemaait  dè  Je  £iire  mourir  .daî 
peur  d'avdr  îa  honte  d'dbe  vaiocu  parunenfem  [L'Egliic  Fb©-' 
norc  avec  Tes  frères  dans  îc  mam  roîoge  d'Adon  dans  qwî- 
qncs  autres.  Voilà  ce  qi.e  S.  Prolpcr  nous  apprend  fur  Tan  4^7, 
de  cette  première  periccuc ion  de  Genieric  ,  oubliée  par"Vi<Shx  V.^ 
_  Vire  qui  a  ùàt  VhiLloi-.  c  des  autres. jLca  AriciL,  cmp!oyoierit 

promefl'es[aofit4>icn  «juc  les  violcocesjpour  Tcparef  ki  aine» 
C.1.2.P.313.  de  J.  comme  00 le  m  par  un  lennoa  »  'âit  duiaoc  fetimt* 
ci.p.3i}.ia.b.  ii£un  derAfnqne/flnaÎB  co  une  viHe  ^1  «'eftok  fnstaoomûmà 
ci.p.3»3.i.b.  les  Vandales, 'où  loo  domoitniefiiie  des  IpçcXùAcs ,  *&^I%q 
«c.5«.|i4^  avcnt  célébré  peu  de  jours  auparavant  la  té.' le  de  Sainte  Perpes^ 

tuefAioû'te  iermon  ne  (tant  pas  de  S.Augulbnr  donc  il  porte  ie  v.  fûm 
nom  ,  c(\  3'^'^^'--'^"^  ^-it  de  Caprcole,  ou  dcQut  J  L^'^  dc>4squi 
eftoient  £vciqucs  de  Carthage  vers  ce  temp«-ci ,  ouaequef- 
*  t  r  3?4  •»  t.  CjU*un  de  leurs  Preflrcsjîl  y  avoir  dans  cette  ville  un  grand  nom- 
bre de  perfonnci  crrangcfrcs  ,  dépouillées  <Sc  captives,  f  p^'Jt- 
eflre  de  celles  qui  ayant  elle  pnies  par  le»  barbare»^  s'elkiiCQC 

£iuvées.]   - 

9.p<^  ^Xe  i^RK»  inoculé  De  h  culhiie  do  cam  do  Snonear  ^  fÊf 
fàà  âk  quelquei  joun  après  le  preoedcDt ,  ac  dans  Mi  weùo» 
um9,9a%x^  ctvoooflaoces/Le  iêmiOD  ydf  temporf^trc  ceuxde&Ai^guAio^ 
eft  ùàt  audi  dans  une  ville  q«e  Dieu  confaTokeBOOK,  poar  voir 
ù  elfe  fercit  pcnitencc/aprés  avoir  laifle  ruiner  imgraod  oombce 
de  belles  vil!e5&  des  provinces  entières .  EîîeaTdteflé  afïiegée, 
&  rflo:t  alorsattiigtc  par  une  û  grande  mortalitc,  que  ccuxqut 
leftoienr ,  pou? oient  a  peine  fûfîire  à  enterrer  les  morts. Le  titre 
de  c  e  knnon  pone  <^u'il  ell      le  jeudi  d  'après  ledinaancbede 

ARTICLE  V. 

Qartba^  pnje  par  Cenjerk  .  Ji  en  cba^e  tous  ki  Semttimffi 

f£/ioire}  de  Cekfiiaqur. 

ProCdir,      'jr    £s  Romains  ne  craignoient  nen  pour  ce  qui  leur  reftoit  en 

\  ,  Afrique  depuis  le  traité  qu'ils  avoient  fâir  [en  43  5^vœ 

Gcnicric  Maii  ce  Princcperhde ,  voyant  qu Ils cli oient  alTcz oc- 
cupez dum  les  G  a  les  ,  où  Theodoric  Roy  des  Vilieots,  avoit 
d(éâit  &pns  ea  439^6  General  liconus^l  voulut  pR^ter  deœc- 
ir  H  .cil  r     teoecafioD  { '£r  mepriûot  te»  In  Icnoen^  ^  il  foiprit  an  qo» 
^P  r  c^id^tichi^  dVâobic  de  la  inc&e  aimée  »  la  ville  de  GattbageL^U  y  am 
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)  Céoa 


A*   A  AnJ  • 

^Tgc  foo'jMwéiiie  13  deoe  mois  iêloa  Maicellin^oule  19  Céoa 
StfPft^per«idace,]    nue  andenoe  additjoii  à  la  chnxiiqi 


SéîMi AM|icÉl^ini  met  nciwoSpi  fin  cottéc  i^nnéè  finvante 
'fnoique  le  P.flNfllet  picoenâe  qu'elle  la  niée  aufli  en  439»  fui-  FulF^^.ttf 

CGfiiniiui.  ■  Amii  un  barbare  piend  oomme  en  ^j^J^jjtjjp^ 
pafknt  cette  ville  û  puiflante ,  qui  avoic  fi  longtemps  difputé  p.9t9X. 
rEmpireà  la  première  ville  du  monde  ,  qui  avoit  pluHeurs  fois 
réduit  Rome  à  l'extremirc  ,  '&  qui  après  avoir  efté  Ton  émule  Salrlj.par]. 
pour  Ja  puifiance  &  les  armes,  Icftoit  alors  pour  la  fplcndcur  dc 
la  majeftc ,  en  forte  que  c  eftoit  une  féconde  Rome. 

[  Salvicn  décrie  amplement  les  péchez  qui  avoicoc  attiré  la 
ojleiede  Dien  ftir  Gaitliage.JOnen  peut  ^rrexoRakdansBa*  Bar.4S9$M-i9 
nmasfhe  hnk  de  û  raine  ic  repandit  ju fqu'aux  excremicezdtt  VbAtt,9.9t9Jc 
monde,  &  toucha  de  compaflîon  ceux  qui  voyoientdans  fa  chu- 
te jufqu'oà  peut  tomber  la  lôrtune  la  plus  floriffante .  'Les  plus  kc.  ' . 
habiles  tragiques  auroienCpeut-eftre  bien  de  la  pebe,  dit  Tlieo- 
doret ,  h  reprefenter  la  grandeur  des  maux  que  fouffrit  alors 
Carthage.  [Outre  les  officiers  Impériaux ,  ]  elle  avoit  un  Sénat 
célèbre.  'Maisde  tant  de  perfonncs  illiiltres  par  leur  naiflfanccôc  Via.V.I.i.p.; 
leur  qualité,  la  plufpart  fc  trouvèrent  réduits  en  fêrvicude^  & 
une  grande  partie  des  Sénateurs  demeura  captive. 

[Les  maux  de  cette  malheureuse  ville  ne  (e  cerminerenC  pat 
avec  la  farmieie  chate  dn  viéterieux  ]  'Genferic  oriomia  par  ma. 
un  edit  paUicqae  chacun  luy  apportai!  ce  qnll  avoit  dW,  d'ar- 
gent, depicRrâi ,  de  de  meubles  precieux .  'Et  comme  il  em-  proCclir. 
ployait  toutes  fortes  de  tourmens  pour  Ce  faire  obéir,  'il  fe  vit  ibUjVi&p-f. 
bien-tod  maiftrc  de  CDiiies  les  ikheflês  que  chacun  avoit  heti> 
tées  de  fcs  anceftres. 

'Non  content  de  cela ,  il  relégua  un  grand  nombre  de  Sénateurs  Viû.p.«. 
&  de  per/bnnes  de  qualité  dans  des  lieux  très  fafcheux,  &  puis  il 
les  chafîà[de  l'Afrique, &  les  obliga  de  pafîcrjaudclà  des  mers  , 
[particulièrement  en  Italie,]  où  il  envoya  une  grande  partiedes  BolLi.i»a.p. 
aameuia  de  Caxthage,  après  les  avoir  depouiuîezde  cous  leurs 
biens;  00  ^utoft  ilfenvioifa  tonsJTeenx  qui  y  eftoîent  teftee  ] 
après  <k  pri&.  Gordien  aycule  de  S.  Fulgence  âtt  de  ceucmbie, 
éi  il  rsoent  avec  joie  le  commandement  de  (e  retirer  en  Italie, 
aimant  mieux  perdre  fon  pays  que  Ta  liberté.  Genferic  donna  & 
maifonàdcs  Preftres  Ariens.  Néanmoins  (cscnAnseflânt  reve- 
nus aprésiâ  mort ,  Gedêric  leur  fit  rendre  une  partie  de  kur 
bien. 

'Les  membres  de  cette  iUudre  compa^oie  furent  aiofi  réduits  p,{'C'^>9X9oi 

*  ■oU.i.jan.p.jz 
«  54. 
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^  la  pauvreté,  &  à  k  fntfefc  »  &  oblifes  à   partager  en  divm 

endroits  delà  terre  ,  ùns  avdr  pour  vivre  que  ce  qu'ils  reœ/ 

voient  des  per/ôtines  charitable? ,  portant  partout  de  tridesmar-  ' 
ques  de  la  fragilrté  des  grandeurs  humaines,  tirant  les  larracS' 

Tlwirt.cp.i9-  des  yeux  detous  ceux  qui  les  voyoïent  .Theodoret  parle  fou  vent 
de  l'un  d'eux  fiommé  Ccleftiaque,  c'eftoit  ua  homme  ridic& 
puiflànt^  qui  avoit  de  grandes  terres,  qui  feœvoit  grand  monde 
éhez  luf  i-oc  qui  œ  t'ima^ook  pas  devair  jamais«flae  redidt  à 
fecourirà  Pamilaoœ  des  atKras.Maùtoiiteiàgniitor s'éva- 
nouit en  un  monnent;II  fut  dépouillé  deixiatfar  h  violence  des' 
barbares ,  &  contraint  de  s'enfuir  fans  rien  confervcrdc  fa  ûHi* 

pp.364>.9t|.d*  cite  pafTée  que  la  liberté  .  'il  avoit  nveclny  fa  f^mme/e; enfant, 
6c  pluficurs  fcrvjtrurs;  cju'il  ettoit  oblige  de  garder,  non  parle 
befoin  qu'il  -en  euft,  mais  pour  reconnoiitre  la  fidélité  avec  Ja- 

ep.3s.p-9î2.  quelle  ils  l'avoient  voulu  fuivre  dans  fbn  malheur.  'Cependant 
cti  i  e  grande  fuite  luy  rendoit  Coa  exil  plusoâereux .  Car  elle  ïo' 
bligeoit  à  chercher  de  grands touis^    à  aepotiwirsraixefler 

*•  cnaacimlku/Mabiââigraœ&tuoexiùfêrioonte 

FP..î*«P^9"»  Jiiy  ,  Tant  qu'il  avoit  efté  dans  la  pro(pefîté/iI  n  a  voit  point  vou- 
iu  entendre  parler  de  la  fniiêve  de  foname.  Mats  Iviqull  ht 
contraint  de  fe  reconnoîfTrc  mifcrable ,  il  Ce  reconnut  aufïi  pé- 
cheur :  îl  quitta  l'impictc  ,  Ôc  récent  les  richcfles  de  la  pieté  & 

ef.29.p.9/?^.  de  la  foy .Cet te  grâce  luy  fît  meprifer  les  malheurs  cxterieuss.'Il 
les  fupporta  avec  courage  ,  comme  la  caufe  du  lalut  de  Ion  amc: 
il  bénit  la  lagefic  avec  laquelle  Dieu  gouverne  toutes  cho/ès,re- 
gardant  l'état  oU  il  ravckmis^innie  celui  qm  luy  cùok  le  plus 

cp.34.F-9««^*  avantageux ,  'êc  îl  demeuia'pItBConceiitdans  âpauvaet^ue  la 
plujpart  des  autres  ne  le  font  dans  raboodanœ  des  richefies .  . 

«p.3S 'Theodonet  k  qw  d'autres  l'avoicot  recommandé ,  le  retint 
chez  luy  un  temps  confiderable  ,  durant  lequel  il  reconnut  â 

ep.3i.p.^i».d.  pieté,&  la  vérité  du  témoignage  qu'on  luy  en  a  voit  rendu/llluy* 
procura  diverses  aiïiflances  dans  m  ville  de  Cyr^  quoiqu'elle  fuft 

^r  î5-36.  pauvre  ,  '&  k  recommanda  enfuite  par  des  lettres  très  avanta- 
geuics  à  diveriês  perfbnnes,  comme  à  Domnus  Evefque  d'Ân« 
tioche,à  Theodhftede  Berée^à  Pompéien d'£meiê,àlrenée[de 
TyrJ  à  UD  nommé ApellioD ,  à  Aereibohille^qu'ilpriedevra- 
loir  cÂre  iâ  laiigue*  pui/qu'il  âidbit  pmiefliond'eloqiienœy  an 
Comte  StiGae,  &  au  Comte  Patrice ,  [peut-edre  œluîqni  fat 
Geâr  km  Leoa]  Il  ksexhorte  à  affilier  Celeftiaque  par  eux 
mefmes ,  ôc  par  leurs  amis^  daos  la  vue  d'appsû/êr  la  oolere  de 

nad.M«*      i«1(^wiqiKs«jM  UfiiînCdsftiqu 

DieU| 
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Dieu ,  &  de  noonnoiftre  ûl  m&noatdc ,  qui  pour  les  ioftniire , 
chaftioit  œux  quin'eftoient  ptf  plus  ooiipables  qu'eux^^  qnî  ea^ 
voie ,  dit  il ,  les  autm  à  noftre  porte,  tu  lien  de  nciiâ  envoyer ' 

ARTICLEVI. 

Hifioirei  de  Mark ,  de  Sainte  Julie ,  &  de  Sainte  DomiiM^uç  : 
Séùntlii^vtat deHsEvefqu^deC^rtbégfiêfskéfif 

G'Emt  more  deTheodoret  que  nous  apprenons  fhîfloire  Thdr.cp.7o.p, 
dflflemle  de  qualité  nommée  Mftrié,  quidansla  ruine  de  9i9'f4o< 
ItAfiiqiie  ;  avoitcfté  reduiteen  fcrvitude,  &  vendue  à  des  mar. 
diands  d'Orient  Ceux-ci  la  revendirent  à  des  habitans  de  Cyr, 
avec  uneautrcfiîle,  qui  avnnt  ce  malheur  efloitefdavc  de  cette 
Marie.  Cette  dern  ère  n'oublia  point  clans  îe  malheur  defâ  maif- 
treflè,  raftèaion  &  le  rerpc61  qu  elle  luy  devoit  ;  6c  aprc^  nvoir 
iàtisfàit  à  ce  que  ceux  qui  les  a  voient  achetées  demandoicnt 
d'eliesy  elle  reodoit  à  Marie  tous  les  ftrvices  dont  elîe  pouvoir 
cibe  capable.  Laqué^réde  la  maiftreflc  que  l'on  connut  par  ce 
iMjren^  &  le  bon  natuicl  de  la  fttviuîte  ,  couchèrent  quelques 
•geacsd'épécqnieildentàCyr.  Ibles  ladieteimdeoeiizS 
OUI  dies  appaitenoîent,  &  rendirent  la  liberté  à  Marie .  Théo-  " 
doret  ne  fe  contenta  pas  de  loiier  leur  generofîté  ;  il  prit  foin  de 
l'entretien  de  Marie  j  &au  bout deque^ue temps  ,  Marieayant 
Ivcu  que  <on  pere  EirHemon  vi  voit  encore  ,  &  eftoit  mefme  dan 
Icsciiargcs,  il  l'adrefiaà  EiilLithe  Evefquc d'Ff^esf  en GHcte  ,  J 
afin  qu'il  eufl  foin  de  la  renvoyer  à  ion  pere  par  às^  "larrhanflff 
d'Occident ,  qui  dévoient  venir  à  une  foire . 
•  ,5^clques  uns  veulent  que  Sajnre  Julie  dont  fe  martyre  eft  Bar.44a«i5.i, 
cdebie-daiis  llàe  deCode ,  ait  cfté  faite  capt.vc  à  la  prifc  de 
Carthage  {"Mais  On  ne  voir  rien  d'aflîirf/rii  fur  ce  point,  ni  fur 
kteftc  de  ce  qu'on  en  dit,  ]  'finon  qu'il  y  a  eu  une  &ûncedece  Boll,  a^  may, 
nom  maftynzéeea  Gorfc ,  marquée  fe  2»  de  may  dans  beaucoup  î*- 
d'jnciens  martyrologes,  &  dans  ceux  mefinesquî  portent  le 
nom  de  h.  Jérôme ,  dont  l'un  la  qualifie  Vicrg? ,  cequelc  Romairt 
afuivi .  II  fuit  edcore  ce  que  difent  Ufuatd  &  Adfln/qù'ellefiit 
couronnée  par  le  fupplice  de  h  croix 

'On  rient  que  Ton  corps  fur  jxjrtc  dans  Tifle  Gorgone  prés  de  e|i6f» 
la Çorie,  ion  auili-toit  après  la  mort,  comme  le  difcnt     aiStes.    •  - 
Bifi.  BcciTom.  XVI  S  f f 
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f\i6tx,â,  ibit  loa^empsaprés ;  'ôc  quedç  jà ii  a cflé transféré  à  Btcfferen' 
753  ou  7^  j,  par  Anfa  femme d!BX>i!dier  Roy  des Lombars,  &  mis> 
daiis  un  moiw^^crc  de  filles  que  Didier  fit  is^ftir  en  l'honneur  dc' 

p.i6t.d.e.  la  Sainte  mefme.  On  aflfure qu'il  y  cft  encore  aujourd'hui ,  dans: 
une  nouvelle  eglifê  de  ce  monadere,  dédiée  en  r59o,[nonJàDicu, 
Ôc  à  Sainte  Julie ,  comme  on  dit  que  porte  l'infcription ,  [mais  à 
Dieu  fous  le  nom  &  en  rhpnnq^ric&inte  Julie  ,  n'y  ayant  que 
pieu  iênlàquiJesOiEéQeQS  ^n^ient  desjtpmpics  i^dçs  autels .  ] 

iê,  putkf^eremeâc  !»  la  ville  de  Honza ,  quiffaotm  imnme 
&  patroi)e,&  9»  eft  pré$  dil  Cap  de  Codé  où  Too  tientqu'c^ 
.a  ioiiflêrtA 

t.jaii.|>.4i).      'On  peut  raporter  à  la  priiê  de  Cuthage  ce  que  lei  Crcçs  dK 

fcnt  le  8  de  janvier  dans  leurs  Menées ,  <ie  Sainte  Domniqofl 
ou  Dominique,  qui  ayant xjuitté  Carthage  avec  quatre  vierge^ 
tapparemmcnt  ics  filles ,  ]  vint  à  Conftantitiople  ,  où  elle  vécut 
fblitaire  dans  une  telle  pieté,  que  Dieu  fit  par  elle  beaucoup  dc 
miracles  revelapluîîeurs  choies  à  venir.  Usdifenc  quelle  vit 
voit  fbusie  grand  Tlieadp^,  ^q^'ejll7fHti>attûl^  par  Neâik 

itemps  de  Zém.  C  £ti«i>Mf»Hle  cim<)li'iiiiejiertoMaui  de* 

voit  déjà  eflre  âgée  enj94^  0llâ^fncû|^IVl9  My^u^iiçfinai»' 
rut  NetSlaire ,  vivoit  encore  en  474,  qui  /eQ  Ja  première  année  * . 

Bulc.ori.p.so4  .de  Zfnon .  Ainiî  nous  ne  voyons  nen  qui  nous  oblige  }  %  dire 

que  cette  Sainte  Dooîinique  "eft  la  mefine  que  Sainte  Domnine  v.Theodo. 

Codi.or.C.p.  'que  les  nouveaux  Grecs  difent  cftre  vcniie  à  Confiancinopie  fei.$>o. 

^'•'»'  fous  Thcodofe  I,  Ôc  y  avoir  fondé  le  monaltere  d'Alexandre. 

Pror.an.439.      'Genfbric  traita  avec  beaucoup  de  cruauté  tous  les  habitans 

ProCcbr.  de  drthage/mais  particulièrement  la  noble/fe,  &  les  Eccleûaiîi 
tiques:  de  forte  qu'il  lèmbloïc  voulpimon  ieuiecient  declaier 
la goetie^x hommes^  laaisi^pieuiiaelaie.  Outhageamc 
pour  Evefque  Qhuod 

(peut-eftre  celui  mcHne  qui  edant  Diacre  de  ÔithMeaYcût 

prié  S.  Auguftin  d'écrire  fur  les  hercfies  vers  l'an  429.  Genfcric 
p!6|ldat.€ht  4és  qu'îlout  pci»  CutbageJ  '&  avant  la  fin  de  l'aonée  4  39,1e  fit 
iXiQtpe  avec  un  grand  nombre  d'Ecclcfiaftiques  nus  &  dépouil- 
lez de  toutes  chofes  fur  des  vaiffeaux  brifez,  &  le  fit  chaflercn 
cet  état  [du  portdeCarthage.  j  Mais  la  mifèricorde  divine  les  fie 
lSar.i6.oû.     aborder  heureufement  à  Naple  ,  'oij  l'on  croit  que  Quodvult- 
deus  mourut  glorieux  Cc«ifèficur.  f  II  faut  qu'il  foit  mort  avant 
via.v.p.t.    l'an 454,  J  auquel  S.Ueogratias  fut  fyk  Evefquc  de  Cartljage , 
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fl^cini^CtCCe  EgUiê  eut  demeuré  kcg-temps  abandonnée  . 
[  Adon  &  quelques  autres  martyrologes  mettent  S.  Quodvult- 
deus  le  28  de  novembre  ,  avec  divers  autres  faincs  Martyrs  ou 
Cont'effeursdece  temps  là.  Le  martyrologe  Romain  le  marque 
en  particulier  le  26  d'odtobrc.  Mais  le  vray  jour  de  fa  mort  efl 
fans  doute  j  le  8  de  janvier  auquel  fon  EghCe  l'honoroit .  *  On  Atul.t.3.p.4i9 
confervc  Ces  rdiques  à  Ntple  daâs  l'eglifcde&Gaudiofe.  *y«ii*vs»4 


Ccnjeric  détruit  ou  profane  tes  egUJes  de  Cartbage ,  ou 

UfehmU'éttOtArknt»  , 

'  TpV  E  s  que  Genferic  eut  chaflfé  Quodvultdeus ,  il  s'empara  Viû.v.p.4.6. 
J.  3  de  la  grande  eglifc  ,  011  lesEvelqucs  de  Carthage  a  voient 
accoutume  &  rcfider  ,  appellée  la  Rclntuéc  ,  ou  Sainte  Perpé- 
tue, &  la  doona  à  ceux  de  Ta  iêûc.  'Il  les  mit  de  racrmc  en  poflct  p-*» 
iîoadala  Cel^ioei  ^  celle  dei  SSScilitaios^  Si  des  tutics  qu'il' 
odwalat  pttiÉécniiBe^  C  c*eft  à'dke  îfe  toutegottesKpii  oftsMit 

k  inlle,  yGtf  il  là  «Ai  tontai  aux  Githoliquec  avec  leoci  p.6. 
tHif^*,  [&  leuis  revécut.  ]  'AioC  Ton  vit  félon  la  pnopbettodr  tiaMlir.p.t». 
Daniel  »  [  l'abottifiatioti  de  la  deTokhûn  dans  le  lien  liîiiil. 

.Pbôr  l'extérieur  de  la  diicif^ne  eccldiaftique ,  od  ne  voit 
point  que  les  Vandales  y  fifTent  de  changemeos  doafîderables .  ] 
'Vi£lor  de  Vite  parle  fouvent  de  leurs  Prcftres  &  de  leurs  Dia-  Via.v.Lt.p.i7« 
cres .  'Ils  avoient  plufieurs  Everqucs,  &  un  chef  qu'ils appdJoicot  Li.p.ii. 
leur  Patriarche  .  '  On  voyoit  auffi  des  moines  parmi  eux . 

'  Geofcrk  prit  ce  iicmble ,  quelques  qgUiies  de  Carthage  pour  ^  pî Jr.chr. 
en  &ire  des  oiaifoai  pcaûoct .  'H  s^eia|Nnei  wa&  ét  «mM  ttiltl  viâ.p.6. 
tpTû  vonlut  bon  dek  ?iUe »  Steaa^êtttim  de  âaatjmoàBt  flc 
magnifiquCiqmportoîeiickDoaide&Gypriea,  bAttiei,  Pitne 
an  lieu  où  œSaiatasrak  iaufim,&  l'autre  Tur  (on  tooibeaB/Les  Proc  b.van  J. 
AâînaicpttlMaoïoieDtce  faint  Martyr  for  tous  les  auciei ,  ta  l>'C.»i*p<»^7* 
farent  extitaément  affligez.  Mais  on  dit  que  le  Saint  s'apparut 
fouvcnt  à  diver/cs  perfonnes  ,  &  leur  dit  qu'on  ne  (e  mift  point 
en  peine  de  la  profanation  de  fon  cgîife,  6c  qu'il  auroit  fôinde  la 
punir  ;  ce  qui  fe  repandit  dans  toute  l'Afrique  .  Et  il  arriva  en 
eflfet  que  quand  Bclifairc  reconquit  l'Afrique  fur  les  Vandales, 
[  en  53^,  j    flote  aborda  quelqucg  joun  a  vaut  la  fefte  de  Saine 
Cyprien  .  La  veille  4e  cetcé  fefte  ïor  Arkmafoiait  eo  font  de 
pua  ougoifiquciMat  Coù  egUfe ,  &  de  ^repaver  tout  pour  ob|o- 
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Srer  roleaoélleiiieitt  ùl  ftfie  .  Mais  les  Vandale»  afdittr  d^é  èi*^ 

£sàts  ce  jour  là  incrme,ceiurenc  les  Catholiques  qui  iê  (crvîrcnti 
de  leurs  prparatiâ ^  la  cdebcanK  avec  k  joie  ^uVxi  fe* 
peut  imagioer . 

[  Un  autour  "Africam  de  ce  temps  là  d  ti  nomhnre  de  ceux  qui  V.  Sainr 

•  fuK-nt  ciiûllez  par  ks  Vantialcs ,  ôc  qui  ccnvoit  vcri  i'an  45  J,}  P*"»^?^- 
FrQlprom.!.!.  'parlant  de  ce  qui  arriva  aux  Philiftiûs  <]ut  letoaoîedr  FArdie , 
c»4.p.»Mir  QueJesKois  »  dît-il  ,  que  ks  nations  qui  fe  fine  emparées  des  ^ 

Taiflèaox  Asm,  &  qui  œ  veâkne  pas  les  rendre»  tremUenc  en  ^ 
entendant  ccd ,  .&  en  vofanc  ce  qu'ont  à  craiodie  œnx  qui 
QÛat  s'attaquer      Dieu  dont  le  nomed  aude(ru6dfi|maptre 
nom  ,  le  deshonorent  dans  les  vafes  dédiez  à  Ton  honneur .  ** 
«•lj.p«»is,ii»     'Mais  tcnrmnr  ailleurs  fes  plaintes  conrre  îes  Cathon^iif smcf- 
nics  dont  les  iniqukez  avoient  fait  tomber  h  colère  de  Dieu  fur 
les  choies  les  plus  faintcs:  Malheur,  dit-il,  aux  hommes  dont  les  « 
péchez  (om  cauie  que  ks  étrangers  loulenc  aux  piez  ks  &criâce&  « 
'  meibics  ^ui  avaient  toujours  iêrvi  de  remède  pour  le  ùHut .  Les  « 
JamcniittiORs.  de  feremic  nous  apprennent  avec  qucb^bnifle*'  «r 
iMtt  y  quelles  bnnes,  quels  ânglocsce  prophète  a  dcfikiié  h  « 
pa&oation  du  tabemacie  du  Seigneur ,  lacefladoodei  âilles^  » 
fa  tranfgrelTioD  desiâbbat»,  l'abolition  de  toufct-fciiflleanitez,  « 
le  mafllàcre  d  une  partie  des  PreAres,&  des  Princes^  [du  peuple,] 
des  enfan^j^  des  vieillars ,  des  jeunes  hommes  &  des  f  ^^'*s,&  la  <c 
captn'itc  de  ceux  qui  avoient  echape  a  lepée.  Voilà  quelles  fijnt  <«■ 
aujourd'hui  nos  plaita  ,  éc  quels  ibnt  noi  maux.  Voiîà  qudlccft  '< 
noftre  confufion  &  noftre  opprobre.  Voilà  ks  inalheurs  que  l'e-  <* 
normité  de  nos  crimes  nous  ont  attirez.  Mais  quoique  nos  Uef< 
fitres  fiMeatcnoore plus  grandes,. nous  ne  vonknapâeen  guenr,  « 
Mous  icmaes  bnlez  &  coocfaez  centre  lem ,  «  nous  noua 
doyens  debout.  Nous  fônimes  chafTez  de  noftpe  pays  &  exilcç. 
&  nous  demiiiiipiis  infcniîbics .  Nous  ncâiloB  aueaae  iâtis^  « 

•  tion  [pour  nos  crimes  :  ]  nous  n'en  témoignons' aucune  dddeur  »  « 
La  main  [de  Dieu]  s'appe/àntit  fur  nous^Ôc  nous  ne  df mandom  f< 
paskukaieot  paidon .  Nos  héritages  6l  dos  snaifbns  loncpailées  « 
a  des  étrangers;  &  ces  punitions  ne  nous  font  pasmeïme  verfitr  « 
des  larmcs^De (i  grands challimcnî  ne  nous  lonc  pokit  cmbrafe  *•■ 

"Ja  pénitence.  Retiroos'uous  des  pèches  tjue  iious  avons  coninrua  <*  ^^^^^ 
<ypoe  je  Seigoem .  Genwflbns  de  llnjure  que  nous  avons  &ite  ài  ,^  »mm^ 
Às  Ms^fieines.  Hemedioas  à  noftié  «s^aal  par  llwnMlîtâtNrn^ 
giigeons  pas  le  temps  qui  nous  e(l  donné  pour  âiiejKnÎKn/  ^ 
depeur qujapcéa  avoir opeou»é£daaft  le  tfeaap^  â  ihilqicQidrâi^  ^ 
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fi  patlfince,  nofttc  impenitence  ne  nous  fade  éprouver  fa  colère 
durant  toute  l'crerni té.  'Qui  peiK,  dit  Victor,  feieflbuvfnir /nns  viû.V.l.t,f.#. 
verger  des hrmcs,  de  ledit  par  lequel  Gcntèric onlonna  que  les     .0.*.,  ■  ; 
Catholiques  portcrorent  les  corps  nu  tombeau  fânsricndire,  <5c 
iàns  la  loIcnnité[oi'^i"'iir^,]<i^^<liy^^T^^  ï'.  [  ^  du  chant  des  pfeau- 
ines.  J II  bannit  encttfc  îes  Ecclciîa(liquc&qui  ci^oicnc  idlez[  à 
Carthagie  après  VeTcpaiUSaaàc  Ouodvtdt  detu. }       .  } 
;  'Dieuoc  Jajflàpudeiiûfe  ferfîràiâglcHr^ 

VafMb]ei/GarparklMÛiie(|u  iIsavcMent[pouvle  nomRo  «.«iProCpm. 
Us  détruiûrenc  eotietement  à  Ganhage  les  théâtres ,  le  temple  l3X,%t^t%i* 
de  la  Mémoire ,  â:ce  qfi'oaapfieUokU  mêdeCelcAe  deeifir 
det'Gartbâonûiii-.        .  . 

ARTICLE  VIII. 

jpMinfiS  frmifes  â  Genferic.  ïl  dijlnhuc  la  Bnconfiàlmrc  lé 

Zei^M  à  J9s  fiUUts  ^ 

'T  A|nfedeCMtfaageMbevdd«rraiberdai]BrA^ 
:l  y  ]jyîffimceds»  Romains  ;  fie    Êuit  sWttfter  aux  teram 
ameur  41b  ce  temps  E ,  ils  pesdnene  alors  toute  cecce  graiv* 
de  province .  'Meanmoms  Valentinien  en  garda  nné  oattîc  tant  Via.V.I.i.p.ji 

qu'il  vécut,  [  (5c  mefmeceiêmble  b  pUîs grande  pourTétenduë,     '  ,  t  ' 
c*eft  à  dire  toute  h  Mauritanie,  îa  Tnpoîita'me,  ce  une  partie  de 
h  Nnmidie,  où  pou  voit  eflrc  Cmhe.j  Car  Victor  n'attribuijen  p.s-  ". 
ïl«i       ce  temps-ci  aux  Vandales  que  la  Ppoconfulaire,  ''ou  Zcugitane,  ,• 
la  Byzaccnc,  l'Aharitahie,  la  Getulie,  [  comprifès  l'une  &  l'autre 
dansd*gttftespEOviaces  RoimineSy  j6c  une  partie  de  k  Numi- 
dié.  B  difinlMM  la  |Kiiiler6  à  iâs  lddacs,Caâivde  les  avoir  tou-^ 
joutf  aupiéi  de  Gtttbafe ,  qiâ.e(loic  dans  la  PkK)0oa£aliiue J  & 
jfexefiarvafetawtfCis»  'enaccritmant  les  revenu^à  iondomaioe. 
[Ceft  ceçjemiquePttxx)pe,]1or/qu*ilditquc  Genfericdon-  Procb.v.i.f.c. 
■SÀiiB«D«ns>s  perfonocs  les  plus  riches  en  qualitéd'e&iawes,  . 
aver  leurs  terres  &  leurs  biens;  Qu'il  laifTa  h  liberté  à  d*autres  ^ 
inaiî  en  les  dépouillant  de  leurs  terres^  qui  eftdent  les  mdllau- 
res  de  toutes  pour  les  dîftribucr  à  iês  fbldats ,  ce  qui  ht  qu'on 
appella  depuis  ces  tcnes  le  fort  des  Vandales  ;  &  qu'il  ne  reita. 
aux  anciens  poflclîèurs  que  les  endroit»  lesuKïins  tcrciies. 

'Procopej&rk  (jue  Geniêric  fiç  abatte  versl'an  460,  les  iriuiaii-'  Froc.adi.i.6. 
les  dff  tout»  te  viMe»  qu'il  poflèdoit  »  bon  j^âik  de  Carth^ge  ^5  p. <  14.»  H 
^dectespeud'auctes,  dejpeur  que  files  RxMiiains leur  venoieDt  ^i'^^^^ 
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faire  h  guerre  ,  iîs  ne  trouvaf!cntd«  endroits  oît  ils  paflfent  B 
tortjficr,&  ccpcur  encore  que  les  peuples  melhic  des  rifles  n'en 
f.st4.a.b.     jMrifftnt  occaiicxidc  fc  ibuIcver/Lcs  Vandales  prirent  ibrt  icgerc- 
mcnt  cette  refolution  fi  digpe  d'eux  ,  &  rexecutercnt  avec  la 

b.  meiînepromtitude ,  ^loo  rordinairc  d€î>  barbârcs .  ils  ne  iê  mu 
rcnt  pas  mefîne  en  pàor  dteiecaiirles  nuuaillcs  qu'ils  hu^ 
fôient  CD  quelquci  IkuX:  ée  fivta  qtt'dksiëniideRHe  auffiafcû^ 

p,«t9^  .    k  temps.  Ce  c(dlèin|de  démanteler  toutes  les  villes  parut  d'afaûid 
utile  &  fâge,  mais  il  caufk  aiTuitek  ii»ieeiiùe»de  l'£aipi» 
des  Vandales ,  prcequ'aucane  place  m  iè  tViNiva  ett  élit  d'aiw 
refter  Beliniirelorfqn'i!  les  vint  attaquer. 
Proc.b.v.  b.c.     'G  en  (crjc  avoit  avcc  luy  non  feulement  des  Vandafes ,  mm* 
5.p.i9o.c.     aufîi  des  Alains  ,  &  d'autres  fortes  des  barbares,  qui  tous  nean- 
h,  moins  pafToient  lous  le  nom  de  Vandales.  'II  les  divifaen  divers 

corps  ions  80  capitai/ies  qu'il  appelloit  des  MUJenaires ,  comme 
s'ils  eufleotcommandéchacun  mille  hommes,  ùc^u  jI  euLi  eu 
Viâ.v.Lx.p.3  ùiie  arMéedeSomilleluminies,  Iguî  ^ce  qu'il  traie  Voulu  âirf 
Pxoc.p  190.C.  croire  en  entrant  en  Afrique^  'qudqu'eo  effêeîl  n'en  eut  pasakis 
Viâ.p.3.    '  J^s  de  cinquante  mille .  '  Viâor  dit  que  dans  b  tempa  quH  éan*' 
PKocd.>9P'C*  foit£  ven  488  ,  ]  ils  eftoieot  fbn  peu*  'Ptooope  au  contraire  die 
qu'ils  Ce  multiplièrent  afe  par  ks mariag» ,  oc  parlUoD^a'^ 
firent  avec  d'autres  barbares. 

c,  S.p.]96.k       'Genfcrics  allia  a  \  ce  les  Maures,  ou  fc  les  fournit;  &  la  craints 

qu'ils  avoicnt  de  luy,  les  fit  demeurer  en  paix  tant  qu'il  vécut. 
Via.v.Li.p.8     'On  voit  par  Vidor  que  l'on  contoit  tes  aooéei  de  Genferic 
Irih  h    %   ^^P^^^    P^^^^    Carthage^Cc  fut  fans  doute  depuis  cela  J*  qn  'il 
c.  pit  k  titre  de  Roy  de  la  terre  &dc  la  mer.  Loriq  ue  Thcodoie. 

W  fitkmrre[en  ^i,yûdkknMàEtiÈégJMi9^iâes,[ipcat'^ 
idac.chr.     eft»  déi  iBakaies}V|iieGaDderk  6a  ptokoeflètir  av«ft 


dés  l'an  4  2  5  [  Car  il  n'avoir  pcnac  eacoK  h  Sicfk  |  a»  appàrein», 
Viâ.vai.p.;.  nient  U  &idaigp]e&  kCoifeJ 'qu'il  eafdepukaal&biaaqiieka 

Baléares . 

Proc.j».ipo,a.         ne  \  ouîiit  point  qu'on  levaft  aucun  impo((  /urles tertesquî 

h,  appartenoicnt  à  ics  enfans  &:  à  fes  foldats,  '&  au  contraire  il  char- 

gea tellement  les  autres  qu  il  ne  relloit  rien  dutOUt  pour  ceux 
qui  Ici  po/lcdoient .  On  voyoitde  plus  tous  les  jours  des  perion» 
nés  cuoaanccesà  l'exilé:  a  la  mort,  les  uns  fous  un  prétexte,  les 
autres  fous  un  autre.  Mais  kur  crâne  k  plus  grand,  éc  le  plus  uni» 

k  pays  iè  tionvoit  acoibk  de  toutes  Ibctas  de  iinlM 
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ARTICLE  IX. 
Cenfiric  défend  Pe^inkf    I4  rtU^  Câtbûlifw  dêHt  la  Prù-. 

Euxde  la  Procooiulaire  «3c  de  la  Ze  ugi  tanc,  que  l'on  a  voit  proc.b.  vi*x 
V-4  dépouillez  de  leurs  tcnespour  Jcs  donner  aux  Vandales,  s  p.ijo.». 

leur  libcité,  &  k  fxnivoir  èt  k  remr  oà  ils  vouléicne.  tifakkg  VUk,YXu?A, 
Vandales  eurent  [bieiMoft)  ordre  de  chaflièr  des  terres  qui  Unax 
avoient  cfké  données  en  partage  ^  lesEve^ques ,  &  les  peribnnes 
de  qualité ,  ou  de  les  retenir  pour  efdares  ,  slls  dilièroienc  df 

s'en  aller. Cela  s'cxccuta  delà  forte ,  &  nous  en  connoiflbns  plu- 
ficurs,  dit  Viélor,  fîantdes  Evciaues,  que  des  plus  qualitczci  co- 
tre les  laïques,  qui  font  efclavesdes  Vandales .  [  Il  faudra  diflè- 
rer  cette  cxpuliion  des  Evefqucs  de  la  i^rocoiuulaire  ju(qu*en 
449,  fi  l'on  veut  avoir  égard  J  a  ce  que  dit  Anarta(c,Qiierepif-  Anal'.?,}*. 
cx>pat  fut  xétabli  ea  Afrique  [l'an  s^i  J  74  ans  après  qu'il  y  eue 
ellé  aboli  par  k(Jieistiques.-  ». 

Quelques ^^f^çtxéMtprsi^  ëc  telaiqiifli îllufties,  qui  p.6jvaiid,p  149 
i^ûoientenocweddas  ces  provinoof  ,  fefiiIiiMpc  «e  vepir  umm 
Genfêric  pour  en  obtenir  qoel^  grâce,  i^'ù  pre/êntcmit 
donc  à  luy,  comme  il  Te  pronjcuoit  unjour/êlon  A  coutume  Hir 
le  rivage  de  iaineri>ommé  Mafîylitc,  ou  la  Languette, &  le  fup- 
plièrent  dcfoufîrirau  moins ,  qu'après  avoir  perda  leurs  egljfcs, 
oc  tous  leurs  biens, ils  demeuraifcnt  danslepiysibusla  domina- 
tion des  Vandales  pour  confokr  Je  peuple  de  Dieu .  Mais  il  leur 
fit  faire  cette  répoofè  barbare  ;  J'ay  refblu  d'exterminer  voftre 
«om  &  voftieiiarioii  ;  &  vous  wm  h  iiaidieflè  de  me  faire  une 
teUc  demande;  Jl  voulok  les  £mjeti«r  àrbeuseinefîne  dimsla 
foer,  &  fisgoitseoseot  nmceskspniNs  dumoddeà  rendécour- 
pcr. 

'Ainfi  ils  fe  retirèrent  comblez  de  douIeur,5c  n'ayant  pl.us4'e«  Viâ.y.p.7. 

g1ifê<: ,  ils  célébrèrent  [fêcrertemenr  J  les  divins  Myftcws  où  ils 
purent Ôl comme  iîç purent  Car  Genft- rie,  [fuivant ce  qu'il avoit  p.S, 
ditjfài/bit  des  edits  terribles,  pour  otter  toute  /brtc  de  liberté 
aux  Catholiques  qui  cfloient  parmi  les  Vandales ,  éc  pour  em- 
pefcher  que  ces  muvres  atdigez  puffent  tipuver  aucun  cn- 
dnûtpour  prier  oc  pour  offirir  le  Sacj:i6ce . 
11  ne  periêcutoit  pas  oavettqineotrE^iiê  daoskspiQvinces  ibid. 
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qull  avoit  rendu  jtributaiies  de  ùl  couroane,  mais  il  ne  trMqtitâc> 
pas  de  prétextes  pour  en  bannir  tantofl  un  Evefque ,  &  tantofl 
un  autre.  Car  fi  par  hz72râ  quelqu'un  nommoit  dans  une  prédi- 
cation i  comme  on  tait  d'ordinaire  ,  Pharaon,  Nabucodonofor , 
Holoferne /ou  quelque  tyran  /êmblaWc,  on  !*accufoit  aufli  ro(t 
d'avoir  voulu  paricrdu  Roy,  &onrcnvpyoiten  exi!,[ran^  fonger 
*  que  les  hom  Princes  ue  fi*oi}èD(ent  point  ainH  de  ce  ^u'on  dit 
contre  les  méehaas. } 

p  !  <^'eft  eo  cette  nràtûeitt  que[Geiiferic  ]  bannit  un  grand 

V .  >  •  V  des  £vdques,eiitre  ler<j|ueIsoninafque  Urbois ès  Gii^^f'ôii  llén  4, 
Gribe  dans  laNiHnidie.  ]Cre(centd'Aqua  Mctropolitainde  lîO 
£vcfques ,  apparemment  de  la  Numidie ,  oa  de  la  %zao0ne; 
Habet  deum  de  Teudalc,  [  ville  affez  célèbre;  mais  dont  on  igno- 
re la  provincejEuftraoedeSuffcsfdansîa  ByzaccncjCrefconc 
d'Oèa  dansla  Tripoliraine^  &  TEvefque  de  Sarbat  dans  la  mçCo 
me  province ,  dont  k  nom  elt  corrompu .  [  Ces  deux  derniers  ne 
furent  apparemment  bannis  qu'après  l'an  4s5.Car!l  ne  pardft 
pas  que  ks  Vandales  ayent  eftc  maiHres  paifiWcs  de  la  Tnpoïu 

1.4  r  77.  taineavaiic  la  mcrt  de  Vakndfldea.  £r  cm  sVKOonfebîenj'avee 
ce  qu'on  trouve  que  Tu^des  deux  au  moitt  Hmit  encore  eor 
474.  '£ùfttaoe  &  Crd^e  affifletenten  4S4  à  h  conférence  de 
Carthage,  &  méritèrent  cnfoite  tout  de  nouveau  le  titre  de 

]. I  p  s.       Caniê(ièure.'Felix  d'Adfuinet  dans  la  Byzacene,  fut  banni  aufli 

5piciU.6#4o.  pour  avoir  receuun  moine  étranger  nommé  Jean .  'On  prétend 

3u11  y  avoit  en  419,  un  monaf^cre  à  Adrumet,  qui  avoir  toujours 
es  Preftres  étrangers,  &non  ordonnez  par  i*JEve(qucduiicu. 
On  en  nomme  quatre,  mais  Jean  n'en  eft  pas . 
Jkx.ïSjiov.  ■  'C^*»  Maints  Evefques  Urbain,  Crefcmt,  Habet  deum,  [Eu  ftra* 
ceou  j Euilache  ,  Crefcone  , ôc  Félix ,  font  maiqueza\  ec  quel- 
Ques  autres  dans  Adon^  &  <fauis  le  martyrologe  Rnniaby  le  2S 
de  novembre ,  comme  âfant  adievé  le  coufs  dé  leur  vie  dsms  ^ 
v»ni.p.i59.  lacoo&ilkiidela  verkablefp3r/S£uftrace&  fesoompagfm 
font  encQce  inarquez  k  15  de  décembre  dans  un  andep  caléti» 
drier . 

V.â.V.^f,       'Genferic  bannit  encore  beaucoup  d'autres  Evefques  que 

l'hifloire  nCnommepas.  Etcequ'ilyavoitdepkT^cruel.ceflque 
quand  un  de  ces  Eve/qucs  cftoit  mort  dans  ion  exii  ,  ii  n'elloit 
pas  permis  d'enordonner  un  autre  en  Ca  place.  jOn  ne  dît  pnint 
Si<i.l.7.cp.6.p.  s'iUe  permettoit  à  regard  des  autres .  ]  'Euric  Roy  àc^  Vifîgots 

''travailla  prefque  en  mefmc  temps  à  ruiner  auûi  par  ce  moyen  v.Oioaci«. 
•    la^Catholiquedan»  une  partie  des  Gaules.   '  '  *  § 

Quelques 
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<  u  (Quelques  uns  du  Eveiques  chaHez  d' Afrique^llereDC  cher- 
cher du  fecoun  à  leur  pauvreté,  jufquc  dans  les  extremltez  de 
rOriemO  Theodoret  recoaiifidiide  à  la  charicéd'lbasd'jBde^Te,  Thdrt.cp.5», 
&  de  Sophrooede  Conftanctnc ,  un  Evefque d'Afrique  nommé  îi  *-»33* 
Cyprien  ,  que  la  cruauté  des  barbares  avoic  contraint  de  chrr- 
cher  fa  retraite  dans  les  pays  étrangers  Eu  fcbe  deGalacielavoit 
recommandé  à  Thcodoret  ;  &  il  prie  ces  deux  Prélats  de  iujr 
donner  aufli  des  lettres  pour  les  Evelques  à  qm  il  voudroir  s*a- 
dreflêr,  afin  d'en  recevoir  quelque coniôlation,  ^quelc^ucadtC- 
tance temponeUe,  comaie  les aatnas  ea  avoiene  aoerefbif  secen 
de  Tuy ,  &  de  leur  donoer  en  échange  des  biens  celedes  Ce  eter* 
nds . 

Theodoret  iàifant  reflexioa  far  ia  ruine  de  l'Afrique  ,adinire  p.f  }»• 
k  bonté  de  Dieu ,  qui  permet  des  aocidens  û  fufzdes  en  appa- 

»  rence  pour  l'avantage  iie  Tes  élus  Ces  chan!m?ns ,  dit  il ,  fervent 
f>  aux  pécheurs  de  remèdes  pour  Ce  purihcr ,  exercent  la  patience 
î>  des  IxMis ,  &  donnent  à  ceux  qui  les  apprennent  une  fainre  frayeur 
))  [de  la  jullice  divine  ]  Je:  voy,dit-iI,encore ,  dans  un  changement 
»  il  prodigieux  éc  h  iubit ,  combien  il  £c  faut  peu  attacher  à  toute 
»  la  âïlicicé  huaniae,  &  que  eous  les  mtlheufs  qui  nous  peuvent 
9>  arriver,  ne  doîveot  point  nous  pafoite  extraordinaires  Ôc  in- 
fu  pportables^  Cela  me  femet  aufli  mes  péchez  devant  les  yeux» 
*a  dans  la  craintè'quis  Jày  qu'il  ne  tac  ùÛast  tomber  dans  de  pa- 
19  reils  accidens . 

Au  mriieu  de  tant  de  perfccutions ,  le  peuple  fidèle  del' Afri-  Viâ.V«p*f, 
que,  s'afîèrmiiloit  de  plus  en  plus  dans  la  foy.Énquoy  l'on  vo)  oit 
accomplir  cette  parole  de  l'Ecriture  ;  Plus  on  les  aftligeoic ,  plus 
ils  aui^menroicnt  en  f  jrce  ik  en  nombre.  £  Voilà  l'état  OÙ  fut  l'E- 
glilè  d'Afrique  vers lUa  454.]  "  : 

ARTICLE  X. 

DeSâ'mtCaiidiofe , 

'  Uj  Ntre  les  Evefqucs  que  Genferic  chaflfa  d'Afrique ,  le  mar-  Btf.il.«ft.b, 
V^à  tyrologe  Romain  &  d'autres  modernes ,  mettent  S.  Gau- 

diofe  ,  dont  le  nom  ci\  célèbre  à  Naple ,  ôc  dans  les  env'irons.Ba- 
ronius  dit  qu'on  en  a  à  Napîe  une  vie  dont  il  ne  dit  ncn  davanta- 
ge. Il  cite  un  endroit  de  la  vie  de  S.  Agnel  Abbc,'qiii  mcnirut  le  Ferr.ic.p,;;^ 
14  décembre  spô.doniice  avec  d'autres  vies  des  Saints  de  la  ville 
ài  du  Rc^aume  de  NapIe.[Cet  endroit  queBaroniusen  cite  pa* 
I£fi.EccLTom.Xyi  Ttt 
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Fir.it.oâ.h.  roift  'bon.'l  1  porte  que  ce  Saint  s  appelloit  Sepcimus  Gelius  Gau- 

diofus ;  qu'il  eHoit  £rc<quc  de  Birmeen  Afrique  ;  qu'il  vint  dcfife 
n  Nnpîe  nvcc  S.Quodvuitdcus  &  d'autres  Prclacs,  pour  tuir  la 
perkcution  des  Vandales;  ôç  qu'il  y  ioadA  uo  moosUkçts.,dM 
S.  Agr^l  fut  depuis  Abbé  .  ,    '  ~ 

Vi^,V.Li.p.6.  'Vidlor  [ik  idacejdonnent  beaucoup d'Ecdefiaftiqucsà  Quod- 
vultdcus,  pour  compagnons  de  iimezileo  439;  [maiiaiicnit 
Evd^ue .  AM  quand  CD  dk  que  Gtudiofi!  yiat  k  Mapleapeo 
hgryilâsitcoccndrequ'ily  vbt  ven le  meime  témps  ;  iSeûiis 

r.5.tf.        douie  lorlquc]  'Geo(êrîc  fit  cliafoiie  k  Pwsmfukùmtomkg 

V«nd.^s»7•  Eveiques-'Ainfi  Saint  Gaudiofe  aura  af^xtreinineoteflé  Evefque 
d'Abitine  ville  a/lez,'  célèbre  de  la  mcfme  province ,  &  pen  eloi- 

F.3<7.  gncc  deCarthage  Noustrouvoos  dansln  MaunranieCclàrjea- 
ne  uncEglifede  Bitc.  [MaisGcnfêricncfutmaiitrcdcccticpro-^ 
vincc  qu  après  455,  ce  qui  efl  trop  clojgiié  de  S.Quodvuitdcus  ] 

Bar.4i6.§io.      Biiroiiiui  uic  que  S.  Ciaudiofc  en  veuant  à  Napie,  y  apporta, 

"une  iîolc ,  où  il  y  av«]îcdn(ângdeS.Eûienne,&^quiav8itanpap  v.sainc 

3.au^.a.      lavant  efiéà  Uzsik/Gçccefiofe*^(^ocNiftrveetiooie  àNaple^onais  £A»^nne^. 
œ  o'cftfqu'unetni^tloapopHJattttqui  fak  enraie  qu'elle  y  a  efté  ^fi^, 
zfponéc  jpr  S^Gw^ioSéJSt  à  cette  traditicm  Batooius  a  ajouté 
par  conjecture  que  c*eAoir  peut^efl»  celle  <pà  avok  eftéa  Uzak; 

Ui,h.r.<.p.«iA  'On  prétend  Ta  voir  découverte  en  r  56  ï  . 

«Vacil    4     'il  eftoic  ordinaire  aux  fainrs  EvcIqucschafiirzd'AlViquc,  de 

m  ac  .p.545-  ^  ^j^ç      monaftercs  dans  le  lieu  de  leur  exil,  comme  on  dit 

l>.5«^  queS-Gaudiofccnfit  unàNaple/ouplutoiUup-csdeNapICjOÎi 
efloit  ^ç^i^c  de  ^.  Ciaudioiê  Conièllcur  [du  nom]  de  J.  C,  dans 

ProT.  rro.L4x.  laquelle  iutoiteifé  S  Noftrieo  Evefque  de  Napîe  'do  tecnpi  de 

f.p.i6».      SXfon<  [Os  mcpaflcre  itibfifta  loof-temps après  luy,piiilqiieSt 

Ugh.p.6i.l».c.  Agoei  en  fut  Abbé  à  la  fin  du  V.  fiede  ]  On  pceceod  que  c'eft 
oehii  qu}  porte  aujourd'hui  le  nom  de  S.  Agnel ,  placé  iur  une 

cd.  colline  ;  'oc  que  l'endroit  où  S.  Gaudiofe  avoit  e(lé  entoïé,  eft 

cchîi  où  les  Jacobins  ont  rebafli  une  ancienne  f  gîife  fous  Je  nom 

B»r.iS«oâ,b.  de  notre  Dame  de  Santé.  [  C'cil  donc  làj  qu'cll  lecimeticrcde 
fcn  nom  ,  que  Baronius  dit  avoir  vu  auprès  de  Naple,&  où  il  af- 
iurc  qu'en  trou  voit  civcore  "/on  epitaphc  à  demi  cfiacée .  On  y  li  Noi  *  $. 
foit  encore  néanmoins  le  nom  de  S.  Gaudiofe  qui  s'edoic  repofé 
en  paix  le  picmîer  de  novembne  en  llodiâioo  VI,  f  ce  qui  peut 

Fcrr.ic.p.679.  inan]aerlVin4520u  467,s^ilaeffébai»ivcis44oJFemiriasdit 
que  Ton  corps  eA  aujouidliui  dans  le  mefme  monaiiere  où  il  a 

Vand.p.;t<.  vécu  •  'Mats  c»  foûticnt  qvec'eft  daoi  vo  autre  dont  i'cgiiieeft 
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kcneocû  Me  le  28  d'oaobie,  auquel  eUe  c(k  manjuëedans  le 
tnaityrolqgeaomain.  Les  autres  Egli (ès[de  Naplej  en  imt roS» 

le  lendemain,  à€attfedcS,SinTO0&SaiiitJudeLt7cftuDi»  VMd.p.5»«. 

naitere  deiiiles . 

'On  fait  encore  le  26  d'oilobre  h  fefled  un  S  Gaudiofe  Evef-  Bir.i<-oA.£ 
que;  donc  on  croir avoir  Je  corps  dans  Ja  cachedralede  Saîerne  . 
Ccli  pourquoi  Baronius  foûtient  quec'cflun  Saint  ditierent  de 
l'autre,  quoiqu'on  ait  CQiiiondu  leurs  a(5tes .  'D'autres  croient  VandLp.jiJ. 
que  ce  ottt  qu'un  mefine  Sa»t,  dont  on  aura  kulcaient  quel 
qocsrelîqae^enninedeceideaxeglifes^  'Ilcftoemûnqueccux  Uèb  L/  p-ASy 
de  SalemeptcMndenttvoireu  tin  SL  Gaudiofê  pour  Ève^que. 
On  le  met  daoi  le  Vlir.ficcle»  (Cchii  d'Afrique  peutbîcndStt] 
KoTi  6.   '<^^  bienheureux  Evefque  Gaudiofe ,  V'uBaïUeurkicoinu  Hîerx^iK»9« 
pelle  un  excellent  médecin  des cor|js &  des  amcs^  fic  mefilie*^ 
Tunique  martyr  de  km  temps.  'I.a  vie  de  S.  Agneldonne,  corn*  V^.^sts, 
me  nous  avons  dit,  divers  Evelques  pour  compagnons  à  SGm- 
dioTc ,  ce  que  quelques  uns  entendent  deSamt  Caftrcofc,  ôc des  Mjok 
autres  qu'on  joint  avec  luy  .  Mais  comme  il  n'y  a  en  cela  rien  de 
QCccaby  [oQutatams  mieux  leicrvcr  ce*  SAuit»  pour  la  fin  de 
cccce  faifloife} 

ARTICLE  XL 

DtMsaimifitBvcfqiteArifit  idHéléettttmfftinyi 

'      lî^LENCE  de  Genfcric  s'augmenCoît  toujiMjrs  à  mefe.  Vîdl.V'.U.p.r 
JL/  re  qu'il  s'établifToic  &  qu'il  (c  rcndoit  pluspuiflànt/On  re-  làttjùr. 
marque  fur  Tan  4ia,que  Ma  xi  mien  qui  cftoit  le  chef  des  Arien$ 
en  Sicile,  ayant c/béœndanné  [quelque remp?  aupnravanr]  par 
les  Evefques  Catholiques ,  les  plaintes  qu"il  en  lit  à  Gcnferic ,  qui 
piîlûJt  aioii  la  Sicile,  Je  mirent  en  une  telle  fureur,  qu'il  voulut 
obliger toute  force  L-s  Catholiques  [de  cette  iflj,j  à  recevoir 
TAnanifoie.  Quelques  uns  ccdcicnt  à  les  violences  ;  les  autres 
perievererent  dansla  fQy,&  arrîveient  à  la  couronne  du  martyirc 
pe  ne  voy  rien  qui  empefche  de  crâïc  que  ce ftfaxinneis  e(l  ce* 
v.siinc        iwfine*V3ue  S  Augufliu  avoit  refuté  en  41$  &  429J  ' 
AojiOliiw      H  y  a  un  Maxime ,  Maxi min ,  ou  Maximieo  Evdque  Arjcn>  Bib.p.c;4^.j^ 
contre  q ar  no.is  avons  un  écrit  dans  la  bibliothèque  des  Percs  ^ 
fait  par  un  Evefque  Catholique  nomm:;  Cereal .  [On  p>  irroit  "  ' 

ooire  que  ceft  encore  le  mefmc  Maxi  min,  (i  cet  écrit  nclein* 

Ttt  ij 
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blok  fait  en  un  tempsoil  les  Catholiques  avoîent  iSkt  de  nbeité, 
GeaOiC'çtf.    &  ^ibfi  peut>eftre  au  commencement  d'Huneric  vers  478.JÛir 
£  Gennade  ne  met  Cereal  qu'à  la  fin  de  fon  traité  des  hommes 
,         illuflrcs  ,  [cela  n'empefcheroit  pas  qu'il  ne  puft  avoir  écrit  èH 
cjj,  l'an  440;]  'comme  Antonin  de  Cirthe  mis  immédiatement  aupa- 

ravant par  Gennade ,  [a  néanmoins  écrit  en  437.] 
t.96.  'Gennade  nous  dit  feulement  que  Cereal  efloit  Evefque  en 

Bid.p.p.393.a-  Afrique.  'Il  eft  appelle  dans  fon  écrit  Evefque  ddCallcl/D'au- 
AUb  fcr'""^  très  difcnt  de  Giftule  »  ''ce  que  le  P.  Labbe  aime  mieux,  /ànsen 
7ÏT.  *        dire  la  raifGii.  *Nous  trouvons  plufieuis  Gaflelsdàmla  Maunta- 
i  v'^  i  v*^La  "'^  »     deuxdans.Ia  Nuinidie,[qm  obeiflcMCdésœ  tethm-d  aux 
58.59!  ^      Vandales  ]  «Mais  comme  dans  la  conférence  de  Carthage  en 
rVani  ro75.  484,  j]  y  avoit  UD Cercal  Evefquc  dc Caftcl "Cuf  Rîvc  daos  U  nVn/*, 
443lCav.p.i6j  |4auritanic  Cefarienne ,  on  croit  que  c*eft  celui  mefme  dont 
.  BOUS  parlon'î .  11  nVfl  conte  q':e  le  i  rg*  Evefque  de  fa  province. 
[Ainfi  n  citant  Eve/que  que  depuis  ailez  peu  de  tempsjil  y  a  tout 
fujetdc  croire  qu*il  n'écrivit ,  commeona  dit,que  vers  l'an  478, 
Icrfque  Maximin  contemporain  de  S.  Auguilin^ne  pouvoit  piui 
cltre  vivant.}  • 
BA.P.p»393-     11  y  avoit  eu  quelques  vîUet  emisafées  par  la  ooleie  de  Djcb 
auprès  de  (on  diocefè.ide  fiute  qu*ç(laot  venu  à  Onthage  le  Rqr 
qui  en  fût  aveiti,luy  envoya  auflicoft  demander  fi  ce  qu'on  diiciîc 
de  ces  embrafemens  eQoit  véritable.  Duiaot  qull  en  laportonc 
rhi(loire,MaximioËve/que  Arien  entni>&  commença  à  luy  dire: 
Voilà  ce  que  font  vos  péchez ,  (&  comment  ils  obligent  Dieu  de 
vous  abandonner.  Cereal  hiy  répondit  ;  N'eft-ce  pas  vous  mef- 
,        mes  que  Dieu  abandonne,  vous  qui  fous  le  nom  de  Chrétiens, 
■  ' .  •  _      tuez  les  ames ,  &  qui  ne  fiiivez  point  la  foy  véritable?  Sur  cela 
Maxiniin  ie  ciclia  ue  produire  deux  ou  trois  paliagci  £ue  l'Ecri-^ 
ture]  Atr  divers  articles  de  la  fby  Catholique:  &  il  en  marqua 
lûirqu'a  vingt.CereaI  luy  promit  4e  luy  en  fournir  non  ieulemeiic  nre 
deux  ou  trm  >  mais  davantage  encore .  ^ 
Caykcf«»     'Maximin  luy  propo& donc  i6queÛions ,  fur  lefquelles  Cereat, 
a0illé  par  le Seigpenri  6c  parla  vérité  quil défcfMoic,Iuy  trou^ 
va  non  deux  ou  trois  pafTages ,  comme  Maximin  l'en  n  voit  dcfic 
en  fc  moquant,  mais  un  grand  nombre  dautoritez  de  l'un&de 
Bi&.p.402x.    lautre  tcftamcnt,&  en  fit  un  livre.  11  aionta  à  la  fin  quelques  nu- 

^       très  pafTâges ,  pour  prouver  encore  la  f(^v  Catholique  ,  pretfn-     ,  - 
^     '  '\    dant  que  Maximin  eHoit  obligé  d'y  rcponirc.  [Ma.Kimin  lepro- 
mit  p^t-%tli6^].'îmifr  B  difTêroit  de  jour  en  Jour,  parcequil  ne  le 
^uvdt  pas .  Cereal  s'en  plaiguit  à  un  anucommun  cui  en  parla! 
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^  Manmin  :  de  Maximin  ne  luy  né|Î3ndic  riea  fur  oe!a:DeToito 

que  cet  ami  dit  à  Cercal,  Vous  n*avez  qa^  ?oiis  en  retourner  à 
▼oftre  Eglife.  Car  Maximin  ne  veut  point  vous  répondre;  &  fort 

/îlcnce  fait  voir  qu'il  ne  le  peut  pas .  Dieu  fera  le  Juge  de 

volhe  différend  [Voilà  ce  que  nous  trouvons  de  cette  pièce,  qui 

c(l  vifibkment  celle  que  marque  Genoade.  On  n'y  trouve  pas  ] 

'que  Maximin  ait  demande  à  Cereal,  qu'il  luy 'donnait  de  iim- gç^^iÇ^j^, 

pies  panàges  de  TEaiture  fans  autre  di(coUrs  ni  raifonnement . 

[Mais  cVll  œ  que  fait Gereal.] 

A  A  T  I  CL  £  XiL 

Hijîoire  du  Comte  Seha^kn. 

'  Enseric  aj'ant  pris  Carrha^e  en  4^9,  etreprit  de  piller  clir.^ 
V.Valcnt.  vJ  îa  Sicile  dés  Inoncc  melme,  'Qu[au  moi  nsjdés  440/11  y  fit  ^^ikj^ixhxm 
lllié  17.  de  grands  ravages,  6c  y  tint  long-tcmps  la  villede  Palerme  affie- 
gée.  Mais  il  lut  obligé  de  retourner  promteroent  à  Carthagc,fur 
la  nouvelle  que  le  Comte  Sebadien  y  venoit  d*£fpagne .  Car 
cVft  ce  que  nous  noovon»  dans  une  édition  de  la  chronique  de 
SL  PcDfper,[&  ce  qui  paroifl  plus  probable  que  ce  que  porte  l'e* 
dicion  de  Scaliger,  Que  GeAKric  retint  d'ETpagpe  en  Afrique, 
de  retourna  à  Carthagc. 

Le  Comte  Scbaftien  eftoit  gendre  du  célèbre  Comte  Bonifâ- 
ce.TC'efloit  un  homme  habile  pour  le  conseil  &  pour  l'exeaitîon,  via.VXijp.7 
vaillant  dans  !a  guerre,  laboriaix  &  vigilant .  'Néanmoins  Saint  Sid.ctt.9^- 
Sidoine  en  parlant  d'un  pocfcde  Cal>orsqui  Pavoit  fuivi  ,  Tap-  ^fi»- 
fru^iicm,   pelic  hazardeaXj  promr,  téméraire ,  &  étourdi.  'Après  h  mort  idat-pjj. 
dcrfiooifacc,  il>fiicceda  à  fa  grandeur  en  431.  Mais  Àclc  i  ci)  dé- 
pouilla bien-toft^dc  le  cilîii&  de  la  Cour  de  Valentinîeii:  de  farte 
que  fê  vofant  fusitif dc  ban»  [  de  lt)ccidenc ,  3  î!    retira  par 
nier  en  Orient  à  Ta  Cour  de  Theodoiê,  en  Tan  4^4  (eton  Idace  . 
•Le  Comte  Marccllin  dit  fur  l'an  4J5,  qu'il  s'enfuit  de  la  ville  Marcclvr 
KQ^le^Je  ne  fçaj  (k  c'cft  Rome  ou  Conflantinople.  Mais  il  faut 
toujoursque  fo]t  en  455,  foit  depuis^  il aitquiccé  Goo(lantinopl^ 
dcfê  foit  iciirc  en  El 'pagne.  J 
.  'Gcnlcnc  ayant  donc  appris  en  Sicile,  qu'il  venoit  en  Afrique,  proCcLr, 
■  &  croyant  que  c'el^oit  pour  prendre  Carthagc  ,  il  s'y  en  revint 
'*  promremci*  ,  rcàouu:>€  icxperiencc  tic  et;  capuanïc  .  Mais  Sc- 

i.it'jfquei,'ifii'*t!onhdttnr.ix^TacceJJttnt\, 
x.trMi^tii  tCovcuxLtiivi  Ut  dans  Cam(iuw.i  ,au  iicu  dc  tr*n(it  :  r/ifiw,«iuicft  vilfbU-mcnr  une  faute 

T  t  t  iij 
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UftMR  vfwût  cooim  ami ,  &  dam  la  croyance  [  d^teoum 
chei  le»  V^tKiales  une  vemûteaâttrée . }  SoacTpmpce  trou- 
va au01  mai  fondée^  que  la  crainte  qucGcniêric  avoir  eue  deiâ 

venue  :  Si  il  éprouva  enfin  la  cruauté  de  ceux  qu'il  i\"^»ardoic 
Idat.chr,      coHiOïc  ks  fToiedlcurs  ;  'Mai*  cela  n*ârrîva  q  n'en  449  aprcrs  di- 
vers evenemcns.  [  Car  lorfque  G e«/êrîc  fit  la  paix  avec  l'Èmpire 
cil  442>  Scljailiçn  6t  apparcmtnear  aulii  U  ùcnnc,  &  rcîouna  à 
'      Ciiaiiantinople  ^ }  pui/qu'Idacc  oous  apprend  qu'il  y  clioit  ca 
443  ou  444.  MaisoDraccnlà  d)'  iônnerde  nmw$éefkm  ; 
de  quojr  ayant  eu  avl^  il  s'eofuît  [  UM  &eaBàffckiéQ.  Goaftaçh 
Vmoplc  j  &  s'en  vint  trouver  [  cbœfes  GaaHes  }TIieadiitic^  Rcy 
des  Vlfigots.  Je  ne  fçay  s^ilfaudcoittappoiier  à  ce  que  dit  Idace, 
s^.pjjoo.       mauvais  deflcins  donc  il  fut  accufc  à  Conftantinople ,  ]  'ce 

f]u  en  trouve  dans  Suida s,quee 'les  partîfaiK de  Sebalticn'^ pille*  ^«^^l 
icnt  kscolles  de  la  Propontid;;  &  de  l'HeHerponr .  dd^llii 

'Idace  ajoute  qu'il  trouva  moyen  de  ie  /âiùrdeBarceione  [fur 
les  Romains  ]  &  qu'il  y  cntia  comme  ÇEmçmi.  [  11  pretcndoit  N»xi  t. 
peui  eiUc  s'i-  cul>iif  un^  peine  pnucipauté,  &  fe  rendre  inaiiUe 
éjc  ce  que  1^  Romaii»  tenckot  epcore  eu  ÉTpsgae . }  Mais  il  eo 

-^^'^^  Vandalni  [B&t  d^nbocd&R  hm  ifm  ArrGfdftôa  )lî  Injr  61 
finncnt  de  s  attacher  à  loy  ^  ççoÉmttth  dnceriré  de  ion  fer» 
ment  par  ià  vigilaoce  &  par  Ces  travaux.  MaiâGenfehcqutm' 
cOnooîdQit  d'une  pan  l'utilité  de  les  confcifs ,  le  craigno^  trop 
de  l'autre  pour  le  pouvoir  {ôufFrir  auprès  de  \v.y .  W  rçfolvt  donc 
de  s'en  deTaîre ,  &  de  le  lervir  pour  cela  du  prQ(;i?Xtt;deia  Kh*  - 
KTm  gicïïi:  Car  ScbaÛifn  eQçMt  Cathoiique. 

'Ainfi  il  luy  dit  un  jour  en  pre(ênce  de  toute  f»  Cour, que  quoi- 

Su'il  ne  doutaft  g)intde  fa  fidélité  ^  ueanmomspQuv  s'en  allurec 
avantage ,  ieaEvel&ues iugcoient  quû  falloit  qu'il  embraf&tl 
k  rcIigkttdesyandaW  Sebafiici»  tmt^  fur  IcciMiiipuiiofé* 
'ponfc  tout  à  fait  iBg^nieaiçiII  dcntaiidau»  paîa  de  la  table  du 
Ko^&Gcoftric  en  ayaiit  âic9ppQiteri%atbfliliencDmmen- 
à  comparer  k&  dcnagm  qu'il  «voit  Kcmdins  T^gUTe,  à 
fout  ce  qui  ef!  necf  fîaire  pour  faire  un  pain,  commedc  leniou- 
dre,  deie  cribler,  de  le  pmcnr  ,  <5c  de  le  faire  cuired:>nsîefôur: 
Et  il  ajouta  enfuitcrCoin mander.  Sire,  qu  oa  lon-ip  ■  le  pain  en 
morceaux,  qu'on  letrempe  ddiia  i'eau,  qu'on  le  panri tic  denotr» 
veau,  ^  qu'on  le  rcnitcte çç^uite  dam^'ns  four^ s'il, en  ibrt  mai- 
fcnr  qu'il  o'cft  luaincenaDt  ,  je  ferai  ce  que  voftre  Majcftc  foup  *' 
ludtedempir. 
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'Scbâftten  avoit  peutcftrc  pris  cette  pcnCéc  dam  un  écrit  inti-  Vaiui.p.iîfc 
tttlé;  Abrégé  fur  k  foy  contre  ks  Ariens ,  que  le  P.  Sinnonda 
donné  m  publie  en  1630/Oir  on  trait  ^«et  tfàit  a  efté  aHèz  Lepor.pr. 

Setsalticii.  [Cela  nous  obligeroir  de  dire  que  cet  écrit  élit  encore 
plus  ancien  que  S.  Léon  Jdu  temps  duquel  le  P.  Sinnond  croit  pc. 
qu'il  peut  avoir  eftéfoit,'&  il  fcmblcjjubn  n*cftoitpai  encore  bîoa  p.io». 

afTiîré  qne  les  AricDs  niafîènC  li  divinné  du  S.  £{prit,  [  dc^uoy 
je  pcnfc  que  per/bnnc  n*a  douté  depuis  l'an  360.] 'Néanmoins  FuU,pt.^M. 
1.     ce  traité  cflatrribué  à  Alcuin  dans  *  unmanurcrit  de  Corhie  ,  **• 
qu'on  prétend  pouvoir  cUre  du  temps  d'Alcuin  me  fine;  ce  qui 
obligerait  de  dire,  que  c'ei\  Taurcur  qui  à  pris  de  ceux  du  Y. 
fiad»,         lè-P.  SihQpadtito^oitmi'iU  avoicnt  pris  de  luy. 

'  'tikâ^enc,]^goi«lWffdattiiipiden^ 
qu'ils  le  firent  «vàfK      ^  Lt  %Ieidé    tnieé  eft  fimple  » 
ddMr&/ôrtnet.  • 

Qnny  qu'il  en  foit  de  CtWe  qiïeûionJlâjMtjpofîtiondc  Sebaf  iria.VJ,i,pw7 
tien  cmbaralfa  tclîement  Genferic  &  tou5  le^  afîjf^^ng ,  qinî^ne'" 
purent  s'en  Jcméler .  Genfcric  ne  Ui(ïa  pas  de  faire  mourir  de- 
puis ce  grand  capitaine  Tous  d'autres  prétextes ,  [en  449  félon 
IdacejBaronius  k  traite  de  Confeflèur;'&  on  l'a  mis  au  27  de  j. 
may  dans  un  martyrologe  irançois  imprimé  à  Uege^'^maisil  n'eft  «  v»nJ,p.i*>. 
dans  âueiip  totre .  [  II  â  ôeftaiti'(]ii¥  â  «kiidff-tt  fortune  pour 

ce  qui  a  pu  puMetktùXfmoti  û  éftoit  Kifibé9lttpafavant.Mac|i 

il  eft  toujours  doagftittix  âe  &  baflei-ifo^a^ 

S,  ProTper  ne  le  regardoit  pas  aflfurément  comme  un  martyr ,  } 

'îorlqu'il  dit  qu}]  avoir  trouvé  auprès  de  Genfcric  tout  le  con-  PxoCm.44*. 
traire  de  eeqii'ilavojt  cru  y  trouver,  Ôc  que  fa  confiance  en  cet-  ■ 
te  ame  barbare,  luy  avoitcaufé  une  très  gnmde  railerc ,  (k.  une  i 
lîioit  crcs  niaiiieureu/ê. 

'Quelques  nouveaux  auteurs  devinent  qucSebaftien  vint  en  Afri-  Vorb.t.j.p, 
que  en  440  poiirpibirtefer  lei  Catholiques  contre  les  Vanda-  "^"i* 
les}  que  l'armée  de  Tbie^àtt&  at  demeora  iong^tempsen  Sidie 
Yàn  441,  qu'en  acteodai;^  ce  roûlevtfmMr;  de  que  Geafèrîc  ayant  : 
découvert  la  tiabifcar^ -«e.^  la  Stable  tArx&  de  U  mott  du 
Comte.  [  Tout  œb^ife  dit  fans  fondamsAt ,  n*y  en  ayant  pas  un 

mot  dans  loi  ancienr.do  cela  fu^[froir'poiir  nVamaucunég^rd» 

,  .. . .  -, 

I  Le  P.  Sirmond  ïi  dovw  iur  uo  nucMircoc  <k  Coriii«.£  Hi  c'eftle  mciaie  >  il  o'i  pas  cru  fe  Lepot.f r.p^. 
cevoir  arreftera)iMmd'Akiiâi  quïlf  troiiirait.Il  auroit  dû  maiHfiQiiisea  avemr>&yré-  - 
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,   ,  .Mais  on  a  viidcplusqu*ilsdctruifent  toutes  ces  vaincs  imagina- 
*     '    '  lions.  Et  c'eft  ce  qui  arrivera  de  pluscoplusàfiC^^qui.vottdiODt 
£ûie  rUftoÎK  fur  4eS:COojeâures. 

ARTICLE  XIII. 

Guerre  de  Tbeodofe  contre  Cenferk  [tiivie  de  la  paix:  Genfer'icfait 
ilhifrfes cméUtiez  }nf<ji''^  couper  le  ne^à fabelleMt,  AmbAjfade-  ' 
.  :    -  .-^  •      .     ■       .     des  Vandales  d^AUmagneP,  '    -        •  '  - 

Thp}in.p.87.c.  'T   -'EMFBREDlt-  Tfaeodofe  offènfc  de  la  vanité  de  GenferiC 
djProlichr,  q^j.fc  donnoit  le  nom,  dit  Thcophane  >  de  Roy  de  Ja  tcttp 

de  la  n|Ç»,^^iwioutaiîjun  Frincc  fi  puiflant,  quifoutre  J'Afrî^ 
qà^  ilî  avoiç  Conquis  pluheufs  ifles  de  l'Empire  ,  "envoya  coc^rqv.Th cod». 
Juy  en  l'an  44 1,  une  très  puifTante  fiote,  qui  dcfcendit  en  Sicile.-  fcll.^»*. 
'  •   Mais  Genfcric  l'aj  ant  amufée  par  des  propofit ions  de  paix  , 
Theodofe  fut  oblige  de  la  rappeller  l'année  fuivantc,  àcaufcde. 
diverfcs  guerres  qui  s'eftoient  élevées  contre  luy  ,&  accoKh  la 

Prof.cl.r.      pix  à  Genrcric[avec  la.participation  dç  YalcBtînifln»]  'auquciS* 
Profpcr  attribut oçtrsMpiC&  qui  y  clH»t  le.pltis  vs^skSI  I  ; 

Ibid.  Tont  ce  que  la4^<N)nenN«  marquait  i  c'«ft  que  TAIrique 

fut  partagé  entre  Valeotiiikfî  Ça  Genfcric,  [  apparemment  V^t. 

Codi.Tb.nov.  la  manière  que  nous  avons  ipaaiquée  ci-defiTus  ]  Valentinien  en. 

«3.IU1.1».  ^5^cftoît  maiflre  de  la  Mauritanie d^  Stefe,  &^d*uoe  partie]de 
*  la  Numidie  oîieftoit  Cirthe,  comme  on  le  voir  par  une  loy  qu'il 
fit  niois  pour  le  règlement,  &  le  foulagemcnt  de  ces  deux  pro- 
vinces. 11  marque  qu'il  lesavoit  recouvrées  [Genfcric  luy  ayant 
fcut-eftrc  rendu  ce  qu'il  en  avoic  pris  depuis  439.''Valentiràcn  fit  V.fontkrc. 
.f  • .  '  encore  en  ce  temps  là  pluûeurs  ^XiXjxst  :  rçglcmeos  eftfilVQur.da  / 
Africains ,  qui  ayoieQtpeidutouf'lm^lMm 

ProCchr,  'La  mèfine  année  441,  quelques  ieigneiiis  Vandales  confpire»  : 
-icntoootieGaiferic,  quife  rendôit  infupportablc  à  fa  nation 
mefixie  pu:  k  vanité  qu'il  droit  de  ùl  gnùxie  profperitc.  Mais  la 
coqiuxBtion  ayant  efté  découverte,  il  les  punif,  &  les  fit  mourir 
par  diverfcs  fortes  de  fupplices .  11  crut  que  d'autres  pourrcicnt 
fe  porter  au  mefme  attentat ,  &  fur  ce  foupçon,  li  fit  périr  tant 
de  per/bnnes  ,  qu'en  prétendant  pourvoir  à  fa  fureté  ,  il  epuila 
plus  fês  forces,  que  s'il  euft  efté  vaincu  dans  une  guerre,  c  « 

V\Slvxx.V'Xu    [Ce  fut  peut-efire  en  ce  temps  làj'qu'il  fit  noyer  la  veuve[de 
Gonderic]  Ibn  toc,  enk^ftiâM:  jectèr  i»yieo'.nneiptèi«vau  dou 

'  ■   -datîs  ■ 
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dflos  larîviered'Auiâgucqui  paJTeà  Qrthe;^  quil  fit  eofuite  pé- 
rir ièseofâns/Eotre  les  cruaiicezqueiês  défiances  fny  firent  fàn  c  Jor  r.Got.C.3« 
[ou  cette  année,  ou  q  uciqu'unc  des fiiivantcs ,  on  remarque  cel-  p**^*' 
le  qu'il  exerça  envers  fa  bcilc  fiilc.'llavoitplufieurs  cnfans^Hu-  Viâ.v.f.î.p.;o 
neric  Ton  aifné  qui  luy  fucceda ,  Theodoric  dont  nous  verrons  îa  fc^j j*.p.Î9|. 
malheurcufe  fortune  /bus  Huneric,  &  Genron,  ou  Gcn/.cn  qui  bl"96.b. 
nwurut  avant  Ion  pcrc. 'Gcniêric  ficcpouièr  à  Hunencia  fille  de  Joto.p.6é2. 
Thcodoric  Roy  des  Gots ,  [qui  tcnoienc  alors  le  Languedoc ,  & 
la  Garcognc  J  Mais  comme  il  eftok  cruel  mefmc  a  i  égard  de  ies 
plus  proches ,  ayant  ea  quelque  fôupçon  que  cette  Prinoeflè 
'  anroir  préparé  du  ptÀ&m ,  il  luy  fit  coupor  le  iiez,&  la  renvoya  à  ' 
fya  pere  en  cet  état ,  qui  eftoit  capable  d'exciter  riodigpadoo , 
non  d*ua  pere ,  mais  des  peifônnes  les  plus  étrangères . 

'Genlcric  craignant  donc  que  Thcodoric  ne  Ce  refbluft  enfin  P»**»» 
à  venger  l'injure  de  fa  fille ,  fut  râvî  de  fil voirqu* Attila  Roy  des 
Huns  j  avoit  aflèz  d'ambition  pour  fc  vouloiraflujettir  toute  la 
terre.  11  luy  envoya  de  grands  prefens,&  lefitrefoudreàfairc  la 
guerre  à  Thcodoric  ,  'd'où  vient  qu'un  anteur'dece  temps  là.dit  Prif,l^.p4o^ 
qu'Attila  vint[en  45i,]fairc  Jagacrreaux  Romains  à  caufcd'Ho- 
noric ,  &.  aux  Gots  pour  faire  plaifir  à  Gen^ric . 

'Idaoef  lertni^ue  vets'l^  44$>que  des  VaiMbksqQi  vencûeiic  UkMht, 
de  Tours  par  mer  ayant  debaïqâf  dans  la  Oalicè ,  en  enlevèrent 
beaucoup  de  captif  .  {Il  ne  marque  point  slk  eflotent  enuqyez 
par  Genfêric ,  ou  s'ils  eftoient  de  ces  Vaodafes  qui  eltoientièftes 
dans  leur  pays  natal ,  lorfquc  Godigirde  en  avoit  tiré  les  autm. 

Procopc  raporte  de  ces  Vandales  d'Allemagne,  une  chofèqui 
a  plus  l'apparence  d'un  conte  que  d'une  hiftoire;]  Car  ayant  ap-  Proc.b.V.Li.c, 
pris,  dit-il ,  que  leurs  compatriotes  s'eitoient  rendu  maiftres  de  ^»-P'*»fîi8. 
l'Afrique,  ils  leur  envoyèrent  des  députez  pour  fc  conjouir  de 
kur  bonheur ,  &  les  prier  de  leur  céder  ks  terres  qu'il  avoient 
abandonnées  dans  leur  pays .  Genferic  receut  ûxt  bien  ces  dc« 
putez  ni  luy ,  ni  aucun  autie  de  ibnoooièil,  ne'crouva  poinc- 
dé  difficulté  à  leur  accorde^  ce  qu'ils  deiaandoiénc .  Il  n'y  eat- 
qu'un  certain  vieillard  eiKmé  habile  parmi  ces  barbares ,  qui. 
leprefênta  que  les  cboiêspottvôient  changer»  âcqulls  feroieot' 
peut-eftre  bien  aifes  un  jour  de  pouvoir  retourner  en  leurs  pays.' 
Genferic  îe  crut,  &  refufh  ce  que  If  s  dcpurez  demnndoîenr. 

'L'événement  fit  voir  que  ce  changement  de  fortune  elloîc  p.»»t.c, 
très  ponible  ;  &  ce  vieillard  eftoit  fagcd'y  penfer.Mais  pour  l'a- 
vis qii'il  donna  ,  tout  le  monde  s'en  nrKx^ua ,  &  avecraifon,  quoy 
qu'en  difê  Procopc ,  puifqu'ii  refuibiC  au.\  autres  Yaudalcj ,  un 
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pas,  dont  il  ne  rcnoit  qu'à  eux  de  s'emparer,  ÔC  oàilcrtoitcom- 
nie  impoffibîc  que  ccL'X  d'Afrique  pu  fient  retourner  dnn-^  îe 
p.<»;.c*  rcnveriemcnc  de  leur  Empire]  'Aufîi  leur  défaite  par  BciUairc, 
les  fir  bien  relîbuvcnir ,  à  ce  qu'on  pretend,de  ce  qu'avoir  dit  ce 
vieillard  ;  imis  elle  ne  leur  doim  poi  Icuiemeoc  la pcnlcc  de  re- 
tourner en  leur  pays . 
d.  X^nneparloitplusdutempsdefuftjoieny  de  ces  Vandales  » 

oui  efioienc  démeniez  en  Alkniagne.EtPiocof)ecroic  qu'e^int 
ioihksëcca  petit  oombre,  ils  s'dloientiôttniisâc  unis  yokmcaU 
sèment ,  ou  par  &rce  à  quelques  peuples  vdfiaa . 
Leoieir.ipui4w    Ç'Ge  fût  appateoiment  peu  aprésia  paix  de  442,JqaeS.Leon  V.S,ïm 
éctivh  aux  Evefques  de  la  Mauritanie  Ofâriennc,  pour  reme- 
dier  à  divers  delordresqui  s'y  eltoient  faits  d2ns  les  ordinations 
p.403.$t«      des  Evefques  'durant  le  trouble  &  la  guerre  .  I!  y  avoir  eu  des  i. 
vierges  violées  par  les  barbares  .  [On  voit  par  la  que  Gen(cnc 
après  la  prife  de  Carthagc ,  avoit  étendu qu  ufcbé détendre  fcs 
conquêtes  jui^ue  dans  h  Ceiarienne.] 
Conc.t.3.i).u»  'L*an  4s  I  &aoc teodebie GmcUedeCalcedoifie^îI  (ètronv» 
I jS.a.b.&c         £^iiei  d*Àfn(|tte,Auiefe/ScRuftîque  oominé  quelquc- 
p.tjCa.       fois  Rufticien,&  Reftiden.[Aurele eft aflurémefltceluij'qui eft 
P.C01.C.       qualifié  Evefqued'AdnnoftteiOU  d'Adimieir^Veft  à  dire  d' A*  u 
M  r.9i.c  601.C.  jfun^fj-dansJa  ByzaceneJ  comme  il  eft  nomrné  dans  le  latin . 
P  37î.*li79i  <'.  "Quelques  manufcrits  mètrent  encore  entre  les  Pères  du  Concile 
Vai«l.p.3oo.       Calcédoine ,  VaJerien  de  Baliiane  en  Afrique,  peut  eftrc  dans 
la  Byzacene  .  [Ces  deux  Evefques  eftoient  apparemment  de 
ceux  que  Gcnicnc  avoir  challez  .  Car  li  ne  parolt  pas  qu'ifs 
Bar*45<-$  J*    euiieoc  aucune  commi^non  de  rj^Iife  d'AfriqueJ  quoique  Ba- 
.  iDM&s  l'iut  cm .  [An  connaîie  ik  £ac  Doujoun  nommez  desder- 
nien.  Et  VE^aSs  d*Afrique  a*efiaic  giiete  alors  en  état  d'envo9«r 
desdef  utez.  U  âne  qa'Amckibftou  le  predecefleur,  ou  le  iiic* . 
ceffeur  de  Saint  Félix  doot'bDa  parlé  ci-deflus^Et  la  défenfeque  V.  $9. 
Geuiênc  avoit  &ite  de  mettre  des  Evefqtses  en  la  place  de  ceu  x 
qui  mouroient  dans  l'exil ,  n'empefche  pas  qu'on  n'en  ait  pu  fub- 
ftitucr  quelquefois  par  des  occalions  particulières .  ç  a  pu  eflre 
mefmc  le  fujct  du  tijannilfcmentd'Aurele  comme ''un  pareil  vio-  v.  Saint 
lement  des  àétenfes  de  Thrafamond  fit  bannir  depuis  S. fulgcn*  F^ls^ncc^ 
ce,  &  tous  ks  autres  Eveiques  de  la  iSyziicaie.j 


1 .  ^  Hcm^tnem  timptris  ImpMcmti. 

2.  je  ûc  uottve  mcwt^laiciflcnict  ûu  cts  tans  ETcfqacf  lUni  M«  fiaioze. 
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ARTICLE  XiV. 

5.  DeogratiasefféùtBvcpjHedeCartèage:  Cenferk  fOk  Rame^ 
titlf  de  Xantbe^  df  une  infnité  d* autres  lieux.  Je  rend ma^ktih 
USkiU, di U Sérdéigne^^ d^tcaU  t Afrique,  ' 

IL  y  a?nrIoog«tempsqaer£glilêdeGuthagegennflbicde&  vklvAa^pj, 
voir  dans  la  ddôUrk» ,  &  (am.  Eve(quc,  lor^qu'enfioà  la 
prière  de  Valentinien,  Gen&ric  permît  quV»  en  onioniiaft  un . 
Ce  Bit  S.  D^radasfqtttdldcexcitmeaaeatâgé.  £  Etoeanmcim 

V .  Saint    il  eft  difficile  decfoifcqu'il  le  fufl  aâez  poure(!rece^OeogntCias 
Augafiia$  Diacre  deOrthngf' ,  &  depuis  Preftre,  à  qui  Saint  Aiîguflina 
adrcdé  des  ecnrs  en  406,  &  mefme  déç  devant  l'nn  400.  Car  il 
auroitdû  avoirpiusdcSo  ans  à  ioncktlion,  J  qui  ne  ic  fît  qu'en  c»||iCt.i.jj6r 
».      l'an  454,  le  dimanche  *  24  dVilobrc  ,  comme  on  le  lit  daos  ua 
manukiitlEt  cda  s  accorde  ton  bien  avec  i'iiiftoire.  Enacoor- 
dane  un  Evefque  auif  G^bolk|ttes>]'c»  la  laiiia  auâi  jomt  de  viâ.p.y. 
quelques  eglifes;  '6c  il  Êiiible que  l'on  ait  permis  akis  gpuenle-  ^^^^ 
mcDC^aiix  Egalés  de  kZeug|caiie&dek  Fkoooofalaired'avair 
éet  EvtCvpKs, 

V.  fon  tTcxe.  [Uao  45  5  " ValeneÎQie&  fût  tué  le  1 7  de  non,  &  PetroneMaxx. 

^2id.$lt  auteur  de  fa.  mort  ♦s'empara  non  feulement  de  fon  Empire, 
m  ^is  me/Tn<r  de  f:i  femme  Eudoxie  fîlle  de  Theodofe  le  jc?une  . 
Cette  Prïocdie  ne  put  ibufîHrce  double  afFroot ,  &  ne  conlul- 
tant  que  /a  douleur  ,  elle  écrivit  à  Genfcric,  ÔC  l'exhorta  de  la 
TOiir  délivrer  de  Ja  captivité  fous  laquelle  clfegeniiffoit.j'Geofc-  M»khjs.9ijL 
rie  qui  avoîc  toujours  des  armes  prêtes  pour  toutes  iôrtes  d*ez* 
pediûonSy  [»*avmc  garde  de  manquer  oecce  oocafion^  Le  fknU 

Aid. j  3.1.  offiBCde&  vetiui  fit  fîiir  tour  ]ienaH3iidedeltoiiie;''Manmepieft 
à  ftrivre  les  autres»  fu t  mis  eapieûas  par  lepenplele  i2dejujn au 
plttfiard;  de  Genferic  arnvant  crois  jours  apiés^  y  entra  fans  pei- 
ne^ jr  demeura  14  jours ,  en  enleva  autant  de  richcffcs  &  de 
cnrrifs  qull  vouhit  Les  prieiss dc S  X^eon cn^pefclxicat iêttle-> 
ment  le  feu  ÔL  le  carnage . 

Il  s'en  revint  en  cet  ctat  en  A  frique^  emmenant  avec  luy  Eu- 
doxie, tSc  fcs  deux  filles  Euti  oc  ic  6c  Placidie.  Ilconferva  Placi- 
dicpour  Olybre  cjui  Tavuic  d^jaou  epoukeouiiancce,»5c  maria 
EndocâeàHuaencfoa  fils  aifné.  Huoericea  eutHiUetkkpe* 

luodù  II  &ut  apfaxemmcnt  Ucer////.  .W. 
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DÙlîicmc  Roy  des  Vandales,  en  qvàoo  rk  revivre  !a  roMf 

h  ùmdle  du  grand  Theodofê  avec  le  caradèerc  ordinaire  ceîcs 

er.îacs,  qui  ell  uoc  bonté  laichc  &  fainéante.  '  Mais  au  mcMosil  y  5.r^. 

Prtic.r.4x.c.  rendit  la  paix  aux  Catholiques  d'Afrique.]'!!  paroiîl  qu'il  avdt  FulgcB;.-. 
epoufé  Eudocie  avant  la  mort  de  MajQricnftué  en  46r,peuc-e(lre 

PJ3.k.        des  l'an  45  6,  jauqucl  Gen(êric'refuiâ  à  TEmpereur  MaidcD  de  JMateM 
lamvogpàGoollaadixmfeavM&inm 

p.4tx.4.  <seiifoîc  60s  firecexte  deididts  de  ùt  bdSeSOc,  nvagea  plu- 
iîeurs  ibis  ricalie.[£t  ce  fut  fans  doute  par  la  mefine  nàCoo  joiih 

YiùJVXt  .^5  te  à  celle  du  plus  fort  J'qu 'après  la  mmt  de  Vaiforinifn,îiic  icn* 
dit  floaidre  de  toute  l'AfriqueJ^c'eft  à  dire  de  tout  ce  qui  y  a  voit 

Pïilcpwii.dî  appartenu  à  l'Empire  d'Occideot.  3 'Il  ne  marifjuoit  point  rous 
les  ans  dés  que  le  prim-tcmps  eftdt  venu  de  le  mettre  en  mer 
avec  fa  flotc  ,  &  a'aller  defcenire  en  Italie  ou  en  Sialc .  11  evi- 
toit  les  lieux  où  il  y  avoit  de  rortes  garnifons,  &  iuitouc  ceux 
Qu  lé  u  ou  voit  Rjdœerqui  commaodok  les  troupes  Romaines; 
misUanai^ok  ceux  911  eflKmtpbMfcibks,  oïlilpilkkA: 
cnunenoic  conc 

Fne.ky»iKU  'Quand  il  ne  trouva  plin  Ma  {îlieren  Ooddent ,  il  fe  jett» 
*^W9^  iar  TEminre  d'Orient ,  &  ravagea  toutes  kt  codes  de  la  Gnoe 
avec  les  îiles  qui  rcoviroooent.  <  .^n  remarque  qu'eibmt  un  joui 
prcft  de  partir  du  port  de  Carthagr,  comme  on  cendoit  déjà  les 
Yoiîes,  le  pilote  luy  ayant  demandé  où  il  voaloit  qu'on  allaft;  A 
Sar.ii.dec.p.  ccuJt,  dit-il,  contre  qui  Dieu  efl  en  colère .  'Le  bruit  ic  répandit 
yj^ç  fy;^  j3„ç  jQ^jf  l'Empire  d  Orient ,  qu^I  alkMt  attaquer  AIc- 
AÂudiie.  ou  uielmecu  u  iktuquoit  ucja;;  ce  (|ui  mettoit  l'Empc- 

que  oe  Ptnoe  alla  oxiruker ,  rafluia  qiieGeofak  ne 
pdoc^  ni  à li^ard  d'Alexandrie,  ni  dans  toucletefie  deoeffaH 
.pounoit  eotrepreodie  [dam  cette  ezpeditim .  Ce  fût  dooc  dans  . 
iatï  '^  ^*  ""^  autre  Jqu 'ayant  voulu  attaquer  Tenare  dans  le  Pelopoociê, 

&  en  ayant eflc  rerouffé  avec  pèrre,  il  ^'ert  alla  en  fj'-eur  fe  fetter 
fur  l'ifle  de  Zanthe  ,  y  tua  un  grand  nombre  ae  penoimei^  en 
3}  ar,t  emmené  5C0  priiônniers  des  pnixripaux  ae  l'ifle,  lorsqu'il 
fut  en  mer,  il  les  fît  tous  hacher  en  pièces,  &  jet  ter  de  touscoftcz 
^-^'^^  *^  mcT.La  un  mot,  il  fit  des  maux  incroya'olcs dans  rEfpa- 
^"^^  '  gne,  daasritalie^daaslaDalaaacie,  damrE(nre,dc  daosla 

ThFiiiLp.99.c  Gieoe,  'paiticuliereoicnt  afvés  que  Maioeo  fût  fnoit,Caiicoaip 

^  mencemest  de  457.] 

Vifi»VJLi*p.5  '11    rendit  entièrement  maiflre  de  la  Ssalt,  de  la  Sardaigoe , 

dekGoiie,  des  Baléares , de  de  pluiieuis antces  îflcs, 'dœt  U  i^M, 
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«fxmvolt  neanmoms  en  avoir i^ja  poflèdé  quelques  unes  aupara- 
vant. Ù  céda  depuis  la  Sicile  à  OdoaciCjqui  sedoitreodu  maîT* 
tfc  de  ricalie  ,  [àkfiBdel'«i476:]fiiaiso»  fiitCDobi^eaoi: 
Odoacre  à  lujreo  payer  tribut  tons  lesans,  comme  au  fbuveram 

v.Uoni  ae  l'iilei&ilVen  retint  mefiMunepaitielliiK peut  lUvQÛ(» 
tquiiê  qu'après  l'an  468.] 

'On  prétend  qu'entre  les  captifs  que  fit  Gcnfcric  fur  les  coftcs  Boli.i5,iiuy, 
de  la  Campanie  &  de  la  Tofcanc,il  y  avoir  deux  Preftres  Mami-  P*7«-l>. 
■lien  &  Scntius,  'qui  font  Iiouorez  par  l'EgUfc,  le  premier  le  1 5  de  M**» 
Kêptembre ,  &  l'autre  le  25  de  may-.  On  en  a  Qoelnûfiiie,  mais  Van<i.p.474. 
qui  cft  to  autorité.  {Cb  nelbotyctnitacto  tovraifembian-- 
œ.]  'Ainii  on  |)eiit  dire  qu'on  o'a  nen  d'afliiré  de  oerSaints:  Qd  IoILmo^. 
iKnoreS.  Seotftw  à  filera  ou  Biedâ  enTofcano ,  dansle  patrimoî- 
nede  S.Pierre,  'oà  fesaélesdifent  qu'il  eft  mort  après  y  avoir  m  3'^ 
fttSé  les  demieies  aonées  deia  vic/&  cette  TiUe  le  regarde  corn-  ^7•A 

&c,        me  fon  patron .  Il  y  en  a  quelques  reliques  auprès  de  Spolete"dans  ' 
l'eglifè  des  Auguftins  dcchauflcz .  'Mais  on  ne  fçait  fi  ce  n'eft  câ, 

gùnt  plucofl  d'un  Saint  Vincent,  qu'on  aoitcâre  un  Martyr  de 
evagna ,  qui  n'efl:  pas  loin  de  Spolete* 

'On  prétend  que  S.  MamilieneAoit  mort  quelque  temps  avant  p.7«*«^ 
iuy  dans  une  ifle/^uieft  entré  la  code  de  Pi{è&  la  Corfè  appel-  p.73«^ 
4ée  alofs  Mons  Jov»,  &aiijounl*htii  Mont  chtift/On  dit  qu'an^  p*?^^* 
fi-toft  après  &  mort  fon  corps  fût  porté  cd  uoeifle  vdifine'appel-  P*73>c- 
leGiglio  près  d'Orbitelle.  [  D'autres  pourront  examiner  fi  c*eft 
V.  la  perfe.  le  iiidtne"Saiot  Mamilien  hoooié  le  15  de  feptembre,  que  non 
CToyooi  appartenir  plucoft  au  temps  de  Genferic  qu'à  celui  des 
'"Empeicurs  pa]m>  nais  dont  on  ûit  une  hiltoive  toute  difie- 
4ente . 

Pour  ce  qui  regarde  les  guerres  de  Genferic  contre  les  £mpe> 
iturs  Romains  y  ou  les  traitez  qu'il  ûtavec  eux  fin  le;  peut  vçk 
■fur  rhiftoirc  de  ces  Princes  ] 

A  R  T  I  C  L  E  XV. 

Charité  de  Saint  Deogratias  pour  ks  captifs     Rotm.Sa  morcDe 
PEvefqueTbomar.Gcnjeric  défend  S  or  donner  du  Evejques 
déimtéProconfuÎMrf . 

GENS  ÉRIC  eflant  aborde  en  Afiîque  après  la  prifc  de  v»û.V4.i.p.9 
Rome,  les  Vandales  &  les  Maures  partagèrent  ce  grand 
nombre  de  captif  qu'il  en  avoit  amenez  ;  &  il  arriva ,  félon  la 
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«DBCome  des  faarbares,que  kunansfinent  kp/Mde  kun  fênw 

mes ,  &  les  enfàns  de  leurs  pères.  Deogratias  qui  fembloit  n'a- 
voir elle  fait  Evcfque  de  Crirthagc,  que  peur  hor^orc:  en  cette 
cx:ca(îon  l'Eglifc  Catholique  {»r  ik  charité,  tciBoigna  aulh-toft 
combieiiil  dtoir  aimé  dcDieu,  &  plein  de  iwi  ETprit  &  de  fon 
amour  divin.  11  venait  tous  les  vaies  d br  iSc  a'ai^pnc  qui  icrvoicnt 
au  mioi(lcre[daaateIsJdc  que  les  Car holiquci  avoicut  va  don- 
5'  f  «er^iipiésqiicifles  VjwUIctàninic  ]ùllélfisi«ckiMi£EgIire: 
f ^  ienpbigBftle  prix  lè  JacteerfiB  captiâ  afin  de-  nnkrtie  Itts 
r  fcniwywi  aiitïr  Ibibs maris,  &  rendre  les  enfas»  ans  pow. 

Jh9*  fComofril     avoit  point  de  msà&asdkz.  pande  pour  conte> 

tà^  toute  cette  multitude,  il  les  retira  dans  deux  bafiliques  célè- 
bres &  fcTTt  grandes,  celîe  de  Faufîe,  &  celle  des  Neuves  ;  ce(k 
à  dire  apparemment  dans  les  baftiroeas ,  &  les  pbccs  descloif- 
tresde  ces  egijics,  ce  que  le  nom  de  Baûlique  miîrquc  iouvent  ] 

Vand.p.»53.i54  'On  croit  que  celle  de  Faufte  (crvoit  alors  de  cathédrale  aux 
Catholiques  »  Elle  ell  célèbre  dans  l'hiiloire.SL  Auguilio parle 
atiflî  de  celle  te:Nea&fiB  des  Nenve&  [  Ob  ne  dit  poine  d*(0^ 
vknoeotresfX>cmdcl\iae&derautieJ  .^  ^:  ^  v' 

Yi&jf^f^  Soiot-y  «yane  tecâkmn-  cas  paefenpw»  leur  f  ût 

fiternir  des  lits  detpûlliflês»  ôcregk  oe  que  chacun  âcvàt 
xecevoir  par  jour.  11  pccooit  un  foin  particulier  des  n7aladcs,qur 
cftoienteng^and  nombre  à  eau  fc  des  incrHnmodirez  de  la  navi- 
gation, &  des  fourtranccs  d'une  fi  cruelle  fcrvitude.  Ce  bienheu- 
reux Prélat,  comme  une  mcrc  tendre  &  charitable,  letviiîtoir 
à  toute  l^ure  avec  des  médecins,  Ôc  îailoic  donner  à  chacun  en  fà. 
prc£èna:Ia  nourriture  que  le  médecin  leur  ordotmcut^prc-^^  leur 
afoir  concbé  le  pouxJlne  fc  difpen/bit  pas  moûatdmnL  k  nuk 
dececteaomdciiHfttioaide;  &  il  [fe  le  voit}  pour  kfalkrvifi» 
icrFuftapiéi  l^uoedai»  km  ht  y  âcfiivciir  efkqael^  ik 
cftoient.  U  s'bttoit  copâcré  (i  abfoîunieQC  à  ce  travail,  qu'il  n  e» 
pargnoit  ni  CotL  cap»  aflcabléde  Mki]dc„  aiik  vieilidiied^ 
languiffante. 

'Sz  charité  excita  l'envie  des  Ariens,  [qui  bien  eîo'gncz  d'en 
avoir  une pareille,]eurent  pluûeurs  fois  iapcnke  de  le  tuer. 
Dieu  ft  halla  de  délivrer  cette  ccicmbe  des  ongîesderoileau  de 
proie.  II  appeila  à  luy  ce  fàint  Evei'que ,  aprts  un  epi&ojrac  de 
9*^  trois  ans^'èc  aprcs[qu  en  ce  peu  de  çcmpsj  il  eut  &ùt  parfonmi- 

Iiifieredefî0andcs€bû(ês,  ^ui^  (îoa  voulait»  dît  Viéfar,.  fera- 

Ecn  d&ùl,  00  oe  trouvcioit  pas  aflèc  de  paroles  pouren 
r  £ukmesit  use  partie .  'Le»  o^tifide  Roinepleutesoit 
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fa  mort  avec  tant  de  larmes ,  qu'ils  crureot  oSivdr  jamais  tlié . 
plus  âbandoanez  aux noaim des  barbares ,  qtie lor/buil sVnvdi 
dans  Je  cid'Lc  peuple  avoir  un  Ci  grand  amour  pour  luy,  &  un  p.^. 
tel  regret  de  û  mort ,  qu'il  cufl  ravi  tous  Irs  membres  d'un  fi 
digne  corpsfpour  en  fiire  des  reliques,]  fi  par  un  /âge  œnfn]  on 
>^      ne  l'euft  enterré  rfcrctremcm/JDrant  qu'on  amufoir  le  peuple  à 

autre  chofc.'On  a  mis  fbn  nom  dans  îe  marryrologc  Romain  le  ^ 
2  2  de  mars  [Mais  il  eft  mort  (ans  doute  j  le  5  de  ;anvier  auquel  Con  p.3«4.^"**"* 
s.     £^IifeIliOfXffoit''appar«iiuiiefK*  en  45 7^ou au  plu(brd en 458  ]  *  Aiul.t.3.p. 
<ViâiorajouteàœIa(]ue  les  Arieosdieflère  ne  lôu  vent  divers  ivLad.p.e^i. 
pièges  à  un  vcnenible  vieillard  nomméThoma^quie/bic  £ve(^  * ViA.p.f. 
Non  qu'on  ctoic  mefme  avoir  ordonné  S.  Oeograrias;  cequi 

neconcribuoitpat  peu  à  la  haine  qu'ils  «voient  pour  luy.]  Ils  le 
l,  battirent  'une  foh  publiquement  >  d'une  manière  fort  ignomi- 
nien(è .  Si  tout  ce  que  l'on  foufti-c  pour  J  C.  n'effoit  glorieux  . 
Auffi  ce  faint  vieillard  au  lieu  d'en  avoir  de  la  confufion  s'en  re- 
jouit  au  Seigneur,  eiperant  d'en  dite  recompenié  par  une  plus 
grande  gloire . 

'Apres  la  mort  de  l  Evelquc  de  Carthage ,  Genkric  dcicndic  p.i». 
dVxdonaer  aucun  EvdquedaœkPtooonftilaTO  Zeugitane. 
Ainfi  det€4CvdS;he£ntHeftoiencdant<€epa3r%  il  n*en  xeftaicplits 
que  trois  ta  38  7  Paul  de  Stnnare  on  Sitmare  ,  ^  veritabletnenc  Vand.p.ij456. 
digne  du  nom  de  Paul  par  les  mérites  ;  Vincent,  de  Gige  fur  les  «'p.isV* 
confins  de  la  Numidie^  appellée  Zigguc  dans  la  notice,  '(5c  Quîik 
tien  d'Urci,[oud'Uri,]qui  s'efînit  xeàréà  Edeflè ea^MMddnft 
'Les  deux  Autres  cdoienc  bannis.  '    ' ^.^ 

-  ARTICLE  XVI. 

Sémtfjiaxime  convertit  £f}'^irre  frerf!  pfcîaves  svfCfMei  Us 
fouffrcat  plujieurs  tourmem, 

''TL  y  eut  alors  divers  martyrs  dans  rAfriaue,  &  un  ttupwtA  Viâ.Yj,>.p.c» 
X  nombre  de Confeflêuis,[de  la  pl»rpart  desquels  les  noms  (5c 
les  combats  ne  feront  connus  qu'au  jour  du  triomphe  de  J.  C. 

Mais  il  y  en  a  cjiieîrjries  uns  dontViiflornousaconfêrvé  ITiifioTre.] 
4.      >  11  met  d'abord  les  quatre  trereS|«Marcinien  qui  eiioic  armu» 

i.Aum  tvKMtMr  y  00  tium motA vmêtmr. 

X.  Aiofi  iIauraefté£vcfQue»aiis,»iiioi$,&  t%  joiir$|Oa  ii]iaadefiiu:ce^ievieiitdft* 

Tantage  aux  trois  tmîdeViaor . 

l.ti>;cnii riiitltr.' On  ne  convicnc  pas  dcce  quec'cftOÎC»  y  ift.n.p.it.(f, 

4.  '  D'aucresliiêoi  Maturieo  ^  Saturoieo  &c*  -  vaad^p.'iî«.* 
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rier ,  Satnrién;  iSc  deux  autres  qui  ne  ibot  pas  nommez,  dclaves  • 
d'un  de  ces  Vandales  millénaires ,  [  dont  ootisavoas  parlé  "ci-  -V.Sr 
deflu&Ils  edoientceièmble'ou  Ariens  conmie  leur  maillre,  ou  **nverfm 

paycns.  ]  Mais  au  moins  ils  n'a  voient  que  des  pen(ees  baffes  ter-  ^* 
rcftrcs.'Il  y  avoit  dans  la  incimemairon  unefilie  nommccMaxi- 
me,  qui  eltoit  une  excellente  lervante  de  J.  C,  6c  de  nt  ia  beauté 
extérieure  eftoit  accompagnée  de  celle  de  la  me  .  Qjioiqu  elle 
fufl  crcIavCjCiIc  avojc  néanmoins  la  conduite  de  toute  ia  mailbn, 
[tant  funmaiftre  avoit  de  confiance  en  fa  fidélité  &  en  fa  fageirej 
Et  comme  il  clldt  auffi  fcrt  &dsfiiit  de  MartiuieD  «  il  crut  que 
[pour  reoonodftre  leur  fiddité ,  &  s'en  alHuer  CMXxe  davaoca* 

^  Taveoir,  il  falloit  les  marier  enfemble.] 

'Martinién  qui  n  avoit  point  d'autres  peoiëes  que  celles  qui 
ibot  ccdinairesaux  jeunes  gents  du  moode^  receut  cette  propo/I- 
tion  avec  joie  .  Maxime  nu  contraire  qui  s'eftoit  déjà  confacrce 
•A  Dieu  ,  ne  vouloit  point  avoir  d'autre  epoux-[Mais  elle  n bfoit 
pas  fe  déclarer.  Ainft  le  mariage  Te  fait,  ]  &  l'on  mené  les  deux- 
époux  dans  la  chambre  oh  ih  dévoient  demeurer  feuls .  Marti- 
nien  ne  fongcuit  qu'à  ufèr  de  la  grâce  qu'il  croyoït  avoir  rcceuc 
de  fbn  maîitie,  &  il  neâvoit  pas  que  Dieu  iejddlîfloit  à  une  plus, 
«ande.  Maxime^qui  priait  DieuîdansJefixm  de  ^cœur ,  de 
Eiy  cooierver  le  tfambr  qûe  lof  nielhie  luy  avoir  opafié ,  ]  le, 
Vf  3  ant  approcher  d^ë^  luy  dit,  d'un  ton  animé^par  la  charité 
qu'elle  ièotoit  dans  ion  ameQMartinien  mon  frère ,  j'ay  confa- 
cré  moncorpsà  J.  C.  Je  l'ay  pris  pour  mon  epoux;&  après  m  cftre 
donnée  à  mon  Dieu  ,  je  ne  puis  confentir  i^i  me  marier  avec  un 
homme  .  Prenez  donc  part  à  la  grâce  qnc  j  :iy  receue  \  Ibuffrez 
que  je  demeure  repx)ufe  de  J  C;  &  conlacrez-vous  à  fonfcrvice. 
Ucus  pouvez  maintenant  vous  piocurer  ce  grand  bien  i  &  il  ne 
tient  qu'à  le  vouloir.  . . 

[Dieu  parlàit  plus  que  la  SainteiJ&  la  graoe  agiflànftdansle 
cœur  de  Martinién ,  il  relblut  deAors  de  fuivre  le  con&il  de 
Maxime  de  luy  confêrver  le  dtre  de  Vierge,  en  agiffant  aude- 
hofs  comme  Ton  mari  pour  cacher  ce  Cecxet  à  leur  mailtrC)  &  de 
feuvcr  luy  mefmc  fbn  amc,  [en  fc  donnant  tout  entier  à  J.  C,  ] 
Mais  il  ne  voulut  pas  garder  pour  Iijy  (cul  le  threfor  qu'il  avoit 
trouvé.  Il  en  ht  voir  l'excellence  à  les  ircrcî,  &  leur  perluada  d'y 
prendre  part.  Us  le  crurent,  &  tous  quatre  (c  re/ijlurent  de  renon- 
cer cntiercmftit  au  fcle  pour  ne  /ervir  que  Dieu  reul[Ils  jugè- 
rent fans  doute  qu'il  ne  le  pouvoientpas  faire  dansja  maiiôn  de 
leur  maiflie.  j  Aiofi  il$  eo  kmstxA  iecrettemenc  une  nuit  avec 

'  '  Maxime 
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Masime^fe  retirèrent  les  quatre 'dans  Je  inooa£^«tie='£aba-^* 

ca ,  gouverné  alors  par  André  paftciir  illuftre  cnrre  Iespa(leurs; 
&  la  Servante  de  Ûîeu  dans  uo  mooaftcrc  de  vieiges  ^  ifàea 
cftoit  proche . 

'Le  Vandale  fçeut  bien-toft  ce  qui  cfloit  arrivée  chez  ïuy.ïî  fit  iboU 
chercher  partouc  les  quaa  c  hères,  <Sc  Maxime.  II  y  employa  les 
promeiTes  &  les  prefêns  ;  eofia  il  découvrit  où  ils  eftoîent.  l\ 
m  fit  auffi-toft  rsunener  che%  luy  où  on  les  enfèn&a  dam  une  iui> 
ion,  Se  on  leur  y  fit  endurer  divers  tourmeos^  pour  obliger  Mar- 
tinien  &  Maxime  à  pailêr  ks  txumes  qu  ils  s  efbient  prefcrites 
dans  leur  mariage,&  pour  les  contraindre  eux  ôc  tous  les  autres 
à  violer  la  purerc  de  leur  fby  par  un  fécond  battcfme,  f  qui  de  • 
Chrétien  les  euli:  rendu  Ariens;  ,  ]  Ainfi  ils  eurent  h  confolation 
de  ioutrrir  non  comme  des  elclaves  fugitifs,  mais  comme  des 
Martyrs  de  la  chafteré  ,  ÔL  mclme  de  ia  divuiitc  de  J.C. 

La  choie  vint  à  la  conooillàoce  du  Roy  Gen{criCy[quiau  lieu 
de  tempérer  ladaietédeoeniaifire  impitoyable,  par  la  clemea* 
ce  naturelle  aux  g^uids  monarques^  ]  ORtonoa  que  les  Saints  ne 
oeflTeroienc  point  d*efife  tourmeotez  jufqu  a  ce  qu'ils  Ce  (vident 
fournis  à  la  volonté  de  leur  maîftre .  Oo  Ht  donc  âire  de  gros 
battons  pleins  de  dents  comme  une  fcie ,  &  de  pointes  aifées  k 
rompre.comme  celles  qu'on  voir  au  bout  desfèuiHes  de  palmier. 
AinÂ  ces  baiU  ns  brifbienc  les  os  pas  leur  pefanteur,  6c  iainoient 
dans  la  chair  des  pointes  qui  faifoient  une  douleur  très  cuifante. 
On  vo>  oit  le  lang  des  fèrvitcurs  de  Dieu  couler  de  toutes  parts,& 
leur  chair  toutcdechirée.laiilôitànudce  qu'il  y  a  de  pluscaché 
<bins  le  corps .  Maïs  après  qu'ils  avoient  Ccnûcm  ca  hombles 
tournons,  ils  Ce  trouvoient  guéris  le  lendemain  pir  J.C,ûns  qu'il 
paru  fur  leurs  corps  aucune  trace  de  leurs  UefluresX^  nirade 
n'arriva  pas  pour  uoè  Ibis .  Car  les  hommes  furent  long^temps. 
opiniâtres  à  les  tounnentei'  »  &  Je  S.  EJCjpât  continua  de  mdme  ^ 

à  les  î^uerir . 

I,  [Maxime  éprouva  la  meilnc grâce.]  Elle  tut  '  reiience  dans  ibid. 
une  prifon  fort  rude,  &  étendue  fur  une  poutre,  [qui  luy  tcnoit 
les  piez  fort  écartez  1  un  tic  1  autre  .  Dans  ce  fupplice  ,  qu'un 
grand  nom  bre  de  Martyrs  a  voient  âuttefbiseprouv^  j  elle  edoic 
coo&Aée  par  beaucoup  de  ierritears  de  Dieu  qui  la  yeooieot  vî- 
fiter;  £t  un  jour  qu'Us  y  efloient  ^  cette  poutre  qui  eftoit  eztre- 
fliemenc  ferre.,    rompit  à  leurs  yeux ,  oomaip  uo  nxxœaa  de 

i.'Deax  nunufcricsraporcenttoucccci  mz  9Btfefiaei«ft  nfiéSkut  poiiK  visSUott  yiii,faiMi7* 
Maiime  aie  EiBaiouiTert. 

hffi,  £hL  Jom.XVl  X  X  X 
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bois  pourri .  Ce  miracle  fut  fyu  de  tout  le  monde  t  triais  Viélop 

par  qui  Dieu  l'a  confèrvé  à  la  pnflenre  ,  l'  ipp;  ir  de  la  bouche 

mermc  de  celui  qui  dvoic  U  Saiotc  ea  gSLiàefics^  kiuy  ailîua. 

avec  iérmcnt .  ' 
,  ... 

ARTICLE  XVII. 

Difu  venge  ces  quatre  frères  :  lis  ronverti/fent  1er  Méiitrfr,& 
cofi [ommenî  en^n  leur  martyre . 

Tid.V.y.ii.  'T  £VamkIe  qui  fai  foie  tourrneoeerlesSsûncs,  ne  céda  point  à 
I  ^  des  miracles  vifibles;  de  forte  que  Dieu  dont  il  ne  vouloit 
point  rcconnoiftrc  le  pouvoir,  appefântir  enfin  fi  main  fur  luy  <5c 
fur  toute  fa  famille .  Il  le  fit  mourir  luy  &  fèscniàns ,  &  tous  les 
animaux  de  prix  qui  eftcMent  dans  fa  maiTon  ,  ainH  fa  femme  fê 
trouva  feule /ans  nm'i ,  fnns  enfâns,  &  faas  bien  .  Elle  fitunprc- 
fcnt  des  fervKeurs  de  Dieu  à  Seiàon  prent  du  Koy  ^  qui  les  re- 
ccur  ftvcc  joie .  [  Mais  parcequ*il  eftoit  indigpe  d*zv€k  chez  lajr 
des  hofles  ûûàntSy  ]  k  démon  cannieiîfRàtoiinneiicer  epdîlie- 
mtesmanietes  fes  enâns^  fc$  domeiHques.  Il  raportaau  Roy 
cequi  ièpbflbic  clie^  luy .  [  Ce Piince  quelque  endurci  qu'il  fuÂ^ 
œdaen  quelque  chofe  à  Dieu  oomme  Pbaraoo»  j  6c  ayant  ïujatc 
de  combatre  contre  une  fille  qu'il  voj'oit  bien  ne  pouvoir  vain- 

PiXt*  crc ,  il  laiffa  aller  Maxime  en  liberté.  'Ainli  la  Samtc  ayant  con- 

ièrvé  la  [xireté  de  fa  foy,  &  de  fa  virginité,  devint  meie  de  beau- 
coup de  vielles  ;  &  elle  vivoit  encore  [  en  48  7,  1  lor/que  V'i^>or 
tjii!  rc'moignc  l'avoir  conouë  ,  écrivoic  i  iiUtonc  ac  ia  pcuccu- 
tion  des  Vandales. 

[Les  quatre  fieves  qui  eflaienc  epkmeat  m  tunocieiu ,  ou 
eotipablêi  comme  et  le  .memoseot  de  recevoir  la  inefise  libçnéé  j 
'Cependant  Geoferic^rdonoa  qu'on  les  releguaft  dans  les  états 
d'un  Prince  paycn  nomme  Gïpfur,  qui  efloitRoy  d'une  nation 
des  Maures  ;  [  mais  qui  recoonoiâbit  l'autaricé  dâ  Vandales .  ] 

p,tu  'Son  pays  cHoit  un  endroit  des  defcrts  d'Afrique  qu'on  appelloic 

Chcv  repcintc .  Les  xSaints  furent  doiK  conduits  en  ce  dclcrt,  6c 
là  mis  entre  les  mains  de  Caplur .  C'elloit  un  pays  dont  tous  les 
habuani  eftoient  pa3cns&adoroienr  le  démon  par  des  facrifices 
(âcrikgcs  :  ÔL  meline  il^  n'a  vuicnt  jamais  crjcendu  parler  du  ooiu 
feCMtiens.  [  C'efloitpour  leur  porta  k  lumière  de  Ja&yque 
Dieu  jr  envoyoic  ks  Saints.}  ^  vy^eit  fioxameacé  à  dmer  à  ces 
bflrbûesla  cooooiflânce  du  vrajr  Dku^  &  leur  viei^pisraac 
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leurs  paroles,  ils  en  convcreirent  un  fort  grand  nombre^  qui  cm* 
bniflerenc  le  nom    là  %  de  J.C 

'  [Mais  comme  ils  travailloient  pour  Dieafic  non  pour  eux,& 

quelâdifciplincdc  TEglifc  foufîroit  encore moînsalorsqu'aujoar- 
(fhiii ,  quelebattermefufladQiinidré  par  des  laïques^  ]  'ils  cher- 
chcrent  fcs  moyens  d'avoir  qaeîqiiw  Ecclefiadiques ,  qui  puffcnt 
cultiver  kchampqu'ils  avoient  dctriché,&  arrofer  ces  nouvelle» 
mittHitt  plantes  par  la  pluie  facréc  du  faint  batrermc.  '  Ils  donnèrent  cct- 
te  charge  à  quelques  perlbnnes ,  qui  ^orc^  avoir  long-teinps  mar- 
I.  ché  par  des  chemins  détourne/!^  ,  arrivcrciu  enfin  '  à  Rome,  ôc 
rapoiteMnc  «u  Pape  le  progrés  que  TEvangile  avoir  £iit  parmi 
la  barbâtes.  Il  en  eot  une  extveme  joie,  âc  envoya  auflî-tott  un 
Pirftre  &  plafieufs  mioî^hes  qui  s'acquiterenc  de  leur  commif- 
jfion  avec  la  proiîitîtudeque  la  cho/ê  demandoit .  OndrefTa  une 
eglife,  Ton  trâtciza  un  nombre  infini  de  barbares,  &  l'eau  ûuxée 
fit  de  cette  multitude  de  loups  un  troupeau  d'agneaux . 

'Capfur  fit  fa  voir  tout  cela  à  Genreric(Et  le  diable  irrite  par  la  ibii, 
gloire  de  J.C ,]  ralluma  dans  le  cœur  de  ce  tyran  la  haine  qu'il 
avoir  eue  autrefois  [contrcles  quatre  frères  qui  avoient  eflé  les 
muiiilrcs  de  ce  miracle .  J 11  ordonna  doiK  qu'ils  fuflènt  attachez 
par  les  piez  derrière  des  chariots,  ayant  le  vifagc  tourné  les  uns 
vers  les  autres»  aBn  qu'outre  leur  propre  fiipplice,  ib  euflènt  eo* 

.  icoreledeplaifirde  vo!roelttidei6iiRniere5;-dc puisqu'on fift cou* 
rir  lesclianots  par  les  lieux  les  plus  plein  de  bois  ^  i*épines,afin 
que  leurs  corps  fiiilènt  déchirez  en  mille  pièces.  Ce  cruel  arreft 
ayant  donc  e(té  exécuté,  &  les  Maures  coinmen^nt  déjà  à  ùivç 
courir  les  chariot^,  on  enrendoic  les  Martyrs  fe  dire  l'un  à  l'autre 

^  le  dernier  ?A\cii  par  ces  paroles;  Mon  frerî*  priez  pour  moy  i 

^  Dieu  accomplit  eofin  ooftre  defir,  CeA  parce  chemin  que  l'on 

^  monte  au  ciel. 

'Ils  achevèrent  ainfi  en  chantant  &  enpriant  ce  qui  leur  rcftoit  jyj^ 
de  vie^à  la  vuê  des  Anges  qui  fe  rejouimHene  de  leur  triomphe  ^ 
&  rendirent  leurs  aroes  {vjfèorîeùfbàcdif  pari^  ibavfïieni: 
vaincu. jDieu  honora  leur  martyre  par  beaucoup  de  grands  mi« 
1»    ladesquil  fit  au  lieu  où  iis avoient  mf&rc:&*uitim£ve(q 
proteda  qu'une  femme  aveugle  y  avoit  reoouvré  la  vue  en  fa 
prefcncc  [Mais  Ôc  les  miracles  &  Te  courn!^  àcs  MaTfyr*;,^  l:i 
con\  er^ion  de  tant  d  intidcles^joc  hieuc  quaugaicotet  la  fureur 
de  Gcnfcric  contre  {'FoUfe. 

t.mitmtâttm  Rêmitnsm.  Je  neCpty  fi  ce  nefeioitpohitfimpfeniein  une  trilteRomainc,fu)et. 
te  à  rfimpire.Cc  il  eafteftë  aîfé  au  Pape  d'envoyer  un  Eve^iiiej  conune  c'eftoit  l'ordre ,  plutoft 

q'j'un  fimpIcPrcnrc.  ..      .»  • 
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[Le  martyrologe  Romain  mec  la  fcfle  de  ces  quatre  illuflreg 
Martyrs  le  1 6  d'oâobie ,  avec  celle  de  Saince  Maxime  ,  donc 
Vand.p.i5J,  Dieu  s'efloit  fervi  pour  leur  communiq'.Ter  fh  grâce  ]  'Ccfl  ce 

que  ies  martyroioges  du  IX.  ficelé  *avoient  fakdcs  auparavant.  s, 
B»r.456.$i4.  'iiaronius  croie  qu'ils  efloient  des  captifi  de  Rome,  puifqu'ils  en- 
voyèrent à  Rome  demander  un  Preftre.  [  Etd'aiileurs  toutes  le» 
Efihki  d'Aliique  eflant  affligées  par  U  per/ècution  des  Aneas  , 
eSkB d'Efpagne ou &us  let Sueves ôc les Gots ,  oupillées par 
eux ,  êc  une  partie  de  celles  des  Gaules  Ibumi&s  aufliaux  Gbt» 
Ariens ,  il  ne  âuc  pas  s*étoooer      ces  Saints  aient  envoyé  juf- 
ques  à  Rome.  G>mineoa  neffaïc  point  precifémenc  le  temptdo 
leur  martyre  ,  on  ne  peut  pas  dire  à  quel  Pape  ils  s'adrefïèrent. 
Il  eft  remarquable  que  quelque  cruclleque  fuft  îa  perfêcutioa 
?id.VJj.p.ii.  des  Vandales,  ]  iîs  fouflroient  néanmoins  que  les  Catholiques 
'**  alJaflcnt  vifiter  les  Confc-licuis  dnns  le^  prifons  ,  &  qu'ils  eufîenC 

des  monafleresd'hommes6cde  kiiiniis .  [Ou  voit  par  beaucoup 
^°"^-J**f*  d'endroits  queles  moinesy  furent  toujours  libres .  ]  'Et  on  trouve 
'  *^  pofîtivemenc  dans  un  Concile  de  Carthdgeen  $  2  s  ,que  la  perlé* 
cation  générale  des  Eglifes  ne  s*e(loit  point  éûiiduë  jalqu^ 
eux .  [je  penfe  que  c'eS  qu'on  les  rqg^udoit  comme  laïques  Car 
k»  Vandales  qui  vcyoient  l'Afrique  toute  peuplée  de  Catholi- 
ques, n'oferent  fatTiais  faire  d'edit  j^eneral  pour  les  obliger  d'cÛre 
Ariens ,  finon  en  484  dans  Ja  dernière  année  d'Huneric  .  Ils  ie» 
contentoient  de  perfècuter  les  Ecclefiaftiqucs,  ou  de  les  chaffer , 
efperant  que  le  peuple ,  privé  du  iêcours  ik  de  rin(lru6bon  des 
pafteurs ,  cederoit  cnfuite. } 

ARTICLE  XV  III. 

CMfffm  dt  S.  Vaknen ,  &  de  Saint  Armo^afif  :  Martyre 

de  qudquçs  autres . 

V'AyJUpu»  '/^  E  N  s  E  R 1  c  irrrré  de  plus  en  plus  contre  rEgFife  ,  envoya 
Vj      nomme  Procu  le  dans  la  il-eugitane  ,  pour  obliger  tous 
fcs''Everques  à  luy  livrer  les  livres  [facrez,]  &  tout  ce  qui  fervoit 

ftt],  aux  autels .  Il  vouloit  ainfi  dcfarmer  les  Catholiques ,  'pour  les 

réduire  enfuite  dans  une  entière  fervicude .  Comme  les  mkûftres 
de  J.  C  reftifbifDt  hautement  d*obeir  à  cet  «ndie ,  Piocide  nUa 
tout  luy  mefme  avec  des  mai»  iâctileges  ;  &  iôo  îoi^ikie  alla 
jnlqulk  k  ûkt  des  diemifès  ôc  des  cakfom  des  nappes  du  ûint 
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Autel.  Makla  deOîeu  ne  tarda  guete  à  duiftîer  ce 

iniièiaÂie:  Car  il  finit  Tes  jouis  par  une  ment  booteofe,  &  man- 
geant luy  mefme  la  langue  comme  un  enragé* 

'Cet  ordre  de  Genfcric  fut  Toccafion  de  la  couronne  de  Saint  p.i  j. 
Vnîerifn  Evefque  d'Abes,  'ou  d'Abbenze  ,  dont  on  ne  marque  VaDd.p*tjr9« 
point  la  province.  [Mais  il  faut  félon  ion  hilbire,que  ce  ib'i:  dans 
la  Zeugitane.] 'Ce  Saint  ayant  donc  reriHégcncreafcment  à  ceux  p,i6.iS9« 
qui  vouloient  qu'il  leur  livrai!  leschofesfaintes ,  fut  chaffc tout 
fcul  de  la  ville  ,  avec  déêsaie  à  toutes  fortes  de  peribanes  de  le 
noevotr  m  ibnt  leun  nnîfiim  »  m  fur  lean  tca^ 
ce  Saint  âgé  de  pins  de  80  an^comroetxit  lu  Ufiiaid  &  Adon^tt 
lof^-iempi  teduità  coucher  fur  le  grand  chemio^fans  a  voir  d'au- 
tre couvert  que  le  ciel  :  £t  j'ay  e(té  adèz  heureux^  die  Viâoj, 
pour  le  faluer  loriqull  eftoit  réduit  en  cet  état/Son  nom  ed  cele-  p^i^ft 
bre  dans  Ufuani ,  dans  Adon  ,  &  dans  les  autres  marrrrolofrec, 
le  1 5  de  décembre;  Ôc  il  ell  encore  marqué  le  28  de  novembre 

M0Mi,     par  Adon  &  quelques  autres.  On  croit  avoir  ibo  corps  "dans  le 
dioccfe  de  Verceil . 

'Les  Catholiques  d'un  lieu  nommé  Rege  ,  qui  pouvoit  edre  p.i6.itf«< 
dans  la  Mauritanie  Césarienne ,  y  ayant  ouvert  le  jour  de  Pa(^ue 
une  egfife  qui  arait  dié  femée  par  ka  heretiques^afib  d'y  cele- 
bier  cette  grande  iêfte,  les  Ariens  en  eurent  avis,&  aufli-toft  nA 
de  leurs  pcâres nommé  Aadkx^alièinbla quelques foldats ,  iSc 
les  exhorta  dVdIer  exterminer  cette  troupe  d'Innocens  .  Ils  pri* 
rcnt  donc  les  armes  îe-;  uns  entrèrent  pas  la  porte  I  epe'e  à  h 
main,  &  ks  autres  montèrent  dcli'us  le  toic  &  tirèrent  des  fle* 

infHifito.  ches  ]t>,  tfneftres.  Un  Leéleurqui  ertoit  alors  "au  Jubé,&  qui  , 
chantoit  l'Allduia ,  fut  frapc  a  la  gorge  d'une  de  ces  llccbcs .  Le 
livre  luy  tomba  des  mdins:£t  luy  me/ me  tomba  mort.PIulieurs 
autier  fimor  auffi  tuez  au  pié  de  fautel  à  coupsde*  flecht  &  de 
javelots;  &  ceux  qui  ne  pcrtreot  point  alors  par  le  kt^  modru** 
teot|vefi]ue  tous  depuis  dans  les  divers  tourmem  quV»  leur  fit 
ibuArir  par  ordre  du  Roy, principalement  ceux  qui  efbieot  plus 
avancez  en  âge. La  fede  deces  Martyrsefl  marquée  danslemar-  Hoii.^.apr^f. 
tjToIoge  Romain  le  5  d'avril,  auquel  Pafque  tomboir  en 459  & 
470.  Mais  on  ne  voit  pas  qu'on  ait  eu  de  Êndement  particulier 
pour  mettre  leur  fufle  ce  jour  là  . 

Il  arriva  en  divers  endroits ,  entr'autres  'h  Thunazudes  ,  à  Viû.V.Up, 
Gales,  <Scà  Ammonie  [lieux  inconnus,]  que  les  Ariens  entrant 
en  fureur  dan^les  cgittes,  durant  que  l'on  y  diitribuoit  les  facre- 

i/OnUcccceatlioittoïC  (Uâ^ccmuacnt.  Ou  trouve  une  vuicdc  ihunuidc  en  Afrique*  p-'*"- 

Xxx  iij 
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mens  au  j^uj^e^y  jettOKttpsr  teneka)ips&  ieôiigdef.C^ 

&JoQ  ks  propres  termes  de  Viâor,  &  la  foulèrent  aux  {nez. 

p.13,  'Les  Evciques  Ariens>[qui  apparemment  ef^oient  autcufs  lie 

toutes  îes  cruaurez  de  Genfcnc,  J  luy  perfuadci  eot  (encorc]d'or- 
donwrr  par  un  edit ,  que  ceux  de  fa  /ëilc  feraient icuk  acîmiç 

p.s6.  charges  dans  Ton  palais ,    dans  ceux  de  Tes  enfùns .  'il  y  en 

eut  fans  doute  plufieursqui  prefcrcicut  leurs  charges  à  leur  hon- 
ncur &àleurfoy.  'Mais  ccqui  fit  pcrirles  uns,  acquit  à  plulicurs 
tttitns  Je  mente  d'une  gbrieulecooièllioa  .De  oe nombre  fiitS. 
ArmogaAeXqui  eftoirpeuc-eftie  de  Vieejpui^ueinébt^&rat-  if^f^r. 

p.14.         tribuë d*une  manière  plus  particulieie. 'il  cShok officier de*Tiieo^  t. 

doric  fils  de  Gen^cric ,  &  portait  peut-edre  *  le  titre  de  Comte,  ^ 
(Mais  il  prefèroh  foname  à  toutes  chofciOn  ne  fc  contenta  pas 
de  le  priver  de  fa  charge  ]  On  Iny  fit  encore  fouffrir  divers  tour- 
mcns.  On  luy  ferra  plulicurs  lois  les  jatiibcs  C>c  le  ûm:^  a  vec  les 
cordes  les  plus  fortes,  mais  dés  qu'il  avoir  le  vc  les  y  eu  x  au  ciel, 
&  invoqué  le  nom  de  }.  C,  ces  cordes  fc  rompient  comme  fi 
c'cuileDt  efté  des  toiles  d'araignées  .  On  le  tint  quelque  temps 
pendoàttnpié  Jateâeenfa8s;&ilefl^auffipaifibleeacec 
état  que  s'il  euft  donrn  ittr  aa  fort  bon  lie, 

Ibii.  Theodoric  luy  voubit  ûmc  traocfaer  k  tefle  ;  mtb  foocade 

•  fbo  Plreftie,  luy  confèilla  de  lefâne  mourir  penà  peu  par  di ven 
"tourmens,  depeur,  difoit-il)  que  Ci  vous  luy  odez  la  vie  par  lé-  rfffffnf 

B2r.45(,ie|t6.  pée,  il  ne  (bit  honore  comme  tm  VFarryr  par  }es  Romains,  'cefl  à 

*^  dire  par  les  Catholiques.  Car  on  voit  que  ks  barbares  comincn- 

çoieat  alors  à  appel  1er  Romains ,  ceux  qui  failbknt  proteiîion 

VsiKl.p.i6i.   de  la  foy  Catholique  ,  'à  caufe  que  c'cftoit  celle  qui  dominoit 
dans  rÉmpire  Kuawiiî.[Jucondcou  Juconde  appelle  Preilrc  de 

Vîû,v,t^M,  Theodoric,  eft  a{^axemment  3  'ce  Joooode  Patmicfae  des  Van- 
dales, attaché  k  m  maifin  de  Theodoric  ou  à  Tes  cnâns . 

l.r.p.14.  Theodoric  fîiîvaaÉdonc  ibn  caolêil,  envoya  Atgomafte  otu- 
lèr:ia  tene  dansk  Byzacene^  &  dep  j  i  s  i  1  ordonna  qu'on  le  m'iû  à 
guider  des  vaches  en  un  lieu  prés  de  Carthage ,  afin  qu'il  y  fuft 
vu  de  tout  le  monde,  ôc  que  ià  honte  en  iuù  plus  grande.  £n6n 
le  temps  de  fîi  délivrance  approcha:  (5c  Dieu  le  luy  ayant  révélé, 
il  pnaf  cîix  intendant  de  la  maifon  du  fils  duRoy,[&  apparciii- 
meoc  de  Theodoric,  ]  mais  quîeltoit  un  véritable  Chrétien ,  de 

Taa4.M«r.        i.Wreinent  Theodoric, Théodore,  ThcuJcrich,  qa'on  prétend  cfîrele  vray  nom  &:c.tMatS 
nous  fomines  accoacumez  i  Theodoric ,  ou  Thierri  pour  les  François  de  les  Saints.] 
i/qtt'oBliiydoMie4MsleiB«rtytt)ldBeRiMiiia,  ictulê^'iltf 


nii.  On  croît  ncanmoin<;quecd»attnauUw(cilS:L&iCTOIMrQis  q|tI*OA  tioimA  r«wfMdaiU 
^usi^ue  bon  manulcrit.l 
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rcnÈcrrcr  quand  il  fcroit  mort,  au  duo  arbre  qu'il  luy  niar* 
cRia.  Fdix  qui  rhoDOfoit  comme  un  Apoflre  >  voulut  $*<ea  toKUr 
m,6L  faqp  4ut  qnll  rcotcneroit  dsua^  quelque  cgliie, ^vec  rhqn- 
neur  &  le  triomphe  qu'il  meritoit ,  fautant  que  le  temps  le  pou* 
voit  permettre  ]  Mais  le  Saint  l'obËgjmdeluy  pmiettrede  Ten- 
tcreer  où  îl  ko^  dtfeit.  Félix  n'y  maniqua  pas,  apré»  afoir cmnfê 
bien  avant,  il  trouva  un  tombeau  de  marbrf^  fi  mngnifîquç,  que 

ut-eftre  jamais  Roy  n'en  eut  un  fconblable  ,  UlLiard  ,  Adoo,  B0ll.z9.nurs, 
otka- ,  &  beaucoup  d'autres  martyrologes  anciens  5c  nou-  P*'***  ' 
veaux,  marquent  la  fèftedeS.  Armogaftcle  29  de  mars  . 

'On  lapoiC-  que  Thcuùuric  a'Alriquc,  fie  tranclier  l.i  teftcà  T!idrX.p.y#i« 
un  Cathofique  qu'il  aimdt  extfemement,  parcequ'il  s'edoit  fait 
Ancn,  croyant  mériter  davantage  par  là  fi»  boooes  grâce;.  [  Qq 
ne  Goonoift  point  d'autre  Thèodoric  ea  Afrique ,  que  celui  donc 
nous  venons  de  parler,  qui  cftoit  frerc  de  Gcnferic  .  Mais  avec 
cela,]  'on  voit  que  c'ed  Je  ffoaà  Theodoric  Roy  d'Italie  |  à  qui  v.s^o  A\a,f» 
OD  atcribuë  cette  aâioQ .  166.1  A.  . 

A  R  T  I  C  L  £   X  r  X.  .  ^  ' 

Cfmft0<m  de  SA  fqum  'ime^  àe  Saint  Suture,  &  dfi  diven  autffsi 
VE^Ufi  de  Cartb^c  fermée  ^  . 

'\  riCTOR  ceporcecofiiite  le  combat  d«  Mafcule  '^chef  de  viû.7.LLp.t5 
V   oemedicos  »  fdon  quelques  edicioof .  '£t  il  oe  kmt  w  Bw.»9<in>v«i^ 
'    étrange  qu'flyant  autrefois  fait  cet  exercice  infâme ,  le  nom  luy. 
ea  fuO:  toujours  demeuré .  (  Car  afTurément  il  avott  ^fki  obligé 

de  quitter  ce  métier  depuis  que  les  Vandales  avoient  ruiné  les 
théâtres,  quand  il  oc  i'cult  pas  abandonné  des  auparavant  par 
Note  10.  pieté.  'Mais  il  y  a  d'autres  éditions  'iêlon  lesquelles  il  faut  dire  Boî^-t9.«nar$, 
qu'il  s'appelloit  Arquinime  ,  &  qu'il  eftoit  de  Ma  feule  ville  de  ** 
Nuiiua;c.  [liavùic  apparemment  quelque  office  dan&k  Cour.  J 
i»^.     'On  employa  «Bcei  uxtei  \i'aitî6Qes  pour  l'obliger  de  ffenoacer  Via;v.Li.PLi$. 
à  h  fey  Qttlidique;  âc oomitie  ildemenroit inebfanlable  »  le 
'  R<qr  lay  ihefinery  eaèofta,  luy  fit  mille  cannes  pour  l'y  porter» 
"  &:ioy  pnnit  de  le  combler  de  ncbeHes  ,  s'il  fe  rendoit.  à  6111 
'  dcfir.  Mais  rien  ne  fut  capabkde  l'afibiblir  ;  &  fa  fey  demeura 
*'  toujoucs  invincible .  Alors  ce  cruel  Prince  le  condanna  à  perdre  »* 
séàSimu  '  1^  ^'^'^  Mais  par  un  ordre  fecrct  que  luy  iofpircit  "la  malice  [du 
'  démon,]  il  commanda  que  s  il  tcmoignoic  de  la  crainte,  lorfqu'  d^ 
Tcrroit  lever  l'épée  pour  luy  toncber  U  tefte  «  ou  i'executad 
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aum-tofl,afin  qu  il  n'cuft  pas  la  gloire  de  paflcr  pour  Mar^n& 
que  fi  aûcootraitcil  dcmeuroiu  ferme  dans  la  confefnon  de  fa 
^,ODnercxccutaft point.  J.C  le  fortifia  de  te  le  force  quii 
ws'cbmnla  non  plus  au  milieu  du  fuppbce  que  s  ileuft  M  de 
marbre.  Ainfi  on  le  ramena  triomphant,  &  lajaloufiede  fonen- 
nemi  put  bien  luy  ravir  la  gloire  du  martyre,  mais  non  pas  uy 

lk)ll.p,7U,    of^er  celle  d'un  très  illuflre  ConfefTeur  ,  ious  laquelle  i  EgUfe 
IhonoreavecS.  Ar^omallelezçdcmars. 

Via.V.pa5.      'La  confcmon  de  Sature  que  ykStor  foiot  à  cdle^a  ac  fat  «s 
moins  genercufc.  Il  cftoit  lotaidaiit  de  la  maifon  d  duncriq  & 
LnmLs  un  mu ftit  membre  de  rEgliiê  Cath^^^^ 
te  de  ce  Prince  Arien  ne  l'empefchoit  pas  de  parler  fouvenr  & 
avec  forceoontte  6  feae.Un  Diacre  nommé  Manvade,pour  qui 
Huneric  avoit  un  refped  tout  particulier,  ne  put  fouffnr  fa  li ber- 
S &  i*ai plaignit .  Oneffaya  deluy  Élire cnibrader  1  Ananifiue: 
.      •     on  luy  promit  des  honneurs  &  de  grandes  richelTcs ,  s  il  vouloitlc 
faire  ;  &  on  le  menaça  des  plus  cruels  fupplices ,  s  il  le  wfilfctt  • 
Enfin  en  luy  déclara  que  s'il  n'obeUloit  a  lordie  duPmi«^flO 
ailoit  confiCquer  tous  fes  biens ,  vendre  iès  « 
êc  marier  fa  femme  en  fa  ï«efenoe  à  uncooduéfcur  de  chaawux. 
Sature  WliderEfjjritdeDiçu,  les  prefloitdc^ 

leurs  mcnacei  Majs  &  f&ime  luy  en  nep  dire,  l^o^jnra 
de  diffcfcr  ;  &  inaruitc  par  le  fcrpcnt ,  elle  vint  pour  le  fcduire 
en  un  lieu  où  il  eft(»t  fculen  prière.  Elle  fe  prefenta  h  hiy  les  ha- 

j.tt,         bitz  déchirez,  les  cheveux  e'par. ,  fui .  ie  de  fes  entans,  de  tenant 

.entre  fes  bras  •  une  petite  fille  qui  eftoïc  encore  a  la  mammeli&.  . 
Elle  jetra  cet  enfant  aux  p\ez  defon  mari,  oui  ne  sattendoita 
rien  moins .  Elle  s'y  jctta  elle  mefme  ,  luy  embraffa  les  gpi»"x , 
&  luy  tint  ce  langage  du  dragon  Ayez  pitié  de  moy,  "«««laf 
époux;  a>  cz:  pitié  de  vous  mcfme;  ayez  pitié  de  nos  «itans:  K^e 
leur  vue  vous  touche;  &  ne  foufftez  pas  qu^rcduifcdans  1  ef  < 
chwgeceiaàipivottsavezdciiné  unenaiflaiwfi^^^^^^ 
permm»  pas  iiu»on  me  desboncM  par  un  managc  fi  honteux 
Su  vivant  mcfme  de  mon  mari,  moy  qui  me  fuis  toujours  glon- 
fiée  parmi  mes  compagnes  d'avoir  Sature  pour  epoux^Dieu  con-  ^ 
noîft  bien  que  ce  ne  fera  que  malgré  vous  que  vousfcrez  ce  que  ^ 
d'autres  ont  peut'Cftre  fait  volontairement.  ^ 

m,  'Cette  Eve  ne  trouva  pas  un  Adam.  Vous  pailei,  comme  une 

femme  infenfée,  luy  répondit  Sature  ,  avec  lefainthoniTC  joh^  ^ 
je  trcmblcrois  comme  vous,  s'il  n'y  avoit  poincdaucrc  «IICK» 
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de  cette  vie.  Mais  vous  roiis  fendez^ 
^  oia[cbere}epoiife,  liodrumcnt  du  diable.*  .&  û  vousaimies 
jbw.  t>  y^fc  mariyVousnc Je pmpitgi iez  pas  dans  une  inoit"eteroe]I&' 
il"*     ^  Qii'on  m'arrache  mes  enfrins  ,  qu  on  me  fêpare  de  ma  femme, 
„  qu  on  m'enlève  mes  biens;  alluré  des  ^romeilci'  de  mon  Dieu,jc 
„  demeurerai  infcparablcmcnt  attaché  a  ce  qu'il  dit ,  Qiie  celui 
,)  qui  nabandonne  pas  (à  femme,  fesentans  ,  Ccstencs^ÙL  maiiÔD^ 
ne  peut-elire  ion  difciple  . 

'Sa  ftonne  o^ayant  donc  pu  rien  gagner ,  fc  tetîra  avec  Ces  en-  ^.16* 
fins.  &  Satine  s'amnia  [  de  plus  en  plosà  Ibuffiir,  3  pour  ne  pat 
penue &  coutonne.  On  vint  eaKCucer  fa  /êncence  :Od  li^ 
^Smmt,  rendre  conte  de  fon  bien .  On luy  oâe  jajEqaYCcs  habits.  On  luy 
âk  iaa&it  diveis  tDonncns  .enfin  on  le  renvoie  fans  bien  &  âiis 
fecoiirs  comme  un  mendiant,  on  îuy  d<ffêncîitnic{me  de  paroit 
tre  janiais[en  public.jMais  en  luy  oftant  toutes  choies,  on  ne  put 
lay  ofterla  robe  [blanche  de  l'innocence,]  dont  il  avdtefté  re- 
vêtu dans  le  battefme. 'Les  martyrologes  le  joignent  fur  le  19  de  Boil.P.7tt« 
mars  à  S.  Armogaile  «3c  à.  S.Arquinime . 

'Sftioc  Serveliomme  qualifié  de  la  vîUe  de  Tuburbe  la  gtande  via.v.i5.p. 
[dan  h  Pïoconfulatre ,  ]  Ibuffiit  dn  temps  de  Genfiric^  de  créa 
grands  tourmeos  pour  Ja  £oy  qu'il  devoir  a  un  homme,  de  pour 
V|       garder  le  iêcret  de  fon  ami  ;  Êtil  metitaaîfii?'de  MEàxdepak 
pour  J.C  mefme  fous  Huneric . 

[Dieu  qui  veut  que  tous  les  hommes  foient  fâuvez,  repandit 
ù.  graoe  juique  fur  les  j^etfecuteurs  mefmes  ]  'Car  on  remarque  p,fa, 
qu'il  y  eut  deux  ficrcs  Vandales,  qui  méritèrent:  plufieurs  fois 
le  titre  de  Contciicurs  fous  Genferic. 'Il  y  eut  une  fainte  femme  p,7t. 
nommée  Dagila  mariée'â  un  maiftre  d'hoftcl  du  R07,  qui  con- 
fefla  pluûeurs  fois  J.  C  fous  Genfèric ,  ôc  qui  acquit  encore  de- 
pois  la  mefine  Gonioine  fous  Huaeric . 

.  'Après  la  perfixution  que  Genferic  fit  aux  ofi!deRde&  mai-  l.x,p.s<. 
(où,  u  fit  ftfiner  reglilê[des  Catholia  ues]à  Carthage,  &  rdegua 
en  diven  endroits  ce  qu'elle  avoit  dePteftres  ôc  de  miniflres . 

Ellederacura  en  cet  état  jnfques  à  ce  que  Zenon  ,  qui  fut  fait 
Empereur[en  474,]ayant  député  en  Afrique  le  Patrice  Severe  , 
obtint  qu'elle  fcroit  ouverte  ;  ÔL  ics  mimilres  lurent  en  meùnc 
temps rappcUtt d'exil.  •  .  . 

...  .         .  ► 
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CfMfnhfiait  la pahc  avtclerm.  »  tt  mfimtenfiiHi  s  Smrk  fm 
fb  Uj  fmfàt  :  phfrtgvewmwdf  fin  rt^. 


'  A/r*^  C  luftorien  die  ce  txxapMi]^  de  l'amboiSide  de 
XVX  &veie ,  qui  par  fa  fageiïe,  umodeftieylGiijMiionrpoiir 
û'piSk» ,  &  le^ênereux  mépris  qu'il  tétnoigva  pour  4ment , 
julqa*è  vendre  fes  meubles ,  &  tout  ce  qu'il  âvcût  pour  nic£etec 
k$  capti%  s'acquit  reftime  du  Roy  des  Vandales^  luy  fit  faire 
tout  ce  qu'il  voulut .  Mais  il  ne  dit  point  qui  edoit  ce  Roy  des 
Vandaks.li remarque  jicanmoias  qu'ayant  fçeu  qu'il  venoir  im 
àmbafTâdeur  pour  traiter  de  paix^J  fc  mit  promtcincnf  en  mer, 
aib  piller  Nicop!e[en  Epirc,>5c  puis  revint  écouter  les  propofî- 
p*95'9^*       tiens  iic  Se  V  ère  ,  ce  qui  revient  jparfaitemeoC  au  ^euie  que  ce 

raefmfl  hiâorieD  jattribue  à  Genuiic . 
Procb.v  .h.c    'Maïs  nous  n*ebpoQYOtt  pbudonttr  âpiéi  œ  ^ue  die  Piocope, 


un  peu  ATOUà  mort  &  la  {nixavec  Zcnon^r  un 

traité  peiyctisel ,  qui  fnCisbièrvé  juCqu'à  foftinieD .  [  "Zmoq  fiit  y  SonùM 
depoSedé  de  rfioipire  pur  Bafîlifque  fur  la  fin  de  475,  &  ne  flit 
rétabli  qu'en  477  vers  fc  mois  de  ju  illet.  Ainfi  il  âiit4]u*il  ait  trai- 
té avec  les  Vandales  avant  la  fîn  de  477,  s'i!  efl  vray  que^^Genfê. 
rie  loît  mort  dés  ic  25  janvier  477,  comme  les  plus  hnbiîes  le 
Viû.V.ti.p.i#j  croient ,  quoique  cela  ne  fôit  pas  fànsdifncuité.  j  On  luy  donne 
"  37  ans ,  trois  mois,  &  fix  jours  de  règne  'depuis  la  nriic de  Car- 

tnage^quoique  frocope  conte  39  ani^ivlaisii  y  a  voie  envm>n  50 
aDfi.quHliegnûkfiirlci  Vandales,4Sc  prés  de  49  qu'il  efloit  padS 
«a  Anriqoe  «  Il  «sm  mqaisai  dm  mcctce  pmviooe  plut 
jurande,  Se  k  plus  riche  de  P£mpire  Romaiaii  £f  dâdt  maiHf 
tenu  malgré  touslesefiocsdes  Emperems  de  TOneot  &  dei^Oi^ 
cident*  U  s'y  efioit  rendu  eotiexiemenc  abiôlu  j  It  y  aToirjojiie 
toutes  les  iHes  voifînes  :  Il  efloft  devenu  la  terreur  de  tous  iês 
voiiins;Eniin  il  avoir  conquis  Cnrthsge  &  piH?  Rome  11  meurt 
dans  tout  l'Eclat  de  faploiic  au  miheud'unefenwlle nombreuse 
Jaiiiani:  foii  nauvel  Etat  pujiiamment  affermi  de  tous  cofle?  par 
Ear.476.$«î.  lapajx,&  (on  hls  Huncric  pour  luy  fucceder.]]aa-jais  i'rince  iat- 
il  plus  heureux,  félon  le  jugement  des  hommes  ?  Mais  \  ic-onja* 
mais  mieux  combien  ce  juge^ifKit  eft  ùmjBc  comUen  Dieu  fait 
peu  de  cas  des  couioones  ^  de  toocSe  la  uandeur,  &  de  toute  la 
felidté  humaine  >  puifqu'il  en  a  oomble  un  barbare  ^rfide  ^ 
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tohlMmiB^ira  Anen  obflinîf,  un  enoci|ni  jure  de  Ton  Vcrbc&dc 

for»  Egîife,  un  tyran  couvert  du  fang  cî«  Martyrs.[Il  l'a  pentrfht 
vx)uiu  rccompcnfer  aiofi  en  ce  moude  de  quelque  amour  qui! 
avoir  |xnir  la  ch^ecé^  &  le  punir  en  1  autre  daos  coutei'âaidiil 
de  ia  juftice.J 

'Genferic  avant  que  de  mourir,  ordonna  que  le  plus  âgé  de  via.v.i.t.p. 
enix  4ui  lè  ttoiif  emat  Menfae  de  luy  en  l^tie  ma&uCiie  ,  >MP»^kvA 
ibâtfeôiijoottleriiodefordckisoara^  foie  ^necefbftd^ja  p.tçVi/om.r. 
Tuiage  det  Vandales  ;  câr  mus  avons  vu  qu'il  a  voit  fuccedé  à  G0C.C.33.P.' 
Gondené  au  prejudiœ  descnfàns  de  ce  Prince;  roitpourjuiHfier 
ion  ururpation  JIl  in  fera  cette  hy  dans  ion  teftament^avec  beau-  pfoe.pw>9<.a. 
coup  d'autres  ordonnances  qa*il  yfitjâc  h  puhlh  en  prefcnce  de  joro.^tfyf.*  ' 
les  filiX&  tes  pcticfîls.j  jornande  prétend  que  ce  fut  ce  qui  pre-  (.457, 
ferva  les  Vandales  de  guerre  civile.' Mais  ce  fut  auffi  ce  qui  porta  Viû.VX».^to 
Huoericà  perfêcucer  tous  les  Princes  de  (à  maifon  |  afin  que  ibo 
fils    trou  vaft  le  plus  agc. 

Xkp&à^  ût  pronftBtU'eX. riiB«fcqBUoiaii<ktorewât  de  aime-  p,„^ 
nik'Dàrûodkieaientdnsâtiesperâ^  marqua;  A: 

Heldicaqurgouvehiait  tout  le  rojraume  &m  Inyfdkak  ùoiém^ 
te  de^iion£reO  Hanecic  né  fê  n)!t  guère  en  peîM  fli  de 
foù  ferment,  ni  de  la  recommandation  d'un  pere  mourant 

'Hunericqui  ef^oitléfib  aifnéde  Genferic  fut  donc  reconnu  p.jy.^aiii, 
Kjoy  des  Vandales  après  la  mort  de  ion  pere.'ll  eHaflez  fou  vent  a.p.ti.  •  *• 
t»     nommé  Honoric.  [  YiiÀor  de  Tune  dit  Ueoeric/  ]  'II  ce'mdgna  i,»,p^7,»o.*"* 
d'abord  beaucoup  de  douceur  envers  tout  &  monde,conime  c'efl: 
un  artifice  aflèz  ordinaire  aux  barbares;  &  particulièrement  en> 
vm  k  Gatlioliques  :  te  Hsàts  qu'oti  ks  cVit  tmia  de  grandes  af- 
femblén,  ixieta»  dans  ieseadcoksoil  cela  lei}^  d^ndki 
ibus  Genferic£c*cftà  dire  fâni  doute  dans  la  PtdOodfltlftlfe&l* 
Zeugitaiié.7Hiiaenc  lé  knr  défendit  Màinein^deïli^JjScilde 
dr  &  un  prétexte  potu-  periêcoter  genenlemeoc  IttUatholiques. 

'Pour  faire  croire qu il  avoir  quelque  pieté  ,  il  fît  rechercher  i,^p,iy. 
cxaàkmcnt  les  Manichéens,  Il  en  ht  brûler  plufieurs ,  &  il  en^ 
vendit  ùn  giatui  nombre  daasles  pays  étrangers .  Mais  il  eut  la 
confiifion  de  voir  que  prefque  tous  ces  Manicbëem  faifoicnC 
IK'ofê^on  de  l'Arianirme  ,  ck.  que  beaucoup  d'entr'cux  eltoient 
des  Pkeftvtt  on  des  Diacxes  de  la  &Sbs .  On  trouva  entr'autres 
un  de  leurs  moines  nommé  Lementieny  qui  avoit  ces  paroles 
écrites  fur  iâ  cuinfe,  Manichée  diicîple  de  J.  C  La  honte  de  êl 
kGbs  llnita,  &  il  ks  craicaavec  eooote  plus  de  /êveiîté  qall 
n'aïUKHtàiit 

Yyjr   jj  TâBd.p.i<j. 
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^17.  '  'Cette  conduite  luy  acqueroir  de  Teflime:  miîs  en  meTmfl 
temps  il  ferendoit  odieux  par  /on  avance  iniâtiable,  quiluy  fài- 
ïbit  charger  d'impofls  fes  provinces,  &  chercher  de  faux  pretex» 
tes[pour  avoir  le  bien  des  riches;]  de  forte  qu'on  luy  appliquoic 
paniculicremeac  ceccc  parole,  Qu  uo  Roy  pauvre  eil  ua  graod 

Citfffflll  IM  f  ffltf-  - 

?i«c4.ViBdJ     11  o'êuc  pocot  de  gqem  qae  oooCie  le  Mantes  qui  fc  voysa» 
x.e.t.p.s^  délivrez  de  h  crainte  de  Ge»&ric,  iè  révoltèrent  6c  &  finmcne 
de  la  nK»tagne  d*Aiiia&  CD  Numidie  à  treize  journées  de  CStf- 
thage,  où  ils  /ê  maintinrent  en  liberté ,  les  VandulemVijantpii 

les  y  forcer;  mais  ils  fe  firent  bien  des  maux  les  uns  aux  autres. 
Viû.p.14.  'Jlparoiii  néanmoins  qully  eut  toujours  quelques  Mauresqur  de- 
hbkk.p,9<fà*  meurerent  ou  fujets  ou  alliez  d'Huneric/On  rem  arque  qu  après 
la  mcn  deGeniêric,IesVaiidaki  s'abaltardircnt  tout  à  fàit^n'ayant 
plus  la  meCme  vigueur  dans  les  af&ires,  ni  des  armées  toujours 
picfies  pour  tout  ciitre|a«iKlrey;x>tnnie  mk  ùk  Oeakac,  de 
ioftc  qalk  oc  voakneâtixnot  eoceodie  patler  de  fluenet  » 

'Gcnieric  mefme  aprâ  avoir  Bàt  la  paix  avec  Zennv  ^tûok 
Unyoursconfervé  des  fujets  de  querelle  ,  &  de  guerre  ,  fur  des 
KVCQUS  de  de  Vxr^t  dont  Leoa  predeceilèur  de  Zenon  s'eftoic 
lâin,  &  c]inl  pretendcMt  appartenir  àfEudo  xiclfa  bcllefille  ,  Se. 
fur  des  marchands  de  Carthage,  qui  a  voient  elle  piliez  durant 
cJViû,VXa.p.  les  guerrres.[Ce  fut  peuteftre  pour  vider  ces  drfFercndsJ'qucZe- 

non  &  Placide  veuve  d'OIybré ,  &  bdie-fœur  d'Huneric ,  en-  i 
voyerent  en  ambailade  à  C^h^e[vers  4S  i  J  Alexandie  loteo' 

mavecluyàfi»iecom'»desaitihal&deund'i:£uierk,qui  prok 
que  puisque  Pkcidie  eftôk  traitée  avec  l*honneur  qui 
ky  efiok  dû,  Huneric  voulok  eftre  parfaitement  acre  de  ZjenoD'y 
faire  tout  ce  c]ull  ibuhakeroit,  prendre  les  interefls  de  l'Empi* 

re  ,  entretenir  fincerement  la  paix  feloo  toutes  les  conditions 
dont  00  elioit  convenu  ,  &  remettre  abfblument  tous  les  {ujcts  , 
que  fon  perc  avoir  pu  avoir  de  plaindre  des  Romains.  Aïoli il 
fc  faifoit  honneur  de  la  foibleffc  ,  Zenon  rcceuc  iwc  bien  ce9 
aiBbâilâdeuis^  &  ks  rc  voya  chargez,  de  prefcnsr 

à 
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ARTICLE  XXI. 

f  A  LexanDIU!  en  venant  en  Afrique  avoit  ordre  de  Zenon  Vi£l.VJ.i.p.i7. 

.    ,  x>  de  .ddom^er         Qicboliquesde  CJarthage  euflbit  la 
-liUR^  dVlivsupEv^ue ;  oartl/avoît 24 ans qnllsn'ca 
Hvoi^  point  ;  'd*oiï  Ton  juge  quil  ânC  nfectft  cette  ambaflàds  Bar^M«. 
en  Tan  480 'ou  481.  'Sur  cette  demande ,  comme  ks  Fklelcs  Vand.p.496. 

%     lrftoientaflènnbtedao$i'eglife,  -IciSaoi^^^ 

en  48  i.}'Hunerk:y  envoya  Alexandre  pour  fârre  élire  un  Évef-  p.i7« 
que,  avec Ibn  fecrecaire  nommé  Vitbared,  qui  portoic  un  edit  ■ 
pour  le  lire  publiquement .  'Il  leur  declaroit  pas  cet  edit  qu'il  p.ti, 
trouvoit  bon  qu'ils  elufïènr  un  Evcfque  à  Carthagp ,  &  que  de 
snefme  dans  toutes  les  Eglifes  d'Afrique,  ceux  de  leut  commu- 
nion eanèot  liberté  die  cie^bier  W  ipeife>dç  pur^cfacr  éo  JieUe  Jao* 
gue  quIJs  ▼ptidraiêdt^  &.<le^ûiecMiiiii6iift  Yonàdent  tonale» 
aocm  cxerGÎctt  de  leior  ftligioit .  [Il  œ  park  ptoioc  d'dite  d*Evei^ 

Îue  dans  les  autres  Eglifes;]  'Et  il  tobleenefllècque  celles  de  la  L^.^Ie. 
^vbocMiruiaire  &  de  la  Zeugicane  n'aient  plittfliioeueli|jeRé , 
depuis  la  mort  de  &  Deogratias .  'Il  ne  fe  trouva  en  484 que  54  I.4.P.57. 
Evelques  dans  la  Proconfulaire ,  'où  l'on  conte  plus  de  cent  cveC  Gco.fac. 
chez,  '&  mefme  1 64,  en  y  comprenant  la  Zeugitanc  ,  Via.VJ4.pja 

[<itte  partie  de  l'edit  d'Huneric ,  fut  fans  doute  bien  agréa- 
ble aux  Catholiques.] 'Mais  Huoeric  ajoutoit  queç*eûoità  con>  it.p.is. 
dition  que  les  Evalues  de  &  commuoion  auioient  auffi  à  Cooil 
Candnoplé  &  dans  tout  lOrient ,  la  liberc^d'enielgper  le  peuple 
^fiéUe  kiigoe  ^llf  vpiidioieat,  4c  de 
ile  leur  leli^on ,  &.!que  iî  00  ne  leur  donnoit  pas  cette  fibeité, 
rÉvi^ue  de  Carthage  avec  (on  Clergé  ,6c  mefme  tousJles  autres 
Eve^ues  d'Afrique,.  &  ki^s.Eo^eiuAi^ué»  ^eroient  envoyez 
Iparmi  les  Maures . 

'Une  condition  fi  importante  &  fi  fàfchcufe  partagea  les  efprits  p.i  g,  . 
dans  Taflcmbiée .  Le  peuple  fans  fbngcr  à  autre  chofe  vouloir  un 
Evefque.Mais  Vidlor  de  Vite  prefcnt  à  tout ceci,&:  les  autresfqui 
a  voient  plus  de  lumière  &  plus  de  prudence,]  gcmiffcrient  entre 
oixySc  w  dilôfept  tpu(  bosqud  cVâûit  afliin^menc  un  piège  qu'on 
4ettr  teixleit  |)Oitr  ftitip.iiim  tfsiâ^^  oomiâe  d'aiUeun  îk  PAareLit 
fie  pGuwieai  ptf  eoiiico^àla  likné  qu'Huiiecic^voiikut  qu'on  'if'î-P'-'» 

«i'Q^id^ttiMillIcMle  sf  ^BiiftyiCvdilldickjMdl.Mleiiiftrdi  J  (inilii^i.'* 
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donrraft  aux  Ariens  dans  l'Ofent ,  ce  qui  cftoit  un  bien  plut 
Vi^y.p.it.  grand  mal,  que  de  laiflèr  FEglifc  de  Carthage  fans  Evefouc ,  lis 
dirent  à  l'ambafladeur/i  cette  Eglife  ne  peut  avoir  un  Evefque 
qu'à  des  conditions  fi  dangencufes ,  elle  n'en  veut  point  avoir  . 
J.  C.  la  gouvernera ,  s':l  luy  plailt ,  luy  mcûne  ,  comme  il  l'a  £ou- 
îfWëcjufquesà  pitfcnt .  -    .  .   ;  :  v/ n.-  3P'iyhYiy  ^  » 

^l^^MluSkSmi^tm^  protefbuloQ:  s,dH»00. 

PJUttcL^t»5  ce  qui  wit?oit  dûMf  fieiik  Vîabr&  Atf  ifall^^llsÉMi^^ 

MiQnt«çpdlêzàreIeaion,  de  fuger^Umieriélë'dtfâdoit 
'  des  coaditiofts  qu'il  avoic  demandées  ,  ou  qii^ii  -natii^  M 
Viâ,^il»  •    pcuvoT  pîu?  prétendre  le?  y  obliger;'Et  de  pktsCK$lit'le|Nniflt  *; 

demaixioit  avec  tant  de  cris ,  ôc  avec  une  ardeur  fi  vibîenteqti'ofl 
•procedaft  à  l'eledion  <i  un  Evefquc ,  qu'il  ne  fut  pas  poffiWede 
•    taire  autrement .  Ainfi  on  éleva  à  cette  dignité  Eugène  qui  eftoif 
un  iigmme  kunt,&  klon  '.^  ^cuur  de  Dieu;  ce  qui  combla  l'Egli- 

jOiC ,  qu'il  fembloîr  qu'elle  ne  fentid 
plflklfettttWPylWllaiiii^^  btrbaie  luy  f^l^teflHr.tffi 


eeax  qis  peackat  le  plus  de  porc  à  cette  tejouidànce  pubfiqne^ 
[Ce  qvÀ  y  contribqoit  bcar  onp ,  &  avec  plus  de  fbndesieat 
à  l'égard  des  -  .itreç ,  cftoit  la  vertu  d'Eugene/jui  paroiftra  afTez 

^XJ^^'  dans  la  fuite  de  cette  hiftcire.j'Lc  Pape  Gelafe  dans  fa  lettre  aux 
Evefques  de  Dardanic ,  parlant  de  la  ger^erofité  avec  laquelle  il 
foûtint  la  vérité  contre  Huneriç,Ie  qualifie  un  grand  homme  & 

^p.I;.  .    iiû«a3cBttStftdftt  S.tîrcgoiie  de  Tours  rappcHe  un  homoie 

«si.Mx.st.p.  de  glande  pideDoe94Wfldimnibleimet!^«&  le  plus^nmi 
ornemenc  de  b  dignité  âcendocsle. 

Via,VJ.i.paf  iççj  homme  de  Dieu  feiwidit  bietvtod  vetierableà^x^ 
mes  qui  n  eftoient  pasde  la  commurâûo  de  YE^k^  par  la  fairt^ 
teté  de  fa  vie  ,  &  par  l'éclat  de  les  booncioeu?rcs  [Pour  les  Ca- 
tholiques] il  gagna  tellement  tous  îes  coenn,  que  chacun  fc  fuft 

P*»f»  eflimc  heureux  de  pouvoirperdre  la  vie  pour  luy .  'On  ne  iauroic 

allez  lûîicr  rhumiliré ,  la  charité,  la  piefré ,  &  la  bontéque  Dieu 
luy  avoit  donnée .  La  providence  divine  kjy  procura  des  moyens 
de  finie  tue  de  dnitas  jôc  â'auinofnes^qu'on  ne  ooocevoic  pas 
oommcK  il  pcmÂ  ibiknir  à  àwr  de  dm 
r£^o'aT€it|nf  bi<fi%ofit)aifibmd<iiiÀtt,  Icsboitecite^ 
flanc tmic.  lied  certain  que'Tflil^^t  ne  demeurent  pôtot  entre 
fês  mains  que  lorsqu'on  (e  luy  offitxt  fi  tard  qui!  osfOOftàt^tÈ 
iôrtirpoiir  kdif^NwàdVuM.itaesbiida^ 
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tjf|,(hi(b  donsM^;  DUt»  fi  plif^^ofTi  à  luy  ei^Kvcf^ioii?. 

ARTICLE  XXII. 
tr$ut/ttti  étBtmtfk  emtrt  ki  Priaeestf  kiCrmé, 

CE  o*e(l<ârp«t  ito  fujec  que  les  CathoiiqDes  «ppreheti- 
^«ioit^ii^Hiiocci:  te  leur  monlaiic  .110  Emue  y  m 
(tediaft  un  pieeexte  pxv  tes  potlvoir  peiibflattr.Or  il  jr  a  ap- 
ptKDce  qu'il  avoit  déjà  bien  cfaingé  de  conduite ,  &  qu'il  ik 
ttontfoitAififfrMflî  crudenvemceux  de  (à  religion/iefanadc»  » 
&  de  fôn  fang  mefine,  qu'il  a  voie  d'abord  témoigné  de  douceur 
pour  tour  îe  monde.  Ce  qui  nous  le  fait  juger,  ]  'c'cft  qu'un  des  WîSLVA^^^u 
oaC»aiuc  principaux  de  fa  Cour  oommé  Gamuth , qu'il  avoit  condannéà 
•        "travailler  aux  vignes ,  &  àeftre  foiicttc  tom  ks  mois,  iansavoir 
pour  nourriture i^u  Lui  peu  d'eau  &  «ie  pain  bis,  pallà  cinqaDS& 
. .  dayancage  <n  ^  ésat .  £      ù.  foo  ilippltce  âmc^  (xmws  'ûy  a 

Lin  4^4^  âu^r4|v,1I(ikoDiilisisii(aé  déi  1^47^3 

Xe(ûÎPtdie^im  entant»  d^Qoenc,  ^ut  ledeliEqll^catd«^to. 
Sûre  paffer  la  couronoe  à  fis  eftûm  (  dont  nous  ne  coonoif&ms 

^'^iWericJ  contre  la  difpofirion  deGcnferk,  felon  laquelle 
dfe  dcvoit  veairau  fi  h  ai  fné  cic  Th  cocioricii»  fitarc ,  [fuppolç 
queTheodbcic^fl  mqrt.  j  li  6 c  donc  œourird'abordfur  unÀux 
çrixtîc  ,  la  fcqnroe  de  Tbeodœic  ,  Mrcequ'elle  avoit  beaucoup 
d'tijîrit ,  ^enfuitc  le  his  airtit-  de  Thcodorii:  qui  avoit  elle  iott 
biep  indifuitdans  (aeooes,  Mail  Utécoona  encore  bien  plus 
jrnlQ  ioNiwIttilccrttilifit  bndff  An  fàilimi  lie  Ovtfaage ,  fou 
Patriarche  Joconde,^rçequ11  favorifoit  la  îJÎai&n  de  Thcodo* 
rie .  {Les  Catholiques  jugèrent  deflors  ce  qu'ils  avoient  a  atten- 
dre d'un  Prince  qui  traitoic  ainli  le  chef  de  /â  ptx)pre  religion.  '11  p.»».3s, 
paroift  que  Cyrila, [ou Cyrille,]  dont  non?  nnron?  trop  (bu^entà 
parler  dans  la  fuite,  fucceda  à  îa  dignité  de  jocondc . 

V  '  Apres  queTlieodoric  eut  vu  rnQunria  femme  &  (on  fi6ai(hé,  ^M. 
il  fut  cn\^o)  c  luy  incrmte  en  exil ,  dépouillé  de  toutes  dwfes,  <5c 
i^ns  avoir  iéttletnent  un  vakt  pour  le  fervir.  [Xftnûtenaecit  qui! 
ayoîc  âiciir  SLhxmo^ft&tymntùt  hk»  cette  puaîtinft/llrflioo" 
sut  apratcmrocot  bcMoilidmttkiiilcCahlfttei  ]  &  amâi  & 
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luy  reùùKeoooreeafknt ,  &  Tes  deux  filles  quieAoient  d$i  grin« 
TtocKVattdl  des .  [  On  voicpat  Jà  combien  Procope  &  aotapc,  Jlottqaiï  âk  ' 
>^-5*p.«9«*»«  que  Théodore ,  comme  il  Tappelle ,  eftoit  mort  avant  fon  pe»,' 
&  fans  laifTer  aucune  poflerké.II  le  fait  h  troiiîefliefikiieGai- 
icric  ,  &  Genzon  ,  [  ou  Genton  J  le  (ccond . 
Viâ.p.ia.        'Celui-ci  eftoic  mort  avant  les  cruautcz  d'Huneric  ;  •  m^il 
\it!ic  t     ^^^^^  ^^^^^  pluiîcurs cnfans ,  Godagifè  qui  cftoic  raifné, Gonta- 
i96ju^      mond ,  &  Thraûmond  qui  régnèrent  tous  deux  après  Huneric^ 
c^.|.i99i.      Galaride  pere  de  Giliiner  4^ui  fut  le  dernier  R07 .  *  Huneric 
r  vta.p.i«itt         en  uo  rude  exil  Godagpiè  &  6  iêniine,  ûas  leur  doDoer 
un  valet  m  une  fervaute  pour  m  Ibulager  dans  teuf  nûlête/i!  euft 
traité  les  autres  de  me&at^ùh  moit  oe  Teuft  preveaii^&b'eufl: 
ainfi  donné  fa  couronne,  non  à  /ôo  fils  ^[iliattàoeux^'il  Vûllloit 
Êire  mourir  pour  l'amour  de  luy .  ] 
f,tx,  'Il  fît  de  plus  mourir  par  l'épce  &  par  îe  feu,  fous  descnrwes 

fuppoiez  ,  grand  nombre  de  Comtes ,  &  de  pcr/bnnci  nobles  de 
fâ  nation ,  parcequ  ils  aimoient  fon  frère  (Thcodoric.  ]  II  coodan- 
na  au  feu  ôc  aux  beftes  ,  beaucoup  de  Prcftrcs  &  Diacres 
Ariens .  Il  "n'épargna  pas  mcime  lci>  feigneursoue  ion  pere  ivtyScc^ 
avoit  recommandez  en  mourant .  Heldi^  dont  ta*  mlleflê  iim£ 
me  luy  devdt  aitker  le  leQieÛ;  A:  la  «oiiipaiB9D>&t  hoâaa&» 
nelicdécapcé ,  i&  (a  femme  brul^  au  milieu  de  Ja  vOfe ,  avae 
unéàutte  dame .  Ce  qiii  xefta  de  ces  deux  corps,  fût  traîné  dans 
f)oatetlbFÙ&:&àpeneaccorda*c4kicHrà  £ve/qàes^  la 
permiflion  deleseotercer  :  [  Nous  avons  vu  ]  une  partiedu  traite- 
ment qu'il  fit  h  Gnmnth  frerc  d'Heldica  ,  ne  pouvant  !oy  ofler 
la  vie  ,  parcequ'il  s'eltoit  réfugié  dans  leur  Eglile  j  [  par  où  l'on 
voit  que  les  barbares  mefmes  les  plus  cuels ,  ont  eu  du  re/peét 
pourl'afylcdeseglifes  .  Etilne  feroitpus  affurément  impoffiblo 
deconfervcrce  rcfpedl ,  fans  faire  qu'il  fervifl:  d'afyleau  crime.  J 

ARTICLE  XXIIL 

Vifiom     predijoicnt  la  per faut  ion  deVEglife. 

Viâ.VJU^'T  E  s  Catholiques  eurent  bien  rai  fon  de  rej^arder  toutes  ces 
■1  ^  cruautezjcomme  l'exemple  de  ce  qui  leur  devoitarri\'cr . 
Mais  ils  avoicnt  cette  confolation,  que  ces  maux  temporels  qui 
ertoient  inutiles  aux  Ariens,leur  fcrviroient  :i  eux  à  acquérir  un 

pwatt  bonheur  iaiis  bornes.  Djcu  les  avcait  de  cecte  tcmpôlte  paidi- 

vcrfes  viûons .  Car  eoviroQ  deux  ans  avanjE<^'dlemiva(Uc*«A 

à 
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"ik  dire  peut  eftre  dés  Tan  480,  ]  un  homme  qui  le  raporta  à  Saint 
Eufcoecn  ma  prcfêncc ,  dit  Viélor,  vit  l'cglifê  de  Faufte  [célè- 
bre h  Carthage,]  &qui  f^ns  doute  cfloit  nlon  ^ux  Cathoîiqîies, 
.  •  parée  comme  elle  avoit  accoutumé  de  l'eltre  [  dans  les  folenoi- 
te? ,]  cclairce  d*un  grand  nombre  de  cierges  &  de  lampes ,  or- 
t.  née  lie  riches  tentures  ,  &  pleine  '  de  perfbnnes  vêtues  de  blanc, 
[qui  y  chantoicnt  les  lo  iiangei  de  Dieu.]  Lor/qu'il fe  rejouiûbit 
delà  voir  dans  ceteebesmté  &  cette  magnificence ,  ilvitim  ioi^ 
taat  apfés  cette  clarté  toute  éteinte ,  l'eglife  remplie  dWcurîté 
&  d'une  puanteur  inHipportable ,  &  tous  ceux  qui  y  efloient  ^ 
chaSet  par  des  Ethiopiens.  Et  ce  qui  luy  fut  plusfenfîbleencelay 
c'cft  qu'il  ne  la  vit  point  rétablir  dans  fa  fplendeur.  Un  Preftre 
vit  cette  mcTme  eglifc  pleine  d'une  mulritude  innombrable  de 
peuples ,  &  incontinent  après,  cftre  dcfcrtc  ,  remplie  feulcmcot 
de  chèvres  ôc  de  pourceaux . 

'Un  autre  vit  dans  une  aire  bien  nette,  un  grand  tas  de  blé  qui  p.^^ 
nVftoit  pas  encore  vanné,  mais^mélé  avec  la  paille.  Et  lorfqu'il 
regandcNC  '  avec  étomiement  cette  grande  quantité  de  blé  ^  de 
paille ,  il  entendit  tout  d*un  coup  comme  une  tempefle  qui  s*ele- 
vdt  avec  un  bruit  &  une  pouffiere  effioyable,  &  le  tourbillon 
«fiant  venu  ju(qu11  ce  tas  de  blé  ,  il  en  emporta  toute  la  paille; 
'&,nelainà  que  le  grain.ll  vint  enfuite  un  grand  homme  d'un  vi- 
Élge  éclatant  de  lumière ,  &  rreç  r)ch?menr  vetii  ,  qui  éplucha 
longtemps  tous  ces  grains  i  un  après  l'autre  ,  &  jctta  tous  ceu.^c 
qui  efloient  maigres  ÔC  mal  nourris  ijufqu  à  ce  que  tout  ce  grand 
monceau  qui  n'eftoitquede  grains  fansaucuoc  paille  ,  fc  redui- 
fi{  ù  un  très  petit  tas  de  bons  grains. 

'Un  autre  dit  avdr  vu  fur  une  montagpe  appelice  de  Zique,  ibid. 
un  fort  grand  hommoiqui  GàCcàt  ligne  des  matnsy&crioitf  uyez, 
fuyez.Unautre  vit  le  ciel  tout  rouge  d'éclairs ,  &  desmiéès  de 
foufî're  tout  enflammées^ d'où  il  fortoit  de  gcollès  pierres,  qui  au 
lieu  de  s'éteindre  fur  la  terre ,  s*embrafoient  encore  davantage  , 
pcrçoient  jurques  au  fond  des  maifons,  &  brulcicnt  tout  ce 
qu'elles  renco:itroient .  Pour  luy  il  echapa  à  cette  flamme  en  fe 
cachant ti.ins  une  chambre:  '6c  Dieu  vouloit  peu t-eftre montrer p.^j, 
par  ia  que  pour  edrc  à  couvert  de  cette  tcmpefle  ,  [  qui  devoit 
emporter  non  feulement  toute  k  paille,  mais  les  bons  mefmes , 
qui  tiVivoietit  pas  eoooie  une  vertu  aflèz  ferme  &'  alTez  fblide,  ] 
u  £dloit  ',conuneiironiooDe  par  un  prophète,  'fermer  fâ  porte,  i£u»(.v.i«. 

u'sAéitmm  ,'coimne  porte  l'edlciMiiH  P  RoinrcC Celle  du  P.CIiiflkcft  ttsmum.}       rmà  foêaM* 

mft.eeeLTm.XVl  Zzz 
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éc  Ce  tenir  que^uc  .tcoifs .caché  ^  jui^u'à  .ce  ^ue     .colère  40 

Pieu  tu  11  paffée . 

Viû.p.a3,        'Vi£lûr  qui  nous  apprend  toutes  ces  vifîons,  ajoute  quelefiînt 

^  veoerable  Paul,  (c  c&ùms doute  '^lui  de  .SimuuTe .dans  la  Pro-  V.  $ 
c^iihiie^)^eaiiffi  tioai}»e.qnipoit0Git  (es  «QKanx^renls  juf. 
que  dansrleciel ,  &  4bi,a)us^t  {>rerqii0Oi0iiie  J'Afiiqne  4e  Jba 
cinbfe.Tout  le  oicnde  voyoit  avec  plamr  ia  grandeur  &&,  ten- 
té ,  lot&jfi*Jl  vint  im  afiic  d'ooe.ftice  pnxiij|uBuiè,  qui  chooqa  de 
^  tedece  meryetUenz  vixc^yccwacjbeXk  jrioleace  ^u'il  k  ven- 
ireriâ  par  terre^ 

p.i>  'Quintien  qui  efloit  auffi  un  Evcfque  digne  de  beaucoup  de 

ïcfpc^,[(Sc  pcut-.cftrc  celui  qui  fc  retira  depmsen  Macedoine,Jic 
crut  Lin  jour  .comine  fur  une  montagne,  dou  il  v  oy oit  toutes  Tes 
ouaillesdont  Je  nombijeciftoit  infini  :  À.au  ^lieu  de  ce  grand 
troupean  «  deux  marmites  toutes  JxNiUJimtei^^damJerauellesQQ 
jettoïc  .ces  biebis  après  Jes^vdir  tuéei»  jofqii^  ce  que  «te  tout  cse 
g|taifld.iioinbre  il  n'en  reda  plusuneiêule.  Jecroy,d]C  Viâory  qiis 
cesdeaxmarmites  reprefeotcuentleRoy  Huoeric,&(Cyrjla  foa 
Evcique,  ou  Jcs  villes  de  Sicque  &  de  Lare,  [dans  la  Proconfu- 
Jaire ,  ]  jovi  l'on  y  fTcmblad'abordlcs  f  .cinq  mille  ]  Catholiques  fur 
qui  tomba  le  premier  feu  de  la  pcrfccution ,  [  afin  de  les  puriiier 
par  le  feu  dci  follf]rancci^  ]  Vi^or  afTurcque  c  elt  pour  abn^gjor 
qu'il  ne  raporte  pas-  davantage  de  ces  vifions . 

ARJICLB  XXIV. 

Tiâ.V^.«^F>9  'F  'ORIG  INE  de  la  perfecution  ,  fut  l'envie  que  les  Ariens 
I  ^  conceurent  contre  S  Eugène  .  Car  ce  me  fa  réputation 
croifToit  toujours  àL  ic  repaixioit  de  toutes  part? ,  les  E^^fques 
Ariens,  qui  ne  le  pouvoient  ibuffrir,  <3c  particulièrement  Cyrila , 
ioventoieoc  touslespa»  .contre  luy  quelque  «ouveUe  calomnie. 
J^porteiienteofio  Huoericàluy  iléfeiidisde  s'afoir&ricxi 
iîegc  epiicopal ,  de  prefçher  la  parole  de  Oieu  au  peuple,^:  lie 
{buffrir  dans  fôn  eglifè  ni  hommes ,  ni  Âmmesqui  fu&nt  vécus 
ïla  Vandale  :  Car  il  y  avoit  un  fcMt^nuidiiombie4kOitholi* 
ques  ,  qui  cftanC  officiers  chez  le  Roy  ,  a  voient  pris  l'habit  des 
Vandales,.  [Nous  ne  favoos  point  ce  que  répondit  Je  Saint  fur  les 
deux  prerôieis  anicles .  Pour  le  croiûeoiej  il  dit  ^camme  fou  de- 
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imVMffiàit y  que  k  manûo de Dievedoîe ouverteà eout  le 
moade ,  uns  que  paÛBor  ea  paft  diafo  om 
cntcet. 

Hiidencr  ayant  Casa  cette  réponiè  ^  fit  mettre  des  bouream;  i;if . 

aux  portes  de  l'eglife,  qui  quand  ils  voydeae  venir  des  hommes 
ou  des  femmes  habillées  en  Vandales,  les  riroicot  avec  violence 
par  la  tcftc  avec  des  bafions  pleins  de  dents  qu'ils  entortilloient 
dans  leurs  cheveux  g  &  leur  arrachoient  ainii  avec  les  cheveux 
tûuce  la  peau  de  la  celle .  Cette  cniautdfit  perdre  la  vue  à  quel* 
ques  uns ,  &  en  CtwaatBBÔe^gb^âem  foatla&auaei 
après  qu'bn  leur  avost  ainfi  aimc&é  bpeai^on  ie»cQnd«iiâîep«r 
k  ville  avec  un  huiffier  qui  marchoit  devant,  afin  que  tout  le 
tnoode  les  pufl  voirenoet;  état.  Maiireikf  trouvoient  leur  gloire 
dans  cette  di&mation  publique .  Beaucoup  d'hommes  [  âc  de 
femmes  ]  furent  traitez  de  la  forte.  Mais  nous  n'en  /avonç  [loint, 
dit  Vidtor^  à  qui  la  ngucur  de  tant  de  courmeus  ait  pu  tieo  taire 
faire  contre  ion  devoir. 

'Huneric  voyant  quil  ncpouvoit  ébranler  par  ce  moyen  la  fer-  p.!».»*. 
meté  de  leur  foy,  défendit  oe  donner  ni  gag^  ni  vivres,  m  quoy 
.  queœfiift  aux  Gacfanliquesquidloienrdtti ùk  Cour;  Goutte p^io. 
«tteinluiinanitéy  il  fei  fit  accabler  par  deioinrragespeaiblei, 
Aîofi  il  envoya  des  peribnnes  de  cooditioa  âc  ferr  délicates ,  Gà> 
te  la  moflbn  dans  les  pleines  d'Udque ,  durant  la  pIusaideM 
chaleur  du  fbleiL  Mais  au  lieu  de  s'en  a^eer,  ils^all(»ent  gaye> 
ment ,  &  Te  rejoiiifToient  auSogneur  de  foiifer  pour  îuy.I!  s'en 
trouva  un  qui  ayant  depuis  pluûeurs  annees,une  main  paralyti- 
que, dont  il  ne  fe  poiivoit  dutout  aider  ,  reprcicnta  qu'il  elloit 
ab/ôlument  incapable  du  travail  qu'on  luy  demandoit  :  t!k  oa 
l'en  preiTa  encore  davantage .  Lorlqu'ils  furent  arrivez  dans  le 
duunp^  tous  ie  nûrene  en  pnere,  &  parcicufiefement  pouroeliû 
qui  avok cette  maitiparalycique  :  &  Dka  par  fâ  bonté  guérit  à 
nndant  merme  ce  Coo&ifeur  de  fi»  iâint  nom . 

Tel  fut  k  commencement  de  la  perfecutioa  d'Huneric  ,  &  ttiiL 
des  maux  que  TEglife  ibuffrit  fous  luy /Ce  tyran  après  s'edre  dé'^xt,tu 
fait  en  peu  de  temp5  de  ceux  qu'î  apprehendoit ,  croyant  -jvoir 
bien  atièrmi  une  couronne  qu'H  devoïc  bien-toft  perdre  ,  &  n'a- 
voir plus  rien  à  craindre  ,  tourna  alors  comme  un  lion  rugiflTant , 
toute  la  fureur  contre  l'ËgUfe,  [  apparemment  en  481.  ]  'Il  corn-  p,ij, 
mcQça  par  faire  une  expreflè  défenfe  à  tous  ceux  qui  ne  feroient 
pas  Ariens»  d'exerceraucune  charge  dans  (bo  palais ,  m  de  ûâxt 
aucune  fenâion publique;  ce  qui  fiitcaufe  qu'un  grandnombfe 
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dcGitholiquespur  une  confiance  invincible  dans  la  foy  ,  renofv 
cereot  à  leurs  emplois.  Mais  non  cootenc  de  ce  traitement ,  il  le» 
cbafïn  depuis  de  leurs  maifôns ,  les  dépouilla' de  tous  leurs  Uem, 
f    &  les  relégua  dans  les  ifles  de  Sicile  &  de  Sardaigne . 

p^ji  'Il  ordonna,  ou  fut  prés  d'ordonner ,  que  par  toute  l'Afrique  ^ 

auaod  un  Evefque  feroit  mort ,  fon  bien  iêroic  appliqué  au  iiTcf 
OC  que  celui  qui  luy  fiiQoedcicBt  ne  pouiraie  eftre  oraûDoé  qvtsc^ 
nés  avdr  payé  iiae  oeitsûae  (omne  d'argent .  Mais  les  offider» 
luy  remontrèrent  que  il  oda  a  voit  tieu^Ies  Ëvefquesdeleurfêâe 
fêroient  traitez  encore  plus  mal  dans  la  Tbracc  &  dans  le  rcfte 
[derOrienr .  ]  Ainfi  J.C,  par  fa  bontc ,  décruifi(aui&-toii  cet  90^ 
vrage  que  le  démon  tafchoit  d  élever . 

tai.t4»  'Huneric  fit  depuis  aflcmbler  les  vierges  confacrécs  à  [>ieuj  & 

contre  toutes  les  loixdcla  pudeur,  commit  des  VandaicsyÔcde» 
(âges  femmes  de  fa  nation  pour  les  vifitcr,  iâns  que  leurs  mcrcs, 
ni  aucunes  danics  Catholiques  fîiflènt  présentes  :  puis  on  les  fuf^ 
pendit  en  Tair  avec  des  poids  fort  peâns  aux  piez  ;  on  leur  appli- 
qna  desbmmesdefêr  tdntesrougesrnrledos^iiirle  ventxey.rur 
ks  niammeUes,&  fur  les  co(lez;&  au  milieu  de  ces  eponventables 
fuppliocsy  ODleur  diibit  :  A  vouez  donc  de  quelle  nite  vos  EvcO 
qucs  &  vos  Ecclcfiafkiqucs  abufent  de  vous  .Car  ce  tigre  efpe- 
roit  par  là  trouver  un  moye"hdc  deshonorer  l'Eglifc,  &  avoir  un 
prétexte  pour  colorer  la  perfêcution  générale  qu'il  vouloir  faire  , 
&  qu'il  fît  [bien  tofl:  après  à  les  iTiiniftrcs.jM;:is  ilne  put  rien  trou- 
ver de  ce  qu'il  cherchoit,  [&  juflifia  ainli  la  fàintctcdeceux  dont 
il  pretendoic  decouvrii  les  crimes  .  }  La  phi^parc  de  ces  âintes 
TÎcrges  mouruicnt  daqs  ks  tonmicii^  ôc  odies.qai  fiinrécumi) 
ayant  la  pan  toute  grîllée/ienieiiœseBt  oourbéb'duiaDtlesefte 
dekurvie*  .  ' 


ARTICLE  XXY. 

J/^Ette  cruauté  d'Hudcik  fut  donc  une  illuftrc  preuve 
dekpuretédt»flaini{ke»der£gli&dansrAfrjqueJ^ais 
riax».B.i4.ir  ioBOCcnsott  coupable»,  il  lâlloit  les  pcpfaaiier .  }'Lertyran  fit 

prend«jiifiia'à''p«é»decin9mille  perfonnes ,  Evefques ,  Preftirs,  ^g^..^ 
JXacres ,  ou  autres  membres  de  l'Eglife,  [c'cft  àdireapparem-  ?«,  ' 
aientdes£cckfiaftiques.lGar  ilibmble  •      a*y  eut  pasde  Sen-  k 
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mes'Ec  lesenfiuiscUxic     eft  psurIé,[pou  voient  eltre  des  leâbiirs  f.iy.«f« 

Hselloient  tous  apparcnatiieat  coupables  d'avoir  célébré,  ou  ai- 
dé à  célébrer  les  divins  Myiters  dans  les  ferrrcs  des  Vandales, 
cODtre  les défènlçs  d' Huncricjou  au  inc^ins  concre  celles  de  foa 
pcre.  Quoy  qu'  il  en  foit ,  JHuncrk:  coridannaftout  d'un  coup 
jffés  de  cinq  mille  pcrfonœs  à  eike  reieguces  dans  les  defcrts . 

'Qui  pourroit,dit  Vi£ior,raporter  iâos  larmes  une  bifloire  fi  ibiiv 
tragique  f.  Paraii  ce  grat^  nomto  de  CoakSeais  ,'ûfca  avoie 
d'a^bk» de  goutte»;  dïuttes  fi  âgez  ^  qu'ils  efideât  éemask 
aveugles  de  vieHlcfle  y  ôc  entre  les  autres,  Samt  FdliE  £vefqu0 
d' Abbir  oa  Abiier[<iaiis  k  ProoonTttlarre.  jdepuis  44  ans,  dicût 
tellement  paralytique ,  qu'il  n  avoit  plus  ni  (cntiment  ni  parole. 
Victor  de  Vitc&d'aufres  voyant  qu'il  nepouvottpasmcrme  aller 
à  cheval ,  fiierjc  prier  le  Roy  de  trouver  bcn,  que  puilqu'on  ne 
pouvok  l'emmener  en  exil,  &  nu'H  avojt  (i  peu  à  vivre,il demeu- 
rai! a  Carchage.  A  quuj'  on  dic  ce  que  Prince  répondit  en  fureur  i 
^  S'il  ne  peut  aller  à  cheval,  qu'on  l'attache  avec  des  cordes  à  des 
f,  bœufs  qui  le  trvDûuot  où  j'ay  commandé  qu'il  âôlk .  Amfi  en .. 
fijtooacnûntd*  k  mettre  dfiCFaTers  fiirua  mulet  I  comoieat 
lèroit  un  tronc  d'arbrc/âc  on  le  mena  de  Ja  &xte  durant  Âttt  le 
phemin .  'Vidlor  [de  Vitc}6cdiTenaiitiefrqœa(eûoieiitpasdtt  pa^M^ 
nombre  deçConfèiieurs,  les  accompagnoient  pour  leur  rendre 
tous  les  rervice»;  poflibles.  [Et  ain^ionBe  peut  délirer  de  plus  fidè- 
le témoin  de  leurs  foufirances  que  œ  ùtiOL  £ve%ue^  qui  en ooa* 
îinuerhilloire  en  ces  termes .  } 

'On  aflfembk  tous  ces  hdeies  GjnfclTeurs  du  nom  de  Dieu  p.*4. 
daps  les  villes  de  Sieque  &  de  Lare ,  pour  les  mettre  entre  les 
maios  des  Maures  qui  lo»  defoient  mener  dam  ledefert.  Il 
vint  là  ^uaaittfioedudîabledeux Comtes  Vandales,  quis'ef* 
„  ibicerent  par  de  belles  paroles  de  les  tenter.  Pourquoi ,  leur  di- 
^,  foient-ils,cte  vottfrAopintatros&refurezi-vaasd'obek  à  noftre 
if  Roy ,  dont  vous  pouvez  encore  avcnr  les  bonnes  grâces ,  ÔC  eftre 
j,  en  honneur  auprès  de  luy  ,  fi  vous  fiiires  promrcment  ce  qu'il 
„  VOUE  ordonne?  Sur  cela  chacun  s'écria  tout  d  une  voix  ,  &  avec 
graFKi  bruit  ;  Nous  fommes  Chrétiens ,  nous  fomines  Carlioli^ 
y,  ques:  'nous  cûotêûions  la  Trinité,  un  iad  Dieu  immortel  &  in-  p.i5> 
„  vidabic.  ,  • 

'AfuÀcéti!eréponfè,jairleien&rma.damm)epri^aiin{nide,  ibi^ 
niais  QHÎ  nVftoit  pas  fi  étioke  qt^elle  fiit  depui&Garon  permet^ 
tpk  àleurs  amis  d'y  entrer ,  d'y  faire  des  exhortations,  ct-d'yoe- 
kbfcr  lirs  divins  My  fteic9.  £1  y  avoit  là  plufieu»  tahas,  que  leurs 
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mues  ^uivoient  par  cette  affeélion  qui  leur  eft  Ci  naturelle^mais^ 
avec  des  (èntimeos  bien  difièrens.  Car  les  unes  icrcjouiflbientd'a* 
voir  mis  au  monde  des  Martyrs;  &  les  autre?  pour  délivrer  de  la 
mort  leurs  enfâns,  tafchoicnt  àlcur  perTuacer  delefàirerebacti« 
zcr,&de  renoncer  par  ce  moyen  à  la  vraie  foy  .  Toutes  leurs flate- 
rics  &  leurs  Lareffes,ne  purent  néanmoins  en  gagner  un  ieul;ôccet- 
tctendreâe  charnelle  ne  lue  pas  capable  d'aÀfoiblirkur  courage: 
'YtOat  ïÊoam  iurcda  iwe  bi(loîred''uiie  mefebieiidjâêreDMf 
de  celle-ci, oc  vniemeQtadinifabkr  Lorû^Vannêedes  Çxv^^ 
teurs  de  Dieu  eftoic  en  tOÊxdus,  plus  dorant  la  nuit  que  duiaoC 
le  jour,à  cxaCe  de  Textreme  anleurdu  ibleil^  oous  virmes^dit'il,  ' 
une  femme  fort  âgée,  qui  d  une  main  portoit  un  fzcSc  quelques 
bardes  &  tenoit  de  Tautre  un  enfant,  auquel  pour  l'c'ncouriigrr  n 
marcher,  elle  parloit  en  cette  forte;  Courons ,  mon  iils ,  car  vous  " 
voyez  avec  quelle  joie  tous  les  Saints  fe  hafient  d'aller  reœv(»r  ** 
des  couronnes  i  Et  fur  ce  que  nous  la  repriimes  coaime  une  im-  ** 
portune ,  de  ce  qu'elle  veooic  aind  Ce  joindre  k  une  croupe  d'hom-  : 
nei  &  troubler  It  compagnie  de»&nnts ,  elle  répondit  :  Don- 
mooai  voftiebenediâionyC  mesures,  ]&  priez  pourmoy^je 
womûiaJkfÔc  pour  cet  eaaotqin  eft  mon  petit-fils  Car  toute  *^ 
pechtiimeaoe  je  fuis,  fay  eu  pourpeie  l*£vd^iie  '  de  Ziiike. 
Gominent  donc ,  luy  repartirmes<nons  e(les-rous  en  (i  mauvais  " 
équipage  ,  &  pourquoi  venez-vous  ici  de  fi  loin?  Jy  viens  pour  " 
aller  en  exil  avec  cet  enfant ,  répondit-elle  ,  de  crainte  que  le  ** 
démon  !e  trouvant  fêul,  ne  lefafTerortir  du  chemin  de  la  vcnié,  ** 
pour  le  précipiter  dans  une  mort  éternelle  Nous  admirai  nies  la 
iby    la  condaoce  de  cette  genercufe  femme ,    ne  puimcâ  dire 
autre  cbdê  iinoa:  Lt  volootéde  Dieu  &àt  âite . 
ibid.  'Quand  les  cooeaûs  de  J.  C  inictit  qu'ils  ne  pouvaient  cixv 

lompre  la  %  d'aucun  de  &s  iervîteun^  îlsks  r^fenefoot  cous 
dans  de  méchantes  chambies  très  petites ,  où  oo  leur  icfbfa  la 
OQnfi)latioa  de  receveur  aucune  viâte .  Car  on  donnoit  quantité 
de  coups  de  bnfton  à  leurs  gardes  lorfqu'iîs  le  fbuffixMent .  Maïs 
de  plus  ,  comme  les  lieux  où  Ton  avoit  renfermez  les  Maints , 
efioienttrcs  étroits,  ils  s'y  trouvoient  réduits  à  eftre  comme  des 
troupes  de  iautercllc^,  ou  pour  parler  plus  proprement,  comme  ■ 
des  grains  d'un  froment  très  pur,  entaiie^  les  uns  iur  les  autres.  • 
'Et  00  ne  leur  permettoit  pas  d'en  iortir,  pour  ùtis^iire  aux  ne- 
oeffitnde  la  natuie  :  de6ite  qnll  s'y  fbnna  une  comiptku 
dont  la  poaoteuriofupportafale  iiirpailbic  tons  toannesgBMqi  iù 
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„  fupplice.  A  peine  pufmcs  t»us  obtenir,  dit  Vidlor ,  par  de  grands 

^  prereosque«xMtifiriiiGiJnx1istnnestwlcssi^^ 
1^  vifiiarœiSiuiiettlunuiti]ae ks  VaodâJet  doraident ,  &  en  cn^ 
^  tnot  »  nous  «ofbodaasdaas  l'onltitt  jufques  au  genoux .  AkfS 
1^  on  ▼kXacçompliflfeiimc<de«ette  parole  de  Jeremie  .*  Ceux  qui 
„  oot  eftéckvezddlîcatemeac^  ibncimaiiiteQant^ploDgezdamk 
^  funiier. 

[Après  qu'ils  curent  palîë  quelque  temps  en  cet  état ,  ]  'enfin  p.^^; 
;  les  Maures  leur  dirait  avec  grand  bruic  de  /é  préparer  pour 
achever  le  voyage  qu'on  leur  avoitordonnéde faire.  Ils  fbrtircnt 
k  >ïur  <iu  dimanciic  en  1  aat  que  Ton  Ce  peut  imaginer ,  après  " 
avoir  croup  û  long-tempsdansauie  teUeaxrapcknXieiBiIsNtKi 
oe  kifloient  jatiicaiinidbidckiiiMiltrMCer  •cpoope-CDkime' 

tant  4e  mus  «et  îlltiihesCoDfeflèufs 
dianCoieot4lwjcaeauSeigneur:To«;  voi  Saints  mus  glorifient^  PfiLt49.T.f. 

nizibcr  [  dans  la  Byzacene ,  ]  les  conlbloTt d'une  manfere admira- 
ble. Car  U  lesAimoit  tous  cotnmc  s'ils  eiîfTentefté  Tes  proprci en- 
fan^.  La  contpaffion  qull  arcMt  de  leurs  ibu^frances ,  iuy  feifbit 
ver/cr  des  ruiflcaux  de  larmes.  Si  on  leluy  euft  permis,  il  fè  feroit 
rendu  k  compagnon  de  kurs  peines  ^  &  auroic  donné  pour  eux.  : 
A  propre  vie, comme  il  avcît  «mployé  iês  biens  à  les  affîTler  : 
i^jkoc  d^fa  «koBur  Se  par  fitrertu Coaièflfcardii  nom  de J.C,il 
ne  diendbok  queTocaifioDâ'eflreaflôei^l^  tant  -de  généreux 
ConfeflèuiSjiÔQ  dcfir&tHeoiCDft  aprésaococnpli.'  car  il  fou^ 
plufîeurs  tooniieiis^tnitretonttste  d'une  cruelk 

prifoiv,  ,^  s'en  alla  avec  foie  dans  î  cxiî  auquel  on  le  condanna  , 
&  qu'il  avoit  tantdefiré.  Cela  arriva  [en  4S4J  après  îa  conféren- 
ce pour  laquelle  il  elioit  venu  à  Carthage.  '£ti*£g!ifc  l'honore  le  £u,is^.d. 
I  î  d'oélobre ,  avec  la  compagnie  des  cinq  mille  ConièlTeun ,  fà 
laquelle  il  avoit  Ti fort  rouliaité  de  (c  voir  uni ,  ] 

ARTICLE  XX  VL 
Suite  d^t ^Êi/fmieet  iet  mfmet  C9«fefffurt, 

*  T    A  multitude  des  Catholiques  qui  vcnoient  de  diverfcs  vil-  Viâ.VJ.a.M* 
JL/  les  &  dedivcrfès  provinces  pourvoir  les  Martyrs  de  J.C, 
cftoir  a  grande ,  que  les  chemins  n*eftoicnt  pas  capables  de  les 
tenir  tous.  Ilsde(cendoientdu  haut  des  montagnes ,  &  traver- 
ibienc  les  vallées  avec  des  cierges  en  kurg  mains  :  Ils  mectotenc 
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Ipun  enfàfif  aux  ppez  de  ces  biflobeureux  Martyrs;  ^ccrioient  h 
haute  voix;  Entre  les  mains  de  qùî  nous  abandonnez- voi: 5,  lorf-  u 
que  vcus  allez  cueillir  des  coiirnnne<-  ?  Qui  battizera  ces  eofans  u 
dans  les  fourees  d'une  eau  éternelle?  Qui  nous  conférera  la  gra-  <c 
ce  de  la  pénitence?  Qiii  nous  aiiraochira  des  liens  denos  ji^hez  <c 
par  une  ficurcufe  reconciliatioa^.  Qui  fera  les  prières  (bicnnellcs  <t 
à  nos  funérailles  ?  Qui  nous  célébrera  le  ^t  Sacrifice  ?  'Eour-cf . 
quoi  ne  nous  eft-il  pas  pennkati  nuiiiBde  vcosfamc,  afin  qne  « 
neo  ne  imiCRsiéfXuêr  les  lento  d'avec  « 

Ces  plaintes  des  Fidèles,  &  ces  loUanges  qu*tis  doonoient  aus  ^ 
Confefleufs,[irriteieac  les  Vaodaleiau  lieudeiei  coucher,  ]  Se 
ils  ne  voulurent  plus  permettre  que  perfônne  '  approchaft  dei 
Saints  pour  îes  cnnfoler  .  On  îes  prefToit  dr  doubler  le  pa^ ,  afin 
d'arriver  au  giftc  qu'on  leur  avoit  préparé  [chaque pur;  ]  Etc« 
gifte  eftoit  cjuelquc ''cave,  moins  propre  à  kur  donner  du  repos,  eantiMè*. 
qu'à  leur  foire  ioufîrir  de  nouvelles  peines.  Les  vicillars  (Scceux, 
qui  quoique  jeunes,  cftoient  moins  robuiles  ,  mabi^xant  de  for* 
ces[daiiscette  maEciie  preci|»cée ,  3oooXKimetif»à'les  piquer 
avec  la  pàiaie  des  javdctS' ,  ou  -à  leur,  jetter  dès  frênes  |x>ur  1m 
preâer  de  o^afcher  ;  œ  <)ui  ne  (èrvoit  qu'à  lent ^&iie<]ittdre  le 
fieu  <|e  foKfsquî'  Irnir  re(lpientXMais  au  lieu  d'en  ^iftMr  compaf* 
fion,jQncomma|]da  aux  Maures  de  lier  par  les  piezceux'qtiine 
pouvoieot  plus  marcher  ,  &  de  les  traîner  comme  des  bef^es 
mortes  que  l'on  mené  à  là  ^•oi^ie  ,  fnns  fe  mettre  en  peine  h  les 
chemins  citoient  rudes  &  pjcneux  .  Ainfi  l'on  voyojt  déchirer 
jcurs  habits,  &  puis  leurcliair.  Lcspierrespuiatuésbriiojent  aus 
uns  la  tcile,  aux  autres  les  coftes  ,  &  ils  rendoient  re(iîritreutr^ 
les  mains  de  ces  barbares.  La  multitude  de  ceux  ^a'i  mUtifuteoC 
de  la  forte,  a  empejchéVjâor,  qui  Jes  fmvoie  côitjoun»  d'en  ft^ 
voir  lenombte,  mais  les  tombeaux  qu'on  leur  dftflk  cootle  joiig 
du  chemin  ,  quoique  fans  aucun  Graèmem:|  ôiibieDt  aflez  vdt 
que  ce  nombre  eftdt^t  srand.  -  ^ 

'Ceux  qui  eurent  plus  de  force,  arrivèrent  au  àe(êrt  qu'on 
leuravcit  ordonné  ;  &  là  on  les  nourriffoit  d'orge  comme  des 
beftes.  Cet  endroit  de  l'Afrique  eft  fi  plein  de  ferpens  &  de  Ccoe- 
picns,  que  cela  cl\  prefque  incroyable  .  Leur  venin  ell  Ci  péné- 
trant, qu'il  y  en  a  dont  le  fouffie  tue  mefine  de  loin  ,  &  on  dit 
qu'aucun  de  ceux  qui  y  cnt  cilc  piquez  par  les  fcorpions,  n'eaeft 
jamais  rechapé.  Mais  on  afTatoit  que  par  l'anilbnce  de  J.Cynul 
des  Confèflèu]sn*en  avoic  receii  aucuh  mal  On  leur  oftadepiîis 
roi^je  quVnJbirdonodtauconynenoeâieQ^mmeitlernerme 

Dieu 
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Dieu  qui  a  fait  tomber  ia  manne  du  ciel  d^ins  le  defert,  n  eull 
pas  encore  pu  nourrir  ceux  qui  fbufirent  pour  i'amourde  luy  un 
exil  Cl  rigoureux  Ôc  fi  liuirbare.  'Il  cfl:  dit  en  un  autre  endroit  que  a^l.p.ji. 
Hunenc  ayant  banni  dans  de>  paysdderts,  uncgrande  multitu- 
de d'£vefques ,  ôc  de  Minifties  [ecciefiaftiques J  il  leur  fit  don- 
»*  ner  *une  forte  de  Ué  qoi  o'eft  propreque  pour  nourrir  des bete. 
On  leur  donooit  ccMé  ûm  Tavoir  £ùt  moadtefic  peadetempi 

aprcs  on  leleuroda. 

'Cate  iliuftre  croupe  de  Goofefliburfi  &de  Martyrs  eft  oelebne  iar.ii.oa.d. 

dans  les  martyrologes  .qui  le?  mettent  le  r  1  d'oclobre.'Lc  marty- 
rologe Romain  apre's  Uluard  Ôc  Adon ,  dit  que  les  principaux  de 
ers  Martyrs  cfbicnc  les  faintsEvcfquesCyprien  &  Felix[d'Abbir. 
Ce  Cyprien  cft  vifîblcment  celui  d'Unizibir,]  'qui  les  accompa-  Vaaip^».!?» 
goa  f  comme  uouâ  avons  vu,  qui  les  aOiiU  de  tout  fon  pouvoir, 
OC  quieitft  voulut  eftte  de  léor  oombee,  mais<]ue  Dka  reTerva 
pour  d*aotresoombacs .  Jeœ  fptj  fi  roadoirrapQrcedtoecSaiats 

^edk  Viâorde  Tuoe  fur  Tan  412;  Qu'Hutteric  baonc 
environ  quatre  mille  Ecdefiafliques  Âc  hîques,  à  TubuMS  ,  à 
Maioe»  à  Nippe,  &  en  divers  autres  endroits  du  defert .  [L'année  '     '  ^" 
y  revient  mais  c  cfl  par  hazard  :  &  fa  chronologie  fait  encore 
peu  d'autorité  pour  ce  temps  là  J 'liaroniu  sdit  oue  les  Grecs  font  Bir.ii,oaJ, 
la  fefle  de  ces  Saints  le  7  de  décembre .  'ils  y  font  une  mémoire  Meji.p.t3«, 
générale  des  Martyrs  d'Afrique  Tous  iriuneric.  Mais  dans  ce 

iLï  ca  ddcût^  [je  oe  voy  rien  <|ui  regarde  ceux-ci  en  particu- 
lier.] • 

;.    :'.    a  r  j  i.c  i<  my^u-i' 

Himnc  wdmMunt  ^fffttue     pcrfecuteles  phts  bMcs  dfs 

CâtMiqiies, 

{X  TICTOR  de  Vite  ayant  accompagné  ces  .Saints  autant 
V    qu'on  le  luy  pcrmit,s  en  retourna  à  Cart}iaac,noiir  y  eflre 
IbctUtcur  d'une  nouvelle  tr^jgçdie.J  'Huiicric  apics  avoir  aira«  Via.V.L».p.27 
âaé  à  r£gli(ê ,  une  partie  de     memlxo , .  n*m»t  pas  encore 
iktîifiut  &cetie  cràauté ,  &  vou]oit4Mhever  de  k  ruiner,  toute 
entière .  'Cyrila  fbn  Pàtnarcfae  qui efèott  Fauteur  èi  coûtée fèn,  ^lu 
luy  pertuadoic  par  rinfpiratioa  du demon,  que  s'il  vouloit  jouît  «Û.pi.9r,  -  ' 
long-temps  &  paifiblement  de  iâ  couronne,  il  âlloît  qu'il  exter- 
vamli  [de  l'Afrique]  jufques  au  nom  des  Catholiques.  U  crut 
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qu'une  confarcîice  dont  ilferoitmaiftre ,  pourroit  donner  qucl- 
que  ouverture  û  ion  deficîn .  'Ainfi  lorfque  le  peuple  cfloit  dans 
l'cglife  le  jour  de  T AfccQnon,["i  9  may  48  j.j  R^inamball;ideui  v.  knotc 
p*it.         de  Zenon  y  elUoC  preféot/Huneric  envoya  à  S.  Eugène  un  écrit  '  '* 

que"  Vkluusd  fpa  tattute  lat  ta  prefeooe  iluGIci^é  0c  da  peu-mVicarit 
pie .  11  dloit  adreÂ  à  toiuki  Evdques  Catholiques  ùmkaat 

p«t7.«ff«  Tiuiietic  après  s'y  c  Are  plaint  de  ce  que  les  CatboliqQa 
avoîcnt  célèbre  la  Mcffe  dans  les  terres  des  Vandales ,  contre  les 
défcnfes  de  luy  &  de  Con  pere ,  declaroit  que  ne  voulant  point 
fonffrir  de  fcandak  [&de  divifion  dans  (es  Eratsjii  avoitrefolu 
avec  ie  coin  ente  ment  de  Tes  Evefques ,  de  faire  tenir  une  cOnfc^ 
rence  fur  la  tQy,ôc  que  pour  cela  il  ordcnnoic  que  tous  les  Evef- 
ques Catholiques  cuffcnt  à  /c  rendre  à  Cartlwge pour  le  pcmier 

p'*7'         février  de  Tannée  fttivantd,  ûos  a loraiêr  »r  aactae  crakltc 

U^I3lGfBlLc  [quoiquil  ne  lenrpioDotft  pointdeiuntéOllenvoyacetedîtpar 
tka  c6tttîen  dam  tôutc  l'Afrique ,  ftaufficefoUedausk to- 
daigne ,  dans  la  Ctffe,  de  dans  lesBalesm  • 

Viâ.vXa.^»t  ^,  'la  leâure  de  cet  edit  perça  le  cœur  de  tous  ceux  qui  Tcnt^n- 
sUront  daûs  l'cglifedc  Carthage;  &  l'on  vit  accomplir  à  la  lettre 
la  mena? ce  du  Prophète:  Vm  joun  de  fcftes  feront  changez  en 
des  jours  de  pleurs .  Car  il  iàjfoit  aflêz  voir  txnnbien  la  pcrfccu- 
tien  alloit  cftrc  furieufe ,  furtout  par  ces  paroles  :  A' o<<j  ne  voulons 
point  joM^rtrdejcandaledam  not  £/ii//,qui  lîgnifioient  bien  clai- 
rement qu'il  n'y  vouloit  point  foufîrir  de  Catholiques.  On  deli* 
beta  fur  ce  qu'il  y  av<M(à  &  Eugène  répondit  à  Vkhaid, 
tue  pui/que  ioêtte  CkV&  reeardcntgéneialeinent  toutes  les 
les  de  la  commiiAion  Catncdiqtie^  il  eâx»C  lailambleqa'dries 
fu  fient  averties  de  cette  coi^tenoe  fpûnr  s'y  puvoir  tBOttver 

r.»9'ï**  aufli.]  Les  Catholiques  l'auroient  en  effet  bien  fouhairé,  non 
qu'ils  n  euffent  en  Afrique  affezde  perfonnes  capables  Je  défen- 
dre la  foy,mais  parceque  ceux  des  autres  pays  quinivoientricii 
à  craindre  ù'Huneric ,  cufl'ent  pu  parler  a%Tc  plus  de  liberté,  6c 
«  ra porter  dans  ks  pys  étrangers j  loppreiliao  iousiaqueUe  les 
Africains  gemiffoicnt . 

[Oa  ne  fçait  pomt  ce  que  Vidnid  réponcHt  JmoÔQQ  vtiit  feu- 
lenmit  que  S.  Eugène  ajîuitiiqnisla  parDle,luy  dit  qu'il  pteâti- 

M**         terok  "un  metnoiic  ftar  ce  (ûiet .  'Ou-  c*eftoicxe  qu'on  avoir  jugé  . 
à  propôs  de  fiuie pour  voir  ii  oo  poatvoicamdtrk  coeurdu  tyian. 

p.at.19.       'Saiot  Eugène  prt(cnta  donc  fon  mémoire  peu  de  temps  après  à 

^s^        quelque  oâider ,  afin.  qull«a  parUA  au  Rqr  <  lly  loue  la  boot^ 
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SAINT  EUGENE.  SSS 
Ifl  jnffice  y  &  h  i^eilè  do  Rof  ;  [ce  que  je  ne  voy  pas  bico  oom* 
mat  ïli  çoawtoieo^^llj^^ 
<oDfeiiteincHt4fi«ntitiiEgBfei,oe  oTefloit  pcûnt  poqr  fiiir  ît 

cooférenœ. 

Hunerk  qui  voukût  abfolumeot  gMCUWr  60  detedable  deù 
«B Cubadc  fcin ,  luy  fit  répondre  par"Obade  q  ui  gouvcmoit  fous  lyy  tout  lo 
xpyaume:  AflUjcttifTez  toute  la  terre  à  mon  empire  ,  &  alors  je 
ftc    »  ferai  ce  que  vous  me  demandez.  S.  Eugène  rcprefênta  ''qu'on 
„  luy  demandoit  une  chofe  impoffible ,  au  lieu  d'une  très  facile 
,^  qu'il  avoir  propoi^e.  Car  tout  ce  que  je  dis,  aputa  t-ii,  c'cA  que 
^  &  kRpy  defire de  o(inoi(fa«i]oftie%,quidl  h  6i]le  vericable, 

„  aafR  il  met  conficm ,  &  paniculietroiem  à  l'EglUèRiOfnaiiot, 
„  qui  eft  le  chef  de  tontesks  £g|ifès.  Et  abfi  nooi  {mnoof  taot 
g,  taûsaùÀs  vous  déclarer  quelle  t&h&y  que  aBW  tenons  tous» 

1^  Vous  vous  égalez  donc  au  Roy  mon  maifirr ,  repartit  Obade  ? 

19  Nullement ,  repondit  Eugenc;mai$  pmfque  noftre  caufê  eft  celle 
de  toute  TEglifè  Catholique,  je  puis  demander  que  Conte  cette 
Egli/è  réponde  avec  nous . 

'Mais  Huneric  qui  ne  (bo^it  qu'à  âûferéu(2îr  iiès£)urberiesj  p^o, 
.  infieu  Savoir  ^pndaaxnifaitirEiu^ 
cnka  fôns  dîvm  pieeexeei,  oeBx^Ufivoiceflic  l«pliiB  babî» 
les  eue»  les  £ve(ques  GatMîquet .  Il  aveit  dÀMiparsTaoeba» 
ni  pour  k  âoonde  fi>is  Donatien  ea  ua  fieu  nommé  Vibiaae , 
après  luy  avoir  6iit  donnercent  cinquante  coups  de  baftoos.  'On  ytaif,t7x, 
ne  peut  pas  dire  d  oli  il  efloit  Eve^que,parcequ'il  y  en  avoit  alors 
quatre  de  fon  nom  dans  l'Afrique  'Huneric  rel^a  au  mefme  ViA.pb«9. 
lieu  Prefidcdc  Sufctule  [dans  la  Byzacene,]qui avoit  un  cfprit 
aflêz  pénétrant .  II  en  fit  fuftigcr  plutieurs  autres ,  entre  icfqucls 
GO  nomme  Manfuet  [d'Afuf, j  Germain  [de  Peradame,  toutes 
deux  dans  2a  ByzacnieJ&FufeafeaaVmGMkefaeocloi^uek  vand.?.!?»* 
Notice  d'Afiique  appelle  Fiktolè  d'Agio  dan  la  fluofine  m» 
vince.  Ces  cinq  Evdques  font  marquez  le  ide  feptemliw  daof 
Ufuard ,  Adon ,  Nocker ,  &  diirers  autres  maityraiogesL'HHO»  Viâ.Mat. 
tic  ordonna  aufli  alors  qu'aucun  Catholique  ne  mangeaft  avec 
ceux  de  fa  fc^e ,  ce  qui  ne  fiit  qu'avantageux  aux  Catholiques, 

.  »  qui  eureot  aioiî  Je  moyeu  d'obfènrer  eo  ce  point  la  règle  de  Saine 
Paul.     •  '  • 

[Le  bruit  des  maux  que  fbuftroit  l'Eglifé  d'Afi-ique  cftant 
paite  jufqucs  à  Rame,]  Félix  qui  vcnoit  d'eftrc  appelTéailgou-  Ev».l3.c.ir. 
mixniencdec0ltepRRnieieËgli(ê;eaécrivi^  4«^$1^ 
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avoit  enveyez  cetteatmée  à  Zenon:  [Ôc  ce  ftitpeut*dlrefurcd«] 
YlûJrij^t  l^ue  Zenon  envoya  en  484  à  Huneric,  Urane,  qui  cémdgttrn 

arrivant  qu'iî  \'erîoit  pour  îa  défcnfç  dfs  Egliics;CathoIîques,ÔC 
f,)Ob  qui  néanmoins  ne  leur  pur  donner  nucun  rccours.'Vi£lor  dftqne 

.   l'Aâique  avoit  cherché  delà  coaiokuoa  dans  l'Oneot èc  n'y 
eo  avoit  pu  trouver  . 

ARTICLE  XXVia 

,  -   5.  Eugène gmit  un  av^ugk  ;  Ecli^fe  de  fokiï. 

I 

Viavi4.Mo  '  T   OrsqOE  te  &u  de  la  perfecutÎQO  s'allumoit  aidî ,  Di'ea 

JL»'  un  mi  m  de  fignalé  par  le  moyen  d'Eugène  Ton  fidelefer- 
viteury[au  commencement  de  Tau 484,000  pour  ancftcr  la  per- 
fecution ,  mais  pour  fortifier  ceux  qui  avoientà  la  foûtenir  ]lî  7 
avoïc  a  Carthagc  un  aveugle  nommé  Fdrx ,  qui  eftoic  un  bour- 

r:ois  coQou  de  cout  le  monde.  La  nuit  de  la  &àe  de  l'Epiphamc, 
coccwbt  <^*Qo  kjr  dUfûc  ;  Va  cniuverrEve^ie  EttgeiieinoD 
lèrviteur  ;  dis  liiy  que  je  t'ay  cnvo)ré  ven  hiy ,  &  kcteH  beqtca 
ks  âiab,  (N)vÊaiiizaoc»jcqui 
chera  tes  yeux  ^  &  tu  veim a  lunûercGec aveugbcrbyant  que  m 
ce  n'cftoit  qu'un  fcnge  &  une  ilkîfîon,  ne  daigna  pas  fe  lever . 
S'eftant  rendormi,  Jamcrmechofe  îuy  fut  dite  une  féconde  foi^ 
&  il  la  négligea  eucx5re.  £niin  ie  trouvant  prciî'é  une  troifiemc 
.  ,(     fcis,  &  repris  avec  grande  reverité[tie  Ion  pcudciby,]  il  épeilla 
le  valet  qui  avoit  accoutumé  de  le  conduire      s'en  alla  en  dHi- 
.  gcncc  à  Tcglife  de  Fauftc  r* 
F-jor-  'Là  il  fie  d'aboid  6  pricie  aree  iMidoiipdelaniiei ,  &  puu 

feppBa.uo'XMacre  nommé  Pcitgrin,  de  faire  ôveir  à  l'Efetaue  «usotti*. 
MX»         fit'iï  avoic  quelque  ehoft  de  particulier  àluy^Uie .  ^L'offioedeJa 
nuit  efloit  déjà  commencé ,  &  à  cau(è  de  b gvaode  ibiennité  ^ 
Teglife  rerentiflbit  des  voix  de  four  le  peuplequr  chantoit.  *Eu^ 
gene  dit  néanmoins  qu'on  hil  venir  Félix ,  qui  Iuy  mconta  tout 
.  ce  qui  s'elloit  paffé,      luy  protefla  qu'il  ne  k  quittcioir  point, 
qu'Ûoe  luy  euii  rcTniu  la  vuë.Le Paint  Prélat  Juy  r«x3ndit;Reri- 
^▼ous,ti)on£rcre,  je  ne  fuis  qa'ui>  pécheur,  &&  pins  grand  :r 
des  pecheui».-  car  c*eft  poaf  «eh  que  Dieu  m'a  laifie  vivre  juf> 
.  V      qu'à  ce  miferafale  temps.  Mais  cet  hemmrattlieti  dei^  retiiaf,  a 
cmbraâbtt  lès  genoux ,  &  repetoit  ûns  e6(fe  6e»dBefiiies  pan]leK 

,  r  Kendez  moy  k  vaë  ,ainfiqiieDieovoii»l-*eièoaber  * 
M      1     '^i^Eve^e:VC9a«:f»ececIiiMniiied«Qi^^  * 
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ÈÊp^ÊSBnifim^  i  &  que  rheuoMn«i|9ôiCr9  s'e&alla  acrx  iââes 
^Éfi'a&odSpa^né  de  (es  £cckfiaitiqùes  ;  &  après  qu'il  eut  à 
g^ux  jctté  de  grands  fc^upirs ,  &  poiîfTé  des  fanglots  juf^ucs 
^.Ôç!,  il  fît  la  bencài:l:ion  des  Fonts:  puis  s'eflant  Ievé,ildità 
}>  î'aveuglc;  Je  vous  ay  dcia  dit,  mon  frère  Fclix  ,  que  je  fuis  un 
i)  homme  pécheur;  mais  je  prie  celui  qui  a  daigné  vous  vifiter,  de 
»  vous  traiter  ïêton  voflrc  foy,  &  de  rèndre  à  vos  yeux  rufage  de  -•' 
n  h  lumière.  £n  proférant  ces  pMlti,  il  fit  le  figne  de  k  croix  fur 

ttVeugle.  Eugène  !e  letiat'aâpciéi^de  luy  Jufqu*à  oe^oetpai  oensir 

q^-mèient  cftre  battizei;  Teuflent  cfté,  depcur  que  s*il  fortoit 
alors  tout  feul,  le  peuple  touché  d'un  fi  grand  mirade  ;  ne  Té- 
loùâft  à  force  de  le  prcflcr.  Le  miracle  f':  d  vnigua  cependant: 
&  înrrf]iîeI'Evelqncalloit,(èlon  la  coutume,  des  fontsà  l'Autel, 
on  vit  avec  joie  FcWk  qui  l'accompagnoit.  Le  faint  Evefque  mit 
fur  l'autel  l'offrande  qu'il  fit  en  action  de  grâces  de  fa  guerifon 
&  on  n'a  jamais  entendu  un  plus  grand  bruit  que  celui  ^ue  fî( 
tout  le  peuple  dans  le  tranfport  de  iâ  joie.-  •  ^  .      ^  •  -  >  ^  ' 

'OcceixmVelfe  ifitt  aiiffi-t^^ 
iÂ  llncerFOgètf^r  ce  qui  s'eftoiC|Miifô«  &  de  quelle  IbitetI  avoir 
lêcoaité  ^^  &  il'iraoofeài  tout  dtf  point  tti  point,  te  Evef. 
^^ilct  Ariens  ^'fiiftQt  œUvem  d'atie  extrecM^^^^ 
comme  ils  ne  pouvoient  ob/curcir  la  vérité  de  ce  miracle,  parce- 
que  Félix  efloit  connu  de  toute  la  ville  ,  ils  dirent  qu'Eugeno 
avoit  fait  cela  par  magie.]Il  eftoit  plus  aifé  de  le  dire  que  de  le 
jjcffuader.}  Aufl»  s'ils  l'eu  (ïent  ofé,  ils  eurTcot  tué  Fclix  de  iticfme 
que  les  Juiis  youloient  tuer  Lazare,  après  que  J.  C.  l'eut  rclTufci- 
té  [  Arniî  ^inli«ite^ils4âdtl6Éat^ ,  &  les  plus  grands^  ne 
•lèrmt'--^1iPf«ôâim  cbaciMsiit  letn*  propre  gloire 

jtlutbft  que  edte  de  la  vérité] 

^-î'Ôjelques-uns  ont  regardé  comme  Btt^  marque  déë  ténèbres  ,  Gr.T.h.F<J,i. 
^iTèet  endurci (lement  des  Ariens  repandit  fur  toute  l'£gli& 

û* Afrique,  une  eclipfe  qui  cacha  alors  les  deux  tiers  du  corps  du 

foleil;  'ce  que  quelques  aftronom es  croient  eftre  arrivé  le  i4jan-  Cenn.p.ijil 

vier  484.MI  y  cnaquilciapottcrentà  une  autre  eclip  remarquée  ^jfjJ^/ilp^JJ; 


Ât  *** 
a  aa  dj 


Digitized  by  Google 


^  SAINT.  fiWGPNB;,.  > 

M  UTof  iter  ^^riqut  :  Martyre  de  5u  tjortm:  Kltamtemtmtnt 

.  éeUcoifihtitte .       ^    ;i.  ti 

pceteKceàrgperlbcudoofle  rEglH^  .  Les  £v^{ques  non  ieul^ 

ViÇQ^4c  Mt^  rAfrique,  maisioeAne]de  pludeursiiles;/  •fioMtQl^ 
M.^  5S*     ainve7>  tQii»  combkz  d'afâkSUoi  ^  dç4ÔiUeur.  'Nous  avons^cor 

dprela  lifte  <1«  Evoques  qui  vinrent  à  Carthage  pour  ce  fujet  ; 

^  c  eft  ce  qu  en  appelle  la  Notice  d'Afrique  Elle  n  cft  faite  qu'a- 
f  « î-  prés  que  ces  tvefques  eurent  efté  envoyez  en  exil .  'On  y  trouve 

U.p.30.  Prcfide  de  Sijfetule  ^  'qu'Huneric  avoit  banni  peu  auparavant, 
Y*iid.pu7«*  [lorfqtt'il  cfka t  pcat.eftre  dcja  venu  à Ortha^-JOnny  tnjuvç 

pointe  aii  gootiairie  Je  00B><dc  F^icule;  ms«^petiKfti'c»com°)Ç 
ff->'>  onftdir,  cdutquî  y  eft  appe]]éBInciife.lt«ft|ta<tifficifed9^ 
viavx^p;49  poHf^fiil»  iiV  tmve  pont  dolotttiBpQiûoe  <k  Gxatiaae  dam; 
v«id.ff.]f  7*  U  Bf  !qperi^<]^t«llUl9ce|taiQClow  à  fa  con^ime:'Ii  âut  qu'j| 

y  ts^fk€aoa»  un  i>«i  deus  auCixs  d'oubîieiL.iCar  tous  les  EstC 
Via.p,7  ques  nommez  ne  font  que  46  j  iJ'Et  il  cft  marqué  qu'il  y  co  a  voit 
p.«î.  4<56.'On  y  a  ccmpri*^  auffi  Viftor  de  Vite &ud autre, qui  ncfc 

P-7  tsQuvercnt  pas  à  la  confêrence^cftant  pea)t<rtre  malade*  ] 'II  y 

afoit  huit  Evc^ucsde  Sard^igfxî  &  des  iJS<rs  voifinef .  Car  Ic^ 

Eye^qiies  des  xroiç  i5akar»font  compris  /owsçc«3ç^Ie%id;Éip«: 
Geo/ac.p.<s7|i  VEgWc^ç&naferqu'oone  cooooia  poiot.  >  6f  4QPt  j'^^"^ 

vacantes  y  fÔDCaufnmarquéOy&fQfr^cqiltf  ideUs^cequi  ^êaxûc 

•  jardaignr.  Mais  il  eft  dificaeiecrwe  ^"Hf  eu^  ftpcu  d'Egli- 
(b  vacante,  <3c  il  0ut  aamwDs  qu'orï  ^l'ait  pascootç  celles  de  I3 
Proconfulaire  ,  dont  on  n'en  marque  point.  Car  de  plu6  de  cent 

FiO^jj^^r.  evdche^  que  l'oo  y  çoofcjou  plutoit  de  164^  ncll  parlé  que 
de  544Nonsny  trouvons  point  non  plus  les  E^Ç^Sf^àtiH^i^p 
&  d*Adnitiiec^  m  beaucoup  d'autres.} 

taA^tt'VXr  *Lc9  Eve%e9c(iaiit  aflcmbfcsy il  Cs  paffii  eocne  plniiSem 
jon»  rnefiue  apr^  que  lèrmaisde  finrmr  fût  commencé  »  (ans 

rsw  qu'on  parkft  de  na[r/&  dœaiir  ce  temps  UHimieric  (êparoir  des 
WBtsesJJk  wesmt  pcac-eûier  cvfiiânjDeiiX  ^  cûoicoc  k»  plus 
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fa  vans  ^çvKrt  les  Prclars,  pouf  Jes  faire  mourir  fur  de  fauiïcsac- 
cufations.  Mais  pour  donner  encore  plus  de  terreur  à  ceux  qui 
difvoient  combatre  pour  la  vérité,  après  avoir  tenu  Jong-remps 
dans  une  prirort[IerâirTt  Evefquc]  Lœtus.  célèbre  par  Ton  coura- 
ge &  par  fa  ft  icncc,  il  le  fit  enfin  brûler.  [Ainficcfl  fans  doute] 
celui  que  la  Notice  regarde  comme  l'unique' Martyr  entre  tant  i  -  p 
de  faints  Prelati'll  eftoic  E^'e^que  de  Neprc  dans  la  By ^cenc.  p.^Tiv.d  t  p. 
Ml  tut  couronne  d  un  glorieux  maityre  pardivcrfès  peines,  par-  »• 
ce  qu'il  ne  vouloir  pas  fe  fouiller  dans  les  impietez  des  Ariens.& 
il  entra  ainfi'Tans  délai  comme  un  victorieux  dans  le  royaume  du  * 
ciel;  Vi^or  de  Tune  qui  en  parle,  dit  qu'il  mourut  le  24  de  fep-  viû  T  p  « 
tembre.[Le  martyrologe  Romain ,  après  Ufuard  &  Adon  ,  le 
met  le  6  du  mefme  mois,  avec  S.  Donatien,  <&  les  autresConfef- 
feurs  de  lan  483.  Mais  il  eft  bien  clair,  ce  me  femWc,  parVidlor  \  1  f-^Y  ^ 
de;Vite,qu'iIfoiTffrir  vers  le  mois  de  février  484.  Vi(flor  de  Tune 
&  S.  Ifidorc  de  Se  ville ,  difent  que  ce  fut  fur  une  apparition  de 
en  famt  Martyr,  que  Juainicn  envoya  Belifâire  délivrer  l'Afri- 
que du  joug  des  Vandales.] 
,.  ^  'La  conférence  commença  enfin  quand  il  plut  aux  Ariens,Veft  ].i,p.  ja,  • 
a  dire  apparemment  les  de  février,  &  dans  le  lieu  qu'ils  avorent 
choifi.  Les  Catlioliques  a  voient  nommé  dix  d'entr'eux  pour  par- 
ler au  nom  des  autres,  tant  afin d'cvirer  la  conf  iifion  <5c  le  bruit, 
que  pour  olter  aux  Ariens ,  [  qui  alfurément  n'avoient  pas  400 
Evefques,]  le  prétexte  de  dire  qu'ils  avoient  efté  accablez  par  la 
mulritude  de  leurs  advcrfaires.CyriIa  le  Patriarche  de>  Ariens, 
vint  avec  fes  fatellites,  [qui  poument  eftre  les  autres  E%'erques 
Ariens,  ou  mefme  des  foldats  d'Huneric,  ]  &  iHè  plaça  fur  un 
très  nche  throne  dans  un  lieu  clcvé  ,  pendant  que  les  t  Jtholi- 
ques'demeuroientpeut-efh-edebout[Il  fembla  parla  fe vouloir 
déclarer  non  pas  partie ,  mais  juge  &  arbitre  de  la  conférence  •    -  i-^  • 
Et  ce  fiit  peuNcHre  ce  qui  fit]  que  les  Catholiques  après  s  eftrc 
plaints  de  ce  faftc.  fi  peu  convenable  à  l'égalité  que  doivent  gar- 
der des  per/ônnes  qui  confèrent  enfemble ,  demandèrent  qui  fe- 
roit  le  juge  pour  examiner  ce  qui  fe  diroit  de  part  &  d'autre,& 
pour  prononcer  enfui  te  conformément  aux  reglesde  la  venté*.       --^  :  "  ^ 

'Durant  qu'on  difputoit  fur  cela ,  un  Secrétaire  d'Huncric  rot. 
pnt  la  parole:  Mais  ayant  commencé  par  ces  mots,  Le  Parriar- 

chc  C>  nia  dit  Les  Catholiques  indignez  de  la  vanité  avec 

laquelle  Cyrila  prcnoit  un  titre  qui  hiy  appartenoit  fi  peu  de- 
mandèrent qu'on  leur  monrraftqui  luy  avoit  penrn-;  de  le  pren- 
..lumnUfi.  dre.  Sur  cela  les  Ariens  firent  grand  bruit ,  &  commencèrent  "à 
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traiter  injurjeufement  les  Catholiques.  Et  comme  ceux-ci 
avoient  demandé  que  fi  on  ne  vouloit  prendre  le  petir'îe  pour 
juge,  on  iuy  pcrmifl  au  moins d'dlre  témoin  deccc^ia  le  îeroit; 
il  y  eut  ordre  de  donner  cent  coups  de  baflon  à  tous  ks  laïque? 
Catholiques  qui  elioicnt  piciens  ;  Surquoi  S.  Eugène  s'écria  : 
Voy  ez ,  mon  Dieu  »  de  quelle  iôrte  on  nous  oppriiae,ôc  Coycz  Iç  ^ 
juge  des  violeooes  que  nos  pedjècntenrsQoas  font  - 

Saitt  &  concînfm  tk  &  cmfcreacf  :  Eerk  dct  Catholiques 

frefenté'  -m- *  jitrifm , 

VicLVli.Rj»'!'    Es  Catholiques  dirent  enfuite  à  Cyrila  qi^il  n'avoir  qu'à 
i  ^  propcj(cr  ce  qu  il  voudroit .  Cyrila  répoi  .dir  [par  un  inter- 
prète,] eu  il  ne  la  vûic  pasle^latio.  Les  Catholiques  iuy  ibûcinreot 
qu'ils  euoicDt  hèm  aflîirez  gull  avoit  toiQoan  parlé  htio ,  (le 
qu*il  ne  ilevoit  pasdemeuier  dans  le  iilenoe ,  puifque  c'eftoitiqy 

Umoit      qui  avoîtcxôt»  tout  €etccQca|e.'OkineI^^ 

deConrubftantiel ,  que  le  Aneosvouloieot  qu'on  leur  oiontialt 
expenement  dans  TEcriture ,  ou  qu'on  kconriannaft  Air  Tautcv 
rîté  des  Conciles  de  Ri  mini  &dc  Scleucie,  compofez  ,  difoient- 
ils,  déplus  de  mille  Evefques.  Les  Catholiques  n'eurent  garde 
de  condanner  ce  terme  ,  ni  ce  jour  là,  ni  le  lendemain,  auquel 
il  fcmble  que  l'on  en  parla  encore  .  Maisaflurénienr  ils  nemao- 
queienc  pas  a'cn  laiie  voir  la  Jocliine  dans  i  £«:icurc,  ii  le* 
Âriens  leur  eo  doimcrcnc  le  k^ûr .'  ^ 

lt*p*3u  [Ilsne  le  lent  donoeient  pas  iansdoate:]Our  Cynh,  venant  qtfûs 
eftoîent  mieux  picnarez  qn'iln^avoît  cm  ^RvîtsLptr  toutes  ibitqs 

!.4.|.49.50.  d'artifices  de  Ieur-V^^rcrIeceffipsdcparleryCcko'eai|Kidu|^ 
que  ks  Ariens  ne  publiailèot  que  les  Catholiques  avoient  fout 
brouillé  par  les  clameurs  &  les  (éditions  du  peuple  qu'ilsavoient 
fci  levé.  Et  Huneric  trompé  f^r  eux  ,  ordonna  defîorsquc  les 

CamCt.i.p.i62.  Egliles  des  Catholiques  foflent  fermées  à  Carthage'  le  7'  pur  de 

Viû.p.5»,  février  .  'Et  il  \  ouIut  faire  croire  dans  foq  cdit  de  pcriecutioo, 
qu'il  Jcs  avoit  lait  icrmcr  pour  obliger  les  Catholiques  de  venir 
à  la difpute ^fiaus qu*uo  moyen  û  violent  les  y  euflmi  ûizefefbi^ 

p.53,  *      die.  t>  fût  pour  niioeroettecalofznie,  que  kfsGat^ 
rent  toutes  clxsfes,  UKÛne  aiffiss  Ucoofirâ 
qu'ooneleslôupçonnaÛ  de  fliir le çoiibat. [Voilà  comment  fe 
pa(fii  cette  conRieoce^  û  ài^sKpts  àe  ocUc  qui  scAoic  tenue 
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en  411,  eaneleiGatholiques  &  ks  DcnatiflallaVll  pasdiffid- 
le  de  voir  dam  ruoe  ôcuùm  l'aucrequi  chercfaoic  àfiiieaxuiGi^ 
tre  k  vérité,  &  qui  ne  cherchdt  qu'à  l'oblcurdr . 

Jenefçay  fi  cefl  à  ce  qui  le  pa(&  alon  qu  il  5iut  rapoctcroe 
que  dit  Gennade,que]'S  Eugène  mit  par  écrit  les  di/putes  qull  Qêuêx^ 
ftt'mnrmt-^vok  eues  avcc  les  Evcfciucs  Ariens, '  par  des  intrepreres  ou  des 
entremetteurs.  I!  envoya  cet  écrit  à  Huncric  par  k  grand  maif- 
trc  de  fa  maifoo^uc-ete  piu:  cet  Obade  dont  nous  avoospar- 
lé  ci-de^Tus .  j 

'Les  Catholiques  avoieot  bien  nevu  que  fes  Ariens  ne  vou-  Vta.V^».^B 
dvoknt  jamaif  CDCEcr  dans  le  ibod  cela  qneftioa  Ce(l pourquoi  is* 
ib  mkeac  dreflîun  écrit  (À  ils  expoÊîeackitr  ftf  [lîir  la  divioi* 
té  du  Verbe  &  du  S  £(priej8tla  ptoaVQieot  par  Tautorité  det 
£critures/Ilsk|adèiiciefent  donc  aux  Ariens  dans  kl  oonfeien- L|^4i^ 
ce  ;  <5c  le  leur  envoyèrent  ce  femblc  encore  en  fuite  par  quatre 
Néii  If  «       icurs,qui  le  leur  mirent  entre  les  mains"le  1 8  de  fevrier.Vic-  p^D» 
tor  de  Vue  a  inféré  cet  écrit  dans  ion  hilioire  de  la  perfêcutioQ 
des  Vandales  ,  dont  il  fait  le  troifîemc  livre  dans  l'édition  du  P. 
GhifBec .  C'elt  pourquoi  beaucoup  de  peribones  le  luy  attri-  u.fa* 
buent.[Maisje  ne  vqy  pas  qu'on  puiflë  ÊAtesar  ^u*il  (bit  de  luy, 

rifquil  ne  fôt  pas  à  k  ooofoence.  JD'auapa  croient  qall  eftde  lbidllir.4M 
Eugène  de  Carth^,iaic  qu'il  Tait  ^itluy  mefme ,  foie  qu'il  *^ 
Tait  wt  âire  par  dautresjce  qu'ils  âjndent  fur  ceque  ditGenna- 
de^^que  ce  Saint  eflant  obligé  par  Huneric,  de  rendre  laifon  de  GeaiA»?* 
"  la  foy  CathoriqiTe,&:  pairiculicrementdutermede  Confiibftan- 
tiel,  fit  un  livre  lur  ce  fujct  tout  appuyé  fur  l'autorité  des  Ecri- 
tures,<Sc  fur  les  témoignages  des  Peres,&  que  ce  livre  ayant  crté 
approuvé  de  tous  les  faints  Evcfques  &  Confefïcurs  dé  l'Afri- 
que ,  de  la  Mauritanie ,  de  la  Sardaigne ,  &  de  la  Corfe  ,  qui 
eftoienedeaiettin  finnei  dan  k  % ,  ^ 
quelques  nn  dei  Ooofeflêun.  H  eft  my  quelèlon  viâor,  récric 
ne  fut  point  preibité  au  Roy  ;  mais  il  le  fut  à  fes  Eve^oes  ;  œ 
quirevieoc  à  k  mefine  cfaolè.  Les  paflâges  des  Pères  que  nous 
n*y  trouvons  point ,  font  une  différence  bien  plus  coniderable . 
Maisd'autre  part,  il  eft  difficile  de  concevoir  que  S.Eugenceufl 
employé  l'aurorité  des  Pcrcs  contre  des  Ariens ,  &  Surtout  con- 
tre  des  Vandales  ,  à  moins  que  ce  ne  fuft  pour  répoodreà  leuis 
mille  Evcfques  de  Kjmim  6c  de^eleucie . 
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ARTICLE  XX)^L 

HMntrk  ordotm  une  perfeaahm  generah  contre  tout  ksCdthoiU 
quet  :  Mft^  thapr  dt  Cmtbi^  tm  ht  Bvefqna . 

Vi£lv.Up^j  T   Es  Ariens  lurent  1(^0%  des  Catholiques:  &  leurs  yeux 

.  I  >  aveugles  ne  purent  ibuflrirk  lumière  de  k  vérité  qu'^^ 
].3.p.3|.4s.   prèieotôit .  Ils  entittenc  en  TiireutA  ie  mitent  en  colère,  <fe  ce 
t4•^4^      W  '^u'*  adverâires  y  pvenoient  ]é  titre  de  Catholique  Ton  r 
s  en  venger  par  un  menfbgne ,  ils  perfuaderenc  [  de  nouveau]  à 
Huncric  que  les  Catholiques  fuyoient  la  conférence  [  qui  pou- 
'  voit  durer  encore, J  &  troubloient  tout  par  leur  grand  bruit-Sur 
»    cela  Huneric  plus  irrite'  que  jamais,{c  hafta  de  faire  ce  qu'il  avoit 
toujours  voulu  faire,  &  publia  fon  edit  de  la  perfecution  gcne- 
F«53»  raie, 'daté  du  6  des  calendes  de  niars,[c'cll  ï  duc  du  24.ou  25  de 

février  ;  J  Car  cette  année  cftoit  biflcxtc , 
r-so.5t.         '£tans  cet  edit ,  Tuppo/ant  que  ks.Qiefaoliques  qiili  traite 
.  _ d'HooQOopfieos ,  refuiâent  la  oonfoeôce  ^  il  oiuonne  contr*eux 
•  toutes  les  pdaes  que  les  Empereurs  avoienc  décernées  contre 
^4^         les  hérétiques,  'témoignant  en  cela  comtneii  il  igooioit  les  ma. 
P'}>'         tieres  dont  il  parbit ,  &  il  y  en  ajoute  encore  de  nouvelles .  '11 
,  ordonne  donc  que  les  Catholiques  ne  pourront  nvoir  aucune 
-,  cglife  ,  ni  s'alicmbler  en  aucun  endroit  que  ce fbit;  Qucleurs 

eglifes  avec  tous  les  biens  qui  leur  appartiennent ,  feront  at- 
tribuées aux  Eveiquesde  fa  feéle  ;  Que  les  Evelques /cront 
ciudcz.  Villes ,  &  ne  pourront  faire  aucune  fbn<^ion  ,  pon 
.  pas  mefine  battizer.  Qu^^'^I^^oonent  quelqu'un,  roidioa- 
teur  ài  Tordooné  payeront  chacuti  dix  livres  d*or  ;  &  que  slls 
petiiftent[à  vouknr  foftteoir  cette  ordination,  J  ils  foont  oannis^ 
Q|te  Ics,laïqoes  meffnes  ne  pourront  ni  donner  ni  recevoir  quoy 
V'H'^u      que  ce  Ibit ,  foit  entre  vifi  ,  dàt  par  reftament:  'Qu'ils feront  de- 

r)uillez  des  tharoes  qu'il?  peuvent  avoir  n  la  Cour  ,  condannez 
diverfcs  amendes,  chacun  ielon  fa  condition  ,     mclhnc  foiicr- 
•.  tcz,  dépouillez  de  tous  leurs  biens,  &.  bannisencas  qu'ils perfif- 
p.jt.        ..  toit  dans  leur  religion  ;  Que  les  livrcsqui  foûiiennent  la  foy  de 
r-s2«         la  Confubdantialité  feront  brûlez,  'il  excepte  de  ces.rigueurs , 
ceux  qui  abaodoiftienxit  leur  cioyanoe  avant  le  premier  juin  de 
cette  année. 

M*  'Cet  edit  eilaot  dre<fê,Huneric  avant  que  de  le  publicr[à  Car- 

thagejrenvoya  lêciettement  par  toutes  les  piovioces,  [afin  qu'il 
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^piru{t^&  fuA  exécuté  partouten  mcHne  temps.]  Ainfî  toutes  les 
e^ifes  (TAfiiqiie  lîitent  fermées  en  un  mefme  jour,  &  tous  leun 
biens  donoezaux  Ariens,  durant  que  leurs  Evefcjuâ  eitoieot  à 
.Cartba^c  .  Toutes  les  portes  des  cgiifês furent  murées .  t&,p,9u 
'Eofuite  de  ce  cruel  cdit  plein  de  fiel  &de  venin  ,  Huneric  i4.p,5i, 
,çnvoya  dans  les  maifôns  oîi  îogeoient  les  Evefqurç  h  Carthagc, 
les  dépouiller  de  tout  ce  qu'ils  avoient,  fans  leur  laiflèr  ni  fcrvi- 
teur,  ni  cheval ,  ni  habit,  que  ce  qu'ils  avoient  fur  eux,  &îcs  fie 
après  cela  chaflcr  delà  ville,  avec  une  défênfc  générale  à  tontes 
fortes  de  perfonnes  de  les  retirer ,  ni  de  leur  donner  à  manger  , 
fur  pekie ,  û  quelqu'un  fe  ûiSM  pw  oompafifîon ,  d*e(îrc  bruIé 
«Mb     avec  toucé  (k  ''Emilie.  Tout  ces  Ptelat» ,  quoique  réduits  à  aller 
mandîer  four  vie,  lefijurent,  &  avec  grande  prudence ,  de  ne  fe 
point  ekHgnier  ;  parceque  s'ils  Teuffent  fait , non  feulement  on  les 
auroït  ramenez  par  force,  mais  les  Ariens  auroient  dit  très  6uC- 
fement,  comme  iîsnV  manquèrent  pas  fans  ccIa,qu'iÏ5  nuroient 
fuy  le  combat  :  butte  (ju'iis  n'avoieQt  plus  m  egliie  ni  maifons  ^.^4, 
pour  fê  retirer. 

'Lorfque  dans  une  condition  fl  déplorable  ,  ils  ef!oîent  réduits  iWd. 
à  dmieurer  à  découvert  a  Tentour  des  murs  de  la  viile,  il  arriva 
<|ue  ce  Priooe  impie  foit  pour  aller  voir  des  t^afnmi  .  Ils  aile» 
rênt  tous  entcmble  audevanc  de  Iu3^ ,  &  lu^dîmitbes  noides  : 
99  Ôuavpns-nous  dciic  fsàt  pour  mériter  dVfire  tlàitez  de  fa  forté?  • 
^  ^eOe  £iàte  avons-nous  commife?  Si  on  nous  it  aflemUez  pdUr 
conférer  ,  pourquoi  nous  dcpouille-t-on  ?  pourquoi  nous  nnaï- 
n  traite- t-on  ?  pourquoi  nous  prîve-t-on  de  nos  cgli(ês  &  de  nos 
>»  maifons?  pourquoi  nous  feit-on  périr  par  la  nudité  &  par  la  faim, 
T*  en  nous  cha fiant  hors  de  la  ville,  &  nous  reduifânt  à  coucher  fur 
*»  le  lujnici?  Ce  barbare  les  regarda  d'un  œil  de  fureur,  &  fans  Te 
donner  la  patience  d*ecouter  ce  qu'ils  vouloient  dire ,  il  com- 
iwinda  à  fes  gardes  à  cheval  de  fe  jétter  (lir  eux ,  ne  (è  mettant 
ps  en  peine  qii'ils  fljflenr  éfliopiez,  ou  merme  tuez.  Et  en  efl&t, 
il  y  en  eut  plufieurs,  ôç  particulièrement  des  vieillars  Se  deCCUX 
qui  eUoient  plus  foibics^dont  le  corps  fut  tout  brife  . 

'On  o  donna  cnfuiteà  ces  (êrvïteursde  Dieu ,  fans  leur  decmi- 
vrir  le  pie;ie  qu'on  leur  preparoit  ,  de  fe  rendre  dans  h  temple 
delà  iMci  noire.  [C'eflmr  fans  do;,  te  quelque  baftiment  qui  reçoit 
de  cet  ancien  temple,  ]  que  les  Vandales  avoient  detruit.'QKiand  ^  ^  "* 
Hs  y  furent,  on  vint  leur  prelcntci  un  papier  plié,  6c  leur  dire  ces  »i^p.iu 
paroles  pleines  de  la  fobtilité  &  du  venin  de  Tancien  iêrpent  : 
Quoiqu'Huneric  noftre  Roy  foit  fort  mal  content  de  ce  que 
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vous  avez  j'T (qu'ici  rcfîflé  avec  mépris  au  commandement  qu'il  a 
votu  a      d'cmbrafler  ia  religion,  néanmoins  pour  vous  témoi-  « 
gper  qu'il  luy  rcftc  de  la  bonté  pur  vous,  il  vous  promet  de  vous  « 
renvoyerdansvosEglifês&  dans  vos  maifons ,  pour  vu  que  vous  « 
juriez  d'cxecutcr  ce  qui  cil  couteau  dans  cet  écriLXousia»  Evcf-  <• 
qiia  i^pc)odiiciit:NoaiafQDitoujoundic,ixms(filbi»  ^ 
&  txmsneGe£fefoasjunsùsdedire,  que  àoui  femmaCbrétiens  » 
êc  £vc£mes,  &  que  nous  tenons  l'uniqQe  &  véritable  foy  ApoC-  ^ 
^'i*^        tdique/ Après  cette  ooniÛSon  de  kat  £ay  ,  od  demeura  dunuic  ** 
quelque  temps  de  part  &  d'autre  dans  le  (Ileoce;  &  cnTuite  ceux 
qui  parloient  de  k  part  du  Roy  ,  commencèrent  à  les  prcfici  de 
faire  le  ferment  qu'on  leur  demaiidoit ,  Sur  cela  les  Evefques 
Hortulan  &  Florentinien  dirent  au  nom  de  tous  tSc  avec  tous;  ' 
Soinmcs-nous  donc  des  bcdes  brutes ,  pour  jurer  <.c  qui  eit  dans 
uo  écrit  ùuïs  iavoir  ce  qu'il  contient?  Auflî-toft  les  députez  leur 
montretent  ce  captieux  écrit ,  lequel  kiortoit  :  Jurez  ^ue  vous  « 
defîrezqu'aprés  la  mortdtt R<v> nolhb maifite,  Htidenc &a6k  tt 
luy  (iiccede  à  la  oouionoe ,  &  quenolde  vous  n^écrira  aucune  «• 

M  s*.        iettie  dans  les  pays  d'outre  mer:  'car  pourvu  que  vous  le  jurte^  « 
(à  majefté  vous  rétablira  dans  vos  Eglifes.  m 

IhM^  'Pluficurs  Evelques  dont  la  peté  eftoit  plus  fimple ,  crurent  ' 

pouvoir  faire  ce  ferment, non- obftant  la  défcufe  que  J.C.  ftitde 
jurer ,  de  crainte  de  doooer  iujct  aux  Fidèles  de  dire  que  faute 
de  ravoir  ,  les  Evelques  auroient  edé  caufe  qu'on  ne  leur 
aurait  pâotieffitné  leuis  £gli(cs,  mais  d^aucresplus  prudensAc 
filns  aviÉK ,  iugeaat  bien  qu'il  y  avoic  ibns  oeta  quelque  malice 
carhép,  refufêrenc  abfôlumcnt  de  preder  ce  ferment,  dt  dirent^ 
pour  s'en  dîfpenfer,  que  l'autorité  de  l'Evangile  y  edoit  oootial- 
re,  puîfque  J  C  a  dk  de  fa  propre  bouche:^**/  ne  jurercTi point. 
A  l'heure  mefme  les  miniftresdu  Roy,  firent  leparer  d'avec  les 
autres  ,  ceux  qui  avoient  témoigné  de  vouloir  bien  faire  Je  fer- 
ment; &  des  grefïiers  écrivirent  leur  réponfè,  leur  nom ,  &  de 
quelle  ville  ils  cftoicot.  Ils  firent  mettre  d'un  autre  coflé  ceux 
«ui  tefiilcnent  dejuter,&  auffi-toft  on  envoya  les  uu^ik  lesautrea 
dans  des  priions  fipute 
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pofer  ce  ferment  aux  Evefqucs .  Car  l'on  vint  dircà  ceux 
„  qui  vouloient  bien  le  faire;  Puifque  contre  le  précepte  de  i'£- 
^  vao^le ,  vous  eftes  pre(b  de  jurer,  le  Roy  vous  détend  de  voir 
1,  jaimis  vos  E^lifes ,  &  vous  rdqpie  danslet fomei ,  otiron  vous 
^donoera  delà  cène  à  cultiver;  maisàooodkion  que  vous  œ 
^  chaoterer  poioc  »  que  vous  ne  pcieva  poiiit[avec  d'autresj  que 
vous  n'aurez  aucun  Jivie»  que  vous  ne  Dattizercz,n*ordonnerez« 
6c  ne  reconcilierez  personne .  Et  quant  à  ceux  qui  n'avoient  pas 
„  voulu  faire  le  icrmcnc  ,  on  leur  dit:  Vous  ne  voulez  pas  jurer, 
parceque  vous  ne  defirez  pas  que  le  fils  de  noftre  Prince  regnc 
„  après  iuy  ;  ccft  pourquoi  on  vous  rclcguccn nfledcCor/c ,  où 
,y  vous  travaillerez  à  couper  du  bois  poux  les  vaiflèaux  de  fa  Majef- 
„  té.[IleilfeiinimbiequecePï]Doequi 
perÊcntiaaderÉglUè,eftœinefnieHtldetic»  qui  efiant  par* 
vcim  à  la  ooQiooiie  |»<&  de  40  a»  apnés  ia  OKvc  de  fin  pece  y  lusr 
rendit  eocieremeot  £1  fibettéj 

'La  Notice  d'Afrique  ne  conte  que  46  Evefques  reléguez 
dans  la  Corfe .  Elle  en  met  502  relfguez  ici ,  dit  le  texte.  'Qiicl-  ^^^^ 
ques  uns  l'expliquent  de  Conf^antiûople  ,  où  ils  croient  que  Vic- 
tor écrivoit  ion  hiiioire .  [Mais  quand  avec  Conftantinoplc,on  y 
joiûdroit  encore  tout  l'Orient ,  il  eft  encore  plus  croyable  que 
œs  302  £ve(queSyfôot  ceux  qui  ayant  confenti  à  faire  le  fermait^ 
fuTRit  reléguez  en  divenendraits  de  l*Â(nque.]  'Suppoféqueh  VuA^fjit. 
Nodoe  iôit  de  Vidor  cte  Vire,  de  qtioy  Fan  neoûnvient  pas  :  en 
quelque  lieu  que  fùft  Viflor ,  i  1  ne  plE|ttVQit  écrire  ces  chofes  fil 
en  48  7,  que  fur  des  mémoires  qu'on  luy  envc^dt  d* Afrique ^  ms- 
qu'il  y  a  voit  faits  luy  Ricfme:&  il  ed^fé  qu'on  ait  copié  des  mé- 
moires tels  qu'ils  eiloient.  Marcellb  n'a  pas  oublié  cette  cruau- 
té ,  par  laquelle  Huneric  bannit  &  chaffa  plus  de^^^Evefqucs 
Catholiques  ,  après  avoir  fait  fermer  leurs  cgUlcs  . 

[Ce  (êioit  une  longueur  ennuyeufê,  quede  copier  tout  ce  que 
Viâfir  ditde ces ûincsConièflèurs.  Il  fuffic  démarquer  ceux 
qui  ibnt  oonnus d'aiUean.  Nous  n'en  cionvonpobciletds  par» 
mi  oeuxque  la  Notice  dit  avoir  efté  lelegnez  en  Corfe.  Us  al* 

pu  Çggj^  ^igy^ç  <mt\t  ièrment  ell  quelquelbis  pOIIM»  \ 
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Mais  ils  ne  crurent  pas  devoir  emplpyer  aoe  cholè  iâcrée  dan^ 
iiococcafion  oîi  ils  jiigcoicnt  bien  qiie  cela  ne  leur  (êrviroit  de 
rien ,  comme  l'événement  le  fie  paroiftre.  D'ailleun  vivant  par- 
mi des  ennemisqui  necherchoient qu'à  avoir  prife  fur  cu^x  >  il  /c 
croyoicnt  peut-eflte  obligez,  à  s'attacher  plus  fcrupulcufeincnt  à 
la  lettre  de  rEvaogileJ   *.*   '  '  "*  ' 

Fui.g.x.c.4.p^  JPoiu*  ceux  qui  ne  hcûtcat  pcmtâeVA£nqÊt,  Huoeric  en  re- 
»>3-         légua  k  pliifpait  aflfeepiiKhedéfrBgli^dQât  il  les  avokde- 
pouHlei  y  {ftlmâgiotuic  fenr  rtodre  par  là  leur  exil  plus  &ïAhk^} 
&lcs  pouvoir  forcer  plus  aile  ment  à  renoncer  à  J.C  Decenoa^-  • 
bie fut  le  Taint  Evefque  Faufte,  [dont  U eft  parlé  ciïdîvcrs eok 
droits  dans,  la  viede  S.Fulgence.  On  y  voit  qu'il  eftoit  Evcfçps  . 
Vand.p.rip.  dans  la  B)'zacene.J'Ainfic'eli  fans  doute  Faul te  EvefqiicdePre- 
Ful«.v.c.ii.p.  lîdc ,  marqué  dans  cette  provhice .  'II  efloit  ce  fcmlDle  relégué 
^^^^^    dioccde  Nutite/qui  cil  un  lieu  inconnu  Hly  avoit  formé 
4c.4.paÎ3^   un  monartere,  [apparemnicnt  après  la  mort  d'Huneric;]  &  il  y 
vivoit d*une  tnaoierc  ù.  (À\utc  ^  qu'il  edoit  fort  honoré  de  cous  ks 
Chrétiens.  Gerfiit  dans  ce moaailete'queS.  Fnigicacë  ie  retint 
e.5.p.ii4..    d^afaoïd  en  quittaot  lie^  monde.  11  y  vécut  quelque  tempsfbus  b 
ct.p.si6^    conduite  de  ce  faint  £ve(que.  'Mais  une  nouvelle  perfècutioiv 
ob%;»  Fcuâe  deiir cac&eten-jdivecsend  roi  ts     S.  Fulgence  fe 
cas.paié..  retira  par'feaconfcildansunautremooaAcrc/il cnfortit  [après: 
Tan  50b  ]  pour  éviter  de  gouverner  les  autres ,  mais  S.  Faufle^ 
p.«»7»  .     employa  i  autorité  epiicc^epour  ijf  faire  revenir     peu  apré» 

l'ordonna  Predre .' 
\riû.VJ^p.54     'Les  laints  Evefques  FIortulan,&  Florentinienou  Fiorentieoy 
qui  avdent  demandé  ^  û  on  pretendoicqulk  furent  des  beftes^ 
pgorJinirâirrjiitriiiiecbHe^  iansleurdiie  mi^cT^^ 
[ibot'  marquer  Je2](de  noiiteinbre  parAdoir ,  &  kawtjaiiipgr 
r.s*-}9tVu<I*  f^onnio^eatreles  faints  Conftâfeurs  d'Afriqii&J'Cefbnt  appa- 
laSj..        renvnent  les  Evefques  de  Bcnefe  dam  la  Byracene^dcMidity 
eOL^unûdie .  La  Notice  n'en  dit  rien  de  particulier  ^  [notr  plus- 
que  de  beaucoup  d'iautres ,  dont  la  plufpart  au  moins  font  des. 
J02  qui  demeurèrent  bannis  en  Afrique  .jNous  avons  déjà  parlé 
''de  S.  Cypricn  d'Uniiibir  dans  la  Byzacene ,  *de Saint  Manfuet      ^  ^ 
d^Afuf ,  &  de  S.  Germain  de  Peradame  dans  la  mcfme  province;  *  v.) 
Lci  Saints '  Euftrace  de  Stefc  ,  6l  CrefcDned'Ocayracritereflt  yj^ 
^kKEéetgKOKKx  le  aie  de  Ginfefeiltoyi'îkaiwàènt  éfji  ao^ 
^bftusGeolcric. 
Tia.s»7r-    *  'Vi£lor  de  Vite  conte  28^  Evefques  qui  évitèrent  la.  periëciitiàif 
jarkfuite.  [,On  ci»ttq|a*ilii]tliqF  nodaiedrceiiopibie;.  de 
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^uoy  nous  parlerons  dans  ?a  fuite  .  On  n  déjà  vujqoe  Quîntka  p.y|5. 
ou  Uri.     "d'Urci  dam  la  Frocoofù laire  Te  retira  à  EdcfTe  en  Macédoine,  1. 1  .p.  i o. 

&  y  vivoit  encore  [en  4i7.]'Rufinien  Evefque  de  la  Byzacene,  Fulg,v,c.is.p 
efloit  refugicen  l'an  5C0,  en  une  petite  iflc  auprès  de  laSicile,  oîl 
1!  pranquoit  avec  beaucoup  de  réputation ,  les  exercices  de  la 
vie  monartique.  S.  Fiilgcnce  Yy  alla  vifiter  pour  prendre  avis  de 
luy.[M^Jsii  peut  ne  s'>  dire  retiré  cjue  fousThra/âraond.J  LaNo-  Via.V.L4.p. 
tiœ  marque  un  Rufioien  de  Viâonanedaos  la  Byzacene  .[Certes 
tm  ne  peut  douter  que  la  perfèeadoo  ae  fîift  bien  avantageufe 
à  te  perfixines  qui  eii-u&îeht  d^une  manière  û  ûàatt*^  - 

^Quoique  tous  ces  EVtlquès  bannis  t)u  fugitifs  mèritedC  Ueo  p.7j, 
le  nom  de  Confefïcurs  ,  néanmoins  la  Notice  n'en  conte  qù*un 
'  fcuI[Ceft  fans  doute  ]  'Domnîn  de  Moxore  dans  la  Numidie,  p.«o. 
qui  fut  condanné  à  aller  travailler  aux  mines.' Viflor  parle  en  ge-  Ls<P**9> 
naral  des  Catholiques  condnhnez  à  cette  peine  Nous  parlerons 
-dans  la  foire  de  S.  Vindcniial  de  Gapic,  cîc  de  Vigile  de  Tapie . 

^La  Notice  comprend  tous  ces  377  Evefquesavec  un  qui  p.73. 
'«▼bit  feuflfertJcVft  à  dire  S.  Loetus  Jfbus  le  titre  gênerai  de  ceux 
ttmuufe.  *'qm  eftoîene&nieûiC£,&  ea  conte  18  àutrés qui  eOdeot  péris. 
rmt,         èliël«imiqtie'(M)minémentdani  ki^ifle  dèéEveïquèîGé  riibc  Valld.^I  s  t. 
de  périr,  dok  fignifier  qi^îli'cftoient  trtorrs  ou  dans  le  corps  [ou 
'  dans  Tame.  Mais  il  marque  bien  platoft  le  dernier  iêns  Car  le 
rerpcCt  qu'on  doit  à  des  Confcffeurs  ,  ne  permet  guère qii  on  di- 
fc  qu'ils  font  péris,  quand  ils  font  entrez  dans  le  repos  de  îa  gloi- 
re. Ce  qui  femble  nous  devoir  detemîner  abfolument  à  ce  /cns, 
c'eft  que  celui  qui  avoir  fôuftèrr/c'eft  à  direanurément  oui  efloit 
mort  Martyr,^  eft  mis  au  nombre  de  ceux  qui  eltoienc  deincu- 
*te£  •  Ec  cÛl  wxziïèt  grande  g^oiie  pour  YEgllCc  d'Afrique , 
tquede  plosde  s6o£veiques,  il  ne  s*eo  trouve  que  88  qui  aient 
cédé  1^  uneperiecution  aufTi  horrible  que  celle  là  ,.cè  qu\ni  nfa 
point  vu  ni  dans  celle  des  Ariens  fous  Confiance ,  mdans  dHIès 
desMonothelitcsècdesIopnodafies.]  * 

ARTICLE  XXXIII. 

•  r 

9  •       4  •  ■       ,  -4' 

 Soi^r4nces  de  P  Evefque,,  IHiabetdeum, ,  . 

[  VT^ 0 s  ftvoas  relérvé  jufqu*ici  à  parler  des  ibuAtonees  de 
X\|  &  Habetdeum  &  de  S.  Eugène ,  parceque  leur  hiftoire 
eft  plus  longue.]  'Habetdeum  efi  appelléporla  Notice,Evefque  vi£tVJ.4.M} 
de  Tatnallume  dans  la  Byzacene ,  '£t  néanmoins  il  fut  lelcgué  i.5.p.tx» 


* 
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-p.!!.  dans  la  vilîe  de  Tamalliîmf/voifinc  du  ddêrc  qui  efl:  prcs  de  la 

Vaii4.^}»0k  Tripoli  ta  in  c /ce  qui  ne  convient  qu'à  la  Byzacene,  &  non  point 
v-A  ^     Mauritanie  de  Stcfè;  bu  il  y  avoitencore  une  autre  ville  de 

'^*''*  TânïalIumc.  [Soie  donc  qu'il  y  ait  quelque  taute  dansccsnoms, 
n/ok qu'il  y  euÀ  deux  Tamallumes  dans  la  Byzacene ,  foie  que  ce 

t  s.r.ti.  §9'  b  VillejdeTaiinllttm^'oîk  ceSaintfbt  relégué,  a^oit  mBreC» 
que  Arien nomm^Afitnne^  îUiiAre  par  fa  cruauté  entre  les  Evd. 
ques  Ariens,  Quoique  generélemcnt  les  £ vdques,  les  Pfç^iVf  , ]^ 
lesautres  Ecciciîaftiques  de  cette  fcS:c ,  furpafTaflcnt  en  crua|tté 
,  ri  leurs Iaïqueç,&  Hunericmelme  ]  Cet  Antoine couroit  de  tous  co. 
fle^  ,  comme  une  bcftc altérée  d  u  fung  des  Catholiques  :  &  il  efl 
impoïl  ible  deraponer  lesa^^ioosexeciables&lesmauz  qu'il  leur 
'  fit  îbufïrir. 

f.ti«  On  peut  juger  par  là  de  quelle  manière  il  traita  Habecdeum. 

(Car  oucie  ùl  cmucéopdîintrejvoyant  que  ce  généreux  ùAàat 
de  J  C.  periiftoicavee  ooanigedm  U  vak  %  imlgré  tm  kl 
maux  qu'il  luy  âifoit  endurer,il  avoîc  juré  de  luy  Êûre  embra^  *  ' 
fex  fin  ocrefie,  ou  de  périr .  Mais  comme  tonte  &  fiifeur&  6s 
;  fênncns  efloient  inutiles ,  il  s*avi/â  d'un  moyen  que  luy  fuggera 
le  mefme  démon,  [qui  avoit  autrefois  in/piré  aux  idolâtres  "de 
Élire  avaler  par  force  aux  Martyrs  du  vin  de  leurs  facrificcs  11  lit  X^fjïjî 
lier  au  Saint  les  piez  &  les  mains  avec  des  greffes  cordes,  &  fer- 
n,er  h  buuclie,  afin  qu'il  ne  pufl  crier,  puis  fit  répandre  de  i'caui 
fur  luy  prétendit  par  là  qu'il  l'avoit  rebattizé;comme  s'il  e(loit 
aufli  fàictle  d'encfaaioer  Ja  oonfiaenoeque  le  corps  ;  ou  que  odui 
qui  penetiek  teet  des  oœuxs  ^  Se  entend  les  plakilcsde  ceux 
qui  gemiflfent  dans  les  chaînes ,  n'eufl  pas  preflé  Toreille'  aux 
ioupirs  de  ibn  ferviteur,  ou  qu*une  eau  fans  force  &  iâns  vertu , 
cuft  cflé  capable  de  furmonter  la  confiante  rcfôlution  que  cet 
'y  homme  npof^oliquc  avoit  ùàt  monter  juiqu'au  throoe  de  Dieu 
par  icau  de  les  larmes 

IWi,  'Enfuite  de  cette  aéiion,  Antoine  fit  délier  le  faînt  Evefque,  & 

luy  dit  comme  en  triomphant;  Vous  eftes  maintenant  des  noflrcs, 
mon  frère  :  Vous  voilà  Chrétien  comme  nou^&  aiofi  vous  ne 
^uiiez  defiamais  ne  vous  ins  foumettie  à  Ja  volootédu  Roy.  „ 
Ce  Saint  s^Nndic  genereulemcot:  Pour  eftte  ooupahie  dW 

P^t3*  d  impie  Aotdney  il  âut  que  la  volonté  y  coofênte/Maîs 

j*ajr  toujours  déându  hautement  la  fby  que  j'ay  dans  le  cœur ,  ^ 
dcbusmcrme  que  vous  m'avez  lie  &  ferme  la  bouche,  je  n'ay  pas  „ 
laîfïe  dans  îe  fècret  de  mon  cœur  de  protefler  à  I:i  face  des  faints 
Anges,  de  la  violence  que  vous  me  faifiez.Ils  en  ont  elle  témoins, 
^  ont  fccfentc  cette  proteftation  à  mon  Seigneur.  [U  „ 
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tu  ne  &  oonteDCa pu  neaaiiioîiisd*eftie  aUSaxé  qu^me  aâîoci 
de  cette  forte  ne  le  poorait  rendre  coupable ,  &  de  prectAer 
dans  la  ville  de  Tainanumc(|u*il  n  y  avoit  donné  aucun  confeo* 
temcnt.J  'II  Tcrefolut  dallera  Carthage,trouverIemaJheurcuit f^lj. 
Prince ,  [  qui  nutorifoit  tant  de  violences ,  ]  voulant  que  tous  les' 
hommes  connu  fiait  la  pureté  de  fa  coniciencc  ,  &  combieti  il 
demeuroît  toujours  attaché  à  la  foy  de  la  Trinité .  Et  Antoine  •  ■ 
qui  voi^^oint  ia  confulion  dans  ce  voyage,  oc  put  jamais  renera- 
pe&her .  il  prefenta  donc  à  Huneric  une  requefls , 'obll  ime- 
kauAt  avec  la  foice  [d'un  S.  Hilaire,  3  ''oombîea  eftdthaûe& 
lodigpie y  la  perfêcutioQ  qu'on  ûà&àtiéescsaSez ,  àqui  00 ne 
pennetcoit  pas  de  vivre  au  moins  en  repos  avec  les  beftes,  après 
leur  avoir  ravi  tout  le  refle,  &  les  avoir  exclus  de  la  focieté  des 
hommes .  On  tient  que  tonte  la  rc'ponfe  qu'Huneric  luy  fit,  fat 
qu'il  ailall  trouver  fes  Evcfqiics  pour  faire  ce  qu'ils  luy  ordonne- 
roicnt ,  puifbu'iîs  avoient  tout  pouvoir  en  cette  matière  .  Ainli 
Antwneperufta  d^us  fâ  folie  ,  afluré  qu  il  ne  laifoit  rien  qui  ne 
fiid  agréable  à  Huneric,&  le  Saint  fe  contentant  d'avdr  iâtisfaic 
à /a  oodctence ,  aima  eooofe  mieux  mcmnier  dans  le  fieu  de 
ibnexil,  [  que  de  demaiicler  quelque  autie  chofe  aux  Evei^ues 
Ariens.] 

'Oncroitque  ceft  îc  mefme  Habetdeumqu*on  honorcàSar-  vand.p.476. 
iane  en  Tolcane  le  i7de&vrier,  quoiqu'on  le  faflc  Evefque  *77lBoii.i7i"çb 
de  Lun?j  ville  ancienne,  mais  ruinée,  dont  1  evelchéa  efte  trani-  p,ioy, 
ierc  à  îarzanc  par  Nicolas  V.  Il  efl  certain  qu'on  fait  de  ce  Saint 
toute  la  mefme  hiftoire  que  Viélor  raporte  de  celui  d'Afrique , 
en  y  ajoutant  que  les  Vandales  le  firent  décapiter.  [  On  en  aura, 
puoddre  porté  quelques  reliques  à  Lune,  qui  auront  donné  Tu- 
jet  de  l'y  honorer ,  &  enûùos  de  l'en  ûife  Ëvefque.  ] 

ARTICLE  XXXIV. 
5.  Bitffne  eft  kétmh  Oat^ifmc  du  ky  faire  perdn  U  me; 

X'V  T  Ou  s  n'avons  point  vu  juiqucs  à  prefêntcequi  efloit  ar- 
>  rivé  à  iiaint  £ugene.]'Mais  il  a  voit  défendu  la  divinité  du  Gcttn.c.97. 

Verbe  avec  trop  de  fidélité  &  de  condance ,  pour  n'en  ellre  pas 
recompenfë  {ar  rezil  Avant  que  d>  efire  trao^é^l  eut  (bm , 
comme  un  vigilant  pafleur»  de  laiflier  à  (a  bieois  diveiiès  kttiies 
[  ou  écrits ,  j  pour  leur  appreodie  à  ne  peint  violer  la  grâce  de  leur 
Hifi.EçcLT9m»XVl  Cccc 
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Cr.T.h.F.i.i.c  Uttefinc  ,CparIaTcbapcizatico&  ptrlTierefic.  ]  'SGffigoîfe  de 

3.p.45*46»  Tours  nous  a  cœfetvc  une  fort  hç\k  lettre  qa'iî  écrivit  à  foa 
peuple  iorfqu'ofi  l!8Htenlev^é  pour  ic  mener  en  exil .  [MaisH  ièm» 
bIc  qu'elle  appartienne  plutoft'à  fon  (ccond  banniiïèment .  v4 

11  ne  fut  pas  dô  ceux  qui  fureot  tf aûfporcez  datls  Ti flc  de  Corfe, 
loit  qu  il  n  euft  pas  refiiië  de  £ûfc  le  iêrment  demandé  par  Hu- 

via.v.i.4.p.5s  neric  »  foijrpar  Quelque  ooofidiniâeapitlcitfiere^  j 'dukii  fâe 

i.}.pji.  ciiTCvéàlmaUiiiiie,rc*eftà/dife]lte 

cette  vVk  &  h  Tripolicaine  ;  Afin  dy  eftie  expofé  à  la  cruauté 
d'Aotoine^  qui  «fioic  jchargé  de  fa  gûde .  [  Antoine  s'aquira  de 

f,ti.ti.  cette  conuniflîon  feton  qu'on  îe  pou  voit  attendre  de  luy.  ]  'Il  ret 
ferra  le  Saint  dans  une  captivité  û  étroite ,  qu'il  ne  foufffit  point 
que  pcrfonnc  le  pufl:  voir  :  ôc  il  fravailloit  merme  à  lu)  oïterla 
vie  par  les  maux  dcxic  il  i  accabiat  ^  &jpar  divers  pte^^u'il 
luy  drcflcnt. 

p.i  ^.  'Au  milieu  de  cette  perfecution ,  Eugoie  f  non  content  des  prî- 

ttu  qoîsn  lujr  Isûiôit  {oufBnr',  ]  y  en  ajoutdt  encone  denouvettai 
daosla^dodieur  qnehgrjcaulait  TétatJie  l*£gli/ê.  Il  afl%eoft  pa( 
la  rigueur  d'un  rude  iOlice  »  £ba  corps  diéja  atténué  de  ^vieilleife  ^ 
Ûc  couchoit  fur  la  terre  nuë ,  couverte  i!èuleiiicotd*un  iâc  tou- 
jours trempé  de  fc^  înrmes  Cette  nuflerité  le  rendit  enfin  para- 
lytique ;  de  quoy  Antoine  ravi ,  courut  aulfi-toft  en  /avoir  Iny 
mcfme  la  vérité.  Il  trouva  cet  excellent  homme  de  Dieu  telle- 
ment preflé  de  fon  mal^qull  ne  pouvoit  plus  prononcer  que  des 
paroles  entrecoupées.  Néanmoins  depeur  qu'il  ne  rechapai  en- 
tan,  Antoine ,  pour  JiaAer  ia  mort ,  fit  apportvdu  vinaigre  le 
plus  fonCLteptoÊ  piquant  <\ucn  pocttonver;  &  il  leâUbit 
gendre  par  force  au  »iint,4|Qi  n'en  \  n  u  !  r  i  t  point  ^coat,pBiiûi- 
querien  n'efl  plus  contraire  à  la  paral}ije.Cda  aiigpieotft  eneflfet 
(bn  mal .  Mais  Ja  bonté  de  J.C  vint  à  iôo  ftoours ,  êc  luy  iiaidil: 
la  fanté 

[Je  ne  fçay  fi  VidtordeTune  n'auroit  point  voulu  marquer en- 
yiâ.TAn.4ij.  t^re  d'autres  fouftrances  de  S.Eugene  ,  J  Torfqu'il  dit ,  qu'après 
avoir  eftc  condanné  à  un  cruel  exil,  i5c  après  avoir  efté  relégué 
dans  un  defèrt ,  il  fôufirit  un  grand  nombre  d'afHiâions  &.  de 
panes,  quiaug^nenteient  À^one.  [Damcetéiat  mefine  iloW 

6en&c.97.         3  '^^^  Gennade  pafle  de  quelques  requmsott  ûfàkigm, 
qu'il  adreflk  à  Huoeric  y  pour  ta&her  d'en  cbtsàt  le  lepos  des 

Catholiques . 

Tia.v*Up4ft    [  ^      &nibier  qu  il  efioic  mort  en  487  J'pniique  Viâordic, 
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^ull  n*y  avoic  alors  que  txms  Eveiques  en  v  iç  4c  1 6i  qui  compe- 
IfMAtlaProcQt^uUi^  . 

qail  confîciere  fEglifede  Carthage,  corHme  diftmgiiée  en  quel- 
que iorte  de  la  Pmoiûfulaire .  ]  C-'-  nous  avons  encore  un  trag-  Ful.F,ii.pk346 
ment  qui  paroifî  très  ai  t lient iqije,  iciui  lequel  S.  fiugiBae  vivoit 
encore  en  494.      Pape  Gclakca  parle  dans  iqn^ftrc  13  écrice  Conc.t.3.p. 
en  49  5,  oonanie  (uppofânt  qu'il  vivoit  encore,  à  «i^'i^  ^'cfi^oii: 
avec  les  aoCMs  ^eQffiBtkà*A£nque,  aux  Princcsfaoffmis  4o  l'E- 
glîié ,  mdgré}»tïm»aumaBii^vt\h^^       Xleaiiaileqitt  Gtaii£H*><H> 
écrivoit  au  plu(lo(E  v€XS4Xf  teaipt  là ,  'nous  atTure  de  fneTaie  g  ^* 
^ueDipu  le conlêmit encore  pour  le  àûôeii  de  l'^li^ .  £Tpttt 
oâa  autorife  ce  que  dit  Vi:lor  de  Tuoe ,  qull  ne  mourut  que 
/bus  leConfulatde  Ihcodore  ,  (quicftran  505  )  Il  faudroiteti 
effet  tenir"  pour  fort  fuipect ,  ou  plutofl  pour  faux,  prelque  tout 
Ceque  S.Gicgoirede  Tours  dit  de  ce  Saint ,  fi  nous  n'adinettotis 
un  fécond  exil^ont  Vicier  de  Vitenep^rlepQmt,  çomiïWQOU* 
2e  veroo^  dans  la  fuite .  J 

ARTICLE  XXXV. 

ViokHCfdehferfecuthmttfùmricx  Les  Ariens  rehait i^efit  psr 
forcf  Uf  Cé$béhqufff ,  prif/cipédemtftf  fet  enfant. 

Et  TË  bede  altérée  du  fang  dçs  innocens ,  (^carc'efl  ainfi  viû.v.ls.pL54. 

que  Vidlor  traite  J^ua(Bnç>)  ne  fe  contenta  pas  de  bannir 
tous  les  Eve/ques .  'Il  voulut  Rendre  la  perfccutioo  fur  tou^  les  iviarcxhr. 
Catholique^  4c  6m  uo  grand  noml>re  dçMartyiQ  mefiuc  parnû 
Je  peuple,  partedlveii^fupplipe^qulliitftif  fqiiM 

às  pen^ômies  [pour  les  wjméH  StSiM  Am.  ]  'Ainfi  ViA.p.74. 
$!9m  vmtm  que  Mi  Evefques  mAm  «fté  cx»d uî»  i|i  fxU  »  il 
m90gz  en  merme  temps  de$  boure^u^  tre«  crutÏK  àm  toutfS  lei 
provinces  de  l'Afrique,  afin  qu'il  n'y  eufl  aucune maifon  ni  au. 
cun  lieu  qui  ne  retent  fl  de  cris&  depIaintesiCar  ils  avoient  or- 
dre de  n'épargner  ni  âge  ni  iexe,  mais  feulement  ceux  qui  fe  rc- 
foadroient  de  faire  tout  ce  qu'il  vouloit .  Pour  obcïr  donc  à  cet  . 
çrdrp ,  ils  aflonudoient  les  un$  à  coujps  de  bailoos^  &  pendoicoc 
les  anm  »oil  les  bruloieiic. 

'II  ravoir  des  VandalecdMpofo 
pour  aneder  les  jpaflâns ,  6c  les  amener  à  leurs  Evefques ,  qû 
apo^p  Jenr  avoir  tak  peidse  b  vi^df  Tame^par  leur  baxhtmù 
m»^fXï  dopoçieor  f^r  écrir  m  ciertîfica  t,  qu'on  ^voir  ap> 

Cccc  î| 


Digitized  by  Google 


572  SAINT  EUGENE. 

peller  le  oottficat  de  leur  danoation  &  de  leur  perte  ;  afinqullf 

p.t3i  puflènt  avec  cet  a£le  aller  partout  fans  nen  craiodre.  'Sans  cette 
attefîation  par  écrir,ni  marchand,  ni  aucun  autre  n'avoit  liberté 
d'aller  nullepart .  Ainfi  i  on  vo3'oit  accomplir  à  h  lettre ,  ce  que 
J.C  dit  h  Saint  Jean  dans  l'Apocalyprc;!!  ne  fera  permisd'ache- 
cer  ni  Je  vendre ,  qu'à  ceux  qui  porteront  Tur  le  front  dans  U 
mm  le  caraâere  de  la  bette . 

'Z^sbotiiieauzciivcqfez  de  cdtxs  collez  par  Huneric»  o'epar- 
gpoient  pas  les  iSêmines  pl  us  queleshGfiiBics.  &eoooiieiiioinii 
.priadpaleinent  celles  qui  eftoient  de  plnsjiande  cooditbn; 
•contre  les  Icnx  de  la  pudeur  &  de  la  Qature>ib  les  depouilloienc 
toutes  nues  ,  &  leur  faifoioit  fouflfrîr  f  n  public  ,  au  milieu  4e 
mille  tourmens  ,  une  honte  qui  îeur  eÛoit  beaucoup  plu?  hifup^ 

y.«9jaa.p.5x.  portable  que  les  tourmens  mcrmes.  Le  tyran  fit  donner  aux  Mau- 
res, qui  eftoient  payens  ,  tous  les  monaûeres  d'hommes  de  de 
TÎerges^  avec  ceux  qui  ks  habitoient,  [ce  qui  fembie  néanmoins 
D'avoir  pas  efté  exécuté  partoutjpuiique  Sainte  Maximecftoit 
eoooiè  mot  de  bcRocoup-dc  vieigesen  487.  ^ 

'Les  Evef^uesA:  les  Ecclefiaftiques  Ariens,  enoofe  prascnie& 
que  leurs  laïques»  comme  nous  avons  d^a  ^t^coumient  partout 
répée  à  la  main  pour  perfecuter  les  Catholiques .  Leurs  violen- 
ces firent  fortir  quelques  corbeaux  de  larche  de  l'Eglifc  ,  mai» 
îeur  nombre  n égala  pas  celui  des  colombes  qui  y  ^meurerenr 
attachées.  [Ccft  pourquoi  pour  augmenter,  au  moins  en  appa- 
feoceje  nombre  des  apoftats,  ils  employoient  la  mefme  illu/îon 

i'S'^M^  dent  Antoine  s'cftoit  ferviàT^ard  d  Habccdeum.  J  'Car  Icj 
£ve^ues  &  les  Prefties  Ariens ,  accompagnez  de  sencs  armez, 
&  poitanc  tour  enfèoible  l'eau  &  le  &r ,  aUomit  it  nuit  tout  à 
i'eoieur  des  vfllages  &  des  bourgs ,  entroieot  dé  ftrcedaoi  les 
maifôns  pour  y  voler  ÔC  »vir  les  a  nies;  &  ibir  qu'ifs  tmuvaflêiie 
les  perfonnes  éveillées  ou  endormies ,  ïk  les  anofoient  de  cette 
eau  facrilegc ,  leur  jcttoient  ftir  h  corps  queîque  linge  fou  quel- 
que habit  blanc;  ]  &  puis  avec  des  careiTes  de  démon,  ifs  les  fa- 
hioient  comme  de  vrais  Chrétiens ,  &  comme  leurs  frères  i  té- 
moignant par  là  qu  ilsregaxdoient  eux  me;  nies  leur  refrsion  , 
flutoft  comme  [une  politique  &J  un  jeu,que  couime  un  cuite  iio^ 
cere  &  iêrieux  de  la  majedé  divine . 

pM^  'EntreceHxfurquirilseJteffoientceeteîmpieté,fcsfimpfcs& 
les  laâi^hes  s'imagiooicnt  que  l'on  avoitacoomplien  eux  uoâcrik 
Icgequi  fouilloit  leur  ame,[&  croyant  avoir  efté  feifs  Ariens,  ifs 
k  devcuoicac  câeétivemeBt .  J  Mais  fes  plus  habiles  fc  téjaiùfi^ 
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âîtfnt»  de  ce  4)tietontœ  que  ToQ  avoit  âic  contre  leiirgié)  ot 
leur  pouvoit  nuiie  ;  &  ne  la'tfToienr  pas  de  témoigner  en  diver/êt 
-nuHMtet  »  rbonetir  &  la  douleur  quils  avoiett  du  facrilege 
qu'on  avoit  prétendu  commettre?.  Plufieurs  fc  jettoicntà  l'heure 
mcrme  delà  cendre  fur  h  tefle,  d'autres  fe  h  couvroie nt  à\m  à- 
lice  d'autres  de  boue,  &  [tous  J  a^ec  uncfby  vive  ,  dechiroient 
les  linges  dont  un  s  eftoît  fervi  daos  cette  aâioa  ^  &  ks  jettoient 
dans  des  cloaques . 

'Viâorde  Vite  vitexercerdmnCfesyeuxkCartbage.une  vio^  p.g}« 
knoedeoette  oatuie.  Cyrila  [leur  precendu  Patriaich  ]  fie  ana* 
cher  iln  eofiincde  iëjse  ads  d'entre lesbcaideia  mère ,  qui  eftoît 
tine  dame  de  condition.'  Elle  courut  après  ces  ravlflèuiï,  au  idl- 
fieu  de  toute  la  ville,  les  dxveuxépars;  ôc  rendue  crioit  de  ton* 
te  fâ  force:  Je  fuis  Chrétienj  Je  fuis  Chrétien  :ces  impies  !uy  fér- 
merent  la  W)uche  )  &  plongcrent  cette  petite  inrK)Ccntc  crca- 
turc  dans  l'eau  de  leur  faux  batcefme.  On  tir  la  ni:Im.'  choie  ,  p,34. 
comme  nous  verrons,  aux  oifansde  S.  Liberac.  Il  y  a  des  marty-  BolLi3.tturs,t 
reloges  qui  roecteot  ces  eoÙLDS  au  nombre  des  Saines  le  23  de  ^*'*^* 
mars. 

X'apptehen&o  des  bombfes  vîotfooesdes  Ariens ,  fit  que  Viav  i.sii  t4 
plufieuis  pedbaneide  l'an  &dePautieièxe  s  allèrent  cacher  Jes 
va»  dans  des  cavernes  y  &  les  auties  dans  des  deiérrs ,  oUiOA  m 
pouvCHt  les  decouvrir.Qxnme  ils  y  manquoienc  de  tout,  'ik  math  p*ts* 

roient  de  faim  ou  de  froid ,  après  avoir  foiifîcrt  milîe  autres  in- 
commoditez  ,  mais  avec  cette  confolation  ,  &  ce  témoignage 
que  leur  conkience  leur  rendoit ,  d'avoir  confervé  h  J.  C.  une 
inviolable  foy  .  On  trouva  entr'autrcs  darts  luie  caverne  de  la 
mûotagpe  de  Ziique,  le  corps  de  Crefcone  Piefhe  de  la  ville  de 
Mjrzeoteyqul  eâoit  déjà  toat  oorroinpu.  'Qiielques  martyrologes  Baii.uc  (UgL 
marquent  iâ  fellele  25  de  man.  'Je  ne  trouve  rien  delà  viUe  de  VaBd.p.i44. 
Mjrzcnte;  Qiielques  maoufcrits  l'appellent  Qùzç  ^  &  on  croit 
^e  c*e(l  une  ville  de  la  Ceiârienne  * 

Tonte  l'Afrique  cftoit  donc  alors  dans  l'affliélion  &  dans  Ic  VktTjidp.^» 
deuil.  Ce  n'efloit  partout  que  cris,  que  gemiflemeiis,  &  quelar* 
aïcs  ,  [qui ne  fàifoient  néanmoins  qu'allun-ier  dans  les  Catholi- 
ques,]une  ardeur  générale,  mais  vi  ve  &  parfaire  de  mourir  pour 
J.C.  Plnfieurs  pertonncs  de  qualité  ikde  dilUnclion,  qui  avoient 
de  grandes  poOeffions  »  [  ne  f»hnoerent  pas^  ]  à  donner  la  terre 
pour  le  ciel  :  &  ils  abaodbmeient  [  mefme  geneicafèmeot  sM 
perieeuteurs»  fleurs  corps  avec  tous  leurs  biens .  Beaucoup  de 
^laïkKi  itbifao^pûoobilaot  k  ûMcfCt  de  leur  oomplexion,  fçav 

Cccc  iij 
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portèrent  de  glorieux  trophées  [  dsue  ces  iàints  oombâtE  y  )aftr 
elles  furent  battues  de  verges  à  la  vue  de  tout  le  monde ,  pour 
£ure  honte  à  la  nature ,  Ôc  tourmentées  par  diverfçs  (brtes  de 
iùpplices .  Quantité  de  petits  enfans  mcfmcs  fe  moquèrent  de 
ces  edits  de  oiort,  6c  mepriierent  le  monde  avdAC  que  d'eÙrc  eo- 
Gr.TJtFrla.c  txez  éum  Ib  VQMK  tiDiBpettlesL  'Enfin  oo  ot  fiutrab  oonomir  le 

qui  les  envoya  [audeljpoiivdtetiiaxlretémoignag)$,{tiiffi>^^ 
qpc  la  malade  f.Ç,  qiit  ]ieùrcli(liibai.à  tw dii  minninniiin 

AKT  IC  LE  XXXVL 

Z>^  ^4Mlf^  Dfnyfif  S.  Majoric^  S.  Severc^  SAUttcVi^irc^tf  pbè^ 
ftfttri  autre f  Martyrt&Cwftffurs . 

WiWf.M«.'x  TNe  dame  de  qualité  nommée  Denyfc  ,  eft  la  première 

dont  Viélor,  "qui  apparemment  efteit  fbn  E vefque,  nous  «^i,. 
décrive  les  cgmbati.  Lier  bo^reanz  voyant  en  elle  "iioefermeté  mtOatim, 
iiiebnnliible,  ioinceà  me  beuit^  qui  farpaflbie  celllr  de  tonte» 
les  antre»,  conuiMBCCFenr  par  Ja  vouloir depooiller  »  pour  E» 
Ibîietter  enfuite.  Surqnoi  eJleleiir  dir^  dons  h  confiance  qu'elle 
avoic  en  Dieu:  Tourmeote&mQy  tant  qnit  vous  plaira;  maisao-  <^ 
cordez  quelque  chofe  à  la  pudeur  .  Ces  paroles ,  [  au  lieu  de  les 
toucher,  redoublèrent  encore  leur  rage;  &  l'ayant expofée  tou- 
te nuë  dans  le  lieu  de  la  place  le  plus  élevé,  afin  que  tout  lemoiï- 
dc  la  puft  voir  en  cet  état,  ils  la  fouettèrent  fi  cruellement  que 
le  iàng  couloit  de  fon  corps  comme  far  ruUIêaux^  ^ 

iS&k  gatemiciBaait  Jk  éthaatam M&ûftief  dq  denôioD'  ^  »  <r 
qae  vonsfiiter  pour medeshonorer  fera  trn  gloire  8c  m  cou- 
ronoe.  Ne  fe  contentant  pas  d*acquerir  |i»gtwie'dq:iu>ityfic^.par  <( 

ies  (buffrances,  elle  travailloit  h  la  faire  acquérir  au3C  autres^en 
les  animant  par  les  paroles  de  l'Ecriture  fainte,  qu*ellc  poflcdoic 
parfeitement.  Son  exemple  fut  la  caufedu  fâlut  de  prcique  tout 

ibid»  ibn  pays  ;  '«Se  il  feroit  difficile  de  conter  combien  elle  g^igpa  d'â- 
mes à  Dieu  dans  fa  ville  . 

f,7\^  'Elle  avdtun  HIs  unique  nonuxié^  Majoric  .encoiefbrt  jeune 

£t  fift  ddicac .  Voyant  quil  trenritor  oar  l'apfieiieafioo  de» 
peines  [  qu'il  afloicendmer ]  elle  Jetta  itur  loy^des  r^ids  per- 
pn^  &  cmplcya  attc  tant  defoioe  IVniRidtéiiuuetnelle^  pont 
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le  imèndtc  âé  6l  timidité  »  ^u'dfe  ^  itndit  enooie  plm  tort 
^'efki  On  Ib  Mttta  d'naetmiâerecrudle  :  âc  dtmmt  œ  fup- 
ipfioc»  ^rcxborcoit  ?j  fc  fom^enir  delà  tobe  nuptiale  quH  f,7f« 
aToit Teœuë  dans  VEglifc  Catholique,  oit  il smàteùé  battizé 
au  nom  de  îa  Trinité  lainte.à  ne  craindre  qu'une  mort  ctemcîle, 
à  n'aimer  qu'une  vie  (ans  fin  .  Ces  paroles  ]e  rendirent  bicn-toft 
Martyr.  Il  perfevera  ju  ^ues  a  la  fin,  rendit  i  ciprit  au  milieu  des 
tourmens,  &  irmporu  une  pk  inc&  entière  vifloîre.  Après  qu'il 
Ltit  expire ,  cette  geoereuic  mere  cmbraflà  cette  iioltic  laintc 
^^Ife  aYmtùSènc  i  Dieu«  Elle  ne  ponvdc  lè  Mer  de  rendre 
'  ^noB  hautement  à  ion  infime  inajedé ,  de  la  faveur  miH  luf 
avdc  £ûte  ;  de  dans  la  oonfiilation  que  luy  donnait  Te^fanoe 
d*une  ie<urre5^ion  bienhenreufè ,  die  ne  voulut  point  Tenterrer 
aiUeuis  que  dan^  ion  logis ,  afin  que  toutes  les  rois  (ju*elle  offri- 
roit  fur  ton  tombeau,  Tes  prières  n  h  très  fninte  Tnmté,  elle  euft 
£ajct  de  ie  promettre  d'élire  un  jour  réunie  à  luy  pour  jamais. 

'Il  efl  impoflibie  de  dire  avec  quelle  cruau  te  on  foarmentt  Ibii. 
Dative  fœur  de  cette  Inenheureufe  femme,  Emile  médecin  allié 
t.     de  Dative,  Leoncie  fille  du  Jàint  Evelquc  'Germain,  Tercc  qui 
2.    fendit  un  Ulttftre^émoignage  i  la  Trinité^  de  Bonifaoe  *  de  Sm- 
de.  [Il  lèmble  que  tontes  ces  petlbnnesaîent  lôufim 
aient  efté  le  fruitdesexhortatioosde  Sainte  Denyfe,  audi-bien 
^  dcsmftrudUoosdu  fâint  Evefque  Viâor.j  'L'Egliièles  hono-  Vaiid.p.117. 
se  tous  enfemble  le  6  de  decembte  dans  les  martyrologes  d'U- 
fuard  &  d'Adon.  Mais  Ufuardne  parîe  point  nommément  de  S, 
Majoric.  Emile  ell  nommé  Emiiien dans  l'un  <Sc  dans  l'autre. 

Un  homme  de  qualitcdeîa  ville  de  Tuburde  la  grande  [dans  ViÛ.f.^j, 
Nois  1 4.  îa  Proconfulairc,]auiri  genereujv  que  noble,  nommé  'Serve, fouf- 
ùk  pour  J.  C.  des  tourmens  prcique  incroyables .  Apréa  qu  on 
l*eut  tout  meurtri  par  un  nombre  infini  de  coups  de  Saâon  ^  on 
rdeva  en  l'airavecdei  poulie^  audeffiisde  toute  la  vllle^  âc  puis 
ayant  toutd*un  couplafebé  les  cordes,  on  le  laîflàtoaiborde  tnuc 
fÔQ jpoids,oommeune  pierre  fui  le  pavé.Onle  traîna eofuite  tant 
de  rois  fur  des  pierres  pointués&coupaates,quc  fâ  peau  déchirée 
CD  pièces  pendoît  fur  fon  ventre/ur  fes coftcs,  ôc  fur  Ibn  dos .  C'efl: 
luy  qui  n'avoit  guère  moins  enduré  fous  le  règne  de  Gcnferic  , 
pour  n'avoir  pas  voulu  révéler  le  fecret  d'un  de  fes  amis .  Ainli 
l'cMî peut  juger  avec  quelle  jbie  il  fàufhdit  alors  pour  la  défcnfc 
des  Myfteres  de  fa  foy,&  pour  celui  dont  il  attendoit  unerecom- 

l'ipy-iTçmrv.cr.T  de  celui  dePindiaieitelM4aV««omojflê<aceieii4^UuKf  vand.p.in^. 
2.  'On  ne  içut  ce  que  c  eii«  '  Vuii.p.i  s?. 
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VM^P^tt;.  p<^nfe infinie.  'Adon  qui  \c  nomme  Servîle, Icjoint  îe  6 dedecem-" 
brc  avec  les  autres  Coniellcurs,  dont  nous  venons  de  parler.  Le 
martyrologe  Romain  le  marque  en  particulier  le  icodenuji^âc 
luy  donne  la  qualité  de  Martyr . 

Viû.p.7  S.  'Oq  ne  peut  pas,  dit  ViQkor,  rapoitcr  tout  ce  qui  ie  pafia  dam 
k  vUle;de  CufiUe^Cauififiaœk  AopoofuXniieJ  tâ  metmeoooter 

f.7f,        combiffiil  y  eut.de  Maxtyis  Se  de  Coo&llèiiii .  'finne  ceux 

une  dame  nommée  Viâoire ,  témoigna  uo  ooiicaee  qui  répoodk 
à  Con  nom:  Elle  demeura  fort  long>temps  {ufyeadaé  cn  jadkice 
de  ion  mari,  de  Ces  enfàns ,  &  de  tout  le  peuple .  Son  iDaii  qui 
avoit  abandonné  la  fo}' ,  'Veftbrçoit  de  la  rendre  compagne  de  *«• 
£oQ  malheur .  Mais  elle  boucha  fcs  oreilles  aux  charmes  de  ce 
fcrpcnt ,  detoumi  Tes  yeux  des  pleurs  de  Tes  enfans ,  &  par  un 
généreux  mépris  des  icotimcns  de  la  terre  ,  elle  elc\'a  ion  coeur 
daos  le  ciel.  C^me  les  boureaux  virent  qu'à  force  d  eiire  ru(jpea- 
duê,  les  epaufes  eftoieoc  ^toutes  demUês,  ôc  qu'elfe  ne  donnoic 
plus  aucun  fjgnc  de  vie,  ilsk  dépendirent  toute  moite.  Car  Vie* 
txxàk  qu'elle  l'efloit  efFeCUvemcnt.  Elle  revint  cependant  qud- 
quetempsajpt^^âcelleairuroit  depuis  qu'elle  avoit  vu  une  vierge 
qui  luy  avoit  touché  tous  les  membres,<îSc  qu'au(0-toft  eUe  s'eftoit 

V»n4.Ii.it7.  trouvée  dans  une  parfaite  fânté.  'C'cfi:  fans  doute  cetre  Sainte 
qu'Adon  marque  aufli  le  6  de  décembre  ious  le  nom  de  Vic^rix 
&  cette  Sainte  avec  Servilc  ôc  Majoric  qu'il  met  les  trois  der- 
niers, font  aflTurément  les  trois  qu'Uluard  marque  /ans  les  nom- 
■  mer.  Les  auteurs  du  martyrologe  Romain ,  qui  n'y  au  pas  pris 
garde,  ont  copié  dWuard»  &  puis  ont  ajouté  SL  Majoric^  «Se  mis 

AiHil.t.}.r*4i5  S.  Serve  lelendemaia  'Ix  P.  IVUbiUoo  croit que&Viâoire peut 

4»tf.  cftrc  la  Sainte  de  mcfmenom,  qui  cLï  marquée  vers  le  25  ïoc- 

tobre  dans  le  calendrier  de  Garthage .  Mais  il  reconnoift  en  mdf 
me  temps  que  l'Afirique  aeu  pluueun  Saintes  Viâoires . 

ARTICLE  XXXVII. 

[ r  Es  Vandales amoient^ ceiemble, gardé fes nomsdes mah 
I  y  gitotsufitezibm  la  Romains^  oxnnieiàilbitOdoacie 
Viâ.VJ.5.»7<  en  Italie.] 'Au  moins  ils  avoienc  encore  un  Proconful  à  Garthage. 

Celui  qui  re(loitak>rs,e  Aoit  un  Catholique  d'Adrumct,  nommé 
Viétorien,  le  plus  riche  de  toute  rAfrique;&  Huneric  cftoit  af- 
fûté de  fk  fidélité  par  I  cxperienoe  qu'd  en  a7oic  eue  dans  di  ver 
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CBfniniflkm  où  il  avoic  employé .  [jAiofi  bon  une  ^me , 
(car  on  ne  dît  point  qvTû  fiift  fnarié,)iIavoictout  œ  qui  peutûi* 
le  tomber  un  homme ,  les  grandes  charges,  les  richefles,  &  let 

bonnes  grâces  du  Prince.  Dien  vouîur  faire  voir  en  f.i  per- 
fonne  que  le  plaifir  victorieux  de  ù  grâce  c(t  plus^&rt  que  tout 
ce  que  le  monde  peut  avoir  d'attrait.  ] 

'Huneric  luy  envoya  dire ,  comme  à  un  ami ,  que  s'il  vouloit  p.^ç, 
taire  ce  qu'il  dciuoit  de  luy.  Il  le  confideretoïc  plus  que  nui  autre. 
A  ^uoy  ce  grand  (erviceur  de  Dku  fit  fims  témoigner  aucuue 
«  crainte  cette  gcnereufè  tépooA  :  Le  Roy  peut  me  fiûie  brukry 
»  ou  m'expofèr  aux  beftes^ou  me  tourmenter  par>outes  iortesde 
»  fiipplices  y  mais  je  ne  confentirû  jamais  à  oe  qu'il  defîre ,  parce- 
»  que  ce  (êroit  violer  le  battefme  que  J'ay  receu  dans  r£glile  Ca- 
i>  tnolique.QiTnnd  mefme  il  n'y  auroir  point  d'autre  vie  quecelle- 
»  ci,& que  je  n'en  erpererois  point  une  éternelle  ,  quielt  feule  ve- 
if  litable ,  je  ne  pourrois  jamais  me  reibudre  pour  une  gloire  de 
M  peu  de  durée  ,  d'eftre  ingrat  à  celui  qui  m'a  confié  !e  précieux 
»>  depoit  de  la  foy  que  j'ay  en  luyj.  Voilà  ce  que  me  fait  dire  la  con- 
»>  fiance  a  ue  j'ay  en  J.C,  mon  Dieu  &  nom  Sei^neur^de  voas  pou- 
n  vez  Taller  mpoiterau  Kof.  Cette  répoofe  irrita  de  telle  ibrte  la 
fiueur  de  ce  tyran,  que  lestoarmeut  qo^l  luy  fit  fouf!rir  ibnt  io« 
concevaUes .  Il  les  endura  tous  dans  la  vue  de  Dieu  avec  une 
joie  nompareille ,  &  après  avoir  hereufement  achevé  fa  courfc, 
il  remporta  la  couronne  du  martyre . 'L'Egliiê  l'honore  le  23  de  B0ll.x3.nurs, 
mars ,  auquel  foo  nom  elt  marqué  dans  un  gaatà  nombre  de  F.46o.46i. 
martyrologes. 

'Elle  joint  avec  luy  deux  fibres  d'Aqux  regiae ,  qui  louffrirent  ibid.  ' 
àTorabaie.'Ces  villes  Ibnt  toutes  deux  dans  la  Byaacene:(5c  TE-  via.v.i.4.p. 
velquedelapiemieieeftcHtperi/LesdeuiE  fieres  dont  nous  par-  ^j-^y 
lonsy  plàos  de  confiance  »  maiseo  Dieul[rettlJs*eftoient  promis  * 
l'un  à  l'autre  avec  ferment ,  furie  corps  &  le  ïang  de  J.Q  qu'ils 
finiffriroienttottt  pourJa  £ûf,  avec  une  égale  fermeté  <Sc  ils  priè- 
rent les  boureaux  de  leur  faire  endurer  le  mefme  fupplice .  On 
commença  par  les  pendre  avec  des  pierres  attachées  aux  piez  :  ' 
&  comme  on  les  laifloit  une  journée  entière  en  cet  état,  la  dou- 
leur fit  que  l'un  des  deux  pria  qu'on  le  détachai  ,  &  qu'on  luy 
donnafl:  un  peu  de  délai .  Son  ficre  [  touché  d'une  douleur  bien 
diflèrente ,  craignant  qu'il  ne  renonçaft  la  ipy .  luy  cria  aufli  toft.*  ; 
j>  Ah  mon  frère  qoe  fàites-von^  Eâ<e  lace  que  nous  avons  pro* 
»  mis  à  J.  C  Je  vousaccufêrsft  laay  mefixie ,  lorfque  nouscompa- 
n  loifiioos  devant  (on  throne  redoutable  :  Par  ces  paroles^  d'au* 
fffi.Ef^l  Tom.  XVL  D  dd  d 
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très  /èmbldbles,  il  fortifia  Ton  frère  de  teli^  ^brte,  qixïi  cm  toolt  fc 
dun  coup  à  haute  vdx:  AjoutCE  fuppiice  à ritpplice,& qu'il ny  tt 
ait  point  decruautez  que  vousn*exercte%  iîir  nous  .*  Jcoe  £tm  « 

jamaj*;       ce  que  f^r.i  mon  frer?  .  ce 
p.77.  'On  les  brilla  cnfuite  avec  des  iammes  de  fer  toutes  rougcs,on 

les  déchira  av  ec  des  ongles  de  fer ,  &  on  les  tourmenta  fi  long- 
temps &  en  tant  de  manières,  que  les  bourcaux  s  y  laiicrmt  I  Is 
les  laiflèî tnt  donc  enfin  ,  en  diiant  j  Lcxcmpic  de  ces  gcnci  ci  « 
cxynomptCûutiepeuplcjât  Qid  nefeooDvardraàaoftieidi^^  » 
£t  ce  qui  ks  pûctoit  principalement  à  parier «nfi  «  cVftqttVm ne  ' 
Toyoit  dans  ces  deux  Saints  aucune  marque  des  tonnuens  qullt  * 
ibid.         enduroient/II  y  eut  en  efïèt  plu/leurs  autres  Martyrs  qui  6ufin« 
rcnt  au  merme  lieu.Vidlor  ne  dit  point  Ci  ces  deux  frères  mouni* 
rentaîors.Les  martyroîoîiesqni  îesmctrrnfau  rnn^  d^ç  Marri-rç, 
paroiflcnt  l'avoir  cru  de  ]  a  ibrce  [  Mais  je  t^e  Içay  û  le  miracle  que 
Dieu  fît  en  leur  faveur  permet  de  le  croire.  J 

ARTICLE  XXXYIU. 

Des  Confipuri  deTipafe  qui  eurent  la  lan^e  con^e  . 

tT"L  n  y  a  rien  de  pluscelebre  dans  toute  l'hiftoire  de  cette  pcr- 
via.v.i.5.p.77       (ccutionj  que  ce  qui  arriva  à  Tipaièdans  la  Mauritanie 
Vanii.p.J9o.    Çcfnricnne  .  Les  Ariens  ,  pour  perdre  les  iirne? ,  y  ordonnèrent 
un  Evefque de  leur  feélc  nommé Cyrille,qui  avoïc  cité  iecrctairc 
[du  Roy,  ]  ou  pîutofl ,  félon  une  autre  leçon  ,  un  /ccretajre  de 
Meii.7.dec.p.  Cyrila  [  leur  Patriarche  |c  ne  fcay  fî  ce  feroit  ] 'ce^BuIiimnde 
Evefquc  ArienquelcsGicocilcfjc  avoir  aiiumé  avec Cyrille,la 
Viô.p.77.     (jerfecnticM  d'Htioerie .  'Dés  qu'on  fçeut  à  Tipafe  IVxdinatioii 
de  ce  âux  Eve/que^  toute  Ja  ville    nût  en  mer,  &  le  «ed  ta  en 
Efpag^^  à  la  réserve  de  fert  peu  de  perfennes  »  qui  lie  purent 
trouver  mo^'en  de  s'embarquer .  L*£ve(que  Arien  employa  au 
commencement  les  carcfles,  &  puis  les  menaces ,  pour  âiie 
changer  de  religion  h  ceux  oui  ertoicnt  reftez  ;  mais  Dieu  les 
fortifia  de  telle  forte,  qu'ils  fe  moquèrent  de  fa  folie  !ls  i>'alièm- 
blerent  mcfme  tous  dans  une  maifc«i,cîi  ilscclcLrereni  les  divins 
Myileres  fans  fe  cacher.fLa  generofité  de  cette  Egljfè  cfl  d  au- 
I.4.P.70.       tant  plus  remarquable,  j  c^ue  Keparat  ion  £\cfque,  ô'cAoït  per- 
du par  là  lafibeté. 

Li.p.77.        'L*£ve^ue  Arien  voyant  cette  lêrmecé  inébranlable  des  Ca-  ^ 
tboliquesj  en  donna  feotettcmcot  avis  à  Gutbage ,  (k  Hunerie 
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tèot'en  Cûlcie,  mvoya  uaG>mte,  avec  ordiede  ûiie  veoir  *  ^ 

dans  k  ville  toute  la  piovHioe«  &  de  faire  enfuite  couper  au  mi«  . 

lieu  de  la  placera  ces  généreux  Catholiques^la  mam  droite  «Se  la 

laïque iu(qu*à  la  racine.  Cela  fac  ex'ecnte  imiç  p:iruneflècdela 

grâce  toute  puiflante  du  S.  Ei'pnt ,  lis  paricrcnt,'<3c  parlent  eoco-  p.yf, 

re,dit  Viélor.comme  ils  faifoicnt  auparavant.Que  fi  quelqu'un 

trouve  ce  miracle  iiKToyable,  qu'il  ai  i le  à  Conitantinople  ,  coo-  .    •  '  > 

tinuclc  mefaie  auceur;&  il  y  verra  rundeuxoooiméReparac     *     -  ^ 

mu  cft  Soudiacre  &  qui  parle  parâicemeot  bieo  :  Il  eft  reipââé 

de  tout  le  monde  daos  le  palais  de  rEmpetcur  2enoQ,  &  riiti» 

peiatnee  tneûne  a  une  veneratioa  toute  particulière  pour  luy . 

'Cette  nervôlk  ii  exttaoBdinaire ,  dont  Tautoncé  (cule  de  Bar-4M'5' 
Victor  ne  nous  permettroic  pas  de  douter,  cft  encore  atteflée 
par  plufîcurs  autetinqui  en  ont  efté  témoins  oculaires.  '£vagrc  pva l*.c.i4.j> 
dte  fur  cela  une  conllitunon  de  TEoipereur  Juftin.'Il  veut  dire  j^i.*- 
Ju(t!nien/V]L:i  dan^  une  loy  taire  apr(5s  la  conquefle  de  rAfriquc  Jcodi*î'*.t.ii7. 
I.      aiiure  avoir  vu  quelques  uus  de  ces  hommes  vénérables,  qui  'par  l.i.p.i4î. 
on  miiade  TÎfiUe  ,  parloienc  (ans  avoir  de  langue.  L'Empereur  . 
Jttttiitten  die  qtfd  en  avoic  vu  |)lu5eiirs.'i<e  Comte  Marcellmdir  iibxc.an.4S4. 
aiitTi  qui!  avott  vu  à  Condantioople  plofieurs  de  ce$  Saints,  qui 
ajraoceu  la  main  &  la  langue  coupée  ,  confervoîent  néanmoins 
rufageeiitier  de  k  parole.  Il  ajoutequ'Hunehc  ayant  Êik  (bufb^^ 
le  rnefine  fupplice  à  un  jeune  homme  muet  de  naifTincc,!]  pjrla 
auflj-tod  qu'on  iuy  eutoilé  l'inflram.nt  de  h  parole  ,  rendit 
.    grâces  à  ton  créateur  ,  qui  luy  donnoit  plus  qu  il  n'avott  pu  per-  . 
dre  pour  Iuy.  11  fcmble  dire  qu'il  efloit  (burd  de naiffanceaufri- 
bien  que  muet  ;  ce  qui  ne  iavoit  pui  emp^iicbé  d  ivvii  uue  foy 
patâlte  en  J.C 

IJn  pUto^ihePIatonkien  de  ce  temps  là  Qcmimé  Enée  de  vau^^^^^ 
Gant  y  qui  écnvoit  à  ce  qu  on  prétend  (ôus  Zenon  mefnKj'inafs  «^t- 
toujours  avant  la  ruine  de  l'Etat  des  Vandales^c'eft  à  dire  avant  '^^^^"^^^^^ 
SSiwJdit  que  non  feulement  il  a  voit  vucesperfcïnncs,&lc«avoit  * 
entendu  parler  diflinflemcnt ,  m  iis  que  ne  pouvant  en  croire 
(es  oreilles  ,  il  avoir  voulu  s'en  allurer  par  fèsyeux;  qu'il  leur 
avoir  fait  ouvrir  la  bouche,  &  qu'il  avoir  vu  leur  langue  coupée 
li  iort  jufqu'a  la  racine,  qu'il  s'ctonnoit  après  cela,  ncm  pas  de  ce 
qu'ils  parloient  encore  ;  mais  de  ce  qu'ils  n'edcuent  pas  morts  de      •    •  r 
fieiiapplioe:'!!  piecaid  que  ces  perfonoes  n'avoksnt  csmtomà  à  L 
{Nurler  4]iie  le  traifieme  jour  après qu'ooleureotcoupc  la  lai^gmo:  i 
[Et  Dieu  peut  avoir  voulu  exeioer  levr  patime ,  avai^  que  de 
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Proc.b.vand.1  fiffàkt  fâ  gloire  eo  cm.JPtooopt àkuM  que  locfqu*!!  âcùvck 
1.C8.JP.146.C  lagnene  d«s  VandateXaprés  S35,|l  y  avoiteocoreà  Ck)rj(iaiid- 
nople  quelques  unes  de  ces  pcrfonncs .  Mais  deux  d'cntr'cux 
ayant  eu  moins  décourage  pour  refidcraiix  attraits  de  la  volup» 
té,  que  pour  iôuârir  ks  iuppliceâ  ^  perdireoc  tout  à  fait  l'u/âg? 
de  la  parole . 

Gr^ial.jxjz.  *  'S.Grcgoire  Je  Graïui  ne  le  dit  que  d'un.  Car  il  parle  auffi  de 
v*i9?M  ^  miiacle;.  &  dit  que  c'dJbak  une  chofe  conouë  de  beaucoup  de 
vidilais.  Eflant  à  Gouftaotinople ,  il  y  trouva  anEvefque,  qui 
raifuiB  d'avdriuy  mefine  entendu  ces  Ssûnts,&  avoir  vu  aufli* 
bien  que  beaucoup  d'autres  y  leur  bouche  ouverte  ûos  langue . 
Pour  ce  qu'il  dit  quec*e{lotent  des  Eve(ques,  &  que  cela  arriva 
du  temps  de  Juflinien,  [ccftune  marqi.e  de  raîfernrîon  que  le 
temps  ajoute  toujours  à  la  vérité.  Ce  n'ell  pasqu'Hunericn'art 
pu  c(\rc  anfÎ!  cruel, ^  Dieu  aufïi  bonenversiies  Evcfqiies.  Mais 
ni  ViL^or  de  Vite  ,  01  aucun  autre  auteur  original  ne  i  a  remar- 
.    qué . 

Viâ.T.p^t,     Hors  un  ou  deux  Joes  Conlèflêurs  jouirent  de  cette  gracejui^ 
que$à  la  mort^  la  vuë  de  toute  la  ville  de  Gondantinople ,  oîl 

ils  mourerent  &  fiirent  enterrez  [  honorablement .  ]  Vi£lor  de 
Tune  parle  d'un  Eve/que  d'Afrique  mort  à  Cooftantinople^qui 
Mea.p.sii,    fut  enterré  auprès  d'eux .  'Les  Grecs  les  honorent  dans  leur;?  Mé- 
nées  le  7  de  décembre  :  Ils  difent  qu'ils  ertoient  au  nombre  de 
6o,[fans  ceux  qui  fe  retirèrent  fans  doute  en  d'autres  endroits 
Vand.p,ii5,   qu'à  Conftantinople  J  'Un  chronologiflc  veut  que  le  nombre  en  -^ggif^^ 
Meitp.izj.    fuft  infini.Xes  Grecs  prétendent  que  ces  60  e(loient  tous  EveC- 

quesy&^les  plus  capables  de  ibûtenir  la  vetité.  IIsoBtplusde  x^^Mirsm 
raifoadereoiarquerque  beauooupd*auteurs  ont  parlé  du  mira- 
cle fait  en  leur  »veur .  Ils  ne  difent  point[non  plus  que  S.  Gre- 
•  gpirej  quil  y  eo  ait  eu  plus  dW»  qui  ait  metHé  d'e£e  privédo 
cette  grâce , 

*  ARTICLE  XXXIX. 

Ùe  Ssmt  Lihrét  médecin  f&deS,  Likerdt  Mé, 

Viâ.v.L5.F.Si  [  T  L  nous  tefte  encore  à  parler  de  ce  qui  fè  paflk  à  Garthage,  ] 
BolLis.nttrs,  X     ^^"^  marchands  nommez  tous  deux  Frumeoce,  furent 
p.4<o.4«i.    couronnez  par  un  illute  martyic 'Les  maityrolageBenmar* 
quent  la  fefle  le  2  j  de  mars . 
[Ce  âic  au(iicefemble  à  Garthage ,  qu'arriva  rhiAoiiedeS. 
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Libérât]  lx)mme  de  confideiation ,  qui  exercoit  la  médecine.  II  viap 
fut  vaàté  avec  &  femmcfic  on  les  mit  tons  deux  dans  uoe  meÙ 
me  prifi»,  mais  Teparez  »  en  forte  qu'ils  ne  Os  pouvaient  VQir,ni 
fe  parler  :  Les  Aneos ,  [qui  s'efhintdedarezcoatvela  vérité  eter^ 
nclle ,  pouvoient  bien  cmpîoyer  le  mensonge  pour  roûtenir  le 
^  menfonge  ,  ]  vinrent  dire  à  Ja  îemme  :  Ceficz  d'crtre  opiniâtre, 
^  puîfque  voftrc  mari  a  obéi  au  commandement  du  Roy  ,  &  eft 
^  maintenant  Chrétien  ,  comn-ic  nous .  Elle  répondit  ;  Qucjclc 
^  voie ,  &  je  ferai  après  cela  ce  que  Dieu  ni  iurpirera. 

'On  la  tira  donc  de  priroo,  &  on  la  mena  [a la  place  J  où  elle  lu< 
trouva  Con  mari  'tout  auprès  du  tribunaJ  au  milieu  d'un  grand 
nombre  de  perronnes .  usm  la  croyance  qu'elle  avoit ,  que  ce 
qu'on  luy  a?oit  raporté  cftoit  véritable ,  clic  fe  jetra  fur  luy,  le 
»  prit  à  la  gor]gpj&  i'ctoufiok  pre(que  en  luy  diranr:Mirerable,& 
9>  reprouvé  que  vous  eftes ,  indigne  de  la  grâce  &  de  la  mifericor» 
»  de  de  Dieu  ,  QLioy  pour  un  peu  d'honneur  tem|X)reî  voulez,  vous 
»  périr  éternellement  ?  De  quoy  vous  Serviront  vos  richcfTcs?  Cet 
»  or  &  cet  nraent  vous  emperoheront-ils  de  brûler  dans  le  feu 
»  d'enfer?  Elle  ajouta  cuLorc  d'autres  chofes  (èmbiabies.  Mais  Li- 
s»  berat  &  contenta  de  luy  répondre:0*o&  vient  ce  tranfport ,  ma 
i>  femme?  Que  vous  eflés-vous  donc  'perfiiadée  ,  ou  nu'a-t-on  pu 
*»  vous  dire  de  moy  ?  Je  demeure  ferme ,  par  la  mitericorde  de 
n  Dieu,  dans  la  fby  Catholique»  ÔC  rien  ne  fera  jamais  capable  de 
»  me  iâire  départir  de  cette  croyance.  Ainfi  la  fourberie  des  heie« 
tique;  fut  découverte  ,  ëc'ûs  n'en  remportèrent  que  la  jufte  oon- 
fi)/ion  qu'ils  mcritoient . 

'Le  Roy  co:umanda  [enfuite]  que  Libérât  fufl  mené  en  exil  lU4i 
avec  (a  Iemme  &  Tes  en  fans  ,  qui  cftoient  encore  fout  petits  . 
Mais  l'impiété  Arienne  s'avifa  de  icparer  ces  cnfâns  d'avec  leur 
pern  ÔL  leurmere^fin  d*ebranler  leur  vertu  p  ir  ces  feotîmensfî 
tendres  que  la  nature  infpire  aux  pères  pour  leurs  enfàns .  Cet 
ordre  fut  exécuté,  &  comme  Libôat,  en  Ce  voyant  enlever  ceux 
qu'il  aimât ii  tendrement ,  efloit  prefl  de  verfer  des  larmes,  fa 
femme  les  arrefta ,  &  les  fit  fecher  daas  le  mefme  moment  fur  le 
,^  bord  de  Tes  yeux  par  cette  vi\'e  remontrance; Voulez- vous  donc, 
^  mon  cher  mari ,  perdre  voftre  ame,  par  l'amour  que  vousavez 
pour  vos  enfans.Nepenfez;  non  plusà  eux  que  s'ils  n'a  voient  ja- 
^l^tif  mais  efté au  monde.  J.C  en  prendra  foin  luy  mefme ,  comnw 
„  eftant  à  luy  :  Car  ne  voyez-vous  pas  qu'ils  crient  de  toute  leur 

I  .fr»  trtilunaliius  conneXHmtCC  qui  fembie  marquer  qu'il  cOoit  ciichainé.Mais  s'il  l'euft  eftèjCs 

ii1iiirait4ite>as  }a|^pMlà  n'^voitpoiiitapoft^^ 
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force^  qu'ik  font  Qiréciens;  malgré  leurs  cris  Se  leur  fefîftaocr^'  tt 

*o^«M^m62.  les  Ariens  les  rcbatri7erent  par  force.  'Divers  martyrologes  met- 
tcntS.Liberat  &  fatcmmele  22  de  mars,  ajoutant  qu'ils  fou  fi- 
rent mefme  la  mort;  kSi  ils  K  igt-tent  '  leurs  enûns  aulTiaveceiuc 
Maison  ne  cite  rien  de  pliai û.Kicn  que  Pjcrrcdcs  Noek. 

Viap.Bijaa.p.    'CefutauUi  àCaftbage quefouffi-itunautreSLiberat  Abbé, 

9^  ftvacfixdeiaBNmies,BaBrraceDiico^Sem 

M5^*^'  4iacreS)  Rogat,  Septime ,  Si  Maxime .  'Nous  avons  ksaâoi  de  ' 
ces  Saintsjoints  dans  les  mamifcnts  avec  llûftoiie  de  Vj£lor  de 
Vice,  &  quelques  uns  mefine  les  luy  attribuent  fàrnieUenMDt . 

p^^fT*  *Adea  &  Necker  iônt  dece  «xnbce;  [de  forte  qu  on  peut  crdre 
que  Vi£[or  après  avoir  marqué  leur  martyre  en  un  mot  dans 
Phiftoire  générale  de  la  perfëcution,  en  a  voalu  faire  encore  une 
defcription  particulière.  }  '11  le  promet  mefme ,  felonquelques 

j-^7.9'«  manufcrits,  mais  qu'on  ne  juge  p;iç  enre  le?  meilleurs.  'On  croit 
aufTiy  trouver foacaraélerc «Ik, iûii  iLyk,  [quoiqu'il punk)  avoir 

9.9  t.  quelque  cliofedepliisaâêfté.)'MauU»mpoite  peu  de  fi 
ONaé%esi«it,oiiiiefi»cpasdeVi£lorde  Vite^pui^u'oBnepeut 
donter  qu'Us  ne  foieoc  d*im  autenr  de  ce  temps  là ,  [  fort  iotlrutc 
de  tout  ce  qu'il  rapivtt^  ôc  qui  écrivoit  avant  ler^ne  de  Thra- 

Gr.T.h.FrXs.  iksnond ,  ]  Tous  lequel  S.  VifKieQiiai  "j^oiita  le  ticse  de  Martyr  à  v.S 

C.3.P.50.      ceux  que  ces  nfles  luy  donni?nt  . 

Vand.p.103,      'LiberatqucDqu  Abbc,€ltooramcdanscesacies  aprésles  Sou- 
p.2oo.        diacfts ,  Tan<i  doute  parcequ*il  n  efloit  que  laïque  *  Leur  monaf- 
l*Kvr^<r'    ^^^^  c^loiC  dans  le  dioccfc  de  Capfe  ville  de  la  Byiacene  ,  qui 
av  ûit  alors  pour  Evefque  S.  Vindemial.  lis  furent  atnenezà  Car- 
thage,  oii  ayant  d'aboid  efié  cenees  par  toutes  Ibrces  de  promef* 
fts^  ils  teponflcienc  cette  centack»  ea^éciiant:  Uneicqr»  un  Sei- 
gneur, un  battefme.  Faitesceque  vousvoudiesdenos  corps 
gardez  pour  vous  les  biens  que  vous  nous  promettez,  &  avec  Je^ 
quels  vous  périrez  bîen-tofl.Commeonles  vit  kiebraolablesauz; 
promelîès,  on  les  fit  mettre  chargez  de  chaînes  dans  un  cachot, 
oti  les  fidèles ,  par  le  moyen  des  prefèns  qu'ils  faiioicnC  aux  gar- 
des, les  vifiroient  jour  ÔL  oujt,èc  apprcooienc  d'eux  à  fouàrir 
avec  joie  pour  la  venté. 
p.93.  'Le  tyran  qui  k  f^eut ,  les  fit  charger  de  ci^ines  encore  plus  . 

pefântes,  &  ordonna  qu'on  lestourmeotaft  fOLs  des  fupplicestoi» 
ooaveaux.Il  commanda  [enfin]  qu*eo  les  tmà  tout  liîâ  dans  un 
naifleau  plein  de  fagots,  &  d*autie  bois  propre  à  brûler,  &  que 
quand  le  vaifièaureroit  en  pidne  mer^ony  ooift  le  feu .  Ils  fivti- 
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tetit  donc  de  la  pn6n  pour  cRie  condttkm  fôpplice,  acooRipà- 
gnez  da  peuple  de  Dm ,  &  chaacant  KoiiC  haut  par  fei  fufii  : 

'A:c.  Gloice  à  Dieu  dans  les  àcuK''ôc  d'autm  paroles  de  lIBcricure. 
'Ils  exbortaieat  auffi  k  peuple  à  oe  poiae  ccs^pdite  les  tribula- 
tions  de  la  vie  prefente,  ôl  àdoaner  fa  vie  pour  cdktiqui  eft  mort 

pour  nous 

'Les  Aricui  fàifoicnt  tout  ce  qu'ils  pouvoiem:  pour  feparer  de  ï^"^ 
hftiuulMi,  cette  fainte  troupe  Maxime  qui  eQoic  'encore  extrêmement  je u- 
ne;  &  ils  Juy  diloicnt  :  Mon  pauvre  enfant,  pourquoi  cours-tu  à 
la  mort?  l^aifiè-leslà.  Ne  vois-tu  pas  bien  que  ce  font  des  £)us  . 
Mais  reofiint  leur  n^nodoit  avec  la  fagelled'uo  ylcHlardiPer- 
„  ibQfiemmefefiti«rademQopeiieLi6e»e,&demesf^^ 
,^  n^t  élevé  dmleniOMAeie.f'ay  vécu «weemc dam  la  crain* 
,y  tede  Dîeu;  je  veux  auffi  mourir  aWceax,  parceque  j'efpere 
d  ai'ou-  partàla  mefrae  gloire  Le  Seigneur  qui  a  fortifié  les  (cpt 
frères  Macabées,  ne  permettra  point  non  pliK  qu'aucua  de  nous 
,j  Tept  manque  à  fon  devoir, 

'fis  arrivenent  enfin  au  vaifî  eau  deflin^  pour  leur  fiipplice,  où  IWU 
foit  par  ordre  du  Roy,  ioit  par  ia  cruauté  des  minifhes,on  leur 
^     étendit  les  mains  &  les  piez  à  des  poteaux'non  avec  des  cordes  «  / 
imis  avecdes  clouK.On  mir  enfim  k  feu  au  Ixik  maïs  il8*ë^ 
ai  mefine  temps  à  la  vuë  de  touç  lemonde  :  Et  il  iétéffàt 
(de  tncfme  autant  oe  fois  qu  on  sVflorçsi  de  1  allumer.  'Le  tyran 
confus  &  irrité  tout  coteible  de  ce  minicfe,  tKdantn  qu*on  af- 
Sommall  les  Saints  comme  des  chiens  à  coups  de  rames.  Ainfi  ils 
confommcrent  leur  martyre  par  le  bois ,  comme  ils  avoient  mis 
toute  leur  confiance  dans  le  hm^  [fur  lequel  avoit  voulu  mourir 
le  chef  des  Martyrs.]  Leurs  corps  furent  jettes  dans  la  mer,  qui 
au  lieu  de  les  reteoir  trois  jours ,  comme  c'efl:  l'ordinaire ,  les 
pouffa  auffîtofl  au  bond.  De  quoy  on  dk  que  le  tyran ,  tout  en- 
4ttTdqii1Ie6oit,  téoiosgoa  eftre  effiayé.  Lesiâiûts  corps  ac>        /  ^ 
compagnezpv  font  le  peuple,  A:  le  Glemé  de  Cartilage,  9c 
poitcz  [en  partie  ]  par  les  faints  Diacres  Siaiiitatre  âc  Muritte  ^ 
quj  avoicnt  déjà  (X»fié  trois  ibis  /.  C,  furent  cotiduits  au  md- 
naâere  de  Begua  ,  qui  tenoità  la  bafîlique  deliderne^  âc.iissr 
durent  inbnmpz  avec  îes  h^'mnes  ordinaires. 

'Les  adks  de  c(!s  Saints,  portent  qu'ils  foufînrent  le  2  dejuil-  r-9i. 
Ict.'Que/i  Ufuard,  Adon,  [  Notker,]  &  d'autres  les  mettent  le  Bir.17.ausl 
17  d  aoufl,  ce  peut  eflre  a  caufcde  quelque  tranflation:  ■  Sans  la  yvan|.p,^9, 
difïèrcnce  du  jour ,  il  feim  aife  de  croire  que  ce  font  les  Martyrs  100. 

I.  Quelques  uns  lifêflt  d  une  lucre  manicrc  ,1  nuis  dont  je  ne  voy  pas  bien  le  fêas. }  vua.f.ioi.ai«. 
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*cteCape,rnarquez  dans  le  calendrier  de  Cnrthnge  ver??  le  rtdc  Citkmu 
novcmbre(*Je  ne  voy  pas  que  la  fuite  de  Victor  nous  permette  ^ÎJJL- 
de  dire  qu'ils  aient  iôuffert  en  une  autre  année  qu'a  n  48  8 .] 

ARTICLE  XL. 

Cmq  Cettts  Ecckfiajïiques  de  Carîhagc  humh  :  Cfncropté  de 
S.  MuritiCy  <^  de  dou^e  enfant. 

Viû,V^.p,  ,Ç  A I NT  Salutaire  &  S. Muritte ,  qui  avoient  déjà  confeflé 
99  ',3  trois  fois  J.  C,  lorfquils  s'honoroient  en  portant  les  reliques 

Bar.4S4.Çio5.  àcs  Mnrf\  rs^  ncquitcrcnt  encore  depuis  une  nouvelle  couronne . 
Viû.V.lj.pw79.'Car  iiprés  que  S.  Eugène  eut  elté  banni,  tous  lesEccIefiaftiques 
de  Carthagc  au  nombre  de  500,  ou  pluscnccre  ,  furent  réduits 
p.79.89,       à  l'cxtrcmitcpar  la  laim  &  par  toutes  fortes  des  Luurjiiens,  (Stcn- 
p,7 9,         fin  envoyez  en  exiJ ,  ians  en  excepter  mefme  les en&ns  qui  eftoieiit 
Leâeurs.  [Nous  ne  cxxmoiflbns  de  cette .  fâince  troupe,  que  les 
deux  que  nous  venons  de  nommer,  ]  Salucatie  &  Mutine^  Ton 
Aichidiacre,  &  l'autre  le jpiemier  après  hiy. 

M  ai  n  ne  faut  pas  pauer  (bus  lileooe  la  liberté  genereuieque 
Miiritte  fit  paroiftre  fur  tous  les  autres ,  loriqu'on  lcs"tourmen-  f, 
toit  au  milieu  deCarthage.  Eîpiciifore,  î  undespluscnielsexe- 
cuteursde  la  fureur  du  tyran.avoit  eité  choifi  pour  faire  foufirir 
à  ces  iaints  Confeficurs  de  J.  C,  toutes  Ibrtes  de  fupplices .  11 
avoit  eflé  bnrti^é  par  les  Catholiques  dansTeglife  deFaufle  ,& 
^Muritte  l'avoit  receu  au  fortir  des  Fouts;  mais  depuis  il  avoit 
quitté  la  foy ,  &  nul  autre  n'edoit  fi^acharoéque  luy  à  periècuter 
VEglife  de  Dieu .  Après  que  les  Prêtes  euient  elté  tourmentez 
Tun  après  Fautre ,  &  enfuite  rAicfaîdîaae  Salutaire^  fit  Yeaîr 
Muritte,  parcequll  edoit  le  fécond  en  ordre . 

'Lorfquon  alloit  depçuiller  ce  vénérable  vidUard,  pour  l'é- 
tendre fur  le  chevalet ,  il  tira  les  linges  dont  il  avoit  autrefois 
couvert  Elpidiibre  au  fortir  c!  es  Fonts,  les  déploya  afin  que  cha- 
cun les  vift ,  &■  adrcfla  fa  parole  à  cetapoftat,  qui  eitoit  affis  fur 
fon  tribunal ,  tout  tnmfporté  de  rage  contre  les défcnfeurs de  la 
vraie  toy  ;  Vojci ,  û  Elpiuifore,  vous  qui  cftes  le  nndnifhedercr- 
leur,  Toici  des  linges  qui  vous  accuferoot  devant  la  majeflé  de 
Pneu ,  lorfqull  viendra  jugçr  les  hommes .  Jeksay  gardez  avec 
ibb  ^  pour  eftze  contre  vous  un  témoignage  de  Tapollafie ,  qin 
voosptecipiiera  dans  l'ab^ûiie  fde  feuj  &  de  fouflre.  Ces  linges 
qui  vpus  mt  environné  lorique  vpi»  efies  iôrtî  pur  de  Tçau  du 
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^  ^attefaie ,  tedoisbleioiit  voÙse  ruppUce.quand  vous iêiÀeoiève* 
fi  dans  les  flammes  eteroelks.  Ces  paroles  firent  fondre  en  pleors- 
tonte  la  ville  .*  'ôc  il  ajouta  encore  pluneursautreschofèsdeeette^^l^,, 
/'  force,  ûnç  qn'Eîpidifcre  quî  fentoit  dga  dans  le  fcu,dont  fa  con- 
frience  le  biuloiCj  i'ardeuc  des  £cwl  •étemel^  oTafl  (époodre  u» 
foui  mot  .  •  ■ 

^Quand  l'ordre  eut  efté  donné  d'envoyer  les  ConfefTeurs  en  p,t^ 
exiljils  partirent  de  Carthage  préparez  à  toutes  fortes  de  rigueurs, 
£ins  que  la  vue  de  l'exil  Ci  cruel  auquel  ils  eftoient  condaonez,Ies 
pnft  cmpcCdmàc  {e  njomr  ea  Dieu .  *ik  fuient  baoms  en  un 
neu  fiit'ekmé  :  de  afaot  quils  y  anivafetjooenvojâ  à  Ja  per*' 
fuafion  des  Ëveiquei  Ariens^  dtt  hommes  viotens  &lmpitoyji-^ 
Ues  ,  pour  leur  ouer  avec  une  ernattté  barbare  oe  peude  vivres 
que  h  compfHon  4es  Chrétiens  lenr  avoit  donnez  ;  lurqurâ 
»»  chacun  jd'cux  difcàt  &  de  tout  ion  cœur  Je  fuis  forri  nud  du  ven- 
>»  tre  de  ma  mere,  ik  je  m'en  vas  tout  nudcr>  exil.  Dieu  fcait  bien 
»  nourrir  ceuxqui  ont  faim,  &  vêtir  les  ousdans  îesdcfcrrvDeuK 
frères  Vaadaks,  ^  dés k  rcgoe de  Geo(êric ,  avoknt  diveriès 
fois  efté  GoilfefÉiiR ,  abandoraenectt  tooces  lents  ncfoeffes  pour 
Mrm  ces  Ecdefiaûiques  dans  leur  eal  i  âc  leur  mere  eutanffi 
afbs  de  courage  pour  fiiîte  la  iiefme  chofe .  [L*£glife  honore 
cous  ces  Saints  cai|joioteiiient  avec  S.  Eugène  leur  chef,  le  13  de 
îixUlet  dans  les  ouiQndciges  dWw  &dansq^ 
^ues  antres.] 

11  y  avoit ,  comme  nous  avons  dit,  entre  ces  Ecclefiaftiques,  ^^jui 
beaucoup  d'encans  Lcfleurs,  fque  ronelevoît  ainfî  dés  l'enfan- 
ce dans  le  Cierge ,  pour  les  rendre  capables  d'en  remplir  un  jour  * 
les  premieiei  charges.]  'Nous  en  avon  déjà  vu  d'autres  dans  cet- 
te  mftoire ,     on  en  trouve  «le ftie^me  plulieiirs  ezemplesdans 
ïl^ife  dX)iient.JOoiiune'de  S.£uchyine^qui  fiitfàit  Leâeur  à  BoH  mian 
troisans  par  l'£ve/que  de  Melhene.  *Get aîdrok iêixlde  Viébr,  3  '^^  5 
fuffit  pour  montrer  qallseftoient  regarde?,  coniniedu  corps  du 
Clergé;  [âc  afluiémoïC  on  ne  kf  btuonUToic  que  par  cette  &tjk 
taUbn] 

'De  ce  grand  nombre  donc  que  l'on  exildt  avec  le  reftc  du 
Clergé  de  Carthnge,  isn  nommé  Tcucaire,  alors  apoftat ,  qui 
avoit  efld  Leéleur,  ôc  leur  maiflre,  en  fit  fêparer  douze  qu'il  la- 
voie  av  oir  uicilkurc  voix ,  Ôc  avoir  mieux  appris  k  chant .  Ces 
enâns  voyant  quV»  les  vouloit  ièparer  des  autres  GonfeÛèurs , 
'ÔL  les  iàire  retourner»  conoeurent  une  telle  crainfe  de  tomber  p.ii^ 
dans  les  précipices  de  l'eiTenr^  qullsembraflbientavecibaptrs 
Hift,Becl.T<mXf^l  Eeee 
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êc  avec  larmes,  les  genoux  de  leurs  compagnons ,  ne  voulant 
point  ablbhment  lesquittcr .  Mais  leshcrcdqucs  mettant  Tépée 
a  la  main ,  les  tirèrent  par  force  &  les  ramenèrent  à  Carthage  . 

pj,^  'On  'ufa  d'abord  de  careflcs  -envers  eux  pour  les  gagner  com-.  4u 

me  des  en^ns ,  niaii  firent  voir  «qu'ils nciloicnc  point  cnfans, 
êc  sfxUmcasarédûié  de  h  Juniere  de  l'Evangile  ^ s Wor« 
RMAt  fxiint  daos  lescmbiesde  la  inoit.  Les  Arieas  plw  k^mz 
^ooofusyksdeclinciccicà&i^delttiîbu^  À  ixb^ft 
joanAwés ,  Avant  que  teiinptaiai  Aifoit  guentis ,  ils  leur  en 
fimt  de  nouvelles ,  aoa  plus  avec  des  Vjefges ,  mais  à  grafida 
coups  de  baflon?  Dieu  les  fortifia  néanmoins  de  telle  rarte,que 
la  fbiblefle  de  leur  âge  ne  {uccomba  point  fous  les  tourmens,  & 
leur  efpht  s'affènnic  au  contraire  de  plus  en  plus  dans  h  fôy  .-Car- 
thage les  honore  maintenant,  dit  Victer,avec  une  afièdlion  non- 
parcille ,  S(.  regarde  comme  iesâouLC  Apoiiicsy  cette  troupe  de 
douze  jeunes  rniuM*  Us  demeurent  enfemble  g  piangent  enfem- 
ble»  chantent  tûStaûAc,  &  Te  g|oii6eat  eoâoihfeaa  Seigneur* 

Boii  n  n^»>  CeiianzeeiifiiM  te  marquez  par  quelques  un  au  aomût 

9.A6iJ^ih  detSaîfltBjeajdeiiian» 

ARTICLE  ^Ll 

[TTUneBIC  netaita  pas  mieux  que  les  autivs .  les  Citlio- 
•XjL  liquo  de  (à  iMtioii  «  ou  plutoft  Dieu  qui  ne  âieaooepticn 
de  perfimne^  voulut qœdes  Vandales  euuènt  part  \  Ib  plut 
grandes  gmcesauffi-bieD  que  les  Romains.  Plusieurs  d'entr'eux 
7i&Y<ls|bfi  9*^^^^^  coomtis ,  demeurèrent  très  fermesdaos  la  fôy.]  On  ad 
Ûun^t  exprimer  les  diverfcs  fortes  de  tourmens  que  les  autres 
Vandales  leur  firent  fouftrir.  Quand  on  s'arre{laK»tàcequiseO: 
paile  leukment  à  Carthage ,  on  ne  pourroît  p^s  mefme faire  une 
lifte  toute  fîmple  des  noms  des  inftrumeos  qu'on  employa  pour 
ks  tourmenter .  Les  cilctâ  eu  paruillèot  encore  maincetiant  aux 
yeux  de  tous ,  dit  ViâDr  ;  car  ca  voit  les  uns  iâos  mains ,  les  au-^ 
tM  £uis  yeux  Jes  attties  iàni  pies»  les  aunes  iâas  nea^ 
oreilles ,  ^  d^îum  ont  la  teflêcnAnofe  dfuis  lesepaulei^  fenoa 
d*aToir  efté  fufpendus  en  l'air  [par  les  in^nsj  au  haut  des  mai* 
ibns,  <A  ilsicrvioient  de  jotictàces  faarbaies ,  qui  ièlesponflCTenc 
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SAINT  EUGENE.  stf 
les  un>  aux  autres  ,  Quetque^  les  corde*  où  ils  eftoieot  atta- 
chez &  romçoicnt  i  ^  coom  Ui  tomboit^  de  fort  haut  »plii. 

le  bofiaenc  kl  Qib»  A:  ml»  expMm 

Qu»  fi  quclqu'itti  confideie  cela  ooaimeufie  £abîc,contmuc  p4^ 
Viâer ,  îî  n 'a  qii'^  s'en  informer  dXTrane,5juî  efioit  alors  Amba£^ 

faâ^ur  de  l'Empereur  Zenoa  auprès  d'Huneric?  car  la  plufpart 
de  ccsdid'es  fe  ioot  paiîees  en  la  preicnce  :  parcrque  seyant 
vanté  lorfqu'i!  arriva  à  Carthage  ,  qu  û  venoit  en  faveur  des 
£gliiès  Catholiques  i  ce  tyran,  pour  iuy  nioûtrer  qu  U  uc  crai* 
gpdtquiqneoeâift,  dirpoTa  pykuers  boureaux  &  les  dus  • 

écmk  {fiflcr  eà  allant  au  palais  Se 

«tic  tonge  bjure  à  l'Empire  Romain ,  SckéakecHea  bfidM 
ttient  à  &  fbibfcflfe.  [Mais  la  rcToIied'IIIuscoQtn:  Zenon  qui  ar. 
ftva  cettâ  année  ^êlon  MarcelliiiypoiiviDie  iiaidie*Hnaetic  aflfrg 
£er  pour  ne  le  pas  craindre  } 

'Entre  tous  ces  Confciieurs  Vandales,  Yiélornc  parrfcakrifc  p.ftjf^ 
gue  l'hiUoirc  de  Dagila  femme  d  un  maiftre  d'hoilcl  du  Roy . 
Nousavons  vu  qu'elle avoitdéjaconfc/TépIuGeurs fois  J.C  fous 

àjemi  pdnt  qujbd  ne  Iuy  doaotfliiae  de  coups  de  £)aet&  de 
hDoD  ,  du  il  ne  Iuy  xeffai  plu^aixniieffiëDcJ^paboa  fatcl^ua 
dans  un  ueu  fauvageât  flenlie,  cà  cHencpoluma  iCM^wif  and» 
lie  oohiôlation  de  pafâxiiie .  Ellcquitta  cepebdbntaviecjciepoiir 

y  aller,  fa  maifon  ,  fôn  mari ,  lèscn£ins:&  œntoie  depuis  on  luiy' 
permit  de  paflTer  dans  un  autre  defcrt  moin?  affreux^ofï  elle  pou- 
voir avoir  la  fatisfa£tion  de  voirceux  qui  louiiroieDt  comme  elle 
pour  la  foy  >  elle  fe  tenoît  Ci  heureufe  d*ef!re  privé  de  toute  coa- 
ioktion  humaine , qu'elle  pria  qu'on  k  kitiafl  oli  elle  cfloit . 

(Voi^  fimagç  que  Vififir  nous  a  laiflcc  de  la  perfemuon  de 
fEgiBfed*Afrique  pafHttnàffc^dt  éfotfocÉWh^  peut  Meâ.7,d«c.p, 
dire  que  jamais  perfecution  ne  fut  plus  cnidle^  noapa^  ttieÛAt 
<dle  de  E^Ieeien,  [quoiquooy  oflallafl^isnBnienr  kl^iedii 
corps  à  ceux  à  qui  on  s'cffoijoit  p^r|]estraitenfens  lejplus  harha* 
res  de  ravir  ccIfcderame/Ccpcndant:  Victor  témoigne  en  divertVaoAlRpuy. 
endroits  qu'il  abrège  ,Ôc  mefme  qu'il  omet  pIufieur»cho/cs.  II  ne 
ûarlcquedecequi  s'eft  pffé  en  Afriduc;&  on  ne  pcuedouter  que 
fa  pfcrfecuciori  ne  fc  foit  étendu  ë  au  m  dans  la  Sardaigne,&  les  au- 

ijHc^  que  poflcdoieût  les  Vaotiales .  'Il  femblçâre'ca  uac»-  mvjxjj*,  • 

£eee  îf  " 


Digitized  by  Google 


588  SAINT  EUGENE, 

droit  que  Genfcric  avoît  auffî  pcrfecuté  crucMcment  îesCatîiaC^ 
Bquesdans  la  Dalmacie,  &  dans  plufieiirs autires provinces  qu  il 
■BOnm,  [fluk  donc  pour  la  ptufpart ,  CeaCetk  n'a  jamais  efté  h 
msàOse .  Ainfi  H  taelteeiimiiiesravagcs  que  ce  pîracey  avoir 
ûàtSy  comme  CBoemi  der£inpire,ou  plutod  du  genre  humaiaï 

Ifidxàr.lL^    'Saint  Ifidare  de  Sevilleveutqul]  ai c  bannrnon  feulement  tou» 
les  Eve/ques,  mais  mefme  tous  lés  Ecdeâaftiques  de  FAfnqu^^ 

Viâl4.p.5i.5;  'Jcs^e  voy  pasquefcn  edit  fùft  plus  forme!  contre  Îe5  Ecx:]cfm(\(' 
quoT^ue  contre  les  Iaïqucs;[&  Vi6k>r  ne  le  tiir  que  des  Eccieliaf» 

lûd.ur.fup.    tiques  de  Carthage  ]  'S.  Ihdorc  conte  outte  cela  cnviroip  quatre" 
iiîille  moines  ou  laïques  reléguez  dans  des  delcits .  [It  Ta  pris  de" 

▼iâ»T.p.4«>*  Vidor  de  TuncJ  'qui  cntw  ces  delèrts ,  uouMXieceux  de  Tubu- 
oes»  de  li^icii .  ôcât'Nippes  r 

Mai,p.itPi   .  littGKcsMMyOcmiineoiradiryiiaeiiieifm 

de  deoembre ,  de  tous  les  Martyrs  d'Afrique  ^s  aaam*  I& 
diffiie  que  les  Catholioucs  s*eflanc  a^Ièmblez  dans  une  egliiê' 
pour  coebrer  ks  ùâats  Kf yfleres ,  les  Ariens  mirent  le  fèu  à  Yeg]> 
le,  &  h  brûlèrent  avec  tous  ceux  qui  y  chantoient  les  loirangcs 
de  Dieu  ;  ce  qu'Huneric  tc-moigna  fortapprouver.'lis  marquent 
deux  Evefîjucs  brûlez  ,  [au  lieu  que  Vidlor  ne  le  dit  que  de  Saint" 
Lcetus.  Et  il  n'ed  pas  impollîble  que  dans  ce  grand  nombre  de 
cruautez  ,  Vi(Sbr  en  ait  i^ioté  ou  oubfié  quelques  unes.  Mais  il 
hat  tonjonsfe  §aamk  m  w  fixtt  de»GMcsqur  parkoc  ;  6C 
uaas  ae  pooTons  motabnliineat  leoevoirjteqttlliaiiènt ,  que* 
Huneric  avcÀt  cxoonné  de  mer  auffi-cofbcen&qid  ne  VDiidrc»ent 
|MS  ie  Àire  rebattizerjpar  les- Ariens^ni  ce  qu'ils ajoutent|JquW 
trancha  en  une  iêule  fois  la  tefte  à  300  pWMon» deCatttegPy 
parceqiriifi  oe  veukiieiit  paseQre  AiàeaB^ 

ARTICLE  XLHi 

.  ^étmmf  efroptèh'^  Hunerk  meurt  :  C^ontammJ [oitptae§stiy 
'    '     *i  \  PS^filc  Saint  Eugfng^ 

3TXlB8i  ne  tarda  guère  à  ponir'defi'  hckrifalér  ccùautez  eiee^' 
XJ  ^  contre  (ts  TcrviteuR,  par  la  mort  eflit^ble  d'Hu> 
neric,  qui  arriva  avant  que  l'année  de  la  grande  perfecution  fuft 
achevée  Ma  13  il  voulut  Iu>  taire  voir  aupara\'ant  la  punition  de 
tou  t  fon  peu  pie ,  par  ooe  lechereiie  ^I  caufa  dans  l!  Aâique  UDe- 
4àmiAe  générale^} 
J^^VJ^ri^  .  'VijS^çDpuJfran^cmeDt^iScilia^toawi^ 
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dé  dont  onaic  peu  teftre  jamais  encctodu  earler.Tou»  te  befttaux 
j  périrent.  Les  chemins,  les  montaoïes»  &  les  places  mermes  des 
villes  e(l  oient  couvertes  de  mort&  Tûuc  commerce  ecûk:  Divers 
lieux  fort  peuplez  demeurèrent  emierement  defcrts.  'Un  nom- 
bie  infini  de  perfonnes  déj  i  à  nic-ioc  moi  res  ,  couroient  en  foule  "  ' 

à  Carthage  .  Mais  Hunerîc craigmnr  qu'ils  i>y  m-lTent  Li  pelle 
commanda  qu'on     fit  retourner  chacuo  d'où  ils  venoient  ;  ^ 
ils  moururent  en  chemin. 

'Les  Vaodaleseoncbisdesdepoiûilesde  toute  l'Arriquc,  crou-  iui. 
vercot  alonone  kgiaiid  aoinbK  de  leuis  efclaves ,  eAdt  une 
'vericaUe  niiere  ^  cSicun  les  lai(Ei  aller    îb  voulureat,  ou  pla- 
tofl  où  ils  pumic;  car  la  faim  les  aneOa  biea-toft.  'Si  la  ùnùot  lUd. 
n'eufl  efté  que  médiocre,  ils  euflênt  peut-cllre  perveitî  ud  gnuid 
nombre  de  Catholiques ,  en  leur  offrant  de  quoy  vivre:  niaiscn 
iavoit  bienqii'Hç  n'a  voient  pas  le  moyen  de  leLir  en  donner. 
hnMmerM$      [  Ce  fut  durant  cette  famine,  ]  '&  au  n-iiIieLi"du carnage  des  ViiBLTAtiAW 
Catholiques,  qu'Hui^ric,  qui  elbjc  la  cauiè  de  tous  ces  maux  ^ 
termina  fa  cruelle  dominatioo'par  une  mort  digne  de    vie.  Car  Via.v.p.9ya 
9  fiit  tout  vivant  mangé  des  venj^dc  il  expira  enfin  en  vidant  ^9llCaB>£^l. 
tous  fes  ioteftins  de  mefine  qu'Anus  ibo  pete.  Son  ovps  tout  Tviax.. 
pourri  tomboic  par  pièce»  :&  on  peut  dire  que  Ton  enterra  plu-  ^Viavls.p. 
tort  les  membies  que  fon  corps  entières.  Grqgoire de  Tours  dit,  tGt:rJhijfX* 
qu'eflant  devenu  pofTedé ,  il  mourut  en  fe  mordant  &  ic  décbi-  c.j.p.51, 
rant  luy  mcfme[Mais  nous  ne  voyons  pas  que  ce  raport  fe  puiffe 
allier  avec  celui  de  Viélor  de  Vice.JIl  régna  lept  ans,  uix  mois,  viO-p^t^ 
ëc  18  jouri»,  t!$C  ainfi  il  mourut  k  6 de  décembre  484,fcloa  k  Pere  n.p.ic.  . 
-Chifîiet,  ou  pIutqft,(IciiouJIe  1 3,  à  ctwiter  du  2  s  janvier  4 7  7.  vand.p.?**. 
:  -t 'Nous  pouvons  ]«9«qucr  avec.  Vidlor de  Vite ,que  '  Nicaiie  Viû,v.i.j.p  91 
Dooatitte,  qui  avoit  abaodonoé  depuis  long-temps  h  ioy  [de  la   •  • 
Trinité,  Jfoivit  bîen-toft  Uuneric;  &  par  une  mort  ibnbkble. 
.lQ€Rxk.appmfttaKot:k  principal  au  le  fêul  £ve/^ued«s  Do- 
:Satiftes .  Mais  je  ne  penfe  pas  gu  (On  puifle  conclure  générale- 
ment ,  ]  que  tes  Donatiftcs  fufknt  joints  aux  Aricns,[oi  de  la  Bu.439.$^ 
eiKite  de  ce  Nîcaîfe,  ni  dejceque  remarque  Baronius , qu'on  ne 
voit  point  <^\iik  aient  eu  part  à  la  perlêcucion  iaice  au^.  Catholi- 
ques.- 

'(^iqtfMuueric  cuft  fait  tant  d'effoits  <Sc  ée  ctuâutet  pouf  v'iâXa.p.io^ 
laiflêrlacomttwf  àfeoffls[Hi!deric,}  Dieu  fc  mcxjua  de  Tes 

i.'Ii  clUppcIlé  dans  îes  éditions, 6^//  dstcr  â'rr4«A*j/yr,[ce  cpicjén'entcns poinida-  Vaiid.p.i»«. 
^OUt]'LeP.  Chifflct  croie  qu'il  faut  lire /^/V  dau  rr.%nf^tjp>r  ^  *cequi  cR  aaCOXifèdedivers  Vift.v.n.p.,,. 
Aunuicrits,  [nuis  cela  eft  encore  bien  obicuKj  LsP.  JRMiiwrtIitcoliCd'uilcaitCfeiBiliiere,  •^•^-9^ 

£«ee  »i 


Digrtized  by  Google 


590  SAINT  EUGEKEV 

ViA.TiCaaait  d^dns.11  rat  donc  pour  ÛKoeSèm  Gontamond,  *  oa  Gonds» 
àfmei.ytni  nionà[Coa  neveu Jfîls  de  Genzon  ,  quelt  privttegrdc  11^  apf 
i.i.c.8.p.i97.a  pella  àcettc  digraté.  GvPfiiice  eut  de  grandes  guerres  contie 
Jiir Maures,  [dont  on  ne  dit  point  rcvenement .  ]  'On  rem:înjue 
feulement  en  gênerai  que  durant  que  les  Vandales  regnoienc  en- 
Afrique  ,  les  Maures  remportèrent  fur  eux  beaucoup  de  victoi- 
res ,  fe  rendirent  maiftrc  de  la  Mauritanie,  depuis  ledétroit  [  de 
Gibraltar,]  jufque  vers  la  ville  de  Celârée,  [qur  doonc  le  nom  à 
la  Cefarienne , }  &  occnpetenceiiceieb  plu^aïf  aunetpRK 
].ix.x5.p.i3»»Tmct»derAfiîque.  'NtaboBUàm  œu»  cpàccmamakkat  1er 
^*  Manies  danffk  Mauritanie,  daof  1»  Nuindie,  Ôc  daoslii  Bf» 

ceoe,  prenoientcttooieleaiiiaiifaeadvoommtt^^ 
dcaVandaies 

KSuùUikHSt  XJa  auteur  cité  par  le  P.  ChifBet ,  dit  que  Gontamond  ayant 
rappellé  d*exil  S.  Eugène,  fît  donner  aux  Catholiques  de  Car- 
thage,  le  cimetière  de  S.  Agilée ,  dans  la  troifiemc  année  de  fon 
regDe,[c*cft  à  dire  en  487.  C^ert  fans  doute  ce  qui  a  donné  occa- 
Via.T.ai».p.  fionjà  VkSlor  de  Tune,  de  dire  qu'il  avoir  rappellé  d'exil  les  Ca- 
AiûtLchx  v»  ï^^"^  des  qu'il  avoir  commetxré  à  régner,  i^'&dntlfîdoir  de- 
735^    '     Sevjl»ra  dit  après  luyr.  Et  pear«e(brqttVivec&£ugefie,^^^ 
mond  lapelk  encore*  1er  ki^iues.  NÈk-  oous^venotis  qu'il  oe* 
lappelli»  les  Evdlquc%&  oefît  ouvrir  les  eglifès  qu'en  494:CQoe' 
s'il  euft  rendu  une  paix  entière  à  TEglife  d'Afrique  avant  l'an' 
487,  Viftbr  de  Vite  n*cuft  pu  l'ignorer,  ni  manquer  de  le  mcttir 
YiBLYXsM.  3"  moins  en  un  mot  dans  fon  hiltoirejMais  il  ne  faut  que  lire  la 
9».  fin  de  fooouvrage,  pour  voir  que  cette  Eglife  ef^oit  encore  dans 

L2.p.io.  ropprc(rion.'L'Evcfque  Quintien  demeuroit  aufTi  encore  à  Edef- 
*i?oc.fc..VMd.  Ce  en  Macédoine*,  pour  fuir  la  periêcution  .  'S'il  en'  faut  crdrc 
'^••'•'^'•*-  Procopc  ,  Gontamond  fit  mcfine^  encore  ibuffnr  Uaucoup  de 

mm  aii]&  GatBoliques;, 
ldgj,p.ti  3.  rAutaoCqu'onr  en  peut  juger  par  &  vir  ék&  Fb^enoi;  fesCâ-^ 
tholiques  avdent  au  moins  fous  luy ,  la  liberté  d'habiter  &  dc 
fonder  des^monafteres.  Mais  les  EvefmieHiWkMear  point  enco»' 
^X^ti^.  re  rappeliez  de  Tcxil  auquel  Huneric  les  avoitcondanncz .'Cette 
vie  parle  d'une  nouvelle  perfècution;  [mais  on  ne  voit  point  fi  cc^ 
£at  fbuS'GoQtainoiid^  oitfous  Xiua^râood  ion  fucceflèur J 
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ARTICLE  XLIII. 

Cmcik  àe  Rumc  fur  U  recMCiliation  4s  uu%  ^ui  ejioifnt 

^^^Omme  îa  pcrfccutionn'efloit  plus  "dans  fa  violence  ^ous  g^^iy^j^^ 

Gontamond ,  beaucoup  de  ceux  qu'elle  a  voit  CTtiporrez  , 
demandèrent  à  retourner  à  l'Eglife.  f  l,es  Eveîques  d'Afrique 
ncfttm  pas  en  iiAZ  de  s'afiembier  pour  juger  de  truelle  manière  .  ■ 
<to  fèddroitcocxiQbe  ea  une  occalioDiî  importance ,  le  Pape 
lix,  ^ttt  zvdk  dtfji  téaaanffé  ton  amonr  pour  cette  E^skfitk  ùl- 
hàSMX  Zeuuuen  ik  &VBi>f  »  £tToîreoobic  en  cette  lenooncie  y 
(onabnen  il  prenait  foin  de  &s  inrerefts  ;  J 'Car  il  gemi/foit  atec  Coiic.r.4.p. 
toute  la  tene,     lavagei      le  diable  y  avoic  faits  for  ks  âmes  <  149*1  >5o^* 
{aiilTi-bien  f]uc  fur  les  Corps,}6c  de  voir  r^u'iî  avoit  engagé  dans  îa 
mort ,  non  feulement  beaucoup  de  pcrfoones  du  peuple  ,  mais 
des  Evefques  melmcs  II  ne  pue  ciifrimuler  fa  trifteffe,  ni  diflferer 
davautiigc  à  travailler  a  la  guerif  )n  de  ces  ames ,  4oQt  û.  iàyoic 
.que  Dieu  deimuderoic  conte  aux  £ve(qiies. 

'IltiiitdoiictinGQDcâfeàRoiiiB  «duM  k  bififigoe  de  Gonftan-  p.ii49.bk 
t»y le  13  dematitesIeCoofiilatde  Boeoe/c^eft  àdiieea  48  7.  ] 
Ils*/ trama 44 EveCbue^ outre  76  Ptefttef.!Emre  les  £vefc]ues  a. 
il  y  en  a  voit  quatre  crAfiique.  Vié^or,  [  aiû  peuteftreceliii  de 
ViteJDonat,  RiifHque  ,  &  PardalcL'La  Notice  met  beaucoup  ytaiLp,^^^. 
de  Viâors  ôc  de  Donars,  RufKquede  Terce  dans  la  Byzaccnc, 
tin  autre  de  Tipaic  dans  la  Numidic,fmais  qui  elioit  p-n,  ]  & 
Pardalede  Macomade  aufll  Janda  Nunfidie .  'Le  Pape  propora  Conc.p.ii49.c 
dansceConcilelefujetdcionafHiwtioii.  'C'c/l  à  nous,ajouca<-il,  p.njo.», 
à  rc^er  ce  qu'il  y  a  à  &ire  en  cette  leoconcre  \  6c  afîn  qu'oa  voie 
^udeftfiirceiaiiolbelèntioEieot»  oq  va  fine  œqtleiiocu  a voas 
dueflanJemdlIeiir. 

'Ia  fuite  des adeine porte  autre  chofe  qu  une  lettre  du  Pape 
à  ttx»]es£ve^ues»(ànsc|tt11  ioit  plus  parlé  du  Concile,  ni  qu'on 
voie  ce  qui  y  futxefoIu/Ét  xnefme  h  lettre  du  Pape  eft  datée  du  i»,xo77aUL 
1 5  mars  de  Tannée  fuivante .  Il  y  a  bien  de  l'apparence  <]lic  le 
Pape  ayacc  fait  lire  dans  le  Concile ,  non  cette  lettre  mcirac  , 
mais  des  mémoires  qui  pouvoicnt  contenir  à  peu  près  la  merme 
choie,  &  le  Concile  ayant  formé  fur  cela  fa  refolutioo ,  Je  Pape 
en  renferma  le  refultat  dans  cette  lettre ,  lorfqu'il  (ê  crut  obligé 
de  Véam.Bt  oomme  eHé  oomprenoît  tout  oc  qu'il  y  avoât  d*âP 
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icntiel  dans  le  Concile,  les  compilareun  orC  cru  qu'elle  Cu(fiCcât, 
Bar.4S7.§6l    fans  s'arrcfter  au  refte  des  ?.6):(^s .  'Bnronuis  croit  que  la  lettre  fut 
VnaCtp.S***  dreffée  en  487,  &  lue  dans  le  Concile ,  tnais  ne  fut  envo,vée  que 
Tannée  fuivantc.  [  Je  penfc  qu'on  pourroit  dire  encore  qu'on  en 
envoj'oit  des  copies  01  iginales  en  divers  endroits  félon  les  be- 
foins ,  &  que  ces  copies  ellpicnt  datées  du  temps  qu'oa  les  en. 
•  voyoit.  ... 
Quoy  quil  en  fbit,  du  temps&de  la  nMoiaeqaeéttte  kttie . 
a  efté  oompofée ,  elle  &it  voir  que  l'Eglife  Romaine  «ooforoiC 
G0IIC.P407C.»  tacoKt  fxmte  k  vigueur  de  rancienoe  difciptiaB,  }'eûanc  ^etG»» 
>.  dée  qu'il  faut  traiter  tout  enfemble  les  pécheurs  avec  force  & 

avec  bonté,  afin  que  par  ie  leccurs  du  Seigneur  qui  ç(ï  leur  juge, 
la  foy  puft  fe  n'tablir  en  eux  pour  Jes  fati\  er,  ÔL  que'la  pecipi- 
taticn  de  kurs  Superieus  ne  leur  nuilc  p^>!nt .  Car,  dit  ce  Pape,  ^ 
lorfque  nous  piolongeons  la  iatiâfaéliai     h  pénitence  du  pe-  ce 
cheur  »  nous  avoiç  la  gloire  ôchjfàt  de  fXDufer  fi»  ame  plus,  a 
pire,  fie  nùeux  dîiîjofife  à  recevoir  le  paidoa'il  ÊwtnmipieleB  <« 
fikcs du deflioa»& en  tirer  lésâmes quil  jr a  eaferméei} 'maie  <« 
[pour  cela]  Uâutapidiqaer  à  leurs  daitt  a 
propres,  dcpeur  que  fi  on  les  vent  fermer  avant  le  temps ,  non 
feulement  cela  ne  lerve  de  rien  a  des  perfonncs  attaquées  d'une  a 
peflc  mortelle ,  mais  encore  que  les  médecins  ne  fc  rendent  aufïl  u 
coupables  que  les  malades ,  pour  avoir  traité  trop  légèrement  ce 
un  mal  ù  pernicieux.  « 

Iji  diipofitioD  genemleque  œ  Papedetmixleàtouslespen»^ 
tetts,  c'eft  pmneieiiient  deooofefler  (inceeeineac  lenn  âQtes^ 
&  d'eftie  perfuadez  que  cdni  qui  trompe, (êtrDmj)eluy melrne; 
parceque  k  facilité  des  hommes  n  afloiblic  en  aucune  matûeie 
la  jufticedu  tribunal  rL:prcm?[de  Dieu,]qui  ne  peut  ratifier  que 
£equi  eft  vray,  que  ce  qui  efl  faint ,  que  ce  qui  efl  jufte;  'Er  en 
iêcond  lieu,  d'eftre  humiliez  ,  &  comme  abacus  parleur  chute, 
de  fe  pleurer'ÏÎDcerement  eux  mefnics ,  «5c  de  icnoncer  à  toute  infucutim  . 
Ihiâ,         honte ,  ÔL  à  toute  delicatedè'pour  embiaflèr  le&  jeûnes ,  les  ge- 
taiBèmem,  êc  les  autres  pratiques  £ilutaires  qui  leur  font  impo< 
£6a,  ôc  pour  tout  le  temps  quxn  leur  pieÊrîn,  paroequela  go^ 
ce  n'cft  accordée  qu^aux  humbles  &  non  aux  fuperbei.  ' 
p,io7^»tb.c     '-Aprâ  cela  il  defcend  daas  le  piUciculier  ;  ÔL  onlaniie  que  lei 
Evefques,  les  Preftres,  &  les  Diacres,  qui  auront  confentiàeflte 
«  ncbattizezy  ou  voksncairemeot ,  ou  ixieâne  par^la  violeace  dei 
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tonniKf» ,  liemeureront  fournis  à  la  peniteooe  jufqu'a  la  mon, 
|jnvez  de  la  graœ  de  poer  avec  fes  fidelei ,  iç  mabie  avec  les 
catecaincoes.ll  n*en  excepte  pas  mefine  ceux  qui  preteodoient  p.i«77.t^ 

avoir  c{\é  rebnttizcz  par  violence ,  [s'ils  y  avoirnt  confcTîti  en- 
fuite.J  Ii  leur  accorde  icuicmcnt  à  tous  la  communion  laïque  à  la  p.xo76.»x*  • 
mort ,  après  qu'une  perfonoc  habile  aura  examiné  fuignèule- 
mcnt[ieur  djipolkion.]  'Pour  les  autres  EccIefiafLiques,  les  moi- 
Dcs ,  ks  vierges,  &  les  icculiers  ,  qui  eftant  tombez  iâns  y  edre 
cotmamcs ,  wioot  touchez  d*un  vakable  defir  jde  fc  tdever ,  il 
ordonne  qu'ils  pafienxit  trois  ans  dans  le  taî^  jdes  catecomenet^ 
&  fept  dans  celai  des  penicens,  qu'ils  s'humilieront  fous  la  main 
sw«niMi4les''Pxefifes,  iâns  rougir  de  bailler  la  tefle  devant  le  Dienqulls 
nV>nt  pas  rougi  de  renoncer  ;  &  qu'ils  fêronC  encore  deux  ans  à 
prier  avec  les  fidèles  laïques ,  fans  néanmoins  offrir  aucune  obIa> 
tion.'Que  fi  les  mefmes  perlonnes  font  tombées  par  la  violence  p.i»77.»*ft*k 
desrourmens ,  il  les  admet  à  la  participation  du  facreraent  par 
riiiipofition  des  mains  ,  après  une  pénitence  de  trois  ans  .  Il  pa- 
*,  roift  foumettre  à  la  mefirne  peine'oeux  que  les  Ariens  avoieot 
lebattîzez  malgré  euxX&  quelqueâiîs  en  doronant^]  comme  oo 
Ta  vu  dansœecé  bifidreCEtcela  eft  juiléà  l'^rdjde  ceux  qui  yiA.T,L5  ^ii 
enfuîtc  e(loient  entrez  dans  la  communion  des  Ariens.  Car  pour 
ceux  qui  bien  loin  de  le  faire ,  zvcâcoi  témoigné  publiquement 
l'horreur  qu'ils  avoient  de  la  violence  qu'on  leur  avoit  faite  , 
Viélor  de  Vite  lesxccoQooiii  iânsdiâicuké  pour  eotierenieac io« 
Bocens , 

'Pour  les  enfans,  Clercs ,  ou  laïques ,  Félix  ordonne  qu'il  pa(i  Goncf  4077.3» 
feront  quelque  temps  fous  l  impoiitiondes  mains ,  &  qu'on  leur 
rendra cnfuite  la  communion ;'maisquc  ni  eux,  ni  qui  que  ce  foit  p.«w».^» 
battizé  ou  rebattizd  hotsl'Eglife  Oitholique ,  ne  pourra  eftre 
admisà  la  cletîcatme,'&  que  «az  meûnei  qu'on  y  aura  élevez  e. 
par  iîirpniê ,  feront  depofêz.  11  ordonne  encore  que  mefme  les  u 
catecumenes  de  r£gltie ,  qui  auront  xenn  le  oattefine  dci 
Ariens ,  Icront  trois  ans  avec  lesecoutans,  puis  auront  la  permii^ 
3*      fionde  prier^avec  ;les  catecumenes  ,  jiifqu'à  cequ^ils  reçoivent 
îa  grâce  de  la  communion  Catholique  par  l'impolition  des 
mains.[Ainfi  on  ne  peut  dircj  'que  les  Vandales  violafTent  la  for-  M1imb.ari.L3 
me  du  batceiine ,  quoique  k  P.  Mainibourg  k  fuppolè  viûbk*  '*''^* 
ment. 

I.  Je  ne  vojr  p*iiicd'aatre  tèaiku»  ftrakf  ;r«/ piiMSfmt  amm$Êtê éijit/ttfMimnsfiéKm* 

U  âixtrint  n«n  ttntri. 
a»Nç  &iidfOitjl  point  #v»r /fi  J«Vf/r/ ,  ou  ttvtc  ktfttbmt/ 
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[Comme  la  règle  générale  de  rEglifecfl:  ie  donner  î'Eucarifl 
Coi)e.p.i07i.i  tic  aux  penicens  qui  la  dcmandcnc  jd  'a  mort ,  ]  'Félix  ordonne 
^*      -,       qu'on  la  leur  accordera,  &  que  tout  Evefque,  meihic  tour  PreC- 
tre  pourra  le  faire ,  après  seiire  afîurc  ncanmoins  que  ces  per- 
c.  ,    ^        fbnncs  ont  efté  cfîè^^ivcment  aùniuès  à  la  pénitence  'Mais que 
li  ciki  reviennent  apra»  cela  en  fanté,  elles  (demeureront  dans  la 
fêule  oommunioo  des  prîeftsjufqu  a  ce  qu'elles  aient  achevé  le 
}       temps  qui  leur  eft  pte&rit  ponr  leur  pénitence  .  en  quoy  il  àte. 
If        [comme  en  divers  autres  end  roits,  Jle  Concile  de  Nicée.!!  ajoute 
que  les  Evefques  &  les  Piefties  doivent  extrêmement  ppmdie 
garde  de  ne  point  recevoir  un  pénitent  foumiî  à  un  autre^  foît 
qu'il  s'avoue  eftre  lté,  foit  qu'il  nrcren  ^e  élire  délié,  fans  lettres 
de  celui  fous  la  jurifdidlion  duquel  il  eit,^  que  û  cela  arrive, les 
autres  EcclcnafHques  du  lieu  participeront  à  la  fiiutc  de  leur 
Everque.[ll  icgarde  aiiurciiicr  r  aans  ce  canoii  ceux  qui  ont  re- 
ceu  la  pénitence  d*uo  Evefquc  ,  ou  d'un  Prcftre,commc  fournis 
par  là  à  û  jurifdiâion ,  iaos  pouvoir  eftre  ablbus  par  un  autie: 
Car  les  Afincaios  ne  pouvoieot  guereiecootiràlear  £ve/que 
dicccfliin .  J 

Bar.4«7|jf  <l      'Bai  onius  femble  croife  que  cette  lettre  eftoit  pour  les  EveC- 
5oS.'d/^  ^  ^'        d'Afrique Néanmoins  elle  parle  de  l'Afrique  fans  raport 
jifiûr,  Ah'î*'  à  ceux  à  qui  elle  ^'rh^refie  ,  &  le  titre  parle  généralement  à  tous 
les  Evelques.  [11  ne  taut  pas  en  effet  douter  que  les  penitens  ne 
sadrcnàflent  fbuvent  à  d'autres  Evcfques  qu'à  ceux  qui  cfloient 
Viû,V,1.4.p-55  redezen  Afrique,] 'à  qui  Huneric  avoit  particuliercmciu  aéfto- 
du  de  réconcilier  peribnne  [Et  il  eû  aflez.  à  prefumer  qu'elle  eft 
proprement  pour  les  Evefques  de  toutes  les  piovinoes  fuburl»* 
Coiic.pao75.*  caires  qui  relevaient  immédiatement  de  RomcJElle  eft  en  eflet 
^'  adrelTée  dans  un  manufcrit  aux  Evefques  de  la  Sicile [Aiofi.il  ne 

£iut  pas  s'étonner  de  ce  que  Félix  parle  bien  abfolument  dans 
p.t«77.ifd.  cette  lettre. JNeanmcins  il  ajoute  à  la  fin  ,que  fîfDleujrevele  :i 
un  autre  quelque  chofe  nu'il  air  ignorée  ,  il  ne  le  rejettera  pas 
avec  arrogance  ;  mais  quil  cil  prelt  Je  IV.-oiiter,  &  de  régler  ce 
qu'il  peut  avoir  omis  félon  que  la  railon  ic  demandera  ,  facliant 
que  l'c/prit  fculHe  ou  d  kiy  plaifl . 
Fidg«.24^p.23S  11  ell  marque  que  S.  Fulgcnce  eflant  venu  à  Carthagepar  Of- 
dr^du  Roy  Thraâmond>  la  Ariens  fe  plaignirent  qu'il  reconci- 
lîoît  mefine  de  leurs  Evefques:  ôc  ils  diibicnt  que  (i  on  ne  le  ren- 
voyoit  promtement  en  Sardaigne  >  tous  ceux  qu'ils  avoicnt  bat- 
tjzez  ièroieot  bieo-tofb  reconciliez  publiquement ,  &  ibûtien- 
dxoienc  de  nouveau  laConTubitaotialité^lleil  difficile  qullob- 
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ftnmft'Pmâitiule  &  le  temps  marqué  par  Fdiz:jMais  oePi-  Coiic.p.1075.» 
peofefme  ne riianqne  pas  de  diftiogperce  que  h  ncceflitc  exige,  à, 
de  cequ'il  faut  fbuh.iiter,  &  pratiquer [qrî and  on  le  peti^jcnill*  .        *  • 

me  la  vemabk"  rr^îe,  cS:  la  plus  furc  pour  la  guéri  fondes  amcs.  • 
[D'ailleurs  ,  peut  cltre  quca-tce  recondliation  dont  les  Ariens 
font  leurs  plaintes,  n'c(>oit  pas  le  fêau  mcfme  de  la  reconcilia>» 
tioii,  c'eftàdire  i'abioluuoti  6i  h  participation  aux  faintsMyf- 
teres ,  mais  iêulenisQt  la  leoeptioo  à  la  pénitence  qui  coitimen-  . 
çokà  icoonàlier  kspecheitr» ,  &  Ici  prepannc  à  une  patfiiite 
reooinlîatkm  ;  ] 

^^^^sp^^^^^C»  ^^P€^  ^^^^^^^ 

ARTICLE  XUV. 

'    ■«    "  »  * 

De  Saint  Viiiw  Ewffne de  Vite. 

L  Y  avoit  éoansqueles  Vandales eftoient  entrez  en  Afrique,  Viû,V.ha.p.i 
[au  mois  de  muy  428,]lorfquerEvefque  Vi£tor  fit  l'hifiofre 
des  nialhcarî  qu'ils  y  avoicnt  caufci^^Ainfi  il  écrivit  en  487,ou 
>.    48  8.  ]  'On  pounoit  peuteflré  craiie  qu*il  efloic  de  Tamallume 
dans  la  Byzacenemajs  ce  ne  fctmt  que  fur  noeoooj&Slure  extrê- 
mement foible  .  ' 

'On  lay  a  donné  long-temps  le  titre  d'£\fefque  d'Utique, ville  «.p.?.- 
célèbre  dans  la  Proconfulaire.  Mais  Utique  avoitpour  Ère(que 
en  494,  Florentien  l'un  des  faints  Confeffcurs  qu'Huneric  relé- 
gua dnns  la  Corfei& quand  il  fcroitmort  avant  l'an  4S7,ou  48}^, 
auquel  Vié^orccrivoitjil  ell  vifible  qiîonnc  \uy  auroit  pas  don- 
né alors  de  fucceflcur.'Vidfor  mefuic  comme  nous  avons  pcmar-  i.i.p.io. 
que  pluûeura  fois ,  nous  afiUre  qu'il  ne  reOoic  plus  alors  que  crois 
Êve/ques  de  tous  ceux  de  la  Ptocoafiilûre,  Yinceat»  Pàul  p  ÔC 
Quintien .  [  Aififî  îl  eft  indubitable  qa*il  a*e(toif  point  Eve^ue 
d'Utique  lodqu'il  écrivoitjEt  comme  on  œ  Ta  connu  que  par 
fin  livre ,  il  raut  dire  qu'il  ne  Ta  jamaisefté  . 

'Mais  il  eft  bien  aifé  de  voir  d'oîl  vient  cette  fauflc  opinion .  n.p.7|v»iii.pr 
Car  on  trouve  plufieurs  manu  fcrit^  qui  qualifient  ceViiior  Evef-  p  <5. 
que  de  Vite  ,  fans  qu'aucun  parle  d'Utique  :  '&  les  editionsdc  IbidiDuPin,t, 
«Sec,        Ion  hiftoire 'imprimée nPariseni  55 5&en 1 54i,portcnt la mcfmc  ♦•P**"*  '• 
cho/è.  II  eft  certain  d'ailleurs  qu'il  y  avoit  alors  un  Vi(£fcarEvcr- 
quede  Vite  dans  la  Byzacene  .  Aiôfirhiftoired'Afriquccft  vifi- 
olement  de  œ  Viâor ,  que  les  copiftesyou  plutoft  les  mauvais 

# 

I .  (nnic  {urMSmmMHNmntffmm  EjnfcofumHiiiudtiim,  [  Mais  je  penfe  que  n^rum  en  c^CiU  vu^v.t.vp.  <*' 
droit  >  ne  fignifie  autrecbofe  qMeCactMliqi)e.3 
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corre(5l6iirs  ont  fàic  EveCque  d*Ucique ,  par  une  fauCied'aiittOÊ 

plus  airée,que  la  ville d'Utique  leiirefloit  bien  plus  connuêque 
Valli.pr.^lo.  celle  de  Vire .  'Quelques  uns  croient  mefmc  que  ce  n  efloit  pas 
P'7*»7J«  ^'^^^c  ,mais  un  canton  fans'ville.NeannK)ins  il  dit  que  Sainte 

Den>  fe/'donttl  paroift  qu'il  edoic  Evefque  y  ibûaot  dans  la  fby 

toute  ia  ville. 

[Tout  ce  que  nousiâvoas  de  ce  Viâor,  c*e(l  ce  qu'il  nousap 

^ls.        Sainte  Maxîmepar  fin  geoUerf &  peut-eftre  d'dle  melmejcaf 

il  la  connoifToitraufte  Eveique  de  Buron  luy  avoit  aulTi  raport^ 
un  miracle  fkït  par  rmtercefÏÏon  de  SMartiniea  &  de  fêsfrerrs» 

f»ii*  dont  i!  avoit  eflc  témoin  oculaire/Il  eut  l'honneur  de  Taluer  le 
Taint  Evcïque  Valérie»  fur  le  grand  chemin  ,  que  h  cninutéde 

ii.p.it,  Gcnlcrjc  kiy  avcit  fait  feu!  laifler  pour  retraite 'Il  fut  prclent  le 
î8juin48o,ou  48  i,à  leleélion  de  Saint  Eugcne;  &  il  fut  de  ceux 
qui  la  refufcrent,&  l'euflènt  cmpcfchce  fans  le  delii  du  peuple. 
[Ainfi  puifqu'il/ê  diiUogue  clairêmenc  du  peuple,  on  peut  juger 
qull  enoîrdfli»  de  Clergé  de  Carthage ,  ou  plutoft  déjà  EveC» 

U.p.tf  j«  que.}Car  00  voit  qae  desi  x  lETefques  qui  eftowatdans  la  B>za* 
cene  en  484,  il  efloit  le  46. 

U.^«*•         'l\  edoït  prefênt  lorfqu'on  rapotta  à  S.£ugene  une  vifîon  fur 

^a4<*5•  la  perfècution  qui  commença  deux  ans  après .  'En  482  ,ou  4 8  ^ ,il 
fitdemnnder  inutilement  qndr;ue  grâce  a  Himeric  pour  Saint 
Félix  E\'ck]!]e  d'Abder;  éc  accompagna  cnfuice  ce  Saint  6:  le 
rcile  de  cinq  niilie  Confellcurs  que  l'on  relégua  parmi  les  Mau- 

f.ift  res ,  pour  les  adilier  &  les  conlbler .  11  donna  .de  iargent  aux 
Maures  qui  les  gardoient ,  pour  les  voir  une  nuit  dans  le  lieu  oii 

M7«  Useffoienc  reofimiez.  Quand  œ  eut  cfaaflS^  ceux  qm  voulovnc 
flflîfter  ces  ûàats  Gooiêfleun ,  [  il  revint  à  Garthag? , }  cà  îl  fe 
tfoavale  19  may  483,^  la  triAe  leâaredëredjt  par  lequel  Hune* 

U^€it  rieordonnoic  la  confereooedu  premier  février  484.  Il  ne  fo 
trouva  point  à  cette  conférence ,  [fôàt  qu'il  fuft  malade,  {bit  par 
quelqu'autre  raifbn  qui  n'efl  pas  connue .  ]  Auflion  ne  voit  point 
que  dans  tout  le  récit  de  ce  qui  fe  pafla  alors,il  dife  jamais,  nous 
fi f mer,  mut  prcjcnîajmes ,  &c.  comme  1 1  fii  t  dans  l'hiftoire  des  cinq 

l-3.p.«}.  mille  Confcffeurs.  [  Il  vint  depuis  à  Carthage  ,  J  6l  fut  témoin 
d'une  partie  des  cruautez  que  les  Ariens  y  exercèrent . 

[  Nous  oe  voyons  point  ce  qu'il  devine  depuis  ce  temps  là  j 
Mais  n'ayant  pas  efté  nnsdoute}  'du  nombre  des  ^48  qui  furait 

i.A>///«<nifr«ttf}  qu'il  appclltiuiriyM«i)»^4n'«M».  Ainfi  jeMcr6ypMqp*0A  pu^ritt  COU* 
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exilez,  [  poifi]uM ne  ife  txoova  pas  à  Carrhage ,  il  Je  âuC  mettre 
entre]  les  18  qui  s  enfoneot  ;  ces  deux  clafiès  cxxnprenant  tous 
lesEvefques  d'Afrique  qui  repèrent  à  la  pedecotion  d'Hune- 
rie.  [Son  hifloire  cH:  en  eft-r  trop  libre  pour  croire  qu'il  l'ait  Aie 
dans  l'étendue  de  la  domination  des  Vandales .  J  'Dans  fa  préface  i.,.p.î. 
ilditcequis'eftpafiédans  l'Afrique.  'Ceux  qui  veulent  qu'il  Toit  Vand.pf.p.ij« 
demeuré  en  Afrique ,  banni  peu  te  lire  auprès  de  foa  diocefè  , 
n'en  allèguent  aucune  preuve  '  particulière ,  hors  un  endroit  de 

^4*9»    hNotice,  [  quine leniootieroit  pasfuffiûmnieat qoandlaNo- 

tiœ  iêrait  de lujr ;}  itequojr  cespsrlSnnes doutent  beaucoup.* Il  p  i j<  >  >9- 
y  en  a  qui  croient  qu'il  Uàvk  fecrettement  Urane  ambaffadcur  *Vict,v.o.p.s 
de  Zenon ,  loriqu'tl  s'en  retourna  à  CoaHantiopple  .  C'eH  une 
pnre  con]e{n:nre  ,  que  î  on  prétend  appuyer  fur  ce  qu'il  die,  que 

/njt«r«      ceux  qui  ^ouLlro^1^  s  ni  lu  rer  d'un  fait  qu'il  ra  porte  ,  "n'ontqua 

allcrh  ConQantinopIj  Mais  j'ay  prur  que  cet  endroit  nefoit  plus  VjoJ.p.i^* 
propre  à  détruire  leur  tonjcclure  qu'a  i  ctablir .  'Nous  avons  vu  co«c.t  4.^. 
qu'il  y  avait  un  Viélor  Eveiqne  d'Afrique  dans  le  Concile  tenu  à  1  •  49» 
Rome  le  1  î  mars  48  7 .  'Ou  peut  toujou»  juger  qull  eOoit  vecsia  cotcir.g  t.  j.p 
Grèce  lorqu'il  écrivit  fon  hiftoirc  ,  ^puiiqull  l'adreflè  à  un  dif  598.C. 
ciplc  dcS.Diadoquc  Evcfque  célèbre  par  fa  pieté  &  par  fe»  * 
écrits.  Ceft  à  dire  de  Diadoque  Evefque  de  Photicc  dans  l'an-  n.p.+lPhot.c. 
cicnne  Epire .  ^  Je  ne  fçay  pas  cominent  le  P.Chi  ftict  s'eiï  pu  ima-  ly-f^*^  1 
giner  que  celui  à  qui  il  l'adrclToit,  (lequel  efloit  médecin  depro  Vandfw'ut* 
fèiTion  ,  comme  nous  allons  voir  y  &  occupi  à  écrire  i  hitloire,  )  »*î. 
eftoit  Acace  Evclque  de  Conftantinople  ,  qu'on  ne  voit  point 
avoir  eu  rien  de  oommua  avec  Oiadoque .  Acaœ  efkk  nerme 
akn  feparé  de  la  communion  de  Rom^'âc  il  (émble  que  l'AiB-  Vaaâ^tt^d*. 
que  ait  fuivi  Rome  en  ce  point  &  iê  fqit  iêparée  avec  dk  d*A- 
cace,  &  mefme  de  tous  les  Orientaux . 

ARTICLE  XLV. 

Df  rbifioin  d^Afriqut  ému  pdr  VaUf^ 

O  d  ji  ne  Savons  donc  point  ou)  eftoit  œ  dticiple  de  Dia* 

doque ,  à  qui  Viiflor  adreflè  ion  livre ,  ]'Onon  que  c'efloîc  Viâ.V<Lt.p<% 

un  homme  nourri  dés  fbn  enfance  dans  les  lettres  (aintes  »  ÔC  qui 

feifoit  neamnoins  profeifion  de  la  incdccinc.  'Ayant  pris  par  pie-  p.,^ 

té  le  dcflcin  d'écrire  l'hiltoirc,  'il  pria  Viftor  de  mettre  par  écrit 

t.  Le  P.  Raînarc  dit  qu'en  bien  ic$  endroits,  il  marque  qu'il  o'eftoiCfiMlichoff  dffl'AficîfUCk» 
mais  il  n'en cicc aucun  Aôc  ic uenay  poLac remarqué  aoa plus.] 
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ce qiiicftoit  arrivé  en  Afrique  par  la  cruauté  des  Ariens;  Et  Vic^ 
tor  dit  que  ce  fut  cequi  l'engagea  à  compofer  fon  ouvn^g^u'ii 
luy  envoya  enluite  pour  iuy  icrvir  de  mcinoires. 

[Mais ces  mémoires  ont  eflé  jugez  dignes  de  paflcr  à  la  po^ 
teritc ,  comme  une  hiftojre  tics  confidcriible  .  Ut'uaril  &  Adon 
eu  oiic  copié  divers  endroits  .  On  peut  juger  parce  que  nous 
avons  dkde  la  vie  de  ion  auteur  >  qu'on  Q*ea  peut  pas  de(îrerde 
i.p.5.        plus  tiTutée .  ]  Elfe  fcdivife  £m  dit^erièment.  'Nous  l'avons  citée 
luivant  l'édition  du  P.  Chifflet  que  le  P.  Ruinart  a  fuivieauni 
en  ce  point .  On  y  comprend  l'écrit  des  Catholiques  prefenré 
dans  la  conférence  de  484:  &  lesaéles  de  Saint  Libcratàc  de  Tes 
comp;ignons  en  for-it  p.vifH  partie  en  quelque  forte;  'quoique  V.J  19* 
nous  n'ofioiispas  aiiurcrabiuiument  que  ces  ;i6les  foicntde  Iuy , 
[&  que  cet  ccrit  des  Catholiques  fbit  plutofl  de  S.  Eugène  que 
Vand.paiS-u?  dc  Viélor.  J  On  attribue  aulii  a  Victor  "ia  Noticedes  Evefques  v.^xf, 
P.11S.M9.    d'A  friquc  inférée  par  le  P,  ChifBet  dans  le  4.*  livre  .  11  n'y  a  pas 
oeanmons  de  preuve  qu'elle  foit  loa  ouvrage  :  &  inerme  lePere 
Ruinare  paioift  plus  penché  à  croiie  qu'elle  n'eft  pas  de  lujr . 
Ls.M9.90,       'Viftor  finit  fôn  hiftoire  par  une  prière  très  touchante  qu'il 
adrcHè  aux  Anges,  aux  Patriarches,  aux  Prophètes,  à  S  Pierre, 
S.Pnul,  S.André  ,  &  aux  autres  Apoflrcs ,  afin  qu'ils  prcfentent 
à  Dieu  les  mifêres  &  les  gemifîèmensde  l'Eglife d'Afrique ,  qu  jis 
appaifent  fa  colcre  contre  elle  par  leur  interceffion  ,  &  qu'ils  en 
p.tl-S9.       obtiennent  fa  délivrance .  'Il  conjure  tous  les  enfàns  de  l'Eglife  , 
&  ceux  qui  marchent  avec  luy  duti^  u  voie  étroite  ,  de  prendre 
p.90.         partàiâ  douleur/Il  dit  que  l'Afiioue  avoir  cherché  iantileaaeDt 
p.».        delaoonix^tioodans  les  Pleres  de  VOrient. '11  fe  plaint  deceque 

quelques  uns  aimoient  (Se  loûoieot  les  Vandales  ;  afTurant  '  que  i. 
quelques  prefênSy  &  quelques  civilitez  qu'on  leur  pu(l  faire  »  ils 
ieroient  toujours  ennemis  irréconciliables  du  nom  Romain. 
Autn,p.645.       'il  n'y  a  guère  dnrn  l'antiquité  Chrétienne  d'hiftoire  plus  fi- 
P.Aurcl.in    dele,ni  plusgloneulc  au  Fiis  de  Dieu  6c  à  l'on  Eglife.  'Les  fcnti- 
ipong.tIt.3.pr.  mens  que  Viflor  y  fait  paroiftre ,  l'ont  fait  appeller  un  Kvefque 
Vand.|ui4.    p'^  '"^        prudence  &  de  la  fagefïè  de  Dieu  ,  'qui  y  marquoic 
partout  fa  pieté  &  fon  zelc  pour  la  vraie  foy,auffi  bien  que  fon 
p.  1 1.         érudition .  [Ceft  donc  avec  beaucoup  de  xaifon  ]  'que  fe  martyro* 
loge  Ronnain  le  met  le  2  }  d*aouft  au  nombre  des  fainf s  Eve/ques  ^ 
'quoiqu'on  prétende  que  cela  vient  originairement  dc  Pierre  des 
Noels ,  qui  mefme  avoit  voulu  mettre  dans  fês  vies  des  Saint% 
non  Viélor  de  Vite,  mais  Viâor  de  Carteone ,  dont  parle  Qeii- 

uCcIa  p«tte-il  avoir  eil^  écrit  en  impaysoù  Içs  Vandales doiaiaoîeBt  l 
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oade .  Maig  il  Ta  nàsau  20  d*avnl.  'Ecanfll  Baionius  ne  lecice  Bir.t3.aug.u 
point  duioat  pour  Viâor  de  Vite,  00  d'Utique,  oomme  il  Tap* 

pelle. 

[  Au  titre  de  Saint  il  faut  encore  ajouter  ceux  de  Primat,  & 
de  Confencur  ,(i  c'cft  iuy  dont  parle  S.  Fulgence,  J  'comme  le  P,  viil  v.n.p.91 
N«iE  16.  ChifBet  le  croit  '  fur  le  rang  qu'il  avoit  en  484  entre  les  Evefques  f  ui.t.n.p.jij. 
de  fa  province  .  f  Et  il  pouvoit  edre  revenu  en  Afrique  en  l'an 
494,  auquel  nuus  verrons  que  Goncaiîîond  rappelu  tous  la 
Ëvd^nes.  ]  'Cette  vie  porte  donc  que  Thiaâinoad  qui  r^noit  Fuig,v.c.t6.p. 
a!on  eo  A&ique ,  ayant  défêDdud*c»doDoerde  nouveaux  BveC-  ^>7« 
qnes ,  ceux  qui  reftoicne  apréi  avoir  ob&rvé  quelque  temps  cet- 
te dé&nfe ,  ne  laiffeicnt  pasdeiefbudre  entr*eux  [l'an  307,  j  que 
l'on  en  ordonnenDit,&  l'exécutèrent  effectivement,  'Cette  aétion  p.i»t. 
irrita  Thrafamond  .  I!  commanda  qne  tous  ces  nouveaux  Evcf- 
quesau  moins  fudent  menez  en  (  xii  uvec  Vxtor  ,  qui  eftant  le 
Primat ,  [  &  le  plus  ancien  de  la  province,  J  les  avoit  ordonnez. 

Vi»5lor  fut  pris  en  e^èt  pour  eftre  mené  à  CarthageCwCcc  per-  cij.^it», 
(ècutioa  nempcfcba  pas  que  S.  Fulgence  ne  fuft  alors  clu  Evef- 
quedeRu(pe.  Vîâor  oe  putpasluy  impo&rlesmainsàcaQrede 
n  captivité.  Maisavantqued'arriveràQiithage»  11  donna  pou- 
voir aux  Eveiques  voidns  de  lefàire.11  fat  reloué  en  Sardaigne<cM.p3]ft.i3| 
avec  plus  de  60  autres  de  fa  province,  entre  le^uels  e(toit  Saint 
Fulgence ,  'dont  il  ccoutoit  ôc  fuivoit  avec  joie  les  fentimcns  ,  ^.t^t. 
quoiqu'il  euft  le  dernier  rang  pour  la  fcance  .  'Il  mourut  fans  vaad.pr.p.11 
doute  en  Sardaignc  avant  que  les  Confeileurs  fulfent  rappeliez 
en  s2    puîfque  Libérât  ic  trouve  audi-tofl:  après  chefdes  Evcf- 
quesdelaB)  zacene,[&  mcfmeavant  l'an  si/Jau^ueiiSoniface  Conc.t.4.p. 
de  Grathme  cftoit  en  poflefTion  de  ce  rang .  1544.^1641,» 

ARTICLE  XLVL 

Contamond  rappelle  Ifs  Catholiques  :  Thrafamond  la  perjecute 

de  nottpeait, 

[^^T  Oos  ne  trouvons  point  qu'il  foit  arrive  de  changement 
J.\|  dans  rEglifc  d'Afrique  depuis  l'an  487,  auquel  S.  Eu- 
gène fut  rappelle  ,  jufqu  a  i  un  494.  j 'Mais  en  cette  deruierc  an»  CaniCt.i.p.i6i 
^loï»  «7.  née^  qui  eftoit  la  dixième  du  règne  de  Gontamond/'ce  Prince  à 
la  prière  de  SEugene,  ouvrit  les  £g|i(êsdes  Catholiques ,  ôc 
lappella  d*exil  tous  les  Evefques .  Les  Eglilês  fiirent  ouvertesie 
10  d*aouft ,  enviroQ  dix  ans  oc  demi  depuis  qtt*Haoerjc  Ics.euc 
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6it  fermer  f  Vi5lor  de  Tune  a  voulu  afiurément  nous  marquer 
Viû.TAa497.  qu'elles  avoient  cftc  ouvertes  (ôus  Gontamond  ,  ]  'lor/qu'il  dit 

qu'elles  furent  fermées  dans  la  pcrfecution  de  Thrafumond. 
[  On  ne  marque  pa^  ii  Gontaniond  permit  aufli  d'ordonner 

des  E  veiques  en  ta  pkœ  de  ceux  qui  eftoteot  morts.  Il  y  a  neao- 
coDct^p.  moins  Uen  de  rapparenœ.  j 'Car  JLiberat  oui  e(loi  t  Primat  de  la 
itf»7<««       Byzaceneeo  $25,  Veflott  point  encore ÈveiSiue  en  484. [Il  V.biwte 

n'eftoit  pas  non  plus  de  ceux  ♦qui  furent  ordonnez  en  508  avec  Iv.stint 
p.isçi.        Saint  Fulgcnce,  &quî  furent  bannis  en S'ardaigne.} 'Car  cenx  là  Fulgenc*. 
Bolli.jaii.pyts*  avoient  pour  chef  Dacicn  ,  'qui  vi\  oic  encore ,  &  elloit  Primat  $5» 
'      en  5  3  j.  (Il  fkut  donc  que  Libérât  ait  efté  ordonné  après  484,  ôc 

avant  508:  &  nous  ne  trouvons  en  tout  cela  aucun  temps  plus 

^vorable  aux  Catholiques ,  que  les  deux  dernières  années  de 
Gcttn^^S'    Gontamond.  ]  X'Evefque  Afclepe  qui  écrivit  en  mefoie  temps 

que  Genaade,[  à  la  fia  du  V.  fiecle ,  o*eft  pnat  oommé  dans  la 

Notice.} 

CaiiU:t.i.pjSt.    'Gontamond  après  avoir  ouvert  les  egWCcs  le  10  d'aouft  494, 

régna  encore  deux  vim,  \m  mois  [  &  trois  jours,  pour  iichever] 
p.ifix.  'les  onze  ans  neuf  mois  ôc  onze  jours  qu'il  a  régné*  depuis  ic  r  j 
»Vta4,p.s€4.  ^ç;;.çjYihic  4^4;  i'  i<"îu'au  24  Septembre  496.  [Cela  revient  au 
Vid.T.îin.497  conte  de  Vidui  de  Tuoe,  j  'qui  luy  aonne  ùouie  ans,  quoiqu'il 
ProckVandi  mette  fa  mort  en  49 7,  [&  à celuide  PiocopeJ  'qui  le  fiut  tegaec 

l 'i\via}F'**  '^^1  <^^^      ruamur  •  Thraôniond  s» 

*  '  foa  fîjÇliB  »  Prince  bien  fait  de  corps,  fort  généreux  ,  qui  avoit 
beaucoup  defprit,qui  aimcit  les  lettres ,  qui  s'appliquoit  à  l'é- 
tude ,  qui  faifoit  profefTion  de  chercher  fa  vérité  des  dogmes 
dans  l'Ecriture  ,  [  mais  qui  n  avoit  pas  afiez  d  humilité  pour  l'y 

Pn)c.pip7A.b.  trouver.  ]  'Procope  dit  qu'il  travaiiloit  à  pervertir  les  Catholi- 
ques, non  parla  rigueur  des  fupphces,  comme  Tes  predeceilturs, 
ma'u  en  donnant  à  ceux  qui  changeoient  de  religion ,  de  l'ar- 
gent, des  honneurs,  des  charges,  Ôc  l'impunité  des  crimes  qu'ils 
pou  voient  avoir  commis  :  du  refie  il  ne  hiCok  pas  femUaiit  de 
connoiftrc  ceux  qui  ne  luy  obeïflbient  pas  en  ce  point . 

[Mais  les  autres  hifloriens  n'en  parlent  point  de  la  mefme  ma- 

Viâ.Tan.497'  nierc.  ]  'V'iélor  de  Tune  dit  que  ce  Prince  rempli  de  la  folie  de 
l'Aria  nilinc ,  perfecufa  les  Catholiques  ,  ht  îcrmcr  les  eglilcç, 
&  relégua  en  Sardaigne  fîx  vingts  Evefques  de  toutes  les  pro- 

Fuig.v.c.i6.p.  viucei  d'Afrique.  'X^  vie  de  S.  Fulgencc  nous  apprend  qu  avant 

5SS,  _ 

I.  nommé  aflez  diffcrenunrnt  Trar%mon(l,Pr«r^j97JuTbrafkRiOD<l,l?^.r.«».497.TnfiiiMWil 
iinsS.  Fulgcnce  ,Sc  dans  Ennode  ,/.  4-«:^.ic^.i  1 5.  Ihnùmoni ^ GrJritrJbi(tJrJA^,i^Mt 
f'4«>  fOnvoitfarunaaoIUchciquclonviiynomeAThrafajnond» 

Tan 
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SAINT   EUGENE.  6oi 
No  5  oS,  &  apparemment  dés  le  comineoceinent  de  ùm  tegicjil 
V.  Saint  défeodic  dbRMono'des  Eve^oes  :  ''et  qui  nV^nt  pas  bmé  de 
Ivigfiact^  £^  £fjg^  malgré  iês  déftnlês,  illMUioic  tous  CCS  E vciques nouvd-  FuJt.v,p.iif, 
lement  ordonnez,  te  felegua  plus  de  60 dans  la  Sardaigne,      c.%o.p.2  32.t33 
d'autres  en  divers  endroits  de  l'Afrique  .  ''Elle  reconnoift  qu'il  /•Bar.504.$3*, 
employoit  les  promeflcs  ,  uncfèinre  [douceur,]  l'adrefTc  &  l'arti-  p^'jjj»jj**' 
fice  pour  (eduire  les  Catholiques,  mais  elle  aflure  qu'il  y  joignoit 
la  terreur  pour  les  y  contraindre  ,  de  rudes  perfccutions ,  [  &  le 
rede  de  ce  qu'on  pouvoit  attendre]  d'une  haine  implacable  con- 
tre la  vi»e  xdigion  ,&  dW  colere  tenible  [  ooimoenz  qni  û 
défendoienc ,  anefté  iêulemeot  par  ramotir  de  fk  reputatioa  n 
fiiut  en  effet  qu'il  fuH  étranglent  ennemi  des  Catholiques ,  ] 
nli/qu'cftant  prés  de  mourir  [en  524,]  'il  fit  jurer  Hilderic  Ton  yi^T^j^j, 
fticceflèur ,  qu'il  ne  ies  réubiiooic  point ,  &'D'ouvniQit  poioc  les 
egli/ês . 

{C'ert:  particulièrement  de  la  vie  de  S.FuIgence ,  &  de  Saint 
Grégoire  de  Tours ,  que  nous  tirerons  ce  que  nous  avons  à  dire 
de  cette  periêcution .  Le  dernier  auroit  peut  eftre  moins  d'auto- 
rité [sar  luy  mefine:]  'mais  il  dte  les  aâes  qui!  en  amc  lus,  [&  Gr.T.h.Fr.i.i. 
qui  ainfi  eflaot  plus  anciens  que  luy ,  ne  pouToieot  guère  eftre  ci.p^ 
'  moins  anciensque  S.  Eugène  mefme^quipeut  ou  les  avoir  écrits, 
o&les  avoir  apportez  d'Afrique.  Ainuoo  ne  voit  pas  de  difficulté 
à  reconnoiftre  ce  que  S.  Grégoire  nous  raporte  fur œ fiuec  ,  oom* 
me  des  chofes certaines  &  indubitables. 

Il  faut  apparemment  raporter  au  commencement  de  Con  règne] 
'cette  nouvelle  perfecution  contre  la  foy  ,  dont  parle  la  mcfme  FaIg.T.c.l.f. 
vie  de  S.Fulgence ,  ôc  qui  eûoitlî  grande,  que  le  faintEvefaue 
Fanfte  ne  pouvant  pas  vim  en  repos  mefine  dans  dn  raonalle* 
le ,  [quoique  hofs  de  fôn  dîoœfejeftoit  obligé  de  fe  cacher  tan* 
toft  en  un  lieu  ,  tantod  en  un  autre .  'Un  peu  après,  'S  Fulgence  C9.11.P.S17. 
&  un  autre  Abbc  s'eftaot  voulu  habituer  dans  le  territoire  de 
Sicque,  un  Preflre  Arien  les  fit  prendre,  &  fans  autre  forme  les 
ût  ^MÎecter  il  cmeilemeot ,  que  S.FuJgeQoe  en  peoia  mourir . 

ARTICLE  XLVIL 

Sa  'mt  Eugène  efi  arrefié  ;  Miracle  fignalé  qu*il fait  à  la  Cour . 

Novi  st.  ^  ^  ^  pouvons  mettre  anffi  dés  Fan  496  ou  497,  ce  que 

X\)  S.  Grégoire  de  Tours  nous  raporte  de  l'hifloire  de  Saint 
Eugpnc  de  Carthage ,  quoiqu'il  le  mette  fous  Huncric,  à  qui  la 
Hi^,EccLTom,XVL  Gggg 
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Gr.T.h.Frli,  fp^micTC  drconftaijoeiocfracconvicnt  peu.  ]  'Car  S  Eugène  ft^ 
c.j.p.45.      "ancftédans  le  temps  que  le  Roy  cfloit  hors  de  Cirthage,  [  oh 

Huneric  paroiH  toujours  el\re  demeuré  durant  la  perfccution  # 
p.44.         &  la  fàmioc  qui  la  fui  vif  J  Mais  Thrafamond  en  quittant  Cartha» 

gc ,  y  avoit  laiffédcsperfonocs  pour  pcrfccutcr  les  Catlioliques , 

.comme  il  en  avoit  auûi .envoyé  «o  divers  endroits  .  Ces  per/ccu- 
p.4  5.         teuis  tnwveient  £uuEeae  aflès  j>rés  ^  U  inUe  /l'arreftetnit ,  &c 


-pas  fe  III09CD  4e  jGÛK  aucoieieKfaorutiaB  : 
mena  '  de  Carthage  au  Rjoy/cha  i 'ordre  (jae  pc^ 
iamé .  Et  en  chemio  il  écrivit  k  tout  fonjpeapl^  tuiifêmit  C  di- 
gne d'un  Martyr  ,  ]  que  S.  Grégoire  de  Tours  non^  a  confervéc. 
11  y  exhorte  les  Fidèles  à  demeurer  fermes  dans  la  foy  de  la  divi- 
nité du  Verbe  &  du  Saint  Esprit ,  à  avoir  horreur  d'un  fécond 
batrefme  ,  furquoi  il  s'étend  particulicremenr,'&  à  fléchir  la  mi- 
ferioordc  de  Dieu  par  les  jeûnes  &  par  ks  aucnofîies.11  ne  fa  voit 
pas  eooore  pc  qui^artiveroit  de  luy  ^     il  oa  .ne  le  tebtf^ÊiÈM 

^mdine^oqpMrat  d'avoir toat  0e  qu'il  avoit  |)u.poiir  Jlnftrapi 
.tion  de  iôo  peuple .  ,C'eA  paon^ ,  dit-il  .  jeiitisiiiÉtottirila 
fang  de  toiis  ceux  qui  penione^  &  jje  içay  que  cette  lettre  fera  §t 
Juë  à  leur.ùondaonatidn  devant  le  tribunal  de  J.  C  4t 

\b\i.  'Qiiand  il  eut  eflé  piefenté  au  Roy,  il  eut  une  grande  dil  pute 

i'.44.  fur  la  foy  avec  Cirolc,'ie  iàux  Evefque  des  Aricns,&  le  principal 

chef  de  leur  feéle.  f  C'cfl  fans  doute  le  mefme  Cyrila  qui  eftoit 
Patriarche  des  Ariens  du  temps  d'Huneric  .  Cette  dj/putc,  dont 
apfjaremment  le  ^oy  fut  cçmoin ,  convient  ibrt  hifùiità  lef»> 

Fttie.<.tLiK  niede  Jtu»^mnd^  'ifà  ûâtMkkwtikmAck  qvtoa  croft 
oui] cheidxMt  la  Tenté ,  afin ^mieux  tiooiper  la  fimiSlei ^ 

Gr.T.|L4«.     'Dans  cette  di^ute ,  S.  Eugène  eut  l'avantage  [qu'on  pouvoic 
atteiKbed'uo^aint  rar  qui  r£(prit  duPeiei^^ 

p.4<.  'Mais  ce  qui  confoodoit  &  irritoit  encore  davantage  Cirole  , 

p.47,  c'eft  quil  foûrcnoit  par  des  miracles  la  vérité  de  (a  fby  ,  '&  ren. 

Jbùl.  doit  la  vue  aux  yeux  du  corps  auffi-bien  qu'à  ceux  de  l'ame.  'Il 

avoit  encore  avec  luy  deux  hommes  très  faints&  très  fages  qui 
luy  edoient  égaux  en  dignité ,  &  non  inférieurs  en  mérite . 
.C*e(loient  les  JEveiques  Vindcinial  &  Lcmân  >  dont  le  dernier 
^voit  ibuvent  rendu  Ja  iânté  aux  maladeKOCon  tenoic  nue  l'an- 

Vknd.p.stf  i.'Àc«ffAi^'MvfM;Vf,auUeu(ie(iuoy  ieP.Ruiaart  veuc qu'on Hiè^iC^r/^^^ÂMiM, fur  lau* 
torité  de  deux  nunufcrits  .J  Miisen  u&BttïÂG  *  )eae V07  pu  qoe  Jatecçrepniflè  eftie  A'm 
£ve<que  de  Carthage.] 
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SAINT  EUGÉNÉ  fcj' 
<m  fuictfTaB  baooif  ious  Hunenc,  ou  contraints  de  qiMttir  VAr 
rnque  ,'aO(is  trouvons  un  Longîn  Ercfquc  do  Pamar  dans  b 
Mauritanie  CcIâncnQC,.'i&  Vindcmial  de  Capfedans  la  Byzacc-  p,^. 
ne ,  'qualifié  un  fâint  &  excellent  Prclar,  &  un  fidèle  Pontife  de  pj^- 
V.{^        J.C'dansIcs  aélcs 'de  &  Libérât  &  de  ies  compagnon  ^  moines 

du  dioccfe  de  Capfe'.  'Nous  avons  tout  fujet  de  croire  (jue  ce  V'nd  f  joj:- 
&Dt     deux  dont  nous  parlons . 

i  Ctrole  vpjroit  2.vec  uo  eipeit  d'earte  &  de  fureur,  la  repata-  Gej.p^ 
cnri'qîKrmioiiBKfeâtdbDiÉMteat»  le  mépris  oii  »l  p.47. 

«iiiifaBîr.(lf  iQiéHfiteibètcanfk  mcépvhr  vadM^^ft  )W. 
lieur  pàj'  k'  fimfifirie',  pàtf"  vànâeÉ'  ce  ra^ànac  die  m  autant 

cçaiement  ks  aiiens  trmÊifmBDtL  ks  peuples  pur  des  miracles  ^^>59. 

[af^areniyil  pcrfuada  à  un  homme  de  iâ  fcétc,  enluy  donnanr  Gr.T.M7*' 
50  pièces  d'or,  de  fane  lemblant  d'cfire aveugle,  afin  qu'il  puH: 
Âci'       auÛi  feire  fcmblanc  de  le  guérir .  L'hommey  confentit.  'La  farce 

iejoua  pabliqucmcnt  >  &  eo  la  prefêneedes  [trois]  Saints  :  niais  p^g^ 
ffUedeyiot  hicivtoft  une  venté  tcrribk.  Celui  qui  ùiluk  ïâveu- 
gle ,  fe  trouva  dfaSUvcmcntf  aiPeM)b  des  que  Qètifeluy  eui  im» 
léilfliiiiaii^â^avtteaBeâjBMnBdouleur,  quIiteUbirqaa^ 
I  lenx  &iy  alia/feaft' Actir'ilc  k  tefle . 
^'Iteeur  &  l'argent  cédèrent^  abca à k  veriié.  lïconfefÉiSn 
crime  &  celui  de  Orole;  ôc  ajpant  xeconoa  ^ue  l'on  ne  fe  moqna' 
point  de  Dieu  ,  ileat  recours  à  fcsfidefcsfeviteurs  ,  devant  qui , 
pour  mériter  que  Dieu  euft  pitié  de  luy ,  il  confêflà  hauienient 
k  foy  Catholique .  'Il  fc  forma  abn  une  conteflatioa,  nond'or- 
gueiJ,  mais  d'humilité  cotre  les  trois  Saints;  &  enfin,  pour  s'ac- 
corder, LongiD&  Vindemial  impoiereot  leurs  mains  fur  h  tefte 
dte'cct  homwMj  S  Fiagehefiifeie     fe»  yeux  leiîgne 

6aédekGnâr>mwnc:      vosjreuii^  «1 
ftom' du  pere,du  Fi^  A:  dtt  Stiw:  E^Éâ^i^ 
un  feol  véritable  Dieu  en'  trois  [perfbooesj^es,  dt  dW  mef- 
sxMîtQiitejpuinânce.  LVâet  fui  vit  la  parole  Toute  kdaiiburdtf 
€tt  kjoMi»  oiefiQ^  ^  il  accoam  atiâb^ 
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ARTICLE  XLVIII. 

MéÊTtyrt  de  SVmdcm  'tal^  de  S.O^avien ,  0  deheamotip  itm^ftf, 
S.  EagfM  ef  héomiétam  ks  CemUt ,  àfj  menrf . 

[Ç  AiNT  Gftgoire  de  Tonn  décrit  amplement  cette  Uflei^ 
dJI^LC^h  ^  ve^yfisvciemblabfe  à  une  autre  qu'il  die  e(lte  arrivée  de  (ba 
temps  en  Efpagne  ,  (bus  Leovigildc  dernier  Roy  des  Gas .  'On 

peut  s'imaginer  Teclat  qu  elle  fit  ;  &  comme  elle  eftoir  tous  les 
jours  foûcenuc  par  de  nouveaux  miracles  ,  qui  autonioienc  de 
plus  en  plus  la  foy  Catholique  ,  &  couvroifnt  les  Ariens  de  con- 
fùûoo ,  la  verice  eiloit  gluridce ,  £  par  ceux  donc  Dieu  ouvroit  les 
ooeun^ik  lunûeie.  hSk  letsaïues^eadutdSmcat  ôcs'hmietÉti 
mefinedc  pins  eoplus^ comme  les  Juifs,par  ks  mkades  de).Q] 
MO.  &  furtouc  le  Koy  Tbrafânxmd;]  'de  forte  qu'enfia  U  cpndawna  lei 
SS.Ëugene3VindemiaI,&  Longki^pflnlieiivieraprés  leur  avoir 
£iic  Coafënr  ks  chevalets ,  ks  flammes,  les  ongks  de  fer,  &.  tou- 
tes fortes  de  tourmens  .  "S  Vindcmial  acquit  ainfi  h  œurontie  Notb  191- 
du  mart3Te  par  i'cpce.  Longin  qui  avoit  rccca  îa  mefme  fënten- 
ce,  r^ut  aiifll  faasdoute  la'mefmf  i^I  ^ire  Mais  cela  n'efl-  pas  mar- 
que cxpellëiîient .  Ccit  pourquoi  ie  martyrologe  Romain  fe 
GOQteiifled'en  packr  comme  d'unûîiit  Evttfque^  en  âiiâotrcb* 
gp  de  S-Vradcmial  k  2'de  may .  OdIii)^  dcane  k  tkre  de  MatQrr 
dans  un  aât  defan  1404,  où  il  efl  dk  que  (ba  corps  &  celui  deS. 
Vbdemial  »  qui  repofoient  depuis  knr  mort  dans  1  cjglUe  de  Vian- 
ce,  prés  d'Albi  gi  l^afyiffdor^aTckntakcscflétni^^ 

la  cathédrale . 

S.  Eugène  eut  feulement  Ja  gloire  de  faire  voir  qu'il  avoit  1© 
.P.JOS.  courage  &  la  conftanced'un  Martyr  J 'Car  le  tyran  lu  y  en  cnvu 
k  titre ,  dcpeur  de  donner  cet  avantage  aux  Catholiques.  Lorr 
doQcque  k  Saint  eftoît  fur  k  point  d  eflie  deca{»té  ,  &  qoe  le 
lipuieau  avcit  d^  Pépée  nuê  prefte  à  k  fiaper ,  on  luy  demain 
da  s'il  eftoit  donc  refblu  de  mourir  pont  la  %  Cttholiqae;  Uié- 
pooàk  qull  l'efbit;  Car  c'eft,  dit-il,  vivre  poor  reremitc,quede 
mourir  pour  la  jufticc .  Le  tyran  fît  alors  arrefler  I  epéc,  &  relé- 
gua ce  Saint  à  AIbi  dans  le  Languedoc,  [afin que  la  France  puft 
jouir  durant  quelque  temps  de  gc' grand  Saint,  &  le  partager' 

Vaaé*p*5e5.'  ^^^^  l'Afrique,  j 'Ce  n'ell  pas  que  Thrafamond  euft  rien  dans  les 
Gaules  .  Mais  comme  le  Languedoc  obcïflbit  encore  à  Alaiic 

»  Roy  des  Gots^  Arien  aufli-bicn  que  Thralâmond,  le  Saint  psut 
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jrav'oit  tûé  id^ué,  [&  avoir  choifi  Ta  dcAieureà  Aibi;  oit  voloa- 
tatrament  >  ou  par  l'ordre  d'ÂIaric .  ] 

'Le  bréviaire  cl'AH>!  porte  que  S.  Eugenè  [imifnnf  beaucoup  VaiuLp.yà^v 
d'autres  Evelques  d'Afrique  ,  ie  baftit  un  rnona{tere  dans  le  lieu 
^'^Jj  PJ^^'de  Con  exil,  pré?  du  tombeau  de  S.  Amarand  Martyr  (Tous  DeceJ 
G'cftoit  dans  un  Heu  appellé  Viance  auprès- d' A Ibi ,  qui  eîl  fun^ 
doute  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  S.  Amarand,-  à  un  bon  q ua r t 

fia  du  X.fafe ,  &  on  Prieuré  ott  une  Prevofté  à  h  fur  du  XDf . 

On  precendoit  y  avoir  aufli  les  corps  de  S  Viaiemial ,  âc  de  S. 
Longin  :  [&&Ëufeiie  pOttVoit  les  y  avoir  apportez  df Afrique . } 

'irvccut,conjmc  nou?  avons  dit Jufques  à  l'an  50^.  *  Dieu  luy  p.499)via. 
ayant  révélé  le  jour  de  fa  mort,  &  que  ibo  corps  devoir  demeu-  •Gr.T.gi  M.c^ 
rcr  uni  avec  celui  de  Sam  Amarand  ,  Martyr  célèbre  en  cette  5'-P«»33. 
Tille  ,  il  s'en  vint  au  tombeau  de  ce  Saint ,  oh  il  demeura  long- 
temps profterue  contre  terre .  Il  étendit  enfui  te  les  bras ,  & 
repolâ  aiofi  en  paix .  Les  Chrétiens  leodirenc  à  Coa  corps  les 
demis  entioatret &  reoteneienc  dan»  le  tnefine  ^  àk 
•ftoit  celui  de  Saint  Amarand ,  ^qui  eûdc  une  efpece  de  gittte 
eu  de  cave .  11  (ê  6t  beaucoup  de  miracles  à  fon  tombeau,      h  Pr  l  z  c  o 
les  peuples  y  venoôenc  en  foule  célébrer  iâfefte.  «  On  voit  qu'on  30.  *  *  * 
rhoncroit  comme  un  Martyr .  ^  Et  Saint  Grer^oirede  Tours- luy  *8'-M.p.i33. 
donne  ce  titre  .  Auffi  jamais  Confefleur  n'approcha  davantage  rf^.i'V 
du  martyre.'Vi6tor  de  Tune  ne  luy  donne  néanmoins  que  kcitxe  via.T.air. 

de  Con  t  elle  ur, 

'La  multitude  du  peuplequi  venoit  iiiaic[le,y  actiroit  les  mar-  Gr.T.§r.M^.Prf 
chands .  Une  ûlle  qui  m&k  fêmblant  d'acheter  quelque  étofe^  >  33>U4^ 
l'ayant priiê comme pou^ la coofiderer ,  Udonoa  fiadroitemeot 
àune  autre ,  que  le  maic&and  ne  s'en  apperceut  pobtEUepro^ 
tdfta  enfuite  qu'elle  ne  Kavoit  point  prife  <  Le  marchand  qui  k 
hiy  avoit  donnée  luy  mefme,  furprif  de  fon  infipudence.luy  pro- 
polâ  d'en  faire  ferment  furie  tombeau  de  S.  Eugène.  Elle  eut  la 
hardieffc  de  l'accepter .  Mae  dés  qu'elle  eut  levé  la  mairr  pour 
jurer ,  elle  demeura  immobile,  la  bouche  ouverte.ians  pouvoir 
ni  parler,  ni  remuer  aucun  membre.  Le  marchand  s'en  retourna 
la  laifCint  là  avec  fonétof»;,  au  milieu  de  quantité  de  perfonnes  , 
qui  fuient  téoioîntde  œ  nmde.  Après  qu'elle  eucedé  long- 
eeixMt  dans  cette  pone,  enfin  la  puole  luy  revint,  &  dkavoi» 
puraqnenent  le  utdn  qu'elle  avbit  fiuc. 
'Lesplosanciens  martyrologes  marquent  le pvemier  de  février  ttorcnt.p.191. 
P4^t     le  flenrcyre  de  &  Viodcmial»  &  die  S.Eug^oe  ;  os  que  JBdfaA-  ^piIboiI  i. 


Digitized  by  Google 


6o6  SAINT  EUGENE 

V»ad.p.5o|  dus  entend  des  faiats  Evcfqncs  de Cafpc  &c dcCarthaîre.  'CenT 
nan>t.x.p.i5.  »  fiecle,  le  Romain ,  &  pUificurs  autres  maïqueot  encore- 

plus  nettement  la  fêftr  de  S  Eugène  de  Cardiuge  le  13  de  juillet, 
&  joignent  avec  iuy  iialutiiiiciuu  ArciîiJiacrc,  «isclcsautres  500 
Vao^foi.  EÎxIdiaftiquesdêCfaartiagjpbatti^ 

li  5  de  janvier dioivr  emr  regardé  cotaïaie  kf  nay  jomàcût 
9toiC,puiiÊ^  (a  €tûc  qui  ed  marquée  avec  cdtefe&DèugttMiM^. 
da»  kcakndncc ée  h'Bgfiisit  Cartkiger,^  fur  «iAmoS  apiéi' 
f.S«u  Iuy  .•  'Cépcndanr on  trouve  pof:rIvcmcnr  dans  un  manii^Tit  an- 
cicra  de  pfufieurs  ficcicSy  qu'il  eii  mort  à  Viancc  k  6  de  icptcm- 
brc.  Et  c'eft  le  jour  auquel  l'Eglifc  d'AIbi  en  fàitlafefle:  [Peut» 
eftre  que  le^i  Af  riciuns ,  n'ayant  pu  lavoir  encore  le  jour  de  fa 
p. SOI.  Qiorc ,  l'oûC  juiuc  exprcâ  avec  fbn* |R:edecef2eur.  ]  'Quelques  uos' 
marqueof  ibn  arrtvéeè  AU»  k  preidieride  jnviei^flbG^eilpeac-^' 

Touloufe ,  donna  fîir  k  fi&dn*  X  âede,  le  lieu  de  Vîancé  à  Iz' 
cathédrale  d'AIbi^  en  rhonnenr^  dit-il,  de  S.£t^eQe  CmSutSeat' 

de  y.  C,  de  S.  Amai  and  Martyr ,  &  des  autres  Saints-  qiii  repo*. 
t.303.304.  foienr  en  ce  lieu.  'Le  29  feptembre  14^4, 1-ouis  d'Amboilc  Evel- 
quc  l1  Albi,  tira  de  Viancc  les  corps  des  Saints  Eugène  ,  Vinde-- 
mial,  LoDgin,&  Amarand,  qu  'il  qualité  tous  Martyrs,  &  qu'il 
iiiL  avoir  repolëz  depuis  leur  mort  dans  l'egliic  de  ce  lieu  .  Il  k& 
tmtêmoi  âa  caifiediafe,  qui  càgStt  tuco»'  la  fifte  de* 
cens 

[  S  Eugène  n*èur  pasnu>insdeconipagnonsde.fêsfQaffiBUiof» 
Cx.Ti.Wt^so  (bus  Thralamoad  que  ibusHuoenc;yCtr  SL  Gr^qire  de  Ttes' 

afTure  qu'Odlavicn  Archidiacre,  f  apparemment  de  CartHage,  y 
ibid.  '&  pliificuis  milliers  d'iiommes  6c  de  femmes  ,  ayant  confrflé 

ocncrcu/emcnt  la  foy,  perdirent  avec  joie  ,  ou  la  vie',  ou  qud- 
(]uc  n:icmbie  dans  reTpcraocc  des  biens^  cterocfs.  Maii  beaucoup- 
il  autres  abaodjooaerent  la  fi^rpour  gagner  un  peu  d'argent ,  &^ 
s*èxDûfireBt  vu  leur ii^fieté  àdttmiifaMeK  MifeM* .  Qi*  linmae^ 
e«fift  anm  u»  nMlEeuiciuc  £«e%Br  aDmtBé^  Revacm  Ç  II  o'dkr 
point  oomméencre  lesSS  EvefI;]uesquipfirifentdaecm.p&d*Hit* 
neric  :  &  on  /^ak  foe  Sakic  Salutaire  dtdc  alors  Archidiacrede' 
Carrhage  .  Aii>'^  ce  font  encore  deux  points  qui  diflingucnt  la 
Bol^xz^curs,  pc'i  iccutioo  d'Huncnc,[dc  ce  que  ditS.  G  tegoire  de  Totîr<L]'5. 
P»i94'n%f  Oclavien  &  fcs  comraonons  font  hoooret  le  22 de  mars  félonie 
jnarryrologc  i<.oinaiii,  oc  uivcrs  autres  nouveaux  .  On  les  met  à 
Ciiîiiage ,  quoîqu'apparcmmcnt  ih  aient  touikrt  paitie  en  cct- 
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ttc  ville,  partie  en  xlivers  endroits  de  l'Afrique . 

(  llnausitfiBRâCAXxxepIafieais  jchofetàte 
4e  Thnâonid ,  A  fur  h  pertècpô»      £t  àTE^duiane 
les  2tf  CM  ^7  ans  auli  itgp»  ^  Mm«  Al  iwwiendi'aBt  irienKi 
JrtwficliClicS.  Pii^ymc»  J 

A  R  ï  J  C  L  £  XLiX. 

;[  T£  oeffay  iIc*dlàcenepei!ccutionâel1iTaikn^^ 
J  .devmiapoMl1n(tenedeS«ifit  Oflieofe  ETefque  «  dont 
BoHaDdininntadaDiiéksaâes.j  ^fi>apoiiicifenitoie]a  BelLii.fel>.|>. 
lier  arrc  l'exil  de  S.Quoâfiikdaisai  439 ,  comme  tcmarque  5t4$*-3iv*iii. 
^oUandus;  £c  puifqu^e  marque  «neperfecution  genefale  des  1^*"*'^^'* 
laïques^  &  des  Èccldîaftiqucsj[  ce  que  nous  ne  voyons  point  cflrc 
arrivé  qu'à  la  fin  d'Huncric  ,  ou  peut-eftrc  encore  fous  Thrafa- 
mondj  il  n'y  a  point  d'apparence  ]  'de  la  mettre  des  l'an  437,  à^gjj^ 
quoy  BoUandus  panche  davantage  .  D'autre  part  nous  ne  liions 
^    point  de  Oiflreniê  dans  la  Notice  des  Evefques  d'Afrique  fous 
Huneric.  Aîofîoo  le  peut  ineetre /bus  Thmam^ 
A  âkmeperièoDâûn  ^euenle ,  de  quogr  je  ne  vogr  pas  que  nous 
AjQosdepneiiTe;iinîsjene  «cgrpasooD  plus  i]Qe  nom 
MO  qui  nous  cmpefche  de  le  crotie . 

Ce  4|nieft  ceruin,c'cft  qu  on  ne  peut  tîen  affntrr  âe  tout  ce- 
la Car  ces  a6les  de  S.Caftrenfe  font  obfcurs  &  embamffe?,  di- 
fcnt  beaucoup  de  chofes  fans  les  fjjccifier  afle^ ,  &  ne  paroi (fènt 
pas  d'ailleurs  capables  de  feire  beaucoup  d'autoritéfCar  ils  font 
fort  mal  écrits,  d*un  latin  barbare,  melezde  quantité  de  vers, 
ou  de  bouts  de  versiâosfujet  &  (iins élégance,  j  11  y  a  pUiileurSp^j^j^j^^jj, 
nmacfes  ûtt  prebabUilé  &     beflalé.'Oam  diveitmanuf^ 
ils  panent  que  la  periècBtion  des  Vandales  arriva  Ibus  Vi^enti* 
nien  &  Valeos:  £ceqai  eft  ridicule.]  X^uteur  cite  ce  qa*il  a  voit  ^ 
appris  de  ceux  qui  aroient  aflitlé  à  la  more  du  Saint:  [  &  ainfî 
femble  ne  luy  avcnr  pas  efté  beaucoup  pofterieur  .  Mais  quand 
cela  leroit,  il  y  a  a/lez  de  peribnnes  qui  écrivent  mcfme  des  cho- 
ies de  leur  temps ,  (ans  avoir  foin  de  s'en  bien  inflrairc  .  ]  'Il  eft:  v«id.p,siow 
certain  que  cette  vie  a  crté  ou  écrite ,  ou  altérée  par  un  homme 
qui  ignoroit  entièrement  l'hiftoire  du  V.  fiecle. 
£  Pour  dire  néanmoins  en  un  mot  ce  que  porte  cette  hiftoirej 
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BotlMi^'S»?  'S.  Caftrcnfc  ayant  eflé  pris  avec  un  grand  nombre  d'autres  Ca- 
tholiques de  toutes  les  provinces  d'Afriquc>  ih  furent  enfermez 
dans, une  étroite  prifon  ,  fouflnrcnt:  ài vertes  choies;  &  enHn  on 
en  mitpluficurs  fur  un  vieux  vaiiïcau  pouiri  pour  les  foire  périr 
p.SS7{t.      dans  la  mer.  De  ec  nombre  les  a£bes  en  nomment  1 2,  Roffias , 
SBOondîn»  Hefade,  Bénigne,  Prifque,  Elpide ,  Marc,  Auguftin , 
GanK»/VifK]oiie,Caftmèqiteoes  aâesimrtoiuoufstechef 
p.5>4J$»*      des  autres,  &  Tammare.  Xe  martyrologe  Ronoain  kf  £ût  CottS 
Vaod.p.53».  Çvcfques,  '&  les  a6lcs  donnent  fujetde kcroire  . 
Bc»U.p.S2><$>o    l,c  vniffè'ju  on  ils  efloient  ne  hiifïïf  pn?  d'n border  cnCampariie 
§  le  10  de  may.  S.Catbenle  ic  recira  en(uire  à  ia  campagne  auprès 

I>.5i44 de  Sueffe,  'qu'on  prétend  eUrc  la  racfme  ville  que  Sinueffe  furie 
•   bord  de  la  mer ,  diffcrentCilune  autre  SuelTe qu'on  appelle  au- 
p.^tt.s«9*    jourd'hui  Felfa,  'ôç  raourut enfin  cotniBC  il  l'avoit  prédit,  le  i  x  de 
p-5»4.Ç4.     jfèviîer.  'Soû  wm  y  eft  marqué  dan  de  tm  ancicas  touctytiÀo* 
ges,  qui  le  qualifiait  quelquefois  Mitnyr,  àcâufêdeMquIIavoie 
Usofkn.  Il  y  en  a  un  qui  le  met  à  Vdltiirne  ville  andeone.à  rem- 
txmdiure  cleia  rivière  de  jnefioe  nom ,  dont  l'eglife  patoiciale 
forte  encore  Ton  nom  :  &  fon  corps  peut  y  avoir  ç(\é  autrefois 
.§6.r.>t4.      'jLe  niartyroioge  Romain  le  met  à  Ciipoue ,  peut-cfire  parceque 
1 1 W77  Vultume  cftdu.diocefe  de  Capoue.  BoUandust'u-e  mefme  d'une 
epitaphe  aflfez  obfcure ,  que  Radalperc  qu'on  croit  avoir  cfté 
f^vclque  de  Çapoue  versj'an8ip,fit  tran/portcr  ibncoipscncct- 
4bid|Vajid.9.  te  ville.  ^Mais  ce  qu'ilote  pour  orisi  monne  fincoft  qac  Radal* 
pert  fît  mettre  le  corps  du  Saint  daûs  une  nouvelle  ^lifê  qnll 
avoit  haftie  àyulturne  iiteTmefCeiut  néanmoins  apparemment 
à  Capoue,]  qu'il  fit  faire tmautel  toas le  iiomilu&int,oîi  il  vou- 
3oiI.p.s.x4-$5-  Jnt  eflrc  enterré.  On  remarque  plufieurs  autres  eglifes  de  Saint 
Caftrenfe  en  ces  quartiers  là, &  une  entr'autres  dans  le  territoire 
deSuefl'e,  accotiipagnée  d'un  villa^^e  de  mefme  nom.  [  C'ellap- 
parernment  le  lieu  où  il  a  vécu.  J  Son  corps  à  1  exception  du  che^ 
a  elle  tranfporté  en  re&Iiiê  métropolitaine  de  Mont-realen  Sict* 
te  f efs  Tan  x  1 8o,par  k  Ko|r  Guillaume  JLt»  lesy  oonferveenoo- 
le      on  y  &it         de  cette  translation  k  icîooad  dimàncl^ 
de  may.  Mais  la  fcflc  principakdu  Saiotfe  fiickti  de  £smet, 
Valli.^5i>•      Vn  Ecique  du  X.fieck  nommé  Laurent,  auparavant  moine 
du  Monc  Calficn,  a  fait  envers  î'hif^oiredeS.  Cafîrenfc.Maisort 
.Baronc/ap.     ne  dit  point  qu'on  l'ait  encore  .  Pour  iesoiuc  compagoais  de  S. 

Caftrenfc  ,  le  martyrologe  Romain  les  joint  rous  enfêmble  le 
premier  de  fèpterabre,  nommauc  Adjuteur  au  lieu  de  Bénigne, 
F«rr4C.p.56o.  ^  Augude  pour  Auguflin.  'Ferrariu^  eo  parle  auSi»  ôc  n'en  die 

rien 
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tîeo  de  oonfidenble .  'Le  Romain  deTfaoniafiiis  imraue  TlioiB.p.t 
k  prenuer  de  fêptembre  la  fefle  de  S.  PriiqueMjutyrXinais  fans 
luy  doonemi  la  qualité  d'Evdque,  ni  aucun  compagnoo  de  Ces 
iôuffrances,  qui  ne  devraient  rae/me  luy  faire  donner  que  le  ti< 
tre  de  Confeuèur  ]  'Outre  cette  fefle  générale  que  Ton  eQâii; ,  fioU.p.52o.$s. 
on  leur  en  attribué  encore  de  particulières . 

Xc  martyrologe  Romain  dit  qu'on  leur  donna  le  fbin  &  la  Jj. 
conduite  de  diverfes  Eglifes ,  oh  ils  firent  fleurir  la  difcipline  , 
&  la  pieté  Chrétienne.  X^'eft  pourqud  on  prefume,  mais  fans  $4.s.|vaii<!.p. 
aucune  certitude,  queSeooodin  Tan  d'eux  eft  fEvefque  de  ce 
nom  dont  le  corps  tut  trouvé  vers  Tan  1030,  dans  les  zefles  de 
Tancienne  ville  d'£cane,  dont  00  fàifbic  alors  celle  de  Troie 
dans  la  Capitanate  ;  ce  qui  ù.\t  conjeéturer  qu'il  avoit  efté  au- 
trefois Evefque  de  cette  Egli/c .  'BoIIandus  nous  a  donné  deux  BqIL$.«.i* 
'       hiftoircs  originales  de  la  découverte  de  fes  reliques,  l'une  d'un 
ûyle  ordinaire ,  dont  l'auteur  qui  n'cft  pas  nommé,  écrivoit  peu 
après l'autre  d  une  éloquence  afîc<5lée,inintelligib!e  6c  ridicule. 
Il  l'attribue  à  0316*6  moine  du  MontOfTin/ous  TAbbé  Didier, 
qui  fut  fiùt  Pape  en  1087,  fbos  fenom  de  ViâorIII.'Get auteur  f,si*AX 
témoigne  en.  effist  qull  devoit  obdflàoce  à  Didier  Abbé  dit 
Mont  CafTin .  'Mais  en  mefine  temp  il  traite  l'Evefque  de  Troie,  cfssiX 
à  qui  il  adreffe  ibn  écrit ,  de  fiere ,  &  de  Coevefque  [Je  ae  voy 
pasoommeot  cela  Ce  peut  accorder:  Il  ne  faut  lire  de  cette  rela- 
tion que  depuis  le  10*  article  ;le  refte  eft  mieux  dans  la  premiè- 
re.] 'J^'infcript  on  qu  b  n  trouva  fur  le  tombeau  de  S  Seccndin,  âc  p.jiiA 
qui  le  qualifioit  un  faint  &  vénérable  Evefque  ,  portoit  qu'il 
avoit  renouvellé  les  bafiliques  des  Saints,  &  t^u'il  eftoit  pailé  à 
Dieu  l'onzienie  de  février ,  auquel  on  Gàt  aujounllïm  u  &fle. 
'Et  on  la  £dtcncQie  le  8  de  décembre /Son  coqjsfut  mtsd*aboid  p^sfA, 
dans  Teglife  de  Sainte  Croix  à  Troie,     eofiâce  tiaofporté  fo-  J^^'***" 
lennellemeot  dans  la  cathédrale,  'où  il  eft  encore  aujourd'hui .  t^,fjpj^ 
ftc       'On  honore  encore  Saint  Secondin  'en  diven endroits  de  l'Italie,  Vaiid,p.s34» 
particulièrement  à  Maocoue^dccn  diveisjouis;  mais  il  y  en  peut 
.avoir  eu  plufieurs . 

'Le  P  Ruinart  s'étend  auflTi  aflez  fur  les  autres  compagnons  p.5}3.s4t. 
de  S.Ca(lrcnfê,  mais  ce  n'cft  guère  que  pour  ramafler  les  tradi- 
tions populaires  des  Italiens,  la  piufpart  fort  incertaines,  com- 
me il  l'avone.ll  lemaïqueaveeraîfbo  qu'il  peut  y  avoir  en  beau»  p.^Ai-M* 
coupdVitttresGatholiquesd'Afrique,  itirtoutdes  Evef&ues  ré- 
fugiez ou  chaflèz  en  Itafie«'&  il  marque  quelques  Saintsdorit  on 
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FJerrJc.^56•.  le  dit  ;  'Mais  on  D*ea  a  aucua  oioomneoc  de  rautotitéduquel  on 

puiflè  s'affurer . 

Boli.2  5.m/»y.p    'Bollandus  nousa  donné  les  adles  d'un  Saint  Canion,tranfpor- 
*7.b|j4.c.      lé  l'an  799,  desruinesd'Atelle entre  Napic  & Capoue,' a Cyren-  ^r/^r 
f.i7.h.c.       li  tlans  la  Balilicate,  'oîi  on  le  garde  encore  aujourd'hui  dans  la 

cathédrale  c|ui  porte  fon  oom  >  <Sc  qui  l'honore  avec  un  i  cipccl 
p.ttA|}5.a^  tout  psutîciiher  le  1 5  de  maf/Mais  cesaâes  ibot  cds  que  Bollan- 

dus  mefme  qui  les  a  mit  le  premier  au  jour  »  ne  les  doonc  qu9 
Vuid.p.539*  {X)ur  une  pièce  rufpcdle ,  ou  plutoft  âbuleuiê .  'commehqiiali- 
Boii.p.2.a.  lie  le  P.  Ruinart,  'C'ell  pourquoi  encore  qu*eUe  mette  œ  aaînt 
r  i«.c|Vand.p  dans  la  deuxième  année  de  Diocleticn ,  'il  croit  qu*il  vaut  mieux 

reconnoiOre  fine  c  eft  celui  mermc  qu'on  dit  ^vnir  efté  chaflç 

d'Afrique  du  temps  des  Vandales  avec  S.Calbenle. 
BolLïi,feb.p*    On  marque  le  premier  de  (êptcmbre  un  Saint  Régule  EvcC- 

que  d'Afrique,  qui  quitta,  dit-on  ,  Cod  pay>  avec  S.  Cerbonôc 

S.  Félix ,  durant  la  pcrfecuticn  des  Ariens,  &  vint  demeurer  en 

Toscane  auprès  de  Pbmbioo,  "oit  il  fut  depuis  martynzé  iôus  &c 
Pcr.rat.L7.c5'  Tociki ,  'qui  ne  oommeoca  neanmdns  à  veiper  (ju*en  541  »fpiés 
^'^V**        de  vingt  ans  après  qu*Hildertc  eut  rendu  la  paix  aux  Qitao^ 

qucs  d'Afrique  :  de  (brte  quericnne  l'avoitempeichédeietour. 

ncr  à  fon  Eglifc,&  il  eft  difficile  de  voir  ce  quiî'cn  auroit  pudif- 
Iar.»ièpt.L   F"^^^  ]  'Baronius  parle  des  ades  de  ce  Saint ,  mais  ecrîrs  après 

Bede  dont  il  cite  îc  martyrologe  en  vers,  pour  dire  qu'il  a  porté 
Spictjo.p.ixS.  fa  teflc  après  la  mort.'Mais  il  n'y  ariendutoutde  SRcgule  dans 

le  mai  lyiologc  en  vers  que  DXiUC  nous  a  donné ,  comme  eflant 
B«riêpt.Ferr.  celui  de  Bcde.'On  dit  que  le  corps  de  ce  Saint  a  cilc  tran/^rtc 

k  Luque.  [Nous  en  pottiittis  peuteilre  parler  cooDreen  craitaiK 

deSCerbon*] 

'On  prctcnd  que  S.  Régule  futacoompagiDé  dans  fon  exil  par 
rerr  p.343.    S.O£bvîca  MJùsfiL  par  deux  frères  nommez  Jude  âcCiemeot. 
144.565.       jIj  fç  retirèrent  tous  trois  à  VolteiTe  dans  la  Tofcane  ,  dorir 
Jufle  fut  fait  Kvefquequelque  temps  après,  tSc  fouHrit  quOcla- 
vicn  paliaft  toute  fa  vie  dans  une  entière  Joiitude  à  unclieuc 
de  la  ville,  inconnu  durant  fort  longtemps  à  tout  le  monde.  On  Sec* 
fait  id  icfte  le  2  de  fcptembrc ,  &  ceiicueS  Jull  le  5  uc juin .  On 
]uy  pint  S  Clément  foo  frère ,  qu'on  dit  l'avoir  alÛilé  dans  foo 
minifiere  eu  qualité  de  Piefbie.  On  ne  cite  ''tout  cela  que  des  scc 
nxnumeDs  de  TEglife  de  Volceric.  Etine^hK  quelquesunsmet* 
cent  ce  5.  JuÙ  du  temps  du  Pape  Léon  m.CBafoaius  o*a  pojot 
.mis  oesttws  Saints  dans  lemarcjrok^  Romain.} 
Vai)d.p.55i»    Il  y  niet  divets  Mâit^(l*Afi^ue  ^ull  dit  y  ftVqit  ibufet  ibus 

J57. 
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Gontamoad  âc  les  autres  Princes  Vandales.Mai5  on  foûcient  qu'il 
tfapomteuderaî(ôiide  lecraîie,  que  les  oonieâures  bautic» 
te  uns  fendcment de  Galefiniiis.  Oir  I'oq  noave  plufiean  de 

ces  Saints  dans  les  manyrologes  attribuez  ^  S  Jcrome,  d'cù  il 
fiiitoondure  qu'ils  ontfbufïert  fous  les  Empeieurs  pn5'ens  ^ 
avant  queles  Vandalesfuflcnt  en  Afrique .  Le  martyrologe  Ro- 
main ,  apré?  Molanus ,  met  encore  le  1 8  de  novcmbre,un  Saint 
V.Atdla$  Oriculc  martynié  avec  plufieurs  autres  par  les  Vandales.['  Mais 
on  croit  que  ç'a  efté  dans  les  Gaules  au  dio.c.'ède  Reims ,  lorf- 
que  les  Vandales^  ou  plutoft  les  Huns  y  faifoient  de  grands  rava- 
ges] 

ARTICLE  L. 

Vi^or  dcCartennCf  AfcUptyoconetf  qutîques  aiitretjmtknncnt 
la  foy  par  Uwrt  écrits ,  ou  par  leurf  ffrmom . 

[T  'Afrique  perfecutéc  par  les  Vandales ,  a  donné  à  l'Eglifc 
■  JL/  dans  le  V.fieclc,  non  feulement  beaucoup  de  Martyrs,& 
un  très  grand  nombre  de  Confeflièurs  ;  mais  encore  plulicurs 
perfixuiÈa  habites  qui  défendoienc  la  canfède  Dieu  par  lenr 
me,  oocnme  ksaucies,  &  peu^eftve  eux  mefines  la  Ibûienotent 
par  leurs  fouffraoces .  Nous  avons  déjà  parlé  de  S.  Capreole  de 
Carthage ,  d'Antonin  de  Cirthc ,  de  Gerealde  Caftel ,  de  Saint 
Eugène ,  de  S.  Viélor  de  VitejGennade  nous  en  a  fait  connoiftre  Geomcr^j;; 
I,      trois  autres  qui  font  •  Victor  de  Cartenne ,  Afclcpe ,  &  Voconc .  7*. 

'Viétor  Eve/que  de  Cartcnnc  dans  la  Miuiricanic  Ccfarienne  ,  c.77,  " 
écrivit  un  erand  ouvrage  contre  les  Ariens  ,  &  le  fît  prefcntcr 
de  (à  part  à  Genfcric .  [Ce  qui  efl  unea£lion  encoreplus  hardie 
'  m  odie  de  Lcidfer,£vefque  deCagUari^  la  Afauncanie  e(loic 
am  im  les  Vaadales ,  puifque  G^foic  eftoic  enoote  beau* 
€Oup  plus  crael  que  Cenlfamœ.]  'Mîroeusdtt ,  (Ur  l'autorité  de  n^u, 
Bellarmin ,  que  cet  ouvrage  de  VuSbr  de  Cartenne ,  eft  l'écrit 
fur  la  foy  Catholique  inferédaos  la  bibliodie()ue  des  Pères.  Mais 
'  -  '  ce  traité  cfl  adreffé  à  Huncric,commeil  le  reconnoift  luy  mefme, 
[non  à  Genfêric;  Et  ce  n  eft  en  effet  que  la  déclaration  des  Evef- 
ques  d'Afrique  faite  dans  la  conférence  de  4S4,  que  quelques 
uns  attribuent  à  Viélor  de  Vite,  parccqu'il  nous  l'a  confcrvéc 
dans  fon  hifloire.j 

* 

I  ;Un  amcien  manufcrit  mec  MAitrm$  MUeil4eH0ir.[Hc  i»«ilfloU4l  ftÔÊkVUhr M/mrftt  T«pd*M|7.'  •  • 
c'cft  à  dire  Viâor  Maure  de  oacioa  ?} 
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c.77fvand.p.  *Lc  mcùos  Evciquc  de  Garceaoe  a  fiùt  un  livre  de  b  pentteiP 
3 57*         ce  du  Publicain ,  on  plindl  de  la  pénitence  pubIique,ootniBeon 

lit  dans  un  très  ancien  manufcrk,  oh  il  étabMoit  par  Tautorité 
Amb.B,ap.p.  des  Eciitures  »  de  quelle  manière  doivent  vivuekspenitens .  'On 
a  da;is  S  Ambrorfê  un  ouvrage  fur  la  pénitence  ,  don»-  Pniiteur 
p.59ciVand.r.  i-nefÎTie  i'e  nomme  Viélor.'C'cil  pourquoi[M.  du  Pin  &Jpiulieur$ 
autres  ont  cru  que  c'cftoit  l'ccntquc  Gcnnadcattribuoità  Vic- 
tor de  Cnrtenne .  Néanmoins  les  plus  habiles  ont  cru  qu'il  cftoit 
de  V'icbr  <ie  Tune  pofterieur  à  Gcnnadc ,  prcequc  cela  fctrou- 
.ve  marqué  dans  un  très  anden  manusctk  derEgtiiê  dcRdmc; 
Du  PSiiit.4.p.  &  on  le  cttè  enooie  d'an  autre;'ce  qui  n'empdche  pas  Mxlu  Pin^ 
4tUi9»      ^  fbûtcnir  qu'il  vaut  mieux  Tattribuer  à  Vidbr  de  GuMnoe . 

Cave  le  dit  aufli ,  mais  fans  examiner  la  diificuké , 
Vu<I.p.357l      'On  croit  plus  univerfellement  que  Touvrage  intitulé  De  la 
D^Kua^it.  confoînrion  dans  les  adverfîtez^  qui  fe  trouve  quelquefois  joint 
aux  ouvrages  de  Saint  Bafile,  &  quelquefois  avec  ceux  de  Saint 
Eucher,  cft  de  Vi£lor  de  Cartcnne  ,  &  que  ccft  leait  qu'il 
a  voit  adrefle  à  Bafiie ,  félon  Gennadc ,  pour  le  conibler  de  U 
Gmc.77.    mort  de  Ton  fils ,  'par  l'eiperance  de  la  rerurre6lian,&  qui  conte- 
ndltdes  inftruâions  exodlcDCes*  Le  mdîne  Vidlor  a  aufli  oom* 
pofé  beaucoup  dlionielieg ,  dont  on  avdt-fôt  pluifieurs  Itvuei: 
Osux  tfà  avoient  le  plus  de  zele  pour  leur  falut.Ies  confêrvoieat 
V»«i.ftjj7.  avec  fôio.  [Viclor  peut  avoir  eu  pour  prcdeceflcur,]  'Ruftique 
9**i5*         qui  gouvemoit  l'Eglife  de  Cnrrenneen  418,  '&  pour  ruccefTcur 
Lncida  qui  en  eftoit  Evclque  en  4S4.  Pierre  des  Nocls  a  mis  ce 
Vi6>ordanç  fon  catalogue  des  Saints  au  20  d'avril,  &iîaefté 
BolUo.app.p.  fuivj  de  quelques  autres.  Boliandus  n  a  pas  jugé  que  cela  iujr  duli 

fiiffire  pour  en  faire  Thifloire  comme  d  un  Samc . 
G«ukC7t.     'Gèonade  dit  d*A£cIepe ,  qu'après  avoir  éctk  contieks  Ariew  » 

U  écrivdt  '*aIon,  à  œ qu'on  difoit ,  contre  les  Donatîfie&Ifoftoit  p.e.teB 
ibrt  eftimé  pour  £ûre  des  inihruâioosrar  le  champi  Genoade  dit  ^ 
qu'il  eftoit  Èvcfque  en  Afrique ,  d'un  petit  bourg  dans  le  terri- 
▼ai»d.p.<4î.  toire  de  Baie/ou  de  Bagai  [en  Numidic.]*M. du  Pin  &  Cave  ne 
*^^"**^"4.p  nous  en  apprennent  rien  davantage],  ^non  pîuç  que  de  \''oconc 
jii    w,p.    £yg^^jjç      Cartel ,  ou  du  Clialteiet  dans  la  [Viauritar/ie  Cefa-  tâ^MUai 
iUuPin,p.55i|  ricnne,  *'f|ui  avoit  fait  un  excellent  ouvrage  fur  Icsiacrcmens.  U 
îccno.c.'^l  avoit  aufli  écrit  contre  les  Juifs,  les  Ariens,  ôc  les  autres  hcreti- 
Vand.p.364.  eues,  (^elques  uns  l'appellent  Bucone .  [  Ni  luy ,  ni  Afclepeiie 

ftint  jxnntmarquez  dans  la  Notice  d'Afrique.] 
Aiis.B.ct.»pp    'Nousavoos  dans  S.  Augu(lin"diverfêi|iieQei ,  qui  paraiâêot  v  &inc 
nXhe pas  deceSaint^  maiseOieécritcsnopett  après luf  ^  forT-  AbsbAïoI 
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•  que  tel  Vandales  edoient  maiflres  de  l'Afrique .  'Nous  metcoos  p.it« 
de  ce  nombre  1  écrit  intitulé,  Contre  les  Jiiift,  les  p  lyfns ,  ÔC  Ics 
Ariem,  qui  eft  un  long  iërmon  fait  a  Palqueaux  Neophytes.[Car 
quclrue  violence  que  puHcnt  exercer  les  Ariens,  ils  ne  pouvoient 
pas  empelchcr  que  les  Evelques  &  lesPreftresôtholiquesnad» 
miniftraffent  en  feacc  les  {âcremens .  Ce  difcouis  remble  ùiire 
alluTioii  à  Ja  coofèiienœ  de  Tan  484;]  'lorfqu'il  dit  aux  Aneos  ,  9,14^ 
au'tb  &  Cfoienc  bien  forts  dans  leur  cauiê^  "paroequ'ils  difputenc 
MOI  que  perfonne  leur  réponde,  iàns  que  perfbnne  predde  pour 
juger  de  œ  qu'ils  difêtt ,  &  dans  un  temps  où  tout  ÙLvaàk  tenr 
erreur. 

[Le  traité  qui  précède  celui-ci,  ôc  qui  e(t  intitulé  Des  cinq  he- 
lïfies,  parcequ'il  combat  cinq  ennemis  de  l'Eglife  ,  les  paycns  , 
les  Juifs,  les  Manicli-jcns,  ki  Stibciiiens,  6i  les  Aucus,  cil;  attri- 
bué à  S  AugulUc  par  Floru8&  parBede,  qui  fuiveat  fiu»  doute 
des  maau&nts  encore  plus  anciens  qu'eux .  Mais  outre  la  diflê- 
«enoedu  dyfe,  &  qu'il  y  9!*àes  chofes  peu  dignes  deS.Aueufiin,] 
'00  y  voit  bien  clairement  que  l'Afrique  gemifibit  aloiS  U)us  la  p^u 
99  perfêcution  des  Vandales  Ne  redoutons  la  puiffance  de  qui  que  c.6,p«fi.e« 
p  ceibic,  dit  l'auteur  ,  en  parlant  des  Ariens:  Tout  homme  n'cft 
n  que  de  l'herbe.  11  e(î  vray,  cette  herbe  croift  tous  les  jours  j  elle  C 
))  fleurit.  Mais  fàut-il  que  vous  vous  en  étonniez?  c'eft  là  ce  que 
i>  porte  une  terre  abandonnée .  Je  n'en  acculé  point  les  laboureurs^ 
Il  injûijeleicl]efdie.Etoi^eflcs>vous,ôâintspa(leuis»ci^^ 
9»  de cukiverrhericage  du  Seigneur?  Que  âites-Yons^  Pourquoi 
»>  deiiienfcz>vousrans  rien  faire?  Vosresde quels  maux  toute oette 
39  terre  efl  remplie.  Les  éfnnes ,  les  ronces ,  l'herbey  croift  de  tons 
»  coftcz.  Brillez  les  épines ,  arrachez  les  ronces  ,  couper  l'herbe, 
jertez.  de  bonnes  Icmcnccs  ,  n  apprchendcz  point  l'hiver  ,  &  u 
j,  Tiniquité  s'eft  accrue,  qu'elle  n'etoufc  pas  î'ardcur  de  vortrc 
»  chante,  ^mez  dans  l'hiver ,  afin  que  vous  putiiiez recueillir  lori- 
»  que  Tété  iera  mu.  Mats  à  qui  parlai-je  ?  Sortez  mes  larmes,  Ôc 
»  coulez  comme  destorrens.  Où  font ,  dis-je,  les  labouieurs  à  qm 
»»  je  parle?  Les  uns  font  morts,  les  autres  daflèz,  la  teneeft  livrée 
**  entre  les  mains  de  nnspie.  Nous  femmes  aocabkSyks  mauxâc 
**  les  afflictions  font  venus  fondre  fur  nous.  Seigneur  donnez-nous 
vous  mefme  lêcoun  dans  l'oppreffion  où  nous  fommes,  afin  que 
**  nous  ne  trouvions  pas  un  vain  falut  dans  l'homme ,  mais  un  vc- 
ritabie[en  vousji^e  dites- vous  Arien?  Répondez  je  vous  prie, 
^  lorfqu'on  vous  interroge .  Ne  meprifêz  pas  ceux  qm  iont  ciaui 
T  lliuiniliatk»*  Voftrc  grandeur  apparente  ne  vousieia  d'aucuD 
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fccours  ;  Toutes  vos  armes  ne  vous  mettront  pas  à  couvert.  Le  „ 
M,  coup  d  une  feule  pierre  fend  la  tcite  de  Goliath  .  'Ce  traité  iç  ^ 

trouve  dans  l'index  de  Pofîidc  ,  félon  I  édition  d'Ulimmerius  , 
qui  a  trompe  Bellarmin.  Mais  il  nc(ï  point  daosCoutes  lesaucres 
oon  plus  que  dans  aucun  manufciic. 
t.<.p.s46.555.    Ixs  tiois  denaen  fomom  dci  qntcre  adicffis  iinc  dttmn^ 
nés  dan  k  sFtomede  l'edick»  de  Louvab,  pmveoc  eftie  du 
<.i'7.M9tx,  roeûne  tan^Ôi  du  mefnie  auCeur.3'Le  traicé"du  nouveau  cao*  v.Stiir, 
<1|594.        tique ,  iemble  auffi  eflre  iait  durant  la  perfbcucion  des  Aiieas. 
L'^i  '  îii^  1  ^^"^      difcours  que  ces  hérétiques  cmployoient  en 

c  mefme  temps  les  carcdcs  &  la  violence  pour  perdre  lesamcs;ôc 

qu'ils  piomettoient  ou  de  l'argent  ou  de  la  protcétion  ,  pour  por- 
ter ks  iojbks  à  fouâhr  qu'où  les  rebaccuail ,  ÔL  qu'on 
J.  CeD  eux. 

A&TICLEU. 

VfgUt  Evefque    Tapff  écrit  eomre  kt  Eutycbient . 

[XL  y  avoit  cncoreen  Afrique  à  la  fin  du  V.  fiecle,  un  Evefque 
J  dont  le  nom  tH  célèbre  par  les  écrits  qu'il  nous  a  laiffez  .  } 

Vand.p.13}.  'C'cft  Vigile  ooiximéle  dermer  dans  la  Nocioe  encre  les  Evef- 
,        ques  de  la  Byzaoniey  &  il  y  eft  qualifié  E?eibiie  de  Tapfc/ou 

Vi|.ii.p.77'7t  "^^^P^}  ^'l'c      oelebre  dans  rhiflflii&'EUe euoit  fur  la  coâe,  . 

£l  y  fbrmoit  une  peninrule^jNous  avons  de  ob  VifUfi^  cinq  livres  . . 

Btf.4oo.$i345  conti^  l'hereûe  d'Èutyche,]'qu*on  a  cependant  attribtiez  à  Saine 

Vigile  Evefque  de  Trente  &  Martyr,  mort  d&  l'an  405,  plus  de  . 

Vig.i.p^^  40  ans  avant  la  naiflàncc  de  l'hcrefic  d'Eutyche.'Mais  Theodul- 
fe  Evefque  d'Orléans  dansfcs  recueils  fiu"  le  S.  Efprit ,  &  Enée 
£vc/quede  Paris^  qui  vivoient  tous  deux  dans  le  IX.  fieclc ,  ci- 
cent  ua  endroit  du  pemier  If^iede  cet  ouvrage  fous  le  pom  de  ^ 

p.}o»        Vtf^e  ETofmieAfiiGaiD:  '<&nDtfesancieo  mumicrit  de  Tab»  .. 
faiye  de  &  Gaude,  l'appelle  Samt  Vig^e  Eveî^ue  de'rEgUfe  de 
Tap^  C  Eftant  donc  certain  d'ailleunqn'UyavQiceD484»unVi- 
gile  Evefque  de  Tapfê  en  Afrique,  on  peut  dire  que  ce  n*e(l  pas 
une  chofe  probable ,  mais  très  ambrée,  que  c'eft  le  véritable  au-  ' 

Lab.fcrip.t.i.  tcur  dc  cct  ouvrageJCar  ù  le  P.  Labbe  dit  que  cet  auteur  vivoic  • 

p.474.         vers  l'an  5  50,  il  le  dit  fans  en  alléguer  aucune  preuve. 

VAnci.p.  133.  [Le  peunle  de  Tapfe  ne  iouit  nas  long-tempi  de  Vig^e Jpoi^ 
«u'en484,]i  elioîtfeacnâer  five(que  de  (à  pravînoe ,  &  oue  dâ 
^nKfowaiinéeîifiicoabatuùparHniieiiCyOUOûiU^^  ' 
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fuir.  11  efloit  à  Conflnnrinopk,  félon  le  tânoignage  de  ThfiO«  VtM<i.s^3«, 
dulfe,  &d'£née  de  Paris,  lorrqu'il  composa  ici  livmoootre 
l'hcrcfie  d'Eutyche.  'Et  en  effet ,  c'cfboit  en  Orient  que  rcgnoit  l.i.p,t. 

cette  herefic  .  '11  marque  luy  mefme  que  fcm  ouvrage  pourroit  f.i}, 
élire  traduit  en  grec;  6c  afin  qu'on  le  pult  laire  plus  facilement, 
il  nvoit  tafché  de  l'écrire  d'un  flyle  (impie,  fil  ne  le  compolii  pas 
fans  doute  du  temps  d'AoalUie,  qui  iavoriloïc  les  Eutyciiicns,  J 

'puifqu'îl  fe  plaiot  de  OS  que  k  kmké  da  Prinoet  ne  kt  xnàt  1>>m* 
pu  obliger  à  quitter  reneur .  [  Cefloic  donc  ou  avant  491,  fin» 

Zenon  qui  fiiifoicfemblantde  lescondâoner,  ou  après  l'an  518^ 
auquel  Juftin  fuoceda  à  Anaftafe.  Et  il  £uit  s'arrefter  à  cette  der« 

niere  époque ,  fi  not;<;  ^'o^îons  raportcr  à  ThifhMre  de  Jean  Ma- 
xence,  ]  ce  qu'il  dit  des  Orthodoxes ,  qui  pour  n'eftre  pâs  aflea  lx.p.»i.u» 
in  (traits  ,  rejettoient  fans  fujet  certaiocs  cxpreiïîons ,  dc  (c  trai- 
toient  mutuellement  de  Neftoricns,  &  d'Eutychieos. 

[Il  réfute  en  gênerai  dans  Ces  trois  premiers  livres ,  rhereHe 
des  Ëutychieni,  ëc  en  mefme  temps  celle  des  NeflorioB  qui  hiy 
efloit  oppolîSe .  ]  'Jl  parle|de  .quelques  opinkw  attriboéei  aux  p^xt, 
Entydiiens,  comme  n'en  eihnt  pas  fort  aCTuréfEt  cela  o*eft  pef 
étrange  furtout  à  un  Latin,  dans  la  difficulté  qu'il  y  avoit  à  coa< 
noiftrc  l?s  fentiinens  de  ces  hérétiques,  qni  eftoient  penf-eflre 
*    déjà  partagez  en  diverfcs  {eé}e^ .  ]  11  promet  a  ia  hn  du  premier  p.»». 
livre,  plulieurs  pafiages  des  i'cres  Grccscontrc  les  Eutychicns  ; 
■ôc  il  uippolê  à  la  iîn  du  iccond  qu'il  les  a  doooez.  [Cependant  il  1.2.p.it.zi. 
n'y  en  a  point  dans  1  un  ni  dans  TautrcjH  défend  dans  le  4*  livte  l<4  p'34. 
la  lettre  de  S.  Léon  à  &  Flavîen,^  dans  te  15F,  le  deatt  daCoo* 
cile  de  Calcédoine  fur  la  fby ,  contre  récrit  d*un  particulier  qui  ' 
les  avoit  attaquez.  'Theodulfè&  Enée  font  de  la  défeofe  de  S.  n.p.i9.]o. 
Léon,  le  fujet  gênerai  de  Ton  ouvrage.  'Ce  fut  à  la  prière  de  Ces  l.44».f«.  - 
faints  frères  qu*il  entrcprit[ce  travail ,  Se  particulièrement  ]  de 
iurtifîcr  S  Léon,  &  le  décret  de  Calcédoine.  lileconclud  d'une  I.5.c.i5.p.8|, 
manière  fort  humble.'IÎ  avoue  aflèz  qu'il  eftoit  p;*u  infèniit  de  c.i.p.sj. 
l'hifloire  du  Cuacik  de  Caiceddnc  .  [  Et  il  n*cu(t  pas  auifi  fans 
doute  parlé bomme  il  ùk  du  Concile  de  Sardique ,  &  de  celui  C3  P>5>.59* 
ide  Sirmich  contre  Photin,  sll  enft  aul&*bkn  fçeu  ItiiAoiie  que 
les  dogmes  de  l'Eglifê.] 

'En  citant  divei^  Pères  Latins ,  il  met  un  Eufebe entre  Saint  La.^t^  ! 
Hilaire,  &  S.  Ambroife.  [Ce  rang  ne  peut  convenir  qu'à  Saint 
VAn  titre.  Eufcbe  de  Verceil ,  qui  outre  "une  lettre  ou  deux  que  nous  en 

avons  encore  ,  J  'avoir  traduit  des  commentaires  d'£u/êbe  de  Hier.v,iil.c.>6 
Ccfarcc  fur  les  pfeaumcs,  en  n'y  laiflànt  que  ce  qu*il  jugeoit  de       p.i53  »' 
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VigAfMi.  hcii  [Aiail  c*eft  inutilementj'que  le  P.  ChifHet  va  chercher  ua 
Eufebe  auteur  des  homélies  ramadëes  fous  le  nom  d'Euiêbe 

d*Emefê:[fCe  feroit  toujours  un  homme  peu  oii'po'nt  connu ,  3 
&  qui  ayant  écrit  expreflemcnt  contre  les  Eutychieas,  [  ne  pou- 

h%*f,%i,  voitj'ni  cflre  placé  avant  S.Ambroifê,  S.  Jérôme,  &  S.  A •..guflin, 
ui  cflre  allégué  comme  un  homme  apoibliquc  dans  les  dilputes 

v.fJu  fur  nncaroation^Il  faut  dtrela  indîne  chofej^itr  Eufebe ,  qu'on 
croie  avoir  £iit  quelques  écrits  vcn  l'an  440,  &  dont  on  ne  trou- 

Leo*x.t.p.    ve  rien  que  dans  la  vie  de  S.  Hilaîre  d'Ar les/Elle  le  met  encre  let 

îUufties  doâeius  de  ce  temps  là  avec  'Silvius,[dont  il  nous  rcftc  Yt5.t''cW 
encore  quelques  monumens,  &  un  Dcnnolas,  [  qui  eft  inconnu  . 
IlneH;  pas  impoflîbie  que  cet  Eufcbc  /oit  auteur  de  quelques 
unes  des  homélies  qui  portent  le  nom  d'Eufebe  d'Emefe  .  Mais 
il  n'y  en  aucune  preuve  .  Il  n'y  en  a  point  non  plus  que  ce  fok  J 

Vig.fl.p.li.  'un  Lu/cbc  dont  on  trouva  le  nom  fur  fa  tombe  le  29  aouft  1 18  7, 
en  vilicanc  les  corps  des  SaÎDts  qui  repoiotent  dans  l'eglife^  de  S. 
}u(l  à  Lien.  Cette  EgWfe  en  ûât  ou  en  £iifoit  autie^s  la  -ftfte 

TliJLt,t»f.57  comme  d'un  ConfeHèur  le  14  d*aouft ,  'auquel  on  £ût  sienoiie 
d'un  autre  ^.  Eufebe  auITi  Confclfeur  &  Prcftrc  de  Rome  Lz 
corp5dc  celui  de  Lion  (c  gardeen  Icgîife  t!e  S  Jull;&il  cil  ;u;fii 
honoi  é  dans  la  cathedralc.Mais  T  hf ophile  Raynauld  avoue  que 
l'on  l  'en  fçait  rien  dutout.  On  trouve  vers  l'an  620,  uu  Euiêbe  • 
Diacre  tic  Lion  tort  honoré  pour  fa  pieté 

ARTICLE  LIL 
Ecrits  dtVigikcMtre  Afim& contre  Pattadp. 

Vi|rL5*.a.p.j«  TJgile  daos  fon  ouvrage  contre  Eutyche ,  rcconnoift  qu'il 
V  avoit  fait  des  livres  contre  Sabcllius ,  Photin  ,  &  Arius, 
fous  le  nom  de  S.  Athanafc ,  &  qu'il  les  avoit  coinpoiêz  en  &rnie 
de  ooolèveDoe  Cl  de  difpuce,  en  {nefeooe  d'un  juge.  Nous  avoos 
en  dSèt  deux  liwes  d'une  oonterence  tenue  entre  S.  Athanafe  , 
&  ces  trais  berefiarques ,  eo  [xd^Doe  de  Probequi  y  parle  corn- 

v.Btt.  me  Juge ,  '&.  qui  à  la  iîn  y  rend  une  fentenœ  en  Àveur  de  $ainc 
Athanafc,  ce  qui  fait  untrâfieme  livre. 

f.iih  'Le  P.  ChifHet  qui  adonne  cet  ouvrage  parmi  les  autres  de 

Vigile,  y  a  joint  deux  préfaces ,  l'une  qui  efl  une  lettre  à  Mater- 
ne quabhc  Pape,  uu  l'auteur  luppoiaiii[eûnuc  k  vérité,]  que  S. 
Atlnoatê  n'a  pu  conférer  avec  rnereiiaique  Aiius,  ditquc  .cdiii 
qui  ptrie dans cettcooniêicpce^cft  peut«cftîc  un  antie  Ariasy  y  en 

ayant 
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ajaat  «n  d«ix:ou  fimplementtin  Arien;  tâm  ftngcrà  SRbsUias 
mort  avant  que  SLAthanafc  fuQ  né  .  Cette  preûcefappo&qae 
,  lacoD&reDCceft  vericabk.  j'Daoi  la  féconde  au  contiaiierao- 
teur  parlant  en  fa  perfonne  ,  reconnoifl  qu'il  l'n  feinte  pour  ex- 
primer fes  penfiées  d'une  manière  plus  claire  ôc  plus  agréable . 
[Cettediverfîréouplutoft  cette  contrariété  peut  furprendre:  Et 
il  cà  encore  étrange ,  ]  qu'Anus  ayant  appcllé  à  i  Empereur  dans  P.1S7.1  st. 
k  coi)focn(x ,  Probe  ne  laifle  pas  de  prononcer ikos  âi^ 
tîoo  de  rappel. 

)'ay  peur  que  œt  appel  &  la  lectieà  Miterne^'appartieonent] 
^  une  autre  conférence  entre  Arlus     S.  Athanafè  ,  quieft  par-  p.t4lAcli.ti.p 
ini  les  enivres  du  dernier.  *  Le  P.  Chifllet  croit  que  c'eflauflTi  un  ^^3. 
ouvrage  de  Vigile,      une  première  édition  de  !a  merme  pièce  *c£ïjpJiîJ 
Car  ce  Pcrc  pictend  que  Vigile  la  compofa  d  abord  telle  qu'elle 
dans  S.  Athanafe ,  fans  en  avouer  l'auteur  ,  parcequ'il  efloit 
alors  en  Afrique:  Et  que  depuis  qu'il  fut  en  Orient,  il  en  g1Lt,ôc 
y  ajouta  diverfés  chofès  ,  &  la publia  telle  que  ce  Perc  nous  l'a 
donnée  ayec  la  préface  oïl  il  s'en  avoue  rameur . 

^Cen'cfl  que  dans  cette  ftooode  édition  que  Sabellius&  Pho- 
tin  parlent.'Et  oomme  ils  font  nommez  dans  la  lectie  à  Materne» 
c'eft  fans  doute  ce  qui  a  obligé  le  P.Chifflet  à  la  raporter  à  cette 
fcconde  édition  ,  au  lieu  qu'  elle  eft  dans  S.  Athana^è  à  la  tefte 
de  la  première  .  II  eû  aiië  néanmoins  que  ceux  qui  n'a  voient  que 
la  féconde  édition  avec  la  lettre  à  Materne,  aient  ajouté  dans  la 
lettre  les  noma  de  ces  deux  herefiarques  ;  comme  il  Semble  que 
rappel  a  efté  ajouté  dans  le  texte  mefiiie  delà  eonfooce  don- 
née de  nouveau  par  Vigile  .  II  eftencote  plusaiiëde  ctoire  J'qoe  vig.a.p.z  62. 
cette  lettre  o*eil  pas  de  Vigile,  mais  de  quelque  autre  auceoriin  ««1^  '  * 
peu  {dus  leoeot,  comme  le  P.Chifflet  le  toûœnt .  Cell  ce  qui  pa* 
roift,  non  t.mt  par  cette  mifon,  &  par  ce  qu'on  voit  que  l'auteur 
de  cette  préface  a  tout  à  fait  ignoré  Thifloire  de  dabellius  ôç 
d  Arius ,  que  parcequ'il  prétend  qu'Arius  contre  qui  S.  Athana- 
fe  difputc.peut  n'eftre  pas  l'hcrefiarquc;  'au  lieu  que  Vig^cdans 
la  première  édition ,  fuppofe  vifîblenient  que  ce  1  e[t . 
[  11  eft  encore  tout  à  fait  fuiptenaot  J 'de  voirque  Vîgileûflè  p.i 87. 
^  dîne  à  S.  Athanife  qull  ne  i^épond  qu'en  un  mot  à  Ariiis,Am- 
Il  que  noihe  bienheureux  Ambroifè ,  dit-il ,  a  parlé  plus  ample- 
^  ment  de  toutes  ces  cbofei .  Pallade  Éveiqiift  de  la  perfidie  Ariea> 
,9  ne  ,  a  fait  un  écrit  pour  réfuter  ce  Saint ,  qui  comme  je  croy 
„  eiloit  déjà  mort  ,  6c  a  ainli  prévenu  tout  ce  qu'Arius  pourroit 
objeâer  contre  la  foy .  Et  comme  j'ay  déjà  répoodu^à  Psdladç 
ifili.EcdTom,Xyi  Un 
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par  un  liMC^il  vaut  mieux  "(c  cmrenccr  a  y  avoir  expliqué  avec  ce  jy^texgS- 
k  Iccours  de  la  grâce,  ce  que  je  puis  omettre  ici ,  aHn  qu'Arius  it 
/c  voie  aulïi  fiirmonté  dans  Palladc  .  [    cCi  paroles  '  n  eftoicnt  ce  , 
adreilée*  direâeraent  à  Arius ,  faimeroiS  miirtiz  croire  qac  Vi- 
gile iiMroinp  id  ^  dialogue  pour  padec  en  d  propre  perTm. 
ne ,  ^ue  de  k  voir  faire  |»nef  &Atfaaiia&  de&  AmbnHMtiie 
À  mort .  Quoy  qull  cn  fiiir,  nous  apprenons  de  ces  puaki ,  ^que 
V%ilea     un  livre  contre  Pallade.  ]  Le  P.CliifBet  prétend  que 
Icsaftcs  cia  Concile  d'Aquiîée  ,  qui  font  parmi  les  lettre?  de  S. 
Ambroiie  ,  lont  une  partie  de  œt  ouvrage  ,  &  ne  lonr  qu'une 
di(putc  feinte  par  Vigile,  [ce  qui  aiiroit  belbin  d'eflre appuyé  par 
de^  preuves  très  lolides  i  au  litu  de  auoy  il  oVilkgue  que  diver^ 

DaVîB,p.<i7|  Tes  petites  conjedlures  tout»  ftrt  wïles ,  ]  'qui  anffi n'ont  pat 
'Î^p.VjI  f^^^^  ^  ftvani .  •  IJ  veucçuela  (ecoodc  pardedcoet  ^crit  dtf 

AaAix^^fi  Vigile/oit  un  traité  attribué  à  Saint  AmbroiieibtisledttedeJa 
Confubdandiiiité ,  «Se  de  la  divinité  du  Verbe  contre  lés  Arten^ 
[  dont  d'autres  ont  fait  la  49.'  oraifon  de  S  Grégoire  de  Naztan. 
zc,  'i5c  qui  crt  npparemment  de  Gre;ioirc  d'Elvirc.  Il  n  nîîesiîe  v.s.Gr.de 
point  non  pins  de  preuve  confiucrabk  pour  cela  :  f  *  &  li  ne  ré-  j^^j'^^*** 
pend  pas  iwllifamment  à  1  objcclionqu'on  luy  fait  fur  ce  que  S. 

Vig.n.p.s3.55.  Auguibneoacïu'  uneodroic  j  D  ailkursjeoe  Tçay  pas  comment 
il  jwuc  preteodm  iins  m  wtàt  (t*aiitoricé  »  que  Técot  ife  Vigile 

vîg.pa t7.  contiie  Kllade,eftoit  fi>i»  k  nom  de  S^mmoife,  'vu  que  Vigile 
croyoit  que  1  écrit  de  Palbdequil  re&toit,n*ivoic«flé£iit9a*^ 
prés  la  mort  de  ce  Saint  meûne. 

p.5|j«  '-Le  P.Chif  Het  attribue  encore  h  Vigileb  Toiation  de  quelques 

objci^ions  des  Ariens  ,  qui  k  trouve  jointe  dans  quatre  iiunuf- 
crits  à  la  première  coalcrence  de  S.  Athanafe  avec  Arins ,  &  il 

Oive,p.»63l   <;roit  en  effet  quec*cft  une  addition  que  Vigile  £c  à  cet  ccrit/Son 

o««.p.n3.    fçptimcnt  a  erté  fuivi  par  d'autres. 

^  ^  ^     ^  ^  p«» 

ARTICLE  lAlt 

VfgiïeétrkeMffe  Vartmadp ,  tffur  quelques  aiÊtret  fu}etf, 

Vig.J.4,c.4j-p.  'T  r  J  QI  L,E  dans  /à  difpute  contre  Aîius,6>abeliiusÔî:  Photin, 
"•3«  y    tjit  encore  fous  le  norn  de  S.Atbânak,qu  il  avoir  tait  un 

écrit  contre  MaribadQ  Diikcre  Ariea'ÔC  il  en  cite  un  grand  pafla- 
gc .  [  Ce  paflage  ne  Ce  mive  poipt  «^jouid'hm  dans  aucun  ou» 
vrag^  que  now  ayoo»}  '£t  ksfficrts  que  6k  le  P.GbiiBet  poor 
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le  trouver  par  lambeaux  fur  diautres  matines ,  êc  oullei&ent  dans 
ksmefaiestarmei,  ntam  kmeTmeraiibmemenc  ;  'ces  cilbrcs ,  Aatefym  p. 

ne  fervent  qa*^  ûiie  rorr  qu'on  ne  le  peut  tiiOD?er.[Ain(i  34-3^- 
ilfaucrccoonaiCIre  qtieoots  nVivoos  point  enooiecet  ouvea^ 
de  Vigile.  ] 

'Mais  ce  qu'il  en  dit  ne  iaiflc  pas  de  nous  faire  juger  qucîmi-  v»g.n.p.6v66l 
vragecontre  Varimade  Diacre  A rirn.impnmé dans  la  bibiiothe-  C*vc,p.a6j. 
que  des  Pere^  &u$  le  nom  d'ïdacius  Glafus  ,  eft  de  Vigile,  Car  il 
cllaiicdeciojrcavcckP.SirOTuul ,  que  Varimade,  ôc  Variba- 
de,  ou  MarivadCy  ne  Ibnt       meune  nom ,  [  changé  ou  par 
Teneur  des  copi(te%oa  à  demifipar  Vî^  dnxanc  qu'il  craignoic 
ks  Ariens .  Et  c^eft  apparemment  le  me/mej  'Marivade  Diacw  Vîa.VJ4.p.iy 
Arien  Sxt  honoré  par  Huneric  ,  qui  aToitaocuTéSoioiSaciicie 
Intendant  de  ce  Prince  du  temps  de  Gcofcric.  X  auteur  decet  Vig.inVtf*pr. 
ccfît  rémoigrfc  qu citant  à  N2 pie  dang  h  Campanie,  un  homme  ^-^ii' 
de  pieté  luy  avoît  donné  quelques  pi  Qpofitioiis  de  ce  Variaiade, 
&  rj'j'il  y  avoit  répondu  par  un  autre  ouvrage  fur  luniré  de  la 
1  nnitc ,  diViic  eo  ptufieius  livres .  [  C  ell  donc  cet  autre  écrie 
que  Vigie  ckf  dans £1  ooolbcKice,  ôc  quenausarom  perdu.  ] 

'Le  me  Oà&tet  ôc  M.  Aocelmi  peetendcnt  que  œ  ibm  ks  n.p.(â|Ant:.p 
douze  livres  tar  h  Trinité  adreflez  à  Théophile ,  qui  portent  le  i  f- 
nom  de  S.  Arhanafe .  [  Mais  ib  tCf  ùaucèeat  trouver 000  pluf  Ir 
paflage  cité  par  Vigile  ;  de  00  ne  voie  polnr  dans  la  préface  de  cet 
ouvrage  ,  qu'il  Toit  rait contre perfonne en  particulier ,  ni  parnvjoj- 
ne  occaiion  particulière .  Sicesdoazc  livres  ne  font  point  le  pre- 
,  '        mier  écrit  de  V^gileœrwrc  Varimade,]'cclan'cmpcfchepasqu'ils  v'ig.».p.«7.6S 
ne  foient  aulfi  de  Vigile  ,  comme  le  RSirmcml  ôc  le  P.  Lafc^  ub^fcr  tV*^ 
Tonc  cru ,  poi^ulls  ibnc  jrnnts  daxis  dircrs  manafiarits  à  d'autres  ^jjl  ^' 
ouvrag^de  Vigile.  Ildt  eonon  au  moiiii  quTdsr  iÔQCd'un  auteur 
htm  >    non  pas  de  &  Atiemfe  y  panm  woBViages  doqu^ 
&  tiou?eoc  ,  &  ibus  le  nom  dHqnd  ilvaDC  efté  àoa  par  divers 
a«teol»da  IX.  fteck .  'On  y  renmque  quelques  expre^ioas  fta  Attie.M«.|7. 
gulieres  ,  qui  Te  trouvent  ^ïuÇTi  dnm  Vécrir  œntrc  Vanm:idr;'ll  y  vi-  n.p.Sjj 
&e,       ^  ^  qu  onze  livres,  eopignam cntcmbk' kadcox  c»vc,i>.xé». 

derniers ,  ce  qu'en  regarde  comme  urie  fomar. 
•  [Pour  retourner  à  l'ouvrage  qui  porte  le  nonid  ld^cias  Ciarusy 
Fauteur  que  nous  cro^onf ,  comme  nous  avons  die ,  citre  Vigile 
deXapTe , }  'après  avoir  &k  va  premier  ésât  oottse  Vanonode,  Vig.iii  Var.p, 
fk  ce (heoBà  four  ixàsùhcem  UPeatà^Sao^Mi chkane- 
ries  des  Ariens,  qui  &  ^iffKàm  ki  atraquocrpordespa* 
solsf  de  dei  xailbodcinMi  baMiîaa  «  &  Qcrv^^ 

lut  u 
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dîibia3t-ils ,  que  les  paroles  expreâès  de  rEcriruic.  [Ceft  pour^ 
quoi  les  trois  livres  qui  'compofent  cet  ouvrage  ,  ne  (bot  quafi 
que  des  recueils  de  l'Ecriture ,  réduits  fous  certains  titres ,  qui 
iont  dans  le  premier  livre ,  les  objeâions  de  Varimade  ou  des 
autres  Arierr;  ,  contre  la  divinité  du  Verbe;  dnns  le  fécond  ,  cel- 
les qu'ils  failbient  contre  le  S.Eiprit  ;  ôc  dans  le  troiiîeme  ,  les 
articles  de  la  foy  Catholique  fur  la  Trinité.  ] 
«•p.<4.<5.        'Il  y  a  eu  un  Idatius  Clarus  célèbre  en  Efpagne;  'mais  S  liido* 
re  en  marquant  Tes  écrits  ne  dit  rien  de  celui-ci  :  &  il  vivoit  à  la 
fin  du  IV«  fiede,  kriqu'on  ne  pouvoit  pas  dire,  comme  faicodat 
>a  Vaf.Mst.  qui  écrit  contre  Varimade .  Qnc  les  Ariens  mettoient  leur  con* 
fiance  non  en  la  puiflàncc  de  Dieu,  mais  en  la  force  fuperbe  des 
Vofr.h.iat.Li.c  Rois  infideles/Pourldaœ  £ve(que  d'£(pagne  qui  vivottdansje 
»7.p.aji.      V.  fîccle  ,  on  ne  voit  pns  riu'il  eufl  le  furnom  de  Cîaruç,  ni  qu'il 
fvir  inmnis  venu  en  Italie,  il  eft  mcCmc  difficile  de  croire  qu'il  y 
fojt  venu ,  [depuis  "qu'il  fut  fait  Evefque  de  Chiavcsdansla  Ga-  v.  Vtlent 
lice  vers  l'an  427.]  Les  anciens  qui  en  parlent,  ne  luy  attribuent  ^'M3î< 
auiii  aucun  autre  cent  (^ue  la  chronique  donnée  par  k  PcrcSir* 
AutefjnLp.ii  niond  'M.  Autelmi  croit  neanmoios  que  ks  trois  livres  contre 
3t|Vajul.^44i  Varimade,  &lefidouze  fur  la  Tiinité,  font  plutoft  de  luy  quede 
Vigile.  [Majsîlmefemble  que  tout  ce  qu'il  a  déplus  fyêtf'eStlo^ 
nom  d'idace  que  portent  M  trob  premiers  :  £t  c'ed  une  raiicm 
bien  £>lbk  contre  Vigile ,  accoutumé  à  te  cacher  ibus  des  noms 
faux  ôc  empruntez .  ] 
Antc.p.is.       'M.Antelmi  ne  rejette  pas  de  mefmc  '  h  penfce  du  P.Chifflet, 
"  Vig.(i.p.7o.  ["embraflée  par bcaucoupd'autres,  ]  que  k  dia !ogiie  ou  la  confc-  v.  Saîi» 
renée  de  S.Auguftin  avec  Félicien  fur  l' Ananifmc  ,  e(t  un  veri-  Auguftioj 
table  ouvrage  de  Vi^Ie ,  quoiqu'on  le  mette  parmi  ceux  de  Saine 
Caivcp.itfif   Auguflin  .  'Gave  &  d'autres  approuvent  aulTi  k  fencinacot  des 
^'*^'***    Benediélins,  quiattribuentautnefine  Vi^lacoofoencep|e• 
A1lg.t.l3p.^  tendue  de  &  Augitftio  avec  P9&eù0i  Arien,  'trouvant  qu'elles 
****  beaucoup  de  raport  avec  k  génie  ôc  k  (lyle  de  cet  auteur  1  &  - 

cftant  certab qu'elle  neft  point  de  S.  Auguftin. 

[  Nous  nvon^  eflé obligez  de  renverfer  l'ordre  de  h  cVironoîo» 
gic ,  en  parlant  des  ouvrages  de  Vigile  ,  parccqu'il  a  taiiu  prou- 
ver les  premiers  par  les  dernier«s  .  Mais  il  ei\  aile  de  trouver  a  peu 
prés  le  rang  auquel  ils  ont  eftc  écrits .  On  peut  commencer  par  ic 
premier  ouvrage  contre  Varimade,  qui  cLi  perdu.  Les  douze  li- 
vres fur  h  Triiût^  les  dîa1qg^ei  de  ÀA^ftin  avec  Felkieudc 
avec  Maeax ,  £oiit  apparemment  du  temps  qu'il  eftoit  enoom. 
en  Afitquejau&bkn  que  la  pveiûeie  «i^tk»  de  û  diijpttccam 
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Arius  >  iba  écrit  contre  Paliade ,  qui  eft  perdu  ,  &  fon  fécond 
ùavtSM  contre  Varimade,  fait  long  temps  après  le  premier.  La 
féconde  édition  de  fa  difpute  avec  Arius  eft  faire  apparemment 
loriqu'il  eftoit  hors  d'Afrique:  &  les  cinq  livres  contre  Eutyche, 
font,  encore  pollerieurs .  ] 

'Le  Pcre  Clîittiet  taiche  de  juftifiercette  pratique  de  Vigile,  p.»;.»!. 
d  atcribuer  fes  ouvrages  à  S.  Athanafe,  à  S.  Auguftio,  &  à  d'au* 
trea  auteurs  œtebres,  par  la  oeoedieé  àb,  le  mettdt  la  tyrannie 
des  Vandales.  Il  eft  certain  qu'il  n'eft  paslottableeil  œIa,C&  qu'il 
ne  peut  y  avoit  aucune  neceffité  de  mentir  ponr  ceux  dont  toute 
la  gloire  êftd'eftre  difctpksde  k  venté.]  'C'eft  pourquoi  lePeie  p.7S*74^ 
Chifïlet  a  e\i  raifon  de  ne  voiiîoir  pas  niitorifer  cette  cond'-iite, 
en  donnant  à  Vigile  le  titre  de  Sauir, comme  Ibat  quelques ma- 
nufcrits  :  ce  qui  n'eft  point  confirmé  par  le  jugement  de  l'EgUfe . 
[  Il  cfl  plus  difficile  deluy  refufcr  celui  de  Conlcffeur .  ] 
•  On  trouve  qu'il  écrit  aftez  bien  pour  fon  temps.  Son  difcours  DuPiji,c.4  p« 
«ft  fimple Se  namiel ,  ûnseftiebû  m  puérile:  Ildevdqpe  les 
snsrfteres  avec  beaucoup  de  netteté,    les  prouve  d'une  macàe» 
se  fort  folide.  Il  pcnctre  les  fentimcnsdc»  hérétiques  avec  une 
grande  vivacité ,  refoud  très  fubcUeroeot  leurs  difHcuItez ,  '&c 
combat  leurs  raifonnemens  avec  vigueur  ;  I!  avoit'lu  les  tcrîts 
des  Pcres,  &  fnvoit  un  peu  i'hilfcoire  cccleûaftique  ,  mais  n'eu 
avoic  pas  une  co  inoiiiai^cc  afïèz  cxaéte . 

Il  y  en  a  qui  attribuent  à  Vigile  de  Tapfe  le  fymbole  qui  porté  p.éi7|Cave,p. 
le  nom  de  S.  Athanafc.  [  Ce  n'eft  qu  une  conjcâurc,  J 'mais  qiii  **il^fcf*t* 
ayant  efté  appuyée  parraucorit^^uni-bien  que  par  lesiaifonsdu  ^  A^7.p.3x. 
R  Quefnel ,  a  efté  fnivie  par  beaucoup  de  perfonnes  Avances  .- 
Car  c'eH;  ce  que  nous  apprend  M  Antelnoi ,  en  s*ef!brfant  niei^ 
me  de  détruise  les  raifons  du  P.Quefnel,  pour  établir  par  des 
Gooiedhires  enoote  plus  iôibles  que  ce  ^lymbole  eft  de  Vinoenc 
de  Lerins . 

'Cafiiodore  dit  que  Vigile  Evelque  d'Afrique  a  écrit  un  dif  Card.mft.c9^ 
cours  fort  ample  &  fort  exa<5l  fur  les  m  ille  ans  dont  il  eft  parlé  '3*.** 
dans  l'Apocâiypre.  [  Nouâ  n'avon;i>poinc  d  autre  cunuoUlânce  de 
cecottvxage.  j 
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S"  GENEVIEVE. 

VIERGE, 

ET  PATRONE  DE  PARIS. 


N  T  R  E  îcs  Saintes  qur  ont  honoré  rEg?i/c  àc 
France  ,  il  n'y  en  a  point  dont  le  nom  foit  deve- 
nu fi  célèbre  que  celui  de  Sainte  Geneviève . 
D.  s  fa  plus  tendre  enfance ,  les  Saints  ont  par 

Tbat  depuis  ééSÔAaè  ooncie  la  cakxnne.  Le» 


gRinds  rairades  qaUIe  opéra  de  fbn  tirant ,  lepainfireac  do  _ 
tous  codez  fa  repucation  :  &  ki  pltisgraods  Saints,  mefmede  " 

Tcmpire  d'Orient ,  pleins  de  vénération  pour  (on  emînenf  e  vertu, 
demandoient  de  Ces  nouvelles  &  quelque  part  dans  fes  prières . 
Tant  de  miraculeux  effets  de  fà  protection,  que  la  France  &  la 
ville  de  Paris  en  particu}ier ,  ont  rcceus  dans  tous  les  temps ,  ont 
CQRtîhuéju^^  nos  jours  âc  leur  jufbe  rcconnoiflance  &  leurs 
prol&iids  le^edsà  r^rd  cle  cette  flhrftm  I^craw.  3 

itfltij-jm.p,     ^  ▼ic^  aosapoés  6 mort "^imàveeiir bDOB-  Non  «. 

>37'9»it4t.$V  nu.  [Le  %le&  b  fimpGdté  de  cette  vie^  convierniene  afeà  m» 
hiflorieo  concemporam  :  de  ^oiqu^i!  nous  hrifiè  beaoootip  de 
chofès  à  defirer  dans  /on  ouvrage  ,  nous  luy  fommes  rîeanmoîi» 
fort  redevables  de  ce  qu'il  nous  apprend  de  cette  grandeSaint^} 

p>>43*$i.         marque  iuy  mefmc qu'il  ne  veuts'afrefler  qa*à  raporter  cequi 
peut  ediâcr  la  pieté  des  Hdcles.  [Auffi  n'y  trou  vons- nous  pas  tous 
ICS  €!ai8cKeics  que  nous  Ibnliaiteijoui  pour  fixer  une  cbioaolp» 
gpe  eiaâe&  certaine.  ] 

r*iit^i.      '£0^  inquic  [^vers  rao422jdant  le  viIIa|edeNaiiterreàcratt  vJaoote}. 
petites  lieues  de  Paris.  Sdd  père  s?S[ippe]loit  Seveiefic  ùl  mere 

Chaip.v.G.Si»  Geionce;'&  ils  vivoienc  retires <lans  cette  campagne, [  "appa-  hwu 
remment  comme  des  perfoones  qui  y  avoient  leur  bien  ,  mais 
non  pas  comme  des  payfans.  j  Dieu  la  prévint  par  fa  grâce  dés  fa 
plus  tendre  en^uicc^  &  luy  donna  pour  la  pieté^  une  inclination 
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SAINTE   GENEVIEVE.  6t$ 
qui  croiâôit  eo  eUe  à  mcdiie  qu'elle  a?ançoit  en  âge  .  , 
[Gcnenopc  avdt  cnviroD  fepc  ans,]  lorfque Sùat  Genum  air.jt.îui.p. 

a'Aoxote&SMlxmpdeTraies^'Vi^u^  zian^'ilstlâ 

J^v^-^^^j  France  pour   ilcr  cocnratte  l'ha^  PebgieDoe  qui  Ce  fcdou-  Gha^v.G.$s 
s«rce$7.    velloit  en  Angleterre  ,  pafrerent[  vers  la  fin  de  4i9,]par  le  dio-  3. 
cefc  de  Pa!-:      j'îcrc^'  '  '  " -herà  Nanterre.  Auprès  de  \'c^]\fc 
ils  trouvèrent  tout  le  peuple  c|ui  venoit  audcvant  d'eux  pour 
leur  rendre  fcs  rcfpecb  &  recevoir  leur  bencdi<£lion  .  Ce  fat  là 
qu'au  milieu  de  cette  fbuk  de  monde  S.  Germain  appcrceut  h 
petite  Geneviève.  Il  reconnut  pai  noè  lumière  divine  quelque 
(„ij}f  ^   àncêt  de  grand  2k,  dVxcnocidtnm  en  cet  coâiit .  Aufli-fdl  il  la 
MttBtMm,  fit  approcher ,  ttahaiËL ,  ^demanda  ioa  aam,  âc  ^«floicne 
&s  pam.  On  Iny  dkqaVlIeaTappdlait  Gcnettcfe . 
„     'X^s  parens  s'a vancetOïC  auprès  du  Saint.Que  TOW  eftofaeu-  lUJ. 

reux,  leur  dir-il ,  d'avoir  unç  telle  fille  î  Sa  naifTàncc  a  efté  p^ur 
j,  les  Anges  un  fujet  de  joic  &  de  rgouiffance  dans  le  cicl.Ellc  fera. 

grande  devant  le  Seigneur  :  &  pluCcurs  paiiaxit  de  radmiration 
„  de  fa  vie  l'imitation  de  fa  vertu  ,  quitteront  ic  péché  ,  fc  con- 
vertironi  à  Dieu  ,  &  recevront  non  (êuJcnicnt  h  remilfton  de 
,j  leunâutes^mwanffîlaiiceQoqieofodékvkenvQelk 
„  s*adid!iuitàGefKvieve^Mafifle^Iiqr  di^i^^ 
,        rement  û  vous  ne  voulez  pas  hîco  vous  confacrer  à  J.  C,  &  li;y 

garder  k virginité  conioae Ton eponlê.£ancflere,layiépoàdic- 

„  clîe ,  je  vous  fiùs  très  obligée  de  ce  que  vot»  voulez  bien  me  dc- 

mander  fî  je  délire  une  ciiok  que  je  louharfe  avec  une  c^'zcme 

ardeur.  Oui  je  le  veux  de  tout  mon  cœur  .  Priex  Dieu  de  me 
„  faire  la  grâce  d'accomplir  en  cela  moncefir  Prenez  courage, ma 
,y  fille ,  reprit  k  Saint ,  en  l'embraffant  une  ijeconde  iuu> ,  matez 

voftiiecBBfiancedaoi  le  Scffleor ,  gcayet  6m  Jeaecater  fid^ 
,y  iement  k  defir  qnH  m»  met  danle  œur  &  fadeclaratkmtjue 
,^  vom  venez  dVn  iiÎM.  Le  Seigneur  vous  donnera  luy  merine  b 

foroe&  la  vettn  Qtte^fe&pQiirl'acQnijiliflbnat  de  vofiie 
^  généreux  dcfîèin. 

'Les  deux  faints  Eve/ques  s'en  allèrent  enfuife  à  l'ec^îifc  pour  Sur.ji.jul.p. 

y  dircNooc&  VclprcsS  Germain  y  mena  avecluy  Geneviève,  ^64.ii2i!Boll.3. 

&  tint  tou  jours  la  main  droite  fur  fa  tefte  pendant  ces  olîk  cs  Ce  châriliG^V 

Saint  la  retiot  auprès  de  iuy  durant  fon  repas,6c  en  la  lenvojant 

[feiQir.GliQLc3i^}jIi«Gonimaiida  àfcs  pa^ 

k  Icindeinaiii  RMim  de  faoeiK  hnie  avant  ébode^ 
'Dés  la  pointe  du  jour  Sèveie  rememia  fille  à  Saint  Germain,  ibid. 

comme  k  Saînck  luy  avok  marqué.  Ce  âlat  Eveique  VDjaac 
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Geoevieve  »  luy  àéauuoâz  ûék  &  fimvenoic  de  b  moindfe 

fu'dle  luy  avoic^ce  la  veille,  deconiâcrer  fa  virgimte  [à  J.  C} 
/cnÊmtiuy  répondit  qu'elle  fefouvenoic  bien  de  ce  qu'elle  luy 
avmt  prorois,  &  à  Dieu  mefme ,  &  qu'elle  luy  demandoit  le  Ce- 
cours  de  /ês  prières  pour  obtenir  de  ÎDieu  îa  grâce  de  coofèrver 
fon  amc  &  Ion  corps  dans  une  entière  pureté.  Sur  cette  affuran- 
cc,  S.  Germain  qui  par  une  permiffion  de  Dieu  trouva  à  terre 
une  médaille  de  cuivre  'où  eftoit  gravée  la  hgurc  de  ia  croix,la 
luy  donna  comme  un  gage  de  (bo  amitié  pour  la  porter  au  cou , 
Ôc  l'exhorta  à  lenoncer  aux  ooUîets  de  perles,  aaz  Imfleletviiuc 
bague^-aux  autiei  bijoux  &  oroemens  du  fîecle .  Si  tous  vous  « 
laiSicz,  luy  dit-iJI,  éblouir  à  leur  faux  éclat ,  vous  vous  privenes  « 
de  ceux  de  Timmortalité  bienheureufe  .  Lailièzaux  gents  du  « 
.;    monde  les  nfiif^emenç  du  monde  .  Pour  vous  qui  avez  pris  J.  C-  « 
pour  v.ollrc  époux  ,  ne  recherchez  poiiit  d'autres  orncmeos  que  « 
ceux  de  lame.  Après  luy  avoir  ainii  parlé,  ii  la  pria  de  iê  fou  ve- 
nir de  luy  devant  Dieu,  la  recooamanda à  ^païens,  èccoaciaua 
ià  route  avec  S.  Luup. 

■  [Genevierecomineiifa  dedua^à  6  legarder  eomme  veott" 
blcment  cooiâcrée  à  Dieu ,  &  à  marquer  beaucoup  d'aideor 

?oîi.3.}an.p.i36  pourtous  les  excrciofs dc  la  pieté.  ]  Un  jour  de  feftc  (blennelle 
|5lcbafp.y.G.  ^  iiicw.aHant  à  J'eglifc,  vouloir  la  laiffcr  àlanudiflo.  Geneviève  ^ 
la  pria  avec  inftancc  &  avec  larmes  de  luy  permettre  d'aller  aufli 
à  I  cglife.  Je  defîre,  luy  dit  elle,  d'accomplir  la  promcffc  que  j'ay  « 
Élite  à  Saint  Germain,  ôc  d'aller  fouvent  à  l'eglife  pour  mériter  <^ 
d'ertrerepoufe  de  J.C.Sa  incre  par  un  moLiveraenr  d'impatien-  « 
ce  luy  donna  un  iôufflct  Eiie  ai  fut  à  i'inilant  punie,  6c  elle  de- 
vint aveugle.  Elle  demeura  jprés  de  deux  ans  dans  cet  état ,  juf- 
Qttlk  ce  que  s^eflant  enfin  ibuvenuëde  ce  que  S.  Gertnam  avott 
dît  de  là  fiUe ,  die  fieovaipa  sàxct  de  Teau  pour  luy  en  apporter . 
Geneviève  âilânt  réflexion  que  cfeftoit  à  cauièd'elle  que  (k  tnC' 
rcfouffi^oit  cette  afHiétioo,  fut  touchée  de  cette  penfée,  demeu- 
ra quelque  temps  fur  le  bord  du.  piîitsà  pleurer,  puis  elle  luy  ap- 
porta de  l'eau  iuï  laquelle  elle  fit  le  ijgne  de  ia  croix  .  Sa  mcre 
s'en  Java  deux  ou  trois  fois  les  yeuxavec  £of  &  avec  sefpec!^^  ^ 
aufTi-toil  ciie  recouvra  la  vue. 
Ibid.$tf.         'Queloues  années  après  Geneviève  fut  prefentcc  avec  deux 
autnei  filles  plus  âgées  qu'elle  ,  pour  eftre.oonâaiéei  par  VEvtÙ 
queC  dePaiis  avec  les  oeieiiKXiiesoRiîoains.  ]0n  Taveit  pboé» 

.» 

i.RenéBenoiAdic  quelejouxdelafefipde  SalaFcGcnçvicvCj  00  donnoïc des  Daiaibcals 
delafigue  de«etc«  médaille» 
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après  cil  deus  anm  oompi^Des  comme  edant  la  plus  jetiiië  ; 

L'Eveique  connut  par  une  infpiration  divine  que  Geneviève 
avoir  une  vertu  beaucoup  fuperîcurc  à  celle  des  antret  qu  on 
mettoit  avant  elle,  &  il  ordonna  qu'on  h  plaçaft  ia  premicrc  , 
parcequ'cHe  avoir  déjà  receu  de  Dieu  la  confecration  [  donc  il 
alloîc  iàire  iaœrcmoaie:  j  ce  qui  tut  exécuté  dauâ  cet  ordre  ; 
apiés  qu<^  dies  fe  retifeicac  chacwie  chez  eUes . 

[Op  ne  marque  pointàquel  âge  Sainte  Gcneyîeye  teoent  la 
oonfeciation  des  vieigei  :  Mais  comme  elle  eùât  fort  jeune ,  il 
f  a  beaucoup  d'appucnœ  qu'elle  n*a  voit  pai  pkitde  t  $  anaJ'Dés 
cet  âoe  jufqu'à  50  ans ,  elle  obfêrva  de  ne  manger  que  deux  'J^'l^^'^''*''^ 
jours  dans  ia  femainc  ,  le  dimanche  ÔC  le  jeudi .  Elle  paflbit  les  ^  * 
[  ciiiq  1  autres  jours  dans  une  abftjncnce  entière .  Sa  nourriture 
edoitdu  pai^  d'orge  ,  <^  des  fèves  cuites  depuis  quinze  purs  ou 
fWMMi^  txcâs  iêmaines  qu'eile  'recbauibic  alors .  Pour  du  vin  &  toute 
MtK  liqueur  qui  peut  amner ,  elle  bat  puntii  en  toute  & 
?ie.  A  râge  de  50  ans  elfe  pik  liu  pD^fo  &  du  lait  par  le  oonfeU 
^Eve/quei  anfqoeii  «ife «noir  m  fine  ui  erime^ddf^ 
obeïr. 

'Toutes  îesfôis  quelle  îevoit  les  yeux  nu  ciel  ,  elle  repandoif  j,^ 
des  larmes  :  ôc  la  pureté  de  Ton  cœur  dunnoit  lieu  de  croire 
-  qu'elle  y  voyoit  f.  C.  à  la  droite  de  Dieu  fon  pcre  .  'Lr^rfqu'ellc 
eotroit  dans  l'eglifc  ,  elle  s'y  proftcrnoic  contre  terre ,  &  dcmcu- 
loit  loog-temps  dans  cette  poflure  en  prières  «  avant  aue  de  (é 
selevec/Ette  veilkiit  toute  la  nuit^lu  iàmedi  au  i&naoaie ,  pra-  $ 
tique  qu'elle  obfervoit  CiànoÊt  h  tfsidicioo  de  l'élire ,  pour  at- 
tendre le  Seigneur ,  comme  le  ferviteur  de  TEvangile .  'Elle  fe  $is. 
difpoibic  aulTi  à  la  (edc  de  Pafque  par  une  retraite  qui  duroît 
depuis  l'Epiphanie  jufqu  au  Jeudi-faint  .  Elî-»  paflToit  ce  temps 
eniênnée  dans  fa  chambre ,  &  toute  appliquée  a  ia  prière  . 

'Après  !a  mort  de  fes  parens ,  fa  ma  reine  ia  tit  venir  à  Paris .  $7, 
Dieu  pouriaiie  paroillre  davantage  ù  puiflànce  dans  la  £)ible£> 
fide  Geoevieve,  &  moncveFavecplus  d'edat  remtnenoe  delà 
fpoe  de  J.  C  eu  elle ,  permit  qu*i»e  loaabaft  dans  une  paialjfw 
Se  û  vioIeitfe,qa'eIle  n  aveit  plus  d'nfigede  les  memiirts,  &  on 
.la  gsidadmaiK  trais  jnmcoamieiim    n'âyant  aucun  fîgpe 
de  vie,  hors  un  peu  de  rougeur  qui  paroifîbit  toujours  fur  fon 
vifâge .  Elle  revint  en  iantc,  &  dit  qu  elle  a  voit  cfté  enlevée  en 
cTpric  par  un  Ange  dans  le  repos  des  jultes,&  qu'clley  avoit  vu 
lesrecompcnfes  préparées  pour  ceux  qui  aiment  Dieu  ,  &  qui 
elloient  incrpyables  aux  infidèles .  £Ue  découvrit  [d^uis^  di-  $c. 
Hift.BccLrm.XVl  Kkkk 
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vcrfrs  pcrfonncs  qui  vivoicnt  dans  le  monde  ,  le  fecret  de  Teufs 
confcicnrccs.Maisjl  yen  eut  qui  [au  lieu  de  profiter  de  fes  avis,] 
en  prirent  occafion  de  la  déchirer  parleurs  medifances ,  qui  n'a- 
voicnt  pour  fondement  que  leur  jauloufic  &  leur  animofité. 
Ibid.$ç|Sur.3i     [Geneviève  fouffcit  avec  pticoce  leurs  calomnies,  &  fe  con- 
jLji.p  î66.$i-4l  iQj^i^     prier  &  de  pleurer  dans  le  (ccrct  pour  tous  fes  perfccu- 
w°p!i6o^  '  ^  teurs.]'S.  Germain 'députe  une  /cconde  fois  en  Angleterre  avec  v.fontltr* 
S.  Sevcrc  Evclquede  Trêves  Tan  447,  repafl'a  par  Paris.Lc  peu-  5*. 
pie  alla  audcvant  de  luy  pour  le  recevoir     pour  luy  deman- 
,j  der  fa  benediélioaCe  Saint  voulut  fa  voir  des  nouvelles  de  Gcoc- 

*  !  V        vieve,  &  s'informa  de  ce  qu'elle  fàifoit.Le  peuple  toujours  plus  n 
difporé  à  médire  des  gents  de  bien  qu'à  imiter  leur  excmple,luy 
répondit  qu'elle  neftoit  pas  fi  fainte  qu'il  la  croyoit .  Mais  ce 
Saint  qui  n'ignoroit  pas  fans  doute  toutes  les  injures,  les  medi- 
(ànccs,  &  les  calomnies  que  la  Sainteavoit  fouftèrtes  durant  fon  " 
abfcnce ,  meprifa  tous  leurs  faux  raporcs ,  parcequ'il  la  connoiC-  • 
foit  mieux  qu'eux  &  que  les  parensmermes.il  alla  [aurti-tolljla 
voir  ,  &  la  (alua  avec  tant  de  rerpe(5^,que  tout  le  monde  en  fut 
fiirpris .  Là  il  fit  un  difcours  en  prcfence  de  tous  Tes  calomnia- 
teurs pour  défendre  l'innocence  de  cette  Sainte  :  &  pour  les  con- 
fondre il  leur  montra  dans  fa  chambre  le  plancher  tout  mouillé 
pr  les  larmes  qu  elle  y  repandoit  dans  l'endroit  où  elle  tkifoic  .  ^ 
fes  prières .  De  là  il  prit  occafion  de  les  entretenir  des  commen- 
cemcns  de  fa  vie,  &  de  quel  mérite  elle  eftoit  devant  Dieu,con> 
mc  il  i'avoit  autrefois  déclaré  publiquement  à  Nanterrç.  Après  ^ 
quoy  l'ayant  recommandée  au  peuple ,  il  partit  pour  continuer 
fa  route .  >- 
[Le  repos  que  le  témoignage  de  ce  grand  Evefque  procura 
Boll  î.ian-r.Mç  à  Sainte  Genevieve.ne  fut  pas  de  lunguedurée.  En  45 1,]  Attila 
ÇioiCharf.v.G.  'j^oy  ^qs  Hunsfit  trembler  toutes  les  Gaules  par  la  terreur  de  V.  fon  titre 
^  fes  armes .  Dans  cette  cpou vente  générale  les  Parifiens  fe  refo- 

lurent  à  abandonner  leur  ville  pour  fe  réfugier  avec  leurs  biens 
dans  des  lieux  plus  forts.  Sainte  Geneviève  afièmbla  les  Dames, 
&  les  exhorta  à  implorer  plutoft  le  fecoursde  Dieu  parles  jeû- 
nes, par  les  prières ,  &  par  les  veilles ,  pour  détourner ,  comme 
Judith  &  Efther ,  le  malheur  qui^es  menaçoit.  Elles  la  crûrent, 
&  pafierent  plufieurs  jours  à  prier  dans  le  Battiftere.Au  contrai- 
re ,  les  hommes  qu'elle  vouloit  engager  dans  les  mefmes  exerci- 
ces de  pieté  ,  &  empefcher  de  tranlfX)rter  leurs  biens  hors  de 
Paris ,  en  leur  reprcfcntant  que  Dieu  conferveroit  cette  ville,  & 
que  celles  où  ils  precendoienc  ie  retirer ,  iêroicnt  pillées  de  facca- 
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SaÉbte  qu'ils  tnttobit  de  âu^Tc  propheieflè .  Lour  SatMsM 
iviùfx*ï  former  le  deifeia  de  U  noyer  ou  tfe  k  kpsder . 

(Abcs  luxTiDC  TArchidiacre  d'Auxerrequi  a  voit  efté  témoior  AiiSii» 

de  tout  ce  que  S.Gcrraainf  avoir  die  aurrefois  en  éivetir  de  Sainte 
Geneviève .  Surpris  de^ délibérations  que  les  Parifiens  fàifbient 
contwr cette  Sainte,  il  leur  reprefenta  l'enormitcdu  crime  qu'ils 
vouloicnr  oonntieccre  y  les  fit  fouvcoir  du  témoignage  qu'avoit 
leada  S. Germain  ,  que  Diai  Tavoit  cboiûe  dés  le  fein  de  fa  me- 
Vy&lRiriiioatw  itf  cu]o^e»que«rSattlÎQrav«it]af(rée$[eii 
aiQCiiniitJ&'qo^  lay  apportoic  de  fa  parc.  A  oe'diiclit8l4cui» 
<4ptei  foiîeuxiecilaierenc .  La  jnUfer  ^efisnocr  qnHk  ttofir» 
rcâent  pour  S!  Germain  >  leur  fie  ttàaaûMie  que  <2cnev]tMe 
cf^oit  une  fidèle  fervantc  de  Dieu ,  &  renoncer  à  leurs  fffâuvais 
deflcinscpiitrc  elle.  'L'cvcncmcnt  vérifia  fa  prophflde;  &  les$i4« 
Huns  n'approchèrent  poîotde  la  viîle  de  Paris . 
v^, Dcoy i     'Cet te  Sainte  a voi t  une  vénération  fmguh cre pôus  le  lieu  "oîi  $  i 

îloMjlr'*   Saint  Ocoys&  ics  cxOTpagnonsavoim  louiîert  le inarryre,  & 
ellim  ementez  ^  fie  cUerddm^ 

ceitf doQt la snœfiitf avaient xaxamf€»&SÎBm ks  Itusntses 
émhL  fif .  Elle  coaceut  iHffloDf.deteire  baflir  uneeglifêffur  té 
lombean ,  &}  en  l'honneur  de  œ  ûinc  Eveùpieâc  MartynMais 

comme  eiïe  n'en  avoir  pas  le  moyen,  efle  engagea  les  Prefhesde 
Paris  à  y  contribuer  de  leur  collé  :  Et  quoique  I  entreprife  fnfl 
audeffus  de  leurs  forces,  i"a  confiance  en  Dieu  lu>  rit  trouver 
des  «lîourœs ,  foit  pour  avoir  des  iruteriaux  yiok  pour/ôulager 
les  ouvriers  dans  leurs  bciujns  les  plus  preiTans  ;  en  forte  que  ià 

Un  dîman^  madn ,  Jodqu'elle  aHoit  )  oeeceeg^  ârtk  k  f 
jaceegk  ôog?  que  les  filles  qui  I  accompagdoîeiiC  y  tiottoieiic  de- 
«ttot  dfe  fxwr  récUirer ,  fut  fbufHc  par  le  veut .  Èt  «omme  il 
pleuvoir  beaucoup ,  que  îc  chemin  cftoit  fort  mauvais ,  &  les 
ténèbres  très  epaifles  ,  ces  vierges  fc  trouvèrent  fort  embaraC^ 
fées  .  Sainte  Geneviève  dema^rfa  h  cierge;  &  fitoft  qu'elle  Teiit 
entre  les  mains,ii  ic  ralluma  ûe  luy  me  (me;&  clic  le  porta  amh 
juiqua  1  egiile  oii  il  aciicva  de  brukr .  Ce  miracle  arriva  à  peu 
pi^  (k  k  nidnie  mameie  œ  d'amca  occ^^ 
'ÈMÎMûsas  fiuttiratcaquczparfciFrtwçois,  âcMàoÊeat 
*'  dnraittdDqm'Iefiqfe.Geâeguene  caukuoecmdfeôttte 
qui  fit  momt  bcsuxxmp  de  OKûd^.Poiir  ^Ibakger  fisONiipa* 
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trioces,  Sainte  Geneviève  alla  julqa^  AiicyBr<iAalic&à  Ttaj^ 
cbPic^  des  ^viesy  &  cUeen  amemame  bateaux  chat^ 
qu'elle  conduifit  à  bon  port  par  Tes  prières ,  malgré  I«  dangers 
qu'elle  eut  à  cfluyer;enalknt  &  en  revenant  ,£Uc  guérit  dans  ce 
voyage  à  Arci-fur-Aube  une  dame  paralyciqiie^&  à  Tipfc  deux 
aveugles  &  plufieurs  autres  malades . 

Loriu  u  elle  fuc  revenue  k  Paris ,  eUe  diltribaa  le  blé  qu'elle 
y  avdt nit  venir ,  àchaomiUonfinbefiib.Poiirpievo^ 
miimitiie  des  paunes ,  elle  ttroit  quelquefeis  elle  mefine  £>' 
cicoement  des  paiiu  du  four ,  &  les  leur  doonoic  tout  enden;; 
en  forte  que  les  fUksqnt  la  fcrvoient  n'auroient  pu  fa  voir  ce 
qiî*iÎ5  croient  devenus ,  û  elles  n'avoicnt  trouré  des  pauvre» 
qui  en  emportoient ,  &  qui  donnoient  nvM:  bcnedidtions  à  kur 
bientaiélricc  .  [Tant  de  grandes  actions  p  crtcrent  fa  réputation 
jufqu'en  Orient  ]  'S.  ^meon  Styiitc  '  qui  pafTa  prés  de  40  ans  Tux  V.  Jbnitee 
une  colonne,  oh  il  marquât  bien £»  mépris  pour  le  mondc^  '  *** 
nuuidoitdesiiOttveUtt  deGeoenm  aux  mawcfaands  qui  V6> 
ocient  de  ces  quartiers^!,  &  en  b  ûluanehambleineoe  »  il  le» 
prioit  de  le  recommander  à  fes  prières . 
.4 »j»  'Childeric  mcfme  Roy  des  F lançoi 5 ,  [tont  payetr  qui-!  c fini r , 

s'eflant  rendu  maiflrc  de  Paris,  ]  avoit  une  i\  grande  veneratioo 
pour  elle,  [(-[u'il  ne  pouvoît  luy  refufrr  les  graeesqu'elleluyde* 
œandoit  ]  Voulant:  un  jour  toe  punir  de  mort  des  priionnierSy 
&  craignant  que  Geneviève  n*cntrcpriftde  leur  âuver  la  vie  , 
il  fortit  de  Paris,  ÔL  fit  ftrmcrla  porte  [après  luy,afinqn'elleii& 
«ift  venir  le  tnmm  paiir  hiy  denaBder  leur  graœ.]  Mais  la 
Sainte  Tay^"^  ^F">  ^  ièprefêoter  à  la  porte  qui  s'ouvrit  d'eUr 
mefine,  &  elle  vint  cnwmkRiv qui  iivaom 
malheureux  . 

|»7^  'Dans  un  voyage  queSainte  Genevicvcfit  à  Meau:c,une  fîffe 

nommée  Celinie  qu'on  pcnfbit  à  marier ,  &  quicftoit  défa  fian- 
cée, ayant  cuconnoiilance  des  grâces  dont  Dieu  favoribit  cet-- 
te  ^inte,  vint  h  trouver ,  &  la  pria  de  luy  changer  fon  habity 
Ivi)qlaaticnonwrau«oniet»urfeconfiKjei  à  ]jC.}  E^jeuner- 
lioîaQme  à  quidfe  avoir  eAé  aoooiidée  ^rajant  f^a,  anxmmtà 
Meaux  fort  irrité  de  ce  changement .  Dés  que  laSîàice  eut  ap^ 
pris  fonarrivée ,  eUe  fereftigia  au(ri  toft  à  Teg^fe, emmenant- 
avec  elle  Celinie  .  A  leur  entrée  dans  rc»life,Diett  permit  que 
la  porte  du  Batnillere  s'ouvrit  d'elle  memie  ,  [&  leur  donna  ure 
afyle  fûr  contre  les  pourfuites  &  les  violence  de  ce  jeune  hom- 
QQc.jCclmie  ic  regardant  couiine  iaavtc  du  uauirage  &  de  U 
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CO«t0giOD[du  Hecle,  ]  pafla  le  refle  de  Ces  joul^  dans  rab^llneiKe 
&  la  chaftcté  .  Elle  avoit  une  de  les  fervantcs  malade  depuis 
kxig-teinjps,  &  privée  de  rufage  des  piez,  qu  elle  prefenta  à  Sain- 
te Geneviève .  Sitoft  que  la  Sainte  luy  eut  touché,elle  recouvra 
û  Cuïté  &  fut  par^itement  gucfif  •  C  Noos  n'avons  pas  d  auue 
OQonoiflàiioe  de  cette 

redans  les  egli/ês  de  PSm&  de  MeauxJ'Molanus  &  Banxitus  MoLti.od.iif 
^uiskunixjtesiiirkiim||mlQ!^d*U£iwi  ftiùr  lenMiQrm.BMikBii« 
Iqge  Ronnain  en  parlent  par  occafion  . 

[S;ûntc  Geneviève  avoit  quelque  terre  auprès  de  Meaux  :  ] 
"Car  fon  hiftorien  marque  qu'y  faifant  fa  moiffon,  il  s'éleva  tout  ^^^^'  ^î?!;^* 
d'un  coup  un  grand  orage  qui  mcnaçoit  de  pluie,  &  qui  jettalc  ^yjii^^u'^ 
trktrièm,  Crouble  parmi  fes  moifionneuis .  La  Sainte  entra  dans'la  gran- 
ge fepro(bimooaeieteiie,6looûoOiiCiiiiie,  &priaaTeclar. 
SBerJJC.  l'exauça  par  lu»  micadecoiit  viEbk  ;  &  pendant  qui 
pleuVQÎt  dans  tous  leser^virons ,  il  ne  tomba  pas  une  feule  gouC* 
te  d'eau  fur  la  moifTon  ai  £ir  ks  moiflîinncui>  4c  Saâate  Gene- 
vieve-Un  avocat  de  Meaux  nommé  Fninime ,  quiaroit  peniu 
l'ouie  depuis  quatre  ans,  eut  recours  à  elle  pour  obtenir  fa  gue- 
rifon .  Elle  fit  le  ùff^de  ia  croizjiur  fes  oicillc»  ;  &  aulikoû  il 
fut  guéri .  ^ 
^        [On  ne  dit  peint  le  fiyet  qui  la  nseoa  à'Laon.]  Mais  on  marque  Vbià§  24. 
qu'y  ainranr  ^  nos  pmîdeptftie  de  la  ville  alla  audevanc  d'elle. 
IjtcenixiriMe  efioçnt  les  païens  d^ime  fille^  qui  depuis  9aof 
eftok  tellement  nerélniê  de  tous  fes  membres  »  qu'elfe  ne  poa« 
veit  iêiemner.  A  feun  infianoesb  Sainte  alla  trouver  cetinfilfe^ 
fit  û  prière  auprét d'elle,  puis  luy  ayant  touchéà  tous(êsmem«> 
bits/lle  luy  ordonna  de  s'habiller  &  de  Ce  chauflcr  elle  mefmc . 
La  fille  Ce  leva  aulfi-toft&  alla  hTcglifeavcc  tout  le  peuple  qui 
rendit  grâces  à  Dieu  de  ce  grand  miracle  ,  Ôc  recondui/ic  avec 
honneur  Sainte  Genevicve^lqu'eile  iôrtit  de  la  ville  pour  s'en 


'Ellefit  un  voyage  k  Qrlean^  oildk  alla  prier  DfieadamPa*  ttUé^*, 
gËft  de  S.  A|pan .  Oucant  qu'elle  y  eftdt^  une  mese  de&mllfe 
nommée  Frateme  ayant  appris  fon  arrivée,  alla  la  trouver  dans    •  - 
une  defblation  extrême  de  l'état  oh  edoit  fa  fille  nommée  Clau* 
de.  Elle  fe  jetta  à  Tes  piez  toute  eplorée  ,  &  la  conjura  avec  de 
grands  cris  de  luy  rendre  fâ  fille  quiefloit  malade  à  l'extiemité 

1 .  Il  y  a  dan.  BoUandin*»^^*»"*/'  j/44o.$  14 ,  de  dans  une  utcfe  we ,  fMiS  teJm 
L^iduM ,âckltmÊtWBiLmdmm«.Ocux  maaufcrits  du  PatOt»n€miUtOmi0tmmbHMmf0 
Hfkt  /&  M.BÀiIIec,|.t4, croit  qu'il  hiutlira  £a  iftc,kiMSS.  ftjoaieBCt«*fa«ii^ 
/r«r4;,cc^«i4çïW»MCàU¥ilJ«diL»oiig   
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&  prés  de  mourir5ainte  Gcnericve  voyant  Ql  foy,luy  dit  de  cef- 
fer  de  fc  tant  affliger  &  de  Hmportuner  davantage,  1  afTuranC 
que  fz  fille  eftoit  entièrement  gucrie  .  A  ces  mots  cette  mcre  fc 
leva  pleine  de  joie,&  s'en  retourna  chez  elle  avec  Sainte  Genc- 
vicvr.  Et  Dieu  avoitpar  ûtoutcpuiflance,ii  prom  ce  ment  guéri 
cette  Aile ,  qu'elle  vint  k^téoevou^i  ^J?^  ^  maiibo .  ^ 
iolLS4ii        /Du»  Is  oiefine ville  àXMeÊn  Ut  iàtâc  ntaoRfirfoiiirtfi 

fieremeatie pardcnqu'eire demandoit .  Alors lar  Sibte luy 
dit.*  Sk  fOiMKpriièat  la  prière  que  je  véas^is ,  f.Q  mon  Sel-  >y 
gneur ,  ne  me  meprifcra  pas  de  inefmc,  parcequ'il  eft  plein  de  »> 
bonté  &  de  clémence,  &  touioiirs  preft  à  pardonner.  Dés  que  >y 
cet  homme  fut  de  retour  chez  luy  ,  il  fut  attaque  d'une  fièvre fl  ■ 
ardente ,  qu'il  ne  put  repofer  toute  la  nuit  Le  lendemain  mntin 
il  vint  'dans  un  pitoyable  état  fe  jetter  aux  piezdc  Sainte  Genc-  âcc 

iar  luf A  aiïHkodirfoe  ^cKàdt&êenc/Ê^mÉÎ^^ 

£ba  ferviteur  •  ♦  ' 

ibid.$4A-4<^      l>X>rkanselledefcendit  par  la  Loire'jufqu'à Tomfi^tâmè 
^♦3*5.       beaucoup  de  dangers  fut  Teau  A  fon  ;r  r-  c  à  Tours ,  un  grand 
nombre  depoflèdez  fortir  de  Teglife  de  S.Martin  ,  criant  qu'Us 
fe  fentoient  brûlez  entre  S.  Martin  ôc  Sainte  Geneviève  :  oc  \U  ,r 
avouoicnt  que  ceftoientcux  qui  avoient  excité  les  tempeftesoîi 
elle  a  voit  ellé  en  oehl .  La  Sainte  cependant  entra  dans  l'eglife 
de  SMtitm  ^âc^mpIu&afsdeces-jiQfledeE,  Iêic  dam  1%^ 
ByUajufcF^j  glifemdme,  ûkàmh  ville» 'Eiifib  quelque  paitqa^UeaÛl^^ . 
k  vertu  dnininEles  b  luivoît  jpftnmtt.[Nous  nenowandl^ 
fÊ»ï  kt  aporter  tous  ctk  détail .  Ceux  qutdefûeront  de  les  voir, 
les  trouveront  dans  fa  vie,  donnée  d'abord  par  Bollandus & 
depuis  par  le  Pere  CharpentierChanoine  régulier  de  Sainte  Ge- 
neviève ,  qui  à  la  traduélion  fran^oife  ,  y  a  jmnt  l*hiftoire  chro- 
nologique de  ce  qui  efl  arrivé  au  tombeau  de  Sainte  Geneviève 
depuis  la  mort  juic^u'ea  1694.   .  • 
Kousneiavounea  de  potticulierdeb  morr  deS 
€hut,f.aj5^  vieve:  âc  6m  biOanea.  naïqne  iêufementJ'qu'dUe mourut  fe  5 
de  janvierda»  uoe  beuieufe  vidUeflèÀ  pfeme  de  votus,  âgée 
de  plus  de  8  o  ans .  [En  effet,  if  jr  «  tout  lieiv  de  croire^âu*èUeenF  Hqj»  ^ 
avait  au  moins  îçfic  qu  elle  mourut  versUn  5 1  zJEIle  tut  entv-. 
réedans  une  eglifc  quelle  avoit  exhorté  Clovis  de  baÔireo 
l'honneur  des  Aportres  S.Pierre  &  S.Paul,  lorfqu'il  fe  préparait 
à  marcher  contre  Alaric  IL  Roy  des  Got5[m  so/.jUavok  oom- 
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mencé  à  la  faire  baftir  ;  mais  il  la  laifla  imparfaite:  &  la  Reine 
Sainte  CJotilde  la  fit  achever  après  la  mort  de  ce  Prince,  [arri- 
vée le  18  de  novembre  $11  .U  y  avoit  efté enterré  luy  merme:& 
Sainte  Clotildey  eutauffi  fà  fepulture.]Ce  Prince  avoit  eu  pour 
Sainte  Geneviève  une  coofideration  fi  parriculieir,quc  fbuvent 
iuy  avoit  accordé  la  liberté  de  beaucoup  de  prifonniers ,  &  h 
vie  de  plufîeurs  criminels . 

'Bede  efl  le  premier  qui  ait  inféré  le  nom  de  Sainte  Geneviève  Bed-nurt  j  jia 
dans  fon  martyrologe.'Mais  on  trouve  l'office  de  fa  felle  dans  la  Mabi.lit.l.i.p" 
lituT^ie^ue  l'on  obfcrvoit  en  France  dés  le  ternp  deS.Gregoirc 
le  Grand:[ce  qui  marque  que  le  culte  de  cette  Sainte  cftoit  éta- 
bli dés  ce  temps  là,&  apparemment  auffi-tofl  après  fa  mort.  La 
célébrité  de  fbn  nom  l'a  fait  porter  à  l'eglifê  oh  elle  fut  enterré, 
quoiqu'on  y  honore  encore  les  ApoflresS.  ^erre  &  S.  Paul  com- 
me les  premiers  patrons .  "j 
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ARTICLE  PREMIER. 
Bitfheme  fuceede  à  Fraoite  ;  travaHle  à  iMri  Fitm;  fe  fepére 

Des  Diacfimmmts, 
l*AN  DE  Jésus  Christ  490. 

R  A  y  ITE  Patiiarçhe  de  ConftantiQOple  , 
quiavcât  fuccedé  fur  k  fin  de  l'aa  489  au  œle- 
bsc  Acacc,"elbnt  mort  l'année  fuivante  vers  la  v.âcMe) 
fin  de  mars,]  'on  ordonna  en    place  Euphcme  55« 
•Preftre  de  Conftantinople ,  &  adminilîratcur 
d'un  hofpital  des  pauvres"dans  la  nouvelle  ville  .c;Nunr«'M; 
Celknt  un  homme  très  Orthodoxe ,  {  &  quoique  les  Papes  œ 
Taîeat  jamais  adm»  à  leur  oommiifiioa,parcequ'il  ne  voulut  pas 
4)llerdês  diptyques  lénooi  d'Acaoe;yar!anmoiM  Jei  Latins  meC^  ' 
mes  ,  reconnoiflènt  que  c*e[loic  un  obrervatear  [  fidèle  ]  des  de> 
cms^  Coociie  de  Calcédoine.  Oaaibûcenii  depnvpeuqnVxi 
ne  ponvoit  dîne  qu'il  fùd  ni  hérétique  ni  Tchirmatique.  'Libérât 
dit  néanmoins  qu'il  reccvoit  l'Henotiquede  Zenon  ,  [&  afTuré- 
ment  j'ay  peine  à  croire  que  Zenon  qui  regnoit  encore ,  l'euft  pu 
jfbuftiir  fans  cela.J'Theophane  aHureoueloriqu'il  fut  inthroaizé, 
il  remit  dans  les  diptyques  le  00m du  Pape  Félix,  [^qu'Acace  en  V.  Aace$ 
avoit  ofté.  J  Ondit  mefine^u'euTuite  oe  ta  demi  il  cinc  no 
Goocik  »  oà  il  confirma  odui  de  CaUrrintir . 
[Quelque  oppofi^  que  le  Pape  Félix  fiift  à  Piem  Mongnsqui 

lenoît 
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tenait  alors  lîepifcopat  d'Alexandrie ,  Fravite  a  voit  néanmoins 
pictendu  avoir  la  ootnmanioo  de  Ttin  Ôc  de J'autre ,  &  leur  avoic 
écRC  à  tous  deux  poorU  demander.  Il  n'eue  pas  de  peine  à  Tob- 
ttnir  de  Moagus  ;  6c  -Felnc  la  Juy  promit  aulTi  ;  maisà  ccmdidon 

V.  Acace$  an'û  otteroit  deidiptyques^nom  de  Mongos»  "êc  mefineceiai 

*IbM.$    uAcace .  Fra  vite  c(\6k  mort  fur  cela ,  *avant  que  de  recevoir  les 

réponfesdelun  &  de  TautTC  j'Ainfi  elles  furent  foufcs  deux  ren-  Lîber.c.tt.p. 
dues  à  Eupheme,  •qui  adretia  [enfuitc]  une  fynodiquc,  ou  ]cctre  '*7lE\ra.L3.c. 
de  communion  au  Pape.  Félix  la  rcceut  l'an  491, &  n'y  trouva  p.jjj.c.  ! 
rien  que  d'orthodoxe:  Une  voulut  pas  néanmoins  iuy  accorder  j»Tliphn,p,ii6 
fil  oommunion,  parceqaUtt'avoic  paieffiuf  1m  noms  d*Aeaoe  &  ^  f^^^-^ 
de  Ftavite  iamedeoeireuiB.  'Let  autres  Eve^œs  de  IXIoddeDt  coD&t.4.p. 
jfiûinfeor  en  œui  le  fentimenc  de  Félix .  1 1 54^ 

Tourœqui^  de  MongQS,  Eupheme  ayant  lu  dan$  fa  lettre  Eva.i.3.c.t3>^ 
lesanathcmesqu*ily  prononcoit  contre  le  Concile  de  Calcedoi-  '^''^* 
ne ,  rompit  entièrement  avec  Iuy,  '&  eflâça  de  &s  propres  mains  Thplia.puts.». 
fon  ncm  des  diptyques:  ce  qu'il  fit ,  dit  Theophane  ;  avant  mef- 
me  que  d'eftre  inthronizé.  [La  lettre  de  Monguî  cllon  peat-eftre 
arri  v ce  dans  ce  temps  là .  Que  Ci  cela  ell  ,ii  iaut  qu'£upiieme  euil 
bauemip  de  geneiofité  &  peu  d'ambition  pour  e(he  ËvdSqiie. 
Ortt  poovokcKaindie  appaiemment^ue  Zenon  oâeofê  dei^^ 
te  aâion  y  ne  s'oppofâft  a  foo  «dination.]  'Non  content  de  ne  Hva.1.3  c.a|.p 
vouloir  pckït  avoir  de  communion  avec  Mongus ,  il  ibngeoit 
mcfme  à  afTcmbler  im  Concile  pour  le  depofer;  lorfque  Mongus 

ÛidL$5S,   mourut  ["cette  année  n:K(rne,peut-eftre  le  3 1  ou  le  29  d'ociobre . 

Athanaiê  ayant  fucccdé  à  fon  erreur  comme  à  ion  liège ,  Eu- 
plîcme  ne  voulut  point  non  plus  avoir  de  communion  avec  Iuy. 
Il  n'en  eut  point  auiix  apparemment  avec  Pallade  d  Aatioche, 
^ui  fededarait  pour  Athanafecootiele  Gondlede  Calcédoine.] 
'Mais  il  s^ioit  an  contrûie  ave  Sallufte  de  Jerufidem  »  ^ui  teoe-  Liber^ti;^ . 
vck  bîeo  THenotique  ,  [&  eftoic  iêparé  de  la  comaittaîon  de  l^J' 
Rome,  maisquiembranbit  le  Concile  de  Caloedoiiie. 
l'an  de  Jésus  Christ  49T. 

V.ZenonS  'Voilà  le  Ichirme  déplorable  qui  divifoit  i'Egiife  lorsque  Ze- 
non mourut  au  mois  d'avril  491.]  'Fort  peu  avant  la  mort  de  Zc-  sar.iî.way,p. 
non ,  S  Jean  alors  Evclque  de  Cblooieen  Arménie ,  ôl  depuis  û  »*'-$4. 
célèbre  entre  les  (blita'ures  de  la  Paledine ,  fiiuslenom  deSilen- 
tieux ,  vint  cette  année  à  GoDllaotiiiople  demander  jnftice  à  ce 
Plîoœ  contre  fon  propre  beau-fiere  nommé  PafîniqueGet  faooti- 
me  qui  eftoicalors  Gouverneur  delà  petite  Armenie^toomieo- 
toit  extrêmement  TEglife  mcûne  que  foo  beau-fietegouvetnoifi 
Hifi,EuLTm.XVL  LUI 
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&ar«arque  paitioilicicinBniijqii^lviidstt  Vafyleâcse^KeSyta 
éanat  pas  violâce  anxx  qui ^Idfaemfitgiez..  5.  Jean  aafirha 
de  le  camger  par  fes  renxjûtratiost:  mais  elles»  ne  êuCotuit  que 
Ibigiir;  de  iôite  qu'il  fut  enfm  eontraiot  d*avoir  mcoocs' à  Ze- 
non ,  &  iî  m  obtînt  la  jnf^îcequ'il  demandoit  ,par  le  foinqu'Eu- 
phcmc  pnt  de  ion  aflaire  ,  dit  (on  hidorien  ,  'quoique  Persnme 
(en  ftcre  «Se  rimirateur  de  la  pccé  fuiè  aiorseng:.mdcreiiic  .ui- 
$4.  OTCS  de  Zeoon.  'Ce  fut  après  cda ,  qu'au  lieu  de  lecotiiaer  à  ion 

kgliiè  ,  il  s'echâp  decaix  ce  U  fuite  s'enalb  fecreetetnent 
ea'^iieâiAe,poury  palTsrj.s^eiiâpa»  leiefte^ittjours^i»> 

Hidi^L.pinV'-    t  A  Zbno»fiu»xihr^Afiaibi(ê  le  1 1  ct'avn^'ft  iâftdMIfon  re-  v.  Analbk 
jouit  ks  Maiiicbéens&  les  A  i  e ns ,  pofoo^  k  oiereeftMMjU 
tiichéeiuir,  &  a^^oit  un  frère  Arien  .  [BeaiûcoupdcperfbnncS'Onc 

accufë  "Anafla^ê  mr fîne  d'cflrc  Marâchéen  II  avoit  déplus  corn-  ll>i<l.^i. 
nicncé  dés  aupai-'avant  à  taire  quelque  trouble  dans  l'Eglife ,  que 
Eupheme  avoir  arreftc  ,  en  ie  menaçant  de  iuy  couper  les cnc- 

clEva.L3.c.3i.p  tcux  ,&  cn  employant  l'autonté  de  2LeiionjC'eft  pourouoiiaii- 
i.a|Vîâ.T.  pjyig  donner  r£mpire,Euphanesy  oppoâiaacaiit 
qu'il  pur,  dcaeiè  leaiik  aux  loftancei  de  ritnpcnKiiae  41c  du 
Sam,  "qu'apcé»  qo^Anaftaiehiar  eut  ma  eonre  les  iwwwuae  llûd^«. 
promeflc  parient,  cù  il  s'obligeoit  avec  de  grands  fèrnneos  de 
ne  rient  inwHrer dnoi  r£gli(e  ^d'en  maintenir  la dcéhioe  ,  ^  de 
fuivre  comme  la  règle  de  la  fcy ,  les  dogmes  du  Concile  de  Cal- 

£ya  r;36ï.<i|  cedoinc .  'Eupheme  mit  ctttcpromcHe  entre k&mainsde  Mace- 
donc ,  peur  eftre  garde'c  dans  les  archives  &.  lethrefor  de  rf_:gf  i- 

T^hn.p.ijJ.  fejdei^c  ce  Prcflre  avoir  le  loin,  ivlais  Anailaic  eibit  alleximpu- 

**  dent  pour  dire  tout  uuvcrtetncnt  que  c'cfloit  uoelpj?  à  un  Prin» 

ctèBfiaetttk  ôl  delêparjuivriba  lebddnos^fuUafvittappm 
d)»  l»do6bâistéeshiâmAécas..  ZAM  lepbanaiid  Mt  qu*£u« 
pheme  tira  de  fâ  fermeté ,  fut  de  mcttttt&titehsi  J^AmAsttt, 
&  d 'eftre  pehêaité  pour  la  venté,-  coRune  m» k  vcanoidaus 
la  fuite . 

OtioiquAnaftare  pnffaft  peur  Manithe'en  ,  il  n'a  neanmeins 
jamais  cfé  Or  dcc'  ircr  pour  une  Icfte  fi  haïe  &  fi  mepriréc  de 
Leont.lcû.5.p  tout  Ic  monde.j  Mais  il  a  appuyé  tout  ouvertement  le  parti  des 
îsuM.dcc.p.  [Eutychieni^]  cnnanis  du  Concile  de  CaiccoouKy  •s'uniflânt 
172.170.      pGffiknfici«iBe!u:àm:cd'AfcMiidxie,  qui  fedecfanicatniir 

EMeoH  mm  ce  CeacUr.  %  efkëtqB^û  eftek  A»  pam  "de  r«r 
î^eflL6.^sl4X.  ceux  qui  fc  firparoienc,  ou  desHdirans,  •^Ic^qnekt^iecevoiene 
a^t4.^5Io  c.  point  le  Gondle  de  Caleedoiiie ,  'ni  fa  letoede  S.  Lmo .  ^ik  âi* 
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JtgBnt|«pfeflic&<ic  iîufip  in  fey  de  Dbforf  'reoevoînt  Pcx-  ^5iC.^ 
nffion  des  demcnacuros^  'ttsiifoienr  d'hei£tiquesTheodorec&  b. 
ibas;    Aliène  cau^b du  bruit  qui  éb fut  (biujuft  p.5X7.e. 

'Il  fcmble  que  leS  Ga'ûnitfs  &  les  Thetsdofiens  ou  Se\«erims,fnf-  p.5xi.c. 
jcnc-compcK -fous  le  ter ine  général  de  ces  Diacrinomcnes /Lean-  p.s»»^ 
ce ^it  ks  Acéphales  plus  aaacas  qu'cuK ,  à  moins  qu'il  ne  lesy 
comprenne  aufli .  [Et  je  croy  en  cftèt  qu'ils  marque  par  ce  mot, 
tiim.cciui  qui  rqîetooifiDt  k-Coocik  de  iCalûodûine ,  s^edÀ  diie 
ttwsloi  £ut|iphiens,j  Car  apiiéf  Avnir'imniiié  lô  dtSmmas 
ièfikf  (brtiei  de  l!befefie  d'Eutyohe ,  1I.^te ,  VaynoB  iaatnee>  aa<.Mu^ 
naot  ce  que  cous  les  Diaerinoneaes  objedlent  communément 
contre  TÈglife,  Ôc  coottcle  Concile.  '  Aioû  le  P.  Pctau  a  railbo  Peculogm.t  «  1 
de  dire  qu'on  ne  rronve  point  quels  font  lesdogmff?  pirriculiers  ^'^^^•^9^P•^7 
dccctre  (cèle:  maisii  n'en  drvcat  pas  faire  une  leck  particulière, 
L'%x?r4.    ["Le  mot  grec  dont  il  (c  Tcrt  ,  peut  CigwSsrfattaai  ôc  he  fiianfy 
z*^"       comiiïe  la  traduit  k  P.Petau^ou  ppiare:(^[]Mmzï6is  inieuXj  k  Eva.n.pa«7.»« 
prendre  dans  le  dernier  foos,  commeM.  Valds,  [&  croire  qu'on 
Je  feor  deona ,  paroequ'ilseftoieDC  repaves  .de  ide 
ceux  qui  recevoieac  Je  GùocileL]  'Ceft  pmxspoi  an  ks  appelle  Cellc.^4.^ 
irvfciçmg.  quelqueteTchifinaciquai .  a4M<«l. 

ARTICLE  It 

<H/4f  deTEglJe  fous  Amafaft  :  Félix  /crh  âce  PnnCfg  gui  ne 

feuitîUinirhEta^bknr, 

[CEI.OM  cette  Idée  que  doasantttdoaoée  de^  Diaennome- 
<3  n»,  Leoooe  qui  dit  qu*Aiiaila6eneAoit,  n*eft  poîar  con* 
traire  à  ceux  qui  k  fbot  Acephakjclettà  dire  de  ceux  qui  von-  HoII.  i  i  jaaep, 
kient  que  l'on  an^tbeiiiatisaft ouvertement  k  Çjoaâic, 

Piînce  ne  fe  déclara  pas  néanmoins  d'abord  ouvertemenr  p-iur 
£e  parti ,  &  il  vouloit  que  Tou  le  contencail  de  l'Henotique  de  Liberx.it.p. 
Zenon  .•  ne  croyant  pas  pouvoir  faire  anathematizer  le  Concile 
V.  Anallafef  par  tous  ks  Evefqucî,.  On  prétend  d'ailleuisqu'il  aimoit  h  p  is, 
nvoic  beaucoup  de  iiouceur  ^(Sc  n'efloit  point  pcKté  à  la  a  ï  jleooej 
'Ainfi  il  kiilôk  aflêzde  liberté  à  ehacundeianir  ce  qu'il  vouloit,  EvaJ.j.c.jap 
•diûnt  qnll  eftoic  indigM  d'un  Empeieur  &  d'ua  Ciuétkn ,  de 
tourmenter  aais  qui  adoeokoc  J/Q  dcqui  jjortokat  kiuni.de  S'cAlK^^4.^ 
Romains.  ijoo.b.c 

'On  ne  fbûrcnoîr  point  ouvertement  en  ce  temps  là  le  Concile  î  v.i  1 7  .e.|o.p* 
^  Calccdoinr ,  &  00  w  kji^ettoit  point  non  plus  ahfoluincat 

Lin  ij 
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Chaque  Eidqueco  iilbic  a  cet  égani^aoune  il  le  jageoit  à  pm-^"* 

pos  .  Les  uns  dcmeuro^ent  étroitement  attacher/  n  tcus  Tes  dé- 
crets, (ans  pouvoir  foufirir  qu'en  en  retrancha fl  ia  moincire  fvl- 
labc  ,  ou  qu'on  y  changcall  une  fèuk  lettre:  &  ils  oc  laifciLnc 
aucune  difficuiic  de  i'eparerde  leurcommuniûo,  cousœuv  quî 
nev  oukNempas  ieceveirlesded/ionsdeceCaoak.  Les  autres 
anooDCiaiie  InaïUo^  feicoevoîr,  Taoaclieflncittieac  atee 
h kmede  &Leoo.  O'aiitici  fcfltciMkrtopiniagément  l'cdit 
aœ  Zencn  avoit  ^  poorlanéunion,  bieo-qalliar  fuSèatfn 
a'acoord  eotreuz  touchaot  ou  l'uni  ré  de  aacure ,  ou  la  vérité 
des  deux  natures  [Euphemc  cfloit  fans  do-jre  da-aocnlMedes 
premiers ,  ôc  Achamie  c' Alexandrie  des  féconds  . 

Otre  ccnfuliofl  de  l'Egh/e^cù  la  vérité  &  1  erreur  fcmbbient 
avûii  le  merme avantage,  ciioit  uncchofc  bien  a;gne  de  larmest 

aJi.         Èlbkdk^paM&kVm  maux  cpcpreplus  graod£]  '  Aoallife  htC 
£»c  î  cfaaicim ,  dit  £vag^ ,  h  fibcRc  de  &  (eu 
viiêdeinaiacaiir]apai>t  dcV^fik&étVEaÊfiLàchataikei^ 

d.  ôeieinenc  les  difputes .  'Mais  au  contraire  on  ne  vk  partout  que 

partialirez  &  divi^îons-,  &  qu'Eve^ques  qui  fcféparojent  Îe5  uns 

à^P4Piffkic  des  autres .  'L*Occidenr,r£2j  pre,&  le  reftede  i'Oricnt  îaîfoient 

''trois  partis,  ôc trois commanio£isdilïercntes,*comaic  nous  la-  N©"  >• 

c.io^-Z5i'i-  \  DOS  déjà  remarque  autrepart ,  '&  ni  ceux  de  1  Egy  pte ,  ni  ceux  5 J^j^*" 

B«x.45i-545.  de  iOrient  ne  pou  voient  encore  s'accof  ier  eotr'eux .  Voilà  ce 
qui  arrive  lorique  ceux  quiouc  rantorité  eo  main  ^.venleoc  de- 
nieoieriientref  entre  renenr&  la  vérité,  fiât  en  laiflSmt  une 
égaie  libcfté  aux  Jieretiques  &  aux  Gat&olique^fiiiteo leur  im- 
poiânt  un  merme  (îlence ,  fom  prétexte  d'entretenir  une  fmCt 
pim  ;  la  ^  erirabir  paix  ne  poi]  nnr  crtrc  fondée  que  fur  ie  règne 

I»a  Li^.ji.p  [de  la  \  çr.:c  Ôl]  ce  la  jufticc. /\iuita(c  ,  iipuie  Èvagre,  vo5  ;:nc 

3S*«.  ces  divj fions ,  chaiî<^t  les  Evefijues  oui  tailuieiit  quelque  inno- 
vation^ àL  ^u  jI  iavoit  fe  déclarer  ou  pour  ou  contre  le  Concile 
de  Cakttkaoe  dans  des  lieux  où  oa  a'avdt  pas  acooutuné  de k 

[Anaflaifc  pouvoit  bien  avoir  affez  peu  de  vefi^oo  pour  n'eftî-^ 
n-.er  pas  plus  la  vnûeque  lafaufle  Maisjecici)rqu*Evag^eft  le 

Icul  qui  luy  attribue  cette  indifférence.  Tous  les  autres  nous 
alîurent  qu'il  sert  enfin  déclaré  le  proteâeur  des  Eutychiens  ,& 
leperfecuteur  ces  Catholiques.  Evagre  a  bien  nommé  enefièt 
trcis  Evefques  Onhodoxes ,  chaflèz  ,  dit-il ,  pour  avcàr  innove 
d^ns  leurs  Eglifcsâc  il  eu  cu(t  pu  nommer  bien  d*autref.Maisii 
re  rxDune  aucun  £ut7clûen  caUl<^  &  depofe ,  quoique  Severe 
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*^       tétplittcsdtédetniQbleiqiieiii  Eupheme,  oiMao^^ 

fkvieo  .  Et  de  quelle  innovation  pou v(»un  aocnfo  les  deux 
|)lMuiieu  ?  Car  Aace  oi  Fravite  mefme  n'a  voient  pas  ofé  Ce  dé- 
clarer ouvertement  contre  le  ConcUe  de  Calcedcaoe .  Que  fi 
c'cft  parccqu'Eupheme  avoif  rompu  la  communion  avec  Mon- 
gus,  c  eftoit  dés  devant  qu'Anaftafe  fuft  Empereur;  &  pecioiiae 
oe  dit  qu'il  ait  edé  depoie  pour  cela. 

Il  âut  donc  dire  qu'après  avoir  kiOé  dlihord  quelque  liber- 
té ans  Gttfacl  qiies.Jii  8*ahflnifanna edîiice au  ddfir  qu'il  avoie  BoU.ii.ian .^ 
d*étouferIa%deNioé<&deGalcsiioineJ]»ur  Gatctegaet  ^i^**^7' 
ladoârine  des  Acephalei  U  y  etnpkqra  toiicciiÊfnb]e&  la  vio. 
Jéoos;  &  l'anifice,  l'un  potir  tronip^,  &  l'autre  pour  venir  à  bouc 
ite  ce  qu'il  preteodoit .  Il  mcloit  ainfi  fun  avec  l'autre,  dcpeiir 
que  la  violence  toute  feule  ne  'paruft  tropodicufe  ,&  que  l'artifi- 
ce ne  fuft  pas  aufll  ziïèz  efficace,  &  neluy  demeuraft  inutile.'De  j^,, 
là  viac  qu'entfe  les  Eveiques  il  eflàyoic  de  vaincre  les  uns  jur  les 
aienacei&  par  les  exi]i^& de  tagoer  les  aunes  parleshooneun 
âc  par  les  GHcflb,     mefinede  lesconoroprepar  argent  pour 
ks  ûifeeootv  dans  Tes  malheureux  defleins ,  chaimeanc  (ans 
cdfe  comme  un-  autre  Protée ,  de  manières  &  de  oooduite .  On  ^  ^,e^sor.;,i•.  c 
prerend  quecefloità  la  perfuaiîoo  deqiaslq^ucs  icdeiaçs  qii'Û  9.*7»<$7  w 
perfecutoit  la  fby. 

[11  demeura  to.jjoursdans  la  comnnunion  d'Eupheme,  &  ne' 
lémdgna  ie  vouloir  feprer  de  celle  de  Macedone  qu'au  bout 
4c  plufieurr  aoDées:  AinU  il  parut  durant  tout  oe  temps  là  uni  de 
.cnminnion  avec  les  OithodoeMt  de  Itlncot ,  quoiqu'il  akcou- 
joon  efté  iqmé  de  odk  dtt  Fisper  y  qû  lie  micâeot 
amaquer  avec  les  Orthodoxes  de  Confbntioople ,  parceqoe 
ceux-d  ne  vottloient  point  ofler  des  diptyques  le  nom  d'Acace\^ 
Cette  réparation  de  communion  n*a  pas  empefchéJ'S.  Avitc  de  AviutMWf 
Vienne,  de  l'appeller en  497,  un  Prince  de  noflre  Religion,  oom- 
me  Clbvisj'confîderant  toute  k  dirpute^fur  Acace^  plucoCl  com^  ^.pf,to, 
me  une  pique,  que  comme  une  entière  rupture. 

'Gonunft  ea  ae connue  pas  d'abad  à  Ronequd  elloir  Aoaf-  Baf.49i.$i. 
laie/  qu'on  otoyok  pouvoir  eépeidr  quil  fatk  plus&vorable  à 
F£g}ife  que  n'avoir  efté  Zenon  dao»(ê$  dernières  années;      GoacM.p.  ^ 
qu'on  le  resardoit  mefmc  comme  un  Prince  plein  de  foy /IcPa-  . 
pe  Felix  luy  ecnvir  lur  fa  promotion  ,  &  luy  témoigna  qu  il  en 
avoit  de  la  joie.  Mais  du  rcfic  il  ne  fit  rirn  par  où  il  paru^l  ni 
l'admettre  à  fâ  communion,  m  l'en  fcparer»[L'Egypre  ,  conrme 
nous  avons  dit,  elloic  icparce  de  tout  le  refle  de  l'Egli^è  par  la 
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profèfnontMitîcufierequ'dle  âiibic  deI*Eutychiaa^»e.  Mab 
mioiqoe  MoBgias  «nft  piti&tif»  ûk  Mmhewatiaé  le  Goocikdt 
CaioMohie,  ucannwiiis  oomme  il  dUîptt  d^mami»  qiifii  oe  fa- 
oatfaeinatf zoit  pas,  qndqiies  EuQrchieQS  œ  le  trouranc  pas  «Sr 
txïre  a(fez  impie  à  leur  gré ,  s^eibient  iqttres de  lay^dca^oient 
fbrtné  îa  ft^e  <ks  Acephaîer .  "MoogiB  avoit  fait  mutilcmenr  v.Aae4 
tous  fêscftorts  pour  les  réunir,  roi  à  J.C.  &  à  l'Egl'  re,ni,3is  a  Ion 
Lcont'feâ.5.p  parti:  3  '&  mefme  après  qu'il  fuc  mort ,  quelques  anachemes 
jta^d.        qu'Athanafc  &  les  fucoeflèuns  prononçaûtent  coorre  le  Con- 
4tiber.c.i  s.p  elle  ^  ils  ne  les  purent  rameocr  ,  'parcequ'ils  noCbpkat  pas  Mon- 
fus  ies  diptyquci 

Eva.Lsx.»M^  'Athmé  fit  de  gnmds-eiibrts  pour  œb ,  mem  ûi»«ffit5  lî 
ilidcccis,  envoya  qudqne»  peiftnnes  de  fa  part  à  Anafbic  ,dc  ies  adver- 
p.t27,  '  *  *  fércs  y  en  envoyèrent  auffi  de  leur  cofté .  Ils  dt^mserent  les  uqi 

contre  leç  antres  devant  l'Empereur ,  &  ne  pu^rnt  s^nccorcîer, 
■"parcpque  les  Acéphales  dcmandcMcnt  que  l'on  ajouta ft  diver-  Nom  «w 
fcs  chofes  à  THctiotique  ,  6c  que  tout  le  monde  anathematizaft 
le  Contiiq[cc  qu'Athanafc  ne  vouloit  pa«  apparemnncnt  accor- 
der y  depetir  d'efhe  abandonné  par  tous  ceux  qui  avoienr  cÛé 

r .  T  2. 7 .  X  «t»    antudois  dans  tst  ooŒsntuàoa 

jogroir  qnif  edoir  îmjmfff  ble  d  Wiger  tout  le  monde  il  amtiie> 
macizer  le  Concilerâc  il  ne  vouloit  point  non  plus  rîeoaîottter  à 
l'Henotique ,  -depcur  d'cKciter  du  trouble  dans  les  autres  Egli- 

^j»t,  fes/Ainfî  iî  tafcba  de  îcs  portera  réunrr  enrccr^rtentant  de 
] Hcnouquc.  Mais  nclayant  pu  obtenir  [  d«  AccphaicsliJ  les 
tenvoya  fans  îenr  rien  accorder  de  ce  qu'ils  ax'-oienr  prc  rend  a  , 
(Ceci  (c  pâlloic  appareromenc  dans  le  commencement  du  règne 

IbkL         d*Afiafta(è,  loriqtm  n  oAit  tome  rien  rrmuer.JAtofi  A  thanaie 

vécardiaiB  VhexéSeâcéaA  Je  tsooUe  jufqu%  ùl  mon,  £  "qui  ar-  vM^do. 
riva  Taii  497.)  nc^i. 

ARTICLE  lit 

EMfhemr  confirme  Ir  Concile  de  CaJcedotne  :  Talaîa  efperr  em 
VéÊm  df  Ujgrstitude  dAnaflafe  :  Gelafe  Jcrit  à  €Ç 
Frime,  tf  Eufbemrà^lé^f, 

L'AH  de  f  BSUS  ChUTST  4P2. 
Tf.ptin.n.iiy.  ''T*HeoI1»INB<Sc  Vidlor  de  Tuk  marquent  «n  492,  quïo- 
,lS.>ced«n.^        pbeneafancafl'emblé  les  Evdqœsquiedoienrà  Ccni^ 
'       «anti&qple,  oonifiriiB  avec  eus  ks  deoetsda  Concile  de  Qtûm- 
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éckae,  '(Noor  pemir  ksan^ëei  nalkkttx  d^Andafe  aue  Ton  ▼îft.T.  . 
picnqidt      .  'Le  Sjrciodique  iSanUe  diftf  quHI  Tavoit  Uk  dés  Conct^ 
le  commencement  de  ion  cpikopkt  «  ot^  nous  Tavons  auâl  mar*  ' 

qué.[£t  ileftoit  importaoc  que  les  Orthodoxes  donoaifent  fou- 
venrdes  |M"euvcs  de  leur  zelc  pour  la  vraie  foy  ]  Car  les  hereti-  sur.s^ecprfs 
qucB  voyant  Aruftafc  élevé  à  la  puiflance  Êauveraiire  ,commejv  ii3*. 
cercnc  bien-to(l  à  arnoet  kitrs  lâagues  cttxxe  ÏE^ïîe  avec  une 
liberté  tout  enocre. 

diic,  eijperoît  quelque  prateâMd'AoaAlife  afok  aune-  ViA.TM^}. 
foisaflî(lé  avec  beaucoup  de  fiiofic  de  charité  enfuited^unaa»* 
frage  daic  il  cfloir  echapécoQt  nod  .  Il  cnutta  donc  Rom<& 
ricalie  où  on  lay  avoit  donné  revcfché  de  Noie,]  &  fc  halta  de 
venir  à  Conilaotinople ,  ne  defcfpcrant  pas  de  pouvoir  obtenir 
{on  réfabliflTemcot  dans  le  throm:  d'Alcxanckic  .  Mais  parcequ'ii 
eftoit  déiènfêur  du  Coocile  de  Calcédoine  ,  bien  loin  d'obtenir 
quelque  chotè,  Anailaiê  ne  voulut  paslculéiaeat  le  voir.ôc  mef- 
mequcnd  il  fçeut  qu'il  ettokanvr^  il  onfoma  qu'on  le  menift 
en  eaol:  dr  ibrte  qu'il  fût  obligé  de  é  vetiier  (eacucmcac,  de  de 
sVtt  mtouams  à  Aome .  y't&x  de  Tune  marque  «igrrtnald<»  yja^r. 
iecQOUMnfiaMBtde  reinpire  d'ikiiftafe,  qu'il  commit  dei 
violences  atroces  contre  le»  Eveiques  qui  défendoienc  le  Conci- 
le de  Calcédoine ,  &  en  particulier  qu'il  fit  traiter  plus  mal  que 

V.Acacc^  jamais  Calandicndcpofédu  ricgcd'Antioch'j["dés  l'an  485. Ain- 
n  l'on  voit  qu'il  s'arreftoit  fort  peu  à  la  pronrjcdc  qu'il  avoit  don- 
née à  Eupheme  à  iôo  couronoemeocj  11  fit  neantnoins  tout  ce  Thdr.L.p.5fS. 
qtill  pot  pour  Iai«RNrdeiMiinÎDiyVii&nt(|uec'efioit  une  £va.i.3x.3i.p. 
ctiofe  uatnuSs  à  un  Empcicnr ,  qall  fscnA  «Are  rtictiu  par  on 
écrie  deâ  nan^oommefioneoildoutéde  fa  ^jScdeupMOi 
ki'QMelqaet  umécrirenc  qu'il  la  retira  cSoEtwcmmt  nar  vio-  Via.T. 
lence,  ou  peu  aptés  qu'il  eut  dïé  fait  £mpereur/ou  en  Tan 495.  Thphn.iMMJi 
'Mais  nous  verrons  dans  la  fuite  que  cela  n'efl  pas .  Eva.L3.c1t. 

V.  Félix       ["Ce  fut  à  la  fin  de  49  r,  ou  au  commencement  de  492,  que 

mourut  le  Pape  Félix,  auquel  Gelafe  fucccda  j  'Gclaïc  écrivit  Conc.t.4.p. 
^-^  [apparemment  auifi-cofijà  AnaAaiê  uoelcttic  fort  refpeélueufe^  ttttJt, 
[dont  eanedic  riende  pamoCer.  ]'Afli[ifta&  ne  luy  répoodk  b. 
poiac'Aa  ooncnifie  Euphcme  ^  qui  le  Bape  n'avait  pas  jagé  ^  ^l  >57  J  a- 
propos  d'écrire ,  comme  n'eftant  pas  dam  &  oommuraon ,  ky 
écrivit  le  premkg , '&  viaifaabtobtopent  dés  qui!  fçeut  ùl  pro*  Bam^l^ 
motion  [Autant  qu'on  t»feot  jofgtt  par  l'état  des  chofes,  il  luy 
témoigooit  beauctMip  dcà^w  pour  Ja  paix  &  la  réinion  dâ 
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Egliib,  mais  3  Iny  SMiqwnt  qu'il  ne  fsAkk  point  fongerl  ote 
éa  diptyques  le  nom  d'Acace.]  Ce  qui  eft  œctain,  c*eS  que  cet- 
te lettre  attrifla  Gclafe ,  qui  croient  y  trouver  dei  cfao(ib  hi- 

chcufês,  &  contraires  à  la  véritable  paix. 

['On  ne  fçait  pas  s'il  répondit  à  cette  lettre, on  fi  Eupheme,  j, 
fans  luy  donner  le  loifir  d'y  répondre  9  Ce  hsdla  de  luy  snarquer 
c.  avec  plus  d'éteodué  les  {èorimens  de  foa  cœur .  j  'Mais  on  içait 

p.i  1 59.b|Ear.  qu^Eupbeme  hiy  écrivit  uoe  (êconde  lettre.  'On  croit  que  c'cÙ, 
«c  ^ct  celle  aui  fut  portée  par  le  Diacre  $7iiclioe.  •  U  li^  témoîgpoit 
ustTc.'  '^'^  àsaoÊ  iW  de  as  deux  lettres ,  qu'un  autre  aunic  acceoda  ta 
lettres ,  &  oe  le  foit  pas  contenté  d'avoir  appris  ùjo  ordina- 
tion par  le  rapcrt  des  autres;  'que  pour  luy  il  avoit  tant  d'aflbc- 
tion  pour  Gelafe,  que  «on  feulement  il  luy  écrivoit  avec  joie , 
mais  qu'il  euft  meime  cfté  ravi  de  pouvoir  aller  jouir  de  ion  en- 
tretien. 'Que  Dieu  avoit  montré  que  fa  mifericorde  prenoit  en- 
core foin  des  Egliiès ,  puifqu'elle  avoit  donné  à  celle  de  Rome 
un  Pontife,  qui  n'avoit  point  befbin  d'eftre  indruit  par  les  au- 
tres, &  qui  voyoit  par  ÙL  lumière  &  ùl  viulaoce  propre  tout  ce 
quieftoit  necdlàireàlaréuaicndes  E^Ês/qui  reuAoît  avee 
courage  ^  cet  efprit  de  teœbies ,  auteur  du  trouble  &  de  la  di* 
vifion ,  'ôc  qui  en  mefme  temps  edoit  capable  de  oondefoundre 
[aux  foibIci,]<Sc  de  rétablir  la  concorde  par  une  fage  difcretioo  . 

'11  ajoutoit  que  Dieu  mefme  avoit  bien  voulu  dépendre  du 
ciclfpour  fau ver  ceux  qui  l'irritoient  par  leurs  crimes .  ]  'Que 
pour  luy  il  n'cftoit  pas  le  maiftre  de  faire  ce  qu'il  vouloir  ;  Qiie 
le  peuple  de  Gmflantinople  œ  pouvoitfe  leibudreà  abandon- 
ner la  communion,  [&  à  flétrir  la  menicire  decenx  qt^  avoit 
lionorez/Qu'aprés  tout ,  Acace  n*avoit  jamais  sien  avancé  ooo- 
tre  la  fby  'que  s'il  s'eddt  uoi  à  Mongus ,  ce  n'avoit  edé  qu'après 
que  cet  Eve/que  s'eftoit  piii]gé,Cmais  fort  mal ,  derherefiedoot 
on  i'accufoit  ;  ]  'Qu'on  pouvoit  mefme  demîinder  quand  Acaœ 
avoit  eflé  condannc  ,[ayant  efté  jugé  fans  aucune  participation 
de  l'Eglife  Orientale ,  &  fa  condannation  n'ayant  point  efté 
iignifiéc  iblenncllcmcnt  par  des  Eveiques  J  Que  fi  l'on  perfifloit 
â  vouloir  faire  oflcr  fen  nom,  il  prioit  le  Pape  d'en  vouloir  écrire 
au  peuple  de  Cooflantioople,  d'envoyer  quelqu'un  de  iâ  part 
Alex.ti.yb4}7  ^  di|pofer  à  GmSfnr  que  cela  kSù.Vie  mte  qu'on  peut 
juger  qu'Eupheme  de  fa  part  l'eufl  ^it  affez  volontiers ,  s'il 
n'eufl  eu  peur  d'exciter  des  iéditioos ,  &  un  (cbifme  plus  dan- 
Conc.t.4.p.  gereux  dans  fon  Eglife.'H  le  conjuroit  de  coofulter  la  volonté  de 
^ B^iisi^    Dieu,  [piucoil  que  rengagement  de  ion  dcgc^éc  prendre  gar- 
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travailler  à  faire  re^vre  en  fin  cemp  cette  uoioaqui  avoit  flen* 
li  du  temps  des  Pem»  'cette amitié  inviolable  que  nous  devons  d. 
tous  «mt  les  uns  pour  les  autres  par  la  charité  de  J.C,  'cette  pats 

(blidc,  immuable  Se  perpétuelle  ;  ce  lien  ûlutaire  qui  unit  Cous 
les  nriembres  de  l  Egliie  .  'Il  prioit  Dieu  de  vouloir  exaucer  'fes  Ibi4. 
fouhaits  f    de  conduire  un  ouvrais  û  important  jui^u'à  ia  der- 
picre  perfeSli<Mi . 

'Il  fàifoit  au(n  une  déclaration  de  fa  ioy  entièrement  Catholi-  p.i»<o.c, 
que/rejettoit.Eutjdieoûmoienn  hérétique/ ce  que  luy  &  (es  e. 
fvedecefleuts  avdenc  âit  plufieon  ftis  dans  les  letttes  qu'ils  ^P  '^M*^ 
nvoient  écrites  à  Rome ,  '&  proteftoit  pluiîeiits  ibis  qull  leoe-  p.iitfox. 
voit  les  décrets  de  Calcédoine  .  11  Êiidbit  ce  fêmble  quelque  ex-  patfiA 
cu(ê  dans  ùl  (êcoode  lettre,  d'avoir  mis  quelque  diofe  dans  la 
première  qui  avoir  pu  blcflcr  le  Pape.'Dans  la  lettre  envoyée  par  mi59A> 
Syndice ,  il  jarloit  de  ceux  qui  avaient  cfté  battizci  &  ordon- 
V.Acace$      P*^*"  Acace  [  depuis  fa  dcpofition  ,  'reprefêntant  apparem- 
ment i'embaras  où  on  ieroit  à  leur  cgard  ^  s'il^loit  coodanner 
la  mémoire  &  le  nom  d'Acace  .  ] 

A^'^^  Vîf'^£V*}CVr  ^(^'^e*''  *>saM^  tMM^  vhdft^^  v»><<^fa/<^ 

ipiVV  '>)4»4F  vwk^         v^^PHt  '«fii^f  V^iiWl^^0(fi:^fSrwV 

ARXIGLB  IV. 

'  Gefaf*  ne  veut  tkH  éteetrderàEuphm:  Ecrit  i  LâitrenteULycmdé: 

[TTL  fcmblc  que  Gelafe  ayant  reccu  cotte  lettre  ,  ait  coniiilté 
.  i   non  feulement  /bnCîergc,  mais  le  peuple  mefme^pour  fâ- 
yoir  quelle  rcponfe  il  y  lerQit.j'Car  il  répondit  à  Eupliemc  qu'il 
ne  pouvdt  consentir  que  le  nom  d'Acace  demeurai  dans  les 
diptyques ,  parceque  le  peuple  RoRiaîn  ne  Ibu&nit  point  qull  Goac.r.4.p. 
abandojoaft  la  lof  qu'il  avoit  leceuê  de  la  ttaditioQ  des  ?tm . 
£Noiis  avons  cette  lettre ,  dont  le  texte  eft  fàos  doute  fort  cor* 
rompu^car  il  y  a  bien  des  endroits  y  ou  obfcurs ,  ou  mefme  inin- 
telligibles.}  Il  y  eft  inflexible,  comme  nous  avons  dit,fur  le  nom  r 
d'Acace^iSc  il  n'y  accorde  quoy  que  ce  fbit  à  Euphcme/fi  ce  n'cft  p  »  >  59. i>. 
pour  ceux  qui  ont  efté  battizez  ou  ordonnez  par  Acace  .  'Il  ne  P''»6i.a.b, 
veut  poinc  non  plus  envoyer  perionne  à  Gonltantinoplc  ,  difant 
Gue  cela  fêroic  iQU(ile.[Jene  voy  point  uuH  accompagne  ce  re- 
£is  d'aucun  adouciflènicnt,  &on  peut  (uœ  metme  ^  &lettm 
eft  duie ,  furtout  eftant  pour  répondre  à  une  au0i  teodie  que 
puoîft  avoir  eilé  œlled'âiphcDift  Oieuf^ait  fi  c'cOolt  Àûidls 
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divine  êc  Htàarité  qui  produifbit  cette  dureté  apparestèMait  ' 
à  en  Juger  fèloo  noûre  foibleffe  ,  il  femble  que  la  douceur  êc 
l'onélion  de  Fclix  ion  predecefïcur^qui  n'avoit  pns  moîn<;  de  fer- 
,  metéprtur  le  frr.d  ,  eufl  ellié  plus  propre  à  entretenir  &  à  per- 
feû.cnncr  la  bonne  difpoiition  où  il  y  n  tout  lieu  àe  crorrc 
.■  qu'cftoit  Eupheme  :  au  lieu  que  celle-ci  fcmble  n'avoir  efté 
propre  qu'à  rompre  tout  commerce  entr'cux  ,  &  l'avoir  roinpu 
efîèi^livemeot .  Car  nous  ne  mmvoos  point  qu'ils  A  ûnat  éaà 

Pour  le  fixid  mefine ,  S  Âvice  de  Vienne  ,qui  aToittmm 
'  iivitjèp.3.Ma  leCpeâ  poor  TEglife  RomainejTemble  néanmoins  ne  pas 
approu  ver  que  Ton  Us  tinft  û  fanant  de  part  &  d'autre  fur  le  nom 
d'Âcace  .  [  Et  véritablement  tous  îrs  raifonnemenç  de  Gclafc 
font  fondez  fiir  ce  qu'il  fnûticnt ,  que  quiconque  communique 
avec  un  cxcommunic,eft  iouilic,  àc  /buiDeceux  qui  communi. 
quent  ave  c  luy .  Si  cette  mriximc  ne  reçoit  aucune  exception,  il 
eftdiifficik  de  voir  comiiieac  S.  Athanafo ,  le  Pape  DdoisJè^JSc 
&  Aflaiiiinre ,  qui  ne  youldent  point  oommuMqoer  avec  SMa» 
kce  d*Antiocb^  ont  pn  ne  pas  cxoomnMiakr  &  Bafile ,  S  Qt^ 
^irede  Nasnaoïe^  tfc  tous  les  autres  Catholiques  de  l'Orient 
qui  commuoiquc^ntavecce  Saint.  Que  fi  la  Maxime  dcGela* 
le  peut  recevoir  des  exceptions ,  il  femble  qu'on  n*cn  pouvoit 
guère  trouver  de  plus  favorable  ,  que  quand  il  eftoit  qucflion 
d'une  part  de  rcunir  une  m(  itiédc  I  Hglife  à  rautre,i5c  d'unir  cn- 
fcmble  tous  les  Orthodoxes,  pour  refilterà  une  heredecresdan- 
sereufe  foûtcnuë  par  un  Empereur,  &  que  de  rautrc  il  ne  s'a^f. 
loic  que  du.nom  d'un  homme  déjà  mort ,  dont  ie  çtime  n  elloit 
pas  tout  à.àit  ûnsdîfficuké  à  IVgaid  d'un g^and  nombic  de  per- 
Mmes  »  lasns  qui  certainement  n'avcnt  efté  ni  coai*ainco>nl  meC^ 
'  me  aocufé  d*hereiie.S.Augn(lin  qui  vouloir  fi  peu  qu'on  s'arref- 
tad  à  ce  que  les  hommes avoient  ou  n'avoient  pas  &it,  eufl-il 
heflté  en  cela?  Ceft  ce  que  nous  laiâbo»à  démêler  aux  ia§es& 
-  '        aux  hab'îfs . 

À  regarder  la  lettre  de  Gelafe  en  elle  incime  ,  elle  ei\  fort 
belle,  pleine  de  feu  &  de  gciîerofité,&  nous  en  poumon^  r;; por- 
ter ici  de  beaux  cndrwts  ,  fi  nous  ne  craignions  qu'ils  ne  paruf- 
font  pas  tout  à  fait  bien  conveoir  au  fojet  Où  il  ks  appliqur.Elle 
n'bft  point  datée  :  de  ibite  que  nous  ne  âurions  pas  dire  aflaré« 
ment  fi  elle  eft  de  cette  année  ou  de  la  fuivante;  Jenei^y  fi  oe 
Gonct.4.pt.  cette  kttre  qui  itrita  AnaflafeJMais  Gelafè  dk  quedcsper- 
11  Ki.i,       foones  envoyées  de  la  part  de  ce  Princeà  lUne  vcn  ce  leiDpf- 
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cî  y  publièrent  par  toutek  ville  qu'ils  avoient  joidie  cle  ne  pas 

mefniete  voir.XjVfloît  avant  que  Fa  u  rte  Anibafradeur  de  Théo-  p.iitt.izt<. 

doric  parties  pour  Con(hantinopIe:'Il  iêncibleque  GelaTc  aie  obli»  p.i(«s,& 

gé  lesSenateurs  Romains  h  éviter  îa  comnuînion  de  ces  Envoj-ez, 

'&  que  ce  fût  fur  cela  qu'Anailaic  le  plaignit  que  le  Pape  &  le  b,c 

Sénat  le  traitoient comme  s'il  euft  cfté  condannr  cKccinniu- 

nié .  [  Mais  je  ne  fçay  s'il  ne  faur  point  plutod  expliquer  ccf  cn- 

drât  des  Sànrcurs  envoyez  l'anocc  fuivante  à  Conftamiiiopid 

par  Theodoriq  à  qui  Qekfe  auidt  oooiRuiid^  denepoÎDC  com* 

muoiqtier  vnsi  Eujpheawv  oî  avec  toas  ceuxde  A  oomnmoioo^ 

iâ  as  en  excepter  TEiiipereur  œefme. 

Il  faut  apjparemment  mettre  dés  ce  temps-d  la  lettre  de  Gc- 
lafe  à  Laurent  de  LycnideJViîîe  afîèz  forte,  riche  &  peuplée,  prifc.Ieg.piti* 
■comprifè  dans  la  partie  de  la  Macédoine  ,  qu'on  appcîloit  alor»  ^^'^^^^'^ 
la  nouvelle  Epi re. ''Laurent  qui  en  efioic  alors  Evcique,  avoit  îconc.t.i.pr 
mandé  à  Gels/ê  par  une  gratine  lerrre,  comment  après  la  leétu*  »ï63Ji.b.  ■ 
re  d'une  lettic  du  Pape  i  chx,chacuiiavokujtanaihenieà  Aca- 
ce»  &  avoit  renoncé  à  (a  oommumoD  dansdiverfes  villes  ,  éc 
mefine  à  Tbeflàkxiique.l!  lepcîoic  eo  mcAne  temps  de  voukÀr  h, 
faart  quebue  expoAcion  de  la  foy  ,  parœque  cela  pourvoit  eibe 
utile  aux  Èveiques  de  riUyrie  ,  &  mcfme  à  d'autres . 

'Gelafe  le  fatisfit  fur  cela .  Cardans  fa  répootê^il  luy  fait  une  pbXi6s.iU4. 
dcLlaration  abrégée  de  fa  foy  ,  particulièrement  fur  îe  My  itère 
de  l'Incarnation  ,  'parce  ,  dit-il,  que  les  nouveaux  Evciques  de  p,ti6s.bw 
Rome  ont  accoutumé  d'avoir  aind  envoyé  aux  Eglifês  une  for- 
mule de  leur  toy.  il  dit  à  la  fin  qu'il  eud  voulu  envoyerfcn  Illy-  ^^h^^xà, 
rie jquelques  Ecclefîaftiques  de  Kxi  Clei^ ,  â  l'état  des  affaires 
le  k^eaft  penras;  nuds  qu'il  eiperoit  k  £iire  daoB  quekjue 
temps  y  lû»  y  dit-il,  qa*oo  noat  wm  mandé  par  ode  dafRitanod 
folenoelle ,  oomme  nous  nous  y  atteodons'y  qn'âo  s'eft  rangé  à 
ibn  devoir  dansoes  quartiers  là .  Nouf  îBfpetODf  àuffi  de  la  m6> 
TTCorde  de  Dieu  ,  que  le  tues  preux  &  très  religieux  Empereur 
(ecoodera  nos  travaux  par  fon  œnfentcment  &  par  /on  autorité, 
èc  que  la  foy  qui  l'anime  ,  le  portera  a  donner  ordrequ'on  ne 
'mette  plus  le  trouble  dans  ces  pays  par  des  queftions  vaines  & 
iDUtiles4.Je  ne  fcay  fi  par  k  changcmenc  de  ces  quartiers  on  dcnc 
Metyike  mac  1  eni}»re  dOnenc ,  ou  icufemenc  llllyrie .  Mail 
^DemaRiar  ou  d'une  autie ,  TelpaAnoe  qui!  témoàgpe  %wmt 
^Ana/lafe ,  dom  obligjer  de  mectre  cècte  leme  anne  r«rkvée 
te  EoMgNSK  4e  M  FittKtf  dont  iiDUf  mow 
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ARTICLE  V. 

l'an  de  Jésus  Christ  4^j. 
[TL  fimt  même  «1  cette  flfloéchiiwitdeSMIi^ 
Sar.j.Jec^    X  Jeni6]em.''Cariliie  peut  eftiemoit  pbillioft:}&  &  Eue  ùm 
i7«^«^      fucccflcur  dMtd^  EvdqueciiIatroUîeme  inoéed'AmibSs,  s«PA*m. 
BttlLi.nt7,p.  'Bdlandus  marque  predfément  la  mort  de  Sali  uûe  au  23  jivÛHet 

«xoSîa.9.3««.  49 ^>*^       pc"^  originale  de  S.  Sabas . 

514»  *  [Sallufte  a  voit  un  grand  nombre  de  mânes ,  tant  Cénobites 
que  Solitaires,  dans  Jerufalem  &  aux  environs ,  comme  on  le 

Sur.i.dec'f.    voit  par  les  hiflorres  originales  de  S.  Euthyme  &  de  S.Sabas.]'ll 

>7»^î  •  y  ^^.^jjj.  Supérieur  gênerai  de  tous  ces  moines.Mais  Lazare  & 
Ana^lafè  qui  avoiect  eu  cette  charge  peu  avant  ce  temfs^i, 
"iVo  efloîent  mal  aoquitn  .  Gspenîuie  les  tempefles  aw  agi. 
.  tdentrEgUiêibosfeKfMf  [de  Zenon  &]d'Aiâra^  ocmaa* 
dôient  qu'on  ne  conBaft  qu'à  des  {nbtes  très  habiles  tant  de  Re< 
ligieux  &  de  Solitaires  [qui  en  dévoient  eftre  le  phis  ferme  tp* 
pui.]  C'eft  pourquoi  Sallufte  choifit  pour  cet  emploi  Marcien  , 

$34»  'qui  eftoit  un  excellent  homme,  &  Abbé  des  monafteres  de 

Bethléem  .  [  Il  neft  point  dit  fi  ce  Marcien  mourut  bien-toft 

$37.3**  après,  ]  'mais  feulement  que  peu  après  ,  SiUufte  eftant  tombé 
malade,  ëc  prés  de  mourir,  ôc  tous  les  Solrtaites  s'eAaot  rendus 
auprÀ  de  Iny,  il  oidoaaa^  annme  ils  le  faihtitnipiir,  H  félon  le 
choix  oulk  en  avoSenc  nie ,  qulls  amoinc  pour  Supeiieuis  S. 
Sabas  «&Theodo(è.  Ainfi  depuis  ce  temp  là  S.  Sabas  gouver« 
lia  ceux  qui  vi  voient  iêparément  dans  la  Mtndc^  dcS.  Tfaeodo' 
ceux  qui  efloîent  dans  les  monaderes . 

J|9.  'Sallufte  eftant  mort  enfuite,  eut  pour  fuceeflcur  Elie  ''Arabe 

3»7^*'^^  de  naifTance  ,  qui  ayant  d'abord  efté  Solitaire  à  Nitrie  ,  quitta 
cette  montagne  autrefois  fi  fâinte  [en  l'an  45  7,]  à  caufe  de  la  pcr- 
iècution  qu'ËIure  fàifoit  aux  Catholiques;  &  fe  retira  auprès  de 
S^uthyme  avec  Martyre  qui  fus  depuis  ^t  £ve&uedc  Jent* 
ftiem  [en  478.]  Ils  denaeiueieoe  Ioci|g.tciaps«veâ  «.Saine»  tnaig 
1o§jat  dans  des  cellnies  ttpaéei  k»  unes  des  auties .  Le  SÊkot 
avoir  pour  eux  ime  amitié  âc  une  afièékion  très  tendre.  Il  les  fai- 
foit  venir  fauvcat  pour  les  entretenir.  Il  les  menoit  aufii  avec  kty 
loriqullic  xetiroic  à  Cutila  ou  àRuba,  ^  ily  icoevoit  les£ûact 
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i/fyfttm  tons  ks  dimaDches  avec  eux  »  avec  Geiafime,  âc  avec 
les  autres  anacoretes[qtii  Ct  pignireot  à  Juyjdans  la  fuite.  'S  Eu*  M» 
thyme  prévit  deslors  qulls  feroient  tous  deux  un  jour  Patriar* 
tr. Saint,  chesde/crufalem.  Elieeftoit  encore ieiine'iorfqu'il  vint  demeu* 
Msceaonc.  j^ç^  ^yçç  £utbyine  ;  Car  il  ne  mourut  que  59  aos  depuis  g 
en  518. 

•  'Depuiis  cela  il  fe  retira  auprès  de  Jerico,  où  il  ic  baftit  une  pe-  ibii. 
tite  cellule  :  Et  Dieu  y  donna  un  td  accraUTement ,  qu'elle  fuc 
la  ifoorce  de  plufieun  monafleres  que  l'on  baftic  dépius  en  ce 
lien .  'Je pcnfe  que  c^eft  ce  qu'on  appelle  ]es  monaften^d'^w ,  $ur.5decp4 
dont  Alexandre  eftoit  Supérieur  vers  l'an  sjct  '  On  remarque  ^^'J-J.'* 
qu'Elic  eftant  Solitaire  ne  buvoit  point  de  vb      qu'cftaot  ra-  io6i.^  ''"^ 
tnnrcheil  obfêrva  toujours  la  mefme  regîe  .  'lî  fut  prefênt  à  la  Boll.io.jan.p. 
mort  de  S  Euthymc  [en  47?,]''  &  ce  furent  Juy  Ôc  Martyrequi  iJ„o,^*"***^' 
parurent  parleurs  larmes  en  efire  le?  plus  touchez  .  Le  Patriar- 
che Anaibfëles  confôla,  les  exhorta  a  le  venu  fouvent  voir,  'ÔL 
peu  de  mois  après  les  ayant  amenez  à  Jeruiâlem^il  les  ficPreflres 
de  Teg^fê  cathédrale  < 

[Il  n*y  a  point  d'apparence  qu'Ëlie  eOantâit  Patriarche,  ait 
pu  s*ecbtper  de  lak^  générale  que  l'on  impofoit  à  tousksEvef^ 
nues,  de  recevoir  l'Heootique.]  Libérât  dit  nve/mc  qu'Athana- 1  il»?'  tJ.p. 
fe  d'Alexandrie  ,  &  Jenn  qui  luy  fucceda  [  en  479,  ]  communi-  ^ 
quoient  par  le  moyen  de  i  Henotique  avec  les  Eglifes  de  Jcruû- 
lem,  de  ConftaïKinople,  &  d'Amioche  [Mais  pour  ce  qui  ell  de  ,.  ;  • 

la  comiiiuQiuti,  le  moioe  Cyrille  qui  eil  plus  exad); ,  «Se  qui  en 
fiDuveit  eftie  nàsœt  Sa(lruit,}'fioa$iiaute  qu'Efie  ueoominaDÎ-  ^-i-dcc^^ 
cnoit  m  avec  Roine,àcaulè  du  nom  d*AcBoe ,  ni  avec  Alesian* 
dne^  ni  avec  Antioclie,  tant  que  Palladeeo  fut  Evefque  ,  mais 
avec  le  fcul  Euphcme  de  Conflaotinople  ,  qui  foûtenoit  la  foy 
Orthodoxe.  *Dés  qu'il  fût  Evefque,  il  raffèmbla  divers  Solitai-  Ufé 
Tes  qui  demeuroient  dans  des  cellules  fepirées ,  vers  la  tour  de 
David  ,  6l  en  forma  un  monaftcre  près  de  la  maifon  epifcopale  ..  *! 

&  de  l'eglife  de  la  Relurreilton,  fqui  efloit  la  cathédrale,] pour  .  ' 

Jesavoir auprès  de  luyj  11  leur  htbalbr  des  Lciluks,&lcur  ibur- 
nit  tout  ce  qui  leur  efloic  iKoefi&iie .  11  «{edia  quelque  temps  $4«* 
•apràiiBe  «Nivdk  eglife  que  S:  Saixas  avoir  âit  bafiir  dans  £1 

JjkUTti. 

.  .  "C'efloit  unfaomaie  kh6  rien  dire,  <Sc  ttiefme  à  ne  rien  croifc  têS4 
qu'avec  beaucoup  de  maturité  &  de  fagefTe .  11  en  donna  une 

marqtie,  lorfque  les  foîitaire?  de  îa  Laurede  S.  Sabas  ,  q-ji  par 
ieur  loauvai^Gooduite^  avoient  obligé  leur  faiot  foodateur  à  . 

M  m  m  m  iij  ... 
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lesquinar^s'adreflcrent  à  luy  pour  luy  demander  on  autre  Su-  ' 

pcricur,parccqiic  Sabas  avoit  crté  tué  par  un  Hon  dans  un  de/êrt 
écarté  .  lî  ne  favoir  pas  h  veriré  de  la  chdè ,  mais  s*cn  douta 
néanmoins  ;  &  dit  h  ces  loliraircs  qu'il  ne  pouvoir  fc  pçrfuadcr       "  ■' 
que  Î3;cu  euft  abandonné  un  il  graixi  homme  à  un  Lioo, qu'il  fà!- 

§4tf.  loit  le  chercher^  &  attendre  quelque  temps ,  'S.  Sabas  ne  man- 

qua poioc  en  effet  de  venir  quelque  remps  après  à  Jeruialeiti  pour 
B  fdtede  Ift  Dédicace  [de  fa  grande  eglife  J  comme  'û  avoit  aê- 
cottfumé.  Elte  fût  tresaife  de  le  revoir,  6c  l^ayant  pris  en  parti* 
culier,  il  sVBôrp  de  tuy  perfuader  de  retourner  à  fcs  difciplcs  . 
Sabas  sVn  e xcu fa  long-temps^  <âns  vouloir  ccder  à  (es  raifonsni 
à  Tes  pricre<;  de  forte  que  le  zelc  qu*£lie  avoit  comme  pa fleur 
pour  le  fâlut  de  Tes  brebis ,  fit  qu'il  Ce  fafcha  un  pjcu  contre  le 
Saint,  &  luy  dit  qu'il  ne  vouloit  plus  le  voir,  s'il  luy  ref  ufoir  ce 
qu'ji  (ouhiiJtoit  de  luy.  Sabas  céda  à  cette  menace^  6c  luy  avoua 
enfin  que  cVdoit  la  defbbeiflâocedeft»  Religieux  qui  l'avoit 
eblig^  de  iè  i«tî#er .  AkasËlle  leur  écrivit  oue  Sabas  eièoitfi^ 
trouvé ,  qu'il  Ta  voit  obligé  d'aller  reprendre  la  coniuter  die  leiic 
naifoo;  qu'iainfî  il  les  exhortoit  de  le  leoevoir  avec  Tbooneur  & 
le  refpei^  qu'ils  luy  dévoient  comme  à  leur  pcre:  mais  que  s'il  y 
en  avoit  d'nfT^-z  inf^^l^rts  pour  ne  luy  vouFoir  pasobeîr^il  leurfâi- 

|47»  foit  commandemeiic  de  fortir  lis  (c  retirèrent  après  avoir  com- 

Blis  de  grands  de fbrdrcs,  ''6c  formèrent  une  nouvelle  Lauie,  5rc. 

f  'SSabas  qui     pouvoic  ceifcr  de  les  aiiner ,  les  alla  voir,<Sc  les 

trouvant  dane  une  mode  oeoeffité»  (t  eut  leeour»  à  la  cfaarifié 
du  Piitriarche»  qui  Mf  doima  une  ihamc  à^rgfint,  avec  h  pom 
voir  de  les  gouverner ,  Se  de  difpofir  de  tout  oe  qui  leur  appar^ 

$  SOI.  tenoi  1. 11  le  trouva  depuis  danscetteLaure  on  fnmoié  Noone» 
accufé  de  tenir  la  préexiftence  des  amcs  comme  Or^enc .  Aga- 
pet  que  Saint  Sabas  y  avoir  mis  poijr  la  gouverner  ,  en  avertit  le 
Parrtarche  ,&  fuivant  fan  cTmfeil ,  chafîa  ce  moine  de  la  mai- 

$54»  fon.  C'eftoit  peu  avant  l'exi]  d'Elie  .  'D'autres  inojru-s  dcibbeif- 

$56»  fans  à  Saint  Sabas,  ayant  encore  ba(h  une  Laure ,  lorlqu'Ëlk  le 

fçeut,  il  crut  ne  le  devoir  point  fiKiffiîr,  Àilfitabanetoiiroe 

U**         qu'ils  avdent  baili  *  'Eocm  kt  E?efques  qnlt  a  onkanea^^  on 
nomme  MrciendeSebade,  6c  Antoined'A^calonfikde  Maa- 
âatp  doot  un  autre  fils  nommé  Jean  fut  fait  Diacre  foccedâ 
depuis  h  Elk}IlpanNft^c^eâoit&&]N»qiiîl»ii^avi^ 
connoidre. 

Enrr.p.ioS,  'On  marque  qu'il  baflir  plufieurs  egUies,ôc  encommençi  une 
sur.s.dec  s.        le  nom  d  Hckoe,  ou  de  la  Sainte  Vierge,  qu'il  o  acheva  pas. 
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-v    'Sa'mt  SaMs  obtint  un  ordre  de  Jufîinieo  pour  la  ùàxc  achever .  §94.97. 

'C'cft  pourquoi  Procope  qui  en  parie  am^ement ,  l'attrrbuë  h  §97lProc.acdl 
cet  Empereur. *I1  parujil  qu'elle  fut  dédiée  l'an  542  an  mois  de  5 c.6-p.toi-io4 

1         ht  .  j'cv    /-  1-    -T        j        I  «Boll.13.majr. 

r.ovembre  .  "  La  réputation  d  hlic  le  répandit  julquc  dans  les  g.p.io,$xo. 
-Gaules,  où  U  pailuit  |x>ur  uo  des  premiers  £\  elques  de  iTglifc  ,  *  Avit.cp.a3.p 
ituiri  biea  pstriês  mentes,  que  par  Ibo  fiqgis  •  - 

/S.  Ayite  de  Vienne  kmmvMâ'mk  de  k  viaie  Croix  gui  ep.i8.p.6i.6x. 
£]t  affiliée  ^  pria  k  Pape  de  hf  éeàtc  &  de  luy  en  demaocler 
pour.  luy. [il  n'efl  pas  âii<5  de  cnniequele  PapelVut  &»,  S.  £Iie 
n'ayant  jamais  cûé  dans  la  communion  de  Rome .  ]  'Il  parcnft  «p.%}.p.«7.», 
iieanmoins  qu'Elic  envoj  n  de  la  vraie  Croix  ou  d'autres  reliques 
à  Saint  Avitc,  qui  l'en  remercia  par  la  melii^ic  pci  fonnc  qra  luy 
nvoit  apporté  ce  prefènt .  [  Ainfi  c'efloit  apparemment  quelque 
JuccIclMilic^ue  de  Jerufâlcm  qu'Eiieavoit  cuvoyc.j  Nous  diiufis  n.p.io.zi. 
tout  ceci  dans  k  fuppolitioo  dit  P.Srmond ,  tjue  TEveique  de 
Jeruiklem  dont  SAviceperk&isleaoronicrcft  SEiie.  [Car  du 
feÛc jene  ifay  eft  bien  probable  queS«Âvieiesk  écnt  à  Etie, 
&  encca-e  moins  qu*il  ak  pné  le  Pape  de  luj  écrire;  &  je  ne  voy 
point  de  raifon  qui  nous  empefclic  de  mettre  ceci  fur  la  fin  dé 
l'an  521,  lorlque  le  fchifme  eftantiout  à  fait  ctcinf,lc  PapeHor- 
rmfda  pou  voit  écrire  lans  difficulté  à  Jean  de  Jérusalem  fucccC- 
feur  dtlie.  Il  faudra  voir  fi  rien  n*cmpe(che  d'étendre  juique  là 
la  vie  de  S.Avite.  Voila  ce  que  nous  trouvons  deS.iiiie juiqu  a  ia 
perfecution  Ôc  à  ion  exil^  qui  luy  acquirent  ktitredeCanftiTear  9 
^  quoy  nousparkifins. } 

À  a  T  I  G  L  E  Vi 

Theoderk  dfpm^  Faufte  à  Anafiafe  :  Gelafi  fait  Jivcrt  étrUs  Juf  .  ^ 

T affaire  ttAcace, 

VJon  titre  ["nr*H  E  o  D  o  R  ic  demeura  enfin  maillrc  ablblu  de  l'Italie 
^  .    \,    Si\x  coiximencemeiit  de  cette  aooéc,  par  la  piie  de  Ra- 

veooe&par  k  tmitiitSdaacie.]  'Il  prit  maà»>toft  fe  cims  deRoy  AmmAtt.p. 

£ttfl  atceodie  k  eontaemenr  d'Aiaflafe,  *  à  qui  néanmoins  il  ^ 

eafitczcde  par  FetkiWFaofleMai&re  [des  Offices}  ^lllofire,  conc.t.^.p. 
Nw»  4.   "qu'à  luy  députa  avec  Iren^eanifi  lUuftrc ,  de  quelques  autres.  *  »  «  6S.a. 

'Le  Pape  Gclafe  n  écrivit  pointfpar  eux]  à  Anaftafe/ ne  croyant  p.^^^l.(^. 

pas  le  devoir  faire,  puifquc  ce  Prince  avoir  défendu  à  ceux  qu'il 

avoit envoyez  à  Rome,  de  le  voirÔc  de  iuy  parler.  'Anaftafè  ne  p-»ïSi.c. 

kiûâ  pa5  de  s'écouiier  de  ce  qu'il  ne  luy  avoit  pas  écrit 'Gclafe  p.tz6t,b,c. 
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ééiéùàk  mtùne  apparemment  aux  AmbafTadcurs  de  commu- 
niquer  ni  avec  Euphf     ,  m  avec  aucuode  ceux  de  ià  commis 
mon»  /ans  excepter  i'Empcreur . 

BaM9j.§  1.9.  II  ne  manqua  point  auflTi  fans  doute  de  leur  donner  dicer/cs 
inftruclions  fur  le  rchifmequi  divifoit  alors  l'Occident  de  TO- 

çonc.t.4.p.    ricnti  &  fur  les  moyens  de  l'appaifer  ;  'quoiqu'il  en  fêparaft  peu 

I  ui^  ^  cfaofe;  C  &  nous  ne  voyons  pdbt  de  temps  auquel  nouspiif^ 
iioos  raportc  r  pi  us  probablemene  4vfea  écrits  de  œ  Pape  far  ce 
fujet.  Il  nous  rede  encore  deux  grands  endroits  d'un  ou  de  deux 

f,iii6.i.      traitez ,  dont  le  premier  cft  fans  titre .  J 'Mais  on  voit  bJea  qu'il 

p.ixii.in3.  s'adrelTe  aux  Evefques  de  l'Empire  d'Orient.  'II  commence  par 
divers  exrrnits  de  lettres  qui  regardoient  Acace  &  Mcngns , 

p.i»i4*  'pour  montrer  quel  cfloit  Mongus ,  &  en  conclure  qu' Acace 
eftant  entré  dans  fa  comjnunion  avoit  merjtc  dcflre  feparc  de 

^tii5.m$.  ^.gijç.  i'Egldc.  Comme  les  Orientaux  rcpondoicnt  que  Mon- 
gus avoit  arandonné  llieitfie,  il  ibûtient  que  quand  cela  fênic 
vray ,  il  ffauioic  pu  néanmoins  eftrefeoeu  Icguimement  dans 
l'Eglife  que  par  le  conftatement  &  l'autorité  de  l'Eglile  Romai* 
ne,  dont  il  parle  magioîfiquenienC . 

Le  P.  Sirxnond  qui  nous  a  donné  ce  fragment,  l'attribue  (ans 
hefîtcr  à  Gelafc.  Et  il  y  anpparence'que  fon  manufcntle  portoit 
ainii.  Mais  je  ne  kay  l\  Gela[e  ne  l'auroit  point  tait  au  nom  de 
ceux  de  Conitantinoplcqui  cftoient^dans  facommunioii  Car  ces 

p.?ii4*d*  paroles  :  'Il  n'appartient  pas  à  noftre  baireflè  de  porter  jugement 
de  cette  divifioiiqui  partage  toute  la  terre:  mais  nous  iommes 
neanmdns  obligez  de  penfer  &  de  travaîller  /ôigneuièmeoc  à 
noftre  propre  falut:  ces  paroles ,  disje ,  oc  paroiflènt  pas  conv^ 
nir  à  un  premier  Evefque  Ôc  un  piemier  juge  de  l'Eglife  ,  qui 
efloit  luy  mefme  le  chef  d'un  des  partis  de  la  diviiioOy  &  qui  la 
fbûtenoit  toute  de  Con  coflé.  Ce  qui  eft  dit  lin  peu  après,  que 
[  bien  loin  decniridrc  ]  tousle^  plus  grnnds  maux  que  l'ennemi 
fcTcnt  capable  de  kiy  taire  ,  "il  les  endurerait  de  grand  cœur  en 
ce  monde-ci ,  [ieroit  une  generofitc  de  peu  de  frais  en  Gelafè , 
qui  vivant  à  Rome  fbasTheodoric,  avoit  peu  à  craindre  de  tou- 
te la  puiilance  d'AnaQafe:  comme  en  efièt  on  ne  voit  pas  que  oi 

me  chofe  de  la  fia  de  cette  pièce . 
^'»«74        'L'autre  fiagment  qui  cft  beaucoup  plus  long,  nous  fait  voir 
par  ûxk  titre ,  que  c'eft  une  lettre  de  Gelafe  à  tous  les  Ëveiques 
d'Orient ,  [  c'eft  à  dire  de  l'empire  d'Orient ,  comme  il  (cmble 
^ujoa  le  peut  tirer  de  coûte  Ja  pièce.  )  'Et  loci^u'il  jr  jpu:ieeD  partie 

«ulier 
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culicr  de  ceux  du  Comtéd'Oricnt  &  du  Patriarcat  d'Antiochc, 
tlaesTadieflepcàBeiÉeiis.*!!  appelle  dans  le  àaie  cens  à  qui  il  «. 
écàt^f^t  tmcbmfrtm ,  'quoiquil  piecende  leur  prouver  qu'ils  p.iMi^ 
iS»cimdcseioommi]Diez,  &  mcfincdcs  hérétiques .  'U  sèxni  M^ir-im» 
pwtîcoieraiinir  à  répoodie  àkiilainceque  âùfoient  les  Orieai 
taux,  de  ce  que  l'on  avoir  condannc  Acaoc  (ans  afîèmbler  ua 
Concile.  Sa  principale  rcponfc ,  cit  que  ceux  qui  faifoicnt  cette 
plainte ,  &  Acacc  iTicrmc,  avoicnt  dcpoiè  fans  Concile  beaucoup 
d'EvcrqucK  ^.  Orrhojoxcî  &  innocens;  &  il  y  ajoute  ce  qu'il  ré- 
pète toujours,  qu  Acacc  sellant  uoi  de  communion  aux  Euty- 
chîens ,  condannea;  par  le  Goucik  de  Gilcedoine  ,  c'eftoic  ce 
QaaôS/t  qnî  Ifrandaanoit.  H  tàaatt  eoooic  qubo  oVirotc  pas  pa 
tiakcr  qene  afiài»  dins  on  Omcile  avec  les  Oriottttix ,  parce» 
^Useftoient  tous  tombes  dans  la  mcTine  £iute.  Xe  PSirmond  cadî.iKtn, 
croit  que  c'efl  cette  pièce  que  le  Pape  Nicolas  L  appdJe  tetam^; 
de  Gelafe  aux  Evefqur  l'Orient,  &  dont  ce  Pape  citequciquea. 
paroles  qui  pou  voient  cine  Jans  l'endroit  qui  eft  encore  perdu . 

Nous  avons  encore  ibus  le  nom  de  Gclafc  ,  un  traité  intitulé 
De  lanatheme  ,  parccqu'ii.pafoHi  avoir  efté  fait  particulicre- 
roent  oour  jultiùer  ou  piutotl  pour  expliquer  ce  qui  clbic  dit  à  Coiit.t.4.p. 
la  finde  la  ièntCDûsifeFdix  ooaiie  Afiace,  Qull  ne  ièioit  jamais, 
âbfeusde  raiKttbeme.[GetnUéeftextiememeDCoOQf^  & 
peut  eftte  ooropofô  de  pilu&an .  H  oV  a  point  de  oommenoe^, 
ment ,  ni  apparemment  de  fin  }  'On  trouve  d'aboid  un  paffage  P<***7* 
cxxitre  r^levation  du  âege  de^Con(laQtioopIe,&  contre  le  Canon 
28*  que  le  Concile  de  Calcédoine  avoit  fait  en  Cx  faveur 'Ce  qui  pj«»Iaii|u 
ruit,nuis  fans  aucune  liaifon^  regarde  rinfulubilité,  s'il  iàut  ainfi 
dire,  de  l'anatheme  d'Acace       eff:  encore  occupé  par  neuf  ou  paijiA 
dix  Ijgnes  fur  le  28*  Canon  de  Cakedoiiie  ,  oui  y  font  fourrées , 
ùim  qu'on  iàche  d'oîl elles  viennent  ^  nioîl elfes  vont.  'Oerana^  p.xt3iA> 
tlxme  d'Aqice,  on  pa(lè  \  un  autre  fujec  *d*iiae  manière  çè  iW 
neoompraid  t»  de  quoy,  m  de  qui  il  eft  parié  • 

'Cette  partie  qui  eft  la  dernière ,  ed  pour  mnocier  qne  Mon-  y,\%%%,txit, 
gus  n'a  point  efté  légitimement  ab(bus,oc^'il  ne  Papueftrepar 
Tautoritéde  TEmpercur  Z«non  j  Turquoi  il  dit  ces  paroles  re- 
marquables:  Que  parmi  les  payens,  &  mcfine  parmi  les  Juifs.ia 
royauté  &  le  f'accrdoce  ont  quclquctois  eftc  joints  enfemble. 
Mais  depuis  [|  G.  qui  a  efléjen  mefmetempsic  véritable  Preflre 
&  ie  véritable  Roy  ,  lej>i:impeieursLChrci.iensJ  n'ont  plus  pris  le 
nom  de  Pontifès,ni  lesPontifts  la  dignité  impériale.  Car  enooro 

1 .      fi  hu  ttntmnformldMnt.  On  ne  i^x\t  Ct  que  c'eft  que  ce  bte,  ni  à  qui  Te  nfotttftrmUmt, 

HflEcdTom.xyi  Nnnn 
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qae(ntnsx)rkmdcveousçÊitkâf^  fnrticjfieac 
âulfi  4^  «anieie  cMlkttBs  à£i  dodite  ii 

de  R€9P,Â<|ii^^biratCvndenieiitj une  race  toysk  &  TaoerdciC»» 
k:  néanmoins  connoiâjtR'h  ^mblrâc  baaaflio^  iLft#»iooné  aveO 
une  fagcrflè admirable,  ccquitftok  fc^^uscommablc  au  faîuc 
de  res{Fivîclcs.]  Ainfj  pour  ne  les  pas  îarflci  tromper  encore  par 
rr«TWî:eii  iiuoiain,  ôc  vnuiiint  les  (auver  pnr  ikk  Jmniilite  ûlutaN 
re,ïj  a  (êj^T'é  les  tondtions  tic  ces  deux  puilî^Qces.  Il  en  a  fàitticux 
diftèi entes  digmrei  ,  *k  a  aiuiUuc  a  ihacuoe  des  fqijâtiqos  paiii- 
Il  II  voutu  que  loi  Empertun  ChfàâcM  px&^  kbBm 

êc<fK)M  Emfi^t  taûieaL  Gmtnk aux  oïdiSM  dct'  fion^MiM 

pour  toulcc^ii  concerne  lei  ehofcs  temporelles ,  afin  que  Jcuf^ 
miniftere  tmt  fpiritucl ,  fuil  plusaudcffus  des  fcntimens  de  h 
chair,  &  que  s'e^ant  enrôliez  au  fervice  de  Dieu,  lU  nes'cmbâ-, 
niflâ^fent  point  dans  le-?  affaires lccuiiercsi<Sc  que  <ic  melmeceaK 
qui  !uu  cn.^^ane/  dans  ces  afiuines  ,  ne  (c  méla^Tcnr  pouic  Je  gou- 
vci-iKT  ks  ciio:e^  ùivjrtcs.  C'cil  kiali  qu'il  a  voulu  cooi^i'Ci'wha- 

3ue  étatdaos  l'humilité,  en  k  veténrmat  dans  les  bqmMt  fili 
evdr^^empilcfaer^ue  l'homme  ne  t*^^  ,  poflêdoiti 
cfWèmbfe  l'amoi^fté  tle  l^to  &  tb  lïiucre.i  Ce  <|ih  dit  dans  ce 
traite  (îir  In  matière  principaie  ,  qui  efl  ranathtmo  itM^^HMiiiUf^. 
d'Acace,  n'eft  qu'une  répétition  cootinuellc  ,  qui  pnroil^  totit  à 
frîir  indigne  d?  Celafe.  Je  ne  fer??  comrncnt  tant  de  licrus  de  let- 
tres qui  ont  laïc  imprimer  ce  UMté,  oc  nous  oût  point  ayeru^.  de 
la  cûofufion  t^tii  y  ef^  } 


ARTICLE  Vît 

plaintes  JesGrea  conrre  Rornc  Faufie  écrit  àGelafc^^u)  !u}  répond; 
•      Anajîafe  perjt'ihW  Euphime .  C^Iajc  luy  ccr'tt  fur  Acace. 

Cwct^  TpJ  A  tt  s  TE  &  Ireov'e  arnhankdeurs  de  Theodoric  ,  eftacît  nr- 
ii<t.»,  rive/,  à  Conftantinûplc  ,  ne  piireiu  obtenir  das  Grecs  ce 


qu'ils (buhaimfent[  pour  le  nc^md'Acace,  ]  AnaflaÎL  fc  pidjgnoit 

*  de  cequeGel.àic  Iccondannoic.  'Euphenie  ùiiui  f^u'Acace  oV 
c|ti<9.h.  voit  pu  e(h"e  oondannc  par  k  icul  [F  clixj  &  qu'on  avcHt  a§i  ccjn- 
P.i  i7«^     tre  tes  Canons.  Xes  Greci  pretendoienc  mefine  contne  la  vei lté , 

qu'Aoact  avoir  demandé  pâRbo»  &  qa*oo  te  luy  avok  «efiilë . 
4|iit6.a.b.  [Ceft  pourquoi]  'ils  oondaïKieiaic  îa  conduite  des  RoMiiaiiil»  les 
p->><3.c|iit4  tiiiWMeatdciiiperbc^  '^accuToimc  Gclaièdeae  vgakàr|ioînc 

*  la  paix . 
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'Neanmoim  ils  fc  rcduifircnt  enfin  à  dire  qu'ils  ne  vouloicnt  p.iit4.c.  » 
poÏBC  corabatre  [  pour  défendre  Acace  ;  ]  Qu'ils  aimoient  mieux 
avouer  &  faute  &  Ii  kur^Qu'kb  cftoicnt  prells  de  demander  par-     *  ' 
don  ,  ficela  cfloit  neceflairc  ;  'Mais qu'il  falloit qu'on  Icuraccof-c.d. 
daft  de  ne  rien  changer  [  dans  les  diptyques ,  }'&  de  reciter  les  p.ii67x. 
noms  de  ceux  que  Ton  croyoit  coupables,  [  c'eft  à  dire  d' Acace ,  ^^i 
qui  apparemment  emportoit  Fravitc,  (ans  qu'on  cnp*rlaftco 
particulier .  ]  Ils  demandoient  cette  tolérance  pour  (kisfaire  le  p.uSs.clut^c 
peuple  ,  qui  ne  pouvort  fouftrirqu'o»  oltaLt  Acace  [desdipty- 
qucs ,  ]  'ou  au  mwnsque  la  chofc  fuit  remife  au  jugement  [d'un  p.Myo.c 
Concile  gênerai.  Que  fi  le  Pape  le  refufoir,  ]  'ils  fc  fepareroicnt  p.»*6l.c. 
de  ia  communion  ,[cn  ne  la  recherchant  pcSnc ,  &  ei>o(buit  peut» 
eftre  fon  nom  des  diptyques .  Car  Euphcme  pou  voit  y  avoir  mis 
le  nom  de  Gekiê ,  conmne  il  y  a  voit  remis  celui  de  Félix .  }  'Oo  p."7i.l>. 
pretcndoit  qu'ils  a  voient  refôlu  de  ne  plus  parler  de  cette  aftàirc  ^  n 
[  &  de  ne  plus  ftire  d'avances  ni  de  nouvelles  propolîtions  au     <^ -ss..  >.v  ' 
Pape  ,  tant  qu'il  n  y  répondroit  point  de  ion  coûé .  ] 

'Faurte  manda  de  Conflantinople  leurdirporitionau  Pape, qui  b|ii6lju 
nen  fut  pas  furpris,  s'cftant  toujoursattendu qu'ils  perûderoient 
dans  leur  rc(bIutioD.  'il  repondit  à  Faullc  par  une  lettre  qui  poï-  p.uel.»»;»» 
te  le  titre  de  Mémoire,  où  il  oppofc  fcs  raifbns  ordinaires  à  celles 
des  Grecs,  dans  le  mcfmc  air  qall  avoit  écrit  à  Eupheme,«Sc  fans 
témoigner  dcfirer  beaucoup  la  réunion  .  Il  dit  qu'il  n'y  a  point  p."?*-*- 
d'autre  juge  dans  ceite  aftàire  que  le  fiege  Apostolique  ;  'Que  c. 
d'aHcmbier  un  Concile  en  Orient,  c'edoit  reconnoiftre  fcs  par- 
tics  pour  juges,  '&  qu'il  ne  luy  cftoit  pas  permis  dedifputeravec  a  l».  „. 
ceux  d'une  communion  étrangère.  'Qu'il  ne  craignoir  pus  qu'ils  p.n68.& 
fe  fêparaflent  de  l'Egii/c  Romaine  ,  puilqu'ils  l'avoicnt  6i»t  dc- 
■   puis  long-temps  ,  'mais  qu'ils  dévoient  craindre  s'ils  pcrfi(loicnt  ,  p.i  i?»  !»» 
de  <c  voir  condannez  pour  toujours  par  le  ùmt  Siège  devant 
Dieu  &  devant  leslk>u)mes.[C'elh)ic  meoaccf  £u^lkea)e  de k 
dcporcr- ]  "^tr^  -  t  <  *,tr,. 

'GeJa(c  envoya  ce  mémoire  à  Conflantinople,  où  Faurte  ertoit  p'it'Iv 
encore .  'Je  n'en  cntens  point  le  commencement .  Il  fèmblc  ûgni-  p  »  »f  ». 
£er  qu'Eupbeme  avoit  tafché  d'empefcber  la  paix  d'Analtafe 
avec  Theodoric  ,  afin  de  trouver  dans  la  guerre  l'avantage  de 
k«i  parti.  [Mais coronfïent?<Sc  quelleapparenceya-t-il?}  La  l'uice  a-l»- 
pourroit  figoifier  qu'Euphrme  travailknc  beaucoup  à  perfuadcr 
les  Ambatladcurs  de  la  juflice  de  fcs  raifons  [Et  on  ne  peut  pas 
douter  qu'il  ne  le  fiil.j'Nicolas  I.  n'a  pas  ouWjcdc  citer  cette  pic-  c 
€3B.  £On  voit  par  ccqaeoous  Tcoons  de  dire,. que  ce  oert  fuù^ 

N  n  n  n  ij 
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5«r.5,(î«.p.   fujetquefeviedeS.&b«}  'dit  qu*cn  cette  troifiemc  année  d'A- 
i7t.$C9»      nafta»  il  y  eut  un  grand  troubk  dans  l'Eglifc  au  Tu  :ct  d' Acace , 
doQcRomevouloit  abIbtiiaKOt         nom  fuil  eâacc  des  di. 
•  pty^ues; 

.ï.i  r.f,  LAN  DE  JesUS  ChRIST  4^4. 

$69»  •  Xle  trouble  regard  oit  cnœre  ks  dificrcns  que  les  OricotauX' 

avoicnt  cntr'eux  iur  le  Myftcre  Je  l'Incamationi  [qu'en  putjV 
Nittoidir.        avoir  fait  alors  quelque  edacesciiGfidinaivê .  }'6oeaet ocfiic 

•  ^  ^M^a^ê,]quece  Priace  oommen^s  pvticulierement  à  declanr 
'  ■    la  gae^Wà h ?raie  foy .  Il tlMAra  une  vîgnmcufe  rcfiftanoc  dani 
Eupheme ,  qui  k  déclara  gcnereu  femenc  le  dcfenreur  des  Ortho- 
doxes. Auffi  ce  Kit  le  premier  qui  éprouva  les  effets  des  mauvais» 
'     dcfTeins  de  ce  Prince ,  &  les  premiers  eflbttsdc  |apcff£dic,LcoiUH 
mecousic  verons  hien-tott .  J  '  •  - 

«ur  5  dcc  p       'El.edejeruralcm  ne  rabandonna^XMntdansceoomlat.  abis) 

7 ^Ï69.  '  '  pour  Palladc  d'Antiochc ,  voyant  qu  Aoaftafe  (ê  dedaroic  poov 
les  dogme»iinpie$  des  Alenndrins.,  il  Ajmgait  fotir  luy  corn- 
plàiie  au  meCmc  parti,<Sc  anathemâdsa  leCmlede  Calcedei» 

Tîsdr.W.jfr.  oe ,  •&  tous  €€ux  qui  Ic  fuivoient.  On  marque  qu'il  oftaauflî  k» 
tabIeau}id»Saiilt»PeRîs,  [peut-eftpedeCn!nndion  &  de  Tes  pro 

p.sSi.fli,.    tiecefTeursqui  aToicnt  receu  le  Concile ,  J  comme  Ximothce  de 
Conftanrinopîe  oftoiÉ  cc»x  de  Macedonc  ibo  peedeccflcur  ,  & 
lailioir  les  autres . 
f  Mais laftane  d' Acace  nouiiburnira  encore  cctW anfléc  plu» 

c«iic.M.p.    de  uiatiere ,  que  celle  de  VE,\3Xy^MatoCtm. }  'Dés  Je  x2  dainnmF 

lUtA.      Geiflfe  écrivant  à  S.Ruftie«  de  limiJi^M 

ne  de  Pàvîe  hiy  apprendra  quelle  perfecution  il  fouffircnt  pour  1» 
cauiiè  de  Ilmpie' Acace.  Mai* nous  a>  liiCMibdns  pas ,  dirH , 
«cw  ne  perdons  pas  «ïurageau  milieu  de  tant  de  calamité,' " 
nous  ne  rekfchons  ri<fn  dç  noflre  zeie ,  nom  ne  nous  laiflcns  pomc 
aller  à  la  crainte.  Qiiojque  nous  Toyons  cxcremcment  pr?fe,<5o  " 
que  nous  nous  trouvions  dans  des  djfficuitcz  inTurmotiCitoles , 
{  pour  parler  avec  l'Apoftre,  ]  nou*  crpefoos  tout  de  celui  qui 
r.ous  icra  ibrcir  de  cette  epseave  avec  avantage ,  &  qu'emoie 
qu*tl  pemiette  ^ue  nons  ea  ibyas  piefe  peuc  unntops^  il  ne 
pcrrocftn  pasBcanmoiaiqaenoii^cn  feygit  aceableg.  CNoosne 
Wîycnspas  neanmoin»  en  qaoy  pou  voit  confiftcr  cette  periccu- 

«.  tîcn,hors  les  peines  d'efpit.J'il  prie  Ruftice  de  lny  manderqucl 

efloît  Ton  fentiment,&  celui  des  Evefques  des  Gaules  furlaffai- 
ic  du  tics  im§k  Acace^  [marquant  sJkz  par  ce  senne  quelle  sé- 
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jpoeik  M  iMhsàbCk  <]uV»  lay  fift .  ]  Noiis  ne  vpj^ pas  quelle 

die  fut  .  Nous  avons  parlé  io intiment  de  S.  Avite  de  \'icj  né. 

'Faufle  ôc  Ifcoéeeftant  revenus  de- leur  ambaflàde  de  Conftaa-  p.sitj.e. 

tinople  à  Rome ,  rapcatcrent  à  QdàCe ,  qu' Anaflafê  Te  plaignoit 

de  ce  qu'il  ne  hy  avoit  pasécrie  [par  eux .  j^Ce  Pape  crut  donc  le  paili.».U 

devoir  fatisfaire  fur  cela,  &  luy  écrivit  une  grande  lettre  ,  oîi  il 

le  conjure  d'abord  de  trouver  bon  qu'il  luy  parle  avec  Hnccrité. 

n  'Qu'il  ne  ioit  pasdir,  je  vous  en  Tupplie,  luy  dic*if^  qu'an  £a)pe*  i>* 

»  fttur  Romain  citMe  i^a'oft  liiy  BmSt  îi^omès  Uxy  repicftoterilt 

9,  - vtrit^.J^'VbiKl^rfipplie,  diS'ie ,  4*«G0tttcr  lei  prientt  quejevotti  p*»ift>k 

»  >fe  prefentemdtor,'  dcpearf cejqtfàD  e  □  ne  plailSr tpÊyoàuic 

SI  m'ayez  pour  accuâteur  au  jbgeinenc  de  Dieu . 

'II  le  pr'rc  de  confiderer  qu<?  comme  les  Evefque?  fc  foumzt-  p,u9txÂ, 

tent  aux  Princes  dans  les  choïè*  de  la  police  civiiejc'eilaulli  aux  ■ 

Princes  à  fuivre  les  Ev  cfqiies  dans  les  chofèsdela  rdigion;'Que  elixt» 

cerefpcéleftdû  particulièrement  au  premier  Eve(que,  &àrE- 

glilê  Romaine^  Qu'aiofi  il  le  conjure  de  fuivre  le  zèle  qu'dk  a  p.nSj.c.d. 

pour  conserver  le depoft  de  la  fof ,  ejieiiit  àc  toute  ibrtedecor- 

rupckm. 'Qotr^cO^ Punique mq3reftd*a voir Uflévcricable paix^auî  p.iit4a, 

'•doit  eflrc  fondée  fur  la  véritable  foy.  'Que  fi  roupietendoitM-  ^alSa-'o-  • 

fendre  rEutychianifmo,  ilfâlloit  le  faire ouverremcnt:  'maiiqile  kc^cluss  2. 

fîon  le  regard  oit  comme  une  hcicfîc  dctcflabic:  (ôc  nouscroyoïli, 

dit-il ,  que  vous  le  regardez  en  ccuc  manière ,  )  il  fàlloit  aulTi  de- 

teOer  Acaceqtiieltoic  entré  dam  lacommumon  des  Eutychiens; 

'QLiciaconuaonationavcHteftéaurti  notifiée  à  i'Oncnt,  quel'âb-  p.iiSs.»-^''  '- 

lôlution  de  Moogus  l'avQit  dléà  l*Occidcdt,       -   -  r.l'z-.i  > 

'  {IMac  tégOBàPt  k  et  mi  WlHy  obieâkaic  dé  laïèpQ^iançe  du    >  '  ^  ■  '  1 

peuple<de  GxiAaotino^e ,  à  retrancher  des  dipc/quesle  nom 

d'Acace ,  ildirj'mill  ialloir  cfperer  qu'il  n'aurdt  pal  plus  d*atca-  cé,    .  , 

cbeà  AcBce,  quilen  avoit  eu  à  Ne/lorius.  "fichue rEmpeieur  à.e. 

avoit  bien  fçcu  le  réduire  dans  des' chûfcs  moitié  importantes.  'Ce  p.mM^.I>.-- 

qu'il  ajoute  pour  fcdéfendre  du  reproche  qu'on  Uiy  fâi/ôir  d'cltre 

fuperbe  ôc  arrogant ,  el\  zftei  gênerai  6c  afîcv.  vague .  je  ne  fçay  ^»l^x  a.b, 

en  quel  (cns  il  pouvoir  d>re  à  Aoadaiè  quecc  Prince  avoir  lezele 

de  Dieu.  [Il  falloir  qu'il  le  connull  peu,  ou  qu^il  le.âacail  beaç- 

?  coup.  ]  'Cicte  lettre  eft  éth  àxt»  m  ÔfàMm  ik  Fnoo» }  p  '  <*^c. 

■ .  -. "    .    .  '     \\'.  -        "     . -î     ^  5  i  '  • 
....  '        f  . 

.  •  ■  #  ■ 

►        ■         ^  ■       •  . 

Nnuo  iij 
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ARTICLE  VilL 


'G 


£  L  A  S  E  ne  pouH^nt  rien  obtenir  fur  le  corps  de  YEgïi(è 
greque ,  travailla  à  en  décacher  au  iKx>ins  quelques  par- 
ties les  plus  proches  del^y  »  c'eft  à  dire  kt  pcovmcade  Tlllyrie^ 
telefqoclkf  kt  Pi|M»<'€Mfin|^tiif  wutavÊonÈé plus  ptiô. , 
•aSkMà^Dttaa&jpu  h  taof»  Ai  VicariiC  de  TbtftM. 
que.  Nous  ne  flHtCitos  qu'en  ce  tcmiM  les  lettres  qu'il  leur 
;  éeànt fxmr  les  g^ener ,  &  ks  faireentier  dans  êti&ùaaKu;  J 
ronc.t.4.1».    'porcrqne  les  tnoubks  l'ayant  empeicbé  jufqu'au  nnois  de  no- 
ii73.aluiij.  vniîbic       d*écrireaux  Evcfquesdeli  Marche d'Ancooe/quî 
eikïient  u  proches  ,  &  de  fâ  juxirdiéiion  tnamcdiace ,  il  o  a  pas 
iâos  doute  écrit  pluilod  à  ceux  qui  eilcûeoc  auddà  de  la  mer  fous 
un  autre  Prioce  ;  de  iôrte  qu'où  peut  cnnre  qu'il  ne  leur  écrivit 
^    t  Qu'apésqueEMâe&liaKecttiméttibli  lapaixeacieAi^^ 

:  DeidâBÎeàcttifrdeigpienes.CNeannmiimJakicwàli^ 
de  Lycnide  >  peiiC  avDir  eflé  écrite  pludod,  comine  M»  avoM 
dit  ci-deflus  y  parccqu'il  cAoic  plus  aifé  d'avoir  commerce  avec 
cette  ville  qui  edeit  fur  le  chemin  de  Cooftantinople .  ] 
^  ■  1\  écrivit  à  tous  ks  £v  cfqucs  de  Dardanie  en  ^neral ,  dés 

<;uela  findesgucrres,  qui duroient  [depuis  l'an  489  au  moins,] le 
p.itij'h,  lojr  permit .  'C'eftôit  lorsque  ks  Grecs  «vouoieot  déjà  la  f;|ute 
f  .nié-c.     d'Acace ,  &  la  leur  puMe,  'gémmm^^  aoa  depuisle  cosnmeiKc- 

■onvdkt  ëc  lesoiiarkooititQefoe  d'aiiiiiié>  guelniwutiie 
^         .  mvdcat  knemimpu  durant  tant  de  temps ,  pour  leur  pouvoir 
dcnner  &  reoevfir  d'eux  ks  avis  neccfliiircs  touchant  kl  aflaim 
^      •  .  de  r£glirc/&  pour  ksaflurer  alors  luymefme  de  fâcomoiunioQ^ 
ce  l'ayant  pu  âire  à  caufe  des  guerres  an  commencement  de  fon 
l-cntificat,  comnoe  c'enoit  la  coutume.  [Il  ne  dit  point  que  c'eAcit 
fcur  repondre  à  aucune  kttre  de  ces  Eve^que»  :  ainfi  00  rofC 
*•  que  c'cli  la  première  fois  au'il  kur  ak  écrk  »  j  il  y  demande  d'a- 

lo^d  à  Dieu ,  la  grâce  de  Uipfnrtcr  cooiMeuibDent  h  perte  des 
chofts  pertâiib]cs&  pafTageret ,  Ôià'co  citord'autaoc jplufapp^ 
f.if<é>it<y,  quéàoepaspeidreMvieetemelk.  Tout  krededeukctiefe» 
iJié<jié7.    g^de  l'afiâiie  d'Acace  /il les  pried  exchucde  kur  coiBiniaûoH^ 


I 
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tmoquer ,  fi  quelqu*tiiiles  vmoit  ftllioiter  â*«iicMr  dam  k  ooni-' 
inUflieD'ibi  Grecs,  de  Yen  avenir  «u^Tt^ft^iifinquetoasksRrâ. 
lats  giflent  s*unir  cnfêmble  contre  les  ennemiidaSi^Kiir.^  nU, 
les  prie  ftuRî  de  repAndre  fa  ketredansfes  prennnoe?voiiints.Ce  ^it€i»e, 

fut  par  rEvefqiic  urTicTr»  qu'il  envoya  cette  fettrc .{  Et  ee  peut 
bien  dÏTc  te  indmcj'qu'Urfin  Evefque  dans  la  Datianic^^Mais  ». 
comme  Uriîcin  ne  put  s'acquiter  de  catc  commiflîon  par  quel- 
ques raifbns  que  nous  ignoroM ,  }  le  ^pe  eoi^oya  U  lettre  par  p.ii6s.b.A* 
Tryphoii>  qm<ihnedijtiiiet<iutdf'hWi»ciBgyea8to  dte». 
tttt  de  ^scé . 

'La  cveiques  de  DanltiAe  receurenc  la  kraedltt  Pkpeavoo 
beducottpj^de  jûie^  de  itfpeét ,  6c  loy^iciwinBat  par  le  tmSmn 
TryphoR  pour  fen  iemercier,£c  en  mcftne  temps  pour  IVfïiwer 

^uîIss'Sefloient  roujoun^bftemi»  de  recker  tes  cxims  d'Eutycfae, 
'Acace ,  de  Moftgus ,  &  de  tôus  les  fèéfcateurs  de  leur  dogme 
dcccfhible,  Qu'ils  le  fenoicfît  à  l'avenir  avec  encore  plus  de  foin  ; 


de  Rome,  ôc  qo^nfia  iketfoitar  paettt  à  ïof  obdr  m  coi». 
ées  éutt&È  .'£e  comme  te       «foit  léamigaé  «Ore  à^paOS  h  à\tt6êx,  ' 
cccKxet  tomee  qu'ils  atrraÎMCià  klF  diteV  'Us  k  prieient  de  leur  ^<l«|.«. 
TtnikMf  renvoyer  Ttyphon  aveff^judque  peHàmrde  â»  Ckr- 

gé ,  en  la  prefènce  duquel  on  pM(\  n-glcr  ce  qui  legardoit  la  foy, 
oc  les  chofcs  que  le  Pape  jugcrtac  à  propos  qu'ils  obfervafTcoc . 
lis  chargèrent  encore  Tryphoo  de  quelques  chofcs  qu'ikd. 
a  voient  à  pto^hr  au  Pape  (Et  c'eft  peut.eftrcccquè  fait  le  Cu^ 
jet  de  la  granide  lettre  que  Gelafè  leur  écrivit  au  comineiice- 
ment  de  l'aonè^  lUwaucfeJLalem  <ft  figoée  puûx  fivefques,  «juCM. 
dont  ttniya  que  Jeande&iipi  Métropolitain  qui 
defortefcfi^. 

'Noasavoosvu  ci  delibsqu'à  TheffidoMque       k  atoods  f^ti^jAh. 

avok  dit  anotheme^  Acacc  ,  îchn  que  Laurent  de  Lyonîdc  le 
mandoit à Gelaic. Cependant  Gelafc  nous  aifure  dans  une  let-  p^tt97^.d« 
tfe  du  j  ttcmiï  de  cette  aonce ,  que  l'Evefque  de  cette  Eglifc 
n'avoit  jamais  voulu  condanocr  nettement  le  nom  d'Acacc ,  & 
des  initcateurs  de  (k  perfidie ,  ni  ceux  qui  communiqueroi?fiC 
avie«uic ,  queleue  kibact  ^u'U  kf  «o  euft  fiict  idiiiiciin  &is, 
ee  émhlcrà  Roliie  indlihe,^  qtÀîMfi  é  o*lar  avoir  poiac  ao* 
cordé  ùi  communion.'Cet  £v«fi]ae€floit  André  qui  gouvemok  ^M^bbe• 
YE^  de  ThefTaloDique  dés  le  temps  deFcitx.'IStqui  la 
ventât  encoie  fous  Afiaftak  U/Oette  kcctedn  9  d*ateft  «ft  «M 
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,  lettze  circulaiieftdieflec  à  tous  les  £verques  de  la  Dsitdaxàt,  dé*'^ 
la  Daœ^  de  coûte  riUync'Elle  fîit  portée  par  k$  OiaonesQr* 
prien  &  Macaire,[qui  eidoieqc  cnvçye^ca ce$  pioviam^ ou  qui 

.  s*y  en  retournoient .  ] 

'Le  Pape  y  icuè  d'abord  tous  ces  Evefques  de  la  confiance 
avec  laquelle  ils  demeuroient  dans  la  [oy  6l  dans  la  communion 
ancienne  ,  nonobftant  l'exemple  de[  ceux  de  la  Ihcacc  Jkuii 
VQiiin>,[ce  Iqui  ne  nous  oblige  pas  aeanmoiiis  de  dire  que^cous 

.  ks  Eve^ues  de  riUyrie  ùm  exoepàoB  &  reparptepc  de  la  oom- 
nniniàD  de  Gxs(l«iKmQ^  ^ux^moios  décela 

de  Theiïaloniquele  premier  de  tous  :  £c  on  ne  peut  pas  croire 
qull  ne  ftift  iiuvidé  pèrTonne  •]  'l«  Pàpe  le^exhorfe  eoruice  à 
pcr^vercr  à  ne  recevoir  à  leur  communion  ni  ceux  qui  reci- 
tcient  Je  nom  d'Acace,  ni  ceux  avec  qui  ceux-ci  cftoient  liczde 
œmmunion  .  'C'eft  pourquoi  il  veut  qu'ils  prennent  des  précau- 
tions avec  i'Evcique  de  The/Ta lomque  .  [  Je  ne  fçay  pourquoi  il 
nedit  pas  nettement  qu'ils  ne  communiquent  point  avec  iuy.j  il 
les  exhortera  luy  écrire  fouveot ,  TurtouC  s'ils  apprenoient  quel*  ^c. 
que  flomiieni  croobk  auquel  il  £dluft  nmedier/Il  les  auTute 

2tt'Acaœ  dVi  jBimb  mmasajà  mefme demandé  lepatdoode 
I  ùme  »  t&  que  la  fermeté  que  l'Eglife  Romaine  cénnoigDOit 
contre  luy ,  neftoit  point  ducout  par  retleotimcnt  du  meprk 
qu'il  avoit  feit  d'elle. 'Il  les  prie  de  répandre  par  tour  fa  lettre 
dans  les  provinces  voifi nés . '11  ccrii?it  en  ce  melme  temps  une 
autre  lettre  aux  Evefques  de  la  Dalinacie,qui  devoir  aufli  eflre 
répandue  par  Ils  autres  provinces  de  ilUync .  [Nous ne  l'avons 
pas  aujourd'liui .  J 

L'AN  Oe  JBSOS  CHfttST,  495* 

Te  pfcnûer  ftvrier  495,  le  Pape  Gelatë  écrivit  uoe  gnwde 
lettre  à  cous  les  Evefques  de  Dardanie  lltirdes  difficultez  qu'ils 
luy  avoient  prapofiSes[par  Tryphon  ]  toiichanr  AcaocLCesoiffi- 
cultez  eftoient  ce  que  difoient  les  défènfeurs  d*Acace  ,  qu'il 
eftoit  étrange  qu'on  euft  coiidanné  un  Evefque  <hn^  nfîembler 
pour  cela  de  Concile ,  &  encore  un  Evcique  de  ]  j  vilic  i mpcria» 
leXll  y  répond  par  fcs  raifons  ordinaires,  malsdcu  ntesplus  am- 
plement. Jll  y  répond  de  mefine  à  ce  qu'on preteiidoïc  que  Mai- 
gus  ayant  efté  abfbus,  Acace  avoit  pu  communiquer  avec  luy  . 
'Jl  feiaîUe  fut  de  ce  qu'on  pretoKkMtvelever  Acaœpor  k  qua- 
lité d'Evefque  de  la  Tilk  Iniperiale,'&  l'appelle  par  mqmsun 
Suffiaginrd'HencIée/IIpiirtendqnekieiourdes  Empereun 
dans  une  ville ,  o*y  a  point  augmenté  fe  pouvoir  des  Eveiques, 
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^      Ceo  oocqr  ili*eog;^e  beiuooup J 'Il  /éiend  «fo  à étMt  f auto- 
lîcg  dnCoodle  de  Calofldoine»  dcàoNnbttfeteÊuizGoncile 

4*Epliefea)ntfe  quelques  uns  qui  (êmbloient  le  vouloir  fôûte- 
^lioiqullsrejettauènc  Eutyche  ;  [on  quby  il  peut  bien  avoir 
eu  en  viir  l'Hcnotique,  qne  tous  îfs  Orientanx  fîgnoient  par 
■des  prifKip-cs  qui  font  affez  diriiciies  à  comprendre  ,  ou  à  ap- 
pFOuv  cr  J  II  prie  les  £  venues  de  Dardanie  de  faire  lire  ce  quM  f^»ttX 
icur  imande,  à  toutes  boites  de  pcrfooncs  Catholiques  &  autres  . 
^Quoique  cette  lettre  ibit  &rt  longue^  il  témoigne  néanmoins  «, 
iMd  tfavaîlkit  à  tmter  h  nwfa»  msdere  avec  ploMTétesduê. 
Ainfi  on  pouiteictaporteràoe  temfMles  takiet  dont  nous 
«va»  larléitir  Yaxk4fi.'Eacttàdva  àtc  no-eodrak dé  cette  lec>  fkc.lj.c««» 
ta. 

A  R  T  I  C  L  Ë  IX. . 
91^999  dtCumei  rétMdémt  Tcpifcopat  .par  leConctkJf  Rome: 

*  A  U  oommenoenacnt  du  mois  deinan ,  Gelafè  tint  un  Cm-  B«r.495.$  5. 
Jt\,  ôleàRome,oàBan»imconle55Éve(qttes.5en*entrou-  conc.t.4.p. 
vt  que  46.  Il  y  avoir  encore  beaucoup  dePreftres ,  »&  deux  Iai«  i^'"^ 
<)UCB  de  qualité,  Amandicn  &  Diogenien ,qui  ce femble  eftoicnt 
affiS  j  &  font  nommez  devant  les  Diacres  qui  efloienr  debout . 
'Entre  les  Diacres  on  ne  nomme  qu'Anaflafe.  [Je  ne  fçay  fi  c'efl  ^.1x70^ 
celui  qui  Ajcceda  l'année  daprtsà  GeJa(c.]  Nous  ne  lavons  de 
ce  Concile  que  ce  qui  s'y  paflà  touchant  Mifcnc  de  Cumcs  cn- 
vcfé  Lcgat  ^  ConflantinDple  en  4S  j,avec  VitaU  Ils  y  avoieat 
trahi  la  caiiiê  de  i'Egfife;  de  fene  qae  Tannée  d*aprés  ilsfuient 
fnivez  de  leunfonébions ,  &:  mefme  de  la  participation  des  MyC 
V.  Acicc^  teres,  jufqu'à  ce  qu'il  y  euilun£ve(que  Cacfadique/Cependanc 
Vital  avoit  eftc emporté  j»r  une  mort  aflcEpromtr  ,  fan?  ivoir 
pu  eilre  remis  da[i^  la  commuoioa ,  quelque  eâort  qu'on  euft 
fait  pour  le  Iccounr  . 

'Cet accident  effraya  Mifenc  déjà  abatu  par  l'âge,  par  des^ 
ctruMUM     maladies  fréquentes ,  ôc  par  Ton  atHiâicxi ,  ou  par  la  vie  "auflere 
m0C0rMti»t$*^*jl  nKKNt /Amfi le Goocile,  dont  nous  parloQSiS^eftahtaflèm-  p.,^69.c. 
blé,  ony  lut  une  ieqne(lepreteée  parMiiene/dc  datée  du  î  de  p.itjoui, 
mars ,  [qui  apparemment  efloît  le  jôor  de  cette  lêance.j  'Cette  b. 
Kfjuefte  s'adreflbit  nommément ao  Pape ,  'à  qui  Mifene  deman  a.b.e.d. 
doit  grâces  en  des  termes  extrêmement  humbles.  'Elle  fut  re>  p.ttjtM 
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r.it69.e;     ccuë  d'une  manière  qui  donaa  bonne  eCpemcs  à  Mifcne  .  'Le 

r.iiyi.c.  Condlcscllanrlraflemblé'lc  [lundi]  r^dcmars/GeUfc}' fïtreli- 
«rJi69.u7«>'  rc  h  reqnefte  de  Mifene  ,  ^ÔL  le  fit  enfnite  entrer  luy  mcfmc. 
ip.it7o.  .  i^iianr  entre ,  il  le  profterna  jufiju  en  terre,  &  prefcnta  une  le- 
r.ixyi.c.      conde  recjucftc  au  Pape  en  prelcncc  des  Evefqucs ,  datée  du  1 3 

a.  b'c»         mars ,  &  fîgocc  de  la  iiuin  .'Il  y  exculuic  un  peu  la  tautCjôî.  pour 

la  reparer  tout  à  faic ,  il  y  ^ifoic  une  proteftacioa  ibleoneUe^u'il 
rejettdt  j  condaoMit,  wêàitttanaàc  pcnx 
IXfjCooK  »  Elute ,  les  deux  Pierres ,  Âcace ,  avec  tons  leurscom- 
j^tkes,  {^qtiîcooqiicooininumqiioic  avec  eux;  qu'il  les  avoit 
tous  en  horreur  »Sc  en  exécration ,  [c'eft  à  dire  plus  de  la  moitié 
-  (de  l'Eglife,  Centre  les  autres  S. Sabns ,  S  Theodofe ,  S.  Dnniel 

p.]t75Ak  St\ lite,  S-  £lie  cie  Jcrulalcm  ,  dtc.Ccla  clï  rerriblej'Cepeiidant 
Gelafe  l'approuve  &  le  confirme,  [pcir  ne  pas  dire  qucc'eûoit 
luy  qui  avoit  dreHecetac^c,  comme  il  y  a  toute  apparence.] 

p.iiyi.c.d.  'Aprcsquon  eut  lu  cette  requel  ic,  Gclaièdemanda  l'avis  des 
Ëvefques,  qui  &  fefanc  avec kt  PtiSttes,  le  prienot  avec  de 
gtsods  crisd'uiêrde  fon  pouvoir,  Ôc  d'accorder  riodulgeiioe 
qu'on  luy  dcmandoit .  'Gelafe  fit  fur  cela  un  grand  difcourspour 

P.1S74.4I.  rendre  laiioadu  pardon  qull  acooicktt  à  Milne,  'ajoutant  que 
les  Grecs  oe  le  pourroient  pas  trouver  mauvais ,  eux  qui  vou- 
loient  qu'il  pardonnait  mef  me  à  Acace  après  Ca  mort ,  ce  qui  cer- 

Fac.îjiMocr.  tainement  paHoit  fou  pouvoir.  Facundus  cite  cet  endroit,  mais 

fî.cuc  t       d'unemanicrc  aflez  dificrentc.  ^Gelafê  conclut  enfin ,  que  puif-  . 

\iji!a^J)t  ^  que  Mifèce  avoit  déclaré  qu'il detciloit  6l  anathciïiatiioit  pour 
toujours  les  deux  Pierres  ,  Acace,  &c.  avec  tous  leurs /Uccer- 
iêurs ,  iêâateurs ,  ôc  commuoicafietirSy  il  Je  létablHIbît  dans  la 
cooimuoioD  Apoftolique ,  ÔL  tnefine  dans  la  dignité  epifcopaler 

b.  'ce  que  les  £ve(quc$  ëc  les  Predres  ooofirmereot  par  leurs  ap- 
L 1 1 17  («b.     plaudi0nnens .  'dixte  Notaiie  de  Rome  '^fit  une  copie  ancfaenti- 

que  par  ordre  de  Gelalè,  de  tout  ce  quis'e/loir  dit  en  cette  ren- 
contre ,  ou  dés  k  'fHH  saédaat.,  ou  le  ii  de  aaay  ;  car  on  lit  difiè- 
itmmcnt  . 

p.a75'd|Bar.  '^^^  n'a  cu  long-temps  les  n^ïcs  de  ce  Condic  que  pleins  de 
W'$S.        iauLci  Lx:  Lùiionipub ,  iiicz.  d'un  mauuicrjL  du  Vatican.  Mais 

Baronius  en  a  eu  une  meilleute  copie  tirée  d'uo  oufiuicric  de  * 
BoiUpr.t.i.Fn  Verdun  .*  &  Veft  celle  que  oom  avons  iinvie .  Les  Pbntificans 

pv^"(  <^  Concile.  ^Miiêne  aflifta  depuis  en  qualité  d'EveC- 
'  s-b.  que  de  Cumes  au  Gondlede  Romeen  499.  *I1  mourut  en  paix  le 
»67.  '*^*^*    1 1  jan  v:er  511,  comme  on  fc  voit  encore  pr  Ton  epitapbe ,  où  les 

années  de  ia  vie  &  de  ion  epiit-opat  ibot  eâkées .  £On  ju^e  par 
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•    ce  qui  en  refte  qu'il  a  voit  cfté  ordonné  £vei(^ue  le  6  de  mars . 
L'AN  DE  Jésus  Christ  496. 

Le  Pape  Gebiedoit  eftremorc  œceeamife  iêlon  œuac  qui 
ky  donneoc  feulement  quatre  ans  de  pontificat,  comme  Mar* 
cd]ii];]'auqui  y  zjomecÉC  y  vnoisôc 7 jçm,*ovi  S  mdiSyôcçou  19  Boii.apr.ci. 
jours.  [Les  Pontificaux  difênt  qu'il  fut  enterré  dans  Tcglife  de  S.  J'jf^Jjfç 
Pierre  le  îi  de  novembrr} 'Cefl  pourquoi  Baronius  foûticnr  ' 
qye  c'elt  le  jour  de  fa  n)ort,^&  on  y  a  mis  fa  fcite  dans  le  marty-  m*t.^96^u 
rologe  Romain;aii  lieu  que  le^  additions d'Ufuard  ^  d  antres  la  ' 
mcttojcnt  le  1 9.  [Niccpliore  &  Theophane  luy  donnent  5  ans  ;  ce 
qui  tevieot  à  la  mefine  choie  .  Thcuphaoe  le  fait  aller  jufqu^ 
Tan  497,  parccqu'îl  ne  le  fiit  coimnencet  qu'en  495.  Aiofi  noua 
nous  tieadiais  au  ii  novembre  496^  en  attendant  que  nous 
trouvions  quelque chofe  de  plus  afTuré.J 

'M.  Valois  croit  que  c'eft  luy  qui  a  ^it  l'abrégé  de  rhtfloire  En4kF*t5>t<* 
d'Acnce,  que  le  P.Sirmond  nous  a  donné  dans  î'appendjx  du 
Code  Theodofîen .  [Je  ne  voy  rien  de  conliderable  p iir appuyer 
ni  pour  combatre cette  opinion.  Jecroy  neanmf)iiis  avoir  re- 
marque que  cet  abrégé  cft  plus  exadt  pour  l'hiiloire ,  que  n'eft 
Gelafe,  qtunqall  ne  u»r  pasauflî  (âos fautes  ]  'Il  cd  certain  que  Conct^pw 
l^utetirefloit  à  RomeforiqueleanTalaïa  y  vinrf en  48  2,ou  483,3 
&  ilparoift  mefme  qu'il  y  tenoit  un  rang  conlklenible  dans  le 
Clergé .  '11  finit  (an  teck  à  la  depofî  tior» de  CaIandion[en  48  ^ 
conte  environ  $2  ans  depuis  l'herefie  de  Neftorius ,  ÔC  (on  ban-  'P'»"?*-»- 
Jl^^SXyriUcniff^rnent  à  Oafîç  .  ['II  futcondanné  en  4^1  par  leConcile  d'E- 
phde,  qui  cil  l'époque  la  plus  ccicbrcde  Ion  hercfi.^ ,  ôc  relégué 
aOafisen  45ç.Ain{i cet  écrit  peutavoiredéfaiten  48  9,ou  493.] 
'On  prétend  qu'après  la  mort  de  Gelaic  le  licgc  vaqua  lix  jours.  BoII.apr.t.t.pr 
'D'autiesdifèot  iéptou  huit.  [Oo  convient  qu'Anaftafe  IL  fût  ^  Aiip.ju 
fôn  (îiooeflèurj    ne  (çay  fî  c*efl  cet  Anaftafe  Diacre  qui  lut  les  omcxXp.  ' 
leque&t  dé  Milêne  dans  le  Concile  de  Tannée  précédente  ,  i 
la  lettre  du  Pape  Félix  dans  leConcile  de  I  an  48^.  'On  pietCnd  ^%oiu^^t.i. 
qniiefiQÎtdeKoiiie^filsdïmooauiiéPiene;  pc.Mi.i. 

ARTICLE  X, 

Njte  5.   f -r  ■Eglise  deConfiantinopTe  changea  auOî  depa(leur"cn 
JLy  cette  année^  mais  d'une  mamete  plus  trillcqae  celle  de 
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Rome,  parcequ'elle  eftoit  moins  imiooeate.  Eupheme ,  oomme  **** 
BOUS  avons  vu  ^  a  voit  offeolë  TEnuxiear  Anaftaft  a\  ant  &  de- 
puis qu'il  fut  Empereur^  par  la  wtmcté  avec  Iaqueli(rildtf&fi> 
doit  la  foy  Orthodoxe.  Dés  l'an  4p4,Anaftare  a vwt  commencé 
à  le  pcrfcciiter  ouvertement  ;  cette  per/êcuticsT  hiy  eltoit  glo- 
rieiife  ,  puifqu'il  la  foufiroit  pour  le  nom  de  }.  C.  Mais  on  pré- 
tend qu'il  donna  cette  am^éc  un  prétexte  plus  fpecicnx  à  la  har- 
THdï.L.p.559.  ne  à'Aiiaflare,].'cn  découvrant  à  un  de  ks  ami6  iaveu  que  ce  v.Aoaflaiie 
m'^'SÎI      Prince  luy  avait  feit ,  qu  il  eftoit  ksde  k  guerrcdieg  lâuies^GC  h* 
' qu'il  M  cheichoic  que  quelque  moyen  horacflepouv  sta  tact  » 
'Aoaflafe  fçeut  aufii-m  mil  Vzvck  dit:  Uea  fàt  exciememeoc 
piqu^  ,  &  crut  dcpui»  CcU ou  Hc  femblant  decsoire,  que 
Tfi(lti^p.559.  c*e(loic  luy  qui  entrétènoic  les  Hâures  dans  leur  rébellion , 
**blTh  hjLB    ^'^*^^  ^^^'^  ^^'^^ intelligences  fecrettes .  'Il  hy  en  fit  mef- 
ito,a    ^  me  fa  i ic  une  laiJJeric  kùgkatc  'par  unepcribooe  delà  première  libiiU 

qualité  . 

Tlidr:L.p.î59.     i-iaii  il  pafTa  plus  avant,  [&  ce  fut  fans  doute  par  (on  oi*dre, 
l>.c|n|ThBli£».p  Qu  ay  mciiis  pour  luy  pLaircJ  que  des  pcrlboncs  gagnèrent  u» 
u^uok     ji^jfjQ  pom;      Eupheme.  L'Affîflin  Taj^  toaooiiCfé  devaar 
la  porte  de  la  iactiilitf  ^  ctfa  Yépiefic  leva  h  maîaposr  lê  fi^aper 
fur  la  teileitf^ftUQ  Dâsnfeur de  TEgliiê  nommé  Paul,qui  eft oie 
fort gnuxi^fcoeut le  coup  fur  fa  te&^&en  peoià  mourir.  En» 
mcrme  temps  un  autre  Ecclefiaftique  prit  le  verrouil  d'iine  por- 
te, &  en  donna  un  fi  grand  coup  nu  meurtrier  ou'il  le  tua  ;  [les> 
premiers  mouvemens  deibn  zeleneiuy  a)-antpas  donné  le  loifif 
de  confidercrni  le  lieu  où  iJefloic ,  ni  qui  eftoit:  celui  qu'il  défcn-' 
TEpHn-pixo  a.  doit  ^  ni  ce  qu'il  ctim  luy  mefrae  J  ' Anaftafe  iic  encore  ce  qu'il? 

put  pour  âne  tuer  £ii|Âe(iir  brrqu'il  eAcMt  allé  fins  VCSRotr 
eaunc  c%Vt(k(w  la  momagne  ;  £c  Eopbeme  ne  ib  âuni  qu'ei» 
quinaot  les  marques  de  ik  difoicépour  iê  cacher. 
c|Tt)dr.L4»-5s»-  'EnfioÂnaftafé  prenant uacautie  voie, fit  afTembkrleiEvdquetP 
amm^IuI  cï^oicntà  Conftantinople;  &  Taccufa  devant  euxMe  qucl- 
Conçt.i^  qi:es  faux  crimes .  •!!  fêmble  que  ce  fuft  d'avoir  écrit  aux  chefs 
IVhdr  L  rebelles .  ^Mais  fon  véritable  crime  eftoit  d'cftre  défen(eur 

J59.C.'  ^  du  Concjle  de  Cakedoine  .  "Néanmoins  la  crninre  de  déplaire 
4Sur.5.rfbcr.p.  au  Prince,  l'empona  iurî  la  crainte  de  jKeu  dans  l'efprit  dece* 
f  îbda.p.559.  £vefquesde  Cjour:  Et  ce  digne  Concile  déclara  Eupheme  pri^ 
<li:bpiui.p.iio  vé  du  âcodooe  de  de  la  communion ,  *fmf  (c  foncier  règles- 
rsor.j.dcc.p.  l*EgIi<ê  [qui  touchent  peu  des  Eitefques  qui  nfen  ont  point 
171,5  ;o.  '  d'aaerwque  lesvolontcz  du  Prince.]  PAinfi  ce  fut  plutoft  TEm- 
iMain^^^'  V^^^  mefme  qiit  depoià  Eupheme  ^vers  le  moi»  "de  juiliec .  v.Uaom 
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'On  marque  qu'Aoaâafe  fit  confirmer  par  le  mefine  Concile  ViAT. 
THontiquedeZcncn.  [Et  que  ne  £bot  pas  capables  de  âife 
des  gents  qui  ne  fe  fouvienoent  pas  de  ce  qu^ils  Met  »  &  de  ce 
qu'ik  doivent  à  la  verké  &  à  h  jiiflicc^] 

'Le  peuple  témoigna  plus  de  gcneroùcé  que  les  Evefques;  iî  ThdrX.W5» 
courut  à  la  placcdc  rjhlippodroine  en  implorant  îe  fècouis  de  ♦ 
Dieu,  ôc  ionm  mefme  quelque  cipecc  de  fedifion  Mais  il  fal- 
lut oeaninoins  céder  à  rautoricé  de  l'Empereur,  èc  £uphemc  fe 
mi»  dam  le  fiatnftcre[potir  mettxe  au  motus  û  vie  en  fuiecé. 

VJôttclcse.Oki  mit  eo  &  plaoe  le  PteftitelVfaoedone ,  digne  afintément  de 
eet  hoaneur ,  s'il  y  fuft  monté  par  une  autre  voie.} 

'AnaAaie  après  avdr  fait  depofer  Eupheme  ,  le  bannie ,  '  ôc  Marc, 
commanda  qu'on     mcnafl  cncxilà  £ucaïtcs,ViIledcrHcle-*^^'*gJ[^ 
nopont/  cckbre  par  les  reliques  de  S.  Theodofe.  [Nous  ne  tro»î=  Trr'hphn.p.no 
vons  point  d'Evefqiie  de  ce  lieu  nommé  dans  les  fix  premiers 
fiecles  ;  quoiqu'on  oc  puiffc  pas  douter  qu'jl  n'y  en  aie  cu.j^^ElIe  rpcrriGcoiac 
fut  jneCme  depuis  érigée  eri  métropole  honoraire  ,  ou  Autoce-  not.p.41. 
pIiale:'LeSfnodiquefêulditqu*£upheme  fut  relégué  audelà  de  '^^^^"^-'9^ 
rArinefiie.fEupbeine  avant  que  de  lôrtir  du  Bacrifleie  pour  al«  d'ceojM^Mt, 
Ijtr  ep  <bn  eûl/deikianda  que  Macedo»  c  lujdonnaft  paftile  au       ^  ^ 
«iiDdcrEiBpercur,  qu'en  ne  luy  feroit  point  de  videucc  en  Ty  ^^"d; 
menant.  Maccdone  eut  permifliondc  luy  donner  cette  parole  ,/rhdr.L.r.sôo' 

^M/ffwr.  le  fit  oiler  par  ton  Diacre  on  fon  Archidiacre  "k-  Pnîlium  qu'il 
portoit  comme  £ve(que  [de  Qinftantinoplejéc  vint  en  cet  état 
parier  à  Eupheme:  Et  on  eftima  beaucoup  cette  ad^ion.  il  em- 
prunta mefme  de  l'argent  qu'il  donna  a  Eupheme  pour  fa  de- 
penft  y  &  œllede  ceux  qui  l'accompagnoient .  Euphenne  fut  Thphji,p.i2o. 

v.kM»  fjdone  mené  à  EucaStes  pent-eftfe  au  mois  de  fèptembre ,  ''ayant 

eHë  depofi^  vets  le  mois  de  juillet,  'après  avoir  gouverné  fix/ou  Nphr  .c^r. 

fcptanS.  xThph».p,ii«i 

'  ^11  ciï  bien  étrange'  que  Baronius  infulte  à  uoe  depodcion  fi  ï'ut,^9$i'k(^ 
gîoricufê  à  Eupheme ,  qni  a  pu  effacer  les  fautes  qu'il  a\'oit  faites  »î« 
durant  fon  cpifcopat,  confime  d'avoir  (igné  l'Henotiquc ,  &  qui 
fait  que  nous  ne  pouvons  luy  rcfufcr  le  titre  de  Confèflèur.  *  Car 

*  On  ne&iâoit  sppnsttvet  les  propoCcions  contenu c's^ dans  ce  paragraphe,  m  quelques  iutrés 
4ememe(bneyqiie  ML^deTiltemonc  ,  ou  celuyqai»  publié  ce  tome  pofthumeonU  va  ncée» 
touchant  lediÂTerenddes^Evelquesd  Orient  avec  les  Pontifci  Romains .  L.'cxprcllion  crt  trop 
^xrdie&  crdpdangeteoièqiâml  ùtiàiïtfiùehwt  hcommHm'onremaine  on  oeuc  raçtiiciUsitrede 
feints  ér  dtCmfeffturs .  Baroniitt,iiui  refdè  de  olacer Euphemlus  de  Conltantinopleaiifiaijibf^ 
des fatntSffaifbmieiufteruivant  ces  nrinciper,a'ailletrrs  quantité  dr  doL^csA:  cdebres  écrivains 
onc  piouve'  qu'Eupheinias  &  Macedonius  de  ConAantinoplc ,  aulli-bien  que  ^iclecc  &  Fiavicn 
à  Antâaàkt  >  Elîc  de  JcnUâlem ,  &  Daniel  Sty  lire ,  ont  maintenu  la  communication  avec  Ro-^ 
ne.On pourroit  dire  (juc  M.'deTiIleinoiitnefuppo(cqu'uncnmpleiur|)en(ioiidecommunioih 
fui  n'exclut  point  le  tcltccldcu  à  i'aotborieé  de  rEglifc;  &  à  la  primociedn  Pontife  RonaÂiiv 
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fi  tous  ceux  qui  meurent  hors  de  la  communion  de  Rome  ,  ne 
peuvent  nicritcr  ie  titre  de  Saints  6c  de  Conkiieurs ,  c'eiloit  à 
luy  à  faire  efiicer  du  martjrroiogf?  S.  Melecr  &  S,  FhTÎeo  d*Aii- 
tiochcv  S  £lie  de  Jeruiâlein  >  &  &  DaoïdStylite^  dont  le»  trais 
derniers  D*oiir  poioc  £ûc  ^  que  pous  ûudbàam ,  les  efforts  qa'a  ùk 

Concje.s^.iii  Eujtone  pour  obtenir  cette  oopimuoioo.  ]  QuellietGrflCKqui 

^'  avoienr  fait  remettre  folennellcment  dans  les  diptyques, Eupne- 

.  me  6c  Mucedoneibn  fucceflèur ,  dés  qu'ils  eurenr  un  moment 
de  liberté ,  comme  des  Evcfques  de  lâmte  mémoire  ,  cederenc 
enfin  pour  la- paix  de  l'Eglife  ,  aux  inflances  que  fit  Rome  pour 
les  en  oftcr,[ii  ne  tint  pas  a  Rome  qu'on  ne  Lil  ia  roefîne  injure  à 

iolUs2pr.p.  S.FIaviea&àS.Elie,]'&;  toute  rautoritéd'Honnîfaan'einpea 
che  peine  aj/on  tic  mette  anjotnd'hiit  pobltqiieiiKnc  Maoedo- 
ne  au  nombce  des  SvDts>[qQoiqu11  «t  &t  det  &iitc»  plus  ooofî» 
derablesqu^upheme.} 
r.4ftx(3»f .  'Mais  c  eft  toujours  beaucoup  que  Barooius  ait  reconnu  qu'Eu' 
pheme  cftoit  Cnrholique  dans  fa  fby  ,  'qu'il  cfloirmerme  dnns 
rOrienc  le  détenicur  de  la  fby  Catholique  ôc  du  Concile  de  Cal- 

$46.  cedoine,  contre  toute  la  puiflânce  impériale;  'qu'il  eftoit  honoré 

pour  ce  lujet  par  la  Orciiodoxes,  en  lorcc  c^u'ii  ^mbloit  à  ceux 
de  lOf  ieot^  que  de  nepasœmiiiuaîqueravec  £upfieine^  c'endt 

âX94t,  ibdedaier  contre  le  Gondk  de  DUoedoioe  ;  'qu'en  un  mot , 
c^utl  eflé  un  homme  dîgpe  de  tontes  fortes  de  loQaoges  >  iî  [  la 
crainte  d'ofièniêr  l*Eiiipereui;  ^  de  blelTer  tout  Coa  peuple  pour 
unecliQ^ê  qu'il  ne  crojoit  pas  en  valoir  la  pcinc,}nc  Teuft  empcf- 

Zoait.y^€  ché  d'oflcr  des  diptyques  le  nom  d'Acdce  'Zonare  rappelle  urï 
homme  Saint  &  très  Orthodoxe ,  en  mcfriie  temps  qu'il  parie 
fort  mal  d'Acace  &  de  Fravitc,  &  fort  bien  du  PapeFelix- 

Vià:L\  'Eupheme  mourut'  l'an  5 1 5  à  Ancyrc^où  il  s'ciloic  apparcm-  Noti  (. 

iiiphn^,i3C.c  ment  retiré  à  caofedes  Hunsjqui  couioient  tout  Icpays/'6c  qui  v  Anai . 

alotftbaooi^  fe  lauva  pour  le  oieTine  fujct  à  Gaogres,  &  y  mou- 
Conct^p,  rut  peu  après,  on  pcut-eftre  y  fut  tué.'£tron  a  dit  eo  cfkt,  qu*A- 
*4i5.a.  mflafê  leç  fit  mourir  tous  deux ,  fous  prétexte  que  dans  le  trou- 
ble où  l'on  el  lo  r  àcaufc  des  ravages  des  barbares ,  ils  s'crtoient 
iur.iiuicc.p.  vus  Ce  fut  durant  le  pontificat  d'Euphcmc  que  mourut  Saint 
IVâ  U'iliicl  Sty  litc.  11  l'aMa  à  la  mort/fic  mit  fou  corps  dans  k  toni- 
beau. 
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ARTICLE  PREMIER; 

jgnjflcfioU  Saint  AUcedooff:  //  ejifaïtEvsfque  de  Confiant iao^ 
■Sfi  fnmîew  éSfhm  iVan  Hemule fucctde À  AfbMu^e 

l'an  de  Jésus  Christ  496. 

EDO  NE  qui  a  gouverné  FEglifc  de  Thdr.L.MS9. 
ConftantiiX)ple  fous  Anaftafe,  ciloir,  à  ce  quon  dlThphiiifjai. 
croit ,  neveu  de  Saint  Gennade  ,  qui  a  voit  eu  la.** 
inefmc  dignité  [fous  Lcon  I  ]  Et  il  avoit  cfté  éle- 
vé (bus  fa  difci^ine,  comme  fa  vie  le  ccmoisnoit 
<«flèK .  'Car  il  n  y  «m  ûea  que  de  &hir  &  iPedi-  Thdrx.p.559. 
fiant  dans  û  oondoite:  &  â  vie  eflcit^eoute  d'tio  Aicete  &  d*un  ^ 
(blicaiie .  71  fut  fait  Predre  de  Conflantinople,  Thidôrierf  &  NphulirlEv» 
Qarde  ]  des  meubles  &  des  vaiflèaux  facrez/Cfeft  pourquoi  le  dii  hdrV  '*'' 
Patriarche  Eupheitic'luy  confia  la  promefTe  par  laquelle  i'Em.  d.  ^' 
percur  Anaftafc  s'cftoit  obligé  à  fon  couronnement  de  confcrver  *  Eva.h.3*c,3» 
pure  &  entière  la  fby  de  l'Eglifê  ,  &  l'autorité  du  Concile  de 
Calcédoine .  [  Anaflafe  qui  n'avoit  nulle  envie  de  garder  cette 
promefle ,  fît  depofer  Eupheme  vers  le  milieu  de  l'an  496,  par 
une  kijoiâoe  lecoonoë  de  eost  ie  monde ,  quoique  rcfrécuê  dëf 
fermes  de  k  jiiftioe,  c'eft  à  dire  par  on  Concile ,  ^onela  Crainte 
d  ofîenfêr  l'Empereur  fut  la  plus  inviolable  maxime.] 

'Après  qu'il  eut  cité  dcpofé,  Anaftafe  mit  en  fa  fiacc  Mace-  Thdr.L.p.559. 
dooe .  [  Oo  oe  die  point  ce  qui  k  pocta  à  choiiir  une  periôane  c.ajvià.i; 
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dont  il  ne  devoir  pas  efperer  plus  de  (ktk&SÔoa  que  d'Euphe- 
me.  Pcut-eftre fut-il  bien  aife  pour  s'honorer  luy  merme,&  pour 
faire  recevoir  plus  aifement  la  depofition  d'Euphemc  ,  de  luy 
lhpliii.Pbi33A  fubditucr  un  bonurc  c^Wmc.  de  tout  le  moncie.  ]  'Et  iMacedonc 
eftoit^imc tant  de  l  imperatriwt;  Ariadnc  ,  que  de  tous  les  plus 
gràncs  de  la  Cour,  à  cfvfc  de  !*!!  ;noceiKe  de  fâ  vie ,  &  de  la  pu- 
reté de  ù  ioy.  [Maii  a  cil  p^ut-eflre  encore  plus  ùifîi j;lc  ùc  com- 
prend^ commei^jiD  hoipaiê  tel  qu'oo  le  dçpeint ,  a  pu  accep- 
ter h  dignité  qu'on  oftoic  à  Eupheme  par  une  ii^uftice  vifible . 

Cette  ùute  oe  fut  pas  h  feule  faufliedemaiche  de  M^çedone. 
Et  dans  les  plus  granaes  place  (iirtout,  un  mauvais  pas  oe  dê> 
pjao.c.d\i33J|  meure  guère  /ans  fuite.  ]  'Les  meilleurs  hiftoriens  nous  afllirent 
Thdr.L.p.559-  q^'il  fe  laifTa  cerfli.'.der  par  Anaftafê  ,  deiîgncr  î'Henofinne  de 
358.a.biEva.n.  Zcnon  lorlqu  il  tut  lacre.'Baronius  le  me  :  mais  le  railons  [  nar- 
p.92.2.         rcftcront  pas  ceux  qui  favent  l'hiftoire  de  ce  temj^Ià.Caril  n'y 
4lu.495.|s4  ^yQjj  point  a]ois  a'autics  porte  pour  euticr  dans  Tepifcopat .  J 
ViiSlor  de  Tune  dit  mefine  que  k  Ccncile  qui  avoit  depofé  £t^ 
Alex.Mo.p.    pheme,  avoit  confirmé  THenotique  tout  de  nouveau. 'On  ctce  . 
437^Nphr.U6,     l^ioqphore  qu'Ânaftafê  publioit  que  Macedonè  avoit  îfgQé 
'         THenotique ,  quoiqu'il  ne  l'eud  pas  fz\t.  [,Ce  ne  ^roît  pas  une 
ginode  autorité  quand  Nicephore  le  diroit.Mais  je  n'ay  pu  trou- 
BoU.ts.»pr.p.  ver  cet  endroit.  Baronius  &  BoIIandus  ne  le  citent  point.  ]  Er  îc 
3C9X.    ,     dernier  ne  disconvient  point  que  M:;ccdone  n'ait  iignéi  Henov 

liqnc.[Nous  le  \  errons  encore' d.ins  la  fuite  faire  une  faute  aufTiv  .jiu. 
confiderable  que  celle  iu  .  Et  peuc-eiire  que  quelque  pieté  qu'il 
culi,  il  iê  ferait  perdu  dans  Tepilcopat,  fi  Dieu  nefeneiifl  rétiré, 
par  une  injuftioe  qui  fut  heureufe  oc  jufte  pour  luy.] 
Thdr.Lp.s<o.  'On  eftima  beaucou p  une  des  premières aéaons  de  fon  epifcopa t. 
jiiîa         Eupheme  ayant  dcfiré  de  luy  parler  avant  que  d'allcr.à  Eucaïtes 

oïl  on  le  releguoit ,  "Maccdone  avant  que  de  l'aller  trouver ,  (e  v.  F.upke- 
fit  ollcr  le  PaIIium,*&  cnfuire  luy  donna  une  fbmme  d'argent^  mejifc 
qu'il  avoit  melme  emprunte  pour  cela  [Je  ne  Içay  s'il  faut  met-  **^* 
tie  en  ce  temps-ci  ce  que  le  .Svnodjque  joint  à  l'ordination  de 
Coiic.t.4.p.    MaccdoineJ'Qu'jl  adcinbla  un  Concde,  ou  il  coijlamia  parécritNon  i, 
141  SiC*       les  décrets  du  Concile  de  Gdcedotoe ,  /Sun  rien  dire  néanmoins 
5ttr.5Jcc^i7»  oootre  l'Henotique,  de  crainte  d'oflibi&r  Anaftaie.  H  eft  œitaîn^ 
qu'en  ce  temps  ci  il  fâifoit  une  profcflîon  [ouverte]  de  la  fiy  Or*: 
$70.  tnodoxe.Ceâ  pourquoi  &  Ejie  de  Jeruiâlem  s'unit  de  commtt<< 

nicn  avec  luy,  fâns  vouloir  néanmoins  approuver  ceux  qui  avoîcnt 
t;cpo(e  Ei  pheme  contre  les  rcgles;  ce  qui  fafcha  beaucoup  l'Em- 
perçu r4,Nous  ne  voyons  point  çe^qui  fepalià  à  i'é^rd  de  Paila- 

*  de 
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«97*       ^  d'Aorioohe,]  *qpm/^*ïl y  sàt  quelque  fieu  de  cnoiie  que  Nb-  $i|.t*. 
cedooe  o*ciit  jamais  d'ninoa  avec  luy  . 

L'AN    DE  JesOS  ChRÏST  497. 
'Pour  Athanafc  d'Alexandrie,  il  alla  rendre  conte  h  Dien  de  Thpiui.p.111.» 
^aâioQScn  l'an  49  7, 'après  avoir  gouverné  icpt  ans  [prelquc 

Norc  %, 


nommcMcle  «oaHcmule/jui  cftoit Prcftre& œconome/Il gou-  ,^,,o|'Etîi'J' 
vcioa  œuf  ans .  fUavoie  efle  ineioe.*Il  fignâ  rHàKKiquej&aiofi  C.37.P.35  }.i  ' 
£oiniinitûqua  ,dit  Dbmr»  avecies  £g1i7esd*A^ioche/ie  ConC-  ^^'^•«•(t.^ 
tantinoplc ,  &  de  Jerunilctnj  -te  qui  revient  à  ce  que  Diofcore  fVi*a.Tl 
Preihc  yâc  -Queiemon  Lecteur  iteûdens  d'Hemule  à  Conftanti>  Th»hn.p42i.b. 
ooplc ,  afîliroient  l'année  /iii vante  aux  Légats  du  Pape ,  Qu'il  blchî  orfiiîi 
avoir  envoyé  partout  laprofêflion  de  fo)  ,  6c  que  tous  les  Evef-  Euty.p.iîî. 
^ues  J'avoicnt.afyprouvéc  dans  les  répooiies  ^u'iis  luy  avo*cnt  ^^JJ^JJ^  * 
iûtes.  lit.  * 

'.  ^Gomme  k  foy  eilojt  celle  de  l'Empereur,  )e  ne  doute  pas  '  Conc. t.4,p. 
•quelle  n*att  trouvé  beaucoup d'a|>|xobatetiis.i  Maisoousneuia» 
4rioas  noosjperliiaderquéMaoedoBe  &  Elîe  de  JerofidemcD  aient 
efté,]  'puiique  la  ^e  de  S.  Sabas  dit  formellement  le  contraire,  Sur.sdccpkiyi 
que i'hiflaigeiiOBg afliur  que  l'Egypte faifoitfon  parti  à  partj  |bvU3x.3op 
lâns  avoir  de  communion  avec  [preique]  tout  le  refle  de  l'Orient.  3  5  s^^k  314». 
'Non^î  verrons  plus  particulièrement  dans  la  fuite  quelle  eftoit  la  J^^^^ 
iby  d'Hcnaule .  "'il  fufïit  de  dire  qu'il  condannoit  &  anathcmati*  izg*".!!!*'.^* 
zoit  le  Concile  de  Calcédoine  ,  aufli-bicn  que  les  deux  qui  l'a-  i» Eva.l.3x.z7. 
voient  précédé,      neamnoinsilneput  pas  non  plus  qu'eux  rcu-  ièa.j.p.^t!!d 
tûr  ceux  qu'on  appelloit  HXaicorites [ou  Acéphales*]  "Oureile  H  »ui»erx.it.|> 
vécut  daas  la  faisc  &  daos  le  calme  Cfèus  la  dmÎBacioii  du  de-  ^[^j^^ 
moB  y  ]  parceque,  dit  la  chmoique  orientale ,  [Zenon  ou  plutoft 
'  AoaftaiCyl-envoyoit  tous  les  ans  du  blé ,  da  m,  derbuile ,  de 
routes  les  autres  choâsneceûiiires  aux  moines  du  monaderede 
l'Abbé  Mâcaij« .  £Ceâ  tioe  xaUcn  que  je  n'eofieos  poÎQtj 

'^hOmA  A»xH8A  x»wtfOw<^  «  jMftj^tejStâ^^ 

^PQ9(Sr«!^iKî0Ç(^Miii^T  'i3(3^'«^'#iwwiip  ^^phVSI^iKv* 

A  R  T  I  C  L  £  II. 
ZipéÉpeAM&aftéer'a  Û  iîepfite  ^  Confloatmapk  pourJd  rétmkit 

[KTOtJ  s  nous  àkwâeMMis  davantage  fur  le  ^ege  de  Rome , 
"V.Euptte.  ■  1\|  "quieftoit  occupé  depuis  la  fin  de  Tanné  prccedcnie 
par  Anaftafe  II.  Ce  Pape  parut  avoir  plus  à  inclinaôoa  pour  kl 
Bifi.Ec4LT0m.Xyi  ^PPP 
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Concc*^  piîxdc  rEgli(êj  <juc  Cda^ê  fon  predcedfcur,  ]  '6c  oa  veut  mef.  * 

1X76X.  me  qu'il  ait  efté  en  cela  juique  dans  Texcés/ce  qui  eHoit  aÛez 

p.i»7t.bx.  .difficile  ]'Ce  fut  pnr  là  qu'il  voulut  commencer  fbn  epifcopat  , 

,  .  &  il  envoya  pour  ce  iujct  de?  Legar-;  à  Coniiantmople  Jfans  qu'il 

p.ii6i.V  paroifle  en  avoireftéibllicîcc  par  pcrlonnc;7ce  que  Gclafc  avoit 

p.izjsÀ.  refufciie  fa;rc  ,  lodqu'EupheiTie  l'en  prioic  .'Ces  L^ats furent 

iar.497.Ji*  ics  Evc^qucà  Crticonc^  Gcriiiain.'Baîiontus  dittjuc  Je  premier 

^ue  TEj^fe  iMxiDrele  30  oMiiv.^e  Toodrois  qu'il  en  «utt  don- 
0)iic.t.4.Y.  ^  lâpieutMjLe  Papcfcurdoooa  une  Jettre  pour rEmpemir , 
ityt^aJi.   |>Ieine  de  prieirs  FÎres  ÔL  ardentes  ,  <&  d'autant  plus  prcHames, 

qu'elles  font  plus  humbles,  afin  d'obtenir  de  luy  q  l'il  voulut 

ttatâiller  à  la  réunion  de  ÏE^A:  £t  il  paioiil  deiâ  joitiaioa- 

haiter  de  tout  Om  cœur. 
l>.t»7ij:.         Comme  toute  ia  dirfîcuïté  efloit  réduite  au  nom  d'Acace,  il 

n'exige  pas  avec  empire,  mais  il  prie  inftamment  qu'on  le  veuille 
...  •  "       oHcr,  &  qu'on  ne  déchire  pai  la  lobe  Je  J.  C.  pour  une  choie  li 
P.ii79.a  c   |xru  i{npQrtaate.T2ucrEi!Ùè  Roaubepeacelhtt  Sshfmée  de 

pNir]iiancrcrjlkiii»ffimoe,aMS|wunxdedeDicii)  &  pour 

dei  crimes  a uffi  certains  que  éa  ûnaûes  de  œcte  tatm  Je  peu- 
TfloteftreàdeshommesTIl  ne  preteodokfns  qu'on  l'en  cnift  fur 
^  h  parole.  Car  il  avoit  donnéaux  Légats  une  inftru£lion  très  am- 

ple fur  ce    inr ,  pour  ia  &irc  voir  à  l'Empereur  s'il  avàc  la  «*• 
riûiite  de  i'inionner  à  fond  de  certc  a^ire. 

[Il  ajoute  à  cela  une  confideration  capable  de  toucher  ceux 
qui  pouToicnt  avoir  une  Juclinanoo  humaine  pour  Acace  ,  ou 
pour  lliomenr de  TE^ilê  de  Cooltandnople  ,  qui  cft  quejni  k 
coadâaiMtÎBppBiiioocéeconcieluy  parie  aine  Siège  »  d  toot  ce 
^'on  ^vsàtîùetoaKÊXttkmsmmst  ^  a'cftoieat  point  itet  pten- 
verindiilMCaUcs  qail  &ft  coupable  devant  Dieu,  que  les  hom* 
mes  agi(fojeat  en  homum  ^Am  les  pmves  humaines  qu'ils 
avcâent  des  cbofes  ;  mais  que  la  connoiflàncc  du  Secret  des  cœuts 
*eftoit  refervée  pour  le  dernier  jour.  [  Maiç  paifqii'iî  regnrdoit  la  jjte, 
chofe  comme  11  peu  importance,  naupoit^i  pas  encore  ttiiclix 
fait  jpour.  faciliter  la  rcunion  des  EgUfcs,  de  nc  pcMUt  exiger  ic 
retranchement  du  nom  d  Acace? j  - 

'ht  Pape  levé  enderernebc  2a  crainte  que  les  Grecs  ténoi- 
gnoiedc  a^TT  pour'ceiix  qui  «voieac  iccea  d'Acaœ  le  liotterme^ 
&  mefoM  rondiofttion  depuis  qu'il  avoit  dSé  depo<ë.  Car  il  ié-  • 
lend  beuKOBpàicut  din^  dcmefioeà  learpfiNiverçieiielilMr 
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'  Ibir  peiut-âitraiieiiii  ptejiidiœ  pttveqoèc'efl  J.  C.  mofioe  qui 
]êuradOiiiiécQ»lkiemeos.  quoique  DarAcacc:Teliir&QcfaiièD.ie9t.b|ti5f^ 
«voient  ditquslî^cfaofeae'  6mblànr,  ip^is-  ci  une  maniem;"*;, 

merme  un  grand  avsntageaux  Grea^  eodi/anr  iàns  rdlri^re 

fjii' Acacc  n  a  voit  nui  qu'à  l'uy  mcfme ,  &  non  à  ceuK  à  qui  ilavoic   /     .  •  •  ■ 
donfié  les  facrcmens.  [Car  s'il  ne  leur  a  pointnui ,  rammenr pou- 
voir il  nuire  n  ceux  qui  ne  commuoKjuoient  avec  iuy  ^u'op  Tc- 
coutant  nommer  à  i  autel?J  *      '  '  *  ♦  .  • 

11  paroid  qu'Anaflaiê  avoit  aufïl  donné  des  meoioires  aux  L^-  p.ixloui;- 
prs  pourrJ&pliie  d'Afemidiie.  £(  il  prir  os  Frino?  qutquaadt 
il;  m  inftruii  dr ce  quÊ  la  nmxà»  ^  ti  ei^isbiie  lanr  aatoricé ,  & 

S:fle ,  &  fes  avert'rfTcmcnsrdivins  pour  ta  ransencr  à  la  foy  vçri*     .  :  ' 
ie&Catholique;'Qulle(tdignrde!uydefaiiv6nrk  . 
rïré ,  pr  liaqucllc  \ï  tenait  la  placedc  Dieu  fur  Iatcnie;pourcm- 
pcfcher  qu'un  orgaeir opiniâtre  ne  refUlc  aux  preceptesdc  TE- 
vang  le  6l  des  Apoilres  ,  &  pijur  ûirc  obfcrver  par  up  humble 
foumilfion  dcschofês  fi  falur.iires  & fiavancagpufts.'CVft  là, Iuy  p.wSi.c;. 
dit-il le  icui  moyen  de  vou»  rendre  glorieux  &  triotnpiuot , 
flOD  lêukfneot:  Git  Ha.  cote',  mais  encore  dans  lo  qel 
•  (Ueftaflezéh»ngeqiirGèEifeA:Ainflbie^par^ 
ceFtioDe-y  oomn»  iU    ead  pwcu  fettionKtfrtiett-iiedoiittir 
qu'il  oe^  fuivifi  ïi  icy  dir  l'Elfe  &  da  Gondlè  dr  COcoc^inr  ; 
ÉlVceque  o  ayant  prits:dc'a)iiiaunion  avtelX?li<^  iU  i^no 
roienf  13  ne  cho(r  qui  paroîfT  y  avoir  eftë  toute  publique  }  Ou 
peroient-ils  que  la  r^unioncftant  faite,  ils  ramencroient  ce  Prin- 
ce d'autant  plusaifémcnrqu'irs  auroient  plus  ménagé  fr  n  c-fpric 
en  dilTimuhnt  fa  faute  ?  Et  ils  croyoicnt  lé  pouvoir  f  luc  tanc 
.qu'il  ne  doiuiemicpoint  cic  marque  poùriveôc  publique  de  (an. 
-SLXttùmjxixf  Ir  Cmàk   ce  que  je  ne  voy  point  qu'il  eoft  fiie 
«3cote:3  'Anaftafii'  iemBle'  neanmDiitf  maïquer  quelque*  diolê- ,  0.»»M  i»^' 
tn  cfihnic  à  r£mpei«uren£iveurde9:AfeKa^ 
s'il  le  fuy  ordionnoi  t,  quelîecfl  Ta  foy  qu'il  faut  fuivrecbi|isi'£gli<* 
k  Catholique  iéloalâdoâriQe'^ksidectfioosdes  Pères 
V  [\\  ne  demande  point  dans  cette  lettre- ,  q ue l'on  ofte  des  di p 
fyques  les  fujcefTeurs  d'Acace,]'d'oii  l'Empereur  Juftin  a-conciu  p.i54iJ>!;54*-^ 
depuis ,  qu'il  ne  pretendoit  point  que  cela  fufl  neccffaire  pour 
la  paix/Et  Baronius  trouve  cette  concIurionafIczjuile.»Le Pape  Bar.4s>7.§îî-  . 
Hormifda  mefmc  l*;ivoue  fbit  DCttemcnt,  en  redondant  que  ril^^'*J^J***^ 
demande  pins  que  fo  predeodTeiirs c*êft  que'  l'ëtar  dés  chofes 
dlL  changé .  '  Anaftafe  le  bibliocliecaire  va  encore  plus  loin  :  Car  ^ti?<.c. 
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il  dît  ^  ee  Pape  avoît  pris  fêcretcemeot  h  idolndoo  â^têtsh 
•Uir  Acace^  [c'efl  à  cfire  de  foufïnr  quek»Gfiecs  latflàfiènC  Ibo 
nom  dans  les  diptyques ,  sll  n'y  avoit  pes  moyen  deles  ramener 

cJi.  autrement  à  la  communion  de  Rome  Joiais  qu^il  ne  le  put ,  ayant 

efté  prévenu  par  une  promte  mort  ^  dont  Dieu  le  punît  pourcclay 

Au:.497.$  »l.  dit-il .  'Et  Baronius  trouve  cette  peniée  tort  raifonnable .  [C'eft  ce 
les  Aricos  euilèot  pu  dire  de  Jovieo^  qui  ne  regiia  pas  iauit 
mois.} 

$  On  ajoute  nue  iâns prendre  confêildes  £ve(qaes,  des  PrcÙTCs, 

&dltClel^deccmteF^^^cGadlolique[de&lifetropo^^  il 
woeut  à  &  comm union  Paotin  Diacre  dt  Tfaeffidooique ,  qui 
œnuntuiiquoit  avec  la  mémoire  d'Acace .  [Et  cela  n'eu  pas  fans 
€mct^9»   apparence.]  'Car  il  eft  ceitaia qu'Andiéde TheHa Ionique /  à  qui 
iV^içVcd  "Gclaiê  avoit  refufé /à  communion  ,  parcequ'il  ne  vouloir  pns  v.Euphc 
ir.i'it4.W  '  condanncr  la  mémoire  d'Acace  ,  ^licputa  Phofin  fon  Diacre  à 
Anaflafe.  'On  ne  dit  point  ce  qui  le  paifa  entr'cux ,  iinon  que 
Photio  Juy  feifant  quelques  obiôfVions  fur  la  Icrnc  de  S.  Léon  , 
oîiil  pretendoit  trouver  Jcscffcurs  ,  Ana(Uié  lefatiîhc  furcela, 
en-luy  £uiant  voir  que  ceserreuisn'eftoicnc  que^des  âutes  de  1» 
tiadndBoQ  greque ,  &  que  le  texte  Jatin  dioit  ootieiement  oon« 
forinr  â  k  Sortis  Nioée ,  Il  kiy  ^psaâa,  meCme  9/9CC  bnincoup^de 
contre  œs  erreurs,  &  contre  omufc  qui  trompoienc  ks  aO' 
b.  très  par  des  ÀUkicatioas  fi  criBaioelIés .  'Pkjtia  lefiot  de  Û  à 

Contra nrînople ,  oîï  il  raœnra  ce  que  nous-  venons  dédire  . 
f,i%j&,bt         'On  prétend  que  beaucoup  d'Ecclclml tiques  &  de  PreOrcsfo 
feparerentde  la  communion  d'Anafta(c,  àcaufede  ce  qu'ilfaî- 
foic  pour  Acace .  [Et  il  eft  mGs  de  croire  que  ceux  qui  elloient 


s.AÊuttCp.zd  fautes^ o'ell  pas  piopre  pour  nous  le  perTuadeF.]  'Guillauiaede' 
^hM9>96,      AsKuiTy  Vua  dflsplus^  favans  hommes  du  XIIL  ûede,  ayant 
avancé  que  du  temps  de  S.Bilaire[mort  ven  367  J  il  y  avcût  eu 

un  Pape  hererjqne ,  au  lieu  de  raporter  cela  à  Libère ,  dit  qre 
eedolt  peut-eiUe  Aoaâaiê  &  àte  oeC  Audcoic  dAoailaio  le 
bibliothécaire . 


Digitized  by  Google 


tâir4%).c;  SArNT  MACEDONE. 


L 


ARTICLE  llh 

tte^uefU  def  AHfxondrms  aux  Legatsdu  Pape. 

'Es  Legar?  Crc/ccme  &  Germain  vinrent  à  Con(î:intjaople  Coac.t.4.p* 
avec  Felle  Patrice^deputc  aulli  à  r£mpereur  Anallâie[par 
Tbcodofic]  pour  quelques  aflâiicsdvil».  FefteeftoitàCoaflan-  Thdr.L.p.s<* 
ôac^àkifeltedeS.lW&  deS.PSiul;  Et  voyaat  qu'elle  s'y 
Êùfixt  avec  affez  peaiteceienionie,  il  obtint  qubbla  fift  avec 
beaucoup  plus  de  foleomié .  [  Il  efl  difHcile  de  croire  ^u'il  ne  te 
fbic  pas  Cfouvé  luy  ntcfoM  à  cecteideniiicé,  &  qu'ainfi  il  naic  pas 
V.  ÊQplu  violé  ce  que  "GeKife  avoit  recommandé  en  49  j  à  Faufle  &  à  ire- 
*«57.      née  de  ne  point  eommuniqucr  avec  i'Eglifc  de  Conftantinople  . 

Je  ne  fçay  pas  comment }  'Baroniusa  tiré  de  ceci,  que  Ibnavoic  ^a^i  '^^i* 
commencé  à  négliger  la  fefte  de  S.  Pierre  &  de  S.  raul  à  Conf 
tantinopole  depuis  qu'Acace  &ibfiiccellèurs  s'eftoicot  trouver 
oppofezan  Pape. 

L*AN  DE  |es0S  Csftisr 
•  'Fefle  demeura  à  GauàaQCÎQoplejafque  vers  la  finde  49^  (Les  i1idr.Lf^5 
Légats  Crefcone  &  Gerunio  nes'ettKtrafnexeatapparêniniaïC  ^ 

qu'avec  luy.  Car  je  ne  crpy  pas  que  nous  puiflions  mettre  avant 

cette  ann^  la  requefle,  ]  'qui  leur  (i\t  prefentée  à  cous  trois  par  Cor^c  t  ^.p, 
Diofcore  Preflre,&  Queremon  Lecteur, Légats  de  TEglifed'A-  J*'^^.^. 
Icxândne  à  Con^ntinople,  'quelque  temps  âpres  que  le  Diacre  p,x^4.ft.b,  • 
Photin  fut  retourné  de  Rome . 

-    [Ce diofcore  qui  peut  bien  cftre  celui  qui  fut  Evefquc  d'A- 
.  leaàndiie  quelque  temps  apr6 , }  'prétend  que  les  Altifiuidrjiis  ^utiÀ^t* 
V -À  fiCOB  s'eftoient  fepaFez  de  Rome ,  'à  cauiè  <l*uiie  ctaduâiat  de  la  let" 
^  txe  dé  &  Léon  pleioe  d'erreurs  Nefloriennes.  'Il  prétend  que  cet-  à» 

te  lettre  s'adreffoit  au  Concile  de  CooftanciDOpIe,  &  que  c'eftoic 
Thcodoret  qui  l'avoit  ainfî  traduite .  'Il  ajoute  que  depuis  la  di  vi-  * 
fîon ,  FEfflifê  d'Alexandrie  amt  envoyé  des  députez  au  Pape 
pour  i'aliurcr  de  la  pureté  de  fa  foy:  Mais  qu'un  homme  chané 
d'Alexandrie  pour  fa  mauvaife  do^^rinc,&  pour  pl u fie urs  autres 
cho(ês ,  [fans  doute  Jean  Talaïa,  j  s'eftant  rencontré  a  K.omc  , 
avdt  empefché  qu'on  n  ecoutaft  ces  députez ,  qui  avoient  efté  * 
obligiez  deslenr  icnreiiir,iaosavair  pu  meiine  falaer  k  Pape/I>^ 
puis  celafeDiacve  Photiireftatit  venu  de  Rome[àGoafMndi]i> 
ple,}yeut  quelque  entretien  avec  I^oiaxre  &  Queremon,  pour 
ks  porter  à  la  paix:  &  leur  jttrla  de  ce  ^'Anaflalè  luy  avoicdic 
fur  la  kttie  de  S*  Leotf  ^  ^  F  F  P 
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llktémoipieseatdeiàir  part  eflce  tres  dirporcz  à  la  paix  :  St 

demandèrent  à  conférer  avec  les  Légats  du  Pape  .  Ils  l'obtin- 
rent ,  leur  parièrent  plu fîeurs  fois  ,  furent  fatisfàits  de  ce  qu'ils 
leur  dirent  fur  fa.  lettre  de  S.  Léon  ,  &  aprcs  cela  Icu:  prefente- 

d.«-  rent  leur  confefHon  de  foy  ,  'ou  îîs  recev'oient  le  Tymbolc  de  Ni- 

ccc>  approuvé  par  les  i  jo  PcfCi  de  Conitautioopic ,  &  par  le  . 
Condled'EpB^  feusCdeftiiry.  comme-Ja'&ulémié  règle  de 
la  foy  ,  n*oublîim  pa*  là-définlr ûice  ''par  Je  Concife  d'Ephefi; v.s.Cfrille 
iK?Kiblir  une  autre  fcy  :  [  par  oh  il  cil  vifible  qu'ils  vouloient  m.  5'** 
jétter  k  dtœt  du  Concile  de  Calcédoine ,  dont  iti.  œdUàient 

c:  pas  un  niot  dans  cette  confefïion  de  % .  1  'ils y  rcccvoicnt  auflT 

fi.itl5.a^  les  douze  anathcones  de  S  Q  ri lie  'Ih  y  confc/ïbienr  que  le  Fils 
de  Dieu  s  efl  fiiit  véritablement  homme-,  &  confubftanticl  à 
nous  félon  fou  humanité  ;  rejettent  ceux  qui  introduifcnt  en  lujr' 

bJ^ii3L><i^      une Louiiiiionpu  uaiaotofme  ^ôl ùivliuimc  en  anatbemaûiao^ 
letresitnpic  Eutycbe^  &  quiconque  aroit  ^ou  avoîrjamùitei» 
d^ucres  lentiinci)aquefe»feur  >  en  quelque  ikuaien  quelque 
Concile  quecepii(ldlie:[I]ao*jf  diibieoc  pasuoiimiucl'iioe^nv 
dedcux-oanires  .. 

Les  Légats  n'avoîent  gande*  d^ppRXtver  une-  pcoGsffioa  de" 
foy  fi  defcclueufê.  lis  ne  voulu  rent  pas  non  plus  la  rejcttcr  ai>- 

b;i*S5J)^  fblumcnt ,  depcur  de  noropre  toute  efperance  de  paix .  ]  'Ikîa  ir- 
ceurent  donc ,  &  promirent  de  ii  poner  au  Pape  Analbfc,  qui 
kroir  tûupurs  prcft  d  écouter  ceux. que  le*  Akicandrim  iujt 

 .iPQudtK)ieardeputer      de  leur  (^lakdrlcuiB  douter.  'Mais  Us- 

dînent  que-ponravoit  la  paix,il  âUoit  oAcrdei'  diptyques  Dîo^ 
«Itev  âùir».^  Miongus  .  Aotla.  k  Pidbt  Dkibore  &  Quere- 
*  noafépODdirect  que  s'il  y  avoit  queiqu'iin  qtû?  vouluft  foûtenur-  . 
que  ces  trois  EveTques  euâènt  eHç  dans  une  foy  diffettntede 
.  celle  qu'ils  prefentoient ,  ils  sen^geoient  à  faire  voir  qu'il /c" 
trompait .  Les  L^ats  rcpondirenc  qu'ils  navoient  pojnc  charge" 

«L  d'entrer  dans^ cette  difficulté.  'Ce  ftir  donc  fur  et  la  que  Diofcoï  c 

&  Quercmon  leur  ptcienteient  i  acte  dont  nous  parlons ,  poiir- 
feur  feooimian Jer  démontrer  au  Pape  Anadafê  là  profefljoo  de- 
kuriby  ^aHn  qu'il  puil  âiie (avoir  à  Jevr  Evdqpe ^  oirealuy 
^rivanc ou  uiy  artcyiac  quelqu'un  de  fa  part  le  jugpfneor 

Cr  ^uUen^âiibit  ;  'promottair  quecet  Eveique  nr  manquem 

point  en/uice  de  luy  envoyer  des  Légats*  pour  rravaiiler  à  la 

p.rtttf,a:.      réunion  .  'Ils  finifîcnt  pbiûmmenr  cet  aéte  ,  en  dif.mr  qu'ils  en 
ont  retenu  copie  pour  le  prefentcr  au  dernier  jugement  ,  en  cas 

iji^î^d.     quç  Roraene^ligp  de  co3trii>ucrà  li  paix.'Ils ^  traitent  iiioodo-" 
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*  ,  TCt  de  Neftorien .  'ils  l'adœflcnt  jxxi  feulement  à  Crefconc  <&  à 
Gçrmain,  mais  encore  à  Fcftc  <^a*ils  mettent  le  premier. 

Xf  pape  Anafléff  écrit  â  "Clovts  fur  [a  convtrjton ,  0  meurt  :  Zeutt 
âclacmiimimkHdcRofMjontperfecutex^âCotfiatttino^h, 

■[VTOus  ne  favons  point  ïï  cette  négociation  des  députez 

1\(  d'Alexandrie  avec  ics  Légats  (de  Kome  eut  quelque  lui-   '  - 
te  ;  <3c  meûneiiouâ  ne  trouvtxu  hen  de  ce  ^ue  ie^  L^ga^s  firent 
kVéffoAétTBmp&eetu  &  de  MacHtone.  ]'Oû*iiic  ièiifeiReiit  Thdr.L.p^Ka 
•que  Macedm  vailaccnfi7er|]arfb(^ 
lettre  'iynodique^pourcntierdm&BoinmtinoB,  &  lof^e-"**  * 
ti»iiâerJaijennc3iiiaisiqi]er£inpeRar  41e  le  loyvoolut  pasperw 
illettré  .  X}tjclqucs  um  ^ajbntoient  ^ue  Fefie  promit  iecrttte-  IbM. 
■ment  h  TEmperrur  ■qu'il  perTuaderoit  nu  Pape  de  ioufcrire 
l'Hetiotiquedc  Z'--non.  [  ^1  cekcft ,  il  pretam:  it  crop  iâns  doute 
jde  la  bonne  difpoiiîior!  que  ce  Papcavoit  pour  la  paix,  ]  'Mais  Thdr.L^jSyo. 
'cfUnt  revenu  à  Rouk,  j1  trouva  Anaftalc  déjà  marc.  *  On  pre*  ^'^'^P'***'*' 
tend  que  pour  ct^uerce  qu*il  avoit  piomis ,  il  tloaoa  -àc  l'ar-  «ïbid, 
gent  pour  fiifeiwnuner  Laurent  Bupe  par  une  partie  de  r£|;li- 
»  Roonine,  &  ibnm  iâa&  no  granalcnifiiie  entre  ce  Laaitat» 
4c  Symmaque  (]uiaTOkc(léclu,|nr]esautic^^'9uireiiipQitft 
cofio^Ceil  «ki|noy  nous  pourrons  parier  antiepaft. 
^»i-»3*        Anaflnfè  inounit  donc  crrtc":inn  f  au  moi«>  de  nov^ml^re 
après  avoir  gou\  cnx  deux  ans  moins  iix  jours,  leion  ies  Pontifi. 
eaux  j 'lî  fut  enrcn  c  dans  1  ceIiIc  de  S  Pierre.  [  On  ne  marque  BoU.ipr.ci.p. 
point  x\uc  fon  nom  ioit  dam  ies  inartyroioges .  On  fçait  peu  de 
•ckoiîrs  deiuy ,  liors  ce  qnlla  ïtk  pour  donner  la  paix  à  i'Eglife.] 
^Notss  v/oat  «xie  iettte  «ju^d  écrivit  1^  Obris  (en  497, j  pour  luy  conc.c.4^1 
témoigner  la  Joie  ^^il  avait  de  re  que  ce  Koœ  ivok-enibindlë 
la  fi))r  chrcrienne  an  commenœment  de  /bn  pontificat.  Car  il 
fut  battizé  Tan  496  à  Noël  'Ana/h/ê  témoigne  Ton  amour  pour  efitlja. 
^  TEglife  par  ces  paroles.-  Con'nici  yoflre  merc,  ô  glorieux  &  ii-  « 
luftre  {ils[de  r£gîire,}&  fcrvcv.  luy  d'une  coloîincsic  ter .  Car  îi 
charité  de  plufieure    refroidie ,  &  noflre  nacelleeft  agitée  par 
de  violentes  teœpdies  ,  &  battue  par  î<?s  furicu Tes  vagues  que 
„  les  artiiîces  trompeurs  des  méchaos  pouiienc  contre  elk  .  Mais 
^  oousdfpefani  coacre  toute  «fiieamoe.  Se  noui  lofions  le  Ssi-  »^ 
3,  gpenr  qui  vous  a  délivré  de  JapuiflâaoedetiMelmi,  &  ^ 
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COUT  rticiltté  de  rEglifè  a  cIcvé  en  voftre  perfoooe  on  fî  grand  i*** 
Prince ,  ifàfàGc  la  défendre ,  &  pnodrek  calque  de  faluc  « 
raillé.     pour  s'oppo/cr  aux  efforts  de  ces  hommes  dangereux  .'Il  l'eop  <, 
r  'I9i.c;ti9i.  \'oj-a  p. if  îe  PreHre  Eumerc  .  'Anaflafe  fit  quelque  chofc  en 
ii-biijixA     ve-r  de  Saint  Avice  de  Vienne  contre  les  prétentions  de  l'Eglifc 
d  Ailes.  Symmaqnc  en  parle  comme  dune  innovation  ,  &  il  or- 
Somia  qu'on  fc  iicndioit  au  règlement  '<]ue  S.  Léon  avoit  lait  ys.  Hï:»  - 
autrefois  entre  Tane  &  Faune  Eglifa  *  «d'Aii» 

L'AN  DE  Jesos  Christ  499.  ' 
ihf lka.p.isi.    ^Theophsne  net  fiir  la  fauitcienie  aooée  à*Am&zO: ,  qui  félon 
kqr  doit  cflre  Tan  499,  qu*Aoafla(e  fjorta  Macedoœà  caicfaer 
de  réunir  à  iâ  communion  les  mooaderes  de  Cooûantinople ,  qui 
s'en  efloienr  fêparc?  à'caufe  de  l'Heootique,  &  d*Acacc;  n  ayant  v.Acaa^ 
p.ua^b,     pas  voulu  fe  feparer  de  la  communion  de  Kome.'Mais  Macedo- 
ne  ne  pouvant  exécuter  ce  deffein  ,  perfuada  à  l'Empereur  de 
ralTembler  lesEvc^uesqui  cfioicnt  pour  ior*  à  Condantinople, 
&  ac  Une  confirmer  par  écrit  les  iâints  décrets  du  Concile  de 
Cakedobe;  ce  que  Ton    en  cfièL  AprÀ  odailexhoRa  feioo 
fttÎRbnàhpaiz &àla.iéiimoo9  fioit^^ 
de  Baflieo ,  des  Acemetes ,  &  de  Matrone,  qui  a  voient  ic61a 
de  tenir  htm  aflèmbléies  ecclefîalliques  fêparémenc  de  ceux 
qui  avoient  receu  l'Henotique  ,  &  de  fbuftrir  ccnf^amment  & 
avec  joie  tous  les  plus  rudes  exils ,  plutofl  [que  de  communiquer 
jA\ec  eux .  1  Comme  donc  ils  cftoient  fermes  dans  cette  rcfolu- 
ticn,  Macedone  aima  mieux  les  iaiûcr  dar^s leur  feotimoit,  que 
d'exdter  tuitr  eujk      plus  forte  perfécutioa 
ih'M  Pour  Sainte  Biatione  qmiivoîtcaooieki:fi|Qe  Theoplnne 

écrivoitoed,  cUe  fit  & eodua  des  cholët  iociograblei,  P>i^ 
que  ni  elle,  ni  la  commonaoté  des  Rdi^eufes  qu'elle  condui. 
foit ,  ne  vottkneot  poîocoGmmaiùquer  avec  Macedone  k  CMXi& 
de  l'Henotique ,  quoique  puft  foire  le  Diaae  Chrjf^oi^ 
voiiloit  les  y  cwitraindre  par  force  .  On  vit  encore  une  admira- 
ble fermeté  dans  une  autre  Religieul'e  nommce  iophie  ,  dillin- 
guéc  entre  les  perfonnes  de  ion  fêxe  &  de  fa  profelfion  par  la 
Mcs-F,       coQooifiàccede:»  fciences  quelle  poiloioic.  'L'^lifê  grequc  Lo- 
ooKk 9 deoovembieSûaieMamjae  qu'elle  qualifie  ia  mœ. 
[Ceft  d'eikfâm doute  dont  Suriot  ooosa  donié  au  8  de  «y 
vembie  une  vie  qui  porte  Leoomde  Met:qdinifie  '£0e  eft  caei  n«ti  «. 
C«iicxs.p.x4s  digne  de  luy,  de  indigne  de  toute  croyance.]!!  y  avoit  in  tnaaaC» 
u  tere  de  Matrone  à  Apaméc  en  Syrie;  [  Maisjcœtioavc  ikodah 

vantage  de  Sophie 

Ccft 


.  kl  i^i,-.  l  y  Google 


Vuièt^  SAINT  MAGËDONE.  675 

Ceft' appiefflnMDC  â  cette  periècatkn  £û 
jvoient  la  commuoiaDde  Roone ,  •qu'il  âut  rapoiter]  les  pbnntes  Cb^juj»» 
queIcPapeSymiiiaque£ûe*à  Anaftaiêy  de  ce  qu'on  avoir  en* 
voyé  des  foldats  contre  ceux  qui  amène  refblu  depuis  long- 
tentps  de  ne  fc  point  fouiller  par  la  commanion  des  perfides , 
pour  les  obii^r  çax  la  éoKC  &  par  ks  armes  de  communiquer 
:îvec  eux  . 

-   ,  . /•  .ASL  JICLE  Y. 

VBmpertm  Anajiaj  c&U  Papf  Sfmmaqw  mwlfhfeaî  Tum 

tmtre  foutre. 

[jÇ*,Y  M  M  AQ^  E  ,  comme  nous  venons  de  voir  ,  a  voit  efté  élu 
^3  Pape  à  la  fan  de  498.]'Anaftafc  ne  hiy  a  voit  point  écrit  fur  la  Coac.t'4«P» 
piomociuo  au  pooti&cat ,  comme  ce  Pape  prétend  que  ics  Era-  ii99.*l*î''** 
^mmaMHCocaooiMttuinédeâiiei  «Se  ilpatàftibttfeiiibleà 
cette  dlpeoe  de  meprâ.  'Pleut-eftie  iiieûneqiie  cet  Empereur  p.i«9t^ 
avoir  travaillé  ou  a^mpeTcher^â  promorion  »  ou  à  le  faire  éepc^ 
^iix^ymmaque  ne  laiûâ  pas  de  liqr  écnis  le  pecmier  .*Maitoom-  r  i  g  ^b. 
nie  Anaftafè  recevoir  la  commuoion  d'Acace ,  Symmaquc  té-  *p.ï»9»»^ 
irîoigoa  qu'il  ne  pouvoir  avoir  de  commiinion  avec  luy  ;  &  enga. 
gea  ce  femble  le  Sénat  de  Rome  à  faire  non  reulemcnt  la  mcfme 
chofe ,  mais  à  luy  adrcflèr  encore  quelque  remontrance ,  pour 
le  prier  de  ne  pas  prendre  la  proccdlion  des  hcrctiques  . 
.   'AaaOuiè  s^effaMit  donc  piqué  confie  luy ,  s'emporta  jufqu'à  ç.tx^tA, 
luy  djte  des  injuxes^  f  iiiic  debooclie»}  'foie  par  écrR>  U  luy  lepro-  Bar.s*}  j  1 7* 
choit  qu'il  avoir  efté  fait  Pape  contre  Tordre f  des  Canons^}*  le 
.trakoir  de  Manichéen ,  4  &  plaigne  lie  ce  qu'il  Tavoic  oeoia-  J  a!'* 
munie .  Il  y  pr.rîoir  de  ce  qu'il  avoir  âir  pour  réduire  à  fa  oom-  ^p.«»9*»d, 
mumoQ  ceux  qui  s'en  eftoient  Icparez  depuis  long-temps .         p-»*99.  . 
Symmaquc  ne  crut  pas  devoir  fouffrir  ces  injures.  '  11  y  répon-  p.ix96.(l.e. 

dit  par  un  écrit  adrelFé  à  l'Empereur  mefmc,qu'oii  intitule  une 

apologie,  où  il  rejette  fes  reproches  par  d'autres  reproches^  d'un 
*ûyle  que  nous  n'avons  pas  encore  lemarqué  dans  «ucuii  de  ies 

predeodReois .  On  voie  bea  quil  ne  &  segardoic  pas  comme  fu- 

jet  d'Anaflafc ,  &  quBne  oaignoit  rien  de  fa  partU  fait  bica  p,MjiAb. 

vour  qu'il  le  opjFoic,  comme  il  dit,  aufii  grand  au  Aitiins  qu'un 
.  Empereur ;( 'en quoy  Baronius  dit  qu'il  fê  rabaifT?  pnr  modeflie,)  B*r,joj^»4 

&  qu'il  n'y  a  point  de  différence  de  rang  entre  un  acculareur  &  conc  t.4.p. 

'uoaccufc .  MI  fe  cootenre  de  répondre  fiir  fon  ordioation  ,  que  ii98.i>. 
BijLEccLTom.Xyi  Q^qq  /^««•^«• 
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Dieu  s'cftoit  déclaré  en  fa  faveur  [  contre  Laurent  Ton  adver/âi- 
re,  3'^  o'auroit  point  cfté  mal  ordcjnné,  s'il  euft  cfté  plus  fâ» 
vorable  à  la  mémoire  d'Açace  ^  «Se  moios  cooccairc  aux  £uty- 
chieas. 

p..i97.d.  ^Nottcootcot de «wr ^wll ftft. Miiigtifa ,  il diic qu'il oVftoic 
puiiiefme£i]t3dbieD,Ccec}ui«(hilri^^  Amfia&qnH 

^I3eac<a.  reftoit .  ]  racculè  fort  nettement  de  ne  hairque  la  vérité ,  & 
d'edre  ^vorable  à  toutpt  ksheiefibs  j  mais  fuitout  aux  Manl- 

P.U97A     chécns ,  'Ibit  feulement  à  càufe  que  Terreur  d'Eutyche  favorife 

beaucoup  celle  des  Manichéens ,  [  "foit  parcequ'Anaftafe  pafToit  V.  Aatlaft 

p.s»9S.cLe.  mefnnc  pour  Manichéen .  }  Il  lôûticnt  qu'il  ne  l'a  point  excom- 
munié autrement  qu'en  excommuniant  Acace ,  &  ceux  qui 
communiquoient  avec  luy ,  comme  avoient  &it  Tes  predece/1 

Bar.3«i.$3o.  &urs,  ']e  ne  paioommeot  «piéicdaBaionhisapti  dire  qu'il 
eft  oertain  que- daiiile  GoDciie  de  Bjumea  soa^^mnmaqoe 
proposa  Fafiâke  d'Anaftaie^  demanda  à  tous  lei  Peics  leur  avâ» 
(Se  que  d*uo  commun  ooitaemeot  œt  Empereur  fut  exoonv 
munie  comme  hérétique.  Sa  première  preuve e(l  l'endroit  me^ 
me  qui  le  condannc  .  f  Les  autres  n'ont  pas  encore  paru .  J 

Conc.t.A.p.       'Symmaque  fe  plaint  beaucoup  des  violences  exercées  [en 

•  a99.»3o<).  499,]  contre  les  iléfcnreurs  de  la  vérité ,  [  c'elt  à  dire  contre  ceux 
ce  Conflancinopie  qui  communiquoient  avec  Rome  .  Ainû  je 
croy  qu*il  âut  mectie  acte  pieoa  le  plus  prés  qu'il  Ce  pourra  de 

Btr.s»34i7-  499  JBaNDÎut  pettod  quV» lek  peucmettie  avant  503,^  eau- 
fe  que  Symmaque  y  dit  qu'on  luy  avoir  jecr^  des  pterres  ce  qui 
.  eftoicairivé eo  502.  [  Mais  ce  qutairivaen  $02,  peut  bien  eflre 
auffi  arrivé  en  499,  &  n'avoir  pasefté  marqué.  Cela  eft  plus  aifé 
que  de  croire,  comme  il  le  faut  en  fuivant  Baronius ,  qu'Anafta- 
fc  ait  oubliéde  reprocher  à  Symmaque  "les  crimes  dont  il  fut  ac-  v.Symna- 
cufé  ,&  qui  firent  tant  de  bruit  en  501,  &  501.  J  <iuc. 

ARTICLE    VX  ^^tiuîfiqV 

Sahiî  Fîavien fuccedc  à  Pallade  dAntiocbe^  &)âan  Nicoete  ^ }eetn 
BemuU  d Alexandrie:  Ana^aJeperJiCuiciajo)  &  S.Macedo-  , 
me:  Bùtaé  de  ce  Samf  :  Peintre  Munkbéen  cha§é .  ) 

'rhpbikpj»t.c  'A  P    E  s  la  per/ccution  de  ceux  qui  tcnoicntà  Conftantino- 
xV  pie  le  parti  de  Romc,Theophanc  met  la  mort  de  Pallade 
d'Antiochc,  [oui  doit  ainii  avoir  gouverné  quelques  mois  outre 
les  10  ans  que  foy  &  Niœpbore  luy  donnent  :  à  moins  que  nous 
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Mercitt.i.p 

phane  commence- Jn  aflp^  au  pemivr.  dmariiK  f^axùta»  les  ' 


Indi^faoB  I }    non  au  pnaàet  imkt  «  tioaime.lci  Omfiifaus . 

[  de  quoy  néanmoins  il  ne  donoc  point  de  preuve .  Si  cela  eft  ^ 
Palladc  peut  cOre  mort  dans  les  deraioRl  ftiois  de  l'màe  ^pS.J 
YïéXor  de  Tune  mer    mon  des  497. 

'Il  eut  certainement  pour  Tuccedeur  Fhvicn,*  Preftrc&  Non-  ViaT.&.«li£. 
ce  de  l'Eglifé  d'Antiocnc  à.Gooftaotioopie .  i:,t  auflî  ce  fut  Anaf-  *  Thphn.p.ni 
talèqoilefitCelireJEvdque.  lUvoitantrefoiseftéfQlitaifc  dans  Ev*.i.t.c.33  ? 
lin  xnoeafleiede  b  campagne  oommé  Tilmognon  ,  apparem-  ' 
ment  dans  la  Cclé-Sym ,  qu'on  appelloic  akh  ta  6oooife  Syrie , 
[dont  Apaméeeftoit  métropole  .3  VpàOatpcxatRteojpfaféWi  n^-f^tx 
Concile  de  Calcédoine .  'Et  Evagre  afllire  qu'après  Con  oRtina»  Evft.l.|x.»|.p 
tion  il  envoya  Salomon  Picftrc  d'Antioche  à  Alexandrie ,  pQr*3SI*«il 
terà  Jean  fHemulej  une  lettre  iyoodiquc  [de  communion, ]&luy 
en  demander  une  pourluy .  'Mais  [depuis  ]  i!  fe  déclara  pour  la  ve-  Sur.s.dec.p. 
rité ,  fc  joigpi.t  a  vec  Maccdone  <Sc  £lie  de  Jeruralem ,  '>  &  n'eut  '7»f7o.. 
dus  de  commufinD  vm  le  Eveibutt  d'Alexandrie ,  '  ce  qui 

cxtraiaentent  Amftaié  *  £  Il  o'eft  pabc  dirqu'il  aie  ofté  'Sât,sAtC9* 
des  diptyques  Pallade  6»  fxeàêocBim^  m  aeToK  Fiene  le''*^^^' 
FouiloDs  &  ainfi  il  y  a  peu  d'apparence  qu'il  Hût  Êuc. 

Nous  ne  trouvons  rien  dans  les  années  fui  vanta  pour  rhi(loi' 
re  de  i  Eglife  Orientale.  Il  faut  bien  dire  neanmoiosqu'Anaftafe 
ne  la  laiffoit  pas  en  repos ,  ëc  Maccdone  moins  que  les  autres , 
puifqu  il  eft  marqué  a  iocca/ion  de  la  guerre  de  Perfè  commen- 
cée en  502,  &  finie  en  iojj^ue  ks  (Xx:upacioiis  de  la  guerre  fi-  xliarLii.««tb 
fçnt  ce0èr  ks  vîoknçes  d'Anaftafe  coatic  les  Ortiiodaxes  :  • 
mais  qucdés  qu'il  eut  un  peu  de  idafcfae  »  il  prit  de  nouveau 
lesanneB  contre  Macedoné  ôc  contre  TEglUè .  C  Naanmoivon 
n'en  marque  rien  de  particulier  ju(qucs  à  Tao  507.  j 
l'an  de  Je<;us  Christ  506. 
'On  met  en  505  la  mort  de  Jean  HcmulcEvefque  d'AIcxao.  Thphiipi»74 
dric  'qui  ayant  gouverné  neuf  ans  ,  f  à  conter  du  17  feptemSre  p  „,  biEuty  p 
497,]  'c'cit  à  dire  %  aii$,&  224  jours ,  fqui  font  environ  7  mois  &  ijjWphrxhr. 
demi,  ] '  doit  eftrc  naort  le[  iamcdi  J  29  d avril,  [  quoique  la chH>.  '^••'**P«»** 
oiqueOricDtalemaïqueteveiKlredi.  ]  'Eutyqucmet  famorten  'J'!^^  , 
k  15.*  piéçd'AnaftaicXfinic  k  1 1  a?ril.so6.      Viâor  de  Tu- 
iie,qinkniétdés  495,oupeuapiéi,  il  ne  Iny  eft  pas  rare  de 
manquer  d'exadlitude .  ] 

'II  eut  pour  fiiccefTeur  un  autre  Jean  ^furnomméNîceote,»  Ni-  ■ 
d0^Hm.   ccias,''ouMachiotc.  ^LachiooiqucOricottk  rappcUc'rEnfer-  ETa!i"cïi.p 

/T1ip1ui^tft7,d.iViâ|T|*Libcf,«iit,ftul>Cb(i^p.uo,        Qjl^<l   Û  * 
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p.utiLeont.  mé .  Il  isKÂtsi  &$  jwedcceflènn .  ijcceut  &  figoa  l'Hcnotimie ,  fe-***' 
jecca  &  amthematiia  leCûoaWe  Caldedobe ,  &  kàenede 
SLeon ,  [nooobfiant  Véclaiuà&ment  dontlélen  498^,  pâr^ei  Lc^ 
gtts  du  Pape,  dont  le^NoaocS  de  Jeao  Hanule  avoietc  téntoi- 
libttAot.^  gnéefhe  fâtis^ts.  ]  H  ne  communiqua  ni  avec  Flavien  d'Ando- 
chc ,  ni  avec  Elie  de  Jeru/âîem,  ni  [mefme]  avec  Timofhée  qiii 
fut  mis  en  la  place  de^Maccdonc  en  5  1 1 ,  ]  fa  raifon  eftoit  que 
l'Hcnotiquc  oc  fuffi/oit  point;  encore  ,  parcequ'il  n'anathematU 
zoit  ps  [  nettement  j  le  Concile  de  Calcédoine .  [  Je  pcn(ê  qutf 
Flavien  &  £Iie  n*attendoient  pas  qu'il  refufad  teur  communionl 
chr.«ri.pa2o.  £^  fc&f9m  de  Ja  iienor.      fe  lia  «1  Goncraire  fbiic  éadtci 
'  flKnt  avec  [  rimpelSéveie  MsfsTû  eue  eRé  établi  fur  îe  ûiefft 
d'Anâochc ,  &  ils  s'écrivoieiit  «jntinueMement  Tun  à  l'auti'e  : 
Liber«.Ti.pk  'Avec  tout  cela  il  ne  put  ienoore  obtenir  des  Acepkales ,  qu'il? 
itj.  vouluflent  fe  réunir  avec  luy  ,  parcequ'ils  ne  po^ivoient  fbufîrii' 

9.ugi.       le  nom  de  Mongus ,  qui-  eftok  entré  ,  difoienuls  ^dans  ia  cooi-- 
muoiûo  du  Concile-. 

l'an  de  Jesos  CHRfsT  507: 
Thpha.p.ut,a     Où  marque  quAoailafe  fc  trouvant  libre  des  guêtres  étran- 
ge y.  CDexdtaAte  année  uoe  dvileooiftre  M5ioedooe ,  pouf 
Tb<lr.L.p.s^  luy  ravir,  nonderargent*  mais  le  thretbrdc&ftf ,  ledeàata- 
*  rh  ho.  ii4  ^^"^  ^  nouveau  contre  TEglife .  •!!  ne  manqua  point  d'avoir  des 
b.  ^         £ve(qun  de  ion  parti  .  Plu£eursypours'innouerdaflsiâ£iveur, 
commencèrent  à  parler  contre  le  Concile'  de  Calcédoine.  [  £2 
les  Princes ont-ik  jamais  mnnf|né  d'Evefques  adulateur?  &  efcla* 
.  b^£vj.3.c.}i.p.  vesde  leurs  volontez?  J'Ekulc  ou  Eieufin  de  Safimesdans  lafc- 
^fo^n.p.93.it  conde  Cappadocc  ,  [  dont  S  Grégoire  de  Nazianzc  a  rendu  le 
•^•'W*"  jjQjjj  célèbre  ^  j  le  ùgnala  entre  les  autres.  [  Macedone  ne  cedi 
pcûot  pour  cela  ;  &  la  ctaiote  n'afibiblit  pobc  fon  courage .  Ce 
fut  ce  qui  porta  fet  eooemis  à  cmpkifct  coanc  luy  1^  voiet  les 
TUr.L.p.561.  plus  deceflables.yCa»  ils  apofterent  un  nomtiié  Euooleou  Aco- 
a|Thpha.i«.ul'  Je^  qui  eut  k  témérité  de  tircf  l'idée  contre  luy.  [  On  ne  dit  pânc 
.  ^  comment  Macodone  évita  le  ooup.>MaiS'On  a-  fbrt  bien  remar-* 

qué  qu'il  commanda  de  donner  par  mois  une  cerraine  quantité 
de  vivres  à  I  airaflin:  ce  qui  fit  extrêmement  loiier  ia  bonté  .  On 
marque  qu'il  en  ufa  de  mefme  dan?  une  autre  occafiooà  l'égard 
de  quelques  pauvres  geots  qui  avoiciu  volé  quelque  choie  ds 
rEalire. 

jhÀt.hjp.sft'  'La  fermeté  de*  MacaloDe  eftcat  tokidée  par  le  zele  que  iba 
gniplui.f  j»s  peuple  avoit  pour  feGôncile  dp  Gakedoine ,  qui  alldit'  mefine 
»TMrJL^s«(  quel c^^uefbB jwqttt'à-  la^lêdîâon ^Gefucpar  lacraime  do  cei  &iif>' 
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itfeos,  qa'AimiM  ontoona  alorsqne  hSiték  ilk^rviDe  ÛaÉmmt 
''dans  les  procefTions ,      fettaévcm  )^/aaœ;  les  atTemblées  de  Thphn.pjtf.b 
^*  PJ^Ii&Glbriquc  l'Empereur  y  ferdtjâtote^^  b^'hdr.L.^ 
tune.  »Lc  peuple  témoigna  fon  zcle  cette  année  naeftrïeà  l'égard  ixhphn.p.izt 
d'un  peintre  qui  cflort  "de?  environs  de  Nifàbc,  d'oîi  il  effoit  ve-  b|Gfidr,p.>59«' 
nu  s'habituer  àCyzic  .11  paroitioi!:  comme  un  Prcflre  ^  mais  il  ' 
cfloit  Manichéen.  Anaftafe  Is  fit  venir  a  Conliantinopîe ,  &  luy 
lit  ia ire  dans  ic  palaij  d'Helcnie  ,  dxveriês  peintures  qui  avoient 
plus  de  rapoct  aux  lévoricsto  MatilcbéRu,qu'aux  images  ùàa- 
tes  dont  TÉgli/e  avok  accnitumé  deiè  iêrvir.  Le  peuple  A  ùm^ 
leva  pour  ee  riQflc:  [Oo  n«    poiac  œ  ^  €■  aiti  va. } 

.-f-  A  ».  T  I  C  L  È    m.  .  -  ♦ 

^iUuâoBvefiùe  ^Ber^U  EHiycbîtn'.ll  fe  ligue  doècîts  Ace, 
pkédi$  fmtrf  Saint  FUvien  ;  ep  cbaffé  de  ConfiMfitopki 

'Y*L    eut  encore  du  frouSfe  an  fujet  d'une  jifrfonne  bien  plus  Thphn.p.iiSd 
_|_  împortante.qu'Anallafe  avok  aufll  fait  venir  cette  année  à 
Conftantinopîe/Ccft  kfcdlebnrXeifiila ,  qui  eftoit  Perfe  de  na-  p.ns.ciConc.t. 
éaa^  &e&latedenaiitEi(ite.Ayant  quitté  fon maiffnfir&ibb  pays;  7  p  î««  349lt* 
ils'en.yinr  en  Syrie ,  où  fc  prétendant  cftfe  Clerc ,  quoiqull  ne        * . 
fuit  pas'  flêiileineat  battizé^  il  commença  deslors  à  Brouiller  dans  \ 
qtidqtes  villages ,  &  à  corrompre  la  fby  de  l'Eglife  par  fcs  innd- 
vation?  :  De  forte  que  Calandion  Evefque  d'Antiochc  fut  obli- 
gé de  le  chaiier  da  pays.  [Nous  verrons  qu'il  cîlojt  £utycliien .  } 
'On  Taccufe  outre  cela  d'avoir  armé  les  imprecez  de  Manichée.  Thphn.p.ii8.c| 
Itcg         'Et  on  dit  encore' qu'il  a  cité  \c  premier  axitciir  de  l'herefie  des  Conc.c.4.ii53- 
Iconomaques; ^\ abatoit &efia$oic  iesiimgesdes  Angesi  mais  ♦wiil^ci 
fourceUârdeJ.Cjil /êoontenedtdeiescacBer.  /   .  '  * 

[GjdaàdiolrayaiiteftédepofôeQ  41^5,  le  iialIieureujrPieAete 
f ouHon  qui  fut  mis  en  fk  place,  jugeant  que  cet  erprit  brouilloo 
e|teit  fort  capable  de  le  bien  fervir,]  'le  fît  Evefque  d'HierapIe ,  Tiiphn.p.trsjj| 
[metropo!e  de  l'Enphrnrffîfnnc  ]  en  In  place  deCyr  [qu*il  avoit •ThJr.L.p.569î 
chafléj  '&  luy  ht  changer  ion  nom  Pcrlan  de  Xenaia,  en  Celui  de  Thphn.p.nj^l 
Philoxene  qui  eftoit  grec  .  'Peu  de  temps  après  quelques  Evef-  î-**  i.j.c.ij, 
^ue$  de  Perfe  eftant  venus  ['en  Syrie,]  y  firent  connoiftrece  que  Thdr*L*p.5d9 
c'eftoit  que  ce  Xcnaïa ,  &  qu'il  n'eftoitpas  lêulemeat  battizc  .Thplm,p.Jiiî. 
Cl^ûdacft  le  Foolloii  ne  &  nùt  pas  plus  en  peine  de  Àvoir  de 
<iu'ilya7i»cà£ù]»eDcectexeiiocxitre ,  prétendant  iqué  ia  bene- 

Q^qqq  JIJ 
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diflioû  eptfcoplefuppiéoicatidéâut  du  batcefme.  Eaqnel 
£v«ttile4vgitU  trouvé  cette  belle  maxime?  O'aUieuts  cette 

benMi6^ion  reparoit-clîe  le  crime  d'un  hommç  qui  l'avoit  ac- 
ceptée fâchant  qu'il  n 'ci  toit  pas  battizé?  Depuis  cela  on  ne  dit 
£YaX|,c}I.^  rien  de  Xenaia  jufqu'à  1  epifcopatdc  FlavienJ  avec  qui  il  paroifl 


359>€.        q^•^    sacoQsdoitpas^ur  des  laiiÔQsqut  ne  nous  ibot  pas  coo* 
nues. 

€•  nej 'XeDaîa  prit,  à  cequ\xi  tieoc,  cr  mctexte  ponr  venger 

de  ion  Patriarche .  'Il  s'eleva'cootre  luy,oc  commença  à  le  décrier 
cd.  comme  un  Nedorîen .  'Flavien  n'eut  pas  de  pe  ine  à  déclarer  qu'il 

anathematizoit  Neflorius  &  fa  dotSlrine .  'Mais  Xenaïa  paffa  de 


Nenoriusàd'nutres,  ou  qui  avo'ienr  efîèi^ivcment  tenu  la  doc- 
trine de  Ncflonus ,  ou  qui  eu  ayant  eiié  foupsoniicz  ,  l'a  voient 
anathematizée ,  &  efl:oientmort$dans  la  conimuniondc  l'Eciîife. 
Cciioicnt  Dioùûi  c  [de  TiiricJ  Théodore  [de  Mopluelk,]  1  iieo- 
doret ,  Ibas,  Cyr^peut-eftre  d'Hieraple  jEIeuthcreou  Eothere,  '.^^ 
t'peur<eftte  de  Tyancs^]  |eanX*peut-«ftfe  dcCFr,}&  q  ut- Iqucs  îv;2i<r> 
autres  qu'il  avoic  xamaîièz  on  ne  fçait  d'où .  Il  pretendoit  que 
tous  ces  Evefques  a  voient  eflé  Ne{lonen$,  &  vouloit  obliger 
Flavieo  de  iesanathematizer  :  Que  lî  vous  ne  le  faites  pas,  luy 
di(bit-il ,  vous  efles  Ncflorien ,  quand  VOUS diiiez nulle  âiifl  ana- 
thème  à  NcftGrius&  àfadodrinc.  '* 

Tlavicn  ne  jugea  pas  devoir  céder  fiircepoint  comme  ilaroit 
fait  iur  l'aLicre.  MaisXcnaia  pour  l'obliger  Récrivit  [en  Egypte] 
P'i^fx.       aux  Eutychiensdu  parti  dcDiofcore,  'qui  eAoienc  alors  réduits  à 
un  £an  petit  oombre^  6c  p6  d*e(be  eutiereinent  euemun» 
p.3(oA.      faos  le  lebonrs  qu'il  knr  dGaoa .  Il  les  exhorta  donc  de  s'niûr  à 
tuy  OûQtie  Flavien^  mais  de  ne  demander  que  l'anatheme  de 
ceux  que  nous  avons  dit  ^  iâns  parler  [encore}du  Concile  deCat* 
a.b»  ccdoinc .  'Il  fc  ligua  de  me/me  avec  Eleufc  de  Safimes(dont  nous 

avons  parlé,)  Nicias  de  Laodicée  en  Syrie  ^  &  quelques  autres  ^ 
tous  ennemis  de  Flavien  par  desrahons  particulières . 
I».  11  irrita  auffi  contre  luy  l'efprit  d'Anaftafc ,  luy  perfuadant  qu'il 

Tbphii.p.ii».c  eftoit  Ncilorien .  [Ce  fut  ians  doute  un  des  iiujts  qu'il  tiraj  'du 
'  voyage  qu'il  fit  cetteanoéeàCoDftaotinoplc^ou  AuaftafeTavoic 
appellé  comme  lia  bommequl  efldt  tout  à  £ut  dans  (bs&aà* 
mens .  'Macedonc  au  contraire  ne  voulut  ni  l'admettre  à  la  corn* 
mniûoo  »  m  feulemenr  luy  parler .  Le  Clergé ,  le  peuple ,  les  naoi« 
Bcs,  tout  le  monde  geDeraiemcntfc  foule  va  contre  luy  :  de  forte 
qu'Anaftaiè  fut  eonaoUt^de  le  faite  ibrcir  fecteuemenc  delà 
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valle.[Je  ae  if^f  fi  c'cft  àtt tnniUe  «t  à  la  fiifitoqiii  sVlm 
tiontse  k:pciaiye'Bi4iakiiéeii^qa1l  âiic  niponer  œ  queditMar*  . , 
oslIinJ'Qii'ii  y«itt  cettv  ainéfliiiiD  fêdition  dus  k  diquft,^  ht  Mucdkr» 
quelle  il  fallut  oppoièr  les  armes  &  les  fôldats;  6c4|u*oa  mk  Iç 
feu  à  un  cofté  des  dcgrez  de  l'Mphitiieitn^  qui  combeicntavec  -  •  - 
ig  v  outc  qui  les  fbûtenoit.  * 

[  Je  croy  qu'on  peut  raportcr  à  ce  temps-ci  œ  que  Vi^l-or  de 
Tiiiicmct  fur  I  an  499.]  Qu'Anaftafcayant  fait  tenir  un  Concilo  Vid.!, 
à  Confiant inoplc  [  lar  ks  dirpute^j  de  Fiavicn  ëc  de  Xcaâia,per« 
(uada  [nuxEvfTques]  de  pronanoerdef  anathemciooatxeTtwo- 

rsjcr^k  àoK  de  Mofifudie  &  les  écrit%ooim''Afldré  [de  &imoâtes,]& 
ks  auncsdciot  nous  avons  parié ,  qui  ibOtmokot  en  J.  C.  deux 
êxttas  &  deux  natures,  contre  Sainr  Looo  m0G;m ,  &  6»  cwne 
contre  le  Concile  deCaIccdoinc ,  &  contre  ceux  qui  ne  vouloient 

V.  Saint    pas  dire  que  l'un  de  h  Trinité  a  eflécriicifir  r"Car  il  y  a  voit  alors 

Fulgcnce$  quelques  Catholiques  qui  tie  vouloicnc  pas  qu'on  fe  fervifl  de 
cette  exprefïion  .  Il  efl  difficile  qu'aprci  ua  fi  graixi  éclat  de  part 
6^  daucie ,  AnalUie  aie  vûulu  vaut  aux  aflemblces  de  TEglife  ' 

MacedoQefVQfiddt JEc  iiddomain  qu'avant  Tao  5  la  il  avçtt  Thpbn.p.i3z.b 
juré  qu'il  ne  Tende  jamais  cet  E?dqiie . 

A  R  TIC  L  e  YXtt 

'fîabknamdMnHe  Thcodorcfaif  leConcik  JfCakedoint:Xeiuila fi 
ffp4rcdes  Défcnfeurs  de  ceConeUf:  Elie  deJfrufaUm  accufénm 
{imPMffCM  de  /  avoir  amàhemàti^éi  TrouhU  â  Akxamkic, 

l!an  db  Ibsos  Gh&ist  509. 
£  Y  L  eft  aflèz  éQni»e  qu'apcéi  ks  Imqilkcies  que  l*£nQfcfa]a« 

JL  nifme  a  voil  cau&s  en  507,  otae  Stavque point  qu'il  foit  rien 
arrivé  de  particulier  en  ^ot.]  'Mais  en  l'an       Anaihk  preffa  Thplio.pjt9A 

extrêmement  Fîavien  d'Antiochc  de  figner  f  de  nouveau]  l'He- 

notique,  bu  piutoti  de  condanncr  ceux  que  Xcnaui  vouloit  qu'il  £va.l.3^.3i.f. 

Gondannafl ,  [  &  mefme  appremmcnt  le  Concile  de  Cakcdoi-  36o.l>- 

.ne.]  'Flavienè  refblut  de  céder  enfin  [en  quelque  chofcjdans  l'ef-  b. 

.^rance  que  les  autres  s'en  cQuceuieioicoc ,  Ôc  le  kilTeroicnt  en 

paix .  Il  affianhk  dmc  un  Goodk  des  Ëvd^Bcsi  drion  patriar-  Thplin.M»9^ 

cat,    écrivit  une  grande  kttxeli  rEmpei«iir,'!bik4»nrttciifitf-  £va  J  34.}i.p . 

re  ce  Prince,  il  confirmoit  les  trois  premiers  Cqncilcs  j  fâos  tien  ÎThphn.p.ii9 

dire  de  celui  de  Calcédoine- ,  ^tentfaematiaoiciDiodote ,  Théo-  b.c|Conc.t.4.p 

j»9.c. 
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E▼l.l.î.c.îî.^  date  ,'/&.kf  atittes.qa11  plaifoit  à  Xcoaïa  de  traiter  de  Ncfto. 
^  ^^.^ ,        riens .  'Ma»  60  écrk^qu'U  y  Ajouta  merme  quelquoi  aiticIeK  qui 
.Tbphn.p.u9  ^^^(i^^cpeu  conforma GoQcàkdcCaioe^  ftoeout 

pour  les  deux  natures , 
Eva.l.3.e.jtf.     'Xcnaia  ne  (c  contenta  point  encore  de  cela,  <Sc  li  voubit  que 
3«o,b.         Flavictt  anathematizaft  formellement  le  Concile ,  &  tous  ceux 
qui  avoient  adnnis  deux  natures  en  J.Q  celle  de  la  chau'^éc  cdle 
de  la  diviaité;  &  comme  Flaviea  le  refUfoit il  ccmixieDça  à  le 
Thpbo.p.i3s,c  Mkerac  Netoien.  'Il  éonricmefine^ioè  ktcnà  YBamem, 
xÀi  il  ajouta atnc  azrides  de'Ftavim,i»  aàatkemejooQUe&Leoay 
joontre  le  Concile,  &  contxe  tous  ceux  oui  efbieac  lians  les  xsysÙ 
6,  mes  iêatimens.  'CooftamiQ  de  Seieitcie  nt  aufii  ia  mefine  cho^. 

Ibi4^  'Fia  vicn  s*cn  plaignit  à  l 'Empereur  dans  une  lettre  qu'il  luy  écrivit 

fi,  .  'en  particulier ,  outre  h  grande  kttre  ,  [  qui  eftoit  au  nom  du 

d.  Concile  d'Antioche.j  Mais  Anaftafc  rcccut  fort  mal  fcs  plaintes , 

&  téii^nigna  au  contraire  appDouver  oe  ^ue  Coaitaocia  ^  Xe- 
naia  luy  avoient  éait . 
Eva.i.jc.jip.    'il  fe  paâà  enfuite  diyei&schofês,  entre  lefqueUeson  marque 
j<o*c<    .   igné  Flavien  Ât  imejexfxificîoa  de  Â  for»  où  il  déclarait  ^il  le- 
jcevdt  le  CoodlisdeGaloedaine  pour  ce  qui  efloit  de  la  aaalauh- 
jiation  de  NeAoriijs  &d'£utyche,  mais  non  pa$commeuoe  re- 
g)e&,  une  doctrine  de  la  fby.  { ''Des  per/bnnes  très  Catholiques  VilcMi 
ont  quelquefois  dit  que  le  decnstdu  Concile  de  Calcédoine  ,  ne 
>deyoit  point  tenir  lieu  dans  VE^iCc  de  fymbole,  à  cauiê  de  Jadc- 
iènfedu  Concile  d*Ephclc,  renouvclléc  par  celui  meime  deCaf- 
cedoine,  de  ic  iêrvir  d'aucun  autre  />'mbole  que  de  celui  de  Ni- 
jcée,&  peut-cflre  aue  II  dous  avions  les  termes  propres  dcFla\  icn, 
iXKis  vefiÎQos  ifivs  {e  peuvent  ndnite  àce  {ênsll  e(l  néanmoins 
«0190DKS  fk&hem  de  pader  Ibiblement  des  veritez ,  lorlquales 
iCineaùs  de  l'Eglife  les  attaquent  avee  (bm , /&  pebveot  dker 
.avantagçde  l'oUcurké  ou  de  ia  fbiblfldèiie  iii»  palol^iqodîque 
xi  ailleurs  lexemple  de  S.  Ba/île  nous  apprenne  à  ne  pal  condàn- 
ner  légèrement  ces  aflfeibli(îèmenç  dans  les  personnes  qui  paroiG 
c,  fcnt  avoir  l'E/prit  de  Dieu,  j  Ce  qui  cil  favorable  pour  lavien, 

.  ceft  que  Xcnaia  ne  le  iansfit  point  de  cette  dcclaration,& con- 
tinua à  i'accufër  de  tenir  dans  ion  cœur  les  fèntimens  de  Nefto- 
fius,  tant  qu'il  n'anathematizeroit  point  le  Concile,  &  ceux  qui 
Tbipha.p.i}f4i.^royoieiit  les.  deux-natures  .  'Amtout  oela-Aous  venons  que 


paflbitipatDÛ  fesGatbflfiques  pour  unenciemi4uGoôci- 
le  de  Calcedoioe,  ou  au  moins  pour  oo  deferteilr.   •  ^  • 

£va.LiA3f.|k.    'XeQaia&  ceux  de  là  À6tioR  eunem  radiefie  de  tromper  les 

i  Evelqucs  ] 
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.    [ E vefques]  dlikurie  fotisdes  prétextes  fpecieux .  'Eafm  îb  dteC-  d, 
iêrenc  un  formulaire  dchy^ih  ils  anathemacizoient  le  Concile 
de  Calcédoine  >  &  quiœnque  admetttDÎt  en  ]  C.  deux  Datâtes 
&  deux  idiomes.  Ils  s'unifToicnt  [de  communion]avcc  ceux  qui 

fjgrsoîent  ce  formulaire ,  [6i  comme  Macedone  &  Flavîen  ne  le 
voulurent  pas  faire,]  'ils  Ce  feparerent  d  eux  .  "Ils  demandèrent  ibid. 
aufli  à  Eliedc  Jcrufalem  une  déclaration  de  fa  foy ,  i'Empe- 
Tcurluy  écrivit  pour  luy  ordonner  d'aOemblerfon  ConcilL' ,  pour  c.d(ThpJitt!pf* 
j  iaue  un  décret  contre  celui  de  Calocdoinc.  Elicn'aflembkpas  '^9.^. 
oeaninaios  de  GoKt je  :  «aîsSii^ondkicnlàl'Empefeurpar 
une  lettfe  'qu'il  donna  à  porter  à  dÔDiofoîtesybu  AœpliaJes)  pTa.L3.4.3t.p. 
*Gette  lettre  oonteaoic  une  expoHtion  de  fa  fby  j     il  y  anathe-  3  ^°  <1« 
snatizoitNefbrius,  EuQfche^Diodore,  &Thaxlore.'L'exem-  iThdr.L.p.5fii 
|ilaire  queces  Diofcoritesen  produifoient      qu^ils  prefeoterent  à 
a  l'Kmpcreur,  «conrenoit  encore  un  anathe  me  contre  îe^dcnr  [f^^/'^'^'^^^ 
uaturesi  [ce  qui  a  f;utdircj  ^ qu'il  avoit  condaniié  le  Concile  de  fJhfhsupjiio' 
Calcédoine.  'Mais  Elie  foûtenoit  qu'on avoitfalfific (a lettre,  &  . 
il  en  montrait  unecopc  où  cet  anatiierae  n  eftoit  pas  .''Nous  n*a-  36o,d. 

.S6i 


menibngeanEvelqt 
Jan$  rEgliib .  Mais  il^  toujours  fafcbeux  qu'il  ait  donné  occa-  '  ^vaij.cst]». 
flon  de  croire  de  luy  une chofè  iî cnmiiieUey  en lè Ênrutda  ni-  /aiBars».^ 7.t 
oitoe  de  ces  heretiques.  J'6c  cet  anatheme  vray  ou  faux,  fcrvit  ThpiiB,i|ox, 

depuis  d'armes  aux  ennemis  de  la  venté.  [Voilà  les  troubles  que 
r£iit>  chiamimc  caufa  en  l'an  509,  (èlon  Theophane ,  que  nous 
iuivoQs  non  comme  un  guide  ^t  fûr,  mais parceque  nous  n'en 
trouvons  poim  de  meilkuij 

'II  maïaue  qu'en  cette  meiine  année  il  y  eut  un  grand  trouble  a. 
à  Atexaiittne,jpoiir  un  diâeiendque  r£vefque  Jean  Nioeoto 
avoit  avec  Ib  Oomti^Oagâlalfè,  qo^bûtenoit  un  nommé  Qen« 
nade  Ficopetre.  Les  roldats[da  Comte]  brûlèrent  la  mailoade 
^c.  rEvefque ,  les  habitans  celle  de  Geooade^C^Nbiisavoni  vuen 
•V.Acacc>^gj^  un  Gcnnade  Evcfque  d'Hermopoîe,  qui  quoique  parent 
del'Evefque  Salofacial ,  avoit  beaucoup  contribué  avec  Acace  , 
(S:  pour  les  mefmes  raiions  que  luy,  à  établir  Mongus  en  la  place 
de  Jean  Talaïâ.  Si  ceft  le  meime  Gennade,  il  ne  faut  pas  s'éton- 
oer  que  Dieu  ait  voulu  punir  àé&  ce  monde  uo  des  principaux 
auteurs  de  tant  de  matncqae  Ibuffioit  r£glife.j 
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l'an  de  Jésus  Christ  51D. 
[T    'HeresIE  Eutychicnne  nous  fournit  cette  année  un 
1  ^  Tiouveau  monftre  en  h  perfonnc  de  Scvcrc ,  qui  a  moins 
efté  le^iiiciple  iemte  QdBtt  que  ibo  écoond  âoâmir,  &  fan 
fcGOod  pere,&  aiixntéletiaviionlèolefnentdliacô  mais 
Et».1.i«.3!:fu  aufl[i4iXidiaiqiie:]  II  eftcûc  de  la  ville  de  Sozople  en  Pifidie . 
3  6  s-a  o-       «C'eftoit  tto  cfprit  turbulent  &  inquiet  ,qui  chaogeoit  fans  ccflc, 
î^i?ci?*''^*  -&  toujours  prcft  à  brouiller.  «^D'abordilfuivit  la  religion  &  les 
*  p.*».c.       my ftcres  du  pagani fme ,  *"qu'on  l'accufc  de  n^aroir  jamais  cntic- 
i  E'^r^'c* t-  ^^^"^  abandoonci.'^ûe  fonpays  il  palTa  à  Beryte  pour  y  appren- 
pj4ja.b.     dre  l'éloquence  du  barcau ,  &  y  étudier  les  Ioix.*^Non  feulement 
#Cenc.t.5.p.  ij  y  fut  convaincu  d'idolâtrie ,  mais  auflt  de  magie  ;  &  ce  fut  pour 
éviter  la  punition  de  /â  vie  deteltable ,  qu'il  fît  iêmblanc  4c  re- 
6o.b.  noQcer  au  paganifme ,  &  dVmbrafler  h  religion  Chrétienne/Oo 
raccuib  de  sTeftie  eaooMlêrvi  dcnub  des  prefliges  delà  magie . 
pjs0.cfEva.L3.    11  xeœuc  Je tetefine  à  Tiipou  en  Pheoicie dans  Feglife  de  S, 
c.js.p.3<).b.  Léonce  Martyr ,  qui  paroiftavoir  eflé  fort  célèbre  dansFOrient 
Conc.f.s.p.    'il  fut  battizé  dans  la  communion  Catholique.  Mtts avant  Que 
1 1 1  .a,        ks  [ huit]  jours  de  fon  battefme  fuflent  achevez ,  il  renonça  oc  à 
l'Eglife,  &  à  celui  qui  Tavoit  battizé, difant que  les  templcsdes 
Catholiques,  cftoicnt  des  retraites  d'heretiqucs  &  d'impies;  & 
n'ofant  plus  retourner  au  paganifme,  [à  caufedesloix  fevercs  fai- 
b.  tes  contre  les  apollats,]  il  fo  jetta  dans  le  parti  des  Acephales,'& 

r .  1 37  .e.      devint  chef  d'un  des  membres  de  cette  ÈOit .  Ceft  pourquoi  on 
dit  qu'il  ne  panàflbit  pas  qu'il  euft  jmivsefté  dans  la  oominu- 
p.4o.d.       nîoQ  dTaocone  Eglife  (Gatnoliqae.]  Sans  épargner  cduî  méfine 
qui  Pavoit  battizé ,  il  condannoit  &  anathcmatizoit  tous  les  Ca- 
tholiques comme  des  Neftoriens  :  &  ce  fut  Fartifioe  dont  il  k 
fervit  particulièrement  pour  feduirc  ceux  qui     trouvèrent  ca- 
p.wi.b.ciLiber  pblcs  d'eftrc  feduits .  'il rejettoit  mcfme ,  &  fàifoit aufïi  rejetter 
e.io.p.i  J4.    a  fes  difciples  ik.  Moneus ,  &  l'Henotiquc ,  difant  qu'il  falloir  fc 
in.c,         icparer  de  TEglifod  Alexandrie,  puifquelle  recevoir  Mongus , 
'&  prononçant  dans  ks  écrits  des  anathemes  contre  l'Henoti- 
quc ,  qu'il  appclloit  un  écrit ,  non  d*unioa ,  mais  de  divifion  . 
fAiiÀ,        llpannft  que  ùl  vien'elloit  pas  plus  regléeque  fon  efprit,  m 


Digitized  by  Gopgle 


LandeJ.C  SAINT   MACEDONE.  C^6i 

pFus  pure  que  là  ^ ,  quoique  k  piMbiic  ait  ohrW^ 
particulicr/Il  eut  pour  maifhcsdanïcettejœpta^îietedècOT  ««.Ljxjî  p 
qui  en  eftoient  les  principaux  doûcurs  ».  dont  l'un. nommé  Bisi^J^^* 
mas^'eibit  Abbé  à  Elenthcrople  CcnPafcftioe.  3«Seycic  paflTa  Sur.sJccf47i 
quelque  temps  dans  ce  monaderf  ,fant  fous  luyqucfcus.Roniain  ^"'•i^  . 

V,A«ce$  qui  l'avoit  précédé  dans cetttc  chargeX''&  q^jieft  apparowncnt  ÎÎT*'"''***' 
celui  dont  û  di  parle'  dans  la  vie  de  S  Euthyme  .  ] 
îèwreavoiteftéauparavantdans uneautrc monartercdd^rchif.  p.iu 
■«iqnes[ou'  AccptrâIes,Jcntrc  MaïunK^  &  Gaza.-^Là  il  trouva  *Thphn.p.is4. 

M,T.  6,  k  cefcbfrKerreWinârf  c  ordonné  autrefois  Evcr.       i  ^.c« 

queoude  Gaza>WdeMaïnme'<|Uf^^  i-b. 
fe  lEutychj«,durant<ry,lc(loirOTàiffrrdiïtJu^ 
rem,[en  452  ou  4S3iAinfi  il  feut  dire  que  Dieu  a  faifl?  vivtectt  AÏ^Wbf 
Jmpicjufquaune  exrreme-  vidlfelTc;  ]  f  Car  nous  verrons  qu'il ''^p-*''^^^ 

VISXwa  neftoit  pas  encore  mort  en  5  r  J. ["Peu  après  ,1  fut  dcpofc  avec  ^fiT''"^' 
tous  les  autiesqueTheodo/eavoitortfonnezJIlftitrundesdeux  Eva.UcS.p;. 
bçi-euquesqui  ordonnèrent  TJmothce  Elurefen  45-7  fdc  forte  l?'^'  ' 
auc-qmni  £Iurefurc]iaiie[en  46o,]il  futaulfrcontraintdes'en.  V^l^^'^  ' 
fuir.C  Onpnevwcpomt  ce  qu'il  cftoit  devenu  depuis  cela  :,af. 
quau  temps  que- Sewwr  Je «ocont»  dans  le  monaftcri  qui  ' 
^  entrc^Maïume&Caia,oùiï  fa^^ 
'     yieidigieufe. avoit<&rit û  Tie-MF  paroift  qu'ifdcmeura  tou- ,  «  tp 
p..rs  dnns  a  fe^le  des  Accpfeafa ,  &Vool6ifoîr ttiïd«!*ï à 
ceux  qui  efloient  en  querquemaraeir mw^crfulldajf  fa  «Mxv 
Hiumon  de  i'Egiiic  ,  de  communRjucravec  Tujr 

ÎÎ^^Sl^ï^""?''  t>eaucoupau  raifonnement  humain,  &  ce-  Tbdr.R*ïdi.r 
•f&rqwÛFWt  te  mieux  les  catégories  d'Ariftote,  <Sc  le  refte  de  la  ^^^-^'^ 
;fiuIofoplne  profane  eJWirfcIoo  luv  le  meilleur  tbeoîogicn.'On  Tbpbo.pa3  ,.bj 
^  cnrgroeral  que  ddrdevantl^ér  s-io.Sevcre  avoit  caufêde 

grands  troubles  àsmVOnM,.  -  . 

Il  alla  au/n  à  AfarandHc  av^  diverses pwfiniKfdbiafaa^  conc  t  s  p 
&  ayant  trouvé  cette  ville- dans  un  affez|^nd  caluit/d  ^^^^ 
^avoirducalme  dans  rherefîe.ils  la  mi^mr  dans  la de4rS 
-  Jarion  ,  letrant  de  nmi^dîeç  femcnces  dedivi(rons,&  foufevanr 
une  partie  du  F^pie/ontre Tautre;cc  ^tii  produifît  des  guerres: 
•  ■  WJlcioîriIjrcut  plufieurs  maifon.  brûlées  &  beau  coup  de  fana 
.r^nài%IfeetiTOenfi^^^^^  ^/^^^  ,S 

«tettimcns  qu  ils mentoient pour  tant  de  dcfordres  Les  Alexan- 
tfmaajfw  donc  pu  ks  ane(fer,  ils  les  anathematiierent  ^  fui- 

Rrrr  ij; 
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minegenc  oooti^aix  toixa  les  flenfiim  eoclefiaffiaaes.âc  les  tnt- 
Bm.Lt.c.i3.p  teiteoe  auffi  d'lieretiqDes.11  lenr  arriva  à  peu  prés  la  mcfine  cbo- 
i<3<c.  (cdam  k  mooaAere  de  l'Abbé  Nepbale,  qui  ayant  autrefois  cdé 
c.  daot  leur  crpyance,['&  mefme  le  chef  des  Aœphaiesyj'avoicde-  v.iUace} 

ibiid.         puis  embraflc  la  foy  CathoIiquc.'Car  Scvere  ayant  voulu  entrer 

en  difputeavccluy,  Nephnk  &  fes  moines  lecîiafTerentdeîfur 

mociaiiere,  avec  beaucoup  d  autres  ^fuivoienc  k$  ièntimcns. 


ARTICLE  X. 

Snm  vient  à Cûn[lanîinopIej&y  hro uille  fout:  Maeedcne défend 
avec  vij^ueur  U  Concile  :  Dorothée  tmtne  ejî  banni . 

Eva.I.j.C44*  'T^'  ^ûnt  dire  que  Scvere eftoit entré  dans  cemonaf>ere  ponry 
n6A.  Jl^  dcmcurer/puilqiie  ce  fiit  pour  le  plaindre  d'en  avoir  cAé 

^c,j3.p,3«j.c.  cbaffé  liiy  «Se  fcs  difcipîe? ,  qu'il  alla  à  Conrtantinople'en  cette 
Thphn.pjjo.a.  anix'e.''D'miUcs difent  qu'ii  y  vint  d  £ieutiîeropk.'Il  y  vint  [ctt- 
y  Concf4.p,  corejconimeEnvoyé  &;RerMient/peut-cftrc  des  mcMnesAccpha- 
utAA.  les  de  rOrieôt[&  de  l'£gypce.3'ou  pluioA  de  oeux[du  partrjde 
rLibcr^.,9.p.  MoDgusCôc  de  riicce£urs.  ]  Car  e*eilce  que  Ubcnt  feinbk 
nouiob^per  de  dire^£&  ce  que  neiis  ne  OEoinoot  pasd*»  aune 
r uber  i  auTOit  eu  plus  d'honneur ,  )  '&  mcnos  de  legeieiéqnc  Sev^ere. 
M4.  «Il  fût  précédé  à  Coiîilantinople  par  phifieurs  de  ceux  qu'il  avoir 

/t»a.],2^.<.p;,  trompez,  Scenfuite  pnr  Pierre  ,  qui  cfloit  "apparemment  ccliH  V.kiow 
^Conc.c*5  p,  îtw^iiîtfq^    fit  depuis  Evefquc  d  Apamée .  Ceux-ci  luy  ayant  ** 
ia3.aJ»ir    '  comme  préparé  les  chemins,  il  y  vmt  enfuite^  '  &  sy  trouva ac- 
f*^*  compagne  de  loo  moines  Acepliaks  veous  d'Uneot  »  ^que  Ton 

Thphfupijoju  traKoitaum  de  Maokhéen». 
,  ^IlfnebieiKoftcciiDtt  d^Amrifare^'*  qtûfenweiltjtygcfhoBneiir 

^  moido»  comme  de»  ememli  de  h  Vcfké  ^  oui  apré9 
/Eva/j^lj.j  avoir  mis  le  trouble  dans  fOrient,  vcnoientÉikc  la  meunedio- 
«fiiphiipv  <^^^<^^ioop^»  C&ikâcisfinnc  ptoementàibaattcoce.} 
)  jn  b.  ^  'Car  ils  oe  cefTerent  point  de  ravager  les  mairoDs  des  prticuliers 
liS^'^'  egîiff  s  i\c  nieu,&  merme  de  bonJeverfèr  tout  l'Erat  autant 

qu'il  dépendit  d'eux  .  Ib  tenoient  des  aflcmblées  lacnleges,  & 
erto/cnt  non  feulement  afïèz  téméraires  pour  battizcr  en  parti- 
licr ,  mais  encore  aflcz  impudens  pour  donner  ce  fâercment  en 
public  &  a  la  Vue  de  tofit  fc  monde^  singerapt  dansla  rechcr^ 
che  des  dcûîet$  de  l'E^rgne ,  ils  eaicot  h  moyen  de  aaettm  k 
(enear  da»  là  Êunilles,  «des'enricbrdeleQfi  deponiUe!;» 
Avçc  C«IS  fickâès  dloi^é  ils  trompoient  leyiimpfes ,  étoO' 
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fxnenc  ks  plus  prudeni  y  &  actinie 
«unes  TCDslcSy  lunbkÎBnÊ^OttcflEBRi^^  Uscitioiciit  ncfino 
dans  les  mairoDS  &  en  cmmenoient  captives  toutes  les  perfijonef 
^bles ,  dont  ils  ne  oonmpoieat  plas  /enlement  les  ames  par 
Timpiecé,  mais  les  corps  mefmes  par  Ilmpuretéoùilsles  faifoienc 
tomber.  Enfin  ils  portcrent  fi  loin  leins cxcé? ,  qn'ih  fe  firent 
connoidre  par  tout  le  monde  eux  Se  tous  les  Acéphales  pour  des 
abominables,  des  impies ,  ôc  des  languinaires . 

Tout  ce  qu'il  y  a  voit  d'iietctiqucs  dans  la  ville  ,  Eccicfiafti-  Thphll.^x3o.i 
ques  âc  laïques ,  fe  jokoit  à  Serere  &  à  fes  moines  .  'Severe  ne  Liber.c.t9.p. 
lougit     mefiiM  dé  ie  joiodieàoetix  de 
gus,  qu'il  avoir  aaathematizeE  tant  de  fins  .*  Et  ]arfqa*c»  lay  eo  ' 
^iibit  des  reproches ,  il  répondoit  que  ce  n'eftoit  pat  PietXtt 
Mong^s  qull  avoir  anathemattzé,  mais  Pierre  d'Apamée,  [dont 
v.Hormif-  nous  pourrons  parler  "autrepart,*ou  Pierre  le  FouIIon.  ]  'Un  des  Thar.L.p.5tft, 
♦*V  laacn«P""'^P*"^  chçh  de  retre  fnftion  eftoit  encore  Julien  Evefque  c|TbphIl.^l3», 
6,  *        t  d'Halicarnalic  dans  la  Carie,  [  qui  devint  iôrt  célèbre  entre  les 
t  Noie 7.  Eutychiens,  ]  'furtout  ca  fe  divilaot  d'avec  Severe ,  avec  lequel  Th<Ld»p.j«i. 
il  eftok  alors  fort  uni.  ■ 

Tous  ces  ennemis  de  la  verité^'uniflfoient  enfemble  pour  for»  c|TlïTAn.i>.T3o. 
flaerim parti capabk  de  imver&r  Macedooe/dc traîner    ^'j)^,|,a^p ,.0 
Goocile  de  Galcedoina  CeAoit  à  quay  Sève»  éc  fa  moines  tta-  b. 
vaiUoient  avec  ardeur .  'Severe  oombatoit  &  déaàck  ce  Gondle  uber.c,kf.p. 
autant  qu'il  pouvoit,&  il  affuroit  que  fi  on  le  voulait anathema- 
tizer,  tous[le8  Accphalesjfe  réuniroient  à  l'EgUfè .  Il  écrivit  fur 
cela  à  Flavien  mefme[d'Anrioche,]à  un  Maronas  Lei5leur,aux 
Evefque^  Ekufm  [de  SazimcsJ&Eutyquc,  &à  un  avocat  d'I» 
iâurie  nommé  Occumenc. 

'Anaitafe[qui  avoit  toujours  favoriréjce  j^rtî,  y  efloic  encore  Thplvn.p.tjo.t> 
porte  par  Jcan[  NiceotcJ  d'Alexandrie ,  qui  luy  avoit  promis 
aeoofivresd'ar,  sll  aboUÂît  entièrement  le  Gmcile  de  Gake- 
doine  .'Il  pwffiieitienieawnt  Macedone  de  lecevoit  à  fâ  oom-  h, 
tminion  Niceoce  &  iès  Nonces  »  luy  permettant  de  ne  point  re- 
îettcr  lcConcile,[comme  faifoic.Niceote,]  pourvu  qu'il  ne  l'ap- 
prouvad  pas  aulTi  âmnellement .  Mais  Macedone  luy  répondit  ,  ^ 

nettement  qu'il  ne  communiquefoir  point  avec  eux  ,  à  ma^ 
gu  ils  ne  reconoufient  cette  iainte  aflèmblée  pour  la  mere  &,U . 
maiftrefîe  des  Chrétiens. 

'Anaftafe[au  lieu  de  fe  rebuter  par  Ce  refus ,  1  voulut  mefm'î  c|Th<lr.L.?« 
obliger  Macedone  à  condanner  abfoluinenc  le  Concile,  comme 
avoknt  fiiit^  diibit  il,  Elle  de  Jerufalem[6t  Flavien  d*AjitiocheJ 

Rrrt  i'u 
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^iijçàla,  ni  autre  chore[de  nouveau  fur  cette  nfFhirc,]  qu  avec  un 
Cpnciîc  œcuménique auqncl  le  Pape  prefîcaft .  Cette  parole  ai- 

îva.I.3.c.3i.p.       "^-'^'"'n^^m^nr  Antîfefc/qui  crtoic  d'aij!<"i>^^  ninâ  conîrr  !uy 
jxjur  un  auue  lujcr.  Car  i'ayant  prciic  6c  ce  icinbiedà»  k  cont- 
ûJCiKxmeQt  de  foa  cpiicopat ,  de  luy  rendra  là  ptofflefle  'qu'il  y.Anauifc 
avdteitéobl^  dft  éoait  àEa^iae  à  iixi.  coonxnemeDfe .  ^ 
MtuaedboerayoïJr  lefiofil-  me:  faacmip^  de  geoerofité  de  k  TtqF 
rendue ,  en  di/ânt  qu'il  ne  tralinoie  jamais,  &  %  ::  de-  (ârte  qoe- 
depuis  cela  Anallaie  cherc&ai  temCes  fortes  de  moyens  pour  1ê 

THdr.L.p.ç^i ,  chafTer  defbn  tîirone,  fans  crtîrîncT  les  pb  -^  1  onf^nv,  'Sa  coîerc 

5**J^!'P.'ï"'P«  le  porta  donc  à  violer  l'aTylc  dc  ia  grande  egme,  lv  u  en  fajre  ar- 
racher ceux  qui  fi  y  refugknent  ;  ea  meÛDOc  tcm^  ^u'ildonooit 
ce  droit  aux  egUfès  des  bcrctiqucs..  '-'i    ■ '■ 

V^s^^fin^  ,'Macedooe  hïcc\  km.  de  cedec^  dedàTa  merme*  ^u'il'  aoatfi» 

'  toc  te  Cioadle  de  Gakedoine .  Et  il  ctiaÛa,  avec  eaeecnicion;  Se 
8int2keiiie>  leftNoooes  dà  Flàvieaqurl^^^ 
^1304^      pour  quelque  affaire .  THeophane ajoute  que  comme  Sevene  âc 

. .  ^  ,  '       Tes  moines  combatoirnt  la  f^-  à  Conflanrinopîe  ,  !es  (aints  moi- 
nes de  la  Palûiiine,  animez  du* zele  de  Dieu  \  vinrent  aufTj  pour 
la  défendre  [Mais  s'il  vent  jmrler  du  \  oyage  de  S.  Sàbas_,  comme 
il  y  a  bien  de  l'appireuce  ^  ce  ^taintn'y  vint  qu  après  la  dépoli*  V.§i4^ 
■  tHXide:Afooaiioeeoràflsi2.X 

Bvre^pour  la  dëfen/e  du  Concile  deCalcedome ,  dr  le  pBdeocaà: 
Magna  femme  du  frerr  d'Anaila/e,  laquelle-  eftoic  demeurée*  * 

dans  des  fentimens  catholiques.  Elle  le  donnn  à  Anaf^afc  ,.  efpe^- 
V,  .  ,  ■  rant  le  retirer  de foD<:rreur  par  i'evidcnceoii  ce  livre  mettoit  la 
vcriré.  Il  le  lut  ;  fnais  voyant  que  cet  ouvrage  eftoit  plus  fort  6c 
Aiicux  travaUic  qiJ  a  ne  rarteodoit,  il  relégua  Donxbée  à  Oa/is,. 
ds.  ie  moi^a  dcraa  ttm^  à' caofê'duitkieGu'U 

iii«difcoiii9axm]b]ko  rà|»^^ 
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ARTICLE  XI 

"Sedit'^ÀCon^aatlnoplepour  h^rifagton.'S.Macedorte  eft  t^fendà 
jjér  If. peuple  contre  Anaftafe:  fait  nne  foBtt^tts'^nrtUvc. 

x^AN  DE  Jésus  Christ  511. 

^£  s  T  en  cette  année  qu'il  faut  mettre  la  depofition  de  Marc.ckr, 
Macedonc,  'en  la  16'année  de  fon  cpircopat.[Car  c'eft  une  Thpb». 
faute  de  copiée  dans  la  chronique  de  Nicephore  ,  de  luy  don- 
ner 6  ans  au  lieu  de  1 6.]  Et  ce  qui  le  prouve  encore  davantage ,  CotcIr.g.t.3.p , 
Note  1.  ifcft iqneS&bas^m  vifltàCoDftanciaopIe "quelque  temps  apr6  j 
&depdfician,  7inncenk7j*aDaéedeionâge,  [c^ftadixeen 

^  -5 II  Oïl  J12.] 

^    'Comme  Aoaibfe  clieiiâiciit toujours  quelque  moyea  de  de- ThdrJL.^5<K 
Itofer  Macedonc  ,  il  arriva  un  dimanche  que  les  fchirmatiques 
aj'ant  amafTépour  de  l'argent,  une  troupe  Je  [  feJitieux ,  ]  s'en 
vinrent  dans  une  chapelle  du  palais,  qui  portoi:  le  nom  de  l'Ar- 

.  cange  [  S.  Michel .  j  Et  comme  les  Chantres  eurent  commencé 
le  Triiagion  ,  leux  en  répondant  &  continuant  le  chant,  y  ajoa- 
/  tereift  ce  t|d11^  mietft  appiis  [  de  Pîene  le  Fonlloo^  ]  Vm  qm 
avéz  efiê  erucifé  pour  nouf .  Le  dimanclie  'Gàvatît  ils  vidieis  Êuce 
la  mcfmc  chofê  dans  la  grande  eglifê,  oh.  ils  eftoient  entiez  avec 
des  basons  X  cachez  fous  leurs  habits.  ]  lis  le  faifoient  par  ordre  ETa-Lj  c^f, 
d'Anartafc*  Les  Orthodoxes  les  entendant  ainfi  chanter  ,  corn-  iMafrccM 
TTiencerent  a  chanter  de  leur  coflé  en  la  manière  ordinaire .  De  ThdrJ*p.|éi* 
ces  deux  chants  oppofez,  on  en  vint  de  part  &  d'autre  aux  inju- 
rcs ,  &  des  injures  aux  coups .  Car  les  Orthodoxes  regardoient  Eva.lb.c.44.p. 
IViddîrion  des  Eutychiens ,  comme  une  comipcioli  £  la  %  ^'^'^ 
Oirétienfle;  Aîiifi  cette  dirpute  forma  une'gmQoe  ifêdidon .  'Les  '^}^^'}rJlP: 
rçMfimtiquK  fe  trûuvererttles^us  foibl»;  &  fuient  chaflci  ^f^V^'^'^P'"' 
Hooteu/êment>On  peut  donc  ra porter  fi  l'dn  veut  à  ce  temps-ci ,  *MMifl;^«»i 
ce  que  dit  Manaffé ,  que  les  Orthodoxes chaflèient  4c  l'q|liiê  le 
Piefêt  à  coups  de  pierre. 

Sevcrequijcftoit  alors  à  Conftantinople ,  écrivit  fur  cette  fe-  £va.I.3.C44.F» 
dition  à  Soteric  [  de  Ce/àrée  en  Cappadoce,  fon  ami,]  &  preten- 
dit  que  c*e(bit  Macedone  &  Ces  Ecclefiadiques^qui  avoienteflé 
lès  aoteurs  ÔC  les  cbcfi  de  la  tedîtion  ^  'attiiDuanc  à  ilês  adveriaW 
TC8  ce  que  luy  merine&  fis  moines  avdeot  i(»t.^Le  bruit  de  cet-  Svk.e^l?iî* 
te  fedition  fe  répandît  ^que  dans  les  Gaules ,  &  Saint  'Avite  de 
Vienne  en  jark  dans  un  écrit  qu'il  £t  Tannée  (invante  contre  les 
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Êutychiens.  [Maison  ne  luy  avoir  pas  laponéjes  choies  Soit 

cxaàcmcnf.] 

Th(!r.L.p.s6i.  'Depuis  cela  Anaflafe  fe  decînrn  tout  onverteinent  contre 
cThphn.p.131  aced one  ;  Et  il  envoyoit  tantoit  les  moines  Ôc  les  Ecclafiafli- 
ques  Eutychiens,  tantôt  les  magiflrats  pour  luy  dire  publique- 
ment des  injures,  &  luy  faire  des  outrages. 
Thdr.L.p.56i.  '•^'^i*  cela  une  mukitude  mnoinbrabie  dupcuple ,hommes,fcin- 
5f  3lThphii.p.  nies ,  eofans ,  s'en  aUoicDt  par  les  tuës  de  Ccaftancinople ,  ayant 
i3«A€.  àlenrteftelesSuperieursdesindiiesOrthodoxeSy&crianth^^ 

tement  .*  Chréneos,  void  le  temps  du  martyre  ;  Que  perfonne  ^ 
[de  nous]  n*abandonne[âolliie]  pcre .  Ils  chargeoient  mefme d'in-  " 
jures  r£mpereur  J*appellant  un  ManicfaéeD^&difânt  qu'il  eftoic 
indigne  de  l'Empire .  A  ce  bruit  l'Empereur  faifi  de  crainte ,  fît 
fermer  toutes  les  porter  d  u  palais ,  &  commanda  que  i  on  en  ap. 
proclialt  les  vaiiïcaux,  afin  de  s'y  fauver&:  de  s'enfuir  [fila  icdi- 
tîon  s'augmcntoit .  j  Quoiqu'il  euft  jure  quelque  temps  aupara- 
vant qu'il  ne  voubit  plus  voir  Macedonc,  il  luy  envoya  néan- 
moins alors  quelques  perfbnoes  du  palais  pour  le  prier  de  fuy 
rahr  leodre  vifite:  Le  peuple  voyant  que  Maoedooe  s  y  en  alloit, 
sYciia  y  en  s*adxeflànc  aux  Supérieurs  des  moDafleiei;  Enfin  ^ 
ooftie  pere  nous  demeure  •  Macedone  fût  aufli  teœu  avec  de  ^ 
grandes  acclamations  dans  tous  les  ooipsde  gardes  qu'il  eut  à  * 
pafler .  Enfin  quand  il  fut  venu  en  prefenced'Anaftafe ,  illuy  re- 
procha de  ce  qu'il  fe  rendoit  l'ennemi  de  l'Eglifè  Catholique . 
Anaftafê  ulânt  de  diflimulacion ,  fie  iemblaot  de  iêrecoodlicr  à 
i'Eglife  &  avec  Macedone  . 

[Ce  n  eiloit  que  pour  l'accabler  par  une  malice  plus  adroite  p 
E  va.l.i.c^4.p.  &  îiâaflice  plus  régulière.]  'Le  zele  que  (oa  peuple  avoit  fàit- 
37tf.lL  paioiftre[pottr]uy&]pQurh%^e(loituncrîniequun  Anafi^ 
Thplui.p.i3«  J  ne  pouvoir  pas  luy  pardonner .  'Mais  il  s'eflbrça  enooce  aupara- 
djMarcchr.  vant  de  pcrdrc  {oa  amc ,  &  le  trompa efledtivement  par  Ces  a rti- 
ihphn.r.13^  a  ficcs  &  /es  fourberies,  'dont  on  prétend  que  Cder  Maiûxe  des 
Eva.l.3.c.ai.p-  Offices  fut  le  minière.  'Ce  que  Ion  en  dit  de  particulier ,  c'ell 
361.».  que  Xenaïa  6c  ceux  de  fà  fàfbion  luy  ayant  demandé  unedecla- 
Thphn.p.i}i.d  ration  de  ùl  foy  par  écrit ,  11  fit  un  mémoire  adrcfle  à  l'Empc  i  eur, 
djEvaJ.3.c.ji.  'oîl il  declaroit  qu'il  ne  connoifî oit  point  d'autre  foy  que  celle 
liViîîc^t  <îcs  Pères  de  Nicée  Ôc  de  Conllantinople ,  qu'il  anathemati- 
D. }  6 1  .ï.b  '  zoit  Neftonus  ôc  £utyche,ceux  qui  mettCMeot  deux  Fils  ou  deux 
I  Chiifls,oudiviiûient  les  deux  natures/âns  dire  quoy  quecefbtt 

*  ^  ^'  ni  du  Concile  d'Ephe/è ,  ni  de  celui  de  Calcédoine . 

Thpliapjivl    'CeÔoiti  die  Theophane^  recevoir  rHenodque^^  renouvet- 

1er 
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*      les  &  fignature  <)u  li  en  avoir  ùkt  è  ùn ofdinatioo  .'Cefl:  pour-  a. 

quoi  nttc  ttâioD  ftttextmïieofiept  Uafinée/tScdleofibifil  tflil&-  £«1.12^.31.^ 

srot  la  mooaftcresdeConOantinapk,  <[u'îls  fe  lêpareieut  de 

£i  axnwmûoo .  'Macedone  s^en  aUa  ponr  œ  fujec  au  inona(leiie>  Tlipfc«.p.i|t« 

de  L^Imace ,  dont  les  EcdefiaAiquesdc  les  moines  témoigncMenc 

le  plus  de  cbakur  &  le  plus  d'indignaricn  pour  une  chofe  qui 

leur  paroiflôît  fi honteufe  &  fi  criminelicl]  fcjuniiia dev^ant  eux 

par  un  diicouis  qu'il  6t ,  cù  il  procefta  qu'il  recevoic  le  Concile 

drCakcdony ,  âc^'il  teaât  pour  faereciaues ,  tous  ceux  qui  le 

mciiiMCBt»  Apiéiccttc  dccfaianon  ils  cncbracot  avec  les 

ARTICLE  XIL 
S.MâSt^»e^cahmnidfi  tnfn  enkve  pdr  foret  deConpM^'mBfki 

'XT'fitlAf  A  niorophoit  cepenlantamiîne  îoftlence  mfup-  Eva^ij  cj  1  .p 

pottabkCd'amonanmouriiffristoai  les  grands  Evef- 
qnei  de  l%)rieot.]  Il  engageoic  daas  fin  parti  grand  uooibie  d*£« 

ve(qucs ,  avec  lefquek  il  s  oxupoit  à  chercher  de  nouvelles  ma- 
chines pour  dcpofêr^  bnnnirMacedone  &  tous  ceux  qui  réfu- 
gient encore  d'anathcmanzer  le  Concile .  'On  prie  d'un  Diolco-  fc. 
It  comme  du  fécond  ciii^i  de  ce  parti ,  après  Xenaia.  [Je  ne  fçay 
a  ce  iêioic  celui  qui  quelques  aooées  apr<s,  fut  Evefque  d*Ale- 
aandrie.]  'M  VaUi  cnk  quH  fiwc  peiic*eftie  fi»  Somc ,  doot  b^*,*  a 
nous  parJeroos  dam  la  fuite. 

'AÔaAaie  défi»  oofté i*eâ«CQicde|ierfuader  parties  pre^  Tlipk«.p.t}|, 
aux  Clercs  &  aux  mdnesau'il  avoir  gagnez  ,rde  porter  leur  im- 
ptecé  jufqu'a  (bo  comble,  K]  de  nommer  un  autre  Evefque  en  la 
place  de  Maccdone .  [  Mais  il  falloir  un  p retexte  pour  depofcr  un 
Evefque  qui  eiloiten  po/Ieifion  depuis  lôaos.]  On  eut  donc  re-  Sur.5.d0c|h. 
cours  à  un  grand  nombre  de  calomnies .  *Ce  fut  pour  cela  qu'on  j7»^7o|C©ac 
fiifiâca  deux  ioâmes ,  qui  ne  craignirent  pcÛQt  de  le  condaiWW  «Thphn  p.ijj. 
eux  mefines du  plus  g^and des  crimes,  pour edicodie coupable  3..  r  ^  1.3.0. 
Maqedooe,  i^vec  plofieun  Preflres  &  Dtaoet  Orthodoxes  Ils  i  T^pha.»]^}! 
prcfenccrcnt  leur  plainte  par  écrit  au  PrefetfMarinJ  &  à  Celer  h. 
Maifire  [des  Office?,]  à  qui  Anâfhfe  ordonna  d'entrer  en  armes 
dans  h~  mrîifôn  epiiLopale  ,  &  d'en  enlever  Macedooe;  [6c  on  !c 
fît  ainlij  quoique  Macedone  proreÛall  tout  liaut,  qu'il  eiioit 
toucpieft  de  s'aller  juftiHer  000  feulement  dans  les  tribunaux 
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£yft.t.3.cit.9  dei  magiftrat^owttmermedansramplMClNatre.  'Saqualltéd'ea. 
3<».a. . .     Quque  £  «delimcD  cÔèt  bieo-toft  de  œttcaccufktioo     ât  rou* 
Tbpliii.pri)i*  gcr  les  acculkteun  &Iesjiiges.j  'Pouries  fcdefiailiques  Cqut 

n'aTO^nC  jas  le  mcûne  moyen  <k  défendre  îeur  înoocence  ,  J 
beaucoup  furent  mis  en  priion;  les  autresqu  purent  s'cachapcc-^ 
s'oifùircnt  les  uns  à  Rome ,  Ôc  ics  autres  en  Phciiicic  .  '     '  • 
Eva.l. j,c3».p    'Ce  moj'en  ayant  manqué  à  Amibifc ,  il  en  chercha  d'autres. 
^  ^'k\  accula  Macedone  d'hcrefie ,  ^ôc  il*cftre  NcfloocnXPiniqu'il 

|Thphn.pa33  ^  vouloicpis£ft»£ucrdûeoOOa  ottenâflki^^ 
iuhers.t^jf  istt,  qifilavoitâlfifié  tmcndiQkde&BiidpQiirie  imite 
<n^t3M3«.  i^^îc      Neftoriens.  ^Mais  U  Raflez  difficile  de  oompreoditg 
'  cette  fainfication  de  la  manière  que  laiaportelibent ,  [ni  tm 
Vjâ  X.111.506  quoy  cHe  fàvorifoit  Neftori  us.  JViôor  de  Tune  au  contraire  pré- 
tend qu*Anaftafê  nnefme  avoit corrompu  lesJîvres  des  Evangï- 
Lîber^.tp.p.  les  fous  prétexte  d'en  oller  les  fautes .  'Severc  avoit  beaucoupde 
part  à  cette  accuiation  &,  à  tout  ce  qui  &  ^iiôit  coutie  A^biœ- 
jdone . 

[Eoiin  Ana(lafê  ieii^itcrimioel  ealuy  cooimaàdantceque 
Thphii.p.rs3.k  Qieu  Jnf  dé&ndoit.J  Car  illmrcavBya  denModor  par  Celer  ia 
clNCsrechr.  (xipiejaiitJMiqiiedM  aéles  da Ooodle  de  Calfledoine ,  /Ignée 
de  la  œain  des  Eveiqnei  :  À  on  poeccad  qnectefioit  pourlade- 
Tbpliii>p.i33x  chirer .  Macedoœ  n'eut  garde  de  la  luy  envoyer .  'Et  l'ayant  ca- 
cheté, iila  dit  fous  l'autel  de  la  grande  egli&.  MaîsCalopode 
eunuque ,  qui  cûck  œcooomc  de  cette  eglife ,  eut  lahardicfTe  de 
la  prendre  fecrettcinent ,  &  de  la  porter  à  Ana/tafc .  [On  ne  dit 
ii^.l6x.26.  point  ce  qu'il  en  fit  ]  'Nicepborc  qui  veut  que  Calopodc  ne  l'ait 
^ty^A,     j^j^^  ^  Anallalc ,  qu'aprcs que  Macedone  eutt&écbsiM^  aputc 
.que  ce  Prince  la  déchira    la  brûla . 

{XeoàSz  âcSeveie  winanqiaoîentpacdeteiiiirà  Anaf^ 
km  iiombie  d*£¥d!|iies  capaofes  de  ooadaoner  Maceiloiie.  J 
Tbplia.p.isjxl  'Mais  il  craignoit  que  fiMparoiilbic  qn^onlevouluft  juger,Iepeu« 
TbdjrX.p.561  qoi€ftoitperfuadé  de  foa  innocence^  ne  feioulefafteDlaâ* 
veur.  Ainfî  il  fereiblutd'en  venir  à  une  violence  touteoaverte , 
îj»pîin.p.iis.  '&  lechafler  fans  dcpofition ,  fin-;  junetncnt,  fâns information, 
y  cfrhdr  1.  p.      ^  enlever  par  force  de  1  CL'ljfê durant  Ja  nuir ,  'avec 

*  ^  '  Calccdoi- 

:,avcc  Eu- 

^  ^   ^  ,  que  quelque  ï^*"'* 

a|lhplul.^T3|  lemps  apr^  j'iEvagre  dit  que  Macedone^  par  leooolfeildeOIer,  « 
s  ib  idiMircl  fccwttement  le  thraneffic  lliotleljepilcopal.  [  Cth  tMt 

1v;orc,c.3t.p.  guère  piobablcj  C^ex]mj!ka<au(â«netie9<grn^ 

AEva.(.3.c.3i. 


iNlhr.l.ii.c, 
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fean  peuple,  àmsetOaokme&m,  t^uybcekmMàtaÊ^  Thpha.p.i3j^ 

aememeDrainfckJriaipetaeriioeAfia^ 

h  Goor I  àcwdé  deUpumé  de  icsfiioBurs  &  de  fâ  for . 

.  (Ob  [Mot  «lettre  IVxpdfioa  de  Maoedone  dans  Itt 

jours  àe  cette  année ,  fi  nous  vook}!»  faivreTheophane,  en  fiip^ 

pofant  qu'il  commence  ksannéesaa  premier  repcembrcJCar  il  f^^lm^j^fui 

met  tout  ceci  fur  l'an  $12,  en  commençant  par  le  mémoire  oîi 

Maccdone  taifoit  IcsCoodlcs  d'Ephcfe  &  de  Calcédoine  .  Mais 

fi  nous  voulons  finne  h  chronique  de  Nîcephore ,  qui  donne  6 

aos&  8  xnois  à  Tiiiiocfaéeiiicce(£biir  de  Nfacedone ,  il  âut  qu'il 

mt  dlé  cbâflS  ééfek  mottdJaoïtfv  pui^^ 

ARTICLE  XUt 

Tknotye  Imam fm  honneur  tf  (ont  reU^pn^  «Pféàt  BwfiiÊf  - 

de  Cat^éMtigoflf , 

l  A  NastAsS  &  baStz  de  ptmoîr  les  eflfets  <ïuepouvoitThphn.p.in<l 
/jL  ptodnne  pumî  k  peude  use  fi  jitfiedûaleur.jOés  le  ma-  '^l'^'^^  j; 
tin  qui  fuifk  respulûdÉ  d0  Macedme  ,  y  ficmidw  poObffidd  ^i;^'^'^'^^'- 
de  l'Eglifê  de  Cooftantinopfe  en  plein  midi  à  Timothéè ,  PitUOie 
&  Threfbrier  de  la  mcrme  Eglife .  'Ce  Prince  t'afluroit  qœ  œ  Concr.^ . 
Prcftrc  entrcroit  dans  Tes  iicntimcns,  &  obeîroit  ponétuellemeot 
à  Cçs  volontcz^Il  n'cft  pas  dit  feulement  qu'il  l'eaft  fait  ordonner 
par  des  Evefques;  quoiqu'on  n'en  puiffc  pas  douter.  Xenaïa  ,  Ju- 
lien d'Halicarnaflë  ,  &  d'autres  femblabics ,  cftoient  toujours 
nefts  àiè  danner  pur  Tamour  des  Princes-JOn  furnommoit  ce  Thdr.L.p.sôj. 
Tiiimtfiéo|Brda3iioo,GolonaaGdoD,  &  Lkrobules  ou  Li- ^^l^''^'' Y  1 
mbulbc,  à  cauft  de  quelquctaâim  iRfiunesqotaf^  là-  'è!^£CpT 
]xvt  il  h  figoificadoo  de  oct  imiti,  t  ce  qull  ttVft  aeo^ 
ïexpliquerki)  ^  *  • 

'On  marque  quec|iiàndilaIIoit  fiurel'Office  dmudeegKfo,  nidr.L.p.s«i 
il  faifoit  regarder  partout  sll  n'y  avoit  point  quelque  image  de  b(5?i!Thphn. 
S.  Maccdone  ;  &  il  ne  commençoit  point  l'office  qu'on  ne  l'cult  P-'33-**' 
oflce  .  'Au  lieu  que  fous  Maccdone  ôc  les  autres  Evefques  de  ^j^y  -*  ^  • 
Conftantinoplc,  on  n'avok  accoutumé  de  dire  le  fymbote  que  le  u  * 
mdiediâbty  îl  le  fit  dire  à  toutes  les  Synaxes  (ou  Nlcfks,  ) 
amUneponr  lepracheràMmdm^kBravQk  pasfiiivi  kdob* 
y.^fSt^^^f^^ymhok.'PkmUTQtûia^  k  pw-  -  ,4^^ 

nteikkâtf«diwàtontei]ei]ieflèi.'Il  fîgna  THenocique,  mais  ubercit^ 

Sf&  if 
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o'atttliematiza  point  [d'abord]  leOmâledeGalo^     [Ccft ' 

Sur.5.dcc.p.  pourquoij'la  vie  de  S.Sabasdicqu*itcon(êncoità]amieéy;  ce 
J7i.$70.  qyi  £t  que  Flavien  d*Antioche&  Elic  de  Jcrufirîem  rf ceurent  (à 
Eva.l.3.c.33.p  communion,  '&  fès fynodiques ,  *  ceqoc  l'Empereur  toubaicoit 
^V't',  As..r,  extrêmement.  4Is  ne  purent  pas  néanmoins  duHmulerque  l'ex- 
S7t.f7c.  puluon  de  Macedonctaitc  par  une  pure  Violence,  laïuobierver 
^970*        M  fiyrme  ni  règle ,  leurcaufoit  un  extremcdcfiiaUir. 

[Mais  fi  Timotbéè  ne  prononçoit  pas  de»aiiarliemeioaatse  If 
VIOlV*  Concile,}  H  receut  tout  d'abord  à  communion  ^  ceuKquB  œ 
Tbphlk^I}3.i  craigooient  pas  de  le  condanner .  11  mit  dans  les  diptf^ae»  le 

nom  de  Jean  Nicectè  d'Alexandrie  ,  &  luy  adrcflTa  une  ryno- 
Libcr.c.ig.p.  dique> 'que  Jean  ne  voulut  point  recevoir.  Anaflafeen  écrivit 
11I.119-      ^  jç^n  ^  &  voulut  l'obliger  à  communiquer  avec  Timothée  ; 

Mais  Jean  le  refû/â,  parcequ'il  ii'avoitpasanatbematizéleCon- 
ThjnL»i».56s.  ciîe.'Il  fit  en6oce  malheureux  pas/&ayancafoibléiii»Goiicâc 
«  conc.t.4.p.  "ijpi^s  ^  il  sV  decbaina  "oootre  le  âcté  CcMicile de  Galeedaiiie . 
<4i5  t>.  .  'Mais quand  fia  intereft  Ty  portBÎC ,  ilpnononçoit  des  onnthe- 
sSï*'*^*  mescontre  quiconque  ofbit  Tanatriematizcr .  'Ainû  c'cft  avec  lu* 
eConc.r.4.p,  jct  qu'on  le  traite  d'herctrqirf.'cii?"mirerabIe,B&  de  *  facrilege .  a\..'i^.-. 
l*'5:*'  ^Quelques  perfonncs  qui  ne  cherchoient  que  la  divifion  éc  le  * 

3«o.a.  trouble ,  hiy  parlèrent  un  jour  d  un  hvefquc  tort  âge  nomme  yu- 

^alThphn.p.  lica,que  Macedonc  avoit  fort  ;nuic  6l  tavorifé,  ôc  luy  dirent 
^ThdrX.p.78h  Icfujet  pour  lequel  il  Faiipoit ,  [oui  eûaicâii»douteque 
isi^9tiiiu   ce  Pwhc  avoie  dtt  zde  pour  leGoBcile  acCalœdoiiie;}  >Iiiiiok- 

•  thée  ]efi(  amener  par  Tes  geots  dans  la  maifon  epifcopale,  & 
voulut  Tobliger  d'aBathtmibMr  le  Coociie  de  Calcedoiiie  e» 
preiènoe  mefme     pîuneursmngîHrats.Le  bon  vieiîlard'Tc  tour-  fajfkâBt, 

•  liant  avec  refpeil  vers  les  imagcsde  FlavieQ-&  d'Anatoîe  Arche- 
vdques  de  ConftantinopIe,_qui  awMcntbcaucoitp  travaille  pour 
ibûtenir  le  Ccwxik  de  Calcedoioe,  &  dont  i  on  coniervoit  les 

^    pQrti^ic^eftœ  li^ulà^ils-'écna:  Sirwusjievou^  tt 
iaint  Gaoàle ,  «ftez  dboc  les  tabkatizde  ces  fivefques ,  de  efi»  ce 
aez  leii»  oeois  dek£kMKd^)C^^^ 
...        en  arriva . 

-     ^      Comme  Timorhée  nefàifoit  pfus  difficulté  d'anatîîemadzer 
"pH^f^int^^  ^  Coiicjle,]  il  envoya  [de  nouveaulTan  513,3  Jean  Niceote ,  des 
•  ■    '   .  pcrfonnes  dignes  de  luy.quieflaotarrivezà  Al^xantlne^ôc  cibnt 
,  inoùtez.  aw  jubé ,  y  auarhcmatizeirnt  folcnncli^-oîent  le  iacré 
.  GDiKâkdeCalGftloÎDe.[lleft difficile  qu'après  cela-Jeaa  ait  re- 
fi^bcoBintiiikm  ^  l'amitié  de  rfiie^iiede  la  Cour^q^to- 
4       .  nailto  Ute  à  ne  gwoîtepa^moini  aiéchant  guelMyO  ^Tii 
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'  théermît  un:  Archidiacre  oomoié/ean,  encore  plus  zclétfoB 
loy  poorrEmycfaianifinc,  fflicocrccdaeftoit  Manicfaéen  ; 


.    ■  A  a  T  I  C  L  £  XiV. 

Saint  Mace  donc  efti^fpofé font forms&hanni:Jultenne&Ané^t4^ 
défendffia>fimm$^eiS(9i  Ses  omit fmif  ferfioatZ' 

'  A  Nasta^S  eutbonfëliiy  iHe(fl«rd'avo«rcha0i$  Mace»  Tbpim.fa}}^ 
£\  àoat  kûs  apparenceinefîneldedqiofitioDdc  dejogeniebc . 
[U û:  donc  aftmbler  quelque  fonnc  de  Cotidle .  Mais  depeuf 
qu'utt  imofieot  ne  pufl:  psa eftrecoDdannné  mefme  par  des  £ve^ 
qties  de  Cour ,  s'il  avoit  quelque  moyen  de  fe  défendre,]  il  le  fit 
tirer  de  Calcednrne  où  i!  avoit  eflé  jufqu'alors,  '6c  le  fît  mener  ^     .  . 
^jgAo^^.p^vunhUgidrkn  'audelàde  Claudiopic  [Métropole]  de  la  par- 
tie [àii  Poiitjâppellée  HonoriaNie.  Aitiû  Maceduine  fut  condarN 
Dc    jugé  digne  deb  depofîrioR,  qu'on  avcMLej^ecutéc  par  a  van- 
ce ,  par  une  aflèmblée  où  £»  accuÊUean  eflnaiait  en  inefnie 
tMtap» ks  iuges,  &  iS»  témduàf  &  oik  il  o*efloit  peine  pidèoc 
BOur  i^déândn/Qii  emplofa  antie  litf  des  faux  te'moins.  >I1  Conce.ip. 
m  condaiHié  cooime  heNO^ue .  K>n  envoya  quelques Evefques ,  '  ^ 
&  un  PreftredeGyzic  pour  ky  frgrafîcr  {i\  dcpoCttion.  D'abord  îrhitiS^pyij 
qu'il  les  vit ,  il  leur  demanda  s'ils  recevoient  ie  Concile  de  Cal-  <i)t|4ju 
ccdoine.  Ils  repondirent ,  *  Et  que  cela  vous  Éiit-il  ?  Quoy ,  Inir 
dic-iii  (i  des  Sabbatiens  (efpccede  Novatiens,)  ou  des  JVLicedo 
niens  preceodem  nie  dtpoicry  iàut-ii  que  je  me  tienne  pour  de- 
poTé  ?  Uf  denieuicfeQC€Qofi]i£&  sVnjwtotmiacàcâas  luy  lieo 
1àffa}Sm/^fmtÀSiii9a£^  Sfnàtmarqué  p.i34.a. 

|X>ur  le  lieu  deiônexil} 

•^U  fuMqà'Aoa&sife  Vodut  obfigerlcs  prirîdpaux  E  venues  ETa.Li,c.«, 
do  rOrient  à  reeevoiria depofition de  Macedone ,  j& à  la  ^fcri- 
Te.  'Timothéc  envoyoif  pur  cela  font  enfembîe  au^  Evefqucs  Tbphoifjssj» 
dam  toutes  les  villes  &  fa  lynodiquc ,  &  i'aélc  de  la  depofrrion 
de  Maœdone,  peur  ks  leur  iàirc  figoer.  Ceux  qui  eurent  de  îa 
force  &  du  courage  ^rejcccerent  l'un  &  r.mrre.  D'autres  ni  us 
lafdies  &  pb»  faciles ,  figneient  ces  deux  pièces  pr  la  Qiâinu  de 
ÏExapùKmu.  Quelque»  uns  gardtitDCtia  milieu    nevdkilueeniï  « 
jMMw  ibniffire  ni  «dmçttit  là  ^ 

«•nient  feulânenclesfynodiquesdeTiniocIiée:  ce  qui  efibk 
.tuamekailsk  m^SméhoSs^  ^ooûm'tb  idôôoâènt  ianmttit 
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m»^  f  ivoit  bien  de  la  dirtcrcncc[Je  voudnâs  que  nous  connuf- 
fions  ceux  qui  eftoient  du  premier  genre.  U  y  feut  mettre  appa- 
Sor.jJetjtf7i  remment  J^an  de  Paltc,"qui  fut  banni  ïamiéc  fui  vaut  c.]'EIie  de 
5 70.  Jcrufalem  &  Fhivicn  d'Antioche,  receurent,  comme  nous  avons 

dit ,  la  fynodique  de  Timbthée ,  (ans  appcoairer  l'expulfioa  de 
Cn.i  3.c.33.p  Maoedone/&&depofitioo  oefat point «eoeutdm la 


isiir  dec.  irrita  czercttieinent  rEmpereiircoatie  £fie  ^  coocié 

'71^79»  ^*  Flavieâ,  [  comme  nous  k  vemnt  plus  psnticitlieremeDC  raonée' 
fiinraotc]  . 

T^phn.p.i34.  'Il  f  eut  aufli  beaucoup  de  per/bnnes  dam  Conftantinople  , 
ï3s|Ccdten.p.  iDoines,  laïques,  &  Ecclc/iafliques.  qui  témoignèrent  beaucoup 
^çj^  Concile  de  Cakcuoine  &  pour  Macedone.  Ti- 

mochée  leur  fit  tous  les  maux  qu'il  put^âL  en  fit  baonir  uo  grand 
Thphn  P435  U  nombre  à  OaGs  dans  bTfaebdde/La  tie»illii(he  |alicnDB  fille 

de  PEmpeieur  Ofyke,  mke*filfe  de  Vainrime»  IUy''dc  kat-  v.  LnMifr 

me  d'Areobinde  *  qui  s  efloit  figpalé  depuis  peu  dins  h  guerre 
k  de  Perfr/iè  dcdaroic  auffi  tqaf  «iveftrmcat  pour  le  Gqnalede  &i 

Calcédoine,  &  ne  voulut  junaii  amimuniquer  avec  Timothér, 

Îuclqucs  vjfitcs  [  &  quelques civiJitez  1  qu'il  luy  puft  rendre. 
/Empereur  mefme  employa  divers  moyens  pour  la  gagner  ou 
Conc.t.4  p.  pour  U  vaincre^  ôc  a  en  put  venir  à  bout'Elie  combacit  toujours 
''^"^  pour  empeicbeif autant  (|u*eUe  pue ,  J  qu*oo  oè^viobft  la  pureté 
|usM.$é^  de  k  nais  lQgr/£lleatic  cMrcbeancnup  de  parc  à  laimonder 
72?'^  l'Egliiê  ùa  Ju(tia'Lcirfqae  S.  Sabas  edoic  Cakadoine,  die  Vf 
aU»c  fiaiwc  Tifiter^On  peucjuperde  ladifeiprine  de  fâ  maifc» 
f  91.  par  Ces  eunuques  Jqoi  recherchoieot  eux  mefme  Tamitié  de  SL 

Sabas;  &  après  qu'elle fijt  morte,  lis  ne  (bngercnt  qu'à  confâcrer 
à  Dieu  leurs  riclieilcs  ,  &  à  s'y  confâcrer  eux  mefmcs  vers  l'an- 
Thchn.p.i35.b  527,  par  la  profcfrion  monaftique /Elle  fonda  une  ^ife  de  ]ft> 
Sainte  Vierge,  une  autre  deS  Pd|«uâs,  kcfaronique 
m^s^^  aeNkx»hore,oùelfeeftmatooiiiaiée9UMâdk'£U^ 
Muit  dejufieone  Adcie* 

(Comme  la  vérité  peut  tout,  elle  Ce  fît  des  défenfeurs  3u(quéB» 
dans  la  maifon  de  fbn  eoneml  ]  'ôc  Anaftafè  eut  ledeplaîdrdr 
>7 ^  Pompée  fon  neveu ,  &  fa  femme  Anaflafie^-efloienr 

zclcr  pour  le  Concile,  &  fourni ffoienr  à  Macedooc  dans  fonexil,. 
les  chofes  dont  il  avoit  bcfbin.C'efl  pourquoi  il  les  rabajnbit,& 
leur  £ùSok  piufleurs  mauvais  traitemeoSj  (ans  pouvoir  dininuQ: 

lettre  qiie  Pompée  éomt  au  &peapiéB  kl  mort  d'AnuftUe  ^ 
Sur. 5  decpb  'Anaflaiie  venoïc  oonine JuKome^ vdicer  &  SaboràGMmdaiB» 
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qn'dleoB fXMfck     Koi  Mo ,  mmtpMk  aToit Imd  ^  IV^  ^ 
mour  pour  r£g]i/e.  Elle  f  fiarfe  ^  jêseoâng.  '£lle  meqqk  lnc>nHift^i5.c 
Mytftfiu  fie  Chrétienne  &  "réglée ,  toute  occupée  daos  les  bonnes  œu- 
vres. 'Elle  fe  retira  depuis  fur  Li  montagne  des  Olirc? ,  oh  clîe  Sur.s.dfc.p. 
cdatdt  encore  par  toutes  fortes  de  Tertus  ëc  d&dtioaa  Je  pieté,  '•7jé73.7ï« 
lorfque  C>  rilîe  écrivit  !a  vie  dç  S  Sabn.c,  fcert:  à  dire  en  ^55.  ] 
'Hormi^a  rca^niniatKlaen  5 19,  les  Lcgau<|u'iIci)vo)'oicà  Coai>4.onc.r.4.  p. 
tantioople  à  AajM6e&^lkPtliDMfe^^4lik«|  éérivic<tiMiiiè£i<«<4-^* 

Bleutées  inebranJablc*-da«la%Cittlibliifued^  pttfe' 
cution  d*Aositta&. 

hautetnent  pour  les  Catholiques ,  dcne  voubic  poiot  avoir  de 
oommunion  avec  Severe.'ll  paroirt  que  ncucmlemcnt  lesOttho-  conc.tj'^, 
doxes  de  ConiUnCinople,  ou  ne  vinrcot  pant  a  i  iigine ,  ou  au  ^ii'^' 
k  »fMvS/^.  mâns  Vy  receureot  point  les  £iincs  Myilcres  durant  pluiîeuxs 
mées  juiqu'au  règne  ile  Tuftio»  t^kftà  4yieil0piiK  r«yiMoD^ 

iiéeâitmeL  j  ^  . 

ARTICLE  XV. 

Mtrt,  df  SÎMoa  Mâcedonc  :  Sa  fmnteté  atteîtii  par  muroekt^ 

ÙfimmâfarVEgHfi. 

[  nO^Jl  achever  oe  tpii  «m»  ieAe«tioace  à  dire  ponr  l'hif- 
JT ■  Mite4ie  MacodooeJ'lorique  Vitalieo  fit  la  paix  avec  Anaf-  Ttiphn  pjs;,». 
tnfè ,  i:ne  d«  conditions  du  traité,  fut  que  Muc(^onc ,  Flavien»  diViÂT. 
&  les  autres  Evefques  depofcz  feroient  rétablis  en  leurs  fi^es.'!!  Conc.t.4.pi. 
paroiflque  fur  cela  le  PapeHormifda  voulut  travailler  au  réta- 
bliliement  de  MacedoBC,  le  regardant  ooinmc  un  Evcfqae  in- 
judement  opprimé,  en  ^ne  de  ce  qu'il  avdc  défendu  la  fô^ 
Orthodoxe;  &  que  c'eihilt  vm  da  oamniMinnidotil  vnàt 

v.Horiaii^dMKgé  les  Légats  qu'y  eoviifa  te  5i5àODidaatiiiopie^''l^. 

^  ^       Anaiialê  Çt  moqua  <ie  tout  ce  qui!  avoit  pKÊmJém  Maïadb- 
ne  demeura  depofé  Ce  banni  juiques  à  fa  mort. 

y^Anaftafe    L'an  5 15, "les  Hwns  entrèrent d^  le  Porrr ,  &  forent  iur  Je 

'  point  de  prendre  Eucaïres ,  ]  'Macedonc  obligé  de  s'catuir  ,  fc  Tbpi»a.p.ijl.c 

fauva  à  Gaogies[en  Paphlagooiejau  péril  meime  de  fa  wcAnaf- 
taic  ayaot  f^u  qu'il  y  elloic^  envoya  ordre  de  l'y  garder  très 
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c.  .       ctnokeniient .  'iOa  lieaoït  mefiiie  (jiril  ntnt  twnfé  m  homme 
Conçut .«.pk  fiQur  Iiiy  o6er  la  vk^  I  u  y  &  à  Eupheme^que  le  oiefine  aoctdoïc 
»  4i5^»i   :   ^iKMt  appancmmeot  aufii  obligé  de  quitter  Eucaïte^'pour  fe  reti-  v.Eopl^ 
a.  rerà  Ancyre.]'On  prétend  que  la  caufe  d'uo  ordre  fi  cruel ,  fut 

que  dans  le  trouble  oii  l'on  cflcit ,  ils  s'cftoient  vus,  f ce  qui  mar- 
que, Cl  cela  cd  véritable,  ou  que  l'un  des  deux  avoïc  efté  aupa- 
ravant retire  d'Eucaïtcs,  &  mené  en  quelque  autre  endroit  ,  ou 
qu'ils  y  eftoient  û  .rd&n^z  ,  qu'ils  n!a voient  pas  raeiiiic  la  liber- 
té fkrfe  voir .  Oo  petitiooire  aufii  q«VUafta&  (c  vojraot  preflié 
IwTha]iAi>&  nur  Hoifiii£la ,  de  téMUrWBf  M»oAt»  . 
viQôltitiêddb«mflèr<ie  kiiiv  ipipocmiiîtes  à  quelque  prix  que 
ce  fa^M 

Thphii.|ut}t«    Quoy  quil  en  (bit  de  tout  cela^^Macedonc  mourut  à  Gaogm 

I*2nn?e  du  ravage  des  Huns ,  félon  Theophane ,  f  c'eft  à  dire  ca 
cl|Thdr.L.p.  l'an  51 5-]'On  prétend qu'eftant  déjà  mort,u  ht  delà  main  le fignc 
«  l'iphn  n  r.  Croix'fur  le  peuple,  ou  fiir  foy  mcfme>ll  fut  enferré daos 
•;S5.il642.itBoll  l'eglife  de  &  CalUnique,  tout  auprès  de  œ  faint  Martyr.'  Uo  de 
*ThïhB.w'*i  eftoicnt  demcurci  auprès  de  lay,  nommé  Théodore  , 

a.  aflùra  depuisavcc  iêrmeot  quil  Iqy  efttnt  apparu  en  iôoge , 

<diThdr.L.^  lufavoit  dit odipafoIesrPieiiesoe  billet,  (ScalteEVOiiM 

à  Ansifiai^  r.£t  le  billet  jportnt  ces  mots  :  Je  m'en  vais  trouver  « 
lues  pères,  dont  j'ay  toujours  gardé  la  &y  :  Mais  je  oe  ceflèraî 
point  d'importuner  le  Seigoeur,  jufqu'à  ce  que  vous  veniez^aufli 
devant  lu5',]&  que  nous  plaidions  chacun  uofîre  caufe.  „ 
[  Lorfqu'Anaftafe  fut  donc  allé  comparoilire  devant  ce  terri-  - 
ble  tribunal ,  le  8  de  juillet  5 18,  &  que  les  Orthodoxes  eurent 
Boll.is.apr.p.  recouvré  leur  liberté,  j  leur  premier  iouhait  fut  de  voir  cafler 
V*^}*      tout  ce  qui  s'ertoit  ùàt  contre  Eupheme  &  Macedone ,  rétablir 
kur  metooiie,  remettie  leim  noms  dj|»  les  diptyques,  6l  xapoT' 
.    ,      ter  leurs  reliques  à  Conftantinople  »  paiticulieteineiit  ceUeide 
Macedone .  Les  moines  ôc  44  Evefques  le  dcmandepeac  fMr 
écrit;  &  le  peuple  par  de  grandsai6.£o  eftèt  le  i  s  de  juillet  $  iS, 
on  remit  leurs  noms  dans  les  diptyques  ,  dont  on  les  avoit  fans 
doute oftez  en  les  tiepofânt  :  ce  qui  compreno't  tout  ce  que  l'on 
avoit  demandé  hors  la  tranflation  de  leurs  reJic^ues  .  Cependant 
comme  ils  avoient  touiours  cornmuniciuc  avec  la  mcmuuc  d'A- 
cace,  le  Pa^  Hormiicia  ht  tout  te  qu'il  pucen  5 19  par  Tes  Légats^, 
pour  les  ûare  anathemacizer  ;  ôc  il  obtint  enfin  qu'on  les  odaft 
des  diptyques  ,  les  Graci  ayant  tout  âit  oeder  au  deiir  qu'ils 
AleKt«p.4s9  avoient  de  fimr  le  ichiûne  &  de  iê  réunir  à  Rome. 

'LçPere  ^ftlextodre  ijut/biUieor  qu'on  ne  peut  pasdiiequ'ils 

aient 
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'  '  -  tTient  januùi  efté  febifinaciques ,  'preccnd  que  ce  qui  fit  alors , 
fat  •comme  -caffî  tadtcmenc  par  le  oonlénteoieot  meCms  de 
Rome»  lorique^oe qui  $*enoic  hk  'le  i  $ jaîHee  518  pour  le  re'ca< 
bliflèmenrdeJeur  tmnKnre ,  iùc  lucn  $;é  dans  le  Concile  de 
Cbnftantinopîc  fous  Menn?  ,  fans  que  les  Evcfques  d'Italie  & 

^cc.        les  EcclcfiaCtiqucs  de  Rome  qui  y  eftoicnr,  y  fifTent  aucune  op- 

poficion  .  'Et  Juftin  avoit  demandé  à  Honni fda  qu'on  puft  re-  CoRc.t4.f, 
mettre  ceujc  qu'il  avoit  fùit  ofter.  [Sans examiner  ia  juftefTc  de 
ce  raiibnnemeot  ,  il  nous  fuffic  qoe  ùns  bledèr  le  reÂ>e£i  dû  à 
Hornnida,  3  on  poifle  dife  que  ces  deux  £ve(ques  neat  pouit  aImxi^ 
«ftéfebiûmtiques,  dceotmefoieeftétreB.  iinficsâ:  Cresmii^ 
i'£gU/ê  ,  comme  le  P.  Alexandre  ibûtient'qiiele  Goacile  fous 
lnfeace  Ta  dit .  'Bollandus  en  donne  une  autre  rai/bn  encore  plus  BolI.l;.tpr.^ 
forte,  qui  eft  que  TEglife  Romaine  honore  non  feiilem^nt  com-  373'*i 
me  Catholiques ,  mais  merme  comme  Saints ,  F lavien  d'Antio- 
<:he,  &  Elie  de  Jerufilcm,  dont  la  caufè,  an  moins  celle  de  Fla- 
vieo ,  eû  Lueninoios  iàvofâbkque  celle  [d'Eupheme  ÔL}  de  Ma- 
ccdone, 

OnaflbremeteqwDfeafedfidaiavifiblement  pour  Bila*  JlipliibM}i. 
«edooe  par  im  grand  oomble  de  nindei 
fftc'cftfanB^dwitèpo^ceUqaeqiioiQae,  (èlon  les  hommes^  oq 
lie  voie  ^  pas  qu'Eu^me  ait  ellé  intérieur  à  Macedooe  ,  quil 

foit  mefme  entré  plus  légitimement  <ian^  l'epifcopnt ,  &  qu'il 
«'ait  pomt  tait  une  proteiiion  de  tby  prejacliciablc  au  Concile 
de  Calcédoine;  ]  êc  quoy  qu'en  plufieurî  rencontres  on  !cs  aie  mis  BoIl.»5.a|^.p, 
•cous  deux  coicmbie  au  nombre  des  faiocs  Pères ,  ôç  des  £vel-  conc.t. 
«ues  de  ùàase  nemoiie»  ■neaimdai  Theopliaiie  donnl à  Mace-  s.p  >t t!b.  h 
a0aefeu]letitsed«Sacîé,^fe$rBOdim  ^  £Sc  î,^sx.''"'^ 

enfin  TEglife  greqœ  l'honore  puUiquemeiiC  as  nombre  des  »cônc.t.4.v, 
.  iâints  Evelques  le  15  d'avril .  ^  Les  coatiouateurs  de  Bollandus  ^ 
ont  cru  le  pouvoir  faire  aufïî  fnr  une  H  grande  autorité  .  [  S'il  a  p.37i'l!***** 
iaïc  des  fautes ,  le  témoignage  qu'il  a  rendu  à  la  vérité  par  {€s  ^9*i6i*^iÂ> 
iibuffiftoces,  &  ia  foitk  de  Tepici^^ 


Hifi.BccLTm.XVl  TctC 
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51a- 

ARTiCJLE  XVI. 

HolwthfeÂtkmà  Céttfiintbiopk  fur  k  TrifégkuR  On  demande  tm 
■  '■■  •  Oktrt  Bmpertur  :  Aitaftafe  s'enfuir,  revient ,  &  appaîfe 

le  penpk  en  le  trompant . 

LAN  PE  Jésus  Christ  5.12. 
[X  TOos  coiininQaçpas  cette HQoée  par  (bo  ewnemenc  k 
1^  piuscelcbre  *        k  mectow  le  premier ,  "auoiqull  ne  Nots  xo 
'  '   fott  airivé  qa'flu  mois  de  novembce-,  poiir  moins  cmbAtauèr  les 
autres i}ui  orr  eu  de  plus  longues  fuites.  Le  dimanche  4.' jour 
Marc.chr.     dc  novcmbrc,  ]'Mar  n  ôc  PlatoQ,»  le  premier  "ccJcbrc  Préfet  du  v.AnalWc 
'«£va.i]wpb9l.  Prétoire  fous  Anafl.iic,  &  l'autre  Prcfet  de  h  ville,  'eftant  en-  ^ 
iCci'ren.p,    .trezdans  i'egUfe  de  S.l  hcodore  furnomtntc  de  Sphorace  ,  (3c 
360^.         cÙznt  montez  au  Jube;  eux  mefmcs,  leion  Ccdrcne,  [  ou  d'autres 
'3??"**''    ypuycz  par  eux  ,  }  commentèrent  à  chanter  le  TrifajgioD  des 
</c|cédren.p.  Eutychicns ,  ou  plutod  des  Théopafquites ,  avec  ladditioD  des 

ceclitii.p.)4é.  noflafe  /«jui  à  la  perftMfiqn  de  Semé  voaùck  établir  oeTriik* 
Marc.chr.    ' '  'I^^^<Qûeu(  «oiCDda  œ  Qoavetu  chue,  beauaoùp  d« 
Catholiques  qui  voulurent  f^ttuma  axiuaeàleur  ordinaire, 
&  qui  s'élevèrent  par  leurs  ais  contre  ceux  qui  introduifoient 

a":nfi  lerreur  dans  le  chant  de  l'Eglifê ,  furent  tellement  battus 
.  • .  dans  l'cglile  oiefhie  ,  qu'ayant  elle  cnfuitc  traîner  en  prifon,  ils 
y  moururent.  L'on  fit  encore  un  plus  grand  carnage  des  Catho- 
liques qui  ioûtenoicni  la[vraic  &j  unique  foy,  lelcndcmain[luft- 
di  5  de  Dovembre ,  ]  dans  le  parvis  de  IcgEûs  de  S.  Théodore . 

vh.i^  '  'X^lemlieimin[mrdiJ6dieao«iemfaiie/eflim 

#  MarcilhilM  cvMrotr  la  mmàmén  oetee  nuée  de  ceadra  ^  avaitm^  vxconi. 

fià^i^  qneaQcabIéUvil]eM'ao47a,cQ'qoialMninUé ViOord  $ 

Tli|iiii.|ixî(.  op  .fi»  copkles.  U  dcvoit  y  avoir  pour  cela  une  *p«oceflîoo  en  un  xinf. 

c.  ■  Iif;uappllé  les  trois  Voûtes. 'Timothée  envoya  pour  cela  un  bil- 
"Ict  ,  par  lequel  il  ordoonoit  à  toutes  les  Eglises  de  chanter  le 
Tri  fa  gi en  avec  fon  addition  .  Beaucoup  obcïrent  par  crainte  . 
Mais  ic  peuple  ouittoic  VEgWfe  ,  &  fortoit  plein  d'indignation  , 
lorfqu'on  entendit  venir  les  moines  Catholiques  qui  chantoient 
[leTrifâgion]  d*uoe  autre  maoîere ,  [&  lâosraddkiondesEuty- 
chienfi.3  Le  peuple  les  receuten  criant  avec  joie:  Voici  les  Or* 

C^.I.3.c.44.pthodoxes  qui  arrivent.  X)nnepot  plus  après  cela  retenir  l'ar- 

376.377.      deurdufeuple.ciliefonnattnetenibleiêditioa^  Oocourutde 

c.  .;. 

IMitcxbt» 
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donnes  &  k  câoip  d6  h  llcfigîM.      M  chaocom 

OHÎC  des  CÊBÊiqva  en  l'honneur  dè  b  Tricsié  A  de  J.C  Mais  k$ 

•ttCrei  akirant  (sr  toute  la  ville ,  y  tiuneoc  parle  iisr  &  le  fèu  les 

flateut^  d'4iiiÀais^>[dkltediiB^  couveits  Indes  hstauàà  . 

ttoîoes. 

'C*eff  aînfî  que  le  peuple  ;i7ant  trouvé  chez  Marin,iin  payfan  Fva.!.î,c.4*.p. 
qui  profeiloit  la  vie  monaflique  ,  iîs  scciicrcnt  tous  que  c'efloic  }7<>.377.i»- 
à  fa  pcr^uaiion  qu'mavo]t  ajouté  ces  paroles  au  Trtiugion  ,&  ils 
hy  couperoDt  k  teâc  quik  portèrent  de  tous  coller  au  ixnic 
d'ttiK  imhe^^i  criant  awe  «fulKt  que  ^ftok  firf eniidnil  dè 
b  Tnnicé.tCeft  £nf  dontéie  iMfmfc  nninedeur  parte  Qb^ 
dreaedcZonare,  dontlacelIulepoavcnteftredanSuneDcIaf  qiâ 
tDparienofC  au  Rnefist  Matin:  on  bien  il  t>€ftoit  «oiidjLe  peu*  cedr.p.jâo  bi 
pie  .  dirC?c^rone,  tua  un  moine  reclus  qui  demmrort  proche  la  Z«n.p.4*.<l«» 
citerne  de  S.  Moce ,  à  caufe  qu*?!  eftoit  fort  ai  mé  de  i'Emp?reur ,  , .  . 
&  ayant  mis  fatefte  au  haut  d'une  pique ,  i!  fe  mit  à  crier  Voilà 
l'ami  de  l'ennemi  de  la  fainte  Trinité .  Ils  caorf^erenf  de  mefmc 
unç  reclufeque  i  .Empereur  eibaioit  beaucoup .  lli  tramèrent  çà 

&  làoesdeox  corps,  &  lei  aliereoe  enfin  bnikr^tnsb  monade- 
IKdeSnide.  ZaâninaflqnefadeaienttdftceMwliiiA ,  Sc  Akimu^MJ^ 
^*onlui((incar|iiàfeccdindaceclâi.  ■'>  ' 

'Les  iéditieut  àc  s'arreflerent  pds  \ï  .  Ils  bmlllMi|ttAtftlté  ^omr.p.^^.  à\ 
cîc  maifons  des  petiomes  les  plus  qualifiées ,  pillèrent  tout ,  tni-  ^yy*;^^ ifphj;^; 
rentles  premiers  ofHciers  de  l'Empire  en  danger  de  Jenrvic,  en  ijé.clCcdrcnp. 
tucrent  un  grand nomtsrc  d'autres,  <Jc forcèrent  tous  lesobfla  36o.a|Vi6l.T. 
clesqii'on  voulut  ieur^^pofêr  'Ils  jetterer*  par  terre  la  maifoo  2Uiiur.p.44;f> 
de  Marin &ccllcdc/'Air(W,  pi  i  krent  tout  ce  quils  y  trouvèrent,  * 

euflenc  .mis  ces  deux  Prc^ts  en  pièces ,  s'ib  ne  fê  fufTent  c. 
echapez«?ec  bksn  de  là  pdne  à  kur  fuieur .  Oti  brûla  depnb  via.T. 
Teodroit  appellé  Calqué ,  ju%^  h  pfawe  dcOonftantin .  'La  Ab^xbr/ 
maifonde  lampée  fiie^miîéaaftfli'bien  que  celle  de  Mat!n/Les  Vid.T:  -  - 
de  li  X  fadliom  dcB  Vctdr  Jcdes  Rjeus^tprefeue  toi^jour^  opft)rées ,] 
s'edoient  réunies  en  cette  rencoritre.  'Les  Sénateurs  Ceîer«5c  Pa«  Maf'cdhr/'  ' 
trice  furent  envoyez  pour  les  appaifcr  par  la  douceur,  &  en  leur        •  '  " 
accordant  tout  ce  qu'on  pourroir  :  Mais  ils  furent  receus  avec 
une  grefle  de  pierres  qui  les  coiitfaignit  de  (c  retirer'.  '  '  "*** 

On  appoita  dans  ia  place  de  Coallantiti  qui  leur  fervoit  de  Marc, 
camp ,  les  clefidelavUle.ôc  tous  les  drapeaux  des  fi)ldat&X>^  Thphn.p.t  69 
n'épargna  pas  mefincla  nujefté  du  Sanverain  :  On  chargea  d'io-  ^IZ*m-p  **'  ^• 
jures  Aoa(ta&.  'On rcnverû par  terre fes portraits &iêsltatuls.  Marc. 
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d)CedreB.p.  ^xuàcot  qu'il  âlkic  doBoer  cette  dignité  à  VitaKen  ,  [  dont  nous 
iTh'phn.p.i3<  païIcrons,l}''Ics  autresâ  Aréobinde,  fdefortequ'il  faut  apparcnrii. 
d|Zon.p.44.d.  ment  raporter  à  cette  année  ce  que  la  chnjniquc  d'Alexandrie 
ChLAicfa     laporte  fur  l'an  507,*  ]  'Que  dans  une  /édition  le  peuple  de  Con(^ 
tantinople  proclama  Àicobiodc  Empereur  des  RoniaioS)àcaufB 
.  dehtre^iUufli^iJttfietnef  Àfëminerjcequio 
de  s'enfi)»  &  de  pafler  h  kmi ,  [  depeur  qu)»  asicnHk  qsflitcafb 
T&plui.p.x36.  psi^ ^    fedition .  ]  'Anafhifê fut  reduitàtefiûr  lay  meinie,dEk 
/ê  cacher  liatde  1»  ville  pré»  de  Blaquernes^ceabiéCde  craimé 
&  Jdcs  reproches  que  luy  faiffoit  Ariadne',  d'eftrecau(ê  de  tane 
de  maux  que  iôuffroient  les  Chrétiens. [Voilà  jufqu'à  quels  ex- 
cès Ce  porte  un  peuple  zélé  pour  fa  religion ,  lorfqu'cm  luy  aofté 

  les  perfoones  fages  capables  de  segler  fon  zélé ,  &  de  le  recems 

dans  le&juftcsbomes. }     :  -   Oul-  -.tn 

Marc.chr.  ,  'Lft  fidiciDi^diim  ttois  jouis ,  «Ju^u'à  ce  qu'Anaffaile  furcXMP 
tinl^Kht  ^  Itfiiudie'  [  le  8  de  oovembce  ]  à  iè  âite  voir  dant  lé 

Alex.'     '  circpie, fan»couroMy&eD'étafidefQ|ipiiant.<^Ql>^ndeiirfeitt 
^u'il  eftoit  dans  le  cirque  ,  un  gnmd  nombre  de  pcriônnes  y  cou- 
rurent de  la  place  de  Gonûantin,  portant  la  Croix  &  l'Evangile 
.    ,    .     "élevé .  Ils  parurent  en  cet  état  devant  le  throne  impérial  où  il-  '*"^* 

cftoit,chantant  l'hymne  de  la  1  rinité,  (c'cit  k  dire  le  Trifagion,  ) 
ETcI|;c«4•^  comrafr  1^  Catholiques  avoieot  accoutumé  de  le  chanter.  'U  àc  . 

crier  fwp  dei  hcraux  qult  efleie  tout  praft  drquincr  ftmpke  .*>  . 
mais  qu'ils  m  pmmkat  pu  Pavoir  tour  etiwBible ,  puceqitt 
l'aulontié  iouyenaine  ne  fèuffimt  pas       phiBeuts  la  po/Ièda/t 
ient  en  mefme  temps ,  Se  qu'ilin'y  eo  9flFck  cpi'UQ^ui  duil  en  jouir 
Mucciur^     après  luy .  Xc  peuple  demanda  avec  de  grands  cris  que  Marin  & 
Platon  ,  conamc  les  auteurs  de  tous  les  niau.x  y  fuÂTent  expofêz 
aux  belles .  Il  promit  &  jura  tout  ce  qu'on-  voulut^pour  fo  parju<> 
€hK.AIè&     ler  anfli^toftàfonoidioaire  y  *ÔL  f^ut  h  bieo  ménager  Tefprit  du 
S^3»s,444  peuple,  que  teoie  km  fiireiirabiiit  toMfdfim  aMi&abtcuëpaf 
GStcedouceur  apparente  y  enIepriadefqtadflek«ulltae,oii 
Mtfcxkr.  •  iuj  promit  de  aeplut  esdcerdetieuble  ;  'Et  cfaacuai^ii  moufi' 
.Cedfowf  .s^  na  chez  foy  bien  content  fans  avoir  rien  obtenu.  'On  prétend  que 

là  crainte  d'un  pareil  événement  y  fit  qu'Araftafc  ccfïa  pour  . 
Maxccbr.     quelque  temps  ou  de  fuivre  [  ou  d'appuyer}  l'hq^  .  'Maifrji 
'     cela  eû^^ ce  fut  pour  biea peu.- 
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AU  T  I  CI.£  XVII. 
SoterlfACrfarie  MpmtkkCmeiU  de  Sidom  S,  Séààs eJSfwnBijé 

'H  JiA  R  C  E  L  L  I  N  dit  ûue  ce  fut  CofuitC  de  ce  troublcoue  Marc^r. 

iVX  lèjiMfcGàicâkdeSidoaCniênibletta^^ 

Tbpha^.x 

eeiir  de  ce  Concile  fut  Soictic  »  que  Macedoœ  avoic  ordooné 
£vdbuede  C^^i^w.QlIpàooe,  Ôc  qui  avoic  proteftépat 

écrit  a  /on  ordination  ,  de  recevoir  les  dogmes  du  Concile  de 
Galccdoinc  comme  la  régie  de  la  loy  II  ne  laiflà  pas  après  cela 

devenir  le  plus  grand  ennemi  du  Concile  .  II  ^fit  mefme  un 
voyage  en  Syrie  pour  y  conférer  avec  Xenaia  ;  Et  enho ,  ib 
tncmA  tous  ikua  Aoaftaiê  de  hisc  allèmbkr  k  Ccxxsle  de 
Mdfln/poiir  achever  #Dânemtdy  decrm  cdoide  Gabe^c 
4eÎBe ,  'pour  ly  flcctîr  pv  ^  noamax  aaathemes  ;  *&  pour  y  GoeerM.t3^ 
dcpofer  Fbvietrd'Antlbcbe  &  Elic  de Jcrufalem.  ^°'r*ïf- 

[Cesdeux  Prélats  avoiese  £»ic  tout  ceqoL^ài  avoient  pu  ,  &  «soMtdec.^ 
mcfmepîusqiriîs  n'nvoient  dû,pour  farisfatrc  Anadafc &ceux  71.77* 
qui  le  gouvernement .  Mais  comme  li  palîoicût  toujours  pour 
n'aimer  pas  les  Eutychiens,  leur  condefÉiodance  ou  plutoft  leur 
fbiblcflè  I  o  avoic  iaïc  que  iuipendre  les  effets  de  ik  colère  fans 
pouvoir  l'éteifidre.  Taoc  il  eft  vray  que  toute^î  ces  iarches  oon> 
jèriftunet  pour  èet  eBomt  puiflà»  êc  dedaiezdeladaâriiie 
3g  l'Eglift ,  ae  iboc  capables  911e  4e  lendie  leur  ainlaoe  plas 
fclentc&  plus  fiere ,  bien  JeÎB  d'y  pouvoir mettne  quelques  boBr 
onf  L'kiflexible  fermeté  d'un  Ambroife  arréfle  tous  leu»  ploB 
violcns  efforts.  Ces  fcibîesde'fênfeursde  h  reriré,  nbntjnfTKîis 
trouvé  dans  leurs  timides  menagemens,que  la  eaclie  d'une  iiun- 
,    teufe  prevaiifiSition  .  3  'Analèafe  avoir  eu  deffein  de  bannir  ces  cotclr.g.t.î.j?r 
deux  Prélats  avec  Macedone  .  Néanmoins  il  ih  contenta  pour  »97-a«b» 
lors  d  avoir  banoi  le  dernier .  Mais  lâchant  qu'ils  avoient  refuie 
de  6gm£à  dcpofitio» ,  ^otqu'ik'neiefiiûfRot  pas  decornimb» 
«iqperaffiec  lunochée  iamuai  6 phce;  iâooleie  feialluiitt 
eootr'eux,  &  il  lé  refoluc  de  la  ^tisraire  par  une  nouvelle  perfe- 
tution^là  la  quelle  le  Concile  de  Sidon  devoit  donner  Ibrig^ne.] 

'Eliefut  informé  de  Ton  defTeii.-Cfc  ce  fut  fur  cei:r  qu'il cnvoj'a  b, 
S.  Sabas  à  Ccndantinople,  vers  le  melmc  temps  que  le  Concile  fa^S.at. 
.   (k^idoasa^ka^biuic ,  mais  quelque  temps  avant  qu'il  fê  ciofi 
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jot         SAINT  M>A^JEB^1flMl  L%«4tj.c 

f  .295.b|Bar.  'S.Sabas  cfloit  alors  %é  de  73  ans,*^fioifièDt  eo  cette  aaoâr» 
lcmir.p.tii  vintàConftantinopleavccpIufieursautres  Abbez  .  Elieleur 
b.  '  *  donna  une  lettre  pour  l'Empereur ,  à  qui  H  raandoit ,  que  pour 
ip.x97.1>.c.  appaifer  fz  Majefté,il  luy  envoyoic  les  plus  iâints  &  les  plus  fidè- 
les fcrviteursdcDieu,  &  les  principaux  chefs  de  la  prorefîion 
monaflique ,  6c  entre  autres  le'  grand  Sabas  qui  avoit  peuple  le  w»fi*i. 

arrh^ez  à  Gxifhntioople  ;  damacon  les  eut  menez  au  paktf  , 
les  gardes  les  laitfcnatlOKsmrer^  hors  S.Sabas,  qu'ils  topusÉ 
fièrent  comme  un  goeir  ,  parccqu'il  avoit  des  habits  mal  jNropfcs 
&  tous  de  pièces  Cependant  l'Kmpcrt'rr  les  ayant  fort  bien  re- 
ceus,&  demandant  où  cffcnr  Sal  as ,  dont  le  Parrinrche  luy  par- 
loit  nommément ,  on  fut  bien  fiirprisdc  ne  le  pont  trouver  pçir- 
imJctaïKitf .  Oo^ovoyâ  feclicrcher ,  &  00  UuùavûtûBn  de 
bout  dai»  mi  eonr  qtii  veMl  des  piéaiHRèv.'Oii  tit  dKm^(Sc 
comme  il  ap^irDchât  de  l^Ëttip^ciir,  ce  Pmdt  fit  oomme  im 
tout  éclatant  de  Iuniieîe,qtû  0iafthoitdev;>nt  loy  UEm- 
pcrcur  fc  leva  aufïl-tofl  pour  le  reccFoir,  &  luy  fît  beadcDup 
d'honneur  .  £c  ii  iàiibit  d'aillolis  poroififc  du  tçfyeStpoaski 
moines  ^ 

'L'ayant  enfuite  fîiif  affcoir  avec  tons  les  autres ,  il  s'entretînt 
mielque  temps  avec  eux.,lbut  ce  qui  cû  étrange^ik  luy  deman- 
itcfnt  iHftreaèct  ^Mapottv  eM  it^^ 
CQtdok  Cam  pewe;ftos  que  pas  xirt  fonpuA  «me  îmcivibde  FE- 
glife,  Sabàs  (evît  lailTa  parler  les  autres  âos  lien dirr;&  attendit 
qu'Anaflafe  étonné  de  ion  filence ,  kiyadreflàd  la  parole.  D'où 
vientjôfâint  vieillard  ,  luy  dit-il ,  arez-voiis  entrepris  un  fî  long  " 
p.jocr,        Toyage ,  fî  vous  n'aviez  rien  à  me  derfiander:  Je  fuis  venu  ,  ré-  " 
pondit  le  Saint ,  &  pour  rendre  mes  devcia  &  mesrefjjeâs  à  „ 
voâre  pieté ,  avant  que  de  quitter  cette  vie  morteUe ,  6c  pour  ^ 
imfnppiief an ntm de h^ùSkiÊtécfcwêkmicérfyitm  „ 

fiers  ,  fie  de  laiffèren  repos  lesmrniftiesfâcrez  ^  lbaecMK|ga  ^ 
leu r  cooduite ,  Ceil  lin  k  pû  licl'Egbft  y  cpie  tout  occu-  " 
pezde  la  pratique  de?  vertus  ,nouS  pouvons  jour  &  ^air^of^r^r 
tranquillement  no5  vœux  à  Dieu  pour  voftrc  Maiefti* ,  comme 
elle  nous  l'ordonne.  Anaf!afe[  fans  répondre  à  fa  dcmande,]!uy  *• 
fit  tionncr  mille  pièces  d'arger^^  &  luy  dit:  Recevez,  mon  Père,  * 
cet  argent ,  &  priez  pour  nous  .*  car  j  ay  appris  qutf  «dos  dli«E  * 
diargl  d*uD  grand  nombrer  de  manifiei»  oaa»    ddov  •  £c 
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j «. ^  •    .     .^^^NT   MACEDONE  jor 
«Mavar  donne  cxx^é  auxautres  Abbez  .  il  retint  auprès  de 
^h^'  mattu^djluy  oiermeavoir  dcirem  de  pafTer 
«iiTO  à  Cooôanon^  &  l'Empeur  luy  doona  la  pcrroiflfioo 

[Aiofi  »i  y  a  ttjute  apparenoeiqiie  S.  Sahas  e(bie  à  GteOanrîii». 
pic  durant  la  fcdinoodu  6  novembre:  Ma»  CD    dit  point  œ 

qu  il  ht  aans  une  occafion  (i  peniJeuic;  J 


ARTICLE  XVIII. 

Lf  Cottc'jlc  de  Sidon  conàanneceluuh  Caîcedo'meFléiukmtf  Eàe 
.  s  fu  tirent  comme  ds  peuvent  :  Ih  ne  latjjent  pas  d'élire  encore  ^ 

CtffeZ  devant  Ana^afe.  S.  Sabas  ftiit  la  paix  d'Eue  .  • 
C  pO  u  R  Kîvcûir  an  Concile  de  Sidon,  ]  'on  prctcnd  qu'AlSlt  . 

1     tafe  charge:  Flav  lcn  mefa.,  iXElm  dcraflembW/àquw  u^^''^' 
Uya  peu  aappfcnce.  ]  On  ajoLirc  que  le  Tribun  Eutrop? aai  h. 
leur  ûffo&z  ca  Otdïc  de  ia  part  de  l'Empereur,  y  en  ajouta  cn- 

i'apathcinatircr  le  Concile  de 

âr'^'^r:'^^"  "^^"'^  ^'""^  precifcment  cequi  sy  pafTal 
iVlaw  E lie  &  Fbvicn  cn,pc(,herentqu'on  nV  anathematiiaft  le  p.joa,»!. 
U^ncikdc  Ulcedoiiic.  Cependant  on  y  forma  des  decrers  dont  Thph«.F.  tji, 
1^  00  iervoit  jponr  tourmcaucr  les  Catholiques.  Marceiim  •  nms 
mcbmm  tmibfe  idéeeo  JappeUant  une  infa.ne  &  mifera- 
bIeaÛemblée,&tfaieai«lc«Evd^aa<piiUcom^^^^^  de 
perfides  &  de  traîtres  à  la  vcfké.  -  i~ 

^  Pcnr  Fhvien&BJiciktioowciitin^^ 

Concile  (ans  qu  ilprononç^ift  nen  œntr'eux,  ayant  écrit  à  l'Em  '^'  ^-^7»P^ 
ox«p/««.v;  pereur  des  lettres  pleines  de  oompîimens,  &  'oùilsdirtiniiiioieot  " 

par  condeiccndancr,  une  partie  de  le  irs  /èntimens .  'Mais  cette  t,»t«c 
JS^L^^^^ÎÎf^'^-^''^'^"'*'^''*'  ^"^'^^      recevoient  point  îe  * 

S??^*.'^*^""P^'^"'"^°^'°>'»  leTnbunEutrope  Thplui.M«. 
mrâtic  finrleCoocik:  de foe  qu'il  dura  .o.c  peu.  '£t£  c 
•  ««™mrchessai«toanio««àIeBis£g^  Cohcmp. 
'  Sotcric    X€mSU  étrangement  imcez  maiiqaé  leur 

enrnrpnfe,  infpircpent  la  meimt  paffiflnàrEoqnear  £ki. 
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7Ç4         SAINT  MACEDONE:  Cé^étiJl 
GuH  s'cfloit  hÂSSé  maoïper  par  Taclrédè  dc  Job  de» 

7liplio.p^yji.^uii^iacœdeBPatmidics;<2u'î]<  ^  eo{pmbk,&  & 

^  <£lÛieaoienC  l'un  l'autre ,  pour  a'ellre  pdnc  obdigez  à  ooodaooet 

Cocdr^foe,  nettement  le  Concile  de  Caloedoioe.  'ils  ^Ubi^nt  i'honnearà 
iot»  £Iie  de  l'accufer  d'eftre  le  plus  coupable  ;  d  attirer  FiavLen  dani 

/on  parn;de  rcCfter  fêul  aux  décrets  du  Concile  de  Sidon;d'-em- 
pci'chcr  qu'en  ne  frapaft  d'anarheme  ,  ccux<jui  Ibàtecxucnt  les 
jdqgmes  de  Ncdorius ,  &  <le  lesfbûtCDir  luy  ine(tne, 

[Ansflalé  n'ayant  jms  aflèz  de  hïiwere  pcxirYoir  aueSoceric 
Conc.M.».   merme  &  Xenaîajimient  que  des  ûmbts ,  ]  leur  donna  pou- 
J8.c.d.        yQjj.     ^2ire  tout  ce  Qu'ils  voudroient  contre  les  deux  Patriar- 
Coc  elr.ib3ce.'cl)es.ll  fit  îuy  mefme  a  S.  Sabas  de  grandes  plaintes  de  /onEvet 
qne,  l'accufnnt  parnculieremcot  de  ce  qu'il  avoit  entrepris  la 
défeniê  du  Concile  de  Calcédoine ,  qui  avoir  confirmé,  difoic 
cet  impie,  les  dogmes  de  Neftorius;  &  de  ce  qu'il  l'a  voit  trompe 
par  des  lettres  captieuies;,  où  ii  lu>'  avdt  nûadé  qu'il  rejetcoic 
tcmtes  ks  beicfies  &  imM  ksiniifeaiita  op^ 
àc  ht  ûjy,  &  ijti'U  j>*aninm«oit  pas  ce  qui^s'elbit  paflë  à  Qàk>  ** 
doîne  à canfiidcsiainaaleBqmen  edoient  anhcK.  Mais,  ajouta  ^ 
rEmpcr^ur  ,  nous  le  reconnufmes  ixien  r'^uv  un  ^éSetéeur  du 
Concile  de  Calced"'-^"  '''^'--"fîc  Ncfiorienne  ,f  Ic^f^ 

que  nttus  vifmes  qu'iirctuioïc  de  cooknnr  a  la  depoTition  d'Eu-  ** 
plieme  &  de  Mjîcedonc[veritabIes]KcllûMfns .  C'eft  pourquoi  *• 
iious  avons  donné  ordre  qu'on  le  chaiie  de  loa  ûege,  <5c  qu'on  ** 
mette  en  fâ  place  une  autre  peribooe  digne  de  ranplir  cette 
cliaireapofiolique^fin  que  ces  ]ieiix  ûnéofiez  par  h  amasf»  * 
6oce[de  J.Q]De  fuHent  ps  fouillez  par  l'hercfie  de  Nefterias. 
Permettez-moy,  répc3nditS.&ibas^'afrurer  vi)ûieiliSÛeAé,que 
Pi^*»         noftre  Archcverquc  élevé  Tous  ces  grands  hommes  qui  ont  fait  " 
fleurir  noltre  cckn  par  leurs  brillantes  lumières  ,  &  par  les  nii- 
•  racles  qu'ils  y  opcroicnt ,  ne  fcparc  point  J.C.  en  deux  péri  on  tics  " 

comme  NefloriuS)  &.  ne  cootond  pas  non  plus  les  deux  imturcs  * 
avec  Eutycbe.  Condanoanc  également  ces  deux  erreurs  oppo.  ** 
^îjes^lmaicheauinUieudaosfecfaenimdekf^ 
ne  Te  détoumant,pour  uiêr  des  termes  de  l'Ecritureyai  à  dxoit  ni  *^ 

qui  en  ont  de  contraîresPar  ce  difbours  &  par  les  inftantespric-  « 
rcs  qu'il  y  apura,  il  appaiia  tellement  la  colère  de  l'Empereur, 
que  ce  Prince  révoqua  Tordre  qu'il  avoit  uot^K-  contre  Elie  . 
Thphn.p.i3i.     'Tlieopbane  prétend  qu'Elieeftantprcflé  par  le  Tribun  Eutro- 
'         |)c^  de  ibu/crire  luy,&  lès  Soufiragaos^es décrets  du  Concile  de 

Sidon, 


Digitized  by  GoogI( 


v»m4tfxu  SAINT  MACEDONE.  705 

incon  l'a  voit  deja  accufifuoB  autre  fois  de  l'avoir  fait:  fmaiMl  • 
iHeocâtàt  défendu  ;  C'ell  fans  doute  la  lettre  qu'il  a  voit  écrite  à 
l'Empereur , comme  nous  l'avons  vu  ] 'Et pourcctte  fois  raefme,  ^tiiÀ, 
Theophanc  dic  t]u'aprés  cette  déclaration  on  laccufoit  encore 
de  ne  point  condancer  nettement  le  Concile  ;  [apparc;mi;nt  à 
caufe  qu'il  oc  dounok  point  d'autre  raifon  de  ion  improbation  , 
is>(Z>imipQpt)fiufciM^^  en  eLbic 

raUbm  de  daomplke^JîtirijpGOé^pii)^^  an.  noiiii  > 

de  fcs  circonftaoceif.}  .  r  1 

'S.Sabas  après  avoir  obtenu  cette  grâce  de  l'E  npercur  ,  prit  cwelr.p.jo». 
crn^é  de  luy ,  &  alla  trouver  l'Impératrice  Ariadnc.  Après  Iu7 
avoir  donné  fa  beneoiifbon,  il  l'exhorta  à  défenirc  la  foy  dc 
l'Empereur  Léon  fon  pcrc.  Vous  avez  raifon  ,  mon  faint  Perc, 
hiy  dic-die;  im*i  il  faudroit  (jue  les  pcrfoones  fullènc  difpofées 
àm*(Moiiter.  Apiés  oecconecieakrSinacibrck^  pour 
en  éviter  le  tumuke,  &  k  rtàn  prés  le  pihbdeRufia/pojr  y  Sv.K.dcc  9. 
ftSuknûtàsVhimfôi  y  miaàmk  prinMenip.  «rs'ln-  ' 

Article  xix. 

fUp'tin  pou  r  appdtfer  k  f  En  t y  chiens ,  anaîbemat'iZf  le  ConcUt  Je 
Cakithmc^Û  wlaijJcpasd'vfirfdepififfdreMX, 

.'    '      '  • 

'Affairé  de Fhvkn  ne feternnna  pasdemefineqaO' 

celle  d'Elic.J  'Prefle  par  Eutrop^  d'envoyer  à  rEaipereur  11i|iha^|tx 
les  décrets  du  Concile  dc  Sidon ,  fîgne^.  de  luy  &  des  Eve^pies 
de  fa  jurifdiLiîon,  il  ccnv}t[àcePriiKe,]qu'il  reccvoit  (ëulcmcot, 
les  trois  f  premier^]  Conciles,  <5c  l'Hcnoriquede  Zenon/ans  rien  .  •  • 

dire  du  Concile  de  Calcédoine .  [Ses  ennemis  le  voyant  déjà  û , 
tffoibri ,  A  refolurent  de  le  poulierjuiqu'a  l'extrémité  du  crime, 
lismient  un  graiid  appui  en  h  pcdbnne  de  SevereJ'qui  cno-  coact.s.pjj? 
jàavàt  ks  trtmkBfAmtairciiÂ 

depofer ,  fefperant  fens  doute  déjà  de  prendre  fa  plaoftjtlolay  Ûkm^ê^p, 
attribué  particuliiMiiiiMK  l'eapulfion^  ^ l4vienj&niffineccllo  »"»  • 

de  Maccdone . 

'Soteric  &  Xenaïa  fc  plaignirent  donc  à  Anafta(c,que  Flnvien  Thi»liii.pj3ud 
fe  liguoit  avec  Elie ,  [qui  n'a  .  oit  pas  encore  fait  fa  p?.ix  Jpour  ne 
point  condanoer  i^itemtnjt  le  Coociic  de  Calcédoine.  'Et  com- gibcxt  »  st 
HifU  EulTmeXVL  Vwv  ^^7.p.3i. 
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M  or  Fmor  jciir  Mit  iéfa  dooié  tooe  psoyoiry 
renc  de  gnndes  /ômmes  d'argent  an  peuple  d'Aatioche ,  pane  le 
Tkpliii.su3i.d.  ibuleveir contre  luy .  'Quelcjues  êuix  moines  fuicicez ,  dj^on,ptc 
Anaftafé  mefme,  vinrent  à  Antiochc  ôi  y  excitèrent  djs  fedî- 
tiens ,  en  exigeant  de  Flavicn  qu'il  anatiieinatizalè  le  Conciic  de 
Calcédoine,  avcx:  Diodore ,  TIi: odore ,  Ibas  &  1  heodorct . 
Fv»J.3.c.3i.p-    'C'cft  fans  doute  ce  qu'Evagic  ait  avoir  appris  dequelcjucs 
^zAxJm     tîbUIMi  y  ^u»  ft  (ôuveaoioQl  tÊeoÊéétœ  qui  sVftoit  pafté  alois  • 
îb  affuraenr  que  lu  wmmAl^tàma  appeUéOBUgiriiiir  i»É| 

pwtow  Syrie,  ^'cftanriiiiMlJigi^Ji  toMkâ  .• 
eniTOifnt  tttSMkuiisrnneAt^Al»^  Ann^^^      &  prenérenifFlât^ 
v  ien  de  prononcer  anatheine  contre  le  Corxile  de  Calcédoine  , 
ÔL  contre  la  lettre  de  Saint  Léon.  Flavien  rejctta  leur  demande 
'    aiwc  indignation  :  Et  comme  les  moines  con:inuoient  à  faire  de 
très  grandes  inilances  pour  l'obligera  s'y  rendre,  le  peu» pie  s  ele- 
Ka  concr'eux  ,  en  t^aa  uo  fort  grand  nombre ,     en  jet  ta  les  corps 
dan»it%oace.Gbeieddenrluetfpm  aitfBBprgfi^teaaîii 
hmeûe,  i^tEioMdebC^Ié.^tiDOiiiécondir^$^ 
djiez  à  fhmtn  yfmKmpxSi^r^t  hk  autrefois  jaiafeÉop  de  lai 
Tie  monaftiye, aouM^iaieiil"  auSi  icSl  h  Aoùiiii  lif  ^^vikuÉàj 
fendce  »  &  y  exdtercDt  de  grands  defbrdrei^ 
Conc.t.7.p.ïr,     'Enfin  Flavien  fe  trouva  tellement  accablé  &  comme croufe 
^ThpHij.p.131.  par  les  pcrfecutions  qu'on  lu}-  fiifoir  en  toutes  minl.  !  . -s  ,  que  la 
crainte  l'ayant  entièrement  iâiû ,  il  anatheTnati2a  le  Concile  de 
lEfhiupija.»  <-^^cedoioç,j'avcc  les  quatre  Evdqucs:  EciUcftc  CQpkine  egli- 
ic.  [Oi».vir  en  cette  ocgUîoo  ce  que  c'eil  que  deœderatix  eane* 
jmàtkwtté,  pardfscfaibta  âc  de»  oaifidiaidcM  fauisaW 
p.i;4-afCèflEX  nca.J'FInrîeaapiés  avoir  fait  root  ce  qu'on  avoir  voulu  ,  [ne  fe 
tnmTapas  pfuspaiiîbiedu  coft^  demcmams^}  Anafh/e  iSc 
ceux  qui  le  polfcdcâent,  nVn  foogercnt  pas  moins  à  le  derofer  . 
Tlirf'niT.T34.i  'Ils  o^iunencerent  à  dire  qu'il  n'avoic  condanné  le  Concslc  que 
lAucxht,     de  bonchc,&  nonde  cœur.  [  Pcur-eftre y avoit  il  enoorequelque 
aboirûnacioa  daoslc  Coacik  de  ^idon,  à  laquelle  il  n'avoit  pu 
cca/ômirj 

Evaj.3.c3».p,    'On  hy  6f  waamr  ia  nmas^ahm^i  AsMke  à  fto  aô» 
s<*«'»  (ÎQtTytdoiicibeiloienreazniefiiieaoûiifttyNiAi^ 
TbpliaNS4^*  centre  luy  de  nouveaux  tmMc$,yExpomikhiy  firent  dire  par 
ksolEcîendel'Einpereur ,  qui  avoient  ordre  de  le  chaifer  de  ïà 
ville , que  pour  appaifer  le  trouble^  'ils  luy  confeilloient  de  fc  re* 
biViâ.TKin.    tirer  pour  un  peu  de  temps.  'Il  céda  encore ,  &  le  retira  <  n  une 
tcne  de  la  campagne  noaunéc  Platane. ViCtw  de  Tuoe dit  4|u'ji 
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*    s'y  itti»  en  abandocuant  /on  throne  à  [l'obcillànoe  trop  avea- 
glc  ^U«Miritndi]6ll]Amflare,4iQD^ 
à  *»q)emir .  [Mais  ce  repMcîrfiicapparematt  phsoft  iWe 
que  ]a^re4eiâ  ictnûtej 

'Qu«y  «ju'il  «n  Ô»t,  déstjttVlfilthorsd'AiitRxihB,  Iesofl5QiBl»Tli|»fca*»iî4* 

fc  hadcrcnt  [d'en  m.imîcr  h  nouvHîe  l  l'Empereur, la  rcccut  Conct;>»lf 
avec  iwi€  extrême  joie,  &  envoya  promtcwicot  Severe  le  chef  <l. 
NoT»  1  j.  <les  Acéphales ,  4'enaparer  d u  ficgc d'Antiochc ,  'ce qu'il ftc'cette  ETa.i.j.c.n.> 
anoée  mefine  au  mois  de  novembre ,  [d'où  nous  pouvons  juger  î^J*** 
Cmûlk4t^Êàaa  ^Aût  piutoft  tenu  dans  ies  prcmien 

A  R  T  I  C  1,  £  XX. 

EN  mefme  temps  qu'on  ofta  à  Fldvifcn  iegouveitKîment  de  conc.t.7;^lt 
l'Egli/c  d*Ant!oche,on  (e  bdnnit  'par  ordre dei'Empereur,  ^■ 
iKiebIfItifti]  de  FHm  bti  fîiim*  «à  reytftmicé  de  la  Palcllbc  ,  m«1;:  S^f- 
[cà  il  fç  repofa  en  J.  C,  &  fans  doute  avant  que  Juftin  puft-te  Ié-Thphii.iu34.fc 
rab»  dans  radijghittfj  ^  ^qué  Vicàli«a«iiftmi«bGcnirlcxi  *Ewi.i.3.c.j» 
v.Hiitiiiii:féliib»^ent  U»iilflvoit'^  noacs  mda4»ftii  tmicéiîhmcbr. 
^       atec  Anaftafc . 

ï;Dica  l'ayant  doiK  retiré  d'une  digmfé  dont  ie  poids  Tacca- 
bfoît^  comme  on  l'a  vu  par  tant  de  fafcheufeî  expériences ,  Ôc 
^stut  rctïdu  inutiles  foire  les  tnenagementhurrwios  ,  poi.r  ne  pae 
dite  uMAiili;  pàt  Uffquels  ilavcHctarchédei'y-màintenir ,  vou- 
krt  tlUolé  «jull  moiihift  dam  llMiiiilittiHi  ft^idsmUibttffi^^ 
flfioiqu'Ucvpiaft  en  et  mxïdt ,  les  âuite»qtt^IyaTc«t<»miiiîfo^ 
&  que  &  peiiiténofr  fùft  «uHt  pubûqnd  que     fautes  revoient 
efté;ceux  qui  n'avoient  que  des  yeux  chaïuels,  l'ont  regardé 
comme  un  malheureux  que  Dieuavoitabahdorme' dans  fa  côle.        -  " 
re  Mais  FEglifè  cjùi  veut  anioufd'hiiique«ïus  l'honorions  corn*         •  -• 
me  un  Saint,  nous  apprend  que  Dieu  l'ayarit  regardé  de  toute 
ccemicé  «otnme  Von  de  Ces  élus  &  de  iês  enfaos ,  l'a  traité  en  pere 
atee^he  lb«rifé  i^toiiié  île  «Mi AitoMd« ,  at  l%Uvxéà  «m», 
mis  que  pour  le  lendie  digne  cbltelinittia^^c  ml^iàiWifÊp* 
primer  que  pour  le  relever  plusgbrieurement ,  &  pour  punir 
plus  (évercment  fesperfècuteufli«  par  le  fucc^s  mefme  de  leur 
injuftice .  Car  fes  foufFrances  ne  luy  ont  pas  feulement  obtenu  le 
pardoo  des  fautes  qu'il  avrât  faites  dans  l'epifcopatj  'mais  l'ont  mm. 

V  V  V  V  ij 
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fait  r^rdflMtaM.  totiquîté  cttwne  vo  Gontisfor.  de  JiR/ 
cooc  es  PJS7  toinnwiiirtlwtoiwuK  pàftçur,  •comme  un  homme  door  b 
c.    ■        memoirceftoithaix^blc&piBdieiiic,  quiavat  foirffertpour 
«p.t«i.b.      j  Q  ^  pour  la  vraie  fby ,  &  qui  avoit  eflé  perfecuté  par  des  me* 
MartjRomi   ^hans  &  dcs  calomniatcuiis  ;      elles  le  tout  iQvanwr.aujpur- 
fiar.si|L$»6.  d'hui  publiquement  dansTE^ii^ê  le  4  de  juillet.  ' 
^^„ç,^c.ij,^'     'On  rap^rtc  que  le  jour  rneime  fju'AoaAafe  mourut  ,(c*eft  à 
1068.  '  *    dire  le  &  de  juillet  518,)  Flavien  qutcfloitàftttai^ElieqiiCce 
PriiKe  avxâtaiii&  leh^à,  Atk ,  «MmeniiiiTam 
ayant  (çeaÙL  mortfpHC  revdatioii,lI&la  maoii<i%nt:Piuià  Taiitre^ 
ajontanc  qu'il  falloitquSJwUMeot  tous  deux  plaider  Icurca^ifct 
GODtie  luy.;  fie  qu'ils  moururent  en  efîct  î'nn  i5l  l'autre  deux  jours 
5ur.5.d£fcpJ7J  aprés[avoir  rcceu  chacun  ce  mcih  gcdc     confrère.] 'Car  Elic 
^84-  ne  mourut  que  dis  purs  après  Anallalc ,  le  18  ou  19  dejuillet. 

Bar5it^»6j4,  C'ca  poufqucâ  Baronius  dit  qu'il     (çait  ppurauoi  on  a  mis  CCS 
deux  Samts  dans  le  martyrologe  RlDmsÛiilc4deîuillct,qi)fitfcft 
pas  le  jourdeburrtoit  .Cltfû|iJo(c<iwq»'^J».y^^^ 
luy  ;  &  naamoios  il  ne  dte  m^m  iwtyralogp  oîi  ilg  tafleot] 
BoiU5.»pï*  'Et  Bollandi»  dk  q^  c*4  luy     km  te  awtuedapi  k  ^ 
m<«i  main. 

[Cependant  comme  Eli^  &  Flavkn  elloient  toujours  demeu- 
rez dans  la  communion  dlAcacc  en  demeurant  dans  celle  '  des 
Evefques  de  Conftantinople  ,  le  Pape  Hormifda  travailla  beau- 
coup a  les  faire  ofter  des  diptyques  de  leurs  Egjiiês.  Mais  knii 
peuples  aimèrent  mioix  fouftirir  «w»  ûtteB  d'extvemitez ,  qi»- 
de  tsàtc cette  iqjute  à.b oMHioîieik  ceux  qû  avaient  fait  leur 
gjDiie  durant  leur  vie.  De  forte  que  l'Eglife  Romaine  fut  obli- 
gée de  faire  elle  mefme  quelque  violence  à  Tes  mnximes  :  &  elle 
femblc  les  avoir  enfin  abandonnée';,en  honorant  comme  Tes  pro. 
tcifteurs  dans  le  ciel ,  ceux  qu'elle  aa  poiot  voulu  admire  fur, 
la  terre  à  fa  communion  ]  ^     •  •  • 

MjotuCs,  'On  marquequc  ks  Arabesont  adoré  à  PetialeDieudttThK. 
itAuà.  for ,  qui  n'elloit  qu'une  pienc  taillée  de  quatre  piez  dehaut ,  &iia 
eftie  figuf^ ,  mais  pofêe  fiir  une  baie  couvei^delanames  d'or, 
&  dans  un  temple  mfCi  tout  revêtu  d'or  Jufques  aux  murailles, 
&  enrichi  de  quaixitê  de  dous  predcttz  {Ce  pouvoit  bicp  cftte 
tt  qnlb  appeUgioit  Maiaiiiooa.3 

a  -  *        t  •  . 
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ARTICLE  XXI. 

'  I^OuR  revenir  à  Severe  ,  un  Condie  dit  qu'on  tcnoit  pour  coac4.5.j^i^ 
Jl   certain  qu  ayant  edé  ordonné Preftre par  des  fchUrnatiquet  £ 
(ou  Acephales,)U  renonfiàGetie«diDat»a»  &  fut  de  oouvcaa 
cidoané  'Pneftw  par  d'autres,  a6a  de  le  pouvoir  rendie  laaifbe  •> 
de  FEglife  d'Aotioche,  &  repsadre  de  la  fi»  ]Kre(îe  dautootei 
ks  aoties.  On  parle  de  ce  fait  comme  connu  par  tout;  &  néan- 
moins on  n'ofe  pns  rafTurer  pofîtivemcnt .  [  Timothée  de  Conf- 
tantinoplc  ciloit  digne  ou  d'ordonner,  ou  4ne£aiede  réordon* 
lier  un  homme  fait  comme  Sevcre.j 

'  On  trouve  dans  un  ccric  ancien  ,  mais  plein  de  fautes ,  que  poflinr.p.soi. 

Severe  avoit  eflé  ordonné  Preflre  par  Euiêbe  de  Pampbiie»  il 

tebkqne  cttie  erdkiùkn  iê  fuft  ÊMfie  CB  «e^ 

la  inaio  deoetcelbre  Arien,}mort[d^  l'an  ^40  ou  environ  .La 

fiittiie  ou  Timpoflufe  alloicnt-eilo  juique  U  ?  ]  Opendant  les  Gooeci^tM 

tnoHMsde  Syrie  &  de  Paleitioe,  marquent  cette  fblie  dans  leur  ^ 

reqii€r!e  contre  Severe  aciFeiïcc  à  Mennc  &  à  fon  Concile.  [On 

naguère  moins  de  peine  à  croire  ou  à  comprendre  ce  qu'on  trou- 

ve  dansde  meilleurs auteiirs,]'qu'Anaftafe  ht  promettre,  & mei^  Tbdr.L.p.563. 

me  jurer  à  Severe,  que  i  ii  clioic  Eve^que  îi'Antioche/il  ne  pro*  ^^Jf/"*}** 

noocesoic  aucun  aaathemcicaBtte  le  Concile  deCaloédoioe , ^  ^v. 

ne  finit  aucune  autre  cfaefe.oaetreotCoacUÀC  Mais  s'il  fit  ce 

ferment JI  né  kfaida  an  plus  que  jul^uVu  jour  de  fimeidio»* 

tiOB. 

'Dés  qu'Anaflafe  eut  donc  fçeu  que  Fïavien  eAoit  hors  d'An-  concA7.p.tt 
tioche  ,  il  fe  hafta  dy  envoyer  Severe  pour  en  élire  Evefque  ,  <U 
'comme  il  l'avoir  refblu  dés  auparavant  [î!  paroifl  aflcz  naturel  Tli|l<«4vii4it 
de  croire  qu'Anaftalc  l'avoit  fait  ordouiicr  à  Confbncinople  par 
TimothécMaisil  faut  dire  qu'il  fiit  ordonné  à  Antiochejpuif- 

Thdr.L.p.563, 

que  &a  etdilBanoii&iQn  incbrodzaiwn  paflèreot  poorunetneÇ  c|Liber^.i«.p 

me«hofe,  &  iê  firent  en  unAierme  jour.  [Les  Eveiquesjqui 

dconereot  Tombre  de  rordiBaciaB  ,  feâek  digves  .fifmoie.iiiîr  CMct.f.fui* 

des  anatfaemes  de  l'Eglife .  d* 

[Ivc  Synodiq-îc  (èniblc  aulli  mirquer  qu'il  fut  ordonné  à  An- 
tioche.jCar  il  dit  que  les  moines  Eiitycniens  ayant  fàitfaflèm-  e4.ji^t4»4,4 
blerpar  le  naoyen  d'AnaflafeJun  Concile  de  voleurs  a  Antioche, 
ils  ciiaiicrcDt^Flavien  6t  Mirent  eu  ia  place  Tini^c Se ver^  lequel 

Vvvv  îij 
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(aunî  tofljanachematiza  le  Coocile  de  Oilcedoine^avec- fi»  4ie 
ihdr.L.p.5é3  teftablc  fynodc/Ec  il  le  fit  au  Jubé  ie  propre  jour  de  Ton  ordina. 
c|567.c|Lib<r.  tion,  à  la  prière  de  Tes  partifans  'll  déclara  en  mel  me  temps  qu'il 
^  tJ&tc  1*  rccevoit  l'Henotique  de  Zenon,  6i  qu'il  entroi  t  d  ans  la  commu- 
%y  '*  ''^"^  nion  de  Timothcc  de  Conilantinoplc,  ÔL  de  Jean  d'Alexandrie  . 
"-^ocx^yB^  On  oe  manqua  pa^  d  écrire  ce  dircouES&  de  le  p^rdodU  «lock- 
^*  noît  uupiAVM  ancre  rUcoDC^ue  :  Mib  un  pacriàicitt  mett^ 

tist  iiiea  qD*il  dui^ft  de  ixn^OBDOB  m 
e.  11  mit  aufli  dans  les  diptyques  le  nom  de  Moogas ,  potirsW 

ûnerilaDi remplit  de  )ean  d'Alexandrie,  Tnn?  fc  mettre  en  pei- 
ne de  tous  ceux  à  (]ui  il  avok  appri?  à  lonupreavcc  cet  Evciquc 
d.  à  cîlufc  de  Mongus.  Il  ne  lailla  pas  de  recevoir  à  fa  commamoii 

Pierre  dlbcnc  <5c  ks  autres  Acepiiales,  qui  coiitmuoicnt  tou- 
jours à  feTcprer  de  rEglired'AkxAndric,  "1 

^'  paÀà  de  TMiét  taâac  k  icpitopat,  parcoqu' Awifti&^^le 

CoBc.t.|.pjr57  \àÊ^*ÙM k  toomm  fane  dbbferver  ies  règles  pteicrices  par 
fe|i w^iw*  fci  Ckm^Et  il  «tnploya  mefmc  pour  cela*  U  violence.  C  Nous  ' 

.  pourrQQgimTquer"aiitreprt  de  quelle  manière  il  gourema  ou  Y.Honnii- 
pii:rofl  i!  ravagea  i'Eglilcîqiic  Dieu  avott  abandoonécà  fa  fureur.  *" 
Mais  nous  nous  contenterons  pour  le  prc(ent  de  voir  fur  l'année 
iua'anrc,  }esef&t$  iuuciic^  ^uc  ceue  intrufiuu  produiût  dans 
d'autres  £glifcs.j  ' 
u  p.i4u.d.     'UCoïKfle jdfcmblé  pour  fi»  mdination ,  iîc  œmme  imiii 
Iva.i.3.c.33.p  amidir,  quelque  pnxBÏilieipaordcpofer  S.  F  lavien.  11  paroift 
s«3<^*  .     qu'on  en cavt^ TaWMx  aucjrsEvefques.aiiaqa'ikkm 
maâont.'  cequeceusde  b  JNeûiiiè  leâiièiKac^  : 

.  \  ,  ARTICLE  XXII. 


.X4  Bape  Symma^iue  écrit  aux  CathoU^uCf  J*Mitiie  pour  lâ$  ' 
fûrtifiâr  £Ottfrff  Us  Eutjici?ieitf,  '      '  '  '  \  ^ 


[         II  VI  NT  que  lt»t  Tempe  dlÛiktt  cMc  dâDft  k  troM^ 
•  X--/  i^Ic  qiie  nous  avo«  vu  &  que  nous  verrons  encore  ,  ôn  ne 

t .    -.«.tir   ^  dil  poifK  que  i  cjt)  inquiétait  les  Evclqiics  de  l'iUyrie  ,  qui  eaéît»- 
lôient  une  partie  conliderable.  Mais  on  ne  les  lailloit  paicn  paix 
<:onc.t.4.p.    ^'^'^  autrw ,  ] 'comme  on  le  voit  par  une  lettre  du 

» jo4.au  Pape  Symmaque  ,  datce  du  2  octobre  de  cette  année,*'&  làtoC» 
fjiar.s».9367^  felon  que  noQs  l'appieiidBfltQoiai^mt  Efcfqiist^âinLM^ 

If  yS'Wwf  %u  li£u  de  ^i/?xi'af. 
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»rMm\     ^»    ^  Diacres,  aux  Abbcz,  'aux  peribnacs  qualifiées,  &  à  tout 
k  peuple  de  HJly  rie,  [&  en  partkulkrjje  h  DasdaDte,  6c  des 
énix  uaon^mitiaque  marque  qu'oa  vonkit  âite  smvre  en  Cooct^ 
ces  pays  Ik  ki  dogmes  d'Eutychc;  '  que  des  per^œs  ttâmices  '  i**^-^- 
ou  ordonnées  par  des  Eotychicns ,  s'cfEjrfoicnt  d  y  trouver  en» 
frép;'qu'cn  y  crnignoît  Irs  ciernîerrs  vioîcrîcc^r;  ^  &  que  piuûeurs  di^  ji.i.c. 
y  avoienc  déjà  efté  cîuraincz  de  engagez  dans  ierrrur,  i>f.i}oi.b, 

Symmaquc  s eftoïc  contenté  de  gctnir  lorfqu'il  avoit  appris  a. «. 
ce  qui  eltûir  arrive  à  Conitamiuûpie[toui;iiaot  S  Macedonc ,  j 
êc  il  n^Tcit  pas  cradefobMpBilerpoiirdttperftnoes,  qui  ayanc. 
négligé,  diteil  >  h»  avertilieniens  dur  finot:  Siegr^  avdeoc  meri* 
té  les  maihea»  où  CMiibcur  oeuK  qui  fine  abandoDioCpar  leurs 
v.CnpIie.  ^^"^  •  "Mais  comme  il  y  avoir  dans  TU^rie  beaucoup  d'Eveil 
«w  J  qucs  unî$.à  la  communion  de  Romc  jlllcnit  dert'oir  romr-î'  le  fi  p.  ij©»^ 
lence  qtt'iï  avoir  gardé  jufqu'alors  [  fur  les  affaires  de  i'Orient.J 
£t  Tinterefl  de  la  reli^ioii  Ûi:  le  zeJe  delà  iûy  œ  luy  permectoieoc 
plus  de  fc  taire. 

'Il  écrivit  donc  fur  cela  la  lettre  dont  txms  parlons,  oh  il  &it  p.1301.1  joz. 
IUI6  petite  cBonietatioB  des  maux  de  d»  iiioii(hiesdclX>rt;nc 
depuis  Nedarius  juiqu'à  Acace,'pour  montrer  a^e  n'y  aftant  pat  pAjotJ^x, 
lién  de  douter  de  quel  cofté  efloic  la  vérité  ou  rerreur,  il  netâl- 
loit  plus  fôngcr  qu'à  employer  toutes  Tes  forces  pour  défendre 
l'une,  &  combatre  l'autre.  'Ooattaque  J.C  m^fme,  dit  il ,  Et  cd. 
quel  eftle  fidèle  qui  le  puiffe  voir  tranquillement?  On  foule  aux 
piez  les  décrets  vénérables  des  Pères  ;  &  qui  ne  préférera  pas 
avec  raifon  la  mort  à  la  vie,  [pour  ne  point  voir  ces  abomiaa- 
tiftis^  ]  Oh  eft  donc  ce  teipcÂ  plein  d'adonition  qui  eftdû  à  £1 
^  Catholique?  Que  devkodi-oocces  dogmesfâcreaquetaatde 
Saints  ont  (celiez  de  lenriâng  ?  Oin  efV  cette  fbuminfîon  ik  cette 
défeienoe  que  la  religion  nous  apprend  à  rendre  à  l'autorité  de 
/es  anciens  Do{flciTr<î?  Oii  efl"  cette  patience  invincible  que  des 
ame<:  r, [innées  de  la  toy  ont  t.iic  paroiltre,  en  fooM'ranr  qu'on  les 
dépouillait  de  tous  Iciirs»  biens  pour  fè  cor.fêrvcr  l'cfperancc  de 
]fberita&e  éternel ,  en  ic  livrant  aux  tourmens  les  plus  honi- 
blcs,  pwteft  que  de  &  ttnàK  ind^nes  de  la  potTeiHon  des  buem- 
cdeKes^QpecfaacnD  regarde  donc  prdecnemcnc  les  banniflEb- 
meiis&  tes  esils  comme  fa  maiilôn  âc  fa  panue  Voici  leteaipank  * 
la  redemande  ibldats,  &  oîieile  appelleà  kdéÉea&çewt 
que  la  grâce  a  rendu?  afîcz  fèrvens  pour  fa  fbûrenir. 

11  exhorte  cnfuite  les  Lvefques  à  donner  a  us  peuples  les  mC-  p.a|eidi» 
ttuâions  dont  lis  ont  belisia^  à  lanocner  ceux  qui  eitoienj;  tooi-  k 
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bes  dam  retreur/&  àTdlIer  eux  tn^tiKs  pour  ne  ie'pbintif»]fl> 

1er  par  les  erreurs  ou  par  la  commanion  d*£utychc,  de  tXoiôoie 
de  Timotlicc  [£liiii^]dc  Moq|iil^!aiid'Ac2ce:'QuiooQqi]e,tQ& 
il,  fe  fepare d'eux  ,  nom  le  recevons  dans  ooftiettilimiliûoa*: 
mais  nous  n'y  admettons  point  les  autres. 

'II  y  a  aiî  commencement  de  cette  lettre  une  ligne  qui  parmlè 
n'y  avoir  aucun  raport .  [  Scroit  cc  un  fragment  de  quelque  let- 
tre aux  Orientaux?] 'La  fixieme  di^on  d'Ennode  a  beaucoup 
de  raport  à  cette  lettrei[&  je  n'atirois  pas  de  peiae  à  ooîre  qa% 
l^avoft  ftite  ou  poureftreeavojéèau  noaHln  Fapc^  00  pchir  Iu|t 
jûdcvà-âire  h  fîcr.nc  ]  Jc  ne^y  fi  ccft  cette  lettre  de  Symma-* 
qne,  dont  AnaOafê  fe  plaignoit,  di(ânt  qu'elle  avoit  troublé  la 
paix  &  l'union  des  Egîifes  de  l'Orîent ,  y  avo't  foulevéles  Evef^ 
ques,&y  avoit  excite  entr'eux'  de  grandes  dr\  ifions;  quoiqu'elle 
ne  continft  autre  choie  qu'une  exhorrarion  à  /^livre  le  Goncile 
de  Calcédoine,  &  à  recevoir  les  kttrcs  de  .^aM.t  Léon.  ^Et  nous» 
voyons  qu'en  tous  les  temps  les  ennemU  de  TEgliie  ont  voulu  fâi- 
le  ftgsinier  aux  Princes  comaie  de»  iedi^in^  ceux  mcfîncs  qui 
exhortent  à  (oaffim  avec  patience  les  plus  iojiifics  tnitemeot.  > 

A  R  T  I  G  L  £  XXIII; 

FMUinft  pefle»  &  tiktfts  m^th&^si  Su'u.-t  S*\nts  tafche  en  tuûif 

L'AN  Dà  Jfisos  Christ  5x1. 

S A INT  Sabas  qui  f<m|[ni«>t  à  Gakeddne apr^ h  IblitudF 
4c  le  filence  de  /â  Laure,  ne  fongeoit  qu^à  s'y  en  retourne^ 
dés  que  Thivep  feroit  paflë .  Mais  il  nit  eacore  arreilé  pour  uiv 
peu  de  temps  par  h  compafTion  qu'il  avoit  pour  Icsmi/êr.fbîcs  , 
[D'eu  qui  cxerfoit  &  purifioit  avec  juftice  Tes  fcrvircurs  ,  paria 
pcrlecunon  d'Anaftafc,  ne  laiHoit  pas  impunie  la  malice  mjuftc 
t  es  pcriccureurî]  La  famine  &  la  peftc  dofoloïent  alors  lespro- 
vicccs  de  l'Orient  \  depeuploient.  les  marions,  ics  familles  ,  le» 
bctirg^tous  entiers ,  &  lendCMcnr  la  campagne  pi  efque  de(êice . 
'Ce  mal  dura  long  temps:  Car  durant  ks  cinq  années  qui  (îiiri^ 
rcnt  l'exil  d'Elic  de  Jerufalem ,  dont  nous  allons  parler,  fc'cft  à 
dire  jufque  fur  la  fi  n  de  Tan  5 1 8  ,]la  famine  &  la.di/êtte  de  toute» 
chofes,  la  fcche'-eUe,  les  faLîcrclîes,  &  plufieur^autiesfoeade 
xraux,  ne  cclierent  point  d  atfljgcr  la  Palelline. 
•    [Cependant  comme  û  Analùfc  n'euH  dû  rien  (bu/hnr  dan5 

cette 
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cette  mifetie  conamune,  dont  il  cfloit  luy  mefine  la  canfc  Japrés  $  74, 
avoir  nacherdié  avec  les  intendans  de  &s  finances ,  les  moyem 
d'eoBfdfito^ue  lesimpoftsiie  diminuaflcnc  par  rinfolvabUité 
des  pauvres ,  il  ordonna  que  les  vdCins  de  ceux  qui  e^loicnt  de- 
venus infolvables ,  payeraient  pour  cax .  Cet  edit  eut  lieu  dans 
toute  l'étendue  de  ion  empire  ;  &  tout  Je  monde  fut  obligé  dc 
payer  les  tributs  non  feulement  pour  foy  ,  mais  encore  pour  les 
voifins  nue  la  srâkrc  &  la  ûmine  avaient  mis  lion  d  état  de  les 
payer .  aSate  mcfaéd'îiiQe  iojuftiœ  fi  ciîaote ,  &  particuli^ 
ment  de  œ  que  os  cnid  Ce  tytmmpc  edk  slexecotoic  à  )er  uûu 
km  mefme ,  alla  trouver  rEmpereur ,  luy  lendénta  que  riea 
D*eftoit  plus  étrange  «  que  de  rendre  refpoDialâes  des  calamités 
publiques ,  des  perfonncs ,  qui  bien  loin  d'en  avoir  profité', 
av(»ent  eu  des  peines  extrêmes  à  s  en  tirer  eux  raeitnes ,  &  que 
de  les  furchargcr  des  taxes  des  autres  ,  c  efloit  le  moyen  de  les 
réduire  dans  1  impuiflâQce  de  payer  dans  U  iuice  aucune  impoû* 
ùon. 

'£afiikeil  luy  demanda  eo  sowedeiei^^ 
f^mptrihif»  but  au  moins  ?au3c  perfonnes  Jet  mok»  aeoommodéei  »  ftdeiie 
|ias  adiever  de  les  accabler  par  œtte  double  ezaâiaQ .  L'Empe- 
reur avoit  trop  de  refpeél:  pour  ce  Saint ,  pour  denootrer  inexo- 
rable à  fes  prières  .  Honteux  de  Ton  edit ,  il  penfoit  déjà  à  luy  ac- 
corder cette  immunité  ,  lorfque  Mann  homme  impitoyable  & 
barbare,  qui  ne  pouvoir  s'empclcher  de  parler ,  vint travcrfer 
ce  dcflèin  .  Comme  il  avok  une  grande  autorité  à  la  Cour ,  & 
qu'il  touTQoit  comme  il  vooloit  la  légèreté  de  l'Empereur  ,  U  fe 
leva  ficfeonoot^&ditj^uelcsIuibîtansdeJerafidemeA^  tous 
des  Nefktriens  y  eodeiement  indignes  de  cette  grâce,  SSabas 
l'en  leprit  fortement ,  &  luy  dit ,  qu'il  devroit  ceflèr  d'irriter 
Dieu  contre  l'Empereur,  &  de  l'obliger  à  luy  déclarer  la  guerre  ; 
Et  il  ajouta  :  Si  vous  n'entrez  au  pîuflof!:  dans.des  fentimens  de 
pf  nitence  pour  ce  que  vous  venez  de  dire  >  vous  penrez  avec 
éclat .  Marin  n'en  tint  pas  conte  &  n'en  devint  pas  meilleur  .  Pour 
SSabas,  apré» avoir  pas  congé  de  l'Empereur  ,  qui  luy  donna 
desaumofiieaikdiftribuer  aux  mooafteresqui  eCbient  ibosia 
conduite ,  iHèiettia  dans  les  deiêittde  la  Nefttoe.  {Nonsver- 
Tom  qu'il  y  efloit  au  mois  de  may .  ] 

Idarin  éprouva  bien^  la  vérité  de  fa  predjélioaDaiis  une  ^^|, 
fêditiion  que  le  peuple  excita  ,  à  cau/ê  de  quelque  nouveauté  que 
l'on  vouîoit  iotnoduire  dans  le  gouvernement ,  on  pilla  tous  les 
|>jens  de  Marin ,  on  brûla  ia  maiiôa^  peu  s'en  fallut  qull  n'y  pe- 
Biji,  EccLTQm^XVl  X  x  x  x 
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rift  lujr  joKfine.  &  il  n'ediapa  h  mon,  qnt  lay  efldt  wenMe, 
qu'en  &  convercinànt  &  recouiant  peomtement  â  la  pemtenoe. 
ce  qu'on  Tçeut  alors  par  le  raport  de  diveriês  perronnes,  & 

entr*aiitîes  de  Pompée  neveu  de  i'Enipercnr ,  qui  dcploroif 
beaucoup  ks  iiialheun»  de  Marin  ,  mais  qui  admiroiten  mei  me 
temps  raccomplillement  de  la  prcuii^jon de  S.Sabas.  Nous  n'a- 
vons point  d'autre  coonoi/iànce  de  cette  Ccdhiim ,  ^ui  ariiva 
appanemmeiic  dâ  certr  «née . 

>  <3  ver  moyen  de  cner dci  faugki  toutes  les  fom  mes  qu'ils  deman- 

doient ,  ils  rejetterent  cent  livres  d'or  furia  ville  ÔL  les  EgHkt 

de  Jerufalem ,  Jnflin  Icscn  déchargea  d'une  partie  à  la  prière  de 
ct},f,67A*  s.  iiabas,  &  Jutiinien  dureflc.  Mais  Juftinicn  ne  laifîa  pas  de  con- 
tinuer à  faire  aufii  payer  les  voifinspour  les  terres  demeurées  in- 
cultes: ce  qu'on  appelloit  "le  Surcroilt .  On  peut  voir  avec  qucik 
Euty.ta.p,i3»  lion^urcn  parfc  Proo^  .'Eutyque  mflpqiieaafli  que  {ouè  AobC- 
ta&âc  vers  ce  eempid^'Egypce  t  jt  prefque  toutedeiôlée  par  une 
giande  &xnine  accoaipHgnée  de  la  pe(le  ;  à  qnoy  il  ajoute,  qu'il 
f  avoit  à  AlexAiidfte  i»  Juif  fort  riche  aomôné  Urbib,  qui  don- 
na des  îincails  pour  enfevelir  les  pau^Tes  q-ji  mouroicnt.  li  em- 
bralia  dcfuii^  !a  religion  Chrétienne  .1^  d' manche  de  Pafqucil 
diftribua  de  nrandcs  auniofnes  dans  rcglilc  d'Arcade ;&  k  peu- 
ple s'y  prelioit  a  .  ce  tant  de  vio]ence,qu'il  y  CUt  jufqu'à  JOOpCT» 
fonnes  d'étoufées  dans  la  luule .  - 
conç.ori»Cp.  'On  pietend  quedoiaoc  qoe  S.Sal»s  eftokiGonftaMÛiople^ 
9*'^^*  rEaipiâeur  6c  ôller  une  vtnlfe  ibiHkë  fpii  y  eftttt  depok  pfai» 
lieurs  fieclcs .  Dés  cp'on  l'eut  oééeUs^va  un  tremblement  4ë 
terre  dans  l'endroit  où  elle  cfloit  :  ce  qui  jetta  la  itayear  dans 
tous  les  cfprits .  L'Empereur  mefîne  en  fut  dans  1  etonncmcnt.il 
fit  faire  une  proceflîon  pour  prier  Dieu  cie  faire  ceffcrce  Owa- 
bicmenc  ^  qu'enân  les  fx-icrcs  de  S.  Sabas  arreflerent . 


ARTICLE  XXIV. 

Lfj  S;^noiIîqucs  de  Sevm  rectuèt  dn  um  ;  re}ettées  des 
autres  :  Ceux-ci  font  prjecute^ ,  ou  ÙHjment. 

Conc.t.7.p.St 'i^E  ^^^^  fcandale  8c  une  grande  fourcc  de  ma  1- 

d)Vi«a.T.  \^  heurs  dans  i'£gli/c  de  vdfSevcrcekvc  fur  le  thrcflied'An- 
£va.U.c.33.p  tiodie.  'fï  çnvoj'a  fes  S.vnodfques  &  aux  Evefiniîesde  fon  patriar- 
364.B.ci.       cat .  *  &  aux  autres ,  [  pour  leur  aanoncei  ion  oraïuacioa ,  &  leur 
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''''      toMwfer  leur  ODOunumon.}  II  y  anarhenuutîzoit  k  Concile  de  p.364.a. 

Ctlndoioe  »  &  tODscîwl:  jiraieot 

patiires ,  &  deux  proprîecez  . 

'II  y  eut  cependant  (ies  Evefqiiesdu  putriarçatd'Antioche,  &  », 
cntr  auti  es  Marin  de  Ber}  te,  qui  reccureot  afl'çz  volontairement 
ces  Syrexliqucs:  D'autres  le  firent  par  ncceCitc  &  par  coiur>iin- 
tc,  6l  de  ceux  la  quciv^ues  uos  revinrent  auûi-toil  ôl  lêretradle- 
lenty comme œtix  [ de  la  lècoode  Syrie] dont  Apaméeeftok mé- 
tropole ,  'qui  abonckiooefait  la  comonuoion  de  Scvere.  [  Nous  en  i, 
pnfctODS  pbt  amplennent  dans  k  fuite  J  Pluiien» 
rent  abrolumeot  ces  Synodtques ,  &  on  notnme  entre  ceux-ci 
Julien  de  Boflres  [  en  Â  rabie,  ]  &  Epiphane  de  Tyr,  [tous  deux 
Métropolitains.  J  'Ccii  ce  que  faifôient  particulièrement  ceux  Conc.t.4.p, 
qui  n'clloient  pas  chargez  de  beaucoup  dames;  &  ils  rompaient  'J'^-»- 
toute  communion  avec  ies  hereciquca.  Les  £\eiqucs  d'Arce,&.  t.j.p.ije.b.c. 
ite  Tripoli^  ëLTheoàtM^ÉMBxndc^qmdkçÊtnifiKtta  si8,(tt- 
ceux  qui  dcfneiiieKot  ftfoief  pouf  la  fiu»  * 

[  Mats  ce  qui  fut  fans  doute  le  plus  KnfiUc  à  Sercfe/utque  3 
'les  ÏÙLuvcs  que  Xenaïa  avoieattiiez  quelque  temps  auparavant  ^vx.ii.c.jt.p 
au  parti  des  Eut3'chi?ns,  •reconniTrentalorsq'j'onlesavoittroi'n-  î^o.c 
pcz ,  &ccMidannant  ce  qu'ils  avoicnt  tiiit  ;  pi<,>nonccreiit  melnac  '•*^-3J*P*3^*' 
des  anathemes  contre Severe  &  contre  ceux       k  iuivoient. 

[  Ce  lut  iàûs  doute  pt'ur  punir  ceux  qui  ulmoicnt  mieux  dcCo 
lÀà  Sevesequà  Dieu,]  i^ue  ks  officie»  de  r£m|KreQr  firent  ThphQ^.i;4Jb 
ciiai^.dechaicies&  bâiiairCeDdivmeiidioksjbaincoup  d'E- 
voqués, d'EccIefiafliquesyÀ  ileaioioe».7eao  de  Pake  fut  de  es  Maic^br/ 
nombre ,  âc  fût  baimi  comme  Fiavien  à  Peccs  ^  où  il  dcmeutu 
juiqu  a  ce  que  Juflin  le  rapp°I!afî  des  qu'il  fut  élevé  à  l'Empire. 
11  y  a  me/me  apparence  qu'il  fut:  b.vmi  dés  l'année  précédente  , 
'avant  la  depoficion  de  fiavien,  pir  l'intrigue  de  Xenaïa&dela  £va.I.3.c.}i.p 
faction ,  ^  pour  avoir  témoigné  trop  de  courage  daiB  ralTemblce  J^Jj^çj^y 
nfeUtrsr.  iacrilege  dc  Sidixi ,  ou ''pour  avoir  refufé  de  Te  foumettre  à  fes  *' 
décrets.  'On  mitunautie  Evelbueeniâ  pIaœ.yiâorde  Tituefe  Yià.T, 
trompe ,  quand  il  ditqu'il  abandonna  volontairement  fôn  Eglifc, 
'Mats  cda  cft  vray  de  Julien  de  Boflres/  de  Pierre  de  Oamas,  qui  viaTlEv»  If . 
fe  retirèrent  en  Palcftioe  >  &  de  pluûeurs  autres  Evcfqucs&  Éc-  c.n.p.j64-t>- 
cicfiaftiques  de  Syrie  ,  qui  abandonnèrent  tout  ^  s'oofuireiic , 
'On  mit  d'autres  Evefques  en  leur  place  .  Via.T. 

'L'Abbé  Marnas  lut  aufli  de  ceux-  qui  s'enfuirent .  ^  Nous  l'a-  Eva.l.3,c.jî,p 
YODS  VU  tenir  rang  entre  les  plus  ardeos  des  Eutychiens ,  •  &  il 
«voit  dedainé  oucrageuicmeac  antre  la  fby  Cftthofiqae  eûfra*  «^"^ceir^c  ^p 
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fenced'ABaflafe .Cfleftoit  ipmmmmeuimuk  Anrioche  me  ^''^  ' 

3.C.33.P  Severe,  ]  'qui  avoicaucedîmuiéûo difcipte .  Mais  rougifTant  en- 
t64.c.  llmpudence  de  ceux  de  ce  parti,  à  s*cn  vint  en  Palefliae^ 

CoteIr.p.3o€.  où  il  fi]t  Abbé    Eleutheropîc  ,  &  rompît  entièrement  avec 
'  iicvere.  S.  Sabas  luy  ayant  parle  ,  l'inf^raifit  avec  beaucoup  de 

douceur^  le  fit  rentrer  dans  k  foy,  ôc  l'ayant  anient:  à  Jerufalenr, 
le  fit  entrer  dans  k  communion  «d  £iie.L'exempJe  de  Manias  fut 
CviM  de  beauocmp  d'antres ,  qui  abandoonetent  avfiî  riwefie  , 
ponrembraflèrbibsFvaîcane.  ^ 
^^'"é  b  *  d!  ^  plufieurs  £vdlquttqm  tojrant  que  Ton  cnvoyoit  eif 
»3«  ,  .cd.  ^j^ji  pfcdfçs  &  autres  perfonoes  les  plus  fàintes.vouloient 
Iesfuivre[pIutoflt|uede Communiquer  avec  Severe&  les  autres 
Eutychiens .  ]  Maa  ils  ne  purent  rei iller  aux  i  n  (lanCf  s  de  diverles 
pcrfbnrtes  qui  les  conluroient  de  demeurer  pour  di^ fendre  kurs 
peuples  ,  <Sc  les  coiiferver  dans  la  vraie  foy  ,  dcpeur  que  s'ils  les 
abandooMMit,  te  loup  &  las  hérétiques,  ne  viflfledt  dH&per 
leur  troupeau .  Et  mnme  fls  reprefêoBxoit  qu'ils  ne  pouvoîcne 
demeufer  dans  Tepifcopot  fan^  entrer  dans  la  commumon  de» 
méchaos ,  ks  autres  leur  répondoieat  conune  fît  Rebeocaà 
coh  ,  qu'ils  prenoTcnf  fur  eux  mefmrs  h  fanre  qu'ils  pou  voient 
iairc  en  cela .  Amfi  ils  demcuroient  non  par  l'amour  de  la  vic[6c 
des  intcrcfts  temporels ,  ]  mais  poirr  Sauver  les  amrs  qui  leur 
eftoieot  commifes ,  ôl  imiter  ^ceiui  qui  a  donné  ia  vie  pour  ks 
^  kebis .  '£c  s'ils  ne  ponvoient  cndtcr  de  Gomtnuoiquer  [avec  dei 

^  JBvcûntt  hérétiques, }  \k  tfadiiBttQwutueaomoios  auenr  hm* 

fiqus  ab  totbamàosi  dansleurs  Eifi&s .  'Ceux  ^  loaipoieDt 
k  communicnavec  les  hérétiques ,  trouvoient  bco  que  ceax<Gt  f 

la  f«mpiâoDi  |M     m  laiâoirac  pas  de  dàmeofo:  iiott 
eux. 

■ 

«iiAAife  »iMtw«<  v%iid«>rf«%A^kA  Â^JIA  Atei<U  mili<rf.«Xfa. 

ARTICLE  XXV. 
DeJnHtn  de  Bofiw:  Ùeux  Evefques  fi^i^nt  s  Sfven  ^itilt 

ioa.f*Mf.  '  T  U  LIEN  de  Boftres doiit  nûus  vénoAs  de  parler,  s'efbit  coo- 

éyl^^».'       ^  facré  à  Dieu  dés  fâ  première  jeuneflè,  fôiîs  la  difcrpîînede  S. 

Thcodofe  ,  qui  eflimoit  beaucoup  la  compagnie,  &  vouloit  tou- 
jours l'avoir  pour  compagnon  de  fa  folitudc  &  de  fcs  excrdccs 
de  pietéil  {èmble  meirne  que  cela  ait  continué  depuis  que  fulien 
£11  £ûc  £ve/que ,  &  q^e  ^.Tbeodofe  venoic  poux  oel»  k  à 
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''^       BoAres.  Il  e(l  certain  me  Julien  fut  cânob  d'à»  nufadcque  ce 
Saint  fit  i  fiofitc^âLctc  la  matediftioo  qu'il  proooofiooatre  des 
moines  Scvcriens  d'un  monaftere  proche  de  la  viîÎ!î>qui  ai'oient 
fait  des  infoîence?  contr'cux.ll  fut  tiré  du  monaftcre  pour  dire  M:Çc,c.94,p» 
fait  Ëvefque  de  Boito.^  gouven»  oecie  EaMt  çomm&  un  '"js-  . 
«cellcnt  pafteur .  *  «U".':'^" 

^Quelques  babitans  de  iâ  ville^en  haine  dunum  de  J.Cj[dont  ce  Mâ(c^.94.p. 
PieEit  foûteooit  b  fiiy  daii8tQHte&puicté,3voiiIiiràitièdâ&ira 
de  luy  par  le  poifon .  Ils  oowompifCDt  par  argent  odui  qui  avoît 
lob  de  luy  fervk  à  boire ,  &  luy  donnèrent  du  pcn&a,  afin  que 
quand  il  luy  dooneroit  à  boire^  il  en  mit  dans  ùt  coupe.Ce  valet 
le  fit,&  pre/ênta  la  coupe  ainfî  empoifonn:5e  au  bienheureux  Ju- 
lieaMais  ce  faint  Evefque  des  qu'il  l'eut  entre  les  mains^  recon- 
nut, par  une  procetlioii  dê  Dieujc  piège  qu'on  luy  tcndoit  Sans 
rien  dire  àce[[nalheureux3vâlet,  il  mie  la  coupe  devant  luy [Cut 
k  tabk^  envoya  ^uenr  tous  lesprbdpauxhabkansde  (à  villes 
£iitieoeas  là  cftoMotom  qui  voolàeot  Fempoiteier .  Ge 
£nat  homme  oe  yocûxa  pas  Je»  découvrit:  maïs  8*adreflànt  à  toitf 
^  en  gênerai,  il  leur  dit ,  avec  tôa»  la  douceur  oofTible  :  Puî(qtie 

^  vous  voulez  ofler  h.  vie  an  pauvre  Julierr  parle  poifon  /  je  vous 
^  ay  feit  tous  aiTcmblerJpour  1-  prcitUrecn  voitre  prefence.  Auffi- 
„  toftfaifant  trois  fois  k  ligne  de  k  croix  fur  ^li  coupe  ,  endifant: 
„  Au  nom  du  Pere/lu  du  S.Eiprit  Je  vais  prendre  ce  breu». 

„  vage  y  il  le  but  tout  entier  devant  toutes  ces  perlênnes  »  {àqs  jef- 

ktiàx  a^uo  tfkt  duf  poifix»  .SesompoUcxmeim  voyant  ce  mua' 

de    jetterantà  ies  pieic  pouf  luy  demander  p^d». 

'Baronius  veut  que  ces  empùiibaneuis  fuâenC  pffua  paï  w^tsriJ^ 

Anaftafe  &  par  Se veie^Ceft  uns  oonjeâuie  à^loqueUeje  oe  voy 

pas  aflèz  de  fondement . 

Julien  fiirvéquit  apparemment  à  Anaftafe,  &  fut  retaWi  dans 

fon  (îege  lorfque  Dieu  eut  rendu  la  paix  à  l'Eglifc  fous  Jiidin  ] 

'Car  lâ  vie  de  Ï-Tiiecdorc  par  ic  de  la  v  liite  que  ce  Saiat  luy  rendit  B0II.1  i.)»u.p* 

à  BoAiet  enfile  1»  ehûfitsqu'eile  dit  eftie amv^apiéi  la  raort  tfH$5t.<v.7»' 

d'Anaftaiê. 

'Nbu  avons  remarqué  que  les£ve(i|ttesdela  (êoonde  Syrie ,  £va.i. 3,0.3 >p 
âvoknt  lenoDoé  à  la  communion  de  Seveie ,  £  Ce  fut  peut  edre  3^^^- 
V.  îîormif-  un  avantMC  qne  la  SagclTe  divine  tira'Uej  crimes  de  Pierre  d'A- 
daj         pam<fe  difcpic  de  Scv«re  ,  &  leur  Métropolitain  }'Nouç  recon-  C<mc,(.j.p.u} 
„  numes  auîïi-toft  les  defordres  de  ces  malheureux,di(ênt  ces  EvcL 
ques  î"nefmes,&  n'en  pouvant  fupporter  la  vuc,capable  de  nous 
^  iafciier  aoui  6c  ucb  peuples ,  iious  peaiamcs  à  fauvcr  nos  anie^ 
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&  les  Ëglifes  dont  le  Seigneur  nous  a  confié  la  conduite,  &  à  les  ^'  * 
délivrer  de  la  malice  de  Severe  6c  de  Pierre,  que  nous  avons  de-  <c 
pofc  comme  êe<;  hercfîarques  ,  &  quf  nomavOQiaoacfaciKiaci-  m 
zczen  nous  feparantde  leurcommimiOT.  <c 
Eva.I.j.cj*.?  'Evagrcqui  cfîoit  d'Epiphnnie  Jnr.Krtrc  province  ,  raconte 
iU,h.  une  adlion  ibrc  extraordinaire  de  deux  de  ces  Kvei^ues ,  lavoir, 
de  CoTme  d'Epiphanieaidme ,Scdt  Severiesd'Aiecfaiife .  Il 
'  Favoie  appriiède  ceux  ^  efioKOt  de  [ce  temps  là  onde  leun  cn- 
htA  i  car  elle  n*âvoit  point  cûé  écrite ,  [  de  nte  qu'il  peut  bieo 
y  avoir  quelque  choie  tpû.  oe  iciit  pwdans  une  exaâe  vérité .  ] 
<l|}#5,  "  'Ces  deux  Evefques ,  dit-il ,  choquez  des  lettres  Tmodiqucs  de 
Scverc  ,  fe  feparerent  de  fa  communion ,  &  luy  envoyèrent  juf- 
quc  dans  Antiochcî,  un  ccrit  par  lequel  ils  le  depofoieiit.  Aure- 
lien  Archidiacre  d'Epiphanie,  fut  chargé  de  luy  porter  cet  écrit . 
Mais  comme  il  appreiicndoii  de  icprelênter  à  un  Eveiqueauili 
jmii&ne  &  aufli  fierqiiVfloit^efe>iiqa11  fm  airivéà  Aacio. 
cbe  I  il  ft  éègmÛL  &pri(  ks  haines  dVneiêmme ,  alla  trouver 
SevcfeApnnitdevaiielaf  avec  les  po(lures5c  h  dcimichedVuie 
per/bnne  de  ce  Texe,  ion  voile  baiifé  jufque  fur  TefloRBC,  pleu- 
rant,  fe  lamentant ,  &  fouprant  profondément .  En  cet  état  i! 
donna  à  Severe  l'adc  de  Ta  depoûtioo,  comme  s'il  luy  euftprc- 
iênté  une  requcfte.Aufîi.tofl  il  fe  gliflà  dans  la  foule  du  monde 
qui  Aiivoit  Sôvcre,  &  le  làuva  lecrettemenc  avant  que  Severe 
cuil  vu  de  quoy  il  s'agi^Toit  dans  cet  écrit.  Quand  il  Teut  lu,  il  ne 
laiiTa  pas  de  demeurer  dam  fea  Gsgcjufqtt'k  kmGrrderEmpe- 
tenr  Anaftaft  .Ce  Prince  ayant  ené  ioionné  de  TadHiii'  de  oei 
deux  Evefques,  ordonna  à  AHatique  qui  commandoit  alors  les 
troupes  de  la  Pheiùcie  du  Liban ,  de  les  chafTer  de  leurs  iîegiei. 
AHatiquccfhnt  venu  en  Orient,  apprit  que  la  doflrine  de  ces 
Prclats,  elloit  celle  de  plufieurs  autres,  &  que  les  liabitans  tic 
leurs  villes  foûtenoient  vigoureufement  leur  parti .  II  écrivit  à 
Anaftafe  qu'il  n'cltoitpai  puniblede  chall'cr  ces  deux  Evciques 
ùaui  répandre  beaucoup  de  (âng .  A  quoy  ce  Prince  répondit 
qu'il  n'y  avoir  point  d'anaire  fi  importante  &  fi  grande,  quil  n'a- 
bandonnaft  plutoft  que  d*en  répandre  une  lêole  goute.'Il  paroift 
que  leschofes  demeurèrent  en  cet  état  juiques  àk  mortd'Anaf- 
Cncx*s9*o5  tafè/Severien  vivdt  encore  en  S36,&£îgpale  piemier  après  lé 
^  Merropoîîtain  ,  în  re-q.îefle  que  cette  province  adreffa  âlcxsà 

Judinien  contre  ^vete.  Serge  d'Epiphanie  la  iigpa  le  dernier . 
c.  £ Ainû  il  avoic  /  uccedé  à  Corme .  ] 
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ERf  de  JcriiJaUm  a^ant  refujé  Us  SynoJi^m  de  Severe,  eft  ekpofi 


&  banni  . 


£  1"Ea  N d'Alexandrie  receut  ùtns  difficiîîtéîes  Synodiqnes  de 
J  Severe,]'&  il?  fc  glontioicnt  d  avoir  enkmble  une  uiwn  ôç  chr  .ori 
une  communication  trcs  étroite  ,  'après  scfirc  CKComtsmâcz  cooc.cj.p. 
l'un  l'autre .  [  Nous  venons  que  Timotfaée  de  Conilantioople  « 
cfloît  suffi  tDQtà  fittcum  awSevsere.]'Il  vouliitatt  cliee  ineitrp  Tbpha.N3S>» 
i&Q  nom  dam  ks  diptyqnci  ^&  CMfkrcdiuiyle  EburieitMaii  U 
en  fut  empefclié  pur  kpea{ieOr  isusiei  Orthodoxes  ne  vou- 


moines  'Se vere  ne  manqua  pas  d'envoyer  fes  Synodiques  en  Pa-  Conc.c.7.p.St 
ldlinc,à  E\]c  dcjcru  1:1  le  m/avec  [l'aélc  dejk  ciepolitionde  Fia-  j 
vien:  Mais  en  n'y  voulut  recevoir  ni  l'un  ni  Tautre  ;  &  mcrme  j^nA* 
ceux  qui  les  apportoient  furent  malfraircy,&  contraints  de  s  en- 
fiûr,aviec  boace^lei  aaioes,  le  peuple ,  &  tau»  k  nOede  Jcrii^  p.j^}.». 
ûleôi  t'eftant  devcE  onttViix.  ur  tes  nonaflersrde  ]«ra&-  c. 
leni  Se  des  environs,]efloient  parfaitement  unis  avec[le  peuple 
6c  le  Qeigc]de  la  ville  pour  ladéièofêdela  foy;  45c  ia  plufpart 
des  vilies[de  la  Pakttine  j  cotroieot  dansaoecte  inlao  avec  kua 

£vcf;jucs . 

'Scvere  voyant  qu'FJieavoit  refaféfes  Synodiqacs,  aigrit  con-  conc.tj.p.Si 
tic  iuy  r£nipeieur,èi.  en  obtint  un  oïdie  pour  obliger  £iic  de  ^- 
kreeevoiri  fa  <y«utmhinp .  %  ca  obtint  suffi  des  oÉâm ,  des  ^;it.c. 
Maglihka^fic  te  Ibl^       k^^ads Umwya  les  Somidi* 
ques  à  Jerufklem  par  queIques|£cclenaûiques['GNi  pretoil  i||iiB  t.4.F.i4«}.bk 
Timothée  de  Cocitaotinople  envoya  à  Elle  fes  SyoQdyqtiesa\%c 
cellcç  de  Severe  ,  ou  peiit-elTre  quelque  lettre  de  nienaoes.] 
'C'eftoat  au  mois  de  may  de  cetteanaec  'Dés  que  S.  Sabas  ffcut  t.7^.u«eé 
ce  qui  fc  pafioit,ii  s'eii  alla  ù  Jerufalem  avec  les  autres  folitaitcs 
&,eii  diaJiaceux  qui  a  voient  apporte  les  Syiiodiqucs  de  Se  vere. 
Ettaffemihiant  an  grand  oombig  dejnoiiies,  ils  ^eo  alletcntau 
i»  Galu«e;»ttc  ie  peuple  de  Jeru&km ,  eii<criaot  :  Afntfaeooe  à 
i>  Sevene  2c  à  ceux  qui  cnminiiniyeot.avec  iuy:  ce  qu'ils  dtioieot 
eofvdêooetti«.daMap4fakQi,i|iiede^  • 
que  l'Empereur  avoit  cnvoycz.[Jc  ne  fçay  û  on  n'alla  point  juT- 
qu*à  dire  an^itheme  à  l'Empereur  meimeJ  Or  iî  fiitanadiema-  Eva.l.j.c,j4.p 
tizéà  Jerukkm  de  iôn  vivant^  £  &  iieli  didicik  de  aoueijue 


kment  les 
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c*aie  efié  dans  ce  qui  arriva  peu  après  rexpuUion  d*£lî^|]atfqiie 
H(mtcei&onevettye(ïx»c  pceiêiit .] 
Coa.c.7.M9.b    'ËBe  rejetca  donc  abiôlument  la  communion  de  Seveie .  *AiKUt 

/it.4.p.i4iî.a.  taie  pouffé  par  Timothéc  de  Conf^nnrinop!c,^icIaiffantempor- 
*  ter  à  h  colère,  envoya  Olympe  Duc  de  la  Paie/line,  &Iuy  don- 

na la  lettre  qu'Elie  avoic  écrite  de  Sidon,&  où  il  dcclaroit  qu'il  • 
ne  fâlloit  point  admettre  le  Concile  de  Calcédoine ,  afin  de  s'en 
Tervir  pour  le  faire  dcpolcr  de  quelque  manière  que  ce  iuû. . 
Olympe  vint  donc  fe  tioavor  av«c  itn%and£UI^&  îny  moaca  mmmm 
ûi  ktui  qu'il  avoit  appoitéefoeqii'il  fiufôit  ûm  domepwr  luy  '^r^ 

depofiS  CD  n'exécutant  pas  ce  qu*il  avoit  promis  à  r£mpereur 
par  cette  lettre  ;  d  où  il  fémble  qu'on  peut  conclure  en  feveiir 
d'EIie  qu'ayant  témoigné  de  la  loiblcfîc  dans  cette  lettre  ,  il 
s'cftoir  relevé  dans  la  TuitCjÔc  avoit  repris  de  nouveau  la  défeniè 
fur.5ilecpJ73  &  du  Concile  de  Calcédoine,]  comme  Anaftafê  le  luy  • 

$72<  avoit  reproché  en  parlant  à  Saint  Sabas.^£t  oo  marque  en  eâec 

«Vi&Tjji.}09  alfliipafecucéauffi.bien  comme  dâènfturdn  Goh 

aledeOlcedoine ,  que  pourne  vouloir  pas  obeïr  au  ooBunui- 
dément  que  It^  faàuk  l'Eropereur/Ie  leoevoir  Seven  à  ûooo^ 
ffiunion. 

ThnbaMiA'h  chofes  en  eftoicnt  donc  réduites  à  ce  point,  qu*il  felloit 

qu*£Iie  fe  refoIuA:  ou  à  admettre  comme  imEvefqueCatholiquc, 
cet  ennemi  de  la  foy,ou  à  perdre  luy  mcime  le  tjtre  d'Evefque. 
Mais  en  courage  par  les  moines,il  prit  generenfc nient  le  dernier 
CoiiCtt«f.pk>9'  jpr^i-'Ainfi  Olympeaprés  avoir  tenté  toutes  fortes  de  voies ,  le 
c.  '  depouHIa  par  yidaioe  de  Fepifcopat ,  [fàns  qu'on  dilè  fitaf* 

c.4.p.i4xs.b.  iêmb]erpourodaaucunCoaci]eJ1ecfaa&deJdnû]am,&Je 
1 7  p  >9x|      MS^oa  a  £viIa/oa  ATiaMancrAfilbie  fur  le  bord  de  !a  mer  rou> 


Mofc^î5,p,  ge,  que  TEcriture  appelle  quelquefois  Hailath .  Viâior  de  Tune 
iperrar.      dit  qu'il  fut  enferme  dnns  le  chafteau  de  Paraxene. 
SanfoujLubin     [Je  pcnlc  qu'il  làut  raporter  à  cette  occafîonjla  plainte  que  S. 
jif*^^    Sabas  Faiibit  peu  après  â  l'Empereur ,  de  ce  que  les  Eve{ques,lc 
'  Clergé,  &  les  moinci ,  eftoient  arrachez  par  violence  de  la  (ain- 
tc  Son  Se  dcTeglilê  de  la  Refurredtioa ,  trainci  par  k  ville  à  la 
vuë  des  pay  cns.dcs  Juiâ,  &  des  Samaritains,  daosdes  lieux  oro- 
:  âoes&  impurs ,  ôc coonaints  à£uie des Goofooootiaitef  a  la 
pureté  de  la  foy:  en  forte  que  ceuxqui  alkient  dans  les  lieux 
iâint3,pour  y  ofirirà  Dieu  leurs  prieres,au  lieu  d'y  trouver rcdi- 
fication  qu'ils  cherchoient,  s'en  rctoumoient  chez  eux  aocabies 
£  dedouieurJfpariesXcaQdaks  qu'ils  y  avoienc  vus . 

ART.  XXVII. 
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ARTICLE  ISxm 

]ean  intrus  à  la  place  d'Elte^promet  tout  aux  Eut]fcbifnt,puh  lef 

émathtmâthsf, 

!  A  U  Heu  d'Elie,  Olympe  fit  Everque[lc  mardi  ]  5.' jour  de  Ccnc.t.i^ 
xV  icptembrcJean.'qu'Elic  mcrme  avoit  clcvé  au  diaconat', 

qui  cltoit  ids  de  Marcien,  '  &  ùcvc  d' Antoine,  tous  deux  ele-  ,ég.^  j',^ 
rakhàigàté micopale  mr  Elle,  Marcicnà  Sebaftci  &  An-  ^$  ji.ytl 
tÔBùk  Afcak»  i  Et  ils  âtâent  tous  praleffiso  d'amitié^^ me  & 
Sabof  1  [Cependant  )eao  fie  rougic  pas  d'accepter  une  digoicé 
^i'OD  oAioicà  Efie  par  imeyiolaice  &  une  in;iiftioe ,  J  &  il  s'y  conc.t.7.p.i9b 
e!c^'a  en  promettant  de  receveur  Scvere  à  fa  communioD,&  d'à*  c|Thiin.p.iî4 
nathcmatizcr  raefmcle  Concile  de  Calcédoine.  "On  pfetendoit  coatt,7^H 
tnciim  qu*il  avdt  contribué  à  faire  pcrfccutcr  Elie,  &  à  le  chat  e. 
lêr. [Cependant  les  plus  grands  Saints  nr  lairtercnt  pas  de  le  re- 
coonoiûre  pour  Ëvel^ue ,  la  cooluiion     roppreiliou  où  l'Eglife 
cdoit  ito»  lesoUifeant  de  /bu£^qa'oa  vîdaft  ki  lotx  les  plus 


uinces  die  k  «tifdfwie  pour  éviter  de  plus  grands  maux .  ]' jeacr  ThDKn.p.134  et 
avoit  la  garde  de  la  [vraie]  Croix  lorfqu'fl  fut  ordonné  Evefquc.  Via.T. 

'Viétor  de  Tune  dit  qu*il  aooomplit  ks  deux  pointsqu'il  avoit  ibid. 
promis  à  Olympe  .'Mais  Thcophaoc  ditqu^ilnc  fit  ni  Tnn  ni  lau-  Thphn.p.iî4JB 
trc.'CarS.  Sabas&  STheodcfe,  ces  généreux  défcnfeurs  de  la  Conc^^p. 
foy ,  &  qui  n'eftoicnt  pas  mdms  les  modèles  que  les  chefs  des 
iamts  habitans  du  defcrr/ayant apprise©  qui  fepaflToitjôc  le  mal-  d|t.7.p.»9«<i« 
^ûrcux  engageaient  où  Jean  s'eîlolc  mis ,  rallèmblerent  tous 
tes  iblicttres ,  ëc  coojureieot  Jeatt  de  ne  ooint  reoevdr  Severe 
dan  fa  communk»,  Ôc  de  fbûteoir  plticoft  le  Concile  de  Calcei- 
doinciaux  dépens  de  tout,  luy  prdmeCCant  de  le  jofodteftius  k 
luy  &  de  le  défendre  de  tout  leur  pouvoir .  Jean  encouragé  par 
ces  difcoiirSj  &  crdant  au  refpecfl:  qu'il  avo'it  pour  les  fblitaires , 
ne  fit  rien  de  coutccquilavoit  promis  à  Olympe. 'Ils  chalierent  t.4.pj4ii.(r.(i« 
auffi  des  Cïincà  lieux  ,  ceux  qu'Anaftafe  y  avoit  déjà  envoyez 
avec  ki  i>y nodiqucs  de  I  imothcc  &  de  Severe . 

'Anaftafe  ayant  %u  que  Jean  o'executoit  ppint  ce (}u*i! avdt  t.7.p.tf^>« 
pfomi^  £ifehéeoDtre  Olympe  qui  s'eftoftennit,  ilenvoya  Aoat^ 
tafe  de  Pamphîle[qu'il  avoit  faitjDuc  de  la  Palenine[enlaplacs 
d'Olympe  J  afinqu*!!  obligeafl  Jean  de  recevoir  Serereà  k  com- 
munion, &  d'anathematizer  le  Concile  de  Calcédoine,  ou  qu'il 
le  depouiilall  de  ià  dianhé.  Dés    il  fuK  arrivé  à  Jcruialeai|ti 
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de  Jea!i&  haut  dainh  pri^  pubfiquft  Toa&Jeshalucaiis 

ée  JcTuCzhm  approwcrcnt  ce  traitement  conimc  une  jufîe  pu- 
nition de  la  conduite  de  Jcnn  envers  Eîie  qu'il  avait  trnfii  &  fa- 
crific  à /bn  antibitioniàcriiege.  Zacaric  qui  goiivemoïc  la  ville 
deCefârce,  entra  fccrerrement  dans  la  prifon,  &  dit  à  Jean  que 
s'il  vouloit  bien  faire,  ne  fc  pas  voir  dcpou;iler  de  repifcopat , 
.  H  n'avoir  point  de  metllieur  coBièil  a  luy  donner  qu0#iie  ffjot. 
'  tiimemt  Sbeupà    cottunupoit»  guclqnoSnfliOTgpirntfHl . 

:  qu'il  po.  ^ic  dire  9m  CKic,  qu'il  tx  J^tMa  pdmtdén 
ce  qu^on  demandoit  de  luy  ;  mais  qu'efiaaf  en  capuvkéoa 
poarixMt  dire  qu'il  l'avoit  ^t  par  force  par  contrainre;&  que 
^11  le  mettoitcn  liberté,  il  fcroit  voloniiers  des  le  dimanclic  Cnu 
vant  ce  que  l'Empereur  fouhaitoit.  Le  Duc  le  crut  &  le  renvoya 
a  foaEgîi/ê.Jcan  envoya  aufli  tolt  averrir  tous  les  moines  deve- 
nir à  Jcrufalem.  On  le»  conta  &  oa  viotiuy  direqii'Uy  CBavdfti 
'  jlBimUp:&CDOUiiei&nep€uvQit^ 

Teglife  [  catBcdfakJoajug^a  plus  à  propos  quib  s'aflLiiiTiTuflilfci 
fes  dimanches  dai»oeUipdc'S.  Eftienne,  parccqu'elfe  cdoit  afo 
grande  pour  les  conterarfous.  Onkur  dit  auffi  d'aller  audevaut 
d*Hypace  neveu  de  l'Empereur,  à  qui  Vitalien  venoit  dcmudsc 
la  liberté^  &  qui  venoit  à  Jerufatem  pour  y  prier. 
^7'V'*9-9t-       'Tout  le  monde  s'aCTembkdonc  dans  1  cgiilc  de  S.  Efticnne  , 
tant  Icsmoincsque peuples. Le  Duc  Ana/tafe &  leGjnTukurç 
lammifuiMwptnâi^iQS^  Hypace|acattgiyé5BBicw 

gné  de  S  Sabas  &  de  SLTBcodoie  lesdeux  chefs  des  moines  r 
Mais  ail  lieu  de  faire  ce  que  l'^Bm  perear  (buhaitoir^  le  peu  pie  Ce 
mit  à  crier  durant  plu  (leurs  heures  ;  Anathematizez  les  hcrctr- 
ques:  Confirmez  le  Concile.  C'ed:  ce  que  Jean  fit  avec  ces  deux  " 
Saints,  &  tous  trois  d'un  commun  confentement  yanathcmati- 
zcrent  Neftonus^Eutyche,  Severe»  &  Soteric  Archcvc/quc  dr 
GeâiiéeroiÇa0pfldocc,&  ton»  oeii;(geDei^^ 
UfhxLVAjéJ^vckBtt^hQaaàSe  àeCsikiBàaae,  'U  ptocùm  ta  satCtee 
»^ So^*^^'  .^^"""P^     quatre  (aints  Cbnci les  cecaTTiaAcpm^'Lc  Duc  vtmr 
*  nu  abrs  qu'on  l'avoit  trompé  :  ^  craignaot  Orttc  union  du  peu- 

ple &  des  moines,  il  scftima  trop  hcureu\',s'il  pou  voit  fe  retirer 
doucement  &  fans  rien  dire  ,  &  il  s'en  alla  à  Geiaréc .  Hypace 
qur  efloif  demeuré^  aflbra  avec  ferment  aux  deux  ilaintSy  qu'il 
n'e^loit  point  venu  à  Jerufakoi  pour  prendre  aucune  part  à 
rimpietédeScferer,  œaii  pour  veûr  amer  DintcUioi  intâMilf 
.  Ikwsg  ôc  <^ll  vouÛc  kur  dbe  oos  dt'  coronunioD.  U  dom»  dp 
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moines  qui  eÛskat  M  pnfèat:  m  qnof  U  nQ0tfai"«i  litoiyè 

temps  &  fa  %  envers  Dieu,  &  Tcxi  rcfpcâ  esters  Saint  Sabas/U  Thplul.^ni. 
éaoaiL  auflj  cent  livres  d^or  à  S.  Tbead r  fe  ,  pour  diftribuer  aux  ^  / 
moines  qui  eftoicnt  zclez  poaria  fcy  Orrhodosre^Ôc:  pour  leCooi- 
ciie  de  Calcédoines  Et  il  iê  joignicàla  corn  njnioa  de  jean. 

[Ceci  n'arriva  apparemmcot  qtx'en  5  [4,  comme  on  le  peut 
mefrae  juger  de  ce  qui  yeil  dit  de  Vitaiica  .]Theophanc  rapor-  ^.b. 
te  la  merme  chofecnalvegé^âc  il  itmarqucquc  le  Duc  AnaCbafc  a. 
ayant iioe  grande  paUjon  «Panim  à  cette  Sgvké,  «VAok  enga- 
gé pour  ibbKoir^  à  /obliger  Jeaaàtk  ÛKOPmmk  la  voloméde 
l'Empereur, ou  à  payer  joo  livres  dbr.fcand*AJeKandric[ayatit  jt,i}S«iU 
ffeu  cequi  s'eûoic  paâe  à  Jeruiàiem  ,  jdéfendic M»  Egyptiens 
d'y  aller  pour  Ja  IcllcdcrExalr  '^  ' -'"de  h  ûi'mtr  CTOÎx,]dep^nf 
^u'ii^  ne  s'y  teiflàfenr  aller  â  iccevoir  io  Coaàk  dcCaiœdoicae . 

SahasÛ  STbeodo[e  écrivent  à  Anaflafe:  Lff  Eutjfcbigns 
funif  par  les  démons  mefmet  :  Mort  de  S.  EJif. 

•  A  N A  STA  s  E  <î\'trememcr!t  irrite  de  ce  qui  s'efloit  paffé  à  -Cotdr.ptj^ 
x\  jcrufalcm,  pentoit  à  exiler  le  nouvcauPatriarche  avec  les  îi3.I>. 
deux  Maints  AbbezSabas&  Theodofê.  On  fut  niformé  à  Jerufâ- 
lem  de  ce  dclTein  de  rEtnpcreur.  Pour  talciiifr  d'en  prévenir 
1  eâec  ^  les  deux  Abbez  allèml^ocflc  cous  les  Iblitaiies  dont  ils 
«Ihiif^nt  ks  Supérieurs,  âc  d*tm  oDaimaB  coaMamenc  »  ils  6cri< 
virent  à  rJBmpeteur  une  lettre  que  nous  amosenooee,  'o&  fans  p.|i4.|M, 
luy  ôire  dfl6exciiié9bafiè84c<}ui£âèQttt]rtlla  venté^il  fep!ai« 
gnent  au  contraire  qvi'on,  dcshonoroit  îa  religion  en  traitant 
d'une maoicre  tcxit  à  îait  indigne,  les  PrcJats  &  Icsfolitaires ,  & 
ils  le  fuppîient  de  donner  ordre  que  cela  n'arrive  plus  à  l'a^î'enir. 
Ils  parlent  de  Severe,  <:oiutiie  du  deau  gênerai  de  i'£giirc,<!k;  pto- 
tcdtat  qu'ils  font  tous  refblusdene pasappteodre  la  foy  de  lu/g 
{nais  de  ftiufinrvout^  &  de  peidre  plutoft  la  vie/]ned*abdHidai- 
wr  celle  qullsmieoett  te  Apofhes,  oiMBDiiS  dandeCMoi^ 
U  de  Nicée    dans]tttnittaticifis£uvans.'Anaflafeae«^niidiC  p.}M.ke. 
point  à  cettie  lettre,  elbot  alon  ooci^  à  la  aoerre  contre  Vira- 
lien.  'On  remarque  qu'on  vit  cette  année  àjeru/aîem  dans  les  ThphikHita 
podêdez  i  des  choies  extraordinaires  qui  donnoient  de  la  ter-  • 
xfiU^Diéu  voiilikat  peut-citre  marijuer  par  là  le  pouvoir  extraot-  * .  ' 

Yyyy   ^  * 
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^àinakt  ^uil  âoiàiiàtàkus  an  demoa  pottreenter  les  liMnei  .1 
F-3i»A     -^o  dit  suffi  qu'œl 'an  s' 5>beaiicoQpd1iQiiiiiie8,de  fêminei, ik 

d'cnfans ,  furent  extrêmement  tourmentez  par  les  démons  à 
«|Viû»V«      Alexandrie,'&  cda  arriva  de  mefme  dans  toute  l'Egypte.oîl  ces 
efprits  impurs  s'emparèrent  en  mefme  temps  des  petits  &  des 
grands,  des  perfonncs  libres  &  des  cfclaves,  des  Eccleftaftiques 
&dcs  n>cMocs,  &  n'épargnèrent  que  les  étrangers.  Tous  ces  pof- 
. ..  ièdez  perdirent  Tufage  de  la  parole ,  Ôc  aboyoient  Jour  êc  aàt 
.  ^omxoc  des  chiens ,  [lit  counioieiit  feuf  ragecootf^K  mefinetj 
j6c  fe  mangeoient  les  bras  &  les  mains .  Ceft  pourquoi  Ton  fut 
.  ^)bligé  de  les  lier  avec  dés  chaînes ,  &  de  les  traîner  aux  eglifês 
pour  y  obtenir  leur  délivrance .  II  apparut  alors  un  Ange  fous  la 
forme  d'un  homme  à  quelques  uns  du  peuple ,  qui  leur  dit  que 
cela  leur  eftoit  arrivé  pour  avoir  anathematizc  le  Concile  de 
Calcédoine ,  ôc  qui  leur  défendit  fortement  de  ne  paseflre  affez 
téméraires  pour  rien  entreprendre  de  fêmblablc  à  l'avenir. 
coteir.p.3ii.    'i^of»  A^'oos  VU  ddèflusles  divcrfês  plaies  dont  la  Mefibe 
3^^,        '  inCafiljgée  depuis  Fan  5  i2jufqu'en  5i8,fiiitoiitdepi]îsqaV»liqr 
eut  oflé  le  Patriarche  £lie:«eqiietout  les  habitansde  Jem£Jent 
regardoient  comme  une  punition  de  lliuuflice  qu'on  luy  avoic 
feit.  Cet  Evefque  vécut  prés  de  cinq  ans  dans  fon  exil  d'AïIa , 
f.3t^A,       'où  il  paroift  qu'il  obfcrvoitpour  règle  de  demeurer jufqu'à  l'heu- 
re de  nonp  dans  la  folitude,  dans  ic  ûknce|  dans  le jeûae[&  dans 
la  prière.]  - 

[L'an  s  1 8  J  S5abas  &  quelques  autres  Abbez  Teflant  aller  vi- 
liter ,  H  lâieoeut  avec  nfleomae  joie  ^  &  les  tetint  avec  lay 
quelques  jotm:  Tous  les  jouis  vers  l'heure  de  nooe  il  fortoit  dé 
la  retiaite  &du  filencedi  il  avdc  paflë  toute  la  joum^jpour|nlIer 
les  entretenir  &  prendre  fôa  repas  avec  eux.' On  jour  quieihiit 
kç  de  juillet  s'eflant  tous  affembiez,  comme  ils  a  voient  accou- 
tumé,[au  lieu  &  à  l'heure  ordinaire,]  le  Patriarche  n'y  vint  pas. 
Us  ne  voulurent  pas  manger  fans  luy ,&  ils  l'attendirent  jufqu'au 
milieu  delà  nuit  qu'il  vint  à  cu.x. Mangez.vous  autres,  leurdit-  c< 
il,  pour  moy  je  n'en  ay  pas  le  temps  :  S  Sabas  l'arrefla  &  le  pria  « 
iouamment  de  leur  dtrê  ce  quil  avoir.  AIoib  iaîflàor  couler  les 
larmes  :  Helas  !  lenrdte>tlJ'Empevenr  Aoaftafe  viencdeinourir  «c 
à  l'heure  que  je  vous  parle,  &  je  dois  le  fuivre  dans  dix  fours  pour  <c 
Mof'ccss.p.  plaider  noflre  caufe  [devant  le  terrible  tribunal  de  J.CJII  man-  « 
«©♦8.    •      da  cette  nouvelle  à  Fîavien  d'Antiochr ,  qui  avoit  eu  une  fcm- 

blable  vjfion/'comme  nous  l'avons  dit,  en  parlant  de  ce  Prélat .  y 
Coceir.g.t.3.p    'JBlie  doQoa  enfuite  les  ordres  necdiâircs  pour  4e  gouverne- 
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ment  des  monaftem ,  C  don^  ^  fuenoit  ibb  dan  lé  fieii  de  Stk 
esah  ]&  îl  cudonoa  qu'après  la  mort  d*£iithale^eftabe  &  Zaca- 

fxe  enauroient  fuccdrivement  la  conduite.  Il  d^èodit  que  per- 
iSxuK  ne  fuft  aâèz  haidi  fx)ur  di  vifi^  Tes  moaafi^ 
ainfi  réglé  rc  qui  îes  regardoir,  il  vcfcut  encore  huit  jours  depuis 
la  vifîon  qu'il  avoit  eue  :  Et  durant  ce  temtps  iàii  ne  pnt  d'autre 
nourriture  que  la  fâinte  Euchariftie .  Il  tomba  cnfuitc  malade, 
mais  d*unc  maladie  qui  n'eftoitpas  violente.  S.Sabas&ceuxde 
ùi  compa^ic  ne  k  quittèrent  point  les  trois  deroiers  jours  :ÔC 
enfin  apvâ  avoir néœu  la  oommonion Je  20  de  jinlleCy  ficmûr 
répondu  Amen  aux  prietesqueronfitpourlay,  ilsVndomaîten 
jpaix  &  fe  repo(â  dans  le  Seigneur ,  e(lant  alors  âgé  de  S  S  ans.  1 
£Ceû  aioiî  qu'Elic  après  avoir  vécu  en  Saint  (Uns  la  (bUtude  , 
après  avoir  gouverné  rJE^H (ê  de  Jerufalem  durant  10  ?.m ,  -Après 

Hm  14.  citre  forti  de  l'epifêopat  "plusgloricufement  qu'il a'y  elbit  encré; 

acheva  de  fe  purifier  dans  l'exil  &dansla  folitude,  oïl  il  mourut 

comme  un  iaint  Confciîcur.  j  Un  ancien  auteur  luy  donne  le  tjcrc  conc.t.^.p, 

Attmeme      "Heiaud  de  Dieu.  * Eutyque marque  diverfeschoÊs à  û  '^  5'^ 

'  kOangp^&àcdledeFUvimd'Ante^  Ûm^o?^ 

2aM  vâoit  inieux  nous  oooiiencar  de  ce  qve  nous  ODuVo^ 
es  aocoifsplusaflttm.  MaioeIIiniaet&  morc^nran  516.  Mais 
les  autorités  oooctaiiés  ibnt  tiop  fortes  pour  iVinefter  à  la 
lienne.  J 

A  R  TIC  LE  XXIX.  ' 

XsffS  Qrii^^aux  J^mandenî  fecours  au  Pape  SymmaqueSamt  AvitC 
écrit  pour  eux  À  la prkre  de  Gondebaud . 

[  r   £s  OfthodoKci  de  lOneot  voyant  les  croîs  principaux 
L/  fiegés  occupez  par  des  ennemis  déclarez,  du  Concile  de 
Calcédoine  ,  &  cehii  de  Jerufalem  fmr  un  ambitieux ,  qui  avoit 
déjà  donné  plufieurs  preuves  de  fa  lafcheté  ;  craignirent  avec 
raifon  de  fe  voir  entièrement  accablez  par  les  hérétiques.  ]'Les  Cone.t.4.p» 
Eutychiens  les  attaquoieot  tous  les  jouri ,  <!k:  leur  diloient  aiia- 
thème,  parcequ%'faûteDoieDt  ks  deux  oacuies.  Ctilletir  dloic  f^so7.d.e. 
dVmeant  jdui  difficile  de  &  défendre  de  œs  anachenw,  que 
beaucoup  de  perfonnes  ne  pouvant  pasdiflinguer  la  vérité  des 
deux  erreurs  oppofées  de  Ne(lorius^d*£uQrm,  s'imaginoienC 
que  dés  qu'on  n'eûoit  pas  Eutychien ,  on  ef^oît  Neftorien. 
[  llscrureot  dioncdevoii ioaicer  la  conduite  de  ^ Baille^  des 
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ûàm  Evcfi^  de  ibd  temps ,  qui  lè  voyant  petjkàftà  ^  les  . 
Ariens,  avoieotrecoursau  Pape  Damage  &  aux  autres  Evefques 
d'Occident,  qui  joui(roicnt  alors ,  aufll-bien  qu'en  ce  temps-d» 

d'une  snnde  tranquillité  .  C«  Saints  avoîent  rir^  peu  de  (êcours 
de  Diimale ,  comme  on  le  voit  par  les  plaintes  de  S.  Balile,  &  on 
f.il«5,b,€.  n'en  pouvoir  guère  t  :  j-k i ci  uavantagcdu  Pnpe Symmaqiie ,  ]  'qui 
regardoic  tous  Ici  Oi  iciiuux  comme  des  hérétiques  qui  cftoient 
(iaos  i'anatheme  à  cauib  d'Acice .  [  Gepeadant  œ  voyant  fur  h 
terre  ancvn  aum  ondioit  dent  ib  iAiKàtefpeier  quelque  iê- 
ib»,  3  luy  écrivirent  une  grande  lettve-qnieft  veoQejufques 
à  nous  y  cùiisieconjureot  d'une  manière  très  touchante,  de  ne 
pas  abandonner  tout  lOrient  prefl  à  périr;  mais  de  fe  haHer  de 
|cur  donner  qi^Ique  fccours  dam  rnccnhlemenr  oh.  lUef^d^r.T. 

'Ils  luy  rcprH(?nrrnt  qu'ils  auroient  efté  le  trouver  ,  s'il  ne  fc 
foft  agi  que  de  peu  de  pet  Ibnnes ,  'mais  que  s'agiHànt  de  tout  l'O- 
rient, c'cftdt  à  luy  à  agi  r  pour  les  fccourir .  'Que  le  crime  d'Acace 
fiVft  poitt  ie  leur ,  pui  iqalb  fuivm  ti  doânoe  de  S  Léon  &  du 
Goncde  de  Galoedoine ,  '<^'ils  la  prefcbent  ànveiteraent  («i* 
bliquenient  ;  '3c  ils  en  lont  dans  cette  lettre  une  profenion  amplis 
^ionnelle  :  'Que  ceux  d'entr'eux  qui  le  peuvent  fe  Teparenten- 
tieremrnr  de  la  communion  de^ndverfîiireç^  [c'efl  à  dire,  comme 
jecroy ,  de  6>everc  &  de  Jean  d'Alexandrie,]  que  fi  d'autres 
ne  le  font  pas ,  ce  n'efl  que  pour  éviter  de  plus  grands  maux'  , 
'iiVÀis  que  les  uns  &i  iesauues  u  elpcrent  après  Dieu  qu'eu  iou  ic- 
r.t304.(ix|i3os  cours .  'llsy  appellent  Acaœ  leurpeoe ,  ?  maisne font  point diffî* 
1 305  b.  cukéd'avoucr  ùl  ddbbeîflânce ,  ^  fie  ià'prevarication .  [  Cepen- 
»p.';3Q4.iL'  dant  ils  n'ofîient  point  de  k  condanner ,  ÔC  nCftifent  point  pour* 
quoi  ils  ne  l'ofirent  pas .  Je  ne  fçay  fi c'cft  pnceque  le  Pa  pe  pou- 
■^'oir  bien  juaer  de  hy  mefme  qu':îs  ne  le  pouvoient  faire  fa  ni  fe 
iêparer  de  i  imothec  de  Conltantinople  :  ce  que  l'état  de  l'Egii- 
fe  pouvoit  ne  pas  ibuôrir  pour  des  rai/ôos  qui  ne  nous  font  pas 
commues. 

Nous  ne  ^vois  pCHnt  en  particulier  qui  peut  avoir  écrit  cette 
,  .  lettre,  m  fic&efliat  an  noni  de  tous  les  Orthodoxes  de  Tempi- 
te  àXkkat ,  ou  feaSemcot  de  ceux  de  Synt,  que  l'on  appelloic 
pins  particuberemeni  ksOrientaux .  Four  le  temps,  je  necnif 
pas<]u'oo  la  puiflè  mettre  plufbft  qu'en  $13,  puifqueSeverenVip 
▼oitufurpé  le  fiege  d'Anrioche  qu'à  la  fin  de  la  précédente  ;  ni 
pluûard  q  u  e  n  5 14  auquel  mourut  Symmaque,  'àquielles^adref- 
fe  nommcuient. 

£  Les  Qacutaux  n'eurent  pas  recoure  au  Pape  feul  :  j  Evagrc 


F.va.I.i.c.y.p. 
i96.b|l.î.c.3i. 


Digitized  by  Google 


Lwdcj,ç,  SAINT  MACEDONE.  fêfi 

la  MetBoe  aToieac.écibe  à  Aleîzon>  'Metropeitiîa  de  Nioople 


CD  Epiie  ,  défeofeur  du  Concile  de  Calcédoine ,  &  i}ui  ciCia  l'an 
V.Horaiif-5i5  oans  la  ''commun')Oo  de  Rome.  [  Il  piatt)tfti|ii.*îlsy  repneiën- 
toîent  Tes  troubles  &  l'crat  cieplot  able  où  fe  trouvoit  rOrient:..] 
'Us  remootioieQt  julqu'à  Thcodofequi  avoit  ufurpé  !e  fîrjcdc  i.i.cf,t,i9é.b 
Jerufâlem  aufïî-toft  apr&  le  Concile  de  Cakedoinc,  '&  venoient  i.j.c.jj.p.|6j 
jui^u'au  temps  que  les  Synodiqucs  de  Sevcrc  furcot  rejcttécs  à. 
dans  la  Paleftine,  lorique  TEglite  de  Jerufâlem  çdcàt  unie  pour  p.3$4..c 
bvnicfêf .  [UtobRqtteBepaïkiicpQbreiicoivdela 

eutioD  d'Eli^  2  &  qu^uoii  c'fftiûic  «u  pIufia«i.iitR  Je  inilitu  de   i/. 

cette  année .  Oo  œ  trouve jjoinr  quel  eâèceut  cette  ktrre ,  }  '«  Bhr.5i«j<». 
celle  des  Orientaux  à^jrfinmaque .  Mais  pour  odl&cî ,  Synuxia*  conc.t.A.p. 
que  avoit  déclaré  bien  ouvertement  fur  h  hn  de  Tannée  pteco»  P'»3«î'*' 
dente ,  qu'il  ne  vouloit  rien  Àire CQ iàvcur  de  ccipc i)ui  d'suhi^ 
thematizoicnf  piii  Acace .      '  '  '  '  "  ,  ' 

£  Je  oc  i'^y  ii  ks  Orientaux  s'edaient  auflTi  adr cflez  aux  EvtC' 
quei  desGaules.       ils  trouvèrent  plus  deboonç  vokxicéiluf 
un  ws  fieIdgpéd'eux,niernM|iiniri]nbifbafetâc]»An^ 
gulis  n*ea  avoicnt  trouvé  à  Rome',  ]  'Goodebaud  Roy  de  Bour-  ATii.ep.x.p.y. 
gqgpe,  qui  faifdc  pio(is0iQa  dWaiâ^ 

re  vojrqu'îî  l'aîmoîc ,  en  îe  fervant  non  feulement  dans  les  affai- 
res civiles ,  mais  encore  dans  œlies  de  Ion  iaiut.  H  ai  moi  r  d'ail'  ••• 
leurs  h  f'oy  Catholique,  [au  moitîs  dans  la  points  qui  n'eftoient 
pas  dira5bemcnt  contraires  à  i'Arianifine,  qu'ii  n'avoit  pas  le     '  * 
coursée  d'abandonner  ou  vertement .  j 'Craigpant  donc  qu' Anaf»  ^  . 
m&  ne    laîââft  piwn^  par  Teifeur  d'Encydie ,  Ac  n'y  eo§i^ 
^aHk     Tajets,  ou  voulant  l'aider  à  s'en  retirer  &  à  en  retirer  !«• 
aum^/ily  eltoit  déjà  comb^  'il  voulut  qu'on  tiraft  des  £crjtu- 
.  tes  les  preuves  les  plus  fortes  &  !cs  plus  capeblcsde rainer ottie 
erreur ,  pour  les  envoyer  en  O  i  icn t 

[  n  y  a  bien  de  l'apparence  que  Saint  Avite  de  Vienne ,  dont  il 
cftimoit  beaucoup  i'elprit ,  la  icicnce  ,  ôc  la  pieté,  luy  inspira  ce 
dcflcin .  J 'Ce qui  cft  certain,  c'cft  qu'il  chargea  ce  Saint  meTme  ^^  ^^ 
de  Tejiccuter .  SL  Aym  fie  peur  cela  un  tniâ  ûa  rincanmtioo  »    '  ' 
ioiit  &  iccoûdo  &  (â  VxnGsaïc  leccmlèoc  des  parties.  'Etcecou-  GfXl>.Fr.i.«, 
vrage  qui  fervit  alors  à  accabler  Therefie ,  fêrvit  depuis  à  édifier  c.  * 
rEglifc .  [  II  y  paroift  plus  inftruitdcla  doàrine  de  la  foy ,  que  de 
ï'crat  des  difpurcs  qui  efloicnr  entre  I*s  OrienrauM  ,  ni  de  !a  ma-   .   ^•v^  • 
nieredont  les  choies  s'y  paUoicnt.  j  C'eft  ce  qu'on  peut  juger  de  Avit.ep,j.p- 
cegu'il  écrit  du  Tri^jj^on,  &  de,la^ifiiiiCioti  qui  elloit  arrivée  , 
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dit-il,  à  Oînftantinople  fur  ce  fujet  l'anHcc  précédente,  &  enfûite 
de  laquelle  l'Evefijue  avoit  efté  cbafTé.  [  Cet  EvefquechafFé  ne 
peut  eftre  que  Macedooe.  Ainfiil  faut  dire  que  S.  A  vice  parle  de  •. 
.f.i.*/     la  {édition  arrivée  en  51  r,  &  qu'il  écrivoit  en  512.  j- 

'  ARTICLE  XXX. 

\iDe  Dorothée Evf [que Aficyre -.Timot bée fc moque tù Dieu  Ô (h' 
f    [on  Prince-.  Alamondare  Sarrasin  batti^é par  les  Catholique!. 

Mircchr.  O  R  o  T  H  E  B  Evcfquc  d*Ancy fc  vcnerable  [par  fâ  pieté, J 

c  i  J  mourut  cette  année.  Il  scdoit  toujoursopporéà  Anaflaiê 
.  ^  pour  la  défenfc  de  la  véritable  foy.  Ce  Prince  [fc  lafTant  de  foufînr 
■  •  fes  remontrances,  ]  envoya  contre  luy  un  Magilhien  [  pour  le  mes 
ncr  quelque  part  en  exil .  J  Mais  Dieu  le  retira  à  lu>'  dans  ce  temps 
Jur.ri.Jcc.p.  là  mcfme,  félon  la  prcdiclion  que  TEvefque  en  avoit  faite/La  vicr 
iîo.$  50.      de  S.  Daniel  Styfite  parle  d'un  Evefque  d'Ancy  re ,  qui  ayant  fçeu 
vers  l'an  480,  qu'un  homme  avoit  eflé  extrêmement  blcffé  pai^ 
des  voleurs ,  le  mit  entre  les  mains  de  beaucoupde  chirurgiens , 
jufqu'à  ce  qu'ils  l'eufTent  guerr,  à  1*  referve  des  jarrets  que  les 
voleurs  luy  avoient  coupez  :  ce  qui  faifbit  qu'il  ne  pouvoit  mar-* 
cher .  Cet  homme  pria  qu'on  Icnvoyall  à  S.  Daniel,  &  l'Evcfque 
Conc.r.y.p.s.d  lyfit  mener.  'Elpide  eftoit  Evefquws  d'Ancyre  en  5jé'. 

[11  arriva  ence  temps-ci  une  hiffôire  qui  fait  voir  parfaitement 
TWr.t.n.y«3  quel  cfloit  Ic  gcnic  de  Timothéc  de  Gonflantinoplc .  ]  'Le  Supc- 
i3?o!d!       "^'^^     monaflcre  des  Studites  dlant  mort ,  Timothéc  y  vinc 

pour  y  en  ordonner  un  autre  en  fà  place.  Mais 'celui  qui  avoit  efté  wdM»nini 
élu  pour  cette  charge ,  luy  déclara  qu'il  ne  pouvoit  pas  recevoit 
l'ordination  d'un  homme  quianathcmatizoit  le  Concile  de  Caf- 
cedoine.  Alors  Timothéedit  :  Anatheme  à  tous  ceux  qur  rejet-  <r 
tent  ou  qui  anarhematizent  le  Concile  de  Calcédoine.  Apcs  oelk  « 
le  Supérieur  eFu  fe  hifTa  ordonner  par  luy .  ^an  fon-Archidracre, 
qui  efloit  Manichéen  ,  luy  reprocha  cett«  afHon,  &  courut  ad 
palais  en  informer  l'Empereur qui  ayant  fait  venir  Timothéc, 
le  traita  là  defliis  avec  un  très  grand  mépris.  Mais  Ti mot hée  nia 
la  chofê,  &  dit  ;  Anatheme  à  cous  ceux  qui  revivent  le  Concilb 
de  Calcédoine.  *t 
[  Parmi  ces  malheurs  fans  nombre  qui  afHigeoicnt  alors  ceux 
Tl»pk«.f.ij6.  quiaimoient  l'Eglife  &  la  vérité ,} 'Dieu  leur accordïcette  an- 
née quelque  confolation  par  la  converfîon  d'AIamondare  Prince 
d'une  nation  des  Narrai: ins,  qui  erabraflà  la  religion  Chrétienne. 
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*  t)n  ne  fçaie  fi  c*eft  le  mefine  ^u'AhnAxidare  Sedoe  chef  des  Ùti^ftii^iii 
Sarrazias  fournis  aux  Per(ès ,  quiavoit  ravagé  la  Palefline  vers 
l'an  505,  &  qui  la  ravagea enéore en  529.'Ç^îclquefuftcetAIa-  Th<!r.L.p.5rf4, 
mondare,  comme  on  fçeut  qu'il  vouloit  ic  faire  Chrétien  ,  Seve-  fjVi'/7ÎcedrM| 
re  d'Antioche  ]uy  envoya  deux  Evefques  pour  l'infedlerdc  Ton  Nphr|Zon.p. 
erreur.  Mais  Dieu  prévint  Ton  mauvais  deffcin,&  fitqu'Alamon-  t^^ï}^'^' 
darereceut  le  batccaue  de  ceux  qui  fuivoicnt  le  Concile  de  Cal- 
cédoine. Quand  enfiittelei  Evdqnesenvoyez  parSeveie  voulu- 
leot  îuy  iûfpiivr  nne  doârineoontiaiie  à  la  %  GathoCque ,  il  - 
ufa  de  cet  artifice  pour  réfuter  leur  etieur.  Il  feignit  avoir  receu  ' 
des  lettres  oùonluy  mandoitque  l'Arcange  Saint  Michel  edoic 
mort.  Et  comme  ils  luy  répondoient  que  cela  ne  fc  pourcnt  pas; 
î>  Comment  donc,  repartit-il,  J.  C.  feulement  Dieu,  [félon  vous,  j  j 
)>  a-t-il  pu  fouffrir  la  mort  de  la  Croix,  s'il  n'a  pas  eu  deux  natures,  '  * 
w  puifqu'un  Ange  mefmencpeut  mourir  ni  foufîrir.  Cette  répon- 
ic  couvrit  de  confulioocesËvef^ues,  ^ui  ié  retirèrent  ûns  dire 
'  adieu 
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NOTE    L  » 

*^  Sur  U poème  de  U  Providence  . 

JE  ne  voy  point  qu  on  trouve  aucu- 
ne difficulté  à  attribuer  le  poctne 
fur  la  Providence  à  S.  Profpcr  ,  que  la 
manière  dont  il  y  eft  parlé  de  la  grâce  . 
'Car  du  reftc  le  pocmc  cil  beau  &  pour 
le  Ayle  &  pour  les  chofes ,  nullement 
indigne  de  S.  Profpcr  ,  &  plein  de  pie- 
té.'11  eft  fait  par  un  homme  du  paysdes 
Gaules ,  que  les  Vandales  &  les  Gots 


fié  parla  fuccefÏÏon  des  hommes  [&  des 
nouveaux  péchez  qu'ils  ont  ajoutez 
aux  premiers  i  ] 'Qu'entre  les  anciens  MJ^-k' 
la  grâce  n'a  cdé  receue  que  par  ceux 
qui  ont  vu  J.  C  par  la  foy,  comme  J.  C. 
ne  renouvelle  prcfcntemcnt  que  ceux 
dans  le  cœur  dcrqucls  il  eft  rcceu-, 
'Quelque  puiffant ,  dit-il ,  que  foit  le 
démon,  que  ix)us  avons  à  combatte»  ** 
c'cft  néanmoins  un  ennemi  vaincu,  fi  " 
dépouillant  le  vieil  homme ,  nous  nous 
renouvelions  en  nous  revêtant  de  J.C, 


Apol.d»  il 
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ravageoicnt  depuis  dix  ans,  [c'cft  à  dirc'& fi  pour  vainc  re  nous  attendons  tou 
depuis  40;.  Etainfiileft  faitcn4i<>.  ]  te  noftrc  force  de  ce  vainqueur  [touc- 
'Hincmar  le  cite  fous  lenomdc  Saint  puifîanr  ]  En  unifTant  à  fa  [divinité  ] 
Profpcr:  ■&  M' Antelmi  y  trouve  beau-  noftrc  nature [foible  &.  impuifiante,  ] 


coupdcchofes  conformes  à  fcsexpref- 
fions&  à  fon  ftyle. 

[  Il  y  a  mcfme  de  fort  beaux  endroits 
fîir  la  grâce .  "/Car  l'auteur  rcconnoift 
que  Dieu  change  les  cœurs  i  QueJ.C. 
nous  appelle  pour  nous  conduire  au 
ciel  avccluy &enluy.  Quenousavons 
perdu  la  vie  [dans  Adam  ,  &  que  nous 
la  recouvrons  par  le  don  de  J.  C.  'Que 
l'homme  fc  conduit  par  fi  volonté, 
pourvu  qu'il  ne  prcfume  point  de  luy 
mcfme  avec  orgueil  ,mais  qu'il  recon- 
noiflc  qu'il  peut  tout  par  celui  dont  il 
a  rcceu  l'eftre  :  IndepMet  totum  pojfe 
unde  accepu&  efe  \  'Qu'il  fautdiftin- 
gucr  entre  l'état  de  nos  premiers  pcres 
&  l'état  où  l'homme  eft  tombé  par  le 
péché  V  Que  la  mort  eft  née  par  le  pé- 
ché d'Adam,  quia  paffcdelny  àtous 
fcs  fucccflcurs,  &  s'cft  toujours  fbrti- 


il  nous  a  communique  fa[  force,]  afin 
que  l'homme  ne  s'appuvaft  point  fîir 
fcs  prc^prcs  forets , &  mifl  toute  fâ  con- 
fiance en  celui  qui  foûticnt  ceux  qui 
demeurent  fermes  ,  qui  réunit  ceux 
qui  font  difperfez ,  &  qui  relevé  ceux 
qui  (ont  tombez  . 

C  um  vicïotnmen  efi  hélium ,  fi ctarné 
vettifik 

Exutiy  in  chrifii  renrvemxr  corpusl 

&  tmrem 
yirmndi  nthis  vim  de  viHere  petâ'* 

mut', 

Quidum  nofirAfms  [ocidt^HHxitfHâ 

noftriSf 

Vt  non  humunisfidens  hémot  totus  in 
il/ttm 

Se  referAty  fine  tjuo  non  fiétnt 

fisre  videmur 
Et  per  ejnem  fpârfi  coeunt,  firAri^ug 
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'itcft  vray  néanmoins  qu'il  y  a  d*auv 
très  endroits  dans  ce  poënie  qui  {êm- 
bknc  £ivorUër  la  doctrine  des  Pela- 
mem  s  O  qui  «laie  difeamdoftcnrs 
ét  Laamn  qui  ont  revu  5.  Profper ,  & 
è  d'autres,  qu'on  ne  pouvoit  l'attri* 
bocr  au  £unc  Dcfenfcur  de  la  grâce  j  Et 
«m  croit  qu'on  Fa  joint  expcesavec  k 
pocme  de  ce  Saint  contre  les  Ingrats, 
afinqœla  dctétrincfainte  deTun,  fcr- 
yift  de  contrepoiibn  à  l'autre .  £  11  cft 
cemin  qneS.'ProfDcr  ayant  va  leioiu 
yngesdeS.  Auguitin,  &  ayant  entre, 
pris  de  combntrc  les  Scmipclagicns  , 
anroit  traité  le  mefmc  fujetd'une  autre 
manière.  Jevoudrois  néanmoins  que 
qneiqae  pcr/ônne  habile  Teuft  encore 
examiné  avec  fj'in,  pourvoir  s'il  y  îî 
rien  qui  eropclchc  .de  croire  que  Saint 
Profper  l'ait  (ut  clibnt  encore  jeune , 
•vntqtte  fhapefiePeligtaine  euft  Êut 
en  France  aucun  éclat confiderable,  & 
avant  qtt^iletift  luS.  Aaguftin.  Encon- 
iiderant  qu'il  eft  fait  non  contre  des  en- 
nemis de  la  grâce,  mais  contre  ceux 

3ui  ruinoicnt  la  lilicrré  de  îa  volonté  , 
ne  faudra  point  afrurcmcnt  trouver 
étrange  qu'il  n'ait  ras  efté  d'diord  plus 
éclai  ré  que  ne  Vû  mé  SAogtiftin  jufqu' 
ifon  cpifcopat  .  Mai;  n'auroit-il point 
dû  marquer  fon  changement  en  écri- 
vant ï  S.  Auguftin }  il  en  avoir  certai- 
nement occafion,  mais  non  «ncunc  ne. 
cefîîfc.  S.Auguftinnel'a  marque,  ce 
me  fcmble ,  que  quand  on  a  voulu  tirer 
avantage  de  fcs  anciens  écrits.  ]'£t 
apvésttme,  S.  Profperlnuqae  mefme 
aifc  qne  c'ettoient  les  ouvrages  de  S. 
Auguîlin  qui  l'avoicnt  inftruit  fur  la 
grâce. 

'M.  du  Pin  rejette ftvee  raifon  ce  que 
|neopofe  M.Antel(r.i ,  queS.  Profper  a 

pcut-cftre  voulu  aftoucir  ce  qu'il  avoit 
luiitexiu  dans  £>n  pucmc  contre  les  In< 
ge«ts«  cCefemitltty  fiùeeiuiegttttde 
injure,  &renverfer!a  chronologie.  3 
'Le  Cardinal  Noris  a  cru  que  ce  poc- 
Oic  pouvoic  cft:re  de  S.  HUaicc  d'Arles  , 
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roppofiuic  que  ce  Saint  a  efté  engagé 
dans  les  erreurs  des  Scmipriagiens  , 
'dont  il  paroid  neanmoiiu  aûez.  eloi*  bux  . 
gné .  rjtn  titn,  [Mais  quand  II  lesao. 
roit  fiiivieSa  l'on  croit  qu'il n'eft  né  ?••*••*. 
qu'en 4o;,ouau  plu(loften40i4!Atnfi 
il  n'eftoic  pas  en  état  de  (aire  un  po^ 
mecelqve  celviûen4i(f.Je  ne  croy 
pobt  non  pliu  que  TlUibite  de  fa  vie 
nous  permette  de  croire ,  qu'il  fe  iôit 
^maispu  dire  à  luy  mefme  ,  ] 

Cdrpehas  dmrmm  mm  fîm  fâ§» 

viam* 

'11  y  a  an  endroit  dans  ce  poCme  cà  ^fl^ 
l'auteur  fimUe  lûivre  tout  eniémUe 

îcs  deuxerrenrçdc  Ncftorius&  d'Eu- 
tyche  i  Gir  il  dit  que  J.C depuis  ùnt 
Afcenfion,  eft  tellement  homme  ôc 
tellement  Dieu ,  qu'il  n^eftplasdcus» 
Htnonfisalter&éUtery  6c  que  ces  deux 
natures  n'en  (ont  plus  qu'une,  neejtm 
diverfa/ed  $tnim  fmit  i6r«.CNainmoins 
outre  qu'il  ne  faut  pas  demander  ont 
(î grande exa(5^irude  dansiez  rcrm^,à 
un  po^tequi  parle  en  palïant  d'une 
matière  très  difficile,  3  ilreconnoid 
dans  le  mefme  endroit qoe  la  glorificftp 
tiondc  J.C.  a  cf^c'  l'cx-aîrarion  &  non 
l'aneantiflemcnt  de  i'iiumanitc,  eî/tg^ 
ment»ftûftfitftbomùrij,'Si  un  peu  aupa-  Mi^» 
ravint«  tf  avoit  reconnu  que  l'homme 
nepourroit  vaincre  le  démon ,  fi  J.  C, 
n'avoit eu  Icsdcux  natures,  &s'ii  n'a. 
voit  efté  que  Dieu  fans  eftre  homme  , 
ouqa*iln*eafteftéqa1i9iiime(iiiscftre  ' 
Oiea* 

NOTE 
Gaklms, 

'Saint Profper  marque  aflez que  S 
Auguftwcftoicmoit,  loriqaii  fit  la'''*'* 
réponlêftttkqllinaa  tibfeâkm  dbsGaa- 
lois-,  DcOriMm,  dit.il,  qnâmfitKOÊ 
mtmârU  At^wfihim  ptr  mnftot  Mrmot 
d£^i0ltct4Uftriùt&t.l  Et  jepenlé^e 
Zxss  $ 
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Pape  4t»^i«. 


NOTES  $t7lt  S  AtNf  •  l^fcÔ^PÊïti 

ce  qu'onpcut  dire  JM. du! contre Caflîen  en 4^1  nn  pt 
Pin  la  met  après  la  rL-futation  des  ob-'ccqu'on  v  voyort  à  Id  fin  que  le 
Kaions  de  Vincenc  »  fuppofanc  qocJCeicam  cftoit  mort  ,  &cftje  Sixte  loy 
cette  ïcfttcatlbii  rfavoic  pas  fatis&itUwlt  fiieerfé;  CEt    eft  ccrcaiw  quo 
ccttxconcreqttidlc  cftoit  écrite-  CMai^V^'^  n'arriva  quVn  45 1.  TCcpenJant  au  ct^j^t, 
je  ne  voy  point  qu'il  en  ait  de  preuve 


] 

jior.h.».u.  'Le  Cardinal  Noris  croie  que  S.  Prof- 
c.i«.i».aj».        marque  la  réponfe  aaJtGattIc»$> 

TroLinCoi.  %rfqu*il  dit  qu'il  aime  mieux  tcpon- 
jr^.  i  Ca-rn.n  ,  &  laiiî.  t  Û  fit  vitl^s'.s 
i^nobUe ,     procax  imptorum  loquaci- 

in»f,*iiw  t4j  immptrdtuer  efftidit  :  'dToà  il  con- 
'clttt  que  cette  rcponlc  aux  articles  dts 
Gaulois ,  a  fuivi  l'ccrit  contre  Caflien . 
[Je  ne  voy  pa^quç  cette  raifon  ak  ùoi 
'  debienlbrr.7 


NOTE  lit 


'  (OiiaevokpoîntoiuindS.Profpcr  a 
Bùtjtâ.  ■éponfe  aax  oDjeâbns  de  Vin- 
ftsClur.I,!.  cent,  yfinon  qn'elfc  ponrrott  fetnbler 
ooftericute  à  Ja  lettre  du  Pape  Ccleftin , 
fioCob|.V<r*  dautane  que  le  Saint  7  dir  qu'il  défên. 

doit  la  grâce  par  Tautoritcdu  ficgc 
Apoftolique. [Mais cela paroirt  faible  , 
poiiqae  do  vivant  de  S.  AuguAin  ,  & 
avant  que  Celeftin  euft  écrit ,  3  IProf- 
pcr  cite  Iblivent  l'autorité  de  l*Eglilc 
Romains  dans  falctfrc  ï  Rîifin,'&  dans 
fonpocme  contre  les  ingrats.[Il  f  aap- 
pawnccqae  s'il  euft  eu  a  aHeguer  un  te- 
itioignage  auHÎ  avantageux  pourluy, 
qu'eftïa  lettre  de  Celeftin  ,  H  l'auroit 
Si"*!!©*' h*?  manière  plus  forte.  JPour  ce 

teku  o.  qui  cft  de  pretenérc  que  par  ce  qu'il  dit 
du  ficge  Apoftoliquc  contre  Viiwent, il 
veut  marquer  que  le  Pape  luyttvort 
doiinc  la  GoiYimifllîon'  de  déléndrc  la 
grâce  confie  les  Peh^ient .  CCTeft  une 
chtjfc  que  je  voudroisvoir  audl-bien 
appuyée  par  de  bonnes  preuves,  que 
par  l'auioriic  des  pcrfoimes  liabÛes 
qairoflf  tvaocée.ï 

N  O  T  E  iV. 


comminccmciit  du  me(meoUvrage ,  le 
Saint  icmWc  marquer  que  S.  Aaguftin 
vivoiteiicofe.  yigmH  M0pti$u  nums  « 

ditoil,  contre  t-'imicoi  ^nti£  Dei  atho-^ 
UcA  actes  hujHs  viri  àtkiM  pug»at 
vinàt .  [Cela  fait  croire  à  une  perlcmnè 
Ctes  hdbite , que  Saint  Profpcr  pourroit 
bien  avoir  coTtjx/c  cet  écrit  du  vivant 
de  S.Auguftin  en  430  au  pluftani,aroit 
eu  cnTuite  quelque  raifoirdc  le  fiippvl* 
mer  *  H  puis  l'avoir  donné  au  publie 
en  y  npcrirn  îcs  derniers  chapitres'  f 
peut-cltre  parcequ'il  vjt  que  les  Scmî» 
pclagiens  pren«>ienc  trop  dTaventiga^ 
de  ceque  &  Léon  >  alors  Archidiacre 
de  Rome  ,  avoit  prié  CeffieM  d'écHM 
contre  Neibriut*  > 
NeaninoiiK  cet  ouvil^e  is  €2ilSttl 
ayant  eftc  faitdés  l'en  4^  Kfmmrê 
^.13,  S.  Profpcr  auroie  attendu  lo»* 
temps  à  publier  celui  qu'il  avoit  àqfà 
fait  contre  liry  .  Il  (ênàt  mcfoie  afiea  * 
difikiledc  marquer  06  peut  commen» 
ccr  l'addition  qu'il  y  auroit  fnice .  Car 
le  chapitre  4i,eft  une  foiccneceifairGi. 
du  40»  qui  doit  avoir  cfté^  fine  éU^S^ 
&  c'ciidansk  chantre  4Ii^.4io^iAM 
voit  que  Celeftin  cftoit  mort  v  vtntrg* 
biUs  mcmorU  Pam^exCt^ùiMi.Enûn 
ii>(bit  bien  difficile  de  dite  eir  4^ o> 
que  l'Egiife  oenbatoit  depuis  plus  da  : 
vingt  aiw  contre  les  Pela'giens  fous  I3 
conduite  de  Saint  Augailiii.  Car  on  ne 
voit  point  qtt^Ml«ie  neii  fine  eenn^cm 
ittfqu'au  Concile  de  Carthage  f  qoi 
condanna  Celefte  îi  la  fin  de  4 1  r  au  pTut' 
coft  :  6c  Sk  AuguIUo  ne  commença  cn^ 
core  qu'après  eeit  a  écrire  eonci^eoit  v  ) 
'ce  qui  fait  dire  au  Caidnial  Nom»  <^oe  n  r  u  .p.  i . 
Fécrit  de  S  Profpc»  ne  iiit  feit  qu'en  ''-'"  f-'i*''' 
4  5     ï  vaut  donc  mieiutdjie  que  F£giii> 
lis  a  ceeiibeMteacefle  oMitire  ksraiigièf» 
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MOTES  SUR  SAINT  PROSPER,  yff 

àpré^iamort,  parccquccVftoitcîe  luy'qui  cft  juiqucn  578  dans  la  chronique 


^tt'cUe  emprumoic  des  armes  pour  les 
ttt>Li»  ctu.  (offibatre .  ]  "Etcn  eftc  ,dcs  lesprcniie> 
lignes  du  hvrc ,  S.  Aufçuftin  eft  ap> 
pelle  df  fainte  memoirt  :  [De  forte  qu'il 
jbudca  encore  dire  que  cccammencc- 
inenr  acfté  ajoute ,  ^tioiivcioù  finie 
cette  adUitimi*  ce  qui  ne  (en  pas  aifé . 
•  Quelques  uns  croient  auffi  qu'il  a 
&ic  <Mi  jpafalicccc ouvrage  à  Rome,  y 
àyant  cfté  fctctia  ktrfqu'ii  y  vint  dc- 
Biiidcr  kf^oCeftiondeS.  Céle^j  & 
apparemment  par  S.  Lcoii ,  qu'on  (ijait 
l'avoir  employé  auprès  de  luy  lorfqu  il 
lut  Pïpe.  Ils  teoBarquent  pour  cela  qu'i  1 
lé  fert  contre  GJlien  de  la  mefine  vcr- 
iîon  de  l'Ecriture  que  S.  Léon  >  difîë- 
jxnte  de  celle  dçnt  il  s'cftuicfcryidans 
iés  ouvrages  précèdent .  Mais  il  pouvoit 
Ineil  avoir  apporté  de  Rome  cette  ver- 
fion.  EtS.  Augudin  (ans  chatigcr  de 
pays ,  fc  lêrvoic  de  diâerentcs  verHons « 
iclon  les  eœmplaite»  qui  Ht  lencon. 
troienc  iôus  (z  main .  .Od  trou  vc  c  1 1  c  u  ^ 
re  qu'il  traite  d'ui>e  manière  bicnior 
te  fcs  advcrfaircs  qui  eftoient  puiflans 
dans  Jes  Gaules.  Mais  Je  oc  içay  s'il 
hnt  dire  que  ics  adveruiies  faflfent  fi 
puirtans.  On  ne  parle  que  de  quelques 
Pfc  Ares .  Car  pour  les  Evefques ,  tout 
<tt  qa'dn  en  dit»  è'eftqtt'ilsdonnoient 
trop  delibercé  àccsPrcftrcs.  AinH  S. 
ProTpcr  appuyé  de  In  proteflion  du 
Pape»  avoit  peu  à  craindre,  il  fcmblc 
en  effet  que  ce  Toit  pour  le  mettre  en 
/lireté,  que  CelcAin  lédeclaredhau^ 
f emcntpour  luy ,  &  qu'ainfl  Ton  delTcin 
«doit  de  s^en  revenir  dans  les  Gaules . 
Je  ne  Ifay  melmc  ii  récrit  concreGill 
ikn  a  rien  de  pins  ferc  que  les  autres.] 
'Ce  qu'il  dit  \  lafindela  patience  qu'il 
yeuc  garder  avec  ies  adverfaires ,  & 
tH^ûrMmvUâretM^ISSMs,  [marque ce 
me  féaible  sfléz  qu'il  vivent  su  milieu 
d*em  ou  peu  éloigne  J 

NOTE  V. 
SiirUtbrmù^m^  à,  Prâfftr  « 
...  *U  p,k  Cdiiice,vcuc  piqwcr  qu«o(, 
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que  le  P.  Labbc  nous  a  donnée  comme 
de  5.  Pro(pcr  »  n  cA  pas  du  mefme«H*' 
tear  que'ce  qui  cft  depuis .  [Je  necon« 
<;oh  pas  affcz  fcs  raifons  :  Mais  Ci  ce  ne- 
font,  comme  il  iDckfcml>Ic,  quçdcs 
diAenpKCs  de  chifres  >  qui  bat  que 
les  Supputations  ne  quadrcnt  pas ,  il  ell 
autïî  aifc  de  prcfumer  que  cela  vient 
des  fautes  des  copilUSj  que  de  ladi- 
verfîté  des  auteurs.  3 

'Ce .qui  r;ur  dire  que  Saint  Proiper  a  *f«|;;^J^ 
fait  trois  éditions  de  la  chronique ,  lii. 
'c'cft  que  dans  diverlès  imprcilions,  il-îl!f/^i„ 
fait  eonine  ui^brege  detouceia  chro- 
nologie fur  ran4j3.'L*cdi£iondeSca-ÎJj[**^»» 
li^cr  ne  met  cela  que  fur  l'an  4  4  f  ,  nu- 
quel  elle  termine  cette  chronique  , 
tauiS-bienque  coûtes  les  auties  edi« 
tions  qui  ont  précédé  celle  de  M.du 
Chefiie:  ]  '&  Vidor  de  Tune  qui  l'a  via.T.p.t. 
continuée ,  die  qu'elle  finiflbic  eu  444, 
tes  manuicvits  dont  M.du  Chelne  &  s«ch.M  r* 

P.  Labbc  fc  font  ^rvis,'  continuent***"  ' 
)uiqu*à  la  prife  de  Rome  par  Genfcrîc  , 
Ibus  le  Confulat  8.*^  de  Valeiuiuien  8c 
d'Antheme,  qui  eft  l'an  4f  j  .'Eteneilist, 
Vidorius  qui  écrivoit  deux  ans  après  ^g'^caU.'^'' 
Gcnnade,  &  Cafliodore,  nous  affurc '"^i  t-i?-?- 
qu'elle  continuoit  jufque  là  •  '&  Ma-  j}^ci,t.t  f 
rîttsEvelque  d'Avranche^  ouLai)&>-*>«* 
me, qui  coiuiuuë Saint Prolpcf  depuis 
4f  t  ,  déclare  la  nicfm échoie. 

Xibcrat  cite  fous  lcnomdeLaceiv<  ijl»-".»».*. 
tottt  in  tpkumM  ^«metr»m,9a  endnk 
fur  Nefîorius,  qui  le  trouve  mot  ï  mot      '  ^  •  t 
dans  la  chronique  de  Saint  Profpcr  fur 
l'an  42.S/Sur  cela  le  P.  Garnier,  Un  peu.  R.f.7* 
trop  piomt  itejetterlcsopiAionscoaui 
munes,  dit  que  nous  apprenons  de  cet 
endroit,  quel  eft  le  continuateur  de  la 
[chronique  ]  de  Saint  Prpipar,  fi  néan- 
moins nous  avons  une  cnrenique  de 
S.  Profper .  'Il  dit  la  mefinediQfc  dans  MActAp. 
un  autre  endroit,  ajoutant  que  ce  Lu- 
ccntius ,  auteur  de  la  féconde  partie 
deoteeclûonique ,  eft  l'Evefqae  d'Aù  '* 
Qott  Legat.dc    Leon.aa  Conàk  de . , 
Zzzz  iî| 
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7J4  NOTES  SUR  SAINT  PROSPERJ 

Calcédoine  ,  fur  qui  i!  fnut  rejcttcr  les,  Profpcr  ,  M.  Pithou  nous  en  a  donné 
£MCes  infimes  contre  i  hutoire»  qaifc,an  autre ,  qui  cotnprend,  comme  la 
umvwt  prcfque  partMit  dam  ceccelcommutie»  depah  nia)7^)aÊiuesai 
addition  ,  &  non  pas  fur  un homae  l'an  4$%.  U  a  donnéàl'autcorlenaaa 
auffi habile qu'ciloit S.  Profpcr.  de  Profpcr  fur  l'autorité  de^  manuC. 

(Je  ne  (çay  où  le  PercGarnier  veut  1  crus  de  Sigebcrt,  &  de  Marunos  • 
fiiire  commencer  cette  addition  Oc  cet.;Mais  il  ajoate  de-luj  meirne  que  c'icft 
le  ^conde  partie,  paifqtte  «tes  deux  la  vcrictUe  chronique  de  S.  Ihrofper, 
additioi:;  que  l'on  rc-nirquc  dans  la  prétendant  qu'elle  a  tellement  le  gcnic 
chronique  de  S.  Protperi  la  première  de  ce  Saint  ,  qu'il  s'éronnc  comment 
mermenecommence qu'eu  4j},&ainfi' on  a  attribué  la  commune  au  meûné 
ran4a8n*cft(MiiiCdel'a<I(lieMm.Nous'auteur,  citant  vilîble  qu'elle  eft  d*im 
venons  de  voir  que  ccsaddicions  mef-|au:rc. 

met  font  attribuées  à  S.  Profpcr  clés|    'Il  cft  très  aifé  de  luy  accorder  que  B»ch.cja^ 
ran4(7rar  Viâorius»  ^ns  parler  dés  ces  deux  chroniques  ne  peuvent  élire 
«ntfles.  SldoocUbeiacnes'y  peut  pas | d'un tnefbie  auteur,  puiiqu'autmwne 
accorder,  il  faut  avouer  qu'iUctronu  il  faudroiti  dit  Bu  chéri  us,  qu'une  med 

pc      le  P.Garnirravec  !uv,  Maisilcft  me  bouche  ru  l  louffîcr  le  chaud  ^  le 


ailc  que  Luccncius  ait  taie  ctiéctivc> 
nenc  une  chioniqqe  cà  il  avoit  copié 
celle  de  S.  Protper ,  comme  S.  Profper 
avoit  copié  Eufcbc  Ôc  S  Jcromc .  ] 
•  «jMJ*^l  'Le  P.  Garnier  témoigne  encore  au- 
tKpart  qn*il  dotieefilachfoniqueque 
tout  le  monde  attribuë  à&Pr(^per  , 
eft  véritablement  de  luy  :  &  l'autorité 
de  Gennade»  qu'il  avoue  eftre  formel, 
ks  w»arattnlHicckdifiod(psattDé. 
ftnKur  do  lagraoe»  9c  noDatmancre 
Profpcr  inconnu ,  ne  fuffit  pas  pour 
rarruier .  Cependant  pour  rcjcttcr 
l'antorifédeGennsde,  il  n*allegue  que 
deux  ou  crois  fautes  delachiniik|ae> 
[  ou  qui  ne  font  pas  des  fautes ,  ou  que 
S.  Profper  mefine  a  pu  faire ,  ou  qui 
devtemient  que  des  cupides.]  *Czr 
pour  cette  cwoyable  confufion  dont 


froid  .  'Mais  il  eli  étrange  qu'il  ait  cru  ^ftl^îj* 
qu'une  chronique  fort  tomàk  Scfact*'***^* 
brouillée,  [  comme  ii  te  reconnoift  luy 
mefme  ,  ]  pleine  de  ^utes  pour  la  chro- 
nologie ,  [qui  ne  dit  prefque rien  des 
Pelagiens,  &  qui  ne  parie de&  Aagaù 
tin ,  que  pour  dire  qu'il  a  écrit  beau- 
coup de  livres ,  Se  faire  fônir  de  luy 
une  hcrefie  precendué  de  Predeftùia* 
cieM»  incoiiniië  ocftafnemeiiC'  \  Sêêbk 
Pmlptr,  pui^u'il  ne  la  comfiac  jamais 
il  eft,  dis-jc ,  étrange  qu'il  ait  cru  qu'un 
tel  ouvrage  eftoit  plus  digne  de  Saint 
Profper,  8c  avde  phis  (on  elpr  it,  qu'Ans 
chronique  >  qui  eft  certainement  plus 
nette  &  mieux  digérée  ,  oii  l'on  trouve 
de  grandes  lumières  pour  I  hiltoirc  de 
S.  Auguftin  &  del'hereâe  Ptlagienne  , 
6c  où  l'on  voit  un  refped  particulier 
pour  S.  Aug^urtiii  S:  S.  Lcon  ,  qui  ont 


il  parle  en  un  nutre  endroit,  [jcpcnfc 
ABtt.op-L.pk  que  luy  Icul  l'y  a  vue.}  'M.  Antcimi  cite  les  deux  mailtrcs  de  S.  Profpcr .  ] 
traite  ce  point  fort  amplement  ,  &|'Auflî  le  Pcrc  Sirmond  abandonne  M. 
flaontie  qu'il  n'y  a  aucun  fu;et  de  dou-  Pithou  en  ce  point  »  $t  tteonnotft  que 

ter  que  le  grand  S.  Profpcr  n*ait  fait 
Unr  chronique  ,  ?c  qne  ce  rtt /bit Celle 
que  nous  avons  lous  luii  nom  ► 

imu  Upagr     '   '     N  O  T  E  VI. 

•       Shr  U  chroriqiii  dt  Tiré  ProfptT  » 


SuCiitbi.f» 


cette  nouvelle  chronique  n'eft  poii 
du  grand  Profpcrd' Aquitaine  . 

'M.  Pithou ,  perfttadé  du  contraire  ,  f.j«» 
avoit  appellé  l'aafrardcfiduDmqae 

Tiro  Profpcr ,  quoique  les  manufcrirs 

dont  il  l'Avoitthnéc,  ne  port  a  (Te  nt  que 


'putcc  ia  ciuooi^uc  osUuiaifç  4cS*|lc  nom  de  Pfd^  i  cii  quoj  ic  P.  Su:- 
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NOT£$  SUR  SAINT  PROSPËR;  jit 

avoué  audi  qu'il  acorc.  [  On  ne  marque  nVtt  «voir  poinépHlé»  tpe*C 

ne  l'avoir  pas  connue,  ou  avoir  eu  hon- 
te de  s'en  icrvic  pour  d'ancres  raUons  : 
Et  il  eft  bien  {>(as  MtMtl  de  ooîie  »  on 
qu'elle  a  cfté  faite  par  un  Piolpero»* 

ncmi  riu  Dcfenfeur  de  la  grace ,  ouqtte 


luy  a  point  donné  ce  nom  de  Tiro  dans 
les  éditions  de  M.  du  Cheûie*  &  de 
Scaliger  *.  Néanmoins  cootne  U  nom 
de  S.  Profper^ns  addition,  cftconiâ- 
crépour  le  Défaifeurde  la  grâce,  nnu 


appelions  l'auteur  de  la  chronique  de 
M.  Pichou ,  Tiro  Profper ,  afin  de  ne  le 
ptU  coD&ndrc  avec  l'autre,  Xiais  la 

principale  faute  tîc  M.  Pithn\3 ,  cft  far 


ne  portant  point  de  nom  dans  kspre» 
miers  originaux,  onluymd^sif  don» 
né  celui  de  S.  Profper  q^oaûmàtm 

avoir  écrit  nr.c  du  mcfme  temps -,  l 'ou  ^"^"^j** 


les  Prcdcftinaticns .  ]  'Car  les  deux  ma-lquc  quelque  [Semipeiagicnjdc  Provcn-  oaria^faf* 
nnfchts  qu'il  a  eus,  portoient  qa'Qn.ceqttiavoitlaclvroniquedeS.Pro^per,^«*s* 
difiat  que  cette  herefie  avoit  ticéfen;yacltaMé,  oAé,  sfonté  tout  ce  qirïi 
origine  de  S.  Auguftin  :  Pr^dt^inato-  lny  phifo'it ,  &■  en  n  fait  ainfi  une  noti- 
rum  htrtfis  f]ux  ah  Ai^uftiao  .îcctpifft  relie,  fans  foagcr  pcut-cftrc  à  la  rendre 
tUcitier  initiHWi  y  hss  KM^m^ibus  ferpere  fàcùsus  publique.  £C'e(l  le  fencimeiiC 
w$rf»  •  L'on  des  mannlcritt  poMoit'que  M.  Antclmi  &  M.duPkiniicaflih 
:&ulemcnt  comme  une  autre  leçon ,  braCCé  commele  plus  raiibnnabk  t  Hc 
u4Mi<>tf/fim  lihrit  mmIc  inteUt^is  :  &  on  pen&  qu'il  s'y  Êiot  tenir.  ] 
trouvoïc  les  mcrmes  termes  dans  la 
xfaioniqne  de  Sigefatft.  CCeftoit  avcnicr 
que  fbn  auteur  eftoit  non  pas  S.  ProC 


pcT,  mais  un  ennemi  de  S.  Auguf^in', 
&  ainii  le  décrier  cnCicrcmeot»  que  de 
iny  finie  dite  qo'mie  beiefie  «voit  tifé 
£an  origine  de  S.  Augaftin .  C'eA  pour- 
quoi ]  il  a  abandonné  les  manuTcrits  & 
«  ^  la  lefon  de  Sigebert ,  qui  n'eû: 
pasfiodieolêt  [oMjsqai  nepentcoo- 
venir  enooK  à  &  Plofper .  ]  Le  P.  Sir> 
mond  qni  avoir  eu  grand  intereft  à  dé- 
fendre M.  Pitiioa ,  pour  Mtenir  i'hon- 
aenr  do  principel  eémoindefimliece- 
fie  Ptcdeltinatienne,  a  néanmoins  eftc 
contraint  d'avooer  qu'il  avoit  fait  une 
faute  en  cela,  &  dercconnoiilre  qu'il 
avoit  dû  nettue  dans  ianoBvelle  chvo. 
i.aKbib.t.1.  nique  AuffÊ^ùm»  'oonme  !c  Pere 
«  pV<!&i.tu..Laî>be  l'a  fair  imprimer  depuis ,  *  mais 
en  doutant  avec  cela  >  (ce  qu'on  auroit 
peine  11  ceoteafionnelnliibit,)  fi  cette 
chroniqoe  nloft  ^oînt  aolB  de  Saint 
Proiper. 

'11  y  en  a  qui  croient  qa'on  a  fuppoië 
cette  nieoe  nos  te  nomde&Profper , 
pour  décrier  &  luy  &  Saint  AugufHn. 
[Cela  ne  paroift  ni  afTer  fondé 3  ni 
mcUne  probable.!  lilncmar  qu'on re« 


Miug.t  i.f. 


NOTE  ViL 


af.ftt. 


Qm  S.  Prtfptr  pm  Mvmr  99  fârt  ânx 

'M.  do  Pin  ouit  que  Ton  a  a/ôntd  \  tafb.t  ^r» 

Gennade,  ce  que  nous  liions  dans  le 
chapitre  84  de  iês  Antenrs  eccfcfiafti- 
qucs  :  Qu'on  difisit  qoe  les  lettres  de  ■ 
S,Imo  contie  Eutyche ,  avoient  cfté 
diAées  par  SL  Prêter  .  Sa  principate 
raifon,  cft  que  ces  paroles  luivcnt  ce 
qu'on  licau  [ue(ine endroit  i  Que  Saint 
Profper  aefté  te  défenlèorde  S.  AagaC> 
tin  contre  les  ennemis  de  la  grâce,  ce 
qu'on  ne  peut  douter  eftrc  une  addi- 
tion .  'Or ,  dit  M  du  Pin,  â  l'endroit 
qui  regarde  Sw  Léon  efldt  detSennade» 
il  fêfott  joint  \  Ion  texte ,  &  ne  fui  vroit 
pas  une  addition.  [Mais  cette  railôn 
proavc  peu  ,  poifqoe  ceux  qui  font  des 
addftioos,  oo  les  oopiftes  qui  kl6tir 
paffcr  de  la  marge  dans  le  tetta»  lai 
placent  fouvcnt  fort  mal .  3 

'M.  da  Pin  ajoute  que  cette  phraiê  lUa. 
ne  peot  fiûre  ancone  iiaiiôn  avec  te 
texte  de  Gennade.  [Mais  pourquoi  Gen- 
nade après  avoir  parle  des  écrits  de  S. 
Proiper,  qui  jportoiait  iaa  nom,  n'a- 
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Hirr.t.i,p* 
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t-il  pas  pu  très  naturellement  y  ;oin. 
drc  ceux  qu'il  avoit  faits  pour  uu  au- 
tre »  fans  aucune  liailbn  particulière? 
X*cdieion'de  GetinVidedans  le  Saint 


'Ce  que  M.  du  Pin  a  ilc  foliée  &  de  P.>«f.>#(». 
fort,  ccft  que  ccrta usinent  le  ftylc 
des  lettres  de  Saint  Lcoa,  n'eft  point 

:clui  des  ouvrages  de  Saint Profprr. 


Tecoroc  de  Basic  ,  n'a  point  iVndroit  r  Et  je  ne  fçay  sil  fcroitaifc  decroir 
qoiparlcdeS.Auguftin.&acclu.qui'quc  Saint  Profpcraitpu alkzciiaxigcr 
parle  de  Saint  Uon.  [Ainfi  jufquàcciion  ftylc  pour  prcndte  le  CMr  &let 
Stt'on  «011» jwpntrtdc bons m«iiufcrits  orncmcns  de  Saint  Léon.  Car  pour 
Sii  ce  dernier  ne  foit  point  non  pîus  ,'rc!cvnrion  ,  il  me  femble  que  S.  Pro  - 
nous  dcvooi  aoiie  qu'il  cft  de  Gciu  pcr  en  a  autant  que  pcrfonnc .  D  aiU 


nadc] 

Bu  FiivpaM.  du  Pin  ditencorc  que  quand  meu 
ne  il  en fewit ,  U  ftntqttc  cctcnaro  t 
où  il  ncparlcqueforun  ouidirc,  cd^ 
au  chapitre  70 ,  où  il  attribue  abi'uiu- 
mcnt  ï  S.  Léon  la  lettre  à  Flavîen .  £  Je 
-ne  fçav  fi  un  creditm  dc  Gcnnade  en 
faveur'  S.Profpcr,  ne  vaut  paî bien 
l'affirmation  la  plus  abfoluë  en  laveur 
d'uiv  autre. 

MaU  d'ailleurs  lA  lettre  i 
Flavien  cfiant  de  S.  Leon.&  de  Saint 
Profpcr  pourlacompofition,  &  toute 
de  S.  Léon  pour  l'autorité,  ces  deux 
endroits  de  Gcnnade  aTaccôtdent  pat- 
fitttenicnt.l 

fM7»  .  •  'Je  ne  fçay  pourquoi  M.  duPin  veut 
^tt'il  foit  hors  d'apparence  que  Mar- 
cellin  aie  pu  prendre  cet  endroit  de 
Gcnnade,  [quand  il  n'en auroit point 
pris  d'autres-,  &  iln^cfcmblcquil  lc 

liiK*Ml'  copie  encore  en  d'autres  endroits.  J  1' 
Je  fait  alfcx  viûblcmcnt  fut  l'an  4Î  6 
dttf  ce  qu'il  ditdeS.Eiicher . 

Dal1a.p.at9.  'y^  du  Pin  dit  que  les  Papes  fe  fer- 
voient  fouvent  de  fecretaircs  pour 

AiitMeJ..p.  leurs  lettres ,  'comme  BcUarmin  recon. 

noift  q«  c'eftoit  une  chofe ordinaire. 

P«r*air.at»*fMaisc'eftoit,  dit.il,quand  ils  n  edoicnt 


leurs  tontes  les  Idtttes  de  S.  Léon  ont 
le  mefmc  ftylc  ;  &  il  feroit  alfcz  diffici- 
le de  foûfcnir  qu'elles  eulTent  toutes 
Hé  compofccs  par  Saint  Profpcr .  Mais 
comme  cependant  il  n'y  a  guese  moyen 
de  douter,  apnés  «  qu'en  dit  Genoadei 
qu'il  n'aie  eu  part  à  quelquesuncs , 
nous  avons  cru  pouvoir  dire  que  Saint 
Pro^r  en  avoit  fourni  la  matière  Bc 
lesraifimnemens,  enquoyileieelldt, 
félon  Gcnnade  mefmc  ,  &  que  S.  Léon 
a  fait  le  reftc .  11  n'y  a  en  cela  rien  d'ex- 
traordinaire ni  d'improbable .  ]  'Baro-  aatcop^u 
nius  &  divers  autres  anciens  &  mo-  M**^ 
derncs  ,  ont  rcccu  fan<;  HifTîculrc  ce 
qu'en  dit  Gcnnade.  [Que  Saint  Profpca 
l'ait  fait  en  qualité  de  notaire  oud'ami, 
cela  n'eft  pas  fort  important  :  Les  no- 
eaircsavoicne  bien  des  emplois  :  ]TousDaKa#4U, 
ne  faifoicnt  pas  les  Ircrrcs  lics  Papes  i 
[mais  quelques  uns  les  pou  voient  faire] 
'Si  S.  Ptolper  a  travaillé  aux  lettres 
de  S.  Léon,  il  peut  aufli  lavoir  aile 
pour  les  fermons/Mais  M.  du  Pin  mon-i>!J^"*-J7^ 
tre  fort  bien  que  la  preuve  qu'on  en  a 
cft  folMe.  CCeft  pourquoi  nous  n'en 
avons  voulu  parler  que  comme  d'une 
conjcAurc ,  fans  !a  vouloir  appuyer .  U 


«as  affez  habiles  pour  écrire  eux  me f-  faut  feulement  remarquer  lur  le  ma 
r*     ^      .   r  :  ....r^-^if /•;^<in'>rM.  Antelmi.ait  ilnel 


nés .  Cependant  Damafc ,  [  qui  ccrtai- 
jwinent  écfivoittres  bien,&peut«ftie 
mieux  que  &Lcon ,  3  ne  laiffeitpasde 
6  iêivif  pou  €elade  ^  Jezome  • 


nufcrit  cité  par  M.  Antelmi ,  qu'il  n'eft 
pas  fi  commun  de  voir  les  écrits  d'un 
homme  fort  celcbit  .afitnbue^  à  a« 
moins  celdice.J 


NOTES 
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NÔTESSURS.  HILAIRE  PAPE, 


fam  la  vage 


CoK.t.4.P< 


jMO*«.b. 


jii.  ^ 


NOTE  I. 

'  X^alttx. fnr  les  K  vtfjuej  du  CMsUi 
de  Rome  cn^û\. 

A La  tefte  des  48  Evclqac^  qui 
coinpofoicQt  avec  le  Pape  Hitai- 
te»  le  Concile  tenu  \  Rome  au  ttnois  de 

novembre  4^^,  &  avant  logenuus 
d'Embrun  ,  'qu'Hilairc  rcconnoiîToic 
pour  Mccropoiicain ,  'on  trouve  Saine 
Alaxine  de  Turin ,  &  il  y  cft  mis  com. 
me  ttn  Eveiqne  des  Gaules,  couc  de 
mefmc  qu*Ingenuus&  Saturne  d'Avi- 
gnon .  'Cependant  on  prétend  que  Tu- 
ria  n'a  efté  qu'un  finiplr  everdié ,  &  a 
teconntt  Milan  pour  ia  métropole  Jud 
qu'à  IniKKrent  II- o'j  à  Sixrc  IV:'&  S. 
Maxime  mefme  avoïc  aliille  I  an  4^  r  au 
puicHe  de  Milan  tenu  par  Eufcbc, 
cocmnê  eftanc  de  là  jitriidiâon.CUeft 
vray  que  toute  la  Lombardie  s'appcl- 
loit  autrrfoi?  h  Gaule  Cifalpinc ,  mais 


il  y  a  voie  long,  temps  qu'elle  failbit  le 
Vkàrlw  dlcalic  9c  c w  ce  qn'oo  aj». 

polloit  alors  proprement  l'Italie  plu- 
toft  que  Rome  mcrmc,  &  les  provin- 
ces de  ion  rcilbrt .  S'il  n'y  avoit  que  le 
V*Mfl4*^  W%  quon  luy  donne* 3 on  pourroit 
peut-cure  l'attribuer  au  refpcÂ  qLi'oti 
avoit  pour  ion  âge  6c  j-'our  fon  mcricc 
personnel, [ou  dire  quil  cd^c  député 
dé  toae  te  Vicariat dltalie,  &  que  les 
autres  du  mcfriie  Vicariat ,  n'cftoicnt 
à  Rome  que  pardcsoccafions  particu- 
lières.] 

'ApnSs  S.  Maxime  jl?  IqgeiRiiis',  on 

fnetun  Evcfque  de  Milan  auflî  dans  les 
GaiJÎeçdonr  le  nom  cft  oublié  ,  Medio- 
lAuenjts pravuicu  SS.  c'cft  à  dure ,  fuprd 
fcrtpu  .[Noos  avons  ïamarqué  Uir  S. 
Léon  m  )  8,  le  peu  d'apparence  qu*il  y  a 
de  donner  ce  rnng  à  un  Eveique  de 
Milan,  &de  le  mettre  dans  les  Gaules  j 
contre  Tufage  conftantdeoe  temps  là  i 


Cone.r.4.p 


que  'rEglife  de  Milan  pouvoit  bien 

OKrmceftK alors  vacante»  &  qu'ainû 

ce  MtditUittnfis  pomnoit  eftre  Saint 

Vincent  Eveique  de  Saintes ,  appellée 

par  les  Latins  MedîoUmm S*m9nMm .  ] 

Le  P.  Lupus  nous  a  donné  une  non- i.iip.ef  .p.«7<> 

velle  édition  de  ce  Candie:  au»  elle 

ne  nous  édaifcitde  rien  far  ces  demi 

points.  Il  y  a  quelques  diverfc';  leçom 

iur  les  autres  Evclques  ,  [aulqucUcs 

novsnecioyoospasneoeffiiiïe  de  nous 

arcefter.] 

NOTE   IL  ÎÏÏVÎ*''**^ 

[Marccllin  ,  Niccphorc,  &lachrt>, 
lùquc  de  Niccphorc  ,  donnent  9  ans 
au  pontificat  de  S.  Hilairc  :  cous  les 
autres  s*y  accordent,  en  a/outant  09 
retranchant  quelques  moi^.  TLc  Pou-  BoTlj|«,t.i, 
tincaldeBolbniJusnccoiitcquc  y  ans, 
trois  mois.  Se  dix  |ours .  'Ainfi  il  lêroic  poRtf.«(.b, 
mort  an  mois  de  lévrier  4^7,  oonme 
Ta  mis  Papcbrok,  [ou  le  1  de  mars 
Car  nous  croyons quM  a  commence  le 
i  i)  novembre  ^6 1 .  y. [m  Lton  note  jl, 
MarccUin  £ale  en  e0bt.  commencée; 
Sirtiplicc  fon  facceltw-u  r cn  4^7  .TEtdi-  tt.akf.tf, 
vers  martyrologes  marquent  h  fcftc 
de  S.Hilaire  Papele  11  dcfcvricr  »£cn  -   '  ' 
contant  peut4;ftredepaisla  mortde  S. 
Léon  arrivée  le  îo  no/cmbrè.]!!  y  ea 
a  un  qui  k  met  le  10  au  lieu  du  11, 
[Cependant  ce  iémimeot  ne  fe  peut 
foutenir  »  l'eftaot  ocrtaia  •qa*Hiuire  o^^^  ^p* 
n'cft  mortc^ne  (bus  Anthcme ,  [qui  n'a  *  ***** 
efté  déclare  Empereur  l  Rome  qu*aa 
mois  d^avril  46  7  pour  le  pluftoft.  y",  fm 
tintf  Ufaard  met  la  IcOe  de  SL  HUahe 
le  10  de  (êpcembre ,  7ce  qui  eftauto.  «JîîîJî**** 
rife  par  divers  autres  martytologcs  , 
'&  par  le  Romain.  Elle  cft  marquée  le  JJ^-M»»» 
jour  dans  oenz  de  &Jeroiiie^ 
AAaat 
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NOTES  SUR  SAINT  HILAIRE  PAPE. 


V»  r.  iSf.  (  «1  qui  (ont  fiiUns  |iar  Raban .  'Baronius  & 
mma""**  Bollandusont  cru  que  c'cftoic  !c  vray 
gourde  famorc.Aion  il  aura  gouverné 
dnqans,  9 moi s,& [131)011» 
A  r  n  p  >t|      'Anaftafe     [divers]  aunes  Otato- 
WM»»?  S'*"  des  Papes,  sTaccordcnt  ncanmoins 
**    f  luy  donner  fia  ans  trots  mois^Sedix 


curr.p.«s**  joursi:'&Cii!pimen  cite  des  Annales 
de  Jornande.<)u'n a  gouverne  fix  ans 


plicc  nous  p\xi(k  dctcrminer  fut  cda. 
On  ne  fiuroit  rien  tirer  non  plus  de 
Victor  de  Tune .  ] 

NOTE  IIL 


Tout  II  f  tje 

Qjttl^Hts  di^ulttKfm:  lesfrtfêHSifferu 

'Anaaaiè  dit  que  Je  Fa|tt  Hilaira  >»4«7J<. 

&  trois  mois.  [Cela  nous  mené  au  1  de'oiÎTit  ad  Èegtttm  LstftrenÙHm  ,  une 
mars  4(;8>ou  aumoins  au  xoou  tife-  coupe  d'or  &c,  &  in  StfiUcÀbcAÙ 
vricr, de  forte  qu'on  fie  le  fturoit  n^Léurmn  ^r.[  Quelle  différence  y  a- 
corder  avecMatcelfin;  Mais  Jomandc  t-il  encre  S.  Laurent  &'Ia  Eafiliqaedn 
«c  doir-il  pas  avoir  autant  ou  pfus  Saint  Laurent  î  S. Laurent,  fcroit-cc 
dVintoritéqaeluy  dam  on  iiaic  qui  re-  la  chapdle  particulière  où  cftoit  le  *  ^ 

Î^ndcRomet  Nous  en  pourrions  par. -corps  du  Saint  r  TU  mit*  dit^,dans 
er  pinsallurémcnt  *  finous  avions  fcs  les  BafiHqoes  de  Cbnftantin  &  de  la 
Annales,  que  Curpii  icn  rire (buvcnt.  Vierge,  divers  vaîffeaox  d'or  &  d*ar- 
parceque  notx*  jugerions  mieux  de  Paii- 1  gent  pour  les  cgiiiês  de  Rome .  CEftoic- 
roricé  qu'on  knr  peut  donner.  Nous  ;  ce  des  vaifliniav  que  fon  portait  tan- 
voudrions  audî  favoir  de  quelle  anti-|toft  à  une  cgii/ê ,  tantoft  ^une  autre, 
quité  font  les  manufcritsoùronaffurc  fc-Ionque  fonyailoic&ire  lufiatU»  i( 
que  k  fefte  de  S.  Hilaire  eft  marquée  le  '  1  ofHce  i 

a  t  de  iévrier.  Cependant  il  en  rray  j  Je  ne  fcaj  non  pins  ce  que  c'eft  que  j  M. 
que  ceconlcntemcnt  dits  «tueurs  aux  'Min^ertê  âà  BAptifmiim  Jlz'c  aàpœ.  cugJiM* 
trois  mois  flc  dix  jours,  nous  ^trcA?t  vitentixm  argenttâ Miniflertitm  peut 
cl^nc  d*cAre  ibrt  confideié.Et  c'eft  fignifierooe  credence,  ou  un  buffet» 
pourquoi  nonstvons  cm  devoir  laHfer  j  8c  au(6  Ics  vâilfeaaa  que  Ton  y  met^ 
au  iMias  la  diolê  dooteo^ê.  Nous  ne  [Mais  de  quels  vaifTcauv  avoit^jn  Im^ 
voyons  point  ^vc  fcpontifidtt  de  San^ \  fakA  goaift. ^fa^tcptUll 


NOJLS   SUK  5A1NT  AUXENT. 


..  .      ■  N  o  T  E   l  ' 

52jj**^fY^EtiJl  qui  nous  a  donné  ta  vie 
^  V>  de  SLAonit,  dit  qu'iiena  ap. 
pris  qudaoes  particularitez  dTanhom. 
WK  très  laint ,  diicij^  de  S.  Auxcnc, 
AcfiMCdSnif  de  dt  pieté  aoffi-bieo  que 
de  ilk  demeuie.'Bollandus  croir  qu'il 
parle  deSeige  ,  qyi  fut  en  effrtmfci- 
pledu  Saint»  hcncicr  de  fon  genre  de> 
vkd(deiâ  €«venie,  comme  notts  fap. 


prenons  de  la  vie  de  Saint  Eftienne  le 
jeune,  Iclon cette mefmc  vie f  Bendicn 

ou  pluroft  Pci,  ÎÏTiicn,  con^.Tic  porte  AB<t.gp4l^ 
le  texte  grec ,  homme  d'une  vertu  ad- 
mirable, fucceda  \  Serge  dans  la  ca- 
Verne  de  S.  Auxenc  :  '  &  le  menologe  de  Upii.t.*.?, 
Bafîlc,  dit  que  BcncHmicn  honore  par  ^9. 
les  Grecs  le  premier  de  février ,  difci- 
ple  de  S.  Auxent ,  &  héritier  de  fa  cha- 
pelle, SmiIH  ,[ou  plaroftdeû  caverne,! 
apprit  !  a  vie  ("le  ce  Siint  \  un  autre,  afin 

3U'iI  la  mjft  par  cent. [Cela  n'eft  pas 
ifficile  \  accorder^  H  la  vie  de  Saint 
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NOTES  SUR.  SAINT  AUXENT.  7j^, 
Ameent  peut  (ovitftk^*oa  êHk  ,  (|a«  âlk>it  partiftiM  énm  l'Eglife .  [  Get  eiw 
celui  qu'elle  appelle  le  iacceiTenr  du  drok  adurémeat  eft  confus  ,  &  peu 
Saiiït  ,  n'cftok  pas  fcn  fuccelît  ur  im-  exacl  ,  Car  rbrrcHc  de  Ne(U>rius  eft 


B>  l.p.77» 


p. 7(0^. 


mcdiat.Ec je  11c  voy  rien  dans  l'endroat 
j|  qaieropclchedeledk&VMaisendeux 
autres  endroits  cette  vie  parle  de  (oa 
fucc"(T;  nr,  (fjio  fuo  loeatUcttHr.  \_  Je 
ne  voy  pas  que  cela  lé  pui^fe  raporter 
Il  d'autres  <]ul  celui  3  Mont  Tauteor  dit 
qu'il  avoit  appris  quelques  aâioiis  du 


cticjtrcmcne  diâercnce  de  ceUe  d'Ëtt*- 
cyche  ^  &  die  a  paru  peésdt  10  am 
avant  l'au  tre  .  On  ne  peut  pas  dîfc  nod 

plascjuc  S.  Auxcnc(cfoit  retiré  avant 
i'herclic  de  Ncftortus  ,  ]  'puisque  f'a  }a- 
efté  après  l'an  441,  iêlonà  vie  inefine» 
[  Et  Sozomeoe  qui  ne  commença  fim 


Soint .[  Car  il  ne  parle  point  autrcpauihiftoirc  qu'après  fan  44    FI  Theodefs 


p.7lo.e» 


d'aucun  de  fis  fucccfleurs .  Or  cesoeux 
endroits  regardent  clairement  »  ce  me 
(êmble,  fon  fucccOcur  immcdiat.JCar 
dans  l'un,  ileftdit  que  Ton  fuccclTcur 
hiioit  feder  comme  luy  le  vendredi  l 
fa  «nvriers  l'autre  porte  que  fon 
fucce(£cur  fit  payer  une  fomme  dont  le 
Saint  cl^oir  demeuré  redevable  à  fon 
boulanger  .£11  &ut  donc  abandonner  le 
menologe  ^  Bafîle .  Au(SJ)ien  le  fiiu- 
tJgk.^ioi«.  droit-il  toujours  abandonner,] 'fur  ce 
qu'il  ajoure:  Que  S.  Beodimicn  fit  la 
relation  de  i'hiitoircde  Saint  Auxenc> 
apré»  avoir  appris  fit  rcTcfiirïoR  le 
temps  delà  mort.  &  qn^rés  l'avoir 
jyrhevt  il  fê  mit  igenouT,  &  s'cndor 
mit  au  Seigneur .  CCac  puifque  l'auteur 
de  la  vk  ne  ^  riea  d'une  fiii^ukrité 
lî  irmanfiMbte»  flc  qvi  MCwiftit  G 
fort  fon  ouvrage,  on  peur  ju^er  rjuc 
c'eft  une  addition  des  nouveaux  Grecs.] 


//.  mu      j'cravatiloit  à  fon  j*  livre  S'w  '.7C.»a. 
avant  que  S.  Auxent  fiift  retiré .  Ainll 
il  femble  que  le  meilleur  fens  qu'on 
uide  donner  l  cet  endroit  ,  c'cftque 
;  Saint  ic  recira  lorfque  TEglifê  dcja 
troublée  par  Ncftorius,  'eftoit  fur  le  loîM". 
point  de  l'cdrc  encore  davantage  par  • 
Eutychc  '*x  &  la  fuite  fcmbic  confirmer 
ce  fens.  ÏCeA  oourquoj  BoUaodttS  dit  P-^/J-c- 
quecefatversVan  4 4 S. 
[Maisi!n*ef^  pas  aife  d'accorder  cette 
epocque  avec  la  vie ,  j'où  il  cft  dit  qu'il  f 
avoit  déjà  vécu  d»  ans  dans  la  ibtittt- 
de ,  lorfqu'il  guérit  une  iîUe  podidéB 
du  démon  &e/fti  vie  npoite  «Moici**'^- 
pluficurs  autres  miracles  ,  corome  ar- 
rivez après  celui-ci:  'ôc  pois  elle  ajoa**"** 
te  :  jiu  fout  dtnviron  dixânt  Mânkm 
âffenAU  U  CmeiA  d$  Calctddnt  &c, 
L  II  ff-'.Tvbledonc  que  le  Sainr  fe  foir 
retiré  environ  ao  ans  avant  le  Concile 


Tout  Upa|« 

%9* 


Mra.ftb.p.f.  Ils  ne  dUêaC  point  datoitt  dans  leurs 
Menées  que  S.  BeiidiaH«i»ait  fiùt  écri- 
te la  vk  de  S.  AiMMr* 

NOTE  It 

[Quoique  la  vie  de  S.Auxent  nous  pa- 
roiffe  bonne ,  &  roeiîne  originale ,  il 
fiittt  avouer  ncaomoâiS'  '^^ûm  j  a  des 
chofes  dans  l'article  7,  q«*flit  9-  gôm.  ï 
concevoir  Se  à  croire .  ] 

'L'auteur  die  dans  le    que  le  Siainc 
quitta  la  Cour  &  le  monde,  parceqo'il 


Bon  p.T7»<f 


de Calcédoine term en  4f  r»  esto  tnr 
aa  moins ,  prenant  le  fécond  endroit 

pour  une  fimple  répétition  du  premier. 
Etc'eftceqntnefepeutaccordcr  avec 
ceqiK  novs  venons  tfrdfoe,  qu'il  ut 
s'efioit  retiré  que  vers  Tan  448*  BuU 
landuî  ne  dit  rien  fur  cette  difficulté  . 
Et  je  ne  vojr point  qu'on  la  pittâie  lefou- 
dre  »  qu^tt  dUlfl»  f  ftfiM»  ta. 
tous  les  deux  endfoictdans  le  nombre 
de  dix  -,  ou  bictt  que  le  Sainr  ne  fut 
pomt  amené  à  Cakodune  durant  que 
le  Concile  fê  cenoit ,  1  quoique  fil  vir  f  «mm»- 
le  difé  afin  pofttivemenc ,  [  mais  fur  la. 
fin  (tu  scçncdcMarcien&dcra»4f6"» 


prcvoyoit  par  l'efpritC  de  Dieu,  ]qtiCp.,,  viv.   n-» 

kilcxciic  de  NcOonss*  a&  d'Entaché  4dao»ia.&o«  année  delà  ranute  ,  pui£- 
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NOTES  SUR  SAINT  AVXENT. 


fit» 


740 

<}u'il^}eiitVcftreKCiRdés44^ott  447. 

'Car  pour  l'endroit  cù  il  cft  dit  qu'il 
gucnt  une  pDiTcdcc  ,  après  avoir  die 
dix  am  reclus  àcc^l  l'original  ponnoit 
bim  f^nîfier  qnll  ileiMnn  enfermé 
durancdix  ans,  &  raporter  cnfuitc  la 
gacnfon  (le  la  pofTcdéf ,  comme  nrri- 
vcc  durant  ces  dix  ans»  ÔL  nonaprcs. 
Mais  toatts  <es  Iblatiom  réçMvent 
bicndcladifiîcultc:  &)evoudroisquc 
quelque  pcrionne  habile  fc  vouluft 
donner  la  peine  dVxamincr  à  ibiui  ce 

NOTES  SUR  SAINT  PATIENT, 


point  de  chronologie . 

Sans  le  palTage  de  Sczommc  ,  que  je 
ncvoy  pas  puvoir  avoir  cftc  écrit  ni 
après  la  retraite  de  ce  Saint ,  niavanc 
ran445,)en'auroispa$  depeine^crdU' 
rc  qu'il  fliut  lire  dans  la  vie,  §  2,  Théo- 
dofit  nrfno  XV.  ■^■a  lieur^c  XXXV,  c'cftà 
dire  que  il-  AuxcnCvivoïc  dcja  dans  une 
grande  pieté  l'an  411»  &  qv'il  ft  leciira' 
de  la  Cour  ran430,lorfquele$  troubles 
caufèz  par  l'herefic  de  Neftosios  com- 
mençoient  déjà .  ] 


199. 


N  O  T  E   L  jfeurà  S-  Patient ,  S.  Africain  patron 


SatnteFricqae  -,3  &  Théophile  Ray. 
naud  veut  en  eiict  que  ce  Saint  ait  cStè 


sîâ,l;4.«p.j|.*QinotNE  parlant  de  S.  Jean  lait 

k3  Evefquc  de  Challon  par  S.  Patient,  '  difciplc  &  raccetTeur  de  S.  Patient.  U 
dit deluy  ;Z.r^/arÀ«c^rMMr/»^c  wi/7;/.|endicde belles  choies,  mais  iâminar. 

$$réiluritJdjiUiiki^4mia:C^P^^  &  laqaaiité  de 

fok  fignifier  qu'il  devint  fflinifue  de|PiimieâesSequaiK)is qu'il  doitnel  Ûm' 
Tautel  en  devenant  Lcélcur  :  Et  tous  pcrc,  ou  de  Duc  de  Bourgogne,  corn- 
ceux  qui  contribuent  àla célébration  du  me  veut  Ferrarius»  ne  les  autorife  pas. 
Sacrifice  ,  peuvent  ea  quelque  ^rte  On  fitit  la  IcAe  de  ceSamc  en  Rouer-  ' 
eflre  appeliez miniAres  de  l'autel  .  En'  gue  le  premiadeoiay.'BûUandas croit  lon.|ii^f^ 
ce  (cm  lcpa(îagcn*apointdc  difficulté.'  qu'il  le  faut  rocftre  après  S,  Patient, 

s'il  a  cftc  Evefquc  de  [Lion  ,  de  qnoy  il 
réoidgne  douter  beaucoup. £M«f< de 
Sainte  Manhe  n'en  parlent  point  do-» 
tout.  Et  en  effet,  i!  n'eft  point  marqué 
daos  les  anciens  catalogues  des  Eveil 
ques  de  cette  Eglifc>71efqucls  SoOt  S.  fS»].in.p^a 
Lnpicin  fuccetlcur  de  S.  Paticne. 

'Polînndus parle amplcmcntdc Saint  MUt.maj, 
Airicain  au  premier  oc  may  :  &  il  croit 
qu'il  a  plutoft  eftc  Evefque  de  Com-> 
minge  dansle  VI.fieclc»  que  de  Lion 
'dari5  le  V.  Mais  il  avoue  i-fu'il  n'y  a  rien 


U  en  a  davaotaee  >  fi  l'on  entend  qu' 
après  avoir  efté  Leâenr  ,  il  fat  fait  mi- 
nière de  l'autel .  Car  Ja  aoot  dé  A^tii- 
fier  y  &  de  vatçtTuçt  marque  ordinai- 
lementoo  Sottdiacre.  Mais  elevoit^>n 
desenftns^ceminiftaK}  Je  ne  fçay  fî 
tti  ne  le  pourroic  point  prendre  ici  pour 
unAcolythc.  TCarnous  fomme^  afTn- 
rezparla  lettre  de  Saiut  Euphrooed' 
Anton,  C  pçefent  à  cette  .deftion  ,  ] 
qu'il  y  avoit  alors  des  Aooly thes  dans 
IcsGaulci,  [Et  on  voie  par  cet  endroit 
qu'ils  y  cftoieat  déjà  élevez  audeflus  des 
Ijeâcttcs . } 
FoutUpige  N  O  T  £  IL 

Snr  S.  Africain  dt  RMer^ue, 
Tk.ii.t.i4H     'Qticl^ttcs  uas  donocBt  pour  iuccef- 


en  tout  cela  de  certain  ni  de  fonde. 
[Ainfi  il  vaut  mieux  avouer  que  nous 
n'avons  aocune  cennoilEnice  de  la  via 
de  ce  Saint,  que  de  perdre  du  temps  à 
bo^  fur  dc&  foodcinciu  suiacux  des 
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NOTES  SUR  SAINT  PATIENT.  J^x 

f*UÀ.      conjefturcs  iiTCcrtaincs.  JDans  unade  fanait ftntus  Cwftffcrx  f  de  AmCc  qu'il 


que  Boîlandus  dit  cftrc  fait  nvant  l'an 
I  H4,U  cft  qualifie  e xi/mus  dotior ,  & 


fcmbic  qu'on  ji'cufl  pas  CRCOTC  Mllgé 
alors  à  le  l'ai  rc  r.vcfquc .  ] 


NOTES  SUR.  SAINT  MAMERT- 


Four  ièf»f/t 


NOTE  L 
Siftffairt  de  Die  a  cJîe'ju^éiJ^rFaif^e 

&  AuXAfIt . 


N«r.h.F.I.J.  ' 


kUiLoyis  uns  CRHent  qne  le 


brafêmcns  arrtftez  par  Saint  Mamert  » 
fondez  pour  Tun  fur  Saint  Sidoine  ,  6c 

pour  l'autre  fur  S.  A  vite  ;  onpourroît 
dircquccc  n'en  cft  q u'un  [rrijmrtc  par 
CCS  d«ux  Saints,  j  Mui^  S.  Sidoine  en  $id.p.t^. 
écrivant  à  S.  Mamcrr  mefine  %  dit  qu'il 


,  Pape  Hilairc  dans  te  jugement  avoit  cftc  arredcr  les  flammes  par  fa 


fju'il  rendit  fur  l'alîairccle  Die  ,  ne  fit  prcfcncc  ,  ohjdlx  (ùlf  corporh  fm:  Avît.p*tit* 
que  conUrmcr  un  lugcmcnc précèdent}  S.  Avicc  aUurcquil  cdoit  demeure  à 
rendo  par  lcsEvelqiiesFaafte&  Auxa-lrAutel.  [Cesdewfthoibn:  (t  peaveut 
ne,  choifis  pour  juges  par  le  rynodc  .jaccorder.  11  faut  donc  ou  que  l'un  de 
lis  fondent  fur  ces  paroles  d'Hilairc  ces  deux  S:{\nts  fc  trompe  ,  ou  qu'ils 
dans  fa  lettre  lo^:  Omnia  qnx  à  voeu  parlent  de  deux  incendies  ditkrens  . 
fuHiptr,  ,,  Wiu^m&  Amxtmtm  dt~  Nous  avons  mieux  aimé  dite  le  der. 

nier ,  eftant  aifé  queS.  Mamert aîtfiût 
dcttx fois kmelîne miracle.  } 


p.i04}«4* 


jCviM  rckoranus ycofigregiuiones  m»hêms 
. . .  celehrârt  d't^nepttm  .  'Au  lieu  de  à 
vt^tt  ,  i'cdition  du  P.  Labbc  porte  à 
tiMSi  i  qui  pcttt  fermer  ce  ftns>  que  le 
^pe,  dans  cette  Icftfeéaâte  en 
par  Antoine  ,  confirme  ce  qu'il  avoit 
fq^dansmMautrc,portée  par  Faufle 
de  Attxane»  Vqni  itita  (xtle  as  3  de  de- 

œtnbre  ^6:.,{  Ce  fens  ne  pardft  tvoirlcii]aiiteKaifi0derable5  l  ce  que'Satnc 
rien  qucderajfonnablc.Et  au  courrai-  Avite  nous  apprend  fur  les  Rogations, 
re  je  ne  voy  point  que  ce  faft  la  pr^ti-  L       plus  elles  font  coalîdcrahles 


NOTE  UL 
On  iMNt  diverfet  chofes  pat  é^wrk$^w. 


fcur  la  pigv 


'Nos  hiftorio»  ajoBçene  des  parti-  ^"^J^'^  VJI; 


p  «04$.C. 


P  nic  h  p«g* 
lia.  M* 


p.iyilAviC* 


que  de  ce  tenips  là>qn*ttn  Conçue  au 
lieadejua;eruneafl^iie^oominil^  quel- 
ques Evefques  pour  la  juger.  Si  Saint 
Mamert  ne  confcutoit  point  à  cette 
commifBbn  »qoeUeautoritéavoi(«Ue) 
Et  les  Eveiques  de  Vienne  ne  conve- 
noicnt  guère  en  ce  temps  là  avec  ceux 
d'Arles.  }'Hilaire  dans  toute ia  lettre 
II*  qui  regarde  TalEpift  de  Die,  nedit 
pas  un  mot  d'un  jugement'  itndu  par 
d'autres*  mais  juge  U  tegk  iuj  nefine. 

NOTE  II. 

SlS.MâmrtMhtîntdtttxtaArsftmtm. 

'Au  lieu  que  nous  mettons  deux  ccu 


plosdlesdoivenreftieià^eAei.  Ceft 
pourquoi  nous  ne  nous  y  Ammcspat 
arrcftez.  7Unc  chroniffuedit  que  Saint  CêÊCt^fA 
Mamert  établit  les  Rogatioj«  daiis  un 
Concile  qu'il  tintà  Vienne .  [il  n'ell  pas 
difficile  de  croire  qu'il  lesâtaMoruèc 
par  les  Evcfqucsdf  fa  province,  avant 
que  de  les  commencer^  ou  après;  Mais 
outre  qu'aucun  bon  aoteurne  ledit  » 
cette  chronique  mêle  i  ce  6it  iaoer^ 
tain,plufîettrs  autres  &its  qui  iant  ccr- 
taioement  Baux .  ] 

NOTE    IV.  FottfUpan 

dien  contre  Us po'ctcs . 
CLepoëmciutitulcdausia  bibliothe.*  ' 
AAaaa 


74*  NOTES  SUR  SAINT  MAMERT. 

que  lits Pcres ,  f.^.pjrt.i.p.6 \^.Co72tr.t  fé  par  S.  Paulin-,  'à  quoy  i!  ajoute  ,  que  P*'*» 


'tAS  id  coUtgémt  &  qui  y 


P-JÏT» 


ceux  qui  i'aurtbttcnt  à  Claudkn,  ne 


.utiibucaMamcrcCtaudieAjVeftaaflî  pasoiiKnc      «a  avoir  ancun  icmd^ 
imprimé  dans  S.  Pauli»,  comme  une  mcnc . 

îilice  de  TcxccWeiw^  îcttrc  cfc  ce  5i  r     'Le  P.  Uibbc  iatcribuc  ^  S  Paulin  ,  Lat>.rct.i.«» 
\  jovc  ,  W  il  y  cû  fur»!  par  anc  ligne  comme  cftaat  de  luy  fans  difficulté  . 
qui  s'adrciic  eiKorc  à  Jove .  'Le  com-  'M«bfl  ne  trouve  pas  non  plasdedif- 
meiioemciic  neiàit  da  poëœ  ,  nart^uc .  ficiilté  \  croirt  qoll  pcvc  cftre  de  Ofitt. 


nppnrcmmcr.r 


que  c'cft  »ne  fuite  de  quelque  aucrc  dicir,  [n'ayant  pas 
ç\\ok\J^mmihipoirue9rfécrUtu.tCitr-\raAt<^\ïc  que  ccft  le  n-.cin.c 

/f^i/  conÀtrt  (-rc^  E£iliêlic£>rcjCavc  l'attnbuv  civcorc  plus  turmclle» 
tMieik tv0cla ftidclâ  kttcei  Jove.[II  mentàrun&:àl'autre,p.itf8.t.t.(d.t> 
cft  vUiMe  encore  qu'il  neÂ  point  (aitjM.  du  Pin  peut  cflre  tombe  dans  la 
en  gênerai  comrc  les  poètes, mais  qui!  furpnfcJ'Car  en  traitant  desocnvrcs  paJKa.t.|. 


(ici».  Paulin,  il  iic  dit  rien  de  par  tic  ut- 
lierCaclepoftBc  \  }ove.(£tieitevof 
pas  qu'on  puiiTc  raporter  î  aittrechofe 
qu'à  ccmcfmc  poëmc]  'ce  qu'il  dit  fur  f-i-Ml»» 
Ciaudien,  Que  nous  avons  encore  uit 
poCme  d«  Iny  »  di«le<|iiel  it  fiût  voir 
que  les  poëCCt  ChvéôewdDiveot  quîv 
ter  les  lujets  profanes ,  pour  chaîntcf 
<^ull  iK  foie  adreilc  i  lovc>  &  com£o  -j  dc&  hilloircs  &  de»  choies  lacrées» 


eft  adrelfc  à  un  parucuher.  Pour  ie  ti- 
tre ad  c^Utgam ,  je  ne  (çay  pas  ce  qu'il 
fignifk  .  KoC^ide  ne  marque  point 
qu'iî  y  ait  aucun  lieu  de  douter  que  ce 
ïiui.ïit.bv  poëmc  ne  foit  de  Saint  Paulin .  }  M.  le 
f**  fcun  doute  s'il  n'a  point  efté  envoyé 
avant  l'cpiftre  j8e,qui  eft  la  i&*  daos 
fon  édition  .  Mais  il  ne  doute  point 


NOTES   SUR    S.  LOUP   DE  TKOiEs. 


ntathftg^  K  O  T  E  L 


Itlois  qnarCide  lieoi!  d*Islies«  £pe 
[milles,  ou  deux  lieues  &  demie  audc/1 
Ais  ('f  Troicç .  ] 'On  a'înrc  qu'il  v  a  yn  ç.\f%t%it^ 


'T  A  viedtS.  Aventin,  porte  qua-  autre  rmiicau  qui  to.nbc  dansia  icinc 
Jui  p«éftavoir  quitte  la  maiftn  de  SL',i^  ce-  viltq^  dfc  &  Avemhi  :  imis  oon» 
CamcUen,  it    retira  àfept  raiiks  dejle  nommepoint.  [Upeut  avoir  pris  le 

Trofcs,  dans  une  isle  formée  par  les  nom  de  la  retraite  de  S.  Avcnrin  ,  qoi 


MTt'Jsj».  tivicres  de  Scwic^  dOfc.  'il  paroiik 
que  cette  rivière  d'Ofe»  eft  oelTe  que 
[  SaiUêi»]&  d'autres  appellent  Loiàin  , 
pcut-eftrc  au  lieu  de  l'Ofaiii ,  &  qui  fc 
;omt  à  la  Seine  une  bonne  heu^  au- 
defitttde  Troics.  (Sanlbit  ne  marque 
point  qo'eUe  ftSSt  d'isle  avec  la  Seinc; 
Ellepaiic  néanmoins  à  un  vilTage  nom- 
mé tsles,  à  deux  bonnes  lieues  de 
Trotes .  CeftI  PoccMent  de  1»  Seine 
&  mcfme  du  Loiàin  ^  &  è  l'orknt  de 
la  Sciiie  fur  le  borJ  mclmc  de  la  rivic- 


aurancanoKXni  câé  de  l'autre  coite  de 
la  Seine»  paiiqtt*clleeftDicdMePi9le.l 
'Le  P.  le  Cointe.Afd^svctes  vedcnt  <|uc  f  •  ••''Cciofi 
ce  foit  à  Isles ,  qui  s'étend  de  l'un  &  de 
1  attux  co(ié  du  loiâm,  &  où  il  y  a  un 
pricaré  qui  dépend! de  Mairfine.'Pioar  8011.4,1,^ 
la  clMpcîIed'OzeoadeMotefme,  à  la 
fource  da  Lolain ,  mais  à  fcpt  lieucs 
de  Troics  »  C  00  au  mouis  à  cinq,]  dans 
ledioceléde  Langrcs,  &  bien  loiii'  de 


1»  Seine,  C  je  ne  voy  fias  d'Apparence  1 

de  croire  aicc  Camuznt ,  que  CC  Ibîk 
ic>.  oamcL  un  village  de  S.  A.vciitiii^|le  Ueudcla  rctraiu  du  ^Àpx^ 
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NOTES  SUR  SAINT  LOUP  DE  TROIES.  Mî 

dans  la  neccffîré  (Tabainionner  «a  ù 
vie ,  ou  cclk  de  S.  Fidc^e ,  il  n'y  a  point 
àdclibcrcr .]  'C  u  c'ic  .1  Saint  Fidolc  ««"-MW* 

cire  l'autre ,  ainfi  clic  cii  plusnouvclle 
&  moins  autonice  :  'El  d'ailleurs  clic 


tMiUftic  NOTE  II. 


[On  voit  dans  IctcKDcijue  la  vie  de 
&  Aventin  pracbien  R'tvmrcAé  écri-lcDOimet  dTautics  âiàcesMcsooiifidetab 


te  qu'après  5.  Grégoire  de  Tours ,  & 
loriqu'on  afoit  mcfme  oublié  ce  <]ui 
s'en  Ut  dans  ce  6aint .  Jccroy  qu  li  iaut 
l'abamioimer  coiità  ftie ,     n*j  avoir 

P«m«l7^  aucune  croyance ,  fi  l'on  reçoit]  'ccque 
porte  l'hiftoire  de  Saint  Fidole;  Que 
6.Àvcntineftoit  Abbé,  &  gouvernoit 
vtioaonaAere,  bd^e  Thîeni  ravagea 
l'Auvergne,  &:  encore  quelque  temps 
dcpuisj  ik  qu'après  avoir  établi  Sninr 
Fkioic  Abbé  au  lieu  de  luy  ,  il  Ce  retira 
èraiefarlaSeiiie,  oà  il  vicat  en  fo. 

v.!^t.  Fr.1.7  lituJc  couclcTeOe  de  &  vie  /Ces  rava- 
'*  gcs  de  l'Auvergne  par  Thierri ,  fedoi 
vent  mettre,  fclon  M. Valois,  en  la 
x^i*  année  de  fim  règne ,[  c'cftidiieen 
y  j  i.  Ainfi  S.  Aventin  aaraefté  Abbè 
jufqu'à  un  âge  très  avance:  ce  que  je 
ne  croy  pas  qu'on  puiflfc  foûtcmr  fons 
dire  que  iâvie  eft  toute  kaSc.  Mai 


blcs , 

'Pour  le  rrrrron  fdr  S.  Fitlole  ,  qui  l*« 
paroill  meilleur ,  àc  qui  laïc  aulU Saint 
Aventin  Abbé  d'an  monafterc  en  f  j  i, 
£je  ne  Içay  ^  l'aotcur  nautoit  point 
icfté  trompé  par  îc  mot  d'Abbé ,  qui 
ïclon  l'ufagc  de  J  Orient ,  Te  donnoit 
aux  Anacoretes .  Et  S.  Aventin  pavoft 
bien  mefmc  avoir  deux  ou  trois  de  ics 
difciplcs  avec  !tiy  dans  lafolitude .]  'Sa  Mry.}«* 
vie  au  moins  dit  qu*il  en  avoit  un .[  Il 
nVIhjjtpasneceA'aîreqaHeoft  an  thxù 
naftere ,  ]'pour  racheter  S.  Fidolc  de  Mrti** 
captivité,  &  le  garder  quelque  temps 
auprésde  luy  ,  comme  on  le  lit  dans  ce 
ftrpMMi .  'Qiiclques  uns  ne  lé  conteti-  f  *itur^ 
tant  pas  encore  de  la  qualité  d'AU>é  > 
luy  ont  donné  celle  d'EvLTquc ,  quoi- 
qu'on voie  par  fa  vie  &  par  S.  Grégoire 
de  Tours ,  qtfll  ne  l'a  jamais  cuê . 


^iWi^tf  fc^ftrf^  >»ifle><f^  jL^mirt»  ^hMM^  v»xataf*^  i>x»»iff« 

NOTES  SUR  S.  ROMAIN  , 

ET    SAINT  LUPIGIN. 


?.Mir  ta  pge 


N  O  T  E  L 

JLéfMfe  à  ce  ^aon  ebjeSh  cmtn  kw^ 
bijloire. 


JdcBcrançon  ,(eft  extraordinaire  •.  1  Et 
tout  cet  endroit  qui  e(l  contre  Saiat 
Hililve  d'Ailci ,  C  paraift  aflèt  hou 
d  sav»,  9c  9&st  détaché  poarcrMCt 


•'¥"  E  P.  QueriKl  s'rft  tout  à  fuit  de-»  qu'il  a  cftc  ajouté  par  quelque  copiftt 
clarc contre i  iiiltoirequc  Bollao.  eelé  pour  la  mémoire  de  Qu<:lidoine 


dttSfloas  «  donnée  de  S.  Romain  &  de  deBcrançondeporépat$.HtlaRe.  1  It 


S.  Lupicin.  Car  il  veut  qu'elle  foitou 
abfoluTicnt  fauffc  Si  fuppofée  ,  ou  au 
moins  altérée  &  falfiticc ,  c'cft  à  dire 
Um  «tienne  tntorité.  [  Elle  a  nn  carac 
tcrequi  ne  permet  guère  qu'on  l'accu- 
^  d'eftre  fupporée .  Pour  dire  qu'on  n'y 
Bail  ^7♦*.^  aie  ria»  ajouté,]  'il  cft  vray  que  le  tu 
credc  Patriardie  attribué  \  rEvcfquc 


pour 


Quclidoif 


y  cft  dit  que  la  lettre  de  S.  Leon  con. 
rrc  S.  Hilaifc,  cft  infcrcc  dans  les  Ca* 
nonsi'âconne  trouve  pas  mcrmequ'cU  Leo,Q,t.t.p, 
le  taUt  dawlcs  aiNÎaiiBS  cdbfiiom  des 
Decretaki. 

[  Mais  néanmoins  A  elle  a  efté  Tuivie 
par  les  Evelques  des  Gaules ,  &  regar- 
dée comme  une  règle ,  je  ne  yoy  pas 
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NOTES  SUR  S.  ROMAIN,  ET  S.  LUPICIN. 


qu'on  ne  pui(Tedtte  qn*cllea  eftc  info 
rcc  dan  s  1 .  s  Canons ,  fartout  dans  l'E- 
gljfcdcBdançon,  oùii  paroift  quelle 
eue  lieu  pour  le  rétablHIëoienc  de 
Quclîdoine .  K  S.  Hilaire  tC Arles  § 
Sil  y  a  eu  dans  la  fuite  des  temps  des  | 
gcnts  zelez  pour  Quclidoine,  l'auteur 
de  cette  hiftoirepcutFavoirefté  aufiù 
bicM  qu'un  autre  ,  &  d'autant  plus  ai- 
ment ,  qu'il  cftoit  plus  ancien 0C plus 
prcs  du  temps  de  cet  Eyefquc . 

Le  terme  de  Patiiaidie  paioift  donc 
k  pins  cmbarafTant:  Et  néanmoins  ilfe 
peut  faire  qu'on  s'en  fervoit  quelque- 
fois alors  au  lieu  de  celui  de  Métropo- 
litain .  3  'Ces  deux  termes  fc  tfou- 
venten  eStt  joints  enfemble  dans  une 
ordonnance  d'Athalaric  faite  vers  l'an 
Ut.ni4j«.  nî»'&  Baronius  croit  qu'ils  y  figni- 
fient  la  mefinechofe.  C|cne  voy  donc 
point  de  preuve  que  ce  moC  mefmc  (bit 
ajouté:  Et  quand  tour  cet  endroit  fc- 
roitajoutc,  je  necroypasquecefuft 
une  raifon  fafliiânte  pour  nous  faite 
abandonner  toute  une  pièce  qui  pa- 
roift très  bonne  &  très  ancienne  , 
cftant  a»fc  que  l'on  ait  infère  quelque 
choie  en  un  ftul  endroit  pourdesrai. 
ibm  particttlieics»  iànsqiion ait  tou- 
ché au  refte . 

Il  cii  vray  queleP.  Quefnei  mar. 
quediversantccs  endroits  coonme  fvtf- 
pe<fls  ou  de  firafTctc  ou  d'altération  . 
Àlais  je  ne  croy  point  qu'il  y  en  ait  au- 
cun d(MiC  il  le  prouvexc  qui  feroit  ce  me 
lénUe  aifê  défaire  voire  enparrîcoli. 
cr,fi  cela  n'eftoit  trop  tongjlldit  que  S. 
Grégoire  de  Tours  met  Saint  Romain 
bien  plufbcd  que  ne  fait  cette  vie. 
(Mais  il  neciterien  pour  cda,  &  je 
iKiroy  rien  qu'il  puifTe  citer  hors  l'e. 
quivoquc  des  deux  Chi![x  ricsJ  11  y  a 
d'autres  difllierenccs  qu  il  euft  pu  mar- 
quer entre  cette  vie  5c  &  Grégoire . 
Mais  je  pcnfe  que  peu  de  perk>nnes 
voudionr  rvcft'rer  S  Cre(*o)re .  Cela 
cft  indubiubie ,  Il  la  vie  cit  vcricablc- 
dciite  comme  nous  le  croyons. 


par  undilcipic  deS.  Eugciide ,  ^o  ou 
8o  ans  avant  S.  Grégoire  .  Mais  quand 
on  en  voudroit  douter ,  je  pcnic  qu'en 
conferant  tes  endroits  où  ces  deux  lùC 
toriens  raportcnt  les  mcfmes  cliolcs 
divcrlcment ,  on  trouvera  que  l'auteur 
de  la  vie  les  raportc  d'une  manière 
plus  naturelle,  plus  probable ,  plus 
agréable,  plus  fiMritttclIc ,  &  nicfn.e 
plus  fainte.  'On  volt  par  h  rramcrc 
dont  S.  Grégoire  parle  des  Rogations, 
[que  mefineen  copiant  il  n^dldt  pas 
exaéfc  ï  dire  les  chofes  com  me  tllcî 
font.  Nous  ne  laifTcrons  pas  de  mar- 
quer quelques  unes  des  choies  qu  il 
ajoute  â  b  vie,  ou  qu'il  raporie  autre*  ^ 
ment,  grecque  les  meilleurs  hiflo- 
riens  peuvent  ne  dire  pas  tout.  Si  iè 
tromper  quelquefois.  3 

NOTE  IL 


Ct  f«e  Nugdunenfê  munki- 

pium. 

Tes  deux  premiers  qui  vinrent  &  îî^{!*' 
joindre  à  S.  Romain  &  à  5L  Lupicin  , 
turent  deux  Eccictiaftiques  Nj^dMnef$- 
fis  municipH, 'Bolittidm  croît  que  ce 
peut  eftre  Nuis  en  Bourgogne présde 
Dipn  ,  &  ï  trois  lieues  de  Cilteaux. 
[Mais  c'«ftoit  bien  loin. }  'J'aimerois  J-tC-P'"*». 
mieux  Tentendre  avec  M.* Valois,  de 
Nion  fur  le  lac  de  Genève ,  en  latin 
CohnU  EifHeflris ,  <d*  NtvidiuiHm.  On 
pourroit  peuc-eftre  auflt  lire,  iMgdi^ 
nenfis .  Car  quoique  S<  Rooniji  dîlDetu 
raO[  environ  à  i  { lieuësde  Lion,  c^cftoit 
néanmoins  dans  le  dioccfcou  tout  au- 
près: &  coouneil  avoitcûcà  Lion,  il 
pouvoir  y  cftrecoiuia.  [Ilfruevoirii 
Lion  fe  qualifioicqudqttdbiiasffMiri» 

NOTE  IIL 

5'*'  U  r^k  de  Tarn  Aie  efi  Cilli  dt 

Co/}daiife0»e . 

'Noos  avons  fous  le  nom  de  là  régie  Codaes/. 
du  aoiaftcct  de  Tamaïc,  [lesivglé. 

mens 


foui  la  pl^e 
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NOTES  SUR  S.  ROMAIN,  ET  S.  LUPICIN.  74Ç 
mens  tflï  s'oblcrvoient  à  Condacifco-INoris,  que  lemonaftcre  deS.Maurtoe 

ne,  &  fans  doute  au  (Tî  dans  toutes  les  avoit  tiré  fon  origine  de  fa  règle  decc* 

lui  de  Condacifcooc ,  les  paroles  delà 
vie  de  S.  Romain  qii*tî  cice ,  [me  pacoU^ 
fent  fi  oUcares ,  que  j'aime  mieux 
avouer  ,  que  je  n*y  voy  ni  le  (cns  que 
ce  lavant  auteur  y  donne  »  ni  aucun 


Moch.P.i.a.  maifons  qui  en  font  lorries.]  'S'ileft 
vray  ,  comme  le  croit  le  Cardinal  No- 
ris  ,  que  Tarnate  ibit  S.  Maurice  en 
Vallais,  que  S.  Maurice  foit  une  fille 
de  Condacifconc ,  &  obrervadlamcd 
ne  règle  ,  &  que  cette  règle  aie  efté 
£iite  &  obfervéc  avant  Tan  f  i  f /De  ces 
trois  chofcs  la  première  paroift  bien 
prouvée.  '11  y  a  auifibien  de  l'apparen- 
ce que  cette  règle  n*a  point  ené  finte 
lociqu'on établit  en  ^if,  une  pfâlmodic 


fl,ltMtf. 


autre.  3 'LorfquM  y  cft  parié  du  voyage  Boll.»»Mt, 
que  Saint  Romain  fit  à  S.  Maurice,  [  il 


n'e(l  point  dit  que  ni  luy  ni  les  fuccef. 
Teurs  y  cuflcnt  établi  ni  des  Rel^cuxt 
ni  une  règle.] 

'La  vicdeS.Eugende,quimitenun  Boii.isfci,. 
perpétuelle  à  S.  Maurice,  ni  dans  le  [meilleur  ordre  les  rcglcmcns  de  Con- 
temps  que  cet  ctabh(rcmcntdura,puir-|datircone  ,  [nous  kvcroit  cette  di£- 
^qu*il  y  léroit  Ans  doute  marqué.  [Mais  [  culte ,  fi  nous  ravion  toute  entière» 
je  ne  voy  pas  qu'elle  n'aitpueftrefai-ipuiiqoe  l'auteur  y  tvolt  idêréoes  tê- 
te depuis  que  la  pCaimodie  perpétuelle^ glemens  :  'Et  nous  avons  cncoreune  T.iubfbH4 
a  ccflc.  Car  quoique  dans  le  temps 'eipcce  de  prcâce  par  laquelle  il  les  *** 
onVlle  ffy  pratiquoit,  il  y  euft  fiins  oommençoit,  mais  le  refte  manque, 
doute  quelque  règle  dans  cette  mai-  t'A  la  fin  de  cette  vie ,  il  marque  qu*il  if* 
fon  ,  cela  n'empckhc  pas  qu'on  n'ait  avoit  auflî  rédigé  par  écrit  dans  un  au- 


su  depuis  en  faire  une  autre  ^  peu  ou 
beaucoup  di&cente  de  la  première  le. 
ka  les  pefiiint,  9c  la  dikipline  pre- 

iênte .  1 


^«iMtj.       'Pour  ce  que  prétend  le  Cardinal iraporter.] 


trc  ouvra^,  les  rcglemens  du  mona£> 
teie de  Saint  Maurice  .[Ces  règlement 
n*eftoient  donc  point  les  mefines  que 
ceux  de  CondatUcoM  qu'il  vcaoit  ds 


NOTES  SUR  SALVIEN^ 


Pourlt 


NOTB  L 
^«t  GauuuU  tufptUe  k  nuifht  du 

E  texte  de  Gennade ,  dans  l'édi- 
tion d'Aubcrt  le  Mire,  porte,  en 
parlant  de  Salvicn ,  ipifcoporum  Saniio^ 
Antt  of.up.rim  Séhmi  &  F&ânU  m«gi/hr  .'Mais 

ùtmdia  /o^uar ,  font  voir  qu'il  parle 
des  Evefques  en  général ,  &  qu'il  faut 
ofl«r  ces  paroles»  S4u8§rmmSéd0im  & 
FirMtiiit  qui  ne  (ê  liÊiit  point  en  effet 
[dans  le  Gennade  imprimé  ï  Basic  en 
I  { 6  f  ,  dans  le  premier  volume  de  Saint 


Cciin.c.'7>p< 


tun  &  Tritheme  ^ooteopiéGenns* 
de»  'm-* —  


CocWcik 
MM» 


NOTB  IL 

Si  SâhUn  4  dtmeuré  â  Leriat. 

'Comme  Salonc  Se  Verancnfansde 
S. Bûcher,  apr^  avoir  efté  fermes  ï 

Lerins  par  S.  Honorât  âc  S.  Hilaire , 
furent  enfuite  inftruits  par  Salvicn  5c 
par  Vincent,  'Bandli  a  cru  en  pouvoir  L«tijuf.i7<* 
conduit  qneSalTien  avoir  cAé  moine 
de  Lerins.  [Et  enefier,  perlbonene 
doute  que  Vincent  joint  avec  Salvien, 
comme  le  dernier  mai^ire  des  cnàas 


}âome,p.5  2A,]nidansHonoiéd'AiiJde  SLEodHTi  ne  feiecdoideLciInt; 
m.BtehT9m,jn  BBbbb 
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Cffin.c.'?. 

rioU.if.jin. 

|ibse4i«. 


Par  ce  moyen  Salonc&Veran  n'jrr  i- 
tou/ours  cftc  clcvcz  à  Lcriiis  :  &:  auUi 
on  ne  voie  pas  pourquoi  S.  Eucher 
les  tafiaic  ictirca  «f^ne  fi  âinee  lôli- 

11  ne  dit  pas  néanmoins  qu'Us  y  aient 
cftc  élevez  par  Salvien  &  par  Vincent , 
mais  iêulemcnt  ptr  S.  Hoiiorac  6c  S. 
Hiliirc  ]  'Et  en  effet,  Salvieneftoit 
PreUre  de  Marrcdle-,  '5(ile{lo)tPrciI 
tre  d^s  le  commencement  de  4^Pou 
4}0.  [ç'a  donc  eftéàMarkillequ'il  a 
inftrnit  Satoiic  &  Vcran ,  non  \  Lcnns . 
Gtt  bien  ue  peut^n  point  dire  que  S. 
HUairc  ayant  quitté  la  premm'e  fois 
Ijerim  en  41^  tfce  S,  Honorât ,  et  fut 


vifc  en  huit  livres .  Et  il  cfl  rncrme  nifi 
de  juger  que  1  ouvrage  n'eii  pas  entier . 
Je  nef^iy  n  c'cd  que  quelqu'un  l'au- 
roit  ainfi  divifé  en  huit  Uvntispmw 
Gcnnafie  .  Car  hors  le  commencement 
du  }  Se  du  7.*  livre ,  je  ne  voy  rien  qui 
nous  ^(fe  voir  comment  ils  ont  cdc 
partagez  par  l  aurcur .  ] 

'Ils  font  aclrcrîcz  ï  l'Evefque  Salonci  Saly^i^ 
CEt  néanmoins  hors  cette  mlcription. 
je  ne  voy  point  que  Salvien  y  parle  i 
pcribnne  en  particulier ,  mefme  dans 
la  préface]  Le  titre  d'Evtfquc  que 
Salvien  prétend  dans  cette  melmeio. 
fcription ,  ddr  liûre  juger  affuréiucnt 
qu'elle  cft  au  moins  ftofEe  en  partie. 


en  ce  temps  !k  que  S- Euchcr  donna  Tes        note  f.      ne  fçay  mefme  fi  Sal 


entans  à  Sakien>  &  qu'il  lesmftruifu 
feutement  éunat  ètnx  <m  trois  ans, 
jufqu'i  cequ  il  fut  tiré  de  Lcrins ,  pour 
ftit  Prcftrc  de  Marlêilic  î  On 

Sirroit  DCBtcfttt  dire  encore  que 
«icn  iflvit  Prcftrc  fk  Lctins»  kvC 
mw  &Hilain(|>arloit  de  luy  V  &  qu'il 
sliabittta  depvis  à.Marfcillc.  Mais  ce 
chai^ment  ne  6foit|>is  dans  la  te 
gles  ordinaires.  Si  on  dit  qneStlone^ 
&  Veran  ont  étudié  à  Marfeilleibus 
Salvien  ,  il  faudra  les  faire  retourner 
de  Marfeiilç  à  Lxrins  à  caufc  de  Vin. 
csQt»  on  dietdicr  ,iin  aiitie  'Vincent 
^tte  celui  de  Lerins  ,  qui  puitfe  les 
avoir  inftfuirs  à  Marlcille  avrc  Sal- 
vien ou  après  luy.. Comme  nous  m 
voyons  en  tont  cda  rîeo  de  certain , 
j^us  n'en  avoQt  lictt  VOpltt  mettre 
^dans  le  tente.  ] 

NOTE  IIL 

(Quelques  rmât^nes  fur  f  ouvrage  de  U 

i  L'oOTrage  de  SalvIeQ  for  la  Provi- 
dence, intitulé,  Du  gouvernement  & 
du  jugement  de  Dieu ,  eft  fans  doute  h 
mefme  choie  que  les  cinq  livres,  l>t 
frtftMti  jMdkiê ,  marquez  par  Gcnna. 
A>  f<^7»fvMf «11  <ôimjiiafd1i«i  di- 


vien  n'auroit  point  public  cet  ouvra- 
ge fans  y  mettre  ibn  nom ,]  'puifquily  U  p.^^f 
cite  comme  d'un  autre ,  non  feulement 

(c5  livres  1  l'Eglifc,  [  ptiblicT  foiîs  le 

nom  de  TimothccJ  mauaufltlaWc-  ;.i.p.ti|qi>4. 
tff  \  Catturc  qui  porte  (on nom . 

[Cette  infcripnon i Salone ,  vient 
pcttteflrc  d'un  autre  ouvrage  .  Car 
nous  apprenons  de  Gennadc ,  qu'il 
adreflEi  i  l%vefi|ne  Salons  >  un  livre 
qu'il  écrivit  pour  répondre  \  quelques 
objcftions  qu'on  fit  contre  <C5  livres 
du  ;u^ment  :  ^  pr9  etrum  mermfâr- 
tisfi0imiit&nmntMem  »  ^loo  Tedino» 
de  Miiaeus  *  p,  ^4.  Car  je  n'eniaiS 
point]  'ce  que  metM.3aluze  tprotv.  lysLixt* 
rumprdmto  fMÙféuiendo.  Noos  ayons 
perda  ee  livre  ï  Sakne  -,  fi  l'on  ne  vent 
dire  que  Gcnnade  scft  brouillé  ,  6c 
qu'il  veut  marquer  U  lettre  que  Sal- 
vien écrivit  à  Saione,  pour  juuificrle 
titre  de  fis  livres  ï  l'Bgliiè.  Et  en  ce 
cas  là  on  pourra  trouver qvclqaeiais 
à  la  leçon  de  M  1  uzc ,  en  changeant 
pTémip  en  prumio ,  &  en  enCendant  par 
ce  proeme  ,  l'inicrijption  de  t'oovrage 
qui  l'attribuoit  àTimothée.}  'M.du  x)ariB.t4. 
Pin  croit  qu'il  faut  lire,  dtprtftntiju.  p.$«i* 
4tc$0  or  de  mérité  fmsfdimnu  nà  Hiu 
Imkm  Bm  eSa.fC^eft  clair  8t  kve 
des  dilScaltes.  |1  ne  finit  plus 
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on 


lo  Ufc 


NOTE  IV. 


Ceaji.c.<7* 


ïab.fcr.».!. 


S4hitn  ptM  Avoir  vécu  jujque 
W/  fân  48 

'Salviai  vivoïc  cncure  lorf^ue  Gen> 
nade  parloit  de  luy  éins  fbn  mûté  de 

iiommes  illuflrc- .  'I!  parle  fia!i^  ce  trai 
té(îc  lamondu  PapcGelafc.  Lilnclc 
crivok  donc  qu  aptes  l'an49(»idc  ibr. 
et  q«e  SaWien  qiiir«Aaic  ctllbredés 
Ta  n  4  v~  ,  ne  pauvaitavoiciklf  BOins 
de  cent  ans  .  ] 

'Majs  un  remarque  qu'il  y  a  des  cdi 
lions  &  des  manuicfits  de  Gcnnade» 
o\\  Vxn'idt  cîe  Gcîaf: ,  celui  d'Honutar 
de  Marlcillc ,  &  de  quelques  autres , 
ne  feUrcnt  point .  Ainà  nous  avons  lieu 
de  croifê^ii'il  pouvoic  écrire  peu  après 
OcaM47l'  !'an  4U4  ,  rîuqucl'S. Eu^cncdeCarth.î 
ge  fit  les  écrits  dont  il  parle .  ^Ec  en  ce 
cas,  Salvien  pourra  eftn  iié  dés  l'an 
)  jK>}&  avoir  eu  environ  5  f  iW  \bêIË^c 
GemMde«op«rkMt.3 

Pour  j. pue*  NOTE 

Quil  n  a  point  «fié  Evef  <fue  . 

'Quelques  uns  ont  cru  que  Salvien 
flVoirdleEveiqac  yfurceqae  l'édition 
dTEiafidé  lit  dans  Gennade ,  homiliéts 

fpifeapMr  fi^mr  mtffta)  [  compofuii,  Z  au 
Ijcu  que  d'autres  éditions  ont  rpy/ctf/w/ 
AB«iop.L.p.  fn^'tf  >  OU  fimplanen^  tpifctpU  hm 
fiRtu  TàfàRMi;  de  cTcft  ce  que  portent 
Jes  meilleurs maoufcrîf s .  'Nous  avons 
remarqué  mie  rinfcrip tton  de  ies  li- 
vfes 

»^|tr.     titre  d'Evdqve .  'Néanmoins  on  peit# 


Oail.clir^.j. 


Sa!T.JI.b 


preuves  fur  Icfquclks  on  a  prétendu 
appuyer  fon  epifcopat ,  quand  les  ma- 
nuscrits ne  detruiroienc  pat  celte  de 
Gennade  ,  il  eflt  certain',  ifi ,  Que  fi  cet 
auteur  luy  avoit  voulu  attrjbucrl'cpif- 
copat,  il  l'euft  fait  tout  d*abord  com- 
me dans  les  autres,  6c  non  pas  en  pAÙ 
fant  dans  la  faite  de  londifaifun  :  a^. 
Il  auroit  marqué  le  lieu  dontilcftoit 
Evefque ,nc pouvant pasi'ignorcr. 
Ce  qu'i\  ditSt  ïuy  »  &  Mé^fHC  iavidi* 
iifMr V  tf^téf&Nmmuglfier ,  marque 
ccrtainrmenr  qu'il  Icrrgardoit  comme 
inférieur  aux  Evciques  :  4.°,  Pcrionne 
ne  lit  dans  Honoré  d'Autan  ,  tpiff^t 
féhUf  9c  mai  Honoré  ne  l'a  pc4rtC  la 
non  plus  dans  Gcrr3^!c  qu'il  abre- 
gcoit . }  'Adon  ne  qualilîe  non  plus  SaU  a  o,ihx,y»' 
vien  que  Preftre  de  Mariéille .  [Que  fi 
Gennade  n'a  point  dit  qu'il  fuft  Evefl 
que,  il  cft  certain  qu'il  ne  Tcft  poLhf, 
&  que  l'inrcripcion  de  Tes  livres  fur  la 
Providence,  en  hufSc  au  moins  en  ce- 
point.  1  . 

.    'Gucfimy      d'autres  ne  îaifTent  paî  Mt£M.p.- 
de  le  faire  Evefque ,  Qc  de  Marftillc  ■ 
mefme ,  depuis  l'an  47 1  jufqu'cn  476» 
entre  KuHique  ,qui  ne  fut  non  plus 
mais  Evcr.juc  de  Mufeille  ,  &Grx- 
cus  i 'quoiqu'on  voie  par  Saint  Sidoine>  sid-Urep.». 
que  Grwcus  avoit  fuccCdéHÊodathe ,  P**"  *^' 
comme  Euftathc  avoit  fuccerfé  à  Vc.  Ge»n  t-7>- 
nert'M."  Je  Sainte  Marthe  difcntquc  GalUhi.t.|.f 
Gratcus  gou  vernoïc  encore  en  47  { .  [  Et  ^  ^''^ 
riiifioite  de  Sainr  flidoine  Maiponnâ 
foire  voir  ,  $14. 17,  qu'ira  nienne  tfté 
plus  loin  .  Enfin  il  eU  ccrram  par  Gen- 
nade ,  que  Salvien  vivott  encore  en 
48  f ,    qa'ainfi  il  «ÉniC  eiteoit  Evêl* 
que»-  s'il  l'a  voit  jamais  eûé.  Ainli  quand 


dire  que  gcncraîcmcnr  pcrfoimc  m  on  pour  roi  t  dire  qu'il  a  eflc  Eve  (que. 


croit  qu'il  l'ait  cfté,  [puifquebenna. 
de  ne  loy  donne' pofaie  d^oatia  ^liié 
^dé  Mteïd»Maifiîlk;  Fenries 


il  Icroïc  fort  diâîcilc,  ouplutoftil  i'e. 
fbic  impediblé  de  Cfoiee  4a1t  rcafi; 
eftédckdèillcj 


m 


BBbbb  ii 
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fenr  ta  pafp 


NOTE  I. 

Sur  y^oUtJitn  Ami ,  maU  nm  frtre  de 


liât 


77. 


*îa.U.e^lr.'✓^0  m  m  £  Sidoine  appelle  Volu- 
Sil.V;.pii!7]'  fien  IbnfteK,  leRSinnonda 
■•MM»»  cru  qu'illcftoitcfTc^^ivcmcnt,  &non 
ièulenicnt  par  l'amicic  ,  mais  encore 
par  la  nature .  [  Il  le  iaudradonc  dire 
fltttO}  'de  Luoonce  ,  qsieftoit  frerc  de 
Volufcn,  o:  à  qui  iicanmoir.5  Sicîoinc 
écrit  comme  à  fcs  autres  amu  >  Lucon. 
tio  fuo .  'Mais  il  femble  que  Sidoine 
n'eaft  point  de  fîiefevivaiir  j  lor<qu*il 
écrîvoit  \  Second  fon  neveu  :  '&  Volu- 
fien  vivote  encore  long-temps  après.  [Je 
ne  (i^zj  fi  Ton  pourroit  repondre  que 
Sidoine  parle  dans  fa  lettre  à  Second , 
coaune  s'il  ncuft  point  eu  alors  de  frc 
xe*  parcequ'il  n'en  avoir  point  qui  fuit 
ta  écae  dt  £ûre  fiure  Tepitaphe  de  (on 
ayeul ,  eftanC  «Uc  que  Vololici»  fa{k 
plus  jeune  que  Second  (on  neveu  ,  & 
iuû  encore  cievé  ibus  la  difcipline  de 
Fftufle.  MdsvflniéncntcViftJoicerle 
Icns  naturel  de  S.  Sidoine  iâns  aucu- 
ne ncccnn[  j  ,  cOant  très  ordinaire  8c 
à  luy  iii.  aux  autres  de  ce  temps  là ,  de 
tniccf  fe»  amisde  fitre. 

Nous  verrons  que  ce  Volufioi  eftoit 
aflëz  probablement  Coreve(que  de 
p.f7j.  Gleimont  vers  l  an  477.K  $  iS.  J  .'Sa- 
«a»»  acre  qi«ec*eftait  cetiiiqvi  Ibc- 
céda  à  Saint  Perpétue  de  Tours  [  vers 
l'an  49 ï.  ]  'Saint  Grcfcoircdit  quel'E- 
verqne  de  Tours  eftoic  d  une,  iamille 
SenaKws  ,  &  Ibrc  riche  $  U  It 
iâiir  parent  de  Saint  Perpétue ,  [  mais 
non  point  fircrc  He  Saint  Sidoine .  Le 
Fcre  Sirmond  ne  dit  point  que  ccl^u 

dont  parle  Sidoine»  iôit  calni  dfe 


Cîi.T.l^f.l- 
l.io.r.|i  p. 


NOTE  IL 

Qnt  Sidoine  4  tjié  marié  dvâut  it  r^ne 


'On  pretcixl  que  Sidoine  n'avoic  oiiChuiit.fi 
point  encore  cpoufc  Papianille ,  lorf-  ««*■•. 
qu'il  pronoiifa  le  panegyriquetTAvice  t 
le  premier  pur  de  l'an  4^fr,  psrccque 
dans  ce  panégyrique  ,  ii  ne  parle  point 
dutottt  de  fbn  mariage,  nidefâfeiiu 
me.  'Néanmoins  k  titre  de  ce  panegy-  ty4at.#.^ 
ri  que  mcfmc  porte  qu'il  l'a  fait  en 
l'honneur  d'Avite  ion  beaupere  :  'Se  ijjep.|,p.t, 
parlant  dans  une  lertre  de  ce  qui  Peid» 
toit  à  fe  pouffer  dans  ks  chai^»  il 
y  met  les  dignitex  de  (on  beaupere*, 
maisilboriieKsdignitez  àcelle  deGe- 
ncfal  d'anonte ,  uns  dire  «n  naot  de 
rEmpircCAinfi  il  y  a  bien  de  l'appaicD- 
rc  que  celte  lettre  a  cftc  écrite  avant 
qu  Avjtc  fttft  Empereur  :  6c  il  eft cer- 
tain que  fileftait  apiéi  Ir  mariq^  de 
Sidoine.]  'Le Pere Sireiond  croit qal! 
faut  dire  au  moins  qu'il  fut  marié 
avant  la  dcpoticion  d' A  vite . 

11  invite  ditns  vn  poteie.  iindc  lés  cuÀ7.f.ftr 
amis  à  le  venir  voirie  a^  dC}Qillet,^o, 
dff-i! ,  Aliîalif  noffrls  decimMs fextkfejhe 
tekiHr.  [Cet  endroit paroiiidiliiciic  à 
entendre,  quoique Savaron Acie Peie 
Sirmond  l'aient  jugé  alfez  clair  ,  poor 
n'avoir  pas  bcfbin  d'y  fxirc  <^c notes» 
'Il  ne  regarde  point  Sidoine  J  qui  eft  '0-P*i^7' 
né  le  f  denovcmbte.  [Itftntfiimdevu 
te  l'entendre  de  deux  de  (ëscnfans  ne» 
cè  jour  IX  ,  ou  tous  fIcHx  enfcmblc  -,  1 6 
ans  auparavant ,  ou  i  un  dixansaupa. 
ranar,  &  l*avtie  quatre  aiu  apfé».  Le 
premier  fens  eA  lo  plus  probable  « 
cftanc  bien  pîus  ordinare  de  voirdenx 
jumeaux ,  que  deux  frères ,  nez  k  mef- 
me  joar  en  dilièicotet  anîfies.  Ainfi  iï 
bnàa^  dire  fiie  Sidoine  eacdowea- 
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faut  U  ptgl 


tld.LtJtp.J. 


fans  le  i^?  juillet  4^  ^  nu  pluftard.  Car 
cepoëracfait  au  bout  de  1  s  a'^s  entiers , 
dokcftre  mis  avant  foncpifcopat,  & 
«iiifi  en  471  an  pluftard ,  ce  qui  fera 
une  preuve  certaine  qu'U  cfloït  marié 
avant  la  fin  dc4f  f.] 

NOTE  III. 

Si  JPhiSmm  tAfftfftwr  ifiikmiptr' 

'Le  P.Sinnood  croit  qve  Philinace 

\  qui  Sicloinc  ronfcille  d*accepccr  un 
emploi  d'AUcflcur,  eft  le  mcime  qui 
eftotc  beaupere  d'EriplK .  [  J 'ay  peine  à 
le  croire  ,1  'dautane  que  ce  beaupere 
d'Eriphc  cft  appelle  vir  ilhifhis ,  i  titre 
bien  cievé  «udcffus  d'un  Adelleurj  à 
Bdfi»  qoe  tMMis  m  difions  q«o  Sîdoi. 
ne  le  donnoic  quciqiicfcis  ^  ceux  qui 
cftoient  illuftrcs ,  non  en  dignité  mais 
en  mérites,  ]  'comme  il  leditdeNicet 
avDdc ,  qu'il  appelk  «TMCilmj^iaNMi, 
pripU^SpÊ(iàh$Um ,  mrrito  lilnfirtm, 
[  Et  néanmoins  il  veut  dire  proprc- 
Bicnc  t  quM  mencovt  d  avou;  le  turc  ^ 


four  It  page 


NOTE  IV.- 

Dtux  VTfâfjts  4$  Sidaine  àBtrdtâux . 

[On  verra  $  19 ,  que  Sidoine  alla  \ 
Bordeaux  lorfqti'il  eCtoit  dcja  Evefquc 


arrivant ,  [ce  qui  Tuppcfe  que  Lamprî- 
de  n'cfloit  pas  alors  à  Bordeaux  >  mais 
il  n  y  parle  Doint  ]  'du  poi^mc  qu'il  luy  «P* 
avoit  adr^  peu  avant  que  d'y  arri. 
ver ,  pour  le  prier  de  venir  andevanC 
de  luy>  &  de  le  i<)ger  «£  il  faut  donc  que 
ce  poème 6 nobrteliuiMtre temps, 
où  Lampridc  cUoic  à  BordeauK.2'Il  par*  p^H. 
îe  dans  le  mcfmc  poëmc  dcGallicin, 
alors  Eveique  de  lioidcaux.  'Cette  ville  J-repAp. 
ni*avQit  point  d!Eve^ue  en  47    'âc  «n  M.ep.ts.pr 
peut  jngar  par  U  lettre  à  Elapheqa'dlB 
n'en  eut  poiiil  qjOc  pluûOQll  flonéoi 


après. 


NOTE  V* 


Trigect  de  Btx.As  ^ittgai  itm  autre 

'Le  P.Sirmond  veut  queTrigcccà  Si<Li.>.ep.i« 
qui  Sidoim  écrit,  &  qui  demwwoit 

alors  "i  Bazas ,  (oit  celui  qu»  avoit  efté 
Préfet  du  Prétoire,  qui  avoit  fait  la 
paix  avec  Gen^ric(;eo4j  $  àHipponeJ 
qui  fttt  cn60fed^iatéCca43z]avccSr 

Léon,  pour  aller  traiter  avec  Attila  y 

_&  qui  ainfi  cftoir  une  des  premières 
purfunncs  de  l'Empire.  Mais  Sidoine 
luy  parle  comme  à  un  de  lés  égaux ,  & 
non  comme  à  une  perlonne  fort  âgée , 
ni  qui  cuft  fait  d'autre  voyage  que  ce- 
lui d'Efpagnc,  ni  qui  fud  d  une  fi  gi'ân. 
de  oonfidcration  ^  ]  puifqtt*!!  ne  veuc 
pas  qu'il  difputc  de  la  magnificcHCC 
avec  Lconcc  Sénateur,  [  qu'on  ne  voit 


vers  l'a»  476.  Mais  il  faut  qu'il  y  tuft' point  avoir  cûé  dans  les  emplois  &: 


d^Ki vcstf  s  avant  qned'cftre  Evelque.  ] 

sidJ.t.ep.ri.'Car  ce  feroit  faire  grand  tort  à  fli  pic- 
r-***  *»'-  té ,  de  croire  qu'en  476 ,  après  pluftcurs 
années  d'epifcopat  ,  &  lorfqu'il  cftoit 
pea  «n  boaacnr  de  rire,  'il  invitait  les 
arr.is  "ï  àz  grands  fcftins,  Ô£  qu'il  leur 
promilt  des  dex,  &  des  échecs,  pu 
qu'il  s'avilâft  do  prendie  le  nom  de 
PluriniSs  fcdedonncrà  an  autre  celui 
d'Orphée ,  [ce  qui  n'cft  guère  p'rr^o:: 
nable  racfmc  à  uo)euocpoccelaique.  ] 
ef^f.»vr'  'i>ans  la  lettré  qu'il  écrivit  de  Bor- 
èim  à  Lampride  veiS47tf,  il  parlede 
U  locxio      WfÀçmeoii  de  luy  en 


ftvi  la 


dans  les  charges .  Bazas oû  ce  Trigcoff 
dcmcuToit  y  cftoit  mefiacalcffs  Ibusl» 
Gots.l 

NOTE  VI. 

En  ^Htl  temps  S/tint  StdMic  a  eûefaie 

[On  ne  convient  pas  tout  àfeitdu 
temps  auquel  &  Sidoine  fut  £nt  Evef^ 
que  de  Clcrmont  .  Il  cft  certxinqucce 
ne  tut  pas  avant  l'an  465)^,  auquelnous 
avons  vu  qu'il  efVoit  cnpore  ,1  Rome . } 
'Bn^evittsditqnc  ce  fut  à  la  findo4tfjy  Buch.bdeJ. 
OU  peu  «prés  ;  mais  il  ne  le  dUqu'en  «•f  ^^ 
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fuppôfanr  que  Sidoine  ti\  more  en  ^Sx,< 
«ycU  ifxi?.»  'ce  qu'ilfie  prouve  potm  dutouc .  LAinû 
"^■f-np  ji  V81K  «leax  s^ancAer  iH  raifiniii& 
SaiifTMH  n^ciitdc  Baronius»]'^!!!  remarque  que 
S^idoine  n'eftoit  encore  Evelque  que 


NOTE  VIL 

D^A  Maxime  efioit  EveffHe, 


Vwir  la  paee 


depuis  peD>  (pettcc^e  depuis  un  an, 
lonqall  éetituc  ï  S.  toup^  de  Traies 


fid.Uiep.n' 'Tmit  lair  de  la  lettre  donne  effcâi. 
f»*hIj*MJ'  vemert  lieu  de  le  croire.  *  I!  y  avoir 
'      alors  4s  ans  que  S.  L^p  eûottEvcf. 
Suc .}  i.iai.jj.  que .  11  ÉftÀt  palK  deaxAM  dans  lepir. 

copnt ,  lorfqu'il  alla  en  Angleterre  [fur 

la  tÎTi  det'an  ^ip.P^-S.GermAtHd'ylH-iForés  jlc  î  ionnoi?  ,1c  Vc!av,leGëvau 
tu-fTsJis.  xtrre  §  7.  ]  'Ainfi  il  peut  avoir  efté^iit  dan ,  le  Rouergue,  &  le  Qacrci ,  ou 
Evefque  vMt  Te nilieu de 4Z7,& avoir  bien  par  le  Limofin,  &  lePerigord. 
6ni  ra4f.'annéeen47i..£SidôncSainc  [On  ne  connofft  poinC' ife  Masime 

Sidoine  luy  écrivit  en  ce  temps  là,  i!  Fvcft^nc  dan'^  rou?  ces  pnys  Ju  tcmpi 
peut  avoir  eftc  élevé  à  repiK»^t  la  " 


;     'S.  Sidoine  ne  dit  point  d'oà  Maxi- si,.:,, 
me,  dont  H  loue  la  vertu  j  eftoitEvcC.  P»"«."'i. 
que  .11  nous  apprend  feulement  qu'il  le 
vit  en  s'en  allant  \  Toulofc  dans  fa 
maifon  de  campagne  >  allez  éloignée 
du  grand  chemin  .  'Le  chemin  Romain  Saafoi, 
de  Clçrmont  à  Toulouiê  e(loit  parle 
~    '     "   '  ionnoiç 


snefîne  année  cm  kpitcedente .  Le  P. 
Sirmond  &  le  Gtcdinnl  Noris  »  ont  ju- 
gé ce  raiicHinementaftc/  fîH  !c   'Il  ne 

laide  pas  de  recevoir  quelque  dil!kul. 
té)  [  nous  voudrions  pouvoir  ne  pas 
tfoigfier'  beaucoup  la  dernière  de  les 

lettres  écrite  aunlurtof^  d  ins  Irt  r  r.^  an- 
née de  ton  epilcopac ,  de  ccUe  qu  il 
écrivit  i  Tonance  en  48 1  au  plumard . 
Mais  nous  aimommieaiirefiNidre cet- 
te difficulté  [l'une  nurre  manière  ,  & 
mettre  1  ordination  du  Saint  iur  la  fin 
dé  47 1 .  Car  c'eft  le  temps  qui  nous 
paroift  s'acoovdef  le  tnieiiK  afecl1iiÊ> 
toirc .  ] 

'Le  P-  Pagi  ditkrc  fôn  ordinrttwn 
'en  475  >  â  cau(é  de  ce  qu  il  dit  en 
un  endroit  »  ptfitpètmm  fBnuSnàKurri 
très  olympiades .  Il  n'a  pu  conter  les  an- 
nées de  fon  cpifcopat  par  olympiac^cs , 
à  moins  qu'il  n'ait  commcnné  avec  une 
olympiade.  Ain(iiracDaioiencéaa473 
avec  la  5 13.« olympiade.  Cette rai^n 
n'avoïc  eiKorc  empcfché  pcrfônnc  de 
mettre  l'ordination  de  S.  Sidoine  en 
471s  t  &  iedoiitelbrtqoVNeremper- 
che  encore  l  l'avenir.  Onacrulans 
doute  que  dan*;  un  auteur  tout  figuré 
coromc  iidoîhe  ,  il  ne  iàlloit  point 
chcKiier  de  itiÂir  pnrinUcic  d*viie 


de  S.Sidoinc.  J  'On  en  met  un  à  Tou-  «'"•«^f,'-'.- 
loufc  qu'on  prétend  edre  celui  de  Si  ii.iir.f.i<^. 
doine . 


C  Et  )e  ne  voy  tien  «fil  l'cnpel^' 

hc  abfblumcnt,  mais  rien  aufïî  qui 
l'appuie  .3  'Car  on  voir  pnrCarc!  qu'or?  Citei,p.îj». 
n'a  fait  ce  Maxime  Evclquc  de  Tou- 
lonlè que  par  tint  pure  «bnjtfta'-' 
re  tirée  de  cet  endroit  mefmc.'Baro-  i»r-4#t4»j( 
nius  dit  qu'il  v  n  voit  en  ce  temps-ci  un 
Maxime  Everque  de  Touloaiê«q«i  me. 
rita  de  tenir  rang  parmi  les  Pirdaesil. 
luftrcsen  raintctc.'Mais  il  n'a  rien  non' 4*ï«*«f'l«i 
plus  à  dire  que  le  paffagc  de  Sidoine. 

CQueii  Sidoine  eiioit alors Ëvclque 
oonmieil  y  àlnîecdè  koéire»  c*eAoit 
fbusEuric  ,î  'qui  ne  fouffroic  point  de  sid-i  rep.*. 
nouveaux  Evcfîpes  dm?  fcs  F  t!ics,r& 
moin:»  ian$  douce  à  Toulouic  la  capica. 

le  ,  qu'en  cirae' aolvè  endiolt'.  Ainflil 
faudra  mettre  apparemment  fe  voyage 

qu'y  fit  Sidoine  dés  l'an  47 1 ,  au  com- 
mencement de  fon  epifcopat ,  loriquc 
lé  Gevaadm  »  le  Hovei^giie,  8c  le  Vdaf 
pouvoicnc  eftre  encore  aux  Romains^ 
ou  dire  que  fon  diL-min  le  conduifent 
a^  pré:»  de  Lion  dont  i!  e&cÀc ,  il  ^  dé. 
tourna  on  peu  pour  j  allet  }  6c  que  de 
Lion  il  fuivit le  RhouK  parle  DiupI»' 
né&!a  Provence. 

S'il  y  avoïc  preuve  que  Maiime  dont 
il  parle  M  Evel^QC  dcTooloufe,  ift 
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avant  qu'Éuric  rcgnaft,  ou  au  moins  dans  lôn  martyrologe  après  Molanus 


routu  page 
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avant  qu'il  erapclchaA  ks  cleétions 
4l»Everqucs.  Et  je  ne  voy  pas  que 
celafi>it  impoflîUe,  ii*y  ayant  pas  éc 
preuve  bien  forte  que  Sidoine  fuft 
Evefquc  quand  li  écrivit  à  Turnus* 

NOTE  VIII. 

Z)^Mttn,fter  mu  httreàSStddne . 

C  Je  ne  conçois  paf  bien  pourquoi 
Rurice,  qui  daiutesanties  lettres  ap- 
pelle Sidoine-  (on patron ,  Yh  traite  de 
irere  dans  premier  livre.  tEft- 

cc  lèntcaicnc  par  «n  tranfpcstd'afiec- 
tkmiCtf  cette  Icttie  en  eft  conte  plei- 
ne. On  ne  peut  nasdilt  qucRn^icr 
fv&  dc;a  £ vc(que ,  3  'pui(qa*il  parle  de 
IboEvcrqu^.  Il  n'y  a  pas  non  plus  d'ap- 
|«KCficeqac  Sidoine  ne  le  fuu  pas  en. 
corc.  Les  lonanjresquc  Rurice  luy don- 
ne ne  conviennent)  guerej  à  un  lai- 
qucA)  nn.P«crîce.|left  vray  qu'eftant 
laïque ,  il  cft  aifc  de  voir  mninent 
Rurice  le  prioit  de  le  venir  voir  avec 
IbnEveiqtift:  Mais  il  fe  peut  faire  auifi 
qii*e0Mt*Efii^  •  B  foft  atté  voir 
rEvcfquc  du  lioMoè  cftoic  Rurice ,  & 
que  Rurice  luyait  écrit  c^ansce  temps 
là.  Apres  tout  il  faut  avouçr  que  cette 


Tottf  Upag*  ..NOTE  iX. 

Ttlj  aatdeux  ss.PAÎiâdi*  Evtfyius 
de  BvHtgcs, 

l.abJiib.  t.f.     'On  marque  deux  Pa î ! afîes  E  vefq ucs 

chtxiSMi'  ^"'P^  vers!  an  3  io,  dont  on 
i.cii.*  *    '  die  de  grandes  cfaeifei  en  gênerai» 

4]u'on  dit c{\re  hooeré le  i o de  roay» en 

■Unecj^Hftrdc  Ton  nom  à  <]yatre  licuesdc 
;Lab.r<t7>     Bourges  :  1  autre  qu  on  prétend  avoir 
gouverné  1 3  a»  depuis  448  juiqu'en 
46 1    eftre  mort  aufli  le  i  o  de  may  au 


St:  Maurolictts  «  leveutauflî.  jflk>lian-  Boii.io.iiuy* 
dus  y  mec ANuks deux*  citant  pDac'""* 
le  pfcaier  divers  martyrologes  non* 
veaux,  avec  le  calendrier  de  Bourges 
&  pour  k  fécond  un  Giuoitts  ^dtt 
Savflay.  [On  a  point  mit  dtttoiick  iê- 
conddansle  GalliaChriftiana}  iôit  \ 
dclTein  ,  foie  plotoft  parmégardc  JCar  G«U4iK.fi 
on  les  fupDofc ,  en  parlant  d  u  premier  j, 
'Le  PeieairoMMid  cfotc  que  çtfeooaii^^^T^m' 
PaUade  eftoit  beanpere  de  Simplioe  . 
On  ne  peut  douter  qu'il  n'y  ait  eu  un 
S.  PaUade  dans  le  dioccâ  de  Bourges,  ] 
'oà  on  rappelle  S^UUs,  puifqu'on  y  «oU^H'm* 
voit  plnSenrs  egtiCcs  de  ion  nom .  [  Et  il 
n'v  a  point  de  difficulté  à  croire  qu'il  a 
clte£vc£que  de  Bourgesjpuifqtte  cette 
Egl  iiê  fliooOK  cantme  tel  le  I Q  de  mayi 
'&  qu'il  y  avoit  eu  en  ces  quartiers  U  p.f  j^**'"** 
des  Palladcs  EvcftfUcs  qui  s'cftoiont  ac- 
quitczaveceftionc  de  kur  mlniftere  : 
tt  Sinplice  dont  }•  lên»ni*  efioit  de 
llpr  JfamiUc,  'cftoic  prendre  d'an  Evef-  Mtf* 
qoede  Bourges .  [  Il  n'cft  pas  rare  non 
plus  de  voir  deux  Evelqtmde  merme 
nomdimunmcfinefiege.  Mats  pour 
croire  qo'ili£>ienefinilf  deux  morts  en 
un  melmc  i«ur  ,  pour  y  eftretous  deux 
iionorei  par  iEglitê,  cela  demande- 
r«îe  des  preuves  plus  eonfidcral>les 
que  celles  qu'on  allègue.  La  différence 
dc5  lieux  ot\ on  les  honore  n'eft  rien  , 
citant  aUc  qu'on  ait  porte  des  reltqu» 
d*iinM  endivers  endroits*  on  qu'on 
ait  donné  la  qualitéd'EvefquedeBour. 
ges  à  un  autre  S.  Pilîadec^ui  re  l'cftoit 
pas.  lËoUandui  djc  qu  on  peut  aifc-  ■^^'^U-p.sO.d. 
ment  tMirnftribiié I  I*Once  qui  ap. 
partenoit  ï  l'autre  :  &  il  ne  dit  point 
que  l'EgUfe  de  Bourges  en  honore 
cicux. 

CSuppofé  qu'il  y  ait  émVêMul 
Bourges,  âcqu'jl  n'y  en  ait  eu  qu'un 

honoré  comme  Saint ,  j-  ne  fçriy  s'il 


monafteredp  MarfiHacen  Qucrci  [en 
sid.a.SaT.p.  crcCaitoxsi^figeac.  3 '^varoa  vcut'ci^  aiié  da  due  lequel  c'ei'i  dcsdcua» 
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Neaniiiôiitt&Sidoifir,env«mlajit  rc  qui attnlMllioctceq(liiê>[iira lions- 

ges»  itiaù](ten5ta&ûntoiig|B. 


lever  Simplice ,  ne  dit  rien  de  confîde- 
rablc  de  ton  bcaupere  ,  qui  Telnn  tou- 
CCS  les  apparences,  eftleiccond  P.  H  ri- 
de. CSe  fiknce  peut  fiiite  ccoire  qu  t! 
n'avoit  rien  paru  en  luy  d'extraordi- 
jiaire ,  &  que  fon  Eglife  ne  luy  rendoit 

S oint  de  relpcâ  particulier .  ]  'Bolhn- 
nsnipovteavpfeniercooece  qu'il  y 
a  de  confiderabic  pour  le  culte  . 

'L'hif^oire  des  EYefqucs  de  Bourges 
écrite  pai  un  Bcncdi>ftiia  de  la  mcfmc 
ville  vers  l'ani  ^  40     q  ui  ainfi  ne  peut 
pn'/arrc  crau'.oriîé  ,  ]'vcut  ,  comme 
nous  avsns  dit ,  qu  il  ait  gouverné  de- 
puis 448,  &  qu  il  Toit  mort  le  10  may 
46 1  :  [  Mais  tout  ce  temps  entvedans 
l'cpifcopacdc  LconjComme  on  Icmoji- 
•tre  Air  Saint  Perpétue  de  Tours  $  i ,  où 
'Voa  voit  auffi  que  cette  hiftoire  fe  con- 
tfedk  mefine  dans  Tes  dates.  jLeon 
ayant  encore  affiftc   an  Concile  de 
Tours  le  1 8  novembre  46  i,[Palladc  ne 
peut  avoir  commencé  qu'en       ,  ]Vil 
aefté  Evcrque  après  luy,  comme  le 
marque  l'hiftoire  f!cs   Evcfjuc;  de 
Bourges.'Etpa)raueSimphce,[.eIu  en 
47 1>  3  lorfqu*il  edoîcencorc  dans  !«  vi- 
gueur de  l'âge,  'avoit  efté demandé 
pour  Evcfquc  ,  lorfqu^on  avoit  élu  fon 
«eaupere  &  (bn  pcre,  iil  Caut  fans  dou> 
«elesmemt  cousdeox  «piésLeon ,  & 
apparemment  dans  Tordre*^  Skint 
Sidoine  les  nomme .  ] 
»oU.p.$<*d.    'BoUanduscroic  que  l'eglife  de  Saint 
Eftiennecttfafldnlede Bourges,  acftc 
baftic  par  l^m  des  deux  lUlades  fes 
Evefques ,  parceque  Fortunat  parle 
d^unc  cgli(é  de  S.  Eftienne  baAk  par 
vnPallâb.  MaisUcicclilfinefiae  un 
Sc.îjîtlïi  s.  Grégoire  de  Tours,  'qui 

a.  '  *  '  cdant  pris  de  plus  haut ,  nous  donne 
tout  fujet  de  croire  que  S.  £fticnne  de 
fiourgeseft  plus  ancien  mefine  que  le 
•prenietPallade.  [Aindil  vaut  nicu 
croire  que  Fortunat  parle  d*un  Palla- 


NOTE    X.  fdotUpige 
Saint  Sidoine  a  écrit  à  Arbûg/^e 

'Le  P.  le  Cointe  veut  que  Sidoine  ait  Çjjî'**** 
écrit  à  Arbogafte  avant  que  d'eftre 

Evcfque.  [Mais  il  n'v  a  point  d'appa- 
rence qu'on  l'ait  confultc  fur  1  Ecritu- 
re eftant  laiquej  &  fôncpifcopat  l'a 
rendu  aflez  huBsble  pour  n'ofer  pas 
cnrrrprcn^-lrc  ce:  fortes  (^'nuvrnp;c;.  .  1 
11  rcfula  la  mclmc  choie  à  S.  Euphro- 
ne  d*Autun,  fon  ami  particulier,  6c 
avec  encore  plus  de  force  &  d'humili- 
té ,  lorrqu'a(Turcrr,fr;r  il  cftoïc  déjà 
Evefque. 'Ce qu'il  dit  à  Atbogaflc  ,J•♦Jep•^7.^ 
qu'il  eftime  ft  charité ,  (jn*te  coegit  in 
nohis  vtl  pertgrinis ,  vtljAm  Lune  ch- 
pternibus  ,  hurni/îa  fechri  ,[_nc({  point 
le  langage  de  Sidouic  laïque  &  Patri- 
ce. ] 

NOTE  XL 


Sur  IBmtrt^ftipleéiS.  Ltu^, 

'S.  Sidoine  donne  à  Himerc  le  ticrc  sid.j.7<«pJi< 
d' Am^test  [que  nous  pouvonstradou 

re  par  ccl'Jt  dr  Prclat,  ]  i'c  dit  qu'il 
avoitrcceu/*  «^«S»<>«  dc  6iainc  Loup  , 
dignitétù  étmmrtm,  'Ces  termes  mar-  o  p.7«. 
qnent  aflêz  natareUemenc  un  Eveiqne; 
[Ainfi  Himerc  pouvoit  eftrc  Evefque 
dans  la  mefme  province  que  S.  Loup, 
c'eft  à  dire  dans  celte  de  Sens,  Se  avoir 
cfté ordonné  par  luy,  OU  audc&ut  de 
i'Archevcfque  de  Sens ,  ou  avec  luy ,  ] 
'U  eft  ccnain  qu'il  venoit  de  Troies  *P'»J' 
quand  Sidoine  le  vit  à  Lion.  Le  P.  Sir- 
monda  peine  cependant  à  croire  qu'il 
fuft  Evefque  .  [  U  n'en  rend  pas  dr  rai- 
fon  ;  mais  etlcâivemcnt  S.  Sidoine 
iêmblene  le  relever  pas  alTez  pour  un 
£veiqae.Tildicqu  il  trou  voit  à  Lion 
des  Supérieurs  auffibicn  ouc  des  infc- 


dedcfon  temps,  j'&quc  c'eft  Palladcl  rieurs:  [Et  les  Evefques  n  a  voient  guc- 
'     k  dit  Bvo'^cntt  »pe  ibrs  de  Supérieure .  il  pourroit 

donc 
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cftoit  transféré  à  Laufaimej  &  que  jî> 
rufalcm  cftoit  pofîedc'c  parles  infidè- 
les. Aiiifi  il  cltoit  bien  poûcricuràS. 
Sidoiiie\Oa  en  fiHt  on  fitnpie  Ermite  I 
&  tour  ce  qu'on  en  dit  n'aatMim  fa* 
port  avec  ce  que  Saint  Sidoine  dit  de 
1  autre.  [Je  lie  trouve  rien  de  ce  SaanC 
dang  M.  du  Sattdiy,  ni 
ceao.] 

NOTE  XII. 

S*^t  &  temps  dn  fécond  "VOf^Ht.df^^ 
Sidoine  àBordetiHX. 


donc  avoir  cftc  Corcvcfquc,  ou  mcU 
me  fimplc  Prcftrc  dans  !c  Hioccfc  de 
Troics.j  Car  S.  Sidoine  appelle  Clau- 
dicp  jybmect,  jinHfiktmm^flimimf^ 
gmuUt  [quoiqu'on  ne diÊBoint.quIl 
ait  eflé  autre  ciioTe  que  ntf&é  de 
Vienne.] 

-  %jc  pere  Scmond  croit  ^n^imeie 
<dkMC  AU»  plutoft  qu'Evcrque .  Mais 
la  qualité  d'Abbé  palToif-cllc  alors 
pour  une  dignité,  C&lcs  Abbcz  pour 
^Prclaci  ,etfz,  qoilbiMIiettilMMent 
qucJaTaucs}]  Le  Pere  Slrmond  allègue 
que  Sittoine  donne  le  titre  à'Annftts 
à  des  Abbcz ,  comme  à  Abraliam.  'Mais 
cet  Abraham  efloît  Preftreattdi-bien 
qu'Abbé. [AuroiC'On  mermcdit qu'un 
Evefque  eftoit  ««r«r  d^niutis  à  un 
Abbé,  qui  d'ordinaire  eftoicelu  par  Tes 
lUU^eitxi  &  n'avoir  ixlâinaaplas  de 
l'Évcfque  que  pour  cftrc  confirme.  Car 
je  ne  içay  pas  merme  s'ils  en  a  votent 
belôin  en  ce  tcmps-là.  J  'Sidoine  mélc 
bien  mefine  Himere  dans  les  feftinsdc 
dans  les  vifîtes ,  [  pour  cioiic  qu'il  .fuft 
moine .] 

'il  y  en  a  qui  veulent  qtte  cet  Himere 
iôicleiM^ne  qne  Saint  Camelicnde 

-Ttoiesfuccedsur  de  S.Loup  ,'de  quoy 
jenefcay  pas  quel  fondement  ils  peu- 
vent avoir .  Et  ils  n'en  ont  pas  fans  dou 
tfebcattcoup.'puifqncCamMarattteur 
de  cette  opinion  l'a  depuis  abandon- 
née, pour  dire  avec  le  PcreSirmond, 
qu'Himere  n*a  pas  eftc  Eveiquc ,  mais 
Abbé.ll  wnt  qu'il  aitefté  Abbé  dans 
un  endroit  du  diocefe  de  Basle ,  qu'on 
appelle  encore  aufjurd'hui  le  Val  S 
Himier.  [On  ne  dit  pas  neanmoiss'il 
cft  certain  que  &Himereq«i  •  donné 
le  nom  à  ce  Canton  ,  n'eftoit  qu'Abbé, 
&  non  Eve/que ,  ni  s'il  y  a  preuve  que 
celôit  celui  dont  parle  Sidoine. ]Nott 
.  aviiaf  mefine  vn  par  le  moyen  du  Pfcre 
CouHnet  chanoine  Régulier,  quelques 
monumens  de  l'Egliiê  de  Basle,  félon 

lelôucls  il  paroi^l  que  S.  Himier  vivait U^» 7  ou  470.  Car  les  vers  qu'il  y  âc 
kobocle  fiegeepiftuml  de  Yindilchlfont  bien  paycas  pour  nnEveibiiei^ 
H^.Sul.Tm.Jlf7.  ÇCccc 


Pont  It  f  tge 


'Quelques  uns  croient  (]ue  Sidoine,  lack-debck' 
en  Ibrtant  du  chaftcau  de  Livianc, 
n'obtint  pas  encore  une  entière  liber- 
té ,  &  que  ce  fut  pour  la  iblliciter  qu'il 
alla  trouvcrEurici  Bordeaux  .'Ils  fon-  p'l!ii|ff!iTi 
rient  cela  Tur  c«  qu'il  dit  qu'il  cftoit  à 
Bordcaoccomme  on  exilé.  Mais  d'au-  i.Mp>f<r. 
trepart,  ne  joignant  point  (on  fejomf**** 
de  Bordeaux  avec  celui  de  Liviane  , 
quoique  (on  fujct  l'y  portaft  naturelle. 
ment,[i]-eft  plosnaturel  de  l'en  (cpa. 
rer .  ]  'Il  paroid  mefmc  qu'au  fortir  de  P^*  ' 
Liviane ,  il  revint  [à  Qermont ,  ]  & 
qu'il  y  eut  aflcz  de  repos,  &  de  loifir 
pour  travailler. 'On  voit  «n  contraire 
qu'il  vint  à  Bordeaux  pour  demander» 
[  non  (à  liberté  ,  mais  la  jouiflance  des 
biens  de  iâ  bslle-mere,  &  qne  la  peine 
où  il  cAoit  alors»  n'eftoit  que  de  ceqnll 
n'avoit  encore  rien  obtenu  fur  cela  ^ 
[  Ainfi  je  croy  qu'mr/en  cet  endroit  , 
marque  plutoft  un  étranger  qu'un  ban« 
ni  ,  6i  que  Sidoine  «ent  mue  qv'il 
eftoit  regardé  à  la  Cour  d'Eurîccom» 
me  un  étranger  qui  n'y  avoit  point  de 
coonoiflaïKC  ,  ni  d'appui  ,  &  mermc 
qu'on  leregardoit  comme  tm  banni» 
&  non  encore  comme  un  citoyen ,  par- 
ce qu'il  eftoit  fournis  depuis  peu  aux 
Virigots&  malgréiuy ,  &  comme  ban- 
ni parmi  etti *:-!(■  r:  -î  ^. 

je  voudrois  pouvoir  dire  que  Sidoi. 
ne  fit  ce  voyage  de  Bordeaux  vers  l'an 
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754  NOTES  SUR.  SAINT  SIDOINE. 

<pji  avoif  renonce  à  !a  pocfic,  de' ouoy!  N  Ô  T  E'  XIV 

il  ne  dit  ricii  en  cet  enàroïc .  Le  mot 


.é*iXMl  ft  prenaot  ponr  étranger.»  y 

viendroic  bien ,  piHJk]uc  Lion  &  l'Au- 
vergne n'cftoicnt  point  encore  (bumi- 
k&  aux  Vil^ocs.  Quoiqu'Avice  iuU 
.id'Aamfoe*  &  femme  pouvoic  avoir 
4Bbîcfi  dans  la  Ga(cogne  »  ou  en  d'au- 
tres pays  des  Vifigots.  Maisje  iK  fcay 
fi  Ëunc  qui  n'avoic  cooaisencé  à  rc- 
gpier  qu'en  ^66»  cAoic  déjà  auffîpuif- 
Uncen47o,  que  Sitbinclc  décrit. 'J!ay 
peine  à  croire  aufîî  que  Sidoine  l'euft 
mite  de  ^-igncur  :  Ncc  tiHtk«m,dpmi- 
iw  wrtf  &  ipfi  »  s'il  a'eaft  cAé  An 
jec/II  lté  die  pas,  ég».eieMlm»ma» 


£  Nous  ne  voyons  point  quand  Saint 
Sidoine  peut  avojr  écrk  ]  lâ  km  à  ( 
S.  Profper  d'Orkans ,  où  il  s'cxctifcdc 
faire  l'hifloirc  de  la  guerre  d'Attila  « 
&:  l'éloge  de  Saint  Agpan.  [Il  faut  dke 
que  ç'a  eAé  dët  l'an  44^4  a<  plnftard  » 
s  il  cil  vray  que  Saint  Profper  n'ait cAé 
qu'onze  ans  Evcfquc.  y.At'AUf} 
Mais  Sidoiile  n'cftotc^U  pas  alors  btcn 
jcaneftfcieiiduisteaMode,  poureo. 
traytcadiede  faire  J'eloge  d'un  Saint. 


A,^#  nàhftc  fXMhm:  a^îs  i^fr  j.'^m  ci J  je  ae  Hoy  point  qu'il  ait  écrit  delcC- 
vtm  :  Jimtti4  ptfco  t  G7'/>4r44A««)i«ipf-|rres  à  des  bverques  avant  ion  epifco* 
êrti  ce  oui  fembleafli»  oBarqncr^tt'il  pat ,  pottriâmir  s^tlles  tnuioît  deilocs 
'  ciie  avack  ceaBfa  cia»|WB  djaiyda  Papca»  coaaactl  fiûtProfper.l 


Toux  1^ 


Vifigot5 ,  &r  comflDc  naruralité  avec 
eux ,  à  quojr  il  ne|icniûit  point  diitout 
«0470  «3 

NOTE  XIIL 

^SaaiMedcrklMontimqa'ilo'cfloit 

pTs  pour  écrire  des  fatvrcs  ,  id  jétm 
a^cns  Qtii ,  id<juc  hnhens  *  t  >  :  -jund  jn- 

■fmfmfit.i^  faafc^donc  ^  i:  1  !  appio. 

choit  alors  de  f  o  ans»  pnifqoeJa  jeu- 

refît  ,  fcîon  les  Latins  ,  aîlott  julqu 
vers  cet  âge»  dcqu'ainû  ii  eitau£,vcl- 


.    NOTE  XV. 
TtmpsdiUjmrtitLâmpridt,  &  de 


[Je  trouve  un  grand  cmbaras  pour 
k  temps  de  la  morf  de  Lanapride .  ]  ^1-  siU.l.c^lk 

en  £uc  l'hiâ^iie  da«i  ion  Jiwfib'*^ 
ticanc  livjre .  Cependant  il  le  Tuppofe'Vi- 

vaiîtdans Ulcctre  \  Tonancc.] 

'ijlnà  vix  Jeo,  diL.il,  rex  i.éijUiii^^^t'^l^' 

.    .  .  . 


Li.ep.it.p. 


Œcil  dit,  lorsqu'il  fut  levé  àrqjiT- 
copat- [Cependant  il  ne  dit  point  dans 
cette  lettre  qu'il  iui^  Evcique,  quoi, 
qallenft  rvjct  de  te  diae.  MaiiirM 
pcut-efireceqfa'ilveat  rnav^oer^aand 
il  dit  j  id  «tit  (i7f»s  .  yw  marqncmefmc 


yix  bunc 

£  «n  iM  patia  fé0taiîiiR:éPanhomm 
mor^  .  Oècattelettix  à  Tonancc  paroift 

ccritepra  avant  ccHc  à  Gclafc,  J'ïyni 
l'a  voie  prié  de  luj  envoyer  des  vcr&  , 
CBDuneil  cnavab  envoyé  ji  Tonanee* 


&m'MslfimarMS ,  [Ce  quiconvicnt  tout 
\  fait  à  l'nniquc  îcrtTc  adrefliéeà  To- 
qu'il  n'ciioicp^  imtr  miiitâmttt  >£tcr>^  nancc ,  où  il  y  a<kttx  poèmesde  di^Ec- 
meqni  maïquoit  alors- faocceox  qui|  rent  mmre.  ]'Et il  eft«ertain  qnela  n^-^ij. 
«foient  qadqne  office  «  k  Cour«  6c  lettre  iXSalàlBafCecsdéde peu  ladet» 
ïjuclquc  dignité  dans  l'Empire.  Ainfi  nierc  lettre  du  jt*  livre  •  Qni;t  tîhi  rfn- 
jC  ne  croy  pas  qu'on  puifie  douter  qu'il  jpcr  Ak  CeUfatm  mt£es  iMmiccs  &c.  U 
Iw^Eyoquc.]  eftdaacdificile  de  oepas  cfoins^ 
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NOTES  SUR  SAINT  SITOINË. 


SaicB.r.i#;c. 


Cr.  T.k.Fr.!. 


FepMbc  ^  Tonancc  a  cÇié  écrite  peu 
avant  la  publicanon  (^U  9^  livre»  & 
Bgxéstoatti  celiu  du  8/  . 

Pourroic-on  dire  qœ  çclle  à  GeUiê 
ne  marquant  point  que  celle  à  TODtn- 
cc  c-uft  cflc  écrit?  Jcpuis  peu  ,  on  peut 
la  mettre  deux  ou  trois  ans  aupara- 
vant i  Car  cela  iiij^fé ,  nous  aurions 
•owe  libetté  J'avaneercellc  à  Tonan. 
ce,  ou  de  retarder  la  publication  du 
5?'  livre .  Et  Cchic  pouvoit  n'avoit  vu 
que  depuis  pcQ  Celle  ï  Tonance ,  lord 
qii*it  la  prit  pour  exemple  ,  Sccn  éc- 
manda  unc^reillc,  quoiqu*clIt  cuft 
efté  écrite  affcz  !nn2;-rcmp';  auparavant 
Je  ne  fcay  fi  lonncpourroir point dif- 
cinguer  éan  tsmpnàcs ,  le  peir ,  &  le 
fils,  &raportcr  au  fils  la  lettre  qniluy 
eft  adrctfée,  avcd'endrortdc  la  lettre 
ï  Toiiance  oui  en  parle .  En  ce  cas  nous 

rlflcerionscw  noa»  ? uwlriuiis  h  lettre 
Lupus  fur  la  mort  de  Lampridele 
pcrc,  mais  toujours  nprc?  îVpifcopat 
de  Sidoine,  àcaufc  de  la  manière  Ci 
grave,  danr  il  y  patfe  JePsfttologie 
^didaire.  Nous  fbivons  la  première 
opinion  comme  fa  p1«5  (îriple  ,  ^«rqu! 
nous  engage  mouis  à  fuppoier  de  noa> 
veaux  fiscs  J 

NOTE  XVI. 

i^e  SSfisSfdtim  n'efi  poii^t  mort  dés 
48X. 

'Bucfierius  veut  que  5,  5ld«ifiefûif 
Aorc  dés  48 1,  ,parcequc  k  1  \  d'aooft , 
inquelU eft  morr^  €(bie  cecce  mèt 
n  le  (amedi:  &  if  prétend  qae  félon 
Gregoir?  i^c  Tours ,  il  cfl:  mort  le  fa- 
medi.i;Maisccftce  que  Gr^oire  de 
TmAS  ne  dit  poii* .  3  Tamarqtfe  ce  qu  i 
fe  fie  le  dimanche d'aprâUilMrf  de SL 
Sidoine  -,  mais  il  ne  dit  point  que  ce 
dimanche  aie  eâéie  lendemain .  Il  don- 


ne  meune  plotoft  Keo  de  cniR  fpfïî  y 
eut  quelques  jour»  entre  deux.  {  Outre 
la  di^ulrc  qu'il  y  anioit  de  mettre 
l'ele^ion  de  Sidoine  en  4<$<7,  audî-tofl: 
après  Ton  retour  de  Rome,  &  dans  Ci 
4;'ni;ncc  (k-  l'cpifL npnt  Je  *>aint  Loup, 
Les  François  n'dtaicnt  pas  fort  en  ctat 
de  fe  faire  craindre  ni  aimer  en  ^^x 
Tous  Clov»  lear  mmveai»  Roy  t 

n'avoit  encore  que  i  ^  an!; . 

Nous  ne  pouvons  pE\s  néanmoins  ne 
mettre  la*  mort  de  Saint  Sidoine  qa'eir 
4^,  I  caufe  dti  temps  qu'il  &vr  àafK^ 
ncr  \  S.AproncuIc  Ton  fucceffeur.mort] 
'f^csl'an  4!ti,»&fdont  Tepifcopat  doif  M-c  »  p-^î+. 
avoir  dure  quelque  temps,  commcon  .'n.ur  i.i.ep, 
le  peut  jagerdbfeettes  que  \fxy  écrit  ^^j^'^^^  p- 

N  O  t  E  XVIL 


fout  la  pa'ge 


£  Je  n'entens  pas  bien  3  'le  premier  sid.j>r  str.f. 
vers  de  l'epitaphe  de  Saint  Kdoiœ. 
SaftflUcdJtN^MMs  facr^Ht  Patri .  Sava- 
ron  explique  ,  f^nilif  contîgHHs  de  S. 
Saturnin ,  &  de  S.  Amandin  ^  [  ce  que 
«otif  tfexaminonspois,  parceqotfcela 
pourroit marquer  autG  les  faintsXlyC 
tcTcs,  fi  S.  Sidoine  eftoit  enterré  lous 
anaatel»  ycomme  iîfeRoit  vers  l'an 
^foiCMaisqrf*eftccqiie/4<rtfp4i»'Afi 
nous  ne  l'entendons  de  S.  Eparche  fonr 
predecertetir ,  enterré  auflî  dans  la 
merme  chandte ,  comme  nous  l'ap. 
piendrômoicèt endroit?  Car  îln*y« 
TOint  d'apparence  que  le  tcre  de  S, 
Sidoine  ait  efté  enterre  iClermont, 
ni  qu'on  Itty  ait  donné  le  titre  de  Sa- 
cré J  P<Hir  ion  ayeirt  d6nc  âavifiMi  en- 
tend C^cndtoit ,  t  nous  avoM  fliefoe 
preuve  qu'il  eftoic  enceiré  da  codé  de' 
Lidn4f^.$i.3 


C  C  c  c  c  i; 
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NOTES   SUR   AC  ACE 

DE  CONSTANTINOPLE.  . 


N  O  T  E  L 


$Hr  U  dâtt  de  U  Itttre  de  SimpHce  à 

BOllanous  crmc  qoe  la  let. 
tre  de  Simpliceà  Jean  de  Raven. 

ne ,  doit  cftre  datée  Stvtro  Cenfule  , 
qui  eft  l'an  470,  àc  non^  Severino ^ 
camme  porte  le  texte,  qui  eft  l'an  481, 
parceqoeplufiean  lettres  qui  fui  vent 
celle-ci  j  font  écrites  avant  fan  481. 
i  Cette  railbn  cH  confidcrable  fans 
douce ,  funottts'il  ic  trouve  que  tou- 
tes les  autres  lettres  de  ce  Pa^ ,  (oient 
■"•«^Mft*  placées  dans  l'ordre  du  temps .  ]  'Néan- 
moins comme  elle  n'a  pas  arreftc  Ba- 
•oniusj  nous  n'ofons  pas  auffi  nous  y 
tndier. 

N  O  T  £  IL 


'La  lettre  4.e  du  PapeSimplkre,  cft 
adrciîcc  à  Zenon  dans  les  imprimez. 
Mais  en  a  marque  dans  la  dernière 
>    cdition  des  Conciles ,  que  (elon  un 
•    manufcritclk  cft  adrciîcc  à  Bafilifquc  . 
[Cette  noce  nous  dclivrc  d'un  grand 
Us^nté  *h  embaras. }  'Car  Baronius  Aippotant  que 
cette  lettre  s'aditUbit  1^  Zenon,  a  efté 
obligé  de  dire  que  ce  Prince  rcgnoit 
encore  \  Conftantinopleau  coramence- 
ncnt  dc47(î^quoiqu'iI  en  ait  efté  chatte- 
dé9lafiade47f.#^Z«iHi$1'ifiequc  ce 
fut  /bus  luy  qu'Elure  fut  rappelle 
d'exil ,  qu'il  rentra  dans  le  (vcgcd' Ale- 
xandrie ,  ou'il  en  cbada  Salofacial  , 
qu'il  vint  •  Conftantinople,  &  y  fur 
fecea  iôIcHnellement . 
Ttrfrt.L.p,       'Cependant  Théodore  le  Lc6lcur  , 
iV.p.'f".^*  Evagre,  Viâor  de  Tune, Libérât,  & 


tevrspofterieun,  nemetcent  ibasqu' 

pel  que  Ibus  BafUirqne  :  &  qui  que  ce 
Ibit  ne  dit  qu'il  foie  revenu  pluuoft  , 
£  Dans  toutes  les  lettres  que  Simplioe 
a  éctiwàZenondcpiis  Imi  «Mte- 
tnent,  &à  Acace,  il  nenéaio^ne fu- 
mais que  Zenon  ait  eu  aucune  parc  à 
tout  ce  qu'avoitfaïc  Elure  :  3  '&  mefme  Cow44f> 
il  dit  aOes  nettement  dam  une,  que 
cout  cela  eftok  arrivé  ,  &  qu'Etuia 
efloit  revenu  d'exil  èn  l'abrencc  de  ce 
Prince ,  fnk  oecafione  yranmes  dami- 
««rMNtrx/n  vent  que  pomc  œiier  ce  p.io,*.i>| 
Prince  à  aimer  VEgUfc ,  onle  fidlèfim- 
venir  ,  unde  inimici  illius  corrMtrbtt tO\ 
ejMÂ  via  idem  furrexerit  &e, 

[  Zenon  avoir  eu  une  union  partico» 
liereavecPierrele  Foullon:  ainfiUau- 
roit  dû  le  rappcllcr  auffi-toft  au  moins 
qu'Elure, ou  plutoft  luy  laitTcc  la  liber, 
té  de  par  oiftre ,  puisqu'on  lâvoit  bien 
qu'il  eftoit  dans  Conflantînople  .K 
Lton  $   ]  'Et  Baronius  veut  en  cf!cC  Wu4htV 
qu'il  l'ait  faic  i  mais  il  le  veut  fur  une 
aucorité  qui  ne  le  prou ve  point  dntoot. 
'Cependant  Tbeodbre  leLcâeor  nottSThiruL.r* 
afTure  qu'il  ne  fortit  que  fous  Bafilif- 
que,dumonaftereoîiildemcuroic  ca. 
ché .  Simjplice  parlant  de  celui  à  qui  il 
avoitécrit  fa  lettre  quatriene ,  'jipps-  CoRc.t.4#. 
rtat,  dic-il ,  fie  ejMs{  Lconis'i  initator  '•"••* 
fideiiCMjht  dtgnior  ofi  [ncceffor  imper ii, 
[  Il  ne  veut  pas  fans  doute  le  prcicrar 
au  grand  Léon,  ni  le  comparer  àiM 
enfant  qui  eftoit  (on fils.  AinfilcieM 
le  plus  naturel  de  cet  endroit ,  c'cft  de 
direqa*il  parle  de  Baiilifaue,  âc  qu*îf 
le  prnêfel  Zenon. }  IteAcertainque  pwiM«j>.ci 
Sitnplice«  fefiftélBafUîrqoe,  &  Idy 
a  écrit  en  faveur  de  la  foy  .[  Ef  nouJ 
n'avons  point  d'autre  kttte  oà  il  le 
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On 


NOTES  SUR  ACACE  DE  CF.  7S7 

pent  objcfter  nue  PafîliTquc  le  ne  fc  peut  acircffcr  qui  kiy  ,  j'Car^**"***** 
B* ayant  clic  (ait  Laipcrcurqu'aumoisx'eft  fans  fondement t^ucBinius  le  veut 
denovembrCj     la  lettre  de  Sitnpiice  ofter ,  pourfubAitucrlcnom  d  Arma- 
feftinc  do  lo  de  pnvier  (bivanc  ,  ce  te .[  Et  ta  datedc  fai lettre  7*,  'CfN^Â  conct-o 

tempnefufBcpasponr  (aire  rapprllcr  [HprAfcripio  ,  fait  voir  qu'il  n'avoit  mis  »*7*^ 
EIureHc  laOttertonnclc  ,  k  ia.rcaller  qu'un  Conful  dans  ccllc-ciy  comme 
de  là  à  Alexandrie  ,  k.  kuc  revenir 

d'Atenndfie  l  Coofta«inople  ,  &  ^  ,  ^    „r.  ,«.i.p.j, 

SfirU  dAte  des  dettx  premitres  Uttris  d$ 
Smpliet  à  Acaci , 


cela  cftoit  fore  ordimirc .  3 

NOTE  III. 


'La  première  lettre  \  Acace  cft  ^atce  c«tic.t.#.ftf 


mander  mut  cela  tic  Conftantijiopl 
Rome.  Mais  on  peut  repondre  que 
nous  n'avons  qu'un  auteur  fortiK>u> 
iPCtit»  iâvair  Codin»  qui  fixe  lecou- 

lonncrncnt  cîc  Rafilif^quc  au  mois  de 

novembre  :  ainfi  fî  nous  trouvons  des'ordMiaircmcntdu  9  de  janvier  ,  &  par 
raiibnsponr  le  mettre  on  mois  ou  deux!  quelques  uns  du  |o.;,iiny  apomcd'ap- 
plnftofty  Codin  ne  mmtflRcmpciche.'  parence  qu'elle  l'ait diéda  50,  les  atf. 

ra  p.i5 .  De  pîns  il  fe  peut  bien  f:urc  que  fret,  lettre^,  c'critcs  cn  mcfrr.c  temps  , 
Ticnothcc£larc,  qui  a  voie  cité  garde  l'eltansdu  lO&du  1 1.  Ainilou  ilfaut 

lire  1  /i^^'4ffi»4rwiqaieft  le  i  z,au  lieu 
d(B  1  eiUtiid,fikrHÂru  \  ou  il  &uc  rapor< 
ter  cfîtc  r^rtrc  ^  la  féconde  lettre  \ 
Acacc ,  qui  peut  aifcmenc  avoir  efté 
écrite  le  |o  de  janvier .  ] 

» 

N  O  T  E  !V. 


liart  foigneuicment  d'abord  dans  la 
QmtauBtA  i  aie  depui»  en  aft*  de 
Iil>crté  pour  s'enfuir  de  il  ,  &:  pour 
«'en  revenir  inconnu  <k  Alexandrie*,  où 
il&iêni  decburé  dés.  qu'il  aura  fçcu  la 
late  deZéaoïi  acl'deftiofrde  Bafilif. 
quc.Ocft  ce  que  nous  avons  fuivi,  tant 
pour  ne  nous  pas  éloigner  de  Codin 
uns  neceflîté ,  que  parcequc  il  Elure 
etift  efté  dans  la  Qtferfonricfc  quand 
on  !c  rnppella ,  il  léroic  fans  douce  ve- 
nu d'abord  à  ConfVaotinottle  ^  qui 
cAoitfim<^emmpoitir«Iler  a  Alexan. 
drie.  Et  en  effet,  c'eftce  ^na  toos  les 
hilVoriens  écrivent  :  &  en  quoy  cette 


lettre  deSimplice  nous  afl^acc  qu'ils  & 
IMKupenft  *  3' 

'fiollandosiMMl»ioarnit  Une  r^miTe 
biéffplosaifisor  qui  cft  qu'au  lieu 
j^.riîlaHtpettt.cûreliro/M»y^  &  mettre 
cetMPfcnuBatt  naoisda  joifi»'Miàs  «om. 
me  it  fandroir  finie  wtto  earfaftion 
dan5  trois  îcttrcs  différences  ,  [  nous  ne 
i'oions  pas  iairc  fam  une  plus  grande 
necemLjli  yamefine  «ne  de  ces|ee. 

unslilcnc, & kat'  iebr. 


'Latin  &  Madufe  cftoient  envoyez  conc.f.4.pw 
prff  lermme  piAlici.  «Barpnius  a  cru  ],ïï^jgi 
que  ff«ftbic  par  Odoacre,  qui  fe  rendit.  ^^^"^"^ 
cotre  année  mai(Vre  de  l'Italie,  nuin 
ne  Alt  qu*au  mois  d'aouft .  K  ftn  titre 
$  '£c  Simplicc  parle  de  cette  vataSSaà^  CntM^, 
Ion  peu  aprésl*  kefirv  qull  avait  écri'  »nJ^ 
te  à  Aca<%le9  de  janvier.CAinnc^eftoie 
Orefte  qui  regnoit  alors  fous  !c  nom  d' 
Auguftttle  ion  fils ,  qui  l'cnvqya  ,  & 
laiiiOdciaetc  t'i 


NOTE  V. 
Smt  (t  ^ui  tft  dit  qu^AcÂce  €9Mvrit 


te  p.  Combefisne  vcàc  point  cmi-  Thpf1tt.fl.f1, 
requ'Acaceaie  couvert  l'autel  de  noir, 


[ce  qui  nefc  pcutplas ,  (î  on  lit  junUi 
dam  Ics4iutrc9.  2,'Le  titre  JAugufte 

nStmpUee  doms  à  Bafiliique  ,  en 'parce,  dit.il,  que  ksGreesnele  Ibmt 
■clkW«»i;firic  wifeiiooce<ia'cL'|am9»*b^ais  Acacc  vouîoit  fain  «n 

CCc«c  il) 
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7ft  KOTES  SUR 

cette  occifion  qticlquc  chofc  d'cxttaor- 
dinairc  poar  émouvoir  le  peuple  . 
Ainficencftpasoneraifen  poar  rcjet- 
ter  une  clloR  ineHéf  ntr  Thtedore 
le  LeftCûr,  cjui  vivoit  1  peu  prés  en 
mcrmc  temps ,  &  rcccuc  par  Theoph». 
ne,  qui  ne  pouvoir  pas  ignorer  les  atH" 

'ICfdr.pjf**  tiifiwsder£sUregreque.]'PoorCedKe. 

*  ne  que  Combcfis  leur  prcfcrc  ,  parcc- 

qu*il  dit  qu*Acacc  s'habilla  de  noir  j 
Se  quitta  le  thronc  &  l'autel ,  [  on  ne  le 
peatibÛtenir',  cftantceiMinparbvie 
élSLDttAiel^^'AciOtiie  quitta  point 
la  grande  egljA,iiiiii«i  dflBMin»  ton- 
jour  le  maiftre.  ] 

NOTE  VL 


b«i.4cc.^  lletexffe  de  la  vie  de  S.Danie)  por- 
te  qucftant  prié  par  k  lépreux  de  k 
gikrir,  il  luy  oarla  d'abord  en  des  ter- 
mes  dignes  donpieié,  4e  Uy  deman- 
da pourquoi  au  lieu  de  s'adreflèr  ^ 
J.  C,  ils'adrcfToitàun  homme  atJ(Ti  foi- 
ble  que  luy,  jpour  en  obtenir  des  cho- 
icsqui  poÂMent  ics  fecces .  Maiselle 
dte  qu'il'  ^MOi  «i^fllli  :  Néanmoins  fî 
vous  croycï  que  non  feulement  J.C. 
peut  vous  guérir,  mais  que^numf- 
Acs  le  penveniMÎB»  noos  veW|;iitt)£. 
Ibds  fclon  vofticlbf .  Le  lépreux,  con- 
cinui?  rhiftorien,  protesta  qu'il  croyoit 
ainfi  >  &  le  Saine  admirant  la  ferveur 
èekfvf,  k  gaerit&c  [Ces paroles 

EUT  lej^ndRes  un  Saint  (cmble  s'atrri- 
uer  un  pouvoir  différent  de  celui  de 
J.  C,  de  arreûer  plutoft  les  liommes  ï 
Iny,  quele»fidrepafldrdeltty^  Dieu , 
-  qui  cfi  Jour  «nique  ûa  >  poorroient  fai- 
re quelque  peine  ,  fi  nous  ne  favions 
que  cette  vie  de  Saint  Daniel  n'cfï  pas 
tout  à  fait  originale,  mais  a  pafTé  par 
lesntainsdeMetaphrafte  ,  dentily  a 
divtrsandroits  qui  Te  refîentent . 

Cailkurs  quelque  pouvoir  qu'on  at- 
tf  ibtti  aux  Saints  de  faire  des  miracks  > 


ACACBIfE  CP. 
on  fçait  atTez  dans  la  doâTtne'  de  1*E- 
glife,  qoB  ceiltoujoaB»  Ji.  C  qui  les 
opère  ci  «s.  Afim  «H  ptefcftâl  bte 
entendw;  iilpawtwdllS  Daaiil  «n  ce 
fcns  :  fi  vous  croyer  que  non  fcnlc 
ment  J.C.  pautvous  guenr  iittnicdl&> 
leraent  paeluy  mefme ,  mais  qilTiLpettt 
«ttffi  imt-  gOBrirpar  fes  ferviteuâs  « 
nous  vous  gtien(K)ns  Occht  ce  icns 
levé  touceki  dificujcé  de«eite  aipceC 
]  •  ' 
NOTE    VIL  'T.^f»» 

Sur  p4trîctqidmem  che^Un  Séùnt 

E)»fiéciof  pofnrqœ  Pa«rice  ,  qui 
recctitcheï  toy  Saint  Daniel ,  foit  ]  'le  cuHA^a, 
roefmc  que  celui  dont  Candide  parle  fi  "* 
mal .  Il  neltoit  pas  digne  de  rccevoic 
un  fi^  fàm  hafte  }  9c  on  iSaniioic  jnar. 
que  par  iâ  qualité  de  M  aifbre  des  O  fH> 
ces ,  &  non  par  le  fimple  citrc  de  Séna- 
teur .  'Sa  nwrt  (uc  s^^emment  une  ^>*4{ 
àm  ^teuAtM  afitidbi-  da  Baiil&ji  « 
£0r  aind  elle  peut  avoir  précédé  fluftoc» 
lU^pM  Aous  raportons  ici .  ] 

N  O  T  £  YilL 

Qu'il  faut  ^partmment  mettre  en  4j6 


TMrla  ftp 


l  Le  temps  deteut  et  ^Qt  ic  en 
Afie  fous  Baniifque  rCté  fdim  mar- 
qué .  ]'M.  Valois  l'a  mis  en  477,  parce-  E»«jvf.»"« 
Qu'tlparoift  que  les  Evetques  d'Aùc 
ecrWicenf  IrBffitiiquc  peu  avant  le  re- 
tour de  Zenon.  [Mais  ;'aorots peine  2 
croire  qu*E!urc  cuft  attendu  fi  tard  à 
s'en  retourner  en  Egypte  j  on  queny 
eftane  arrivé  que  lorfque  BafilUqœ 
tremUdic  déjà  par  TapprocEe  de  Ze- 
non ,  &  cftoit  obligé  de  reconnoiftic 
l'autorité  du  Concile  de  Calcédoine  » 
il  euft  daiB  ce  temps  1^  mefine 
blé  un  Concile  enEgyfxe  ,  pouri 
danner  celui  de  Calcédoine  ,  comme 
nous  verrons  qu'il  fit  .  C'cft  pourquoi 
uotu  avons  mieux  aimé  mettre  le  vôya- 
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^iflfikifelEphdê  ,  &  Gant  ce  çpûOe 
ék  akirseji47(;,  &  ne  latfl«rj^bttr477 

que  la  lettre  à  Bafilifquc  -,  ne  voyant 
foïat  de  ncceffité  de  la  ioiodie  au 
lifte.  3 

NOT£  ISC 
Sttgvkik S.Snthyme pMrk de  deux 

BQiLao.|tB.p.  'Lavie  de  SLEntlqraw  wpfptUc^Gmn- 

ctfjiii  ufurpa  le  fitpc  de  Tcrufàlcm 
ij^ri.u.    'par uuciic  Icmbic  ic  di£titigucr  de  Ge 


NOTIS  StJR  ACâCE  CP. 


Mclanie  »  dont  elle  avok  déjà  parlé 
plufîcursfois.  'Et  clic  en  parle  cnjfuitc 
comme  dun  iîmpilc  Abbc ,  fans  dire 
qnll  précendîft ,  ni  qall  coft  Jamais 
ptctendu  eAre  Evefque. 

'D'autre  part  ce  Gc ronce  Abbé  de 
Sainte  Melanic ,  fut  undéfcn&ur  opi 
nimeidK  fthifoe  dBs.JEntyclucns  »  ] 

Srfevcra  jufqu^  la  fin  ,  '&canû  par 
lobftiiWton  ,  la  perte  de  beau 


7Î9 


av/oit  marKl^  la  noiavcjte.  'Ccb  «*acco&>  f^  **'* 
de  avec  Eutyque  d'Alexandrie  ,  qui 

luy  donne  deux  ansdcpuisqu'i!  s'cf^oir 
rétabliLàl^&nde  47f  • }  Xa  chronique  cktMA^û$ 
Oriemale  dicqw'il  tniMirut  le  vendredi 
7  du  mois  Mpvi ,  li-MsSc  $  pats 
après  Diûfcorc  ,  [c'cftà  dirck  31  de 
iuilia  477,  qui ACSMOioMS  cftoit  le 
medi .    .  .  - 

Maif  Zenon  jfïïfm  M  fécabll 
qu'environ  un  mois  auparavant  ,  9c 
Simplice  n'ayant  fçcu  ta  mort  de  Ti- 
naotbcc  qu'apyrcs  le  8  d'octobtx  ,  Çc 


■lonce  êltibé  do  Biemafteiie  dé  SaiMelmefiDe  après  la  lettre  qu'il  écrivit  e». 

cote  depuis  à  Acacc  -,  nous  rc  vdvqi^s 
point  d'apparence  qui!  fait  racrc  dis 
ic5ûou5i  dc)uiiiec.  Cate  chronique 
Oriennde  Ê  nompe  d*aiUcuis  écré- 
ment ,  lorlqu'elle  le  f»t  revenir  dans 
b  ncuvicïnc  année  de  fou  exil ,  au  lieil 
qu'il  ne  k vint  que  dans  ia  ki^icmc . } 

N  O  T  E  XL 


icoup  Sm-iddixUmittindMFéiptSim^ei. 
4*anies.  ^plus*  s'il  elk  diâitixntdu  .  ,.:       .  <' 

iamc  Evelque  de  JernCilèDi  »  t^  ^''éé  [Topces  les  letffes  de  Simplice  for 
S.EuthymeaonfiûtiioefiwileraoGde-1eS  aÉiIres  d'Orient ,  font  fbrtobfcu* 

rable  ,  de  ne  point  marquer  te  que  de-  res ,  Ôffans  doute  bien  corrompues  . 
vint  ce  iaaxEvcfque»  Jorfqii'eile  rap-  Ccllviè  2.cnoQ  fur  lEglifc  d'Alenn- 


roue  u  fÈgt 


Mtie  coaineiic  .tooscemi  de  ibn  part 

Sainte  Mclanie  8c  un  autre . 

[BoUandus  n'a  pouit  vouhi  entser 
dans  cette  dMScotoé,  40*1!  xf  a  pas  ap- 
pawnMneitttnanqoé  d'apperioBtar.Ën 
attendant  que  nous  en  ayons  un  plus 
grand  cclaircidement  ,  nous  parlerons 
dttftnifivcfqueAdeVaèbéde  Sainte 
Meianie  ,  comflM  ét  denz  periôanos 
di<CTeiites-1 

NOTE  X. 

QinTiimthét  Elitrt  efi  mêrtÂU Jin 

dt  477- 

{ Il  faut  fnettrc  la  mort  de  Timochce 
Elurefurla  fin  de  l'an  47/,  puiiquc] 
'Siinp4iceri^afid4éale  1%  wm  4?^<^ 
Acace  de  Qcmllaiicioofle  ^  liiy  «1 


dric4  11  ia«,l'eCI  oamiae  le» 

«tttfleii  ft/ovaiie  q^eja  n'en  entens 
point  le  commenccmenr  .  I!  Icmbic 
nacfme  d'abord  que  Simpiicc  y  dilê 
qu'il  avoir  écrirnnekttia  fveoedencel 
ZeaaA  parle  Comte Pknc.  Mais  je 
croy  qtic  la  lettre  doit  commencer  par 
CCS  paroles ,  yOlïm  tUinnaruM  &c,  âc  Conct.^ 
qivcptr  P«frarai<^r.[doifieftreaiU«ii> 
defCua  eommc  une  partie  du  titre  :  ce 
quife  voit  eo  d'autres  !ettrc<; .  ]  'Au  p.wj*.fc 
moins  il  eft  certain  par  la  lettre  fui  van- 
te ,  que  c'eft  ce  lasfine  CoRite  qûia 
ponéodl&d. 

N  0\T  £  XII.  f 

Ctn^m  à  faire  d4ni  UfcetHâtiim 
àtFt&x  â  ZenM. 

CJenQ     fétt  de  St»  êm  ces 


1144  ■<* 
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NOT£S  SUR  ACACE  DE  CP. 


C«nc.t.4.p. 


paroles  de  la  z'epiftre  de  Sdmà  Ze- 
non i  Jeaj^Hiprop/er  ardimm&eJ^MS 
]cfcn<;cft  aifc  en  lifant  prMer  au  lieu 
de  propur  :  car  il  s'entendra  des  laï- 
ques d'Alexandrie .  Et  «i  cflèt,  iftfts 
^éettie  correâion ,  il-  Ht  noavcra  que 
Telixqui  s'étend  fort  en  cet  endroit 
furies  lettres  que  Zenon  écrivit  aux 
Eutfchictisd'Egypte ,  n'aura  parlé  que 
de  celles  qtai  cftoient  pour  les  Eccic- 
-fiaftiquc?;  quoiqu'il fott certain  parla 
lettre  de  Fehxà  Acace>  qui  n'eft  que 
fii«f«.b|i»ibcoinffie  tabrcgc  4e  ■eelle>ct ,  D'qu'd 
^'  avoic  auflî  écrit  aux  .Iaiqiw»4[&  que 

Félix  n'ait  pu  avoir  aucune  raifondc 
n'en  pas  parler.  }  'Il  iàoc  léulement  rc 
tnerquer  que'^damli  lettre)  A<ace> il 
parie  comae  fi  Zenon  euft  écrit  à  tous 
îc^  laïques  tVÇfvprc  ,  fluïïîbicn  qu'à 
tous  ks  EcckliaUiques:  [cftantordi- 
ntire  ,  quand  on  vent  itntfgei  ,  -de 
n'eftrepas  tout  ï  fait  exafl  dansdes 
chofes  qui  ne6)DC^intdeconli:^uen> 

NOTE  Xllt 


Seut  la 


/C»fle,t.«.p. 


TfÊi^J  df  U  Mort.dEjiitnm  Jf^dAn- 
Haebt  &  de  SéiùfiieiMl. 

''Libeiat  donne  a  t«nsift  demi  I  Tk 

'ttotbéeSalofiicial.  [  Ainfi  ayant  «om* 
mcncé  vers  le  milieu  de 4<îo,  comme 
en  n'en  peut  douter,  f^.  ^. Z^/r  $  il 
^Qdcok'qu'niiiftaiortiki  fin  de  48 1.] 
'Mais  dés  le  t  f  de  juillet  4^  le  Pape 
Simplice  -avoit  reccudes  nouvelles  de 
fordinationdcjean  Talaia  ion  fâcccf- 
ftof  y  âcdesefSBVtf  qVe.MoQfEOS  hi- 
{6\t  pour  bfûrper  le  (iege  d'AleMn> 
drie  :  [Ainfi  Salofacial  cftoir  mort  au 
pluflard  dés  le  commencement  la 
(innée. 

On  pourroit  tiftT  plusde  jour  de  la 
rcponfc  de  Simplice  à  Acace  fur  l'epif- 
copacde  CaUndtond'Antieche,]  où  il 
jMrle  des  troubles  qui  s'clerâienc  31 

Alexandrie  après  la  mort  de  Salofacial  y 
fi  nous  avions  b  vfritabîc  date  de  ccr- 


482,  'ce  qor  ne  fe  peut  »  poiiqaié  c*eft  F*wf<« 
une  iépdo&  ï  une  lettre  d*Acace ,  'mx  f^^^ïfi 

lieu  que  par  une  autre  lettre  datée  du 
mefmc  jour ,  il  fe  plaint  de  ce  quAcace 
ne  luy  avoir  pointécrît .  [  Et  il  n'y  a  pas 
d'apparence  que  la  Êiute  ioit  dans  la 
date  de  cette  dernière ,  D'puifquedans  M«|llidt 
une  autre  écrite  du  6  de  novembre  fui. 
vant  Jl  fc  plaint  de  ce qv'Acioe  ne  luf 
;;crivoitpwit  encore»  après  taned« 
temps  ,  tant  d*occafions ,  &  tant  dé 
foUiCitacions  qu'illuy  en  avoiclfaites  • 
Je  'penfe  que  uns  la  f^ionlèl  Acace 
fur  Calandion ,  on  pourroit  mettre  Uû 
hMsjHntisy  auiicude//ir^  j  c'cftàdî- 
rele  1 34k  juin 

N  O  T  E    XIV.  raïuupâft 

...  ]lSb|ii, 

EveJ^M  d  Ammht . 


'Bcancôi^dSliileurs  fort  con6dera..  znA^jitu 

bles  ,  ont  ccrit-que  Calandion  avoit 
efté  ordonné  par  Ac4ce  de  Ckmftan- 
tinople.  L%iftoiredrActeeqne  ]!bn«c^ 
tribuif  \  Gclafe  ,  le  dit  cxprcffcment  . 
'Entre  les  Grecs  Théodore  le  Ledcur  TbdiX.|w 
dit  lamefmccholé  :  on^la  cite  encoce  ^**'^ 

d*«i  «utfeMiieiir,  *&Theophanclf«  tJi^,.„«. 

fuit. [Jecroy qu'on trouvcroit  la  me£cb 
me  chofc  dans  Yiôordc  Tune  fur  l'an 
48  8,  (î  l'endroit  ncAok  pas  corrompuj 
'On  y  ajoute  Candide  inefine  [  qu*oa  ift-mMi*** 
croit  avoit  éait  au  commencement  Jjjjjjj,^ 
d'Anaftafc  .  y.  Ztnon  $    Mais  nous  k. 
avons  donné  unautre  feus  à  ces  part»» 
les  ,  qui  n'eft  pas  Jmxs  dapparenœ  % 
(avoir ,  que  Calandion  k  rencontrant 
alors  \  Conftantinopic  ,  Zenon  Ren- 
voya à  Annochc  pour  en  cftrc  fait 
Evefquc  ^arceuxdefOrient .  ]  'On 
peut  rien  tirer  davantage  de  ce  qiiL5oo*^p»u-Ui«. 
cite  de Niccphorc,/.n.  f.iS.  p- J< 

On  joint  mcfroe  le  Pape  Simplice  à  Bv&.a.p.i«t-: 
çenvtfui  dUènt  que  Oikuidini  ■  cfté 
ordonné  par  Acace  i  ^jlJeflnarque  , 
dit-on  ,  affer  .  clairement  ,  H  on  le  lit 


iectre.  ËUccit  datée  du  i  ;  «le  juille;cavcc  attcmieBi  Mais  je  oo«|- 

ttairc 
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NOTES  SUR  ACADE  DE  CP. 


Conc.t.4.p. 


irrire  ce  tncfoic  Simplicc  nous 
.obligc'de  dire  que  Calandion  a  cfté  or- 

donnépar  le  Concile  d'Oricnr ,  com- 
Bax.4Xj.s  j.  me  M.  Valois  i'avoic  dk  d'abord  ,  '& 
non  par  Acacc . 

'On  voie  dans  les  Ictctes  de  Simpltce 
du  ai  de  juin  4  7y,  de  quelle  manicreil 
parle  de  ce  qu'Acace  avoir  ordonné 
.Evefqtte  d'Ancioche  £(Uenne  le  jeune , 
fàX  ordre  de  l'Empcfeiur*  &  dans  «ne 
neccfiîré  aHcz  appar<înte  ,  !'Evc(quc 
j}recedenC ayant  e(lé  pcrrccutc  parles 
Entychiens  Se  par  lesicdicions  du  peu- 
ple, juiqu'i  eftre  enfia  mtibieiL  Le 
Pape  ne  laiiTc  pas  de  dire  qur  cette  or- 
dination e(l  une  faute  quoiqu'cxcula- 
Jble.  Mais  il  teccommande  extrcmemcnt 
^«e  £ela  ii'arrivefos  une  autre  fois> 
comme  il  nffnrc  q  uc  Zenon  Icluy  a  voit 
promis  avec  Icrmcnt .  [  Si  après  cela 
Actcea  fait  la  naefme  fiiuccau  bout  de 
dois  ans,  fans  qu'on  voie  mefine  qu'il 
f  en  ait  eudcncceflîtc  particuMcrc 
Simptioeacu  /ans  d«ucc  fu)ct  de  s'en 
plaindre  fortement  «  &de  reÊalër  «nef* 
me  4e  confirmer  cme  ordination  . 
Acaceadû  luy  rwc^rc  raifon  de  Ta  con- 
duite >  s'il  avoit  de  quoy  Ip  iacisfaire 
Utinj  en  écrire,  comnve  il  avpit  iut 
jiçor  tienne  le  jcunc.Ccpendaiitnous 
aie  trouvons  rien  de  tout  et  la  ,  ri  t^nns 
^  que  les  Papes  ontdeputs  €crit  cun. 
tic  Àcace»  ni  «faîns  la  lettre  mefmc 
dont  nous  parlons  ,8c  qui  luy  eû  adfcH 
fée.  Simplicc  ne  fc  plaint  point  daiis 


ne  prend  anciuoe  piteendait  ponrfa» 
venir,  enfin  il  patoift  tout  dtfllerenc 

dans  dcuy  afl^trcs  qu'on  veut  n'avdr 
cfté  diftciontes,  qu'en  ce oue  la  deiw 
niere  e  Aoit  bien  plus  odieine  que  TâtUb 
tre.  Jecmyqneqiiioaaqiiepeféra  cet- 
te raifbn  ,  nepriurrn  ff"  pcrfuader  qnc 
Calandion  ait  cite  ordonné  à  Conftan- 
tinoplc. 

Ainfiil        oue  ies  meilleurs  au- 
teurs aient  eflc  urrpri:;  par  la  coiîftl- 
ùoa  des  deux  Elticxines,  que  Ton  voit 
en  beaucoup  d'auteurs.  TCar  Evagre  Ew.i  j-ct» 
n'en  met  qu'un  au  lieu  drdèil«.CTmo-  *' 
phanc attribue  le  martyre  du  premier  ^ 
au  lecond  ,  de  les  trois  aimées  de  Pe- 
pi^copat  dufeoond  au  premier.  LeSy- 
ixïdiqne  Êùt  la  mcfne  knte  pour  le 
martyre ,  ôc  la  chroniqoedc  Nircpho- 
re,  pour  la  durée  de  leur  epikopat. 
EeaprésqueJBaronîasa  fitft  bien  de.  '  ' 
mêle  toutes  ces  difficultez  paries  let- 
tres de  Simplicc  ,  TBoIIandus  s'y  rc- ••Hrf»">*«»» 
brouille  tout  dcnouvcaui  faicle^&cond  J^*^**^**"  * 
Eftienne  Martyr,  6c  par  àne  cenftii 
queiKc  neceûaire,  -mais  inlôucenabl^ 
veut  que  les  lettres  de  Simplicc  de  l'an 
47^7, regardent  l'ordination  de  Calan> 
dion^  CMais  ilaeAéenfin  oblige  de  (é 
dodtxej  Ctde  fuivre  plnioQ  fiaronius 
ibûtenu  par  SimpUoe*  ^ve  Theppha* 
ne  &Ntcephore. 

11  y  a  donc  bien  de  l'apparence 
les  plus  anciens  mcfmcs  fc  font  brouiU  - 
lez  en  ce  point ,  &  que  Tachant  qu'Aca- 


ce 

cctjie  lettre  qu'il  y  ai^  eu  aucun  dc£iut]|ce  avoïc  ordonné  le  âicccifeur  d'Eftien- 
Sfa>ii.p>t«.T.'dantrordinationdeCataiidion ,  qnoî-^ne,  &qaè  Calahdion 
~  '         que  M.  Valois  ledîfisimais*  dcce qu'on  EÛienne,  ilsont  cru  xjuec'cftoit  Iny 
uv  avoit  pas  mandée  affez  toft  qu'Acace  avoir  ordonné.  Cette  faute 


i|i<9.i.a. 


ne  !:! 


ht! 


pour  quelque  railbnp^irttiîttliere  :  c'cft  eOoic  encore  plus  aitce  à  £ure ,  s'il  eft 
pourquoi  il  n*én  fait  pas  une  grande  |vray,  comme  nous  croyons  qu'on  le 
nmtfeX^ quoiqu'il  paroilTe  qu'il  n*cu(l  peut  tirer  de  Candide,  que  Calandion 
point  encore  écrit  à  Acace  (îir  cateaf-'ioit  venu  de  Conftantinopic  avec  des 
Mire ,  puilque  c'cft  mr  cette  lettre  [lettres  de  Zenon  ,  pour  cftre  clu  6c 
qa*jl  reçoit  Calandion  a  la  commanion'ordonné  Evelqûed'Amiodhe.  *' 
4a  Saine  Si^:  cependant  il  ne  dit  Suppofant  que  Calandion  a ellé  or. 
point  qu'Acace  luy euft  rendu  aucune  donné  aAntiochc,  il  faut  ra  porter  au 
mùsa  dp  ft  qu'il  Tavoit  ordoDfiéj  il  temps  d'Eftienjic  le /eune,  Cçqu^yiCf 
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ter  deTtttie  &  Theophane ,  p.ti  o.c, 
diicnt  de  Jean  Codonar  ,  s  il  faut  avoir 
-.qvdqttC  cgard  à  ce  qu'ils  prcccndem 
.que  ceux  dTAnriocheâc  lesEvefqucs 
•  dînent  ignorant ,  ou  feignant  d'ijrno- 
rcr  qu'on  leur  cuft  ordonné  un  Evef- 
•quc  à  G>nftantiiiopk ,  durent  &  or- 
.oomerene  (oa  firent  onionner)  ce  Jean 
Codonat:  à  quoy  Thcophane  ajoute 


Alexandrins  culfcnc  la  liberté  cTcchoU 
fir  un  Evefque  après  fa  mort,  M.Vatoic 
en  cojidud  que  tes  Empereurs  leuc 
avoiem  M  le  droit  d*e1eâMa&  6 
l'eftoient  aftriboé.  IMêm  il  fosmèt 
confidcrer  d'une  partjqae  les  termes 
moinfclairs&  œomsexaâs  d'Evagre  « 
fe  doivent  expliquer  «omme  nom 
avons  Élit ,  ftlon  là  antres  auteurs  en- 


que  Caiandion  îr  fît  depuis  paiTtr  ^  core  plu*;  anciens  que  luyj  fif  de  l'an- 
rarchcvcfchc  de  Tyr.  Mais  quoy  qu'en  trc,  qu'on  ne  trouve  aucun  Evcfque 
diiciit  CCS  auteurs,  j'ay  peine  ï  croire  I  d'Alexandrie  étaUi  par  lcs£mpere«iTs> 
que  ce  Jean  Toit  diâÏErcntde  celui  qui  '  mais  qu^au  contraire  S.  Pcoctie  &  Sa- 
avoitvoulii  pafTcr  Ju  fîcgc  d'Apamcc  loftciri!  ont cQéclus  par  !e peuple  &  le 
Conc.p.te?!.^  celui  d'Antiochccn  477.  J  Au moinsiClcrtré  d'Alexandrie,  quoique  jamais 
cii44*.d.c|  l<s  Papes  jwus  afiureiu  que  ce  Jean  ;  les  Empereurs  n  aient  eu  plus  d  ocoi- 
ira.D.p.s«a..a'Apsmée  kt.àaféà.4iattM6fait  de  i  (ton  de  les  priver  de  ce  drok  qv'afrfs 
Tyr,  fnonpar  Culnndion,  0WliJpar  '     '     '*        .  »- -  - 

Aciccdc  Cooftantinopk, 


310.)  M. 


KO  TE  XV. 

Vn.n.p.f  1^  '  'Comme Evagrc  dit^ucTalaia cftoic 
anmmûtVt^A  deSrinÉjMti*  Ai 

que  les  autres  nous  apprennent  qu'il 

efteit  œconome  t!r  tnntc  la  ville  M. 
•Valois  croit  que  pour  les  accorder,  il 


.tredeS,  Pjwcere.  3  - 


W  O  T  B  XVIL 

'F acundus  le  plaint  fort  de  ce  que  FacAti-e* 
Zenon  ^crivint  m  Acéphales ,  lei  r*^  **^ 


traite  dX>rthodo»es.  'Libérât  au  lieu  rW»^^» 
du  mot  d'Orf hcxioxcs ,  met  celui  de 
'S»$msi{<{\xi  n  cft  pas  moins  mauvais .  3 
quereglilê<k  5.|ciii  «Aoiti'Maikdilislegned^vagre,  il  yà  E«ra.i.rci4. 
la  cathédrale,  au  lieu  de  !a  Ccraréejlcmene  ReveKndKfîmes,  iux«/8içcèrf<;,  '♦♦^ 
qujl'cftoit  auparavant.  Ucitcpourcc^  [  dont  S.  Âupuftiii  n'auroît  peindlrr 


la  un  endroit  deTheodume  ,  p.  i  is-^-> 
Cqtttnefe  prouve  pas  nrt;  Ceft  pour- 
quoi comme] 'Libwat  nous  affure  qu'il 
avoit  Cite  deux  fois  œconome,  [  il  fcm- 
bk  a(Ic2  naturel  de  dtre  qu'il  l'avait 
cfté  dTafaorddek  ièttlecgiife  dé 'Salut 
Jean,  &  cnfuitc  !de  la  cathédrale ,  ce 
quiluy  donnoir  aufTî  quelque  iotOU 
daiKc lux  toutes ks autres.  J 


.  :n  O  T  £  xw. 

J^kt  Empereurs  n'ont  point  tfii  êtix 
JUtxinànm  le  droit  kMr 
Evef^ue, 

zw.n.  X>e  ce  qu'E vagrc  dit  q  ue  5a  îofacial 

envoya  demander  à  Z«non  que  les 


pas  taitditticuké  de  le  fervir  à  i  égard 
4c5  Eveiques  DonmiAe»»  en  «on(id& 
tant  non  leurdodrine,  tnaisleur  ca- 
raâere.  TU  «qualifie  l'un  ê'euxforho-  kug.%tf»»t. 
^tTdltUfreri ,  ajoutant  néanmoins  que 
et  M  poinrtcaiiffedefoi  •epiicopat» 
qa^ilnencoiiiiAldbit  jioiiic  • 


Tout  la  r^{.e 


NOTE  xvm. 

JPer^éum  nejroit  poim  Prtftt 
d'Esté . 

'Evagrc  dit  qucPetgame  vctwitcn  E»a.i.t.c.»i. 
Egypte  en  qualité  dePrclèt.  [  Malt  ^^^"^ 
nous  croyons deroir  plotoft  fiihrre  Li- 
bcrat ,  ]  'qui  dit  que  l'Empereur  l'en-  i.*^t7.N 
voyok  en  qualité  de  Dac  Cou  General  ' 
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NOTE5SUR.  ACHkCE  DECF. 
tH^'tAf.  des  Croupes.  TCutvquc  donncau  Prc- 
jfct  îeno-nd'Augliikl»  [  qui  cftoit  le  ti. 

tcc oiduaiic  dcsPxckti  d'Egypte .  3 


NOTE  XIX* 

En  qtui ttmps  Martjrt  emiojA  Fide  à 


7^ 


NOTE  XXI. 


fiait  1«  page 


[Il  ïérobic  que  Martyre  ait  dû  en- 
voyée à  Couitantinople  i-ide  dés  le 
comiiieDOeiiietit  de  (on  epifcopat  »'com^ 
me  l'a  cru  Barooius ^  c'cû  i  dire  dés 
ran.478. TCcpcnrIant  Fidc ayant  com- 
mencé auiluoit  apcs  a  bailic  le  mo- 
mAece  de  Saine  Eucb7iiie>1*kcfaef«  ci» 
trois  ans ,  '6c  le  fit  dcdicr  k  7  de  may 
dansla  !  i.'  îîniirc  d'après  la  mort  de  S. 
Luthyme,  c^Ui  ncDcut  cftrc  que  l'an 
#84.  [  AàuR  et  bsument  n'a  pu  conu 
menccra'J  pluftoft  qu'en  481,  .^i:  il  faut 
dire  que  Martyre  n'a  voit  envoyé  fidc 
à  Conftaotinoplc  que  la  mcfme  année 
•tt^^tlededevut.  1  . 


Bo]l.*w.i*n. 

f '<»* 
f  ia«» 


JJlf«»« 


NOTE  XX, 

T'r/nM  viffi  i  JtmifiusSimpHce . 

iu^S-i  »►  'fiaroniusdîc  que  Jean Talaïa  n'arri- 
va à  Rome  qu'après  la  mort  de  Sim- 
plke.y  Lhutoiccd'Acacc  donne  queL 
que  tofMfement  de  lediie»  mais  Ibrt 

p.ioy«,cH»si^.  Ic^cr .  'Blondrlallcguc  que  ce  fut  à  Fc 
ÎjÏÏÏ^o  ^  iu^*-cfîcur  de  SimpUcc  queTalaia 
preicjita  unaAe  contre  Acacc.Mais  il 
tSt  t\&  qu'il  n'ait  prcfenté  cet  aÔe  que 
quelque tcm|>s  après  Ibn  arrivée,  ôc 
lorfqu'on  vit  que  les  autres  voies 
eftoient  inutiles .  Ainii  il  n'y  a  pas  de 
ETA.Lj.'bii.iâfend'abtiidoaMr]  'fivi^  »  qui  die 

«Lih.cai.p.  *î"''^  '■'''■^  ^-'^^  Simplicc, »  5:  Libérât  le 
dit  encore  a(Tcz  nettement  iorfqu'd 
patrie  des  lettre»  que  Simplicc  écrivit 
è  laperfttiliondeTaiaiMi*  pmfii.  '£c 
après  avoir  marqué  la  mort  de  Simpli- 
cc &  rcle(5tion  de  Félix,  il  ajoute  au(fi- 
toft }  Jqmmiks  vero  Tâln'iê  „ .  j^maajk 


Qiiâiii  Simpiice  écrivit  à  ZtmH  pMT 
Ta/aï  a,  ' 

'£vagrc  ci;t  <.\usprh  l'arrivée  cle,tT>J.i-'c.»s. 
Tala4a>  Simplicc  écrivit  en  fa  faveur 
Zenon»  quiloy  répondit  que  Tadaiùfc 
n'avoit  cfté  cIulTc  que  pour  Van  parju- 
re»'Mais  il  brouiMe  les  temps  &  l'ordre  l***^ 
des  che&s»  ^  rapotrtc^  ce  temps-ci  ce 
qaii%Aoiefiûc.fiifflifMlieade  Ymmèa 
précédente  >  avant  l'arrivée  de  Talaïa* 
/  \)    'Et  il  cfl:  certain  que  Simplice  Co«ct.4.p[» 
fut  aiici  iongtcmps  avant  Ta  mort  ùuui 
écdfeU'Emfcrénr»  ... 


NOTE  XXII. 


3««* 


Deiréfofifrs  (jnt  Libérât  dit  qu'Aeâew 

fît  à  Simplice  [ur  Aion^us. 

'Je  ne  fçay  comment  Libcrat  peu?  J^^ci».]?. 
dire  ici  (|u'Âcacc  répondit  à  ^impiicc 
fur  rifitfre  de  iimgtn ,  ft  avom  qo*il 
l'avoit  rcccu  dans  ^ communion,  J»*'*!' 
dire  un  peu  après  que  durant  cinq  au* 
qu'on  iuyavoïc  écrit  for  cela ,  li  n'a* 
voit  jaunais  ftitaocuiie  b^obê.  'Oir  il  ^^"^ 
cft  vi/iblc  que  Lifacrat  étend  cescinq 
ans|ufqu'à  lalc^ation  c^e  Vital  5c  dz 
Mifene*  ce  qui  cxclud  i'cx^licaLiou  ii««^'P"»p' 
que  Blondel  lay  dbnne  pour  oRer  cet-  ^ 
te  COI  rradijfioii ,  qui  eh  qu'il  n'étend 
ces  Cinq  ans  que  jufqu'à  la  fin  de  48 
'Mais  quand  cela  Icroit,  Félix  ctcnd  fj^'J'J^^' 
certaificiBenC  >  filenee  d'Acaca  ynil 
qu'à  cette  légation -,  [  ce  qui  montre 
qu'il  n'a  point  fait  la  réponiè  à  Simpli> 
ce  que  Libérât  luy  attribue  . 

U  n'y  a  point  non  plus  d'apparence  I 
dire  qu'Ac;ù:c  iivort  fait'dirc  de  bou- 
ciicàSimpiicc  pjr  un  dfpurc,  ce  que 
Libérât  dit  qu  U  avait  cent .  On  n  en» 
voie  peint  m  ifcpmf  ûuêè-  écÛK  t 
Fclixtxcludauffibien  cequ'Acncc  au- 
roii  firif  dire  que  rc  l 'qu'il aufoit  écrit:  *» 
ann^uam  voiucru  referre  *  > 
XAinfi,  lioBifeiMMtoft  uwiUciUBtt  d*ft^ 
•ODddd  îi 
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brircfnnn^r  Librrnt  en  ce  poiut,  &  de 
difcquc  6'j m plicc  apprit  par  quelque 
autre  voir>  tes  cxcu  les  doiic  Acace  caf- 
choii  de  &  couvrir .  Mais  nous  ne 
croyons  pas  mcfme  qu'il  faille  avec 
cela  »*a(Iurer  beaucoup  de  la  féconde 
kcncque  Lîbcret  dit  que  Simplicc 
écrivit  th  ce  temps.ci  l  Acacc .  Gar 
jccroy  qu'en  examinant  bien  les  pre- 
mières lettres  de  Fclix  s  on  verra  qu'il 
atcNqoano«%noré,  «itdiAniile  de 
Êvoir  qu' Acace  fuft  entré  dans  la 
communion  (îc  Mon^u s  ,  jufqu'au  re- 
tour de  Vital  U  de  Mifcne  :  ce  qui  ru  i- 
aetttitabfehiaeiit  tout  ce  <^ae  Libe- 
rat  dit  de  la  léponlê'dç  Smufikc  à 


mort  que  tout  à  !a  fin  cîe  Tannée.  Cai*     -    "  •  = 
il  n'y  a  aucune  apparence  que  Talaia 
fulidéja  à  Rome ,  lorfqn'U  ecrifait  ik  ; 
lett  re  d  u  ^  novembre . 

Je  ne  fçay  fi  cette  opinion  ne  fcroit 
point  la  plus  rurc&  la  plus  probable  , 
puifqit'iukMMiKeniii.  Ncannoim 
nous  avons  mieux  aimé  nous  tenir  à 
celle  de ]'Baronius,  qui  diffère  la  mort  «ar  ^'j-ul 
de  S,mpHcc  nifqu  au  a  de  mars  ^V^^Mr 
paxceque  les  Pteittficaïui  diient  qu'il* 
fut  entcsré  ce  jour  là,  on  le  lendemain, 
5:  que  fa  fcftc  cft  marquée  en  divers 
martyrologes  le  premier ,  le  i  &  le  5 
dameimenioii..  aelooœlailattrftfgao- 
verné  i  ç  ans,  ^  moisjSc  quelques  jours, 
[Pour  Throphane  fie  Njcephore  ,  qui 


Acace.  ] 

Simplicc  paroift  encore  conlêntii  ije  luy  donnent  que  14  an$,cela  ci^  aul5 
dans  cette  réponfe ,  que  Mongus  de  pett  fiintaiableqiie  ce  que  ve»t  Nice- 
racuraft  Evc(quc,  pourvu  qu'il  receuft  phore ,  qu'il  ait  fffmvtxmMOt 
le  Concile  deCalccdoine  .  [Etc'cft  à 
quoy  je  ne  voy  poincque  les  Papes 
r^nc.|>j«ja.  aient  fanabconloirt.  IfSiiiialIce  avait 
mandé  rannt'c  prcc»ienee  a  Acace  , 
Que  quelque   chefe  que  pufl:  fi^ire 
Mongus,  onncpouvoit  iuy  accorder 
que  la  cc^nnnaion  laïque;  mais  non 
pns  l'cfifcopnt,      fcs  fucceflcurs  ont 
concinuc  à  dire  la  meii&e  choie.  } 


NOTE  xxm. 

TtM^  d$  U  mm  de  S*  Sim^9, 
'Maftdlia  met  la  mort  de  Simpfice 


.  N  O.T  fi  XXW. 

Endrch        éhm  knrt  d»  F'et$Jtf  ; 

Xc  Pape  Fclix  (e  plaint  de  ce  que  Tes  j^"^.^*^ 
L^ts  avoiene  conuBttniqué  avec  les 
de  p  u  r  c  /.  de  Mongus ,  ftH^U  ce  vnf^.  vlo- 
m^rsMxjfét ,  ^Hum  tttmtn  yftçut  hit  pr<. 
ctptum  fmrst ,  reiigh  vtfir^t  f/tntiitam 
4Mdiret .  Il  parle  au  Clergé  &  au  peu* 
pic  c  Conftantinople.  [  }e  ne  fçay  point 
ce  que  cela  peut  %nifict.  1 


NOTE  XXV. 


fa»  48*>aprë»  ansd'epifcopat.'Et 
*     cela  s'accorde  avec  les  Pontificaux  ,fc-    .  fin .niiàmii démi  h Cim€ik 

ion  kfqnels  ayant  commence  vers  le        jt^^u.  ï^^  dm  P^. 
10  lepteaibre  de  l  an  4^7,  il  a  gouver. 
né  I  f  ans,  un  mois,  &  fîz  ou  huityonif, 
c*cft  à  dire  jusque  vers  la  fin  du  mois 
d'oâobre  48  z.  [  Il  faut  y  ajouter  au 
S^'***''  »«ns  quelques  jotin,  3 'puiiqmeiXNM 
avOM  une  lettre  de  tny  datée  da  (  de 
novembre  482.  [Que  s'il  cft  vray, com- 
me il  le  taut  dire,  i'cion  Libérât  ôc  £va- 
gre,  qQ'SlaieieccttTalaîaàRome,& 
qu'il  ait  écrit  enfatte  «ne  ott  deux  let- 
uapowclay  à  Acace»  itnepeat^Ait 


d»  Rm*  âmàb*  L^4U  dm  Aipe  * 

'On  ne  peat  douter  qo' Acace  n'ait  f^'J/*'' 
cfté  excommunie  deux  fois  par  Fclix  , 
puifaue  ce  Pape  melÎBeiioas  en  aiïoie  : 
^^êêtSeé  Çu6i,,,,iméam  tjgetmmit- 
MÎeâ^ÊmdipiU^  tfl.  'La  (éconde  ex-r^M]''* 
commun! catiof!  c(V  portée  par  la  lettre 
du  Concile  dcKomedo  f  oâobre  4S|.a 
'que  Gdalê  paiaift  avoir  vooln  mac-  pbt«ii.a.. 
quer ,  quand  il  dit  :  Pkirimtrum  in  Ma- 
£4  CmbêStmim  tm^^MÎê  SMtr^ 
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tum  rAMnalifiter  in  Acacium  fenttt?. 
ti  tm  corrnavif  fhl'ff  prohf.tm  :  [Car  CCS 
paroles  marquent  un  G>nciie  tenu 
apv&la  condannacion. 
Il  y  a  plus  de  difficulté  pour  ta  première 
f.niS.p.     condannation.  TI-c  Conciîc  clti  ^  oâ:o. 

bre  4i{f>dit  qu'elle  a voitcdé  conclue 
r^ttuA.    dans  un  Concik  d»RiORie,'&  il  la  joint 
avec  la  coii<!ani:ation  de  Vital  &  de 
MlCcnc ,  comme  faicc  drîn*^!!  n-i  cfmr 
pufila.A     affcmSlce.  Xfnftoirc  d  Acacc  iait  la 
^«••/.•■•i.  melniejchofr.  iFd»  mande  IW  & 
l'autre  condannation TEropereur  par 
iamefme  kttre datée  du  premier  aouift 
4^4'*Ef  la  lettre  par  laquelle  il  notifie 
à  Acace  Ion  excommunication  datée 
du  iS  juillet  précèdent  ,  cfloit  fignccde 
67  Evefques.'Mais  d  autre  part  Gelafc 
▼oalanc  rtfporrdrc  ï  ce  que  les  Grecs 
diitMent-qu'Acace  avoîc  efté  condannc 

Ear  !c  feul  Félix  fans  q  u'on  cuft  afUem- 
tè  de  Concilepour  cela  >  'il  dit  que  la 
iêntcnee  de  Félix  avoît  efté  confirmée 
parunG}ncile,&  ne  d  t  point  qo*elk 
tuft  efté  faite  dans  un  Concile»  ce  qui 
«u{l  cité  bien  piu5  Uxt . 

'Evagre  pMcnd  rapxter  en  propres 
termes  le  rdultac  du  Goocile  qui  con- 
danna  Vital &Mircne-,  Etdans  ccYr- 
iuiut  licftdic  qu 'Acace  mcritoit  une 
(KS  gnodeponrion  :  C  mais  il  rf^  a 
point  de  léntencc  contre  luy.  TUbeiat 
après  avoir  parlé  de  la  depofrrion  de 
Vital  &  dcMi&nc,  die  qu'on  fut  plck 
Mementeoiivaiiiai  ^'Aeaceeftok  be- 
retique:  Mais  il  ajoute  qtK  Félix  luy 
écrivit  encore  pour  l'exhorter  à  fe  re~ 
connoiûre  j  àc  qu'après  qu'on  eut  vu 
que  cer  avcitiflement  ne  ftUbit  pas 

f bs  d'effet  q«e  Tes  autres,  il  loy  envoya 
aéiedc  fâ coixlannarton  [daté  du  28 
ïw.B.pj,A  juillet  484.] 'K  Valois  dans  Tes  notes 
fur  Evagre  fuie  Liberae,  Aeveat  que 
Fcli  V  n'ait  de jx>lc  Acace qu*a(Iez  long- 
tcmri  après  la  condannation  des  Le- 
gaci:  mais  il  veut  quil  Tait  depofc 
dans  un  mm  vcaa  Concile»  Ccontre  ce 
yetiou  avoMcitéiia  P^taclalcJ 


'Au  contraire  dans  Hi  differtation 
fur  Acace,  il  abandonne  tout  à  feit  * 
Libcrat ,  &  Ibûcienc  comme  une  cholèt 
conilanBB  que  Vital ,  Mifaie  *  Aca- 
ceont taujcrtccnndannez  le  18  juillet 
484  pir  le  Co!ici!c  de;  Gj  Evefqucs.  'Il 
repond  à  Evagre  qu'il  u  a  mis  qu  une 
partie  ds  refoftat  du  Condb,  &  a. 
omis  la  condamiation  d' Acace  ,  foie- 
parccrju'i!  en  avoit  dcja  parlé  ,  foic 
pour  ne  pas  clioquciics  Evefqucs  de 
Conftantinpple ,[  ce  qui  a  a(kx  peu. 
d'apparence.  Il  ne  s'objciflc  point  le 
paifage  de  Gclafe .  Je  croy  néanmoins 
que  dans  Tinccrtitude ,  il  vaut  mieux- 
fuivrece  dernier  lêntiiiieat  >  qui  pa« 
roift  très  bicnnpptiyé. 

Car  l^me  Icmble  que  la  lettre  à  Ze^ 
non  du  premier  aouft)  ne  permet  point 
dé  mettre  tant  de  temps»  ni  une  nott* 
vcllc  lettre  à  Acace, entre  la  condanna-* 
tioo  des  Légats, &  celle  d' Acace.  £t  Qa 
Ton  ne  vent  pasque  lespardes  qoeLi» 
berat  cite  de  cette  lettre  à  Acace,  iôlene 
delà  lettre  portée  par  Félix  le  Dcft,!!- 
lêur.on  peut  croire  qu'en  luy  envoyant 
la  lêntenée  de  fâ  condannation»  il  fny 
écrivit  encore  une  autre  lettre.  Pour  > 
Evagre,  il  n'cft  pcutcftre  pas  impro- 
bable quel'aâcdont  il  parle,quic{toit» 
comneildit»  a»  mm  de  tout  le  Gon^ 
cikb  nepoftoit  pint  de  coodannatten 
contre  Acace,  &:c]ue  les  Evciques 
contentèrent  de  figner  l'afte  qui  en  fut 
dteAé a«  nom da  Pape  léal .  iXe  Gon-  cmu^.  > 
elle  de  Tan  48  f,  témoigne  en  effet  que  ««•'«ak-*» 
fâcondaniutionavoit  cftc  rcloliic  pai" 
tous  les  Evelqucs ,  mais  qu'elle  ne  por- 
toit  que  le  nom  do  Pape,lclon  l'ancien- 
ne coutume  d'Italie. 'Gclafe  dit  la  mzC-fjmo^ 
mr  chok  ,  &'  en  rnprjrte  deux  autres 
râlions ,  1  une  que  ic  Pape  avok  le  pou- 
voir ét  condamaer  iUaoe»  tt^"» 
Mttifutpoîe/fatis  légitimé,  Tautre  qu'il 
falloitrcnvoyerlccrcttcmcnti  [au  lieu 

3 ue    elle  cuft  efté  au  nom  du  Concile-,  * 
enft  firiltt  l'envoyer  par  des  Evcf.. 
qncsi  ce  qateoft  fâic  up  grand  çclat ^  l 
DDddd  iij 
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yêé  NOTES  SUR  ACACE  DE  Cl>. 

p.Mii.t«         PtoQr  ce  que]  'Gelafc  ne  dit  point  le  nom  de  Martvrc  ait  cftc  fnarré  rlans 
qnVlle  akcfté  rc<o!u<r  rians  unConcik, 


MaisfcuktnetiC  quelle  y  avoit  cftéap- 
ftemh  àïïpnê  ,  nttîmuàUttm'  etga»~ 

vHfmffi  pr«l4t*m.  S'il  s*ag;ifTnit  H'un 
point  moins  nouveau  ,  moiiis  cckbrc, 
&  moins  favorable^  Gekfe ,  on  pour. 
SOÎCfépondre  que  cePspe  ne  (Kiroii\ 
MBCout  l  fnif  ex3Û  \  raportcr  les  £ait$ 
dont  il  parle .  Mais  ce  qui  paroift  plus 
vcritabk ,  cVft  que  cet  cndsoit  eft 
•Az  4bfciiff>  9l  a(té2.  mal  os«ftruic 
peur  croire  qu'il  cft  corrompu  ,  & 
qu'il  Y  manque  quelmic  cbofc .  Je  ne 

fmmmiém  tâgm^tèpàgt^tUtAm ,  ne 

le  raporteroicnt  point  au  Concile  des 
€f  Eve%ttes  en  404.  Car  il  le  pourroit 
■enccftftftire  queGdafé  auroit  von- 
roattrilnicr  auPapc  tout  le  pouvoir& 
le  droit  de  condanncr  Kcxcç  ,  &  ne 
Hi&t  auConcik  que  rhoniieur  d'ajv 
proaver  ce  que  le  Pape  avoit  deja 
&it.  ] 

rouUffet*       NOTE  XXVL 

FMHtt  dântUhitrtik  FtUx  à  Aiâf  . 

Tclix  mande  à  Acacc  qu'il  luy  envoie 
la  fcntencedera  depofiticn  par  an  Dc- 
fcnfcur  de  TEglife  de  Couftanttnoplc  . 
ptrttMdtrtJtimiÊf  EnUJiét  defttifortm^ 
i  Mais  au  lieu  de  tM€  il  faut  mettre 
ftofIrA  .  l'Car  cette  fenrence  fut  portée 
par  Tutc  DcfcnfcurderEgiirc  Ro.nai- 
ae  «  'que  Fctûr  a?oie  fait  Défcnfcur 
pour  cela»  'Jfequlldepoftenlôite. 

NOTE  XXVII. 


lun  texte  par  ceux  qui  avoicntpcincque 
des  cbofes  qu'ils  pr^iquoienB  avec  itC 
pcâ>  cuflcnt  eu  pour  auteur  un  hora« 
meaaffideteftafakqaeJefoaUon.  1  . 

NOTE  XXVIIL 
h  Ctnei/t  dt  Càkiémi»  > 


Pont  la 
J7*  ♦i»-' 


CoBej.4  e> 


l>.iot4.b.. 
f oar  la  iifjt 


JQHt  k  SutlUn  (fi  éHtetardt  U  cùnfecra- 
ihnpiM^Ht  du  fimtt  ebrefme. 


Xeteate  d'Evagrc  p<îitcq«eZenoo««-M- 

ne  voutoie  aucuncœenr  approuver  le  P'"*-"- 
Coocik  de  Calcédoine,  'Se  Nicrphore  Ni>hri.i*c. 
a  ludcfficfise»  puUquc  les  termes  n»  *'^* 
ffM»4i(YF«««iK>  ne  peuvent  lîgni. 
fier  autre  chofe  .  Cependant  cela  cft 
bien  difficile  à  accorder  avec  ce  que  1 
Zenon  prottitoit  au  Pape  Félix ,  que  ev».i.|.  c  »o. 
Iuy&  tontes  les  Eglitfê»  levcroieae  le'^"'** 
(âint  Concile  de  Cakcffoi  ne  .  [  Car  on 
ne  prcfume  pas  qu'un  Souverain ,  que 
rien  nubiigc  à  di(Gmulcr  ics  iênii. 
iMiM,  dilê  le  ouâ    le  non»  ooauae 
uxiMongus. 

D'ailleurs,  il  sagilîoit  d'accorder 
Mongusennemi  du  Concile ,  avec  des 
nwîoeiqokcoeftoieoc  encore  plus  en- 
ncn-iis.  Si  Zenon  en  rftoic  aufll  ennemi 
qu'eux  ,  il  leur  eftoit  bien  aifé  à  tous 
de  s  accorder.  Ainfî)enepuispascon» 
cevairce  qvwdicEvagre.  Que  3  'Zfe.c^i»"- 
non  nL  put  !cs  accorder  cnfcmblc  par- 
cequ  il  ne  pouvoir  confcittir  à  approu- 
ver ce  Coucilc .  [  Il  a  dû  dire  plutoft  > 
PaKcqttll  ne  poavoit  oodântir  ï  Ta. 
nathcme  du  Concile  ,  ou  quelque  cho- 
fe ae  fcmblabk.  Aiali  il  fcmblc  qu'il 
faucoûcr  ù  en  cet  eodtx>it ,  00  aïklieiL 
de  ri  f»  xsxïflJ**!  vwiU  lire  r%  t% 
rs:yyrJo,i  cv  sJW  i^triret.  Et  ainfi 
on  verra  purquoi  ]  'il  maltraita  k$  ij*-c.««.F- 
moines  fcparcz  de  Mongus , 


TliJt.  L  f . 


iml^iT^-b»  *Jo«l  attribut  à  Martyre  Evefque 
d'Aiitioche  en  470,  la  conlecration  ptt- 
bliquedu faine  chrcfrrc  ,  ?c\cs  autres 
cboks  que  Théodore  k-  Ledeur  dit 
amir  efté  oomnencées  par  1  c  Fou  lion . 
[Maisrantoritéde  Jo*l  n'cft  pas  fort 

canfiderablc>  6t  il  émblc  mconc  qoe)   'Ccdwae  aactltdccoBvercedB  cory  c«di.r.  n»^ 


NOTE  XXIX: 

j^M  le  carpi  4t  S.SâNuàifMt  trmvé 
en  48S. 
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NOTES  SUR  ACAC£  DE  CP. 


en  la  quacrieiDc  année 

du  rcgnc  de  Zenon ,  c'eft  à  dire  en  478. 
«  ]  Mais  Ir  Foulîon  ,  ncfloit  jwiiir  alors 

£vcrque  d  Aticiociie  >  ni  en  état  de  ncn 
poanuivfe  contre  les  aunes .  Viâor 
nauroitnaslcpîusde  raifon  de  la  mct- 
3a(i«IMj>  trc  en  458,  s'tl  cftoif  'vrny  que  Pierre 
icfouiloa  luii  mort  cn^îiô,  comaïc 
ledicfiaraniiiS'  Mûsfl  lêiikA«  en 
«llqfpicr  avoue  jmve  •] 


Tour  11  fwg9 


NOTE  XXX. 


menoemenr  de  faRxefpé  ,  d*eftfe  rap- 
pelle d'exil  ,  &  de  rentrer  dainrercJ- 

chc  (f  Ai:riochc  \  <]u'Anîîflafc  luv  rac- 
corda le  premier,  mais  quii  ne  iuy 
permit  point  de  revenir  à  Antioche . 
[Ainfi  if  faudroit  dire  qu'il  tomba  de 
nouveau  driiK  la  dlCpirtce  dc  Zenon  « 
qui  ic  dcpoia ic  i^aniut , 

Mais  c'eft  de  quoynoM  netnMivoM 
aucun  vcftigc  dans  les  autres  hiflo- 
rien^.ViftordeTunc  dit  pofitivcmcnt 
qu  il  mourut  cu4^8.  TLePape  Gcl^.Conc.t^.p. 
dtci     -  - 


ptofoifs  fais  qoeiow  l'Ôrienr  fa-****-^'* 

voit  que  les  deux  Pierres  avoient  ton- 
jours  communiqué  cnfcmble  tant  que 
lOn  peut  s^ctonner  de  ce  que  nousxcluid  Antioclie  avok  -vécu,  [ce^i 
«dUons  »  qu'Acaoe  jogea  la  pretantien  marque  qultcAoie  aort  duM  l'epluo» 
de  Pierre  le  Fonilon  contre  l'Eglife  de  patavantcduid'Alexandrie.]'£n(inan  Thpli«,f.n'f 
Cypre.  Car  ilcft  ditfnlc  f]uc  cela  lé  trouve  dans  Thcophane  wcfinc  qu'il  ^' 
fiàfans  qu'Acace  &  Piccrc  paruflenc  eftoit  mturc  avant  Je  règne  d'Atiaftafê. 

êe  iKMS  avons. [Ainfi  ces  deux  cndreits  «ppofts  feue 
vu  que  cela  n'a  voit  jamais  paru.  bi>gcr  au^Hbien  que  quelques  aucres» 

On  pourroit  prétendre  que  le  moi-'qu'il  y  n  de  la  brouillcric  dans  cet  ats« 


lie  Alexandre  qui  raporce  cette  iuiioi 
ir,  it^pas  an  aottar  i  j^àl£iille 

sdlîôlumcnt  s'arrcfWr  .  Néanmoins 
comme  Théodore  le  Leâeur  fcmblc 
allez  marquer  qu'il  y  avoir  a|orsdiA 
pute  entre  l'Eglîlè  d'Amioche  4c  celle 
deCypre^tl  vaut  miettx  dire  que  leFottl>i 
Ion  entreprenoit  cette  affaire  ,  &  la 
iÎMcenoit  par  Ton  crédit»  mais  qu'au, 
dehors ilfaifôic  paroiHnelesEcelefiafti- 
ques  d'Antioclic  ,  avec  Icfqueb  on 
ne  dit  point  fî  Arncr  commaniquoit 
SKt.Tt^DB.p»  ou  non  .  j  Alexandre  dit  en  câct  que 
c*eftoit  confie  eeax  é'Anciodie  que 
ceux  de  Cypre  avoient  à  [^ider,  '6c 
marquant  ce  qui  (c  pafta  dans  le  Con- 
cile qu'Acace  tint  pour  cela  ,ilnenotiw 
flMjaouisleFonllonfj 


f  ft.jt. 


jSMS>* 


Thpha.7417. 


M  O  T  E  XXXL 

£rmilkries  ddtu  Tht^phém  mm  fujtt 
dm  Fmtim, 

'On  trouve  dan?  Thcophane  que  le 


leur  ,  te  que  Ion  ouvrage  n'eft  pas 
d'une  lêaleiBMio*  ]IlatatOBlde«c 
dans  la  tndiiâioad*Anaftife ,  ^48. 

M  O  T  c  xxxn. 

Temps  d$  h 


fvttU  ruse 


Foullon  demanda  à  Anaitaùaucom*  48^»] 


'Si  l'cpifire  ï4dcFcHîc  ,  adrcflceir  C«».*4^ 
Abbc  ThalaCfe  ,  &  datée  du  prcmiec 
m  ay  4^  i{  icjgafde  rorditMtioii  de  Fra. 
vite,  comme  cela  eft  aiTcz  probable  » 
il  faut  dire  qu'on  ne  fa  voit  point  cnc(k- 
rc  alors  à  Komc  la  mort  de  cet  Evcfquc. 
Et  CQmflielIn*a  gouverné  que  trois  ou 
quatre  mois  ,  il  Icmblé  qu'il  n'ait  pu 
cftre  ordonné  pluftoft  que  tu r  la  fin  de 
4^^>  &  qu  Acace  ne  mort  que  peu 
de  mois  aujparavant .  ficil  eftaifê 
GennadeeAant  mort ,  comme  il  fei». 
blcaflct  probable  ,  le  if  aouft  47  f, 
Acace  ai'ait  cAc ordonne  que  fur  la  lia 
de  la  aseiine  année  (  fitalafiks  f  7  ans 
&  neufmoisqnlila  gouverne  ,  s'éter»> 
dront  jubile  vds  Mift  ou  icpcenbce 
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NOTE  XXXIII. 


i^t  FrAVste  dtmAndA  U  comtnHitUn  Au 

Thph«.|».ii*  'Thcophane  dittjue  Fravitc  dans  <â 
^  kmeiFelix  .  tenonçoiti  h  commu- 

nion cîcMongus.[  Mr.i'niipcut  afTurer 
■que  cela  cft  feux  ,  puiicjue  f  dix  n'en 
parte  point  dans  fa  rcponlc.  ]'Ao  coiv 
traire  il      qu*aytnc  offert  &  comrou 
nionâ  Fra\'itc  ,  s'il  protncrroit  de  ne 

5 las  rcciccr  les  nos»  de  Moneus  & 
'Acace;  iêsdcpoieKdiltne  qii*tls  nV 
'Voicnt  point  d'ordre  fur  cribit 
nip1ui.|wn4>    'Thcophancajoute  c]ue  quelques  Ca- 
^  t^iliqucs  ayant  apporté  à  Rome  une 

-  .copie  de  la  femedecomuMinionqoe 
Fraviteécrivoit  à  Mongus  ,  Félix  qui 
■jncconnut  pnr  là  la  duplicité  de  Fravitc > 
renvoya  hontcurerocnc  fcs  députez  . 
•tCe<^eftoetcwn  ,  ceftquelePape, 
dar:!  fa  Ictrrr  qu'il  ccrivi:  \  Fravitc 
|Mr  ics  de^tcz ,  itc  témoigoc  quoy 
que  ce  iôic  de  cela  :  Et  j'ay  peine  à 
.  cnire  qu'il         difliroulé^  s'ill'euft 
fccu-  ]  Xa  lettre  aux  Abbez  de  com- 
munia du  premier  may  490,  [n'en 
Ibarqoe  suffi  riendatoot.  Ainfi je croy 
qu'il  ne  fcfaut  point  avdlqtl  ce  fedt 
deThoophane.  3 

NOTE  xxxnr, 

SmrUkmtém  Pélpe  FtSMiThàUJfc 


Voorls  fVgt 


^*«tV6i        *Laiettrc  du  Pape  Félix  ^Thalaflfe 

&L-.  cf^  Hatcc  Proho  ,  &  Fakffo  Cojf. 
àndtdtofie  I  j. [  CesConfiUsuc  fc  trou- 
vent point«n.oe  tonps-cf .  Mais  en  490, 
qui  en  la  1 3^  indiâioffi.  Faufte  fut  Con- 
Aîl  cil  Occident ,  &:  Longm  en  Orirnt  . 
Ecc'eft  fam  doute  à  quoy  U  haut  le  tc- 
<  'ûr .  TLe  P.  Ltbbedk  qu'elle  ht  écrite 
durant  que  le  fiege  de  Conftantinople 


NOTES  SUR  AGACE  CP. 

cant,  mais  par  lamort  de  Fravitc  j  ac 

ic  croy  que  le  Pape  ne  le  favoit  pas  .3  • 

'Ce  n'cft  pas  qu  U  n'y  ait  des  ccitnes  ^t••«A^• 
psrl^Mble  Fkpe  fenblcdire  que  ce 
fiegC  cftoit  vacant  :  fxerit  crearttï 
fpife^Hi/MMS  il  y  en  a  d'autres  gw 
marquent  ce  ne  fimUe  bien  wtt^ 
ment  le  contraire  :  Cum  vide»s  x^ud 
nùsdeilUccrtM»  Pmtifict  omfda  haberi 
prarfusinctrui .  Nttjuepoffa  c/tm  eo  /•- 
co«vJ«>»  ummuiiê ,  rayW  êdbmàmkUnte 

hotwr  prd/Atxr  <Jfc  fuficpur,  rtcfiiti 
4t«^n<  intentio  comprob^t*. lil  eft  certain 
que  CCS  paroles  ne  peuvent  enten* 
dre  d'Acace  :  mai»  les  peut-on  cnteo. 
<\rc  dr  Fravitc  déjà  mort  î  Si  cda  ne 
te  peu ,  il  feue  diR  pour  ksauoesqoe 
le  Pape  ne  vtraloît  point  en  m  KM 
qu'oii  regardai  Fravitepour  EvcC^ 
que  depuis  qu'i!  l'auroit  confirme  ^ 

La  mort  de  i  rav  jtc  ne  le  lavou  point 
à  Rooic  lorfquc  &s  députez  en  ptftk 
rent .  Car  le  Papcauroit  retire  la  lettre 
qu'il  luy  émvoit  -,  ^Sc  Libérât  oou*  Lîb.c.t«.^ 
aiTurequ'clieiut  ^rtcc  »  ù  c'cft  ceUe 
qu'il  dit^voiFcAe  recenë  par  Eophfr> 
me  TucccflcurdeFravire  ,  comme  il  y 
abioidel'apprence  [  LcP;^  n'avoïc 
doncpn  parler  dcia  ccort  dans  la  pr^ 
miere  lettie  éorîie  è  Tbaliflc  par  ks 

moines  qui  .Tcrompsgnoieot  Ics  dépu- 
tez. Ainû  s'il  en  avoir  voulu  pwkt 
danscellcci ,  ilTauroit  £ùt  d^nae  nMU 
nieie  plot  claire  ,  de  qui  marquerait 

mieu^f  que  c'cRoit  une  nouvelle  quil 
vcnou  d'apprendre  .  On  pourroit  dire 
quekraaMKini^ellQicnt  {wtif  de  Ho» 
me  qoe  qmlqtt  temps  après  lesdepu- 
te* ,  8c  lorsqu'on  y  favoit  dé;a  U  mtMit 
de  Fravitc .  Mats  c'cft  bien  deviner  . 

Snppole  qaeFdiscfiiftalofs  q«e  le 
fiege  de  Con(Untinople  cAoU  rempli  > 
on  peut  demander  c'eftoit  par  Fravi- 
tc ou  par  Luphcme  .  Car  Vidwr  de 
Tune  net  foidinatlon  d'Enpbeme  dés 
489.  Et  il  !'v  fnut  mettre  ,  tT  ni  r.'airr.c 


cftoit  vacnnt  après  la  mort  d'Acace.  miciii  ijic  qu'il  va  eu  (  luiieurs  mois 
[Je  croy  qu'il  pouvQtt  en  ciitt  iitic  va-jdc  yacaiicç  avauc  les  orduiations  d'A. 


cace 
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NOTES  SUR. 

cace5ecleFravtte.  Mais  outre  que  cet- 
te lettre  àTbalallé  eit  vaxk  cattc  celle 
à  Fravite  Ôc  ccUe  à  Vecianioa  qai  re- 
garde alfiuémas  Fnrim  »  die  con- 
vient n  parfaicemenc  avec  ce  qui  (c 
paila  à  Rome  toucbanc  Fravite  »  qu'il 
cft  diAdJe  de.czoire  qaVUe  Rg^lrde 
«A  «wiBBaaft,  £cilfimdnkaoavcr 
que  l'on  cuft  encore  envoyé  des  moi- 
nes à  Rome  du  temps  d'Ëupheine.Car 
Ueftaifëqa*îlytttaiaicfiee  fix  mois 


de  temps  en  deux 


Et  pour 


Vidor  de  Tune ,  outre  qu'il  eft  peu 
exaâ ,  il  a  pu  mactc  l'onlination 


d'Ettphene  dés  4^9  tvcc  la  imr  d'A 


ACACE  DE  CP.  7S9 

diflicuhc,  &ofta  de  lu/  metmeMon. 
gus  des  diptyques.  [  fra  vite  nVfl  wint 
nommé  diuis  la  lettres  à  2^enonc  Oc  i 
Vcttaaioo.  Mais  ces  deuxletties.fQf* 
tour  II  premiers  ,  font  trop  conformes 
à  cdle  qui  cft  adreÛec  dirc^cment  à 
Fravite,  pourdooter  qu'elles  ne  regat- 
dent  le  me&M  fiiiet  $c  le  BKfine  cempsi] 

'Je  n'cntens  pn5  cçqac  Fclix  dit  i  Conc.t.+.p, 
TbaUUTe  ,  que  quand  on  auroit  ofté 
lcsnont(lcMoagus&d*Acace  ,  mtfi. 
miUs  ptrMimiêêÊmm  >  fmmUAl  mm 

permf'tantKr  prsfumrrt  digmiatc  m  &c, 
£Prctcndoit-U  faire  oi\cs  dc$  diptyques 
&  de  l'epilcopat ,  tousc^u  qui  eftoienc 


ciurczavec  Acac>:dans  U  oooiinQnion 
de  Mongus?  Itcuft  au  moins  excepté 
Icsvivaos»  quieuflieocconicnti  à  aban. 
donner  oOtt  «onuminon  .  A  l'égacd 


tÊBC  9  pour  joindre  enftoifale  des  cvc- 
nemens  qui  iqpudoienr  une  aefme 

ç«>c.t.4.^  ^Telîzfuppofe  dan»  cette  lemequll 
y  vnk  cncocé  de  la  diffinhé  wrk 

nom  de  Mongus  ,  &  nous  verrons 
^jjj^J-«-'i-qtt  £upheme  leva  tout  d'abord  cette 

Îff'-'^NOTES  SUR  SAINTE  PUSINNE. 


des  montée  lot  ce  que  pteteadit  Hor. 
mifda,  &  ce  qo'il  obtint  en  penieloBS 

Juftin.  ] 


IN  den 


aoii.|«utit« 


avons  divers  monnmcns 
fliifteiie  de  Siîwbb  Pvfinne 
Atde  fti  Ibnis  ,  Sainte  Othilde  >  & 

Sainte  Lutnidc ,  <]ui  ont  fleuri  en  Fran- 
ce au  V.  hccic  j  U  vie  des  deux  dcrnie- 
meftmnini  confiderable  t  J 
de  SainteOthilden'eft  écrire  que  vers  le 
X(  V.  fiecle  ,  [  ou  au  plulloll  dans  le 
XII,  ]  'lorfquc  l'ordre  de  Oaeaax 


qucs  pardenlariBes  qm  ne  McoHfene 
pas  bien  prtbÉbhi.  [M»  te  Maiftre  fa 

regardée  comme  an  pjeœ  qnî 
pas  conûdcrable . 
La  vie  de  Saime 

fdusde  choies  générales  que  de  faits 

particuliers  .  Maiç  dailleurs  clic  eft 
biea  écrite  &  avec  acaucoap  de  pteté  • 
Qnoiqa'il  f  wk  trop  de  parafes  *  le  ftyle 

néanmoins  en  cf\  afTc?,  latin  aflêz 
elcgant ,  net  t  Se  Tans  ad'eâation  *.  De 
lôrte  qu'elle  peut  paroiftre  digne  de» 


edoit  déjà  fort  lepanda  ,  avant  quetperfennes  les  pins  fainees  da  V*  tt  dft 

le  Comte  de  Btt  prifllc  titre  de  Duel  VI.  fiecle  ,  qui  conicrvoicnr  encore 
[  Mais  ce  qui  luy  peut  donner  quelque  quelque  pureté  de  la  langue  IaàiK> 
b.  autorité,  j'c'eft  qu'elle  eft  écrite  furltens  tomber  dans  la  breveté  adcâée 

akie.««.feffC4i.  une  aBOevIe  pins  ancienne. 'Nous  neifc  oblcurede  ceux  qui  faifbienciine 


Voyons  pas  quand  celle  de  Sainte  Lu-jprofjinon  parricu  Hcre   d\loqucnce  . 
trude  a  efté  faite  :  le  ftjle  néanmoins  Nous  noierions  pas  dire  ncan'noins  ' 
en  eft  aflîs  confarme  I  lapreeedente  , 'qu'elle  <bk  fi  ancienne,  à  caa&  delà 
pour  cvohe  qu'elle  eft  à  peu  prés  du  6n,  ]  'oùiied  dit  que  la  Saime  avoie  Boii.aMpcp 
■Mime  temps:  mais  il  y  a  de  piwqtiel-  àitpUÛcnisnicaiCks  après  (a  more  y 
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NOTES  StlK  SAINTIE  PUSINNE. 


dont  on  avoit  crrir  une  prîrric  ,  mau 
<juc  CCS  écrits  avoiciit  cftc  pcrdvs  ou 
bru  lez.  [Cela  marque  un  temps  affez 
«loigoé  de  Ck  mon ,  o&  rdiiiie&voit 
plus  d'elle  que  ce  que  l'on  en  trouvoit 
T.its^itf^f.  par  écrit.  ]'Oa  pctttaaliî  remarquer 
que  le  mot  de  Sâtmht  ycft  pris  pour 
«iiliaifkFlBrftw»{qiMiqM4tol  ofi^ 


ecdu  V.  ricclc;  ,  i!  nMrnnnfV  pîutoft  le 
KMivcrain  Prcftrc  &  l'Evclquc  .  Mak 
quelle  que  puiflc  eflire  l'auconté  db 
cette  hiftoire}  elle  eftbdle&edifiad. 
te  ,  &  ne  contient  rien  ouc  'c  proHa- 
ble  ,  rien  qui  ne  s'accorde  tore  l>ie9 
awccdledefesfteatr»  Ccft  pourquoi 
non  en  6Uoai  «nabr^  dMile  issttj 


NOTES  SUR  S.  PERPETUE' 


Call.clu.t.t. 


E  V  S  E  ÇLU  E 
NOTB  L 

Sftr  U  lettre  d  Sdrmstion. 

'¥  A  lettre  de  Léon  ,  Vidure,  & 
EnfioqoeèSaciMRion&Cfâùlbit 

«tttfefds  U  lettre  9  $  de  celles  du  grand 

S.  Lron  ,  &  on  la  !uv  f,v(o\t  adrcflcr 
aux  bvelqucs  de  la  i  hracc  ;  mm  on  a 
«ttfinceconmi  •  dkie  Pcre  Siraioml  > 

<|u'cl!cc(\cîcLronilc  Bourpcî  ,  c^c  S 
Viftoire  du  Mans  ,  &  de  S.  Eulloquc 
de  Tours  ,  &  adrelkc  à  la  croifiemc 


ftprvoùmétitni*,  [Oonedic 

peint  pourquoi  S.  Euftoquc  y  eft  nom- 
me par  deux  &ni  après  S.  Vt^ire  hn 
fuffragant.  C'eft  pourquoi  je  ne  fyij 
s'il  hut  tout  à  fait  s'alTufcr  que  ce 
Viâoire  fôit  celui  du  Mans ,  pfutoA 
me  quelque  MccropolKain  voilïn  . 
MOMnains  je  penlë  qaè  f^enenlenenr 
«BS*«rfGile  aflcz  peu  à  l'ordre  des  fouf- 
criptions  dans  IcsCoi-.cilcsdc  France  -, 
Mrccqne  les  nanuicrits  les  nacttc&t 
HMAfêmn  iilêfcamient .  ]10n  necend:  mcfi 
a«.raii.i«s*  ^  Ganks  ki  £vel(|act  ae 

tcnoicnt point  de  ran^ ,  on  fuivoient 
plttCoft  le  temps  de  leur  ordiaauoo  > 
qoeladignicédc  Icnr  iîcgc. 

[Cette  lettre  ï  Sarmation  Sec,  peut 
avoir  eftcccrttc  vers  le  temps  du  Con- 
cikd  Angers  dont  le  preouer  Canoo 
«icft  fi^gé  :  mais  non  pas  dtna  le 
temps  que  ce  Concile  ic  tenoic  ,  puif- 
qocCaimcoa  ^ui    aouv» ,  <ft  m 


D  E  T  O  U  R  S. 
de  csBK  à  qui  die  eft  wâtdti^»  ] 

NOTE  II. 

Sur  l'hi^0ire  des  Archtwffies  ét 

B'jurges. 

'L'hiftoire  des  Archeverquc^  uc  Bonr-  uwiwktj. 
ges  faite  par  un  Bencdtâm  de  ia  nxzL 
me  ville»  U  donnée.^  le  P.Labbe, 
'dit  que  Léon  de  Bourges  affiAa  au  p-'î* 
Concile  de  Tours, [tenu  cn4(Jt,  Vàc 
néanmoins  elle  le  fait  gouverner  17 
ans  depuîi  4  $  1 ,  juiqu'co  448<C*d(iniB 
contr.idi(5lion  manifcftc  ,  <fx  il  ne  faut 
pasmcimcy'arrefteràccs  17  ans,Tpuil^  p>>7* 
qu'elle  en  donne  1  )  à  Pallade  ibn  fuc- 
ccCfeur,  'àc^l  Eulode  fncccfiear  dsH*» 
Pallade  ,  [  quoiqu'il  ji'y  air  que  onic 
ans  entfcle  Conatcdc  Tours ,  auquel 
Léon  aifîfta»  &rnn47i,  auquel  Sun- 
plice  ittt  £siit  Evefque  de  Bourges  .  fC 
S  Ssdijinc .  [Ainft  on  voit  qu'il  ne  fc 
llaut  pas  beaucoup  âer  àcetcchiftoirc,] 
■WflBcflêtcftfnaeénonvdle,  n'ayant  p.i^«. 


NOTE  Ht 

Star  riBar  &  f^tcioire  Evefyues  dm 


La.  vie  de  S.  Ltboirc  Evciquc  du  siu.j|.l«i  p. 
Mans,  iéakt  demie  IX.  fiecle,  mait  *  ''''^'* 
qui  n'eft  pas  mau  vaife  pour  Ton  temps. 
V.  S,  Lmm ,  ]  dit  ^  6'.  Martin  cftaoc 


y  Googl 


Conc.t.f.f. 

.  b.c. 

p.iotf.4. 
Cr.T.g>t  Ce. 


NOTES  SUR  SAINT  PERPETUE.'  yjr 
fCOBaflfterceSaincàlatnorc  ,[  vers  lnou5  mettrons  ici  ce  que  f on  en  dit.  ] 

l'an  400  au  pluf^ard ,  ]  ordonna cnfuitc ''On  prétend ;d<»ir  qu'il  cftcir  difciplc  fJf'JÎ'J**''*' 
en  fa  place  Viutur  c  Soudjaae  de  Saint 
Liboirc,  qu'il avoitreocottcé  travail-i 
lantà&vigpw  .  'Ccptndiwit  Viâurios 
fè  irouva  au  Concile  de  Tours , 


tenu 


Cali.chctA 


au  pludoft  t'an46i.'Le  Conciledc  Vcn- 
nes  tenu  après  celui  de  Tours ,  'luy 
>  adrcffa  une  lettre  :  '&  S.  Grégoire  de 
Tours,  en  parlant  de  luy  ,[neditpoint 
que  S.  Martin  l'euft  ordonne . 

Il  faut  donc  abandonner  en  ce  point 
la  viedeS.Liboire,  ou  dire  qu'au  lieu 
deVifturiuî,  H  yfâut  lire  Viclurus ,  ] 
'ÔL  diûingucrcc  Viâurus  de  Viducius 
ion  fucccflcur  ,  comme  fait  t*hiftoirc 
des  Evciqucsdu  Mans ,  écrite  auflî  au 
IV.  ficclc  -,  laquelle  fait  de  Vtdurus  la 
racrnae  luitoircque  la  vic  de  S.  Uboire 
.rapone  de  Viâiirius.  Xe  bmx  marty- 
iolqce  de  Bc<te  fuit  lluftoire  des 
Evciques  du  Mans  »  finon  qu'il  donne 
AU  prenuer  le  nom  de  Viâor»  Se  au  fe 
coud  «elnîde  Viâori  us ,  [  qoi  lie  de 
mefme  dans  S  Grégoire  de  Tours  ,  6c 
quelquefois  aufli  dans  les  Conciles  .  ] 
/JLe  Gallia  Chriftiaia  les  diitingue  de 
ncfinc  ilôc  nom  ks  firifonspotnr  évi- 
ter la  coniufion . 

1!  p:iroift  que  Vidor  cftoit  honore 
,;conune  un  Saint  dans  le  IX.  ticck  .  '£c 
iifcft  l«7  dont  k  £ux  manyrologe  de 
Bede  a  voulu  marquer  taidOe  le  pre- 


jnier  de  fcpccmbre  .'Floru-; ,  UAiard voile  fa  femme  nommée  Maure  »  Oft 
&.  d'autres  marquent  auiii  ce  jour  là  ajoute  que  Vidor  convertit  beaucoup- 
SuntViAor  Ev«fipK  d^MaM.'Mais  de  perwnne»  put  fcs  pre&adont  &c> 


ioi» 

Bol!  mirstt» 

*  p-j°-c.  pioifjij  juy  raporte  ce  que  S.  Grégoire 
AjuLg.To,  Totursditdc  S.  ViAoirc  ,  'mcrt  ef- 
fedivementle  premier  de  fcpcembre  . 
C  Ainfî  il  7  a:  bîctt  «fe  fappasetice  que 
c'cd  lu7  que  lesattcttt  ^  hocakni» 
Bede ,  ont  voulu  marquer  lôusle  nom 
i.£cL  i.bpt»  de  Viâorj  3  comme  l'a  cru  Molanusi. 
I2it  il  ell  aile  que  ks  ceptfEès  dent 
écrit  parenenr  ratfiic*  lulinlde 

PuifquM  pnoift  néanmoins  que  Vic> 
fur  &aiiuefl£lnaecéfar  Cm  tg}if& 


de  S.  Liboire  qui  i'clcva  au  Ibudiaco-  *  *'  *** 
nat.  'Les  fenâions  de  ce  mintftcrc  «f^B«d.i. 
n'empeicboicntpasqa^  ne  s'occupaftà 
travailler  aux  cliampî  &  à  cultiver 
tes  vignes. 'Mais  au  milieu  d'un  emploi  sar.ti«. 
il  bas ,  &  £)us  un  habit  &  un  meneur 
proportionné  à  ce  travail  »  on  voyotr 
reluire  en  luy  toutes  les  vertus  dig:ncs 
d'un  difciplc  de  ce  faintËvefque. 'Saint  M»|AD«if. 
Liboire  cRanc  tombé  malade  ,  &  pro» 
chedcfafin,  S.  Martin  [fim  Métropo- 
litain ,ii  Tours  eOoir  déjà  métropole,  3 
le  vint  viHter  lur  une  rcvclatton  qu'il 
en  eut  î    en  arrivant  auprès  de  la  vil* 
le  du  ManSf  îlappcrccut  Viâor  dans 
fa  vigne,  occupe  a  ion  travail  ,  mais 
qui  y  mcloit  les  louanges  de  Pieu  dc  le 
chant  des  pfamaies .  Diea  ftv^  en 
mefme  temps  à  S.  Martin  ,  que  c'eftott 
luy  qui  dcvoit  fucccder  à  S.  Liboire •  Il 
fappctla  en  le  nommant  par  Ion  nom  » 
y  ajoutant  mefinek  titit  de 
Victor  luy  répondit  aveccivilité  :  & 
S.Martin  luy  ayant  donné  fon  bafton 
à  porter,  il  le  fit  venir  avec  luy  &c.Ii  Siu!ti'A.-iat 
trouvas.  Liboire  à  rcitNttité,  t'aiCf'P''*' 
ta  à  la  mort ,  eut  km  ècfcs  furci  Til- 
!f5  ,  8c  cnfuirc  ny:»nc  feit  aOcmbler  le 
peuple  dans  l'eglifciavec  les  Evciques 
qui  s'y  rencontrèrent , }  iloidoona  Vic- 
tor Evcfque»  fleeenfacra  par  le  faint 


qu  en  42  ordinations  il  6t  }0{  Preftres, 
HZ  Diacres  ,  &  d'autre»  miniftres  à 
proportion  ^  que  le  rcitc  de  iêsaâions 
eiloitmarqiiédtti»6vk>  êrqvltgou* 
vemax4ans,  jroois,  &  13  jours: 

'On  ajoute  que  S.  Vi^^ire  fon  fttc*  p^«^||g^» 
ceâeur  eftoit  Ion  fiis  ,  que  S.  Martin  . 
kbattjaaapfMtwiif  oMiluiiné  loy^i^  ^ 
le  leva  htyondtaediea  Fbntr  »  radopta 
pour  (on  fils,  Temmcna  avec4uy  ,  6c 
l'iiAruifit  dans,  les,  fauites  Ecriiurca 
.te>  'île  cnfift  le con&o»  ETelaoe  H amIf^ 
k  EEcecij 
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NOTES  SUR  SAINT  PERPETUE: 
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Tours,  âpr«  qu'il  f-utcftrduauMans 
par  le  Clergé  bc  par  le  peuple . 

C  Voit^.ce  que  dUènt  lesMCeondii 
IXtfitde,  aiisqo'oiifie  pcuc  p«  xc 
garder  comme  certain  iar  un  témoi- 
gnage fi  éloigné  i  outre  diverfes  ditfi- 
cvltcx  4|n'on  y  peut  fiiifc  .  Nbnt  ue 
prétendons  point  combatre  la  ditlinc- 
tion  de  V»(fl:or  &  de  Viftorius  :  l!  y  a 
plus  à  aputcr  dans  le  catalogue  de  ces 
pnemicn  Eve%ws  éa  Mans  qa'i^  en 

oftcr;  quoique  dcuxr-oTns  fi  icr.bla- 
blcs  qu'on  fait  fuivrc  tmtncdiacemcut  , 
&  dont  on  veut  que  l'un  fuft  le  perc 
jel'autee,  daniientaiïezfuKtde  croi 
rc  q  if  ce  n'cft  qu'un fcul  Evefquc  .  11 
fyat  mdmc  admettre  un  autre  Yiâor 
Everqucdu  Mans  vcr$  l'an  f)o,  qui' 
n'eftptvint  marqué  dans  les  catalogues 
dccc;ce  Eglilê.  l^,S,D9irf$  éi  Btfu  , 
Hâte  xj, 

.  Noos  laiibitt  audS  ce  qtiVin  dit  de 
foidfiuieîoa  de  Viâor  par  S.  Martin 
pour  tout  ce  qull  peut  valoir ,  quoique 
Jea  yîfions ,  &  les  autres  cho^  extra- 
erdinaitet  qQ*<in  y  néte ,  «leiie  afts 
l'air  de  labiés  &  àz  traditions  populai- 


l'avoit  f<ru  Ton  ttmps  :  &  la  chofc 
cftabfolumcntimpofribJe  ,  fiS.Viâoi<> 
le  cÛ  mort  en  490,  prés  de  ce»  ont 
après  S.  Martin.  TAuflî  W*  de  Sainte  G»a^^t* 
Marthe  fc  font  contente?,  de  mettre  le 
nom  de  Viécor  dans  la  ii^tc  des  Evc£> 
qaaaoMa»,  C&ncodittquoy  que 
ce  fiait  J 

NOTE   IV.  fwhfiit 

t 

'Le  premier  Concite  de  Tours  tcim  Coae.M.p. 
du  temps  de  S.  Pcrpctuë,  •futafTem- '"«i  *;.  ^ 
blé  fous  le  Confulat  de  Severin  ,  c'cli  p>'M«»>cli»si 
ï  dire  en  46*  00481,  l*iijie  9c  Fatitre  ^ 

année  avant  eu  un  Severin  pour  Con- 
ful .  Mais  il  taut  s'arrefter  à  461,  puis- 


que Léon  de  Bourges  qui  y  afCfta,  eftoit 
Evefque  dés  fan  f  43,  &  que  tout  le 
monde  le  met  nvant  Simplice  ,  qui  fat 
fait  Evefque  en  472^[  U  £mt  s^ootef 
qu'en  481,  Toorscfioiciôiisla  poitfn» 
cèdes  Cota  »  8e  ainfi  n'avoic  pas  de 
commerce  avec  Rooi^n  &  Chalons, 
dont  les  Evc&ues  aflàfierencà  ce  Coo- 
dleiGiren48t,cet  dc«x  inlIeiobeïC 
)  Syagre  au  nom  de  l'Empi» 


rcs:  outre  qu'oni  entrouvcrkn  dans:re,  ou  aux  François .  TOn  nlTurc  auflî 
Sulpicc  Sevcre  ,  ri  dans  Grcgoire  de  que  Germain  de  Rouen  qui  le  trouva 


Tours  .  Mais  ie  dente  que  perfonneaaCondkscAaitaieit  avant  flan  482. 

ofc  fôûrcnir  ce  e;rand  nombre  d'ordi- 
sattons  qu'où  attribut  ï  Vi^or  &  i 


'Les  Eve/ques  s'ailiembleTenc  pour  c*te.fM^ 

tenir  le  Concile  le  î  4  de  novembre,  fe-  •l"**'** 


4'aotres  de  ces  premicn  Evefques  du  ion  quelques  manulcnts  ,  ou  le  i8,  ù> 


|ylans . 

Si  Viâor  a  cftc  ordonné  par  S.  Mar- 
tin ,  âen'a^wverncqueif  ans ,  fon 
fuccelTenr  a  donc  dû  commencer  en 
4x1,  c fiant  difficile  de  mctHC  la  aaort 

de  S,  Mirtin  après  l'an  397,  00  ven 
400  au  pluftard.Le  fucccflleardc  Saint 
Vi^n*adonepc»iatcfté  S.  Vlôoire  , 
qui  .matt  tontes  les  apparences ,  n'en 
ttortqu'en  490.  r.  S.  Dcrjs  dt  P.irù  , 
eau  17  J  après  avoir  gouverne ,  dic-on , 
^oon  42  ans^S.  Grégoire  de  Tours  qui 
^  connu  fa  fainteté ,  n'anrort  pas  man- 
qué fans  donce  de  dire  <]u'il  avoit  cfté 
^vc  Hi  ordowic  pas  5.  Martin  ,  fi  00| 


lond'aotrcs.  [  J'aimetois  nicna  le  14» 

eflant  difficile  de  croife  que  IcsEvclqnet 
foient  venus  à  T»urs  poar  la  fcfkc  dt 
Saint  Manin  »  &  y  ioicnt  demeure^ 
jufqncf  aprétk.i8.] 

NOTE  V. 

Sur  fEvefjite  trdonjtepéur  It  Céittilt  dt 


yomtU  ftp 


Xe  Concile  de  Vennes  fut  aUcmblc  c^msjt^ 
pour  donner  on  Evefque  à  cette  Egli- 
lé.  'On  prétend  que  cet  Evefque  fut  S.  caiichipu 
Paterne ,  ^honore  par  l'Eglife  de  Ven-  î'^;îX«ffc 
Jic$«  coDune  ion  Evefque  lci6  d'avril,  pj?»-* 


NOTES  SUR   SAINT  PERPETUE. 


k  'Il  y  a  en  ct!cc  un  Paterne  dans  les 

fue  fcriptions  du  Concile  de  Vcnnos. 
Mais  il  y  cft  nomme  le  premier  après 
S.  Perpétue  de  Tours:  ÉtunEvclquc 
qu'on  vcnoit  de  confacrrr,  ne  dcvoit 
Comc.f.tojo.foufcrire  que  le  dernier,  'comme  fait 
*Boil.p.47i.  Tahfc  dans  leConcilc  d'Aiigercs.»Au(Tt 
Bollandus  ëc  d'autres  ne  mettent  S, 
P.nterne  de  Vcnnes  ,  qu'environ  cent 
ltGi.t.a.p.  ans  après. 'Pour  ceux  qui  di(cnt  qu'il 
*^'*  fut  confacrë  l'an  40p,  qu'il  receut  chez 

luy  le  Concile  provincial  tenu  en  453, 
&  qu'il  mourut  en  4 ^8, [cet  exemple 
lùfnc  pour  montrer  qu'ils  n'ont  point 
dutour  examiné  ce  qu'ils  difcnt ,  & 
qu'ils  ne  méritent  pas  qu'on  les  croie 
lors  mcfme  qu'ils  peuvent  dire  vray,(î 
on  n'en  a  d'autre  preuve  que  leur  té- 
moignage . 

11  y  a  donc  bien  de  l'apparence  que 
Libéral  nommé  le  dernier  dans  le  Con- 
cile de  Venncs,  eft  celui  qu'on  vcnoit 
d'y  ordonner  Evcfquc  ,  Paterne  6c  Al- 
bin qui  le  fuit  dans  le  Concile  ,  pou- 
voient  cltrc  Evcfques  de  Quimpcr  ,  & 
Co»c.p  »oi  j.  dcTrcguier  .  l'Car  on  voit  par  le  Con. 
•  ciicnjefmc,  &  par  celui  de  Tours,quc 
les  autres (îeges  de  la  province,  Nan- 
tes ,  Rennes  ,  Angers  ,  de  le  Mans  , 
cftoient  remplis  par  d'autres  .  [  Pour 
ceux  de  Dol ,  S.  Malo,  &  Léon,  on 
croit  qu'ils  ne  font  pas  fi  anciens .  Pa- 
terne ,  Albin ,  &  Lib«ral  ne  (c  trou- 
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vent  point  aujourd'hui  dans  les  catalo- 
gues des  Evcfques  de  Bretagne  ,  où  - 
l'on  en  trouve  beaucoup  d'autres  in- 
connus à  l'antiquité.  C'eftà  ceux  qui 
voudrotit  juftifier  ces  catalogues  à  en 
chercher  la  raifon .  ]  -• 

NOTE  VL 

QH4ndS.  Perpétué  4  dédié  fa  nouvelle 

eglife  de  S .  AUrtin .  ^ 

'S.  Perpétue  avoit  choifi  le  premier  cr.T.m.  M  e. 
de  juillet  pour  dédier  la  nouvelle  egli-  * 
fc  de  Saint  Martin  .  [S'il  avoit  choifi  ce 
jour  parceque  c'cftoit  un  dimanche  , 
comme  cela  peutcftre  aflcz  probable  , 
cela  ne  fc  rencontre  point  depuis  4<>i  » 
jufqu'en  475.  Mais  S.  Perpétue  n'ayant 
e(lé  fait  Evefque qu'à  la  fin  de  46 1, n'a- 
voit  pas  fans  doute  achevé  un  fi  grand 
ouvrage  avant  le  milieu  de  l'année  fui- 
vante.  Ainfi  il  faudra  diffcrerla  dédi- 
cace de  cette  Eglife  jufqu'en  47 3.] '11  sid.l.  ».ei».ii.; 
avoit  néanmoins  déjà  demandé i  Sidoi- , 
ne  des  vers  pour  y  mettre  [  vers  l'an 
470.  Au  moins  ce  ne  fut  pas  plndard 
qu'en  47 1 .  K  S.  Sidoine  $.  Mais  il 
pouvoit  avoir  demande  ces  vers  des 
47i,lorfquc  le  baftiment  cftoit  déji 
avancé  ,  quoiqu'il  n'ait  cfté  achevé 
qu'un  an  ou  deux  depuis .  Sigebert  ap- 
puyeroit  beaucoup  ce  fentimcnt  ,  fi 
Ton  autorité  clloit  quelque  chofc  en  oc 
point.]  •  ■  ^ 


NOTES   SUR  FAUSTE   DE  RIES. 


Pour  la  page 
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p  »«i|Avit 
rp.4.p.jj 


NOTE 
Qu'il  tfioit  de  U^rétnde  Bretagne . 

ON  convient  que  Faufte  cftoit 
Breton ''Le  P.Sirmond  veut  qu'il 
m;.Vi"lATÎt;<'"f^<ic  ceux  qui  cftoient  habituez  en 
n  p.io.        France  dans  le  pays  que  nous  appelions 
aujourd'hui  la  Bretagne  yCans  en  avoir 
d'autre  preuve  que  de  ce  que  Facun- 
dus  l'appelle  Faufie  le  (7<i«/«j  .[Mais 


il  faudroir  montrer  que  ceux  de  la 

grande  Bretagne  cdoienC  pafiez  dans  , , 

les  Gaules,  dés  devant  que  Faudc  fud 

né,  c'cdà  dire  apoarcmment  avant  la 

fin  du  IT.  ficelé  :]  au  lieu  quelesplus  u&t.Mt.f, 

habiles  croient  qu'ils  n'y  palTerent  que 

vers  l'an  ^60.  'Ainfi  il  cft  plus  proba-  t-^o- 

blc  que  Faufte  eft  né  dans  ce  que  nous 

appelions  aujourd'hui  l'Angleterre  ,'&  DuPIa,l.i.p« 

que  Facundus  l'a  appelle  Gaulois  ,  à  **** 

'         >  EEeee  iij 
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NOTES  SUR  FAUSTE  DE  RIES 


caufcilu  lieu  Je  fa  demeure  [Se  de  (an 
epifçopac  jpour  le  difbn^ucr  de  Faufte 
lie  Maokmen»  firasconfidecerfiiiuiC 
luice,  donc  il  cft  a(rez.pitibtbleqtt'il 
ignoroic  le  lieu  •,  de  nicfmc  que  nous 
l'appelions  orduiaircraent  Fauflc  de 
Riéi  (km  piccendre  qu'iï  fck  né^  Riés*» 
8c  je  ne  crois  pas  que  pcr(bnnc,  en  par- 
tant de  Viiiccnt  de  Lcrins  ,  lônge  à 
croire  qu'il  iuft  originaire  de  cette 
isle.l 

'11  paroift  plu3  certain  qae  rEvdqoe 
BoâeÛcur  quilc  fait  Gaulois  de  nation  , 
£ ft  cm  eâ^divemeut  qu'il  cftoit  né 
Auft  ks.  Gaialcs  »  oà  il  avoic  véctttfcs 
long^temps.  Maisiln*eft  pas  fort  ccon^ 
nr^nr  qu'il  fc  foit trompé daui  ttoccho- 
Ic  li  peu.  lix^potcaitce . } 

NOTE  IL 
à  JUerins  » 


IRvosi  les  hœnclies  qui  porceiitfe 
£rax:nom  d'Eulîbc  d'Emcfc,  on  croit 
^tt*il  y  ei>  a  beaucoup  qui  font  <k 
Baiifte    &  |KiK-câfel  t«««cs  fcs  [dix,] 


puis  la  5  f  i'jrqucsrà  la  44^.10ir  on  jugv 
qu'cUc»  (ont  toutes,  d'uii'  mcûne  au- 
Emir.h.T.p».  trur  .l'ia  7»  qui  eft  fur  lesMacabées 
n*iM^K  jiianyrs^  eft  faite  pat  un  Ermite  ,& 
fbit.t..  ^  des  Ermites ,  icfîent  fort  la  doc- 
p.»«,i..      xxinz  de  FauiU*  fur  la  gracc .  «i» 

ÎIÎSÎÎ^.  'Un  endroit  de  cette  homcric eft  rc- 
peté  dam  la  )o«&<f3nsIa45r,qui  iont 
comme  la  7«  des  exhortations  d'un  Su- 
ferkuir  I-  fe»  Relîgicaar Il  y  aencore 
h.«fc{kttj;nuir  endroit  de  la  4&«  répété]  'danf  la 
41'  cf>  aullî  prcftiiccà  desmoincs^ 
C  E'  «  u  a  ut  rc  qu  i  le  £  rou  v«  de  melmc  3 


de  ce  qu'ils  trouvent  écrit  pardcsper- 
fonncs  célèbres.  Ccft  pourquoi  tious 
ne  nous  aneftons  point  à  cç  qu'on 
pourroit  tirer  de  ces  Jiwnelie&  fimt 
l'hiftoirc  de  Faufte. 

La  }7<  qui  eft  un  fort  beau  difcours 
adcetfélidttttiolfles ,  ]  a  efté  mUèdam  p>'«n 
laBibliahequedesPcres»  Ibwle  nur^i 
de  Fauftc  de  Riés.  '11  y  dit  cette  parole» 
[qui  lêmblc  couccaire  à  fado^ciiic.] 
Ne  pnetâmoD»  6c  n*«ctnidbiis  quoy 
que  ce  ibitde  nom  mefines ,  puifquc  " 
fî  nous  avonî  cjuelque  pouvoir,  c'eft 
de  Dieu  que  nous  l'avons .  Ntc  de  **, 
M/  ttliquid  prxjMmAmuf  ,  ^tMi  Dû  0 
omnt  qmà  ff&f aoûts .  [Mais  il  favoit  biea 
accorder  les  eKprcflSons  de  t'Eglifc  > 
avec  tes  iêntimeas  des  Seraipclagicns  > 
qall  infinnë  anlficoft  apràv  U  s'étend 
iKancoup  dana  dette  homélie  ooncte 
les  oioines  incorrigibles,  &c  qui  ai- 
moient  lUicux  abamioiuicr  U  mvSoa 
que  de  A  ûmmtm  àfefactAact^IU 
jciedroicnr,  où  il  le»  KiffOiroital'fe' 
pnrcz  de  la  f^ix  du  monaftere  ,  6c 
c'cftoic  la  peine  la  plusrigourcuk:  quU 
puft  impofêi  aux  [â  us  grandacfii 
Xa  }5iF  eft  encore  me  exhoi 
à  des  moiocs  qui  dcmcuroicnt 
uneislc'll  y  parlecontreceuxqui^utt-  ^'"^ 
cofeiit  le  «omAtre ,  croyant  ctueaflni 
forts  pour  fc  faavec  dans  le  moude 
.'Daijs  le  recueil  des  relies  feit  par  S.  c«*4^t.4- 
Bcnoift  d'Agnane  aulX.  liccle,  Uyat/** 
quatve  ItMwotafsQih  nom  ètVwlh- 
Abbé  de  Lerins  ,  donc  le     8c  le  4% 
lônt  les  hônieltcr  ^7  6c  41'd'Eorcbc 
d'Emefe .  £  Mais  je  trouve  de  l'cmbaras 
dans  tea  dheusavttesftciKins  J'Opte  P-«i» 
premier  exhone  les  smAeenisi  imiter 
la  pieté  ,  dont  leur  pcrr ,  qui  eftoit 
mort  depuis  pcw  ,ies  avoir  luflteheri- 


irlbvécsàSaintEucher  .fJencfça^^ce  'ce  éifiounpeu  aprc's  la  morrdcSiinc 


qu'on  peur  conclure  de  ce^  répétition?. 
Il  sVa  rrouve  plirfîeurs  dans  les  écrits 
qui  fimr  indabisattlaiiMtiv  èe  Fai»fte  . 


Horx)raC,ou  dcS. Masimc.  Matriîne 
fiit  Abbé  que  fcptany  après  la  mort  de 
Si  Ihjuuntf  te  satis  ocUc'  dieSatnc 


dltacna  peoveac  wlS  I»  &nk]fâtam^  il     Inj  nwfinetiiéde  ie^ 
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NOT  ES  SUR  FAU^TL  DE  RIES.  7f\ 
'tins»  fie  hk  Evelqne.  De  plus,  oes|dt  ^oMer  fi  elle  n'cû  point  de  qoel- 
deax  Saints  n'cftnnt  point  morf-  Ab- -  au'autr*  Abbc  fîc  Lerin^  moins  andflB 


'  .  bez  dcLcrins,  j'ay  peine  àcroircqu'jl 
en  euft  parlé  Tans  marquer  cette  cir. 
cndlÉtice.  Aiofi  potir  ibâcenirqocce 
fcrmon  cft  de  Faufte,  i!  faurîroir  dire 
xc  me  Semble ,  qu'il  ne  lucceda  à  Saint 
Maxime  qu'après  la  more  d'un  autre 
-Abbé  .  JeneoDlfois  pas  que  cciafud 
abfblumcnt  contraire  à  Saint  Sidoine: 
mais  ;e  ne  voodrois  pas  auili  l'établir 
fur  la  feule  autorité  d'un  homme,  qui 
vivant  ao  IX  Hecle,  a  pa  attribuer  à 
Fauftcccquieft  dcqaelqu'nucre  Abbé 
dcLcrins.  On  pourroit  pcut-clt redire 
■qu'il  prononça  ce  dilcours  peu  après  la 
mort  de  Saint  Caprais  >  qni  «voiceftc 
comme  Icpcrcfpirituel  de  S.  Honorât 
&qui  vivoit  encore  lorfque  Fau(U  fut 
/ait  Abbé  de  Lerins .  C'cft  ce  qui  pa 
Mift  depIttsvniÊaablalilc. 

Le  crodierae  rc?  ffrirons  n'cft 
r<4>Éje>  pas  mefine  d'an  Abbé ,  ]  mais  d'un 
[Evcrque  engagé  dans  le  trouble,  & 
lea  afiÛMa  du  monde.  Etonncpcut 
pas  dire  que  cci\  Fauftc,  qui  cftan: 
Ëverque  de  Riés,  vcnoit  quelquefois 
fetilttr  1  Lerins  ,  1k  ne  manquoit 
pas  d'y  faire  des  exhortations  aux  Rc- 
ligicux  .] 'Mais  l'auteur  de  ce  fcrmcn 
dit  que  c'eft  une  temetité  a  iuv  de  leur 

£)a's  d«  toalefrtninwrl  itvertti, 
perfonnes  déjà  parfaites,  eftanc 
luy  mcfmc  impartit ,  tiède  &  igno 
irant  >  âe  d'entrepreodre  d'inftruirc 
des  maiftmde  la  pieté»  dmëlln'eftoit 
pas  mcrmc  ca{»b1e  d'dlre  le  diiciple . 
[  Un  Evclquc  qui  avoir  eftéenviron  i  ^ 
ans  Abbé  de  Lerins,  ne  pouvoit  pas 
railbtiiMUeinetit  ptrlerdelaferte*,  & 
Ainout  Faude  \  ^ui  n'a  point  accou- 
tumé de  fc  rabaidcr  fi  fort  ,  ni  de  trai- 
ter les  moiiKS  de  Lerins  de  Gents  fort 
parfiiitf. 

Des  pcrfonnes  habiles  aetrilment  I 
Faafte  la  1 5*  des  homélies  qui  portent 
le  nomdeSamc  Eucher ,  de  qui  atTuré. 
ment  elle  ne  peneeftit»  Mais  il  y  a  fujet 


NOTE  IIL 


Tenr 


*fiaronius  a  cru  que  Faufte  n'avoir  Uc^t**  i*** 
efté  (ait  £ve<qtie  ^o'«vec  S.  Sidotne  , 

&  vers  Tan  47  î.'Mais  on  demeure  d'ac-  sij  n.p.9«i 
cord  que  l'endroit  de  S.  Sidoine  qu'il 
a  cru  le  prouver  ,  ne  le  prouve  point 
dutout.  Ainfioa  voe  trouve  point  de 
'.liffîcu'tca  croire  que  rEvcfque  Fauf^C, 
dont  parle  le  Pape  Hdaire ,  cft  celui  de 
Riés,  [ce  qui  oblige  à  dtrequ*il  eftdit 
Evefque  dés  Pan  ,ttiiqael  il  eftotr  i 
RomcJ'Il  :-fl  [VicfTc  lornmc  !e  ncn vie-  Ciwictii^ji» 
me  entre  les  10  Evclqucs des  Gaules ,  '"«•'^ 
àqui  le  merme  Pape  écrivit  furraffai* 
rede  Die  le  a4de  fevrier  464.,  [ce  qui 
marque  qu'il  y  avoitdéja  du  temps 
qu'il  eftoit  Evefque.  Ainfî  puifquc 
nous  ne  trouvons  plus  rien  de  S.  Maxi- 
me de  Riés,  après  le  Omcile  d'Atles 
rrnu  îe  ;o  décembre  vers  Tan  4H> 
comme  iKjus  croyons,  KS.  Ruftique 
de  NâH^MH  ,on  peut  mettre  dés 4y  j  fa 
mort  arriféc  le  de  novembre,  & 
commencer  nmii  l'cpifeopaC  de  Faute 
avec  l'an  4  f  6.3 

N  O  T  E    IV.  ■ 

DivtrjfermMis  ^m'm  Ittf  ym  âttt  HftUf  « 


CNotuavons  vu  Amslanoteiiqaé 

parmi  les  fermons  qui  portent  le  faux 
nom  d'Eufcbe  d'Emcfe ,  1!  y  r n  avoit 
plufieurs  que  FauOc  pouvoit  avoir 
prcfchO  Lerins.] 'On  croit-  mefinc  ;^ag^p.7., 
que  la  plufpait  de  cens  de  ce  itctdl  p-'^i^''* 
font  de  !uy ,  parccqu'on  y  trouve  le 
ftylc  &  les  fentimeiis,  ou  les  cxprcf. 
fionsdecedeâettr  dft  SemipclagianiC 
me .[  Outre ceoxdont  nous  avons dcji 
parlé  ,  l 'M.da  Pin  cfoit  qu'on  1  uy  peut  l>aPt»»t*i.p< 
donner  les  deux  premiers ,  qui  font  fur 
kl  Ntti?kd  de  Noftte  Stigaieat  »  te  4« 


Digitized  by  Google 


KOTES  SUR.  FAUSTE  DE  RIES- 


îitr  l'Epiphanie,  le  I  j ,  1 7 , 1 9 ,  i  o,  1 1 , 1 1  ' 
tous  fur  Pafquc ,  le  1 5  '  fur  ic  bon  lar- 
ron,  le  i7*furi'Afccnrion,!c4P«  fiir 
S.Epipodc,  le  (o'fur  &  Geiws,  &  le 
•  f  l'fur  S.  Romain.  Il  n'y  n  y-As  moyen 
de  douter  du  34^  fur  Saint  Maxime  ion 
predeccfleur^ 
Aas.arXi«i.  'Les  Benediâins  hiy  aetrilMiefic  de 
f^iA^  mefmc  lez,i },!7,lIJ^l,M^  Iciœ 
qui  cftoir  autrefois  le  i^C^de  /empare 
dans  S.  Augttftju,  'le  ijc  qui  y  cftoie 


au(C  le  ilo^,'&1e  t7*,qui  y  cftoie  le  trc 


'].€.  fn^  Dieu  ,[  c'cfli  dire  les  Ncftdi 
riens.  Ht  néanmoins  clic  paroift  pro- 
noncée depuis  fon  epifcopac  ,  "i 'pniù  fM.*, 
quM  y  combat  les  plus  grands cnowi^ 
&  mefme  les  adultères,  [  dont  on  ne 
parloit  pas  fans  doute  à  Lerins.Mais 
quoique  dans  la  fin  du  V.  fiecle,r£. 
glife  fud  particulièrement  occupée  à 
refiftcr  aux  Eucychiens,il  y  avoir  rou- 
jours  pluAcurs  Neltoncns,  qu'il ialloic 
auili  quelquefois  icAïuire  ott  cotnba- 


«p.jj«.S. 


yô^'IIs  y  ajourent  encore  le7«  fur  l'E- 
piphanie, [ou  plutoft  fur  les  Maca> 
becs  J'ic  ;)  &  le  10=  fur  le  fymbole,»  le 
i  fur  la  Feftc  de  S.  Pierre  &  de  Saint 
JjJ;»'P-"«>'Paul,'!c  3  l'fur  h  Trinité.b  Le  P.Labbc 
^.Lab.ia.t.t.maraue  le  dernier  de  tous ,  qui  eftle 
M»*»  ç  fm-  la  veuve  qui  avoir  donné  deox 
petites  pièces  i  entre  ceux  qui  font  le 
plus  adurémcnc  de  Fauftc,  [  fans  ncan- 
£mt(.a.s«.f.  moins  en  donner  aucune  caiibn.]'!! 

fcmblc  mefme  que  cette  homélie  foit 
plutoft  d'un  fimple  Préfixe  qui  parloit 
par  l'ordre  de  (on  Evefque ,  [ce  qui  ne 
pareift  pas  convenir  à  Faufte .  &  nean. 
moins  elle  cft  de  luy ,  il  fiwtdiie  qu'il 
la  Ik  a  Lion,  ou  eu  qndqnc  «ntre  me. 
tropolc,  &  c[Mç  fftmmus  antîfttsàont 
A  hiit  l'éloge ,  ne  marque  pas  ici  un 
fimplcE^ciotte/naisun  Arcnevefquc.] 
Geoe  bamak  eft  £iite  devant  des  per- 
iônncs  qui  pouvoient  donner  l'aumof. 
pe  ,  taiuûeUe  n'a  pasefté  faite  à  Le* 
fkiiUi|Jj4>i|iisJRor«eidbattrilmë  \  Fanftelaufli 
bien  que  M.  du  Pin  ,]rbomelie  f  o  fur 
Saint Gencs .  [  Mai?  il  me  Icmble  que  le 
ftjrleencftbien  dair  &  bien  net,  pour 
cniieqn'dlelbitde  luy. 
On  a  bien  plus  fujctdeloj  attribuer 
«»irfc,««j^  la      }  'Car elle  efi  tout  \  fait  dans  fet 
^incipes  Semipelagicas .*  U  femble  y 
CMS*<A    ^fffg^  combattre  ks  Eotychiens  :[& 
cdaoonvienr  fort  bien  à  (on  temps .  ] 
ii.i].p.Cs.«*  'Cette  cjcprcfîîondf  l'homélie  faivante 
gréUiam  éutjuti^tt  ad  /mriMgpoxoift  att(fi 
p*<«*       hkù  digne  de  Faolle .  !U  y  comfaatoEax 
D«iiK  vavMoK  pa<  lecoiinoiftnqiie 


Outre  ce  t^u'on  peut  jugercftrc  de 
luy  dans  Eulcbe  d'Emcfc,  ]  entre  les  Bib.F.t.a.p. 
hoiMliet  qui  ibnt  fous  le^om  dt  Saint 
Eucber ,  la  ('qui  eft affcz  bdle,eft  aU 
rribuéc l  Saint  Fauftin  Evefque.  [  Je  ne 
fçay  fi  ce  icroit  faufte .  ]  'M.  du  Pin  le 
tait^  auteur  de  tooslesiênnons  donnez 
nouvelfement  Ibi^  le  nom  d'EuÊbe  » 
dont  quelques  uns  portent  le  nom  de 
Fauftui . [  Je  nei^ay  ce  auc  c'eft .  3 

'Guifins  nousa  donne  vtac  exhorta-  CamiCt^,*, 
tion  attribuée  dans  fe  manufcrit  \ 
S.  Flaufte  .  Il  ne  doute  pas  qu'au  lieu 
de  Flaufte  il  ne  Éiille  Faufte ,  ouoiqu'U 
ne'vettille|agairurerqTiece  toit  celui 
de  Riés .  'C'eft  on  fcrmon  &  une  exhor.  M<U>f 
cation  générale  fur  la  pieté,  &  fur  l'o- 
bligation ^ue  nous  avons  de  nous  pre- 
paicf  à  leodre  cnooe  de  nos  aâions 
devant  le  tnbwal  de  J.  C.  [  Je  n*v  voy 
rien  que  de  commun.  Mais  je  ne  fçay  fi 
ic  ftyle  n'en  cft  point  trop  Ample  Oc 
trop  p<^ulaire  pour  croire  qtt*eUe£iit 
de  Faufte.] 

Xcî  Bencdidins  croient  qu'il  prut  Attp  tpf. 
cftrc  auteur  de  quelques  fermons  qui  •si-r»»»»'* 
ont  poité  loi^>temps  le  nomdeSatot 
Augaftia  ,commedu  1 14%'^  du  ttf  i«  f.ii^^M. 

teM^ttScdii  19' de  Sun^HsUjt^c-  f 
mier  qui  eft  fait  durant  le  jeûne  du  Ca- 
refme,'&  le  propre  jour  de  b  PïilBon,  p.««t. 
infifte  fur  la  icdeinpiion  de  tous  le» 
hommes  d'une  autre  manière  qucn'au. 
rwt£ait  S.  Auguftin.  'LcP^irnaond  a  A«««sj'  '*- 
eu  un  iemcn  manalcrit  fi»  la  levela-  ' 
tmDdiioafpide&  £fti«iiDe«  fiut  par 

ttn 
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NOTES^ITR  FAtJSTE  DE  RIES/ 


Vourti  ftg» 


Qn  Fautes  Evdque  >  qui  eft pant-cftfe, 

dic.il,  celui  de  Ries.  Et  le  commence- 
ment qu'il  en  nporte,  [enacoocàfaic 
kftjle] 

NOTE  V. 

Qut  i  tfi  luy  qui  tfi  rtfutépéir  CUiuUtn. 
ci.iiLfl«U4*  'Mamcn  Claudien  témoigne  too- 
iS^£!s^'   jours ijtnoter  qui  cftoit  celui  qu'il  rc- 

futoît  (lans  fil  n  traité  de  l'ame,  ficqui 
a  voit  loucciiu  que  toute  créature  e(u>it 
i>.r.«j7.c.c.  corporelle.  H  parte  néanmoins  contre 
quelques  jperfbnFics  en  particulier  , 
qu'il  paroift  connoiftre  :  11  cnfaitunc 
defcription,  comme  eihnt  fort  infor. 
né  de  tont  ce  qui  les  rq^tidoit ,  '& 
menace  mefm  c  (  I  de,  nommer .  [  Mais  il 
pouvoit  cont'.oiitîc  des  ptrfonnrs  qui 
ibûcenoienc  la  do<*tnnc  de  i  cent  qu  il 
eonabacoit,  Se  în^rer  qui  avoit  fait 
cet  écrit.  Il  paroift  meime que  ceux 
qu'il  décrit  en  cet  endroit  cftoicnt  des 
pcrionncs  de  Lion ,  j  puilt^u'il  leur  re- 
proche dUandonner  la  doârine  de  & 
Euclicr  leur  maiftrc  ,  pour  fuivrc des 
trrangcrs  .  [Saint  Sidoine  qui  ft-mof^ne 
tant  d'cftime &  d'arfcciioi;  pour  i  auiie, 
ne  fa  voit  pas  fans  doute  non  plus  que 
te  fuf^  !  r.  qu'il  «voie  fiùc  réfuter  par 
Claudicu. 

Mais  ce  qucTon  ignoroit  alors,  fef 
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CStABX^If. 


jfigné  dans  le  manufcrit  de  CaniHus 
que  dcFaufteicul.  'Et  on  afTurc  que  HaiiiAi.^, 
Hincmar  n'a  point  fçcu  qu'il  aitcftc  "** 
figiic  par-aocananeie.  'Les  imprimez  <^o«:-»-«p* 
y  ajaucent  les  iîgnanires  de  dix  Evcf- 
quesj  [tous  nommez  dans  le  Concile 
d'Arles  J  &  de  Luàde  mcfinc;  'Le  Car-  ^"fh-^f^ 
dînai  Noris  cnic  que  Faufte*  apréf  *''^*'*'^ 
l'avoir  envoyé  avecftfignature&ule, 
le  fît  Hgner  enfuite  par  Ici  dix  autres 
Eveiqucs  pour  l'autorilcr  davantage^ 
nais  non  dans  le  Concile  d'Arle&Ue  ne 
voy  pas  que  cela  Ibit  trop  improbable.  3  ' 
"Mais  Je  P.  Sirmond  mefrae  a  ibûcenu  MMg.f ^tft. 
enfin  que  l'écrit  ne  doitcfbt  ï^équc 
de  Faufte  Aul ,  &  que  tontes  lesaociei 
iôuicriptions    Ibnt  indubitablement 
faufTes .  'D'autres  l'avoient  déjà  cru  B»r  tt  Te^r.t, 
avant  luy  :  *&  M.  du  Pm  avoue  que  Pio,M. 
c^eft  ceqa*ilfiiutfuim.  CUfimble en 
effet  que  (î  Lucide  reufVfigné,  rafiai* 
rc  en  devoir  demeurer  1^  :  flcc*eftce 

3U1  n  arriva  pas,  cooimc  on  le  voie 
ansletotte.] 


NOTE  VIL 

OHilny  a  put  de  preuve  tjHt  les  Coneilet 
d'Arles  &  de  Lion  foient  fftppoftt. 

'M.  Mauguiii  a  Ibûccnu  que  les  Cou-.  MaugdtJif* 
ciles  d'Arles  Se  de  Lion ,  &  la  retrac- 


içeutdepuisU'puifqucccqucGennadc  tation  de  Ludde  eftotent  des  cho6s 
dit  du  traité  que  Fau  (le  a  voie  feit  pour  ftippofôes  ,  feintes  par  Faufte  ,  pour 


roac  I«  p*gc 


Cin:.t.5.t«p, 


montrer  que  Dieu  feul  tUt  incorporel , 
[convient  parfiiltement  I  cehii-^ .  La 
propofîtion  foûtcnuc  dans  cet  écrit , 
Que  la  divinité  àTcnti  Icsdouleursde 
l'humanité  par  l'union  qui  l'y  failbit 
compacir^avoiteftéavanrte  pnrFaufte 
meime .  Son  nom  fe  lit  àla  tefte  dans 
les  manufcrits  dont  Canifius  l'a  tire . 
£c  je  oe  voyperfonne  qui  douce  feule, 
ment  que  oetraitérefbtéparClaildien 
ne^cdeluy.] 

NOTE  VI. 
QsuNerUà  Lueide  n'A  efie  figue  ^ite  de 

Vécût  de  Faude  à  Lucide  n'cftolt 


donner  quelque  autorité  à  ics  écrits 
contre  la  grâce.  iMais  quandonpour- NM.kf.u. 
roit  croire  que  Faufte  auroic  eu  afli»  V^'* 
peu  de  confcience ,  &  affcz  peu  d'atta- 
che à  la  vérité  ,  pour  eflrc  capable 
^une  fidfificatiatt  fi  cnuiiiidle,  ilak 
moit  trop  fa  reputatiao,  |KMir  voulaîr 
palTcr  pour  fauffairc . 

'Ob  repond  que  Faufte  ne  vouloit  Ang-tApi 
pas  publfer  «  ouvrage  dans  ta  Pto. 
vence*  mais  renvoyer  aux  Bretons  j 
comme  on  le  voit  par  S.  Sidoine .  'Mais  s»i.l*t»< 


»  l'ouvrage  dont  parle  Saint  Sidoine 
lie  no  dialogue  «      «nii  ce  n*cft 
point  oettti  dont  nous  parlons  :  Jen*t 
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NOnS  SUR  f  AU  s  TE  DE  KIES, 


vcj  point  toonpiusl  (^u^rrecnatirres , 
conme  àam  cdui  doot  |«rk  ^idoiac . 
Cj.«,  QMiulIviifteflMOR  voafaiie  le 
publier  qac  parmi  klBiCMMSt  Û  dkùk 

bkn  aifc  de  voir  que  mille  accidens  le 
pottvoicot  iurc  appottcr  «de  Ëraagoc 
caPfOMeooe .  H  eft  cMtlift  CB  eftt ,  par 
Gconde,  ip/il  y  puoi^Toic  du  virant 
de  Faufte,  &  y  domioit  de  l'cflkiflBcà 
£m  aufcinr  dids  i'erprk  deceiuqui  y 
Jity«  iàAoëtâoBées 

Semipclagicns.l 
MtutH4^  'M.  Mauguin,  pour  appuyer  fon  fcn- 
*^  timcnc,  allègue  beaaooap  4c  caiâsns , 
dent  pinfieufs  TuppoÊnt  q«e  Faufte 
&t  ^(blancnc  que  (es  livres  ont  eM 
loufcrirs  dans  le  Coodlc d'Arles:  £ce 
qu'il  ne  diC  pas.  ]  La  plus  ixttc  dcsau. 
très,  c'eft  le  peu  deinonWMeW&de 
jnemoéres  qui  ic  trouvott  de  ces  deux 
MoiJ.»,ciit<jonci!c5 .  'Mais  il  s*eft  tenu  bien  d'au- 
bes Conalea  donc  ou  parle  encore 
«oin&Cll  y  enabeniaMçd'attKsaiia! 
dans  les  fignaturcsdcrquclion  trouve 
de  graixfcs  divcrfîtcz,  (ans  que  pour 
cela  on  doute  de  It  ur  autoricc. 

Aiofi  jc  ne  fçay  ûcefsxBkâébiàtt 
iaflier  rolidcBKot  I  Jftaiiiienr  de  Léonce 

&  de;  autrr?  praiHls  hommes,  qu'on 
croie  avoir  alUltc  au  Concile  d' Arles, 
de  diie  qacceCancileeft  Ibppoft.  11 
.vaut  mieux  avouer  qu'ils  ontcondan- 
fié  des  propofitiorrç  contcftécs ,  expri- 
mées eu  des  termes  iuiccptxblcs  dun 
mnnkAaS'f  oeq«*oo  ne  peut  point 
trouver  «étrange ,  quoiqu'il  fuft  à  fou. 
liaicer  qu'ik  cufTcnt  dcmélc  en  mef. 


FauAe,  &  à  ne  pas  appercerdr  Tes  ér^ 

renrs,  ]'ll  pataiit  par  la  vie  de  S  CefaU  c«^c«m^ 

te  d'Arks«  que  OD  athtfttùm  pei»  **>****^ 

ne  »  que  ce  Saint  ctouÉi  les  leûes  én 
Pelagianifmc ,  fir  quM  eut  beibin  pour 
cela  d'avoir  focours  pljftsd'uq^fiNilift 


NOTE  VliL 

Qttil  ne  fsttt  p,ii  fepxrrr  h  truitf  dès 
tuttHrtsJpirimeUeipMtr  tHjéùrt  doue 
ému. 


Mat  11  MM 


'Gennade  tttribvS  à  Faufte  un  écrit  CeaA.cJit. 
ftetcovitcentiie  laAûaisttkihUh 
cedoniens  &c .  &  ttn  «ocre  On  Icsnn. 

turcs  rpiritucllcs  o  contre  ceux  qui  foû- 
tienocnt  que  l'âme  eft  incorporelie . 
'Quelque!  uns  veulent  quelepienler  Bib.r.r.i.*. 
de  ces  deux  écrits,  ne  lôit  autre  choie  i'f.^^** 
que  la  première  partie  du  traité  des 
nacures  toiri  ruelles  ,  Jaquelle  combat 
en  eflct  let  Arîeni*  de  doK  Gemiade 
^ar  erreur  ,  dileotjk ,  •  ftît  deux 
écrits  difl^ns  t  ce  qu'ils  fendent  fur 
ce  que  la  deroio-e  panicdc  cet  écrit  fc 
trouve  aujoutd'htti  iênrément  à  la 
tcfte  de  l'ouvragie  de  Clavdienqiiira 
réfutée  .  £  Mais  nous  ne  voyons  point 
qirc  cette  dernière  panie  fuAainfi  fe- 
parée  de  la  piemiettdtt  teniM  de  Gen* 
oade ,  ni  que  Claudien  l'cult  mis  delà 
ferfc  à  la  refte  de  fa  réfutation  ;  il 
paroiit  Hu  contraire  que  cela  n'eftoic 
pas,  puifque  Claudien  parle  de  récrit 
entier,  marque  (es  tnil  parties,  êc 
réfute  mrfme  !a  féconde  avec  étendu?, 
temps  les  asciiiccsde  Fauûe  &  ics  Ainlî  nous  n  avons  point  de  raiion  luf- 
ion*  jfifince  pour  attribuer  cette  faute  % 

Mais  il  ÊittC  avouer  qu'il  pouvoit  y  ;  Gennade,  cùznt  aifë  que  Faufte  aie 
avoir  alors  plufîeursEvcfqucsdanî  les  écrit  plufieurs  fois  contre  les  Ariens, 
Gaules,  qui  bien  qu'ils  ne  coanbaiicnr  qui  rcmplidbieot  de  (on  temps  une 
pas  dtnstimtei  let  arreois  de  faafte,|  grande  partie  des  Gaalet.  Onpntdiiie 


avaient  poinc  au®  à  fuivrc  la  vérité 
des  iêncimens  de  S.  Au^uf^in  dans  tou- 
te fa  puseté .  Ainfi  lis  eitoicnc  a&zdif> 
fokz  h  dkn  Ivpris  partoaitifceidc 


melme  que  les  trois  prties  du  traité 

furies  natures  [piriruclles,  (ont  trop 
liccs  en&mbk  pour  ics  pouvoir  icpa- 

m*} 
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NOTES  SUR  S  DANIEL  ST YLITB 

NOTE  I. 

r  A  vie  de  S.  Dajifdeft«tfib«ée  par; 

'  les  plus  favainj,  àSytnconMcta- 
||iraik:  £Ex  elle  en  aaâoréc&ent  iatr 

&  le  ftyle  «  ce  qui  n'i  pf»ciD^ticli^]lai4^M  plaftoft  y&ôi  4ji  ç  aupluC 


Iforonhis  de  lacicer  eadtvers  endroits , 
Comme  une  hiftoirc  fidclc .  [llcftvifî- 
ble  en  cfkc  que  c'eft  uiic  htdoirc  an- 
demie  ,  &  flcffite  c«{|^ntiKiiieiic  par 
quelqu'un  qui  n'eftoit  pas  éloigne  du 
fcrr'pt  fîti  S.unt  ;  rtr  qu'on  peut  juger 
par  le  grand  nombre  de  circonftaoces 
ferricvlieres  «jalelfe  iiiporl«.  Ce  qui 

s'accorde. it  avec  ce  que  nous  trouvons 
dans  ici  meilleurs  liitioricns.  Aicta- 
phrafttf  n'a  donc  faic  appareauaenc 
dooner  (bd  fiylr  &  âtfâçan ,  y 
épatant  Tes  reflexions  ordioaires,  & 
en  oftlne  divccië»  circonftanoes,»  ou 
jwir  ^reger ,  on  pareequ'dtn  couve- 
Aoien(  moins  à  raird'oracenf  qu'il  af- 
(cdoxi ,  &  par  leqifcf  il  a  gaftff  les  meil- 
leures piects .  Ceftce  qae  nous  voyon» 


jB.D-iaM.oc. 


Ainfit  nous  ne  craij(ft6ns  pointd'a(fil> 
fer  que  la  vie  de  S.  Daniel  doiteflrc 
Itcetë  avec  rerpeâr,  &  neritc  de  trou 
ver  croyance  permileifidefes^  quoi. 

qu'elle  n'ait  pas  une  aarorité  a(Tez 
grande  pour  prouver  des  chofcs  doiir 
on  auroit  de  jufles  raiibns  de  douter . 

Nbus  en  avons  fait  uttlbr^  pour 
en  fcprcfcnicr  la  fuite,  &cn  marquer 
les  cliofcs  Ic^  plus  ediliantes,  laidanc 
le  refte  à  ceux  qui  vïmdronc  l'aller  voir 
é»T«sroi%iinl«}'EUe  cft  faite  ta  îfxtmt 
fie  Ivirangue  prc^oncée  devant  des 
auditeurs  <i  'Nous  n'y  trouvons  poiut 
l'hiftoire  d'Eutoge  caiUear  de  pierres 
dont  S.  Jean  de  Duuttdft  ttf  endroit  r 


cclttf  qui  parle  k  pliis  ttBficiaeiic4B' 

[  U  dMologie  drk«ie4iSWnt;' 

Ar  tire  partkalferciaenc  de Ùl mort»}, 
qui  arrivât  lorfe|u'BupheQie  e(^oit 
triarcbe  de  CcaïAanunof  k ,  c'cit  à  "J**!*» 


tard  ,  s'il  cft  mort  le  1 1  de  décembre* 
comme  il  y  a  bien  de  l'apparence,  puif. 
que  c  cft  le  jottr  où  les  Grecs  de  les  Lft- 
tiiitibat6fi^.  GarEvpheawfittcia 
en  4^0 ,  &  (itc  depolc  en  ^96,  Kfon 
Wf. 'Saint  Eianidavoita!ors75>  ans  8c 
trois  mois.  [.Ainfi  nous  pouvons;  mettre 
fa  naU&nce  vCK»L*til4af  itt  fllflif  46 
repccsibce*} 


M** 


TtUd.i  mis  pour  Tcl.vnjft  d4ns  favie, 

'Ijl  vie  du  Saint  appcUc  Tclada  le 
lien  où  $.  SjiaexM  Httok  ^(âooloa-  "'^ 
ne .  Mais  I  faudoire  ée  ce  Saint  nous 
prend  qoTaprés  avoir  pa(Tc  quelque 
temps  dam  le  manaûcrc  de  1  ciedan, 


^1  a  6ic  danc  bviidiSaincSalMSjll  TMfl  iil  village  de  Tchnidé,  où  !?^-'-^ 

atpiiéitfraur  fNitfîti«iia«^itaneans« 


H  montât  fur  montagne pëbdiedecs 
lictt,  6c  coffimeofa  vcrsram4i|«  %y 
daneurer  for  «de  ealme  v  K 

Sjmton  $4,  <î,  7.  [Ainâ  l'auteur  de  la 
vie,  otj  Mrnphrade  ,  fttfnttWifopdH 
Teledan    Telaniik  .1  . 


M** 

C  On  ne  nutiaoe  point  en  ^1  eetnp« 

S-  Daniel  vint  aCondantinopte,  mais 
£:ulement  que  )  'quelques  pcrfônnei  y  îu».ii.4ec.p, 
dclapurottvant  (a  coii^iM  ^  s'adrciVe- 
reiiC  i  Anatole  «  tjui  en  eftoit  alors 
[  ni  l'exhortation  \  L«)in  ,  mariqucc  ]  Evefquc  :  Il  paroifl:  que  c'cfVoir  alTcz, 
*daa&  k  menoloœp^  d'UgMb»  #  ^oi  cft  1  oea  ADté»4'«ti?éc  d  u  Saint .  r  Aostok     .  ^ . 

FFfff  i)" 
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NOTES  SUR  SAINT  DANIEL  STYLITË; 


Coecf-4.p. 


fut  faif  Evcfquc  ;i  la  fin  rîtr4.-9,  & 
mourut  en  4 (S.  KS.Leon§  [AinH 
oh  peot  dire  que  S.  Daniel  y  vint  fous 
^arcien .  Se  peut-eftre  en  4  f  i  ou  4  (  3 .] 
'Câr  il  vint  lorfijuc  les  Samaritains 
s'cftoient  foulevez  dans  la  Paleûine» 
'âc  nous»  tfoovons  qu'on  pretcndoiten 
4f  ],  qnllt  y  avoient commis  de  gran- 
des  cruautez  contre  les  Cbvéticiis. 
y,S,JJoa  $  I 

■  'NcNU  voyons  oatre  cela  que  Saint 
Symeon  Stylite  mourut  environ  neuf 
ans  depuis  que  Saint  Daniel  fut  venu  à 
Conlbntinoptcj  i6i  \i  mourut,iclon 
Topinion  la  ptm  probable ,  40  coauneii- 
cement  de  4(>o ,  ou  au  pluliarden  4^1 
V.  [on  titre  riMc  S.  Aiofi  on  ne  peut 


Léon ,  qui  doit  eftrc  Tan  4^4  de  J.  C, 
que  S.  Daniel  monta  fur  la  colonne  :  ÔC 
dans  la  nefiiic  année»  il  met  feleva* 
tion  d*Antheine  ï  l'Empile»  qttinelé 
fit  qu'en  467.  [  Je  ne  fçay  {»s  fi  on  lé 
peut  cxculcr  en  partie  par  la  diftinCi^ 
tion  des  colofines  dtt  Siînr .  Car  al 
monta  fur  la  iéconde  vers  4^3 ,  &  iiir 
la  troifîemeen  4(7f .  Mais  pour  la  pre- 
mière ,  il  paroilt  que  ce  fut  dés  ^£0 
ou  461 •] 

NOTE  VL  r«ubHft 
Sur  le  pajs  &  U  umm»  dEèrâm , 

'Il  eft  ditqtt'EdnnecfMt  wibaibs-  te.ii^.r» 

re  Galate  d'origine  :  [  ce  qui  ne  s'accor*  ■•ï'*!** 
de  pas ,  poilquc  les  Gain  tes  eftantfu- 


micux  mettre  la  venue-  de  S.Damelàl)ets  des  Romains  depuis  pluâcuniic. 

cleSf  cftoicnt  conlideMe  eomine  Roh> 
mains  ,  &  non  point  comme  barba- 


Couftantiliopte  qu*cn  4f  i3 
NOTE  IV. 


ttn 


,  ttmpk  OH  lî  ft  reth-a, 

temple  £  Idoles . 

[Metaphrartf  ou  ton  tradnfteur  à 
cru  que  le  teinplc  où  S.  Daniel  lé  retira, 
ÎSJii**''  «neegliredesCliiifiewJ'pttif. 
'  qu'il  parle  des  Ecdefuftiques  qui  le 

deiTcrvoient  ,  ^Ht  w  ttmpf»  cc.tptutï 
erufit  m  Cterum.  [Ccpeiidanc  un  temple 

sempK  de  dcmone»  pavoift  bien  plotoft 
cdre  un  temple  des  démons  meiraes 

2UC  de  J.C"!  'D'nHIcurs  le  Saint  s'en- 
xma  fcui  dans  ce  uxnple  durant  reui  guigpofls»  6ciei Francs.  J 
ans ,  &  en  buocha  tontes  les  entrée»» 
fOn  n*y  tcnoit  donc  point  d'affcm- 
blées»  on  n'y  faifoit  donc  pin t  d'offi- 
ce» il  n'y  avoic  donc  point  de  Clergé 
four  le  deUcrvir.  AlnfiiT  y  abien  de 
l'appcirt-ncc  que  Mrraphrafte  ou  fbn 
traduacur,  n'a  pas  bien  pris  en  ccr 


res.]  'D'ailleurs  cet  Edranc  cftrçprc-fl't 
fenté  comme  on  Prince  qui  avoit  à 
luy  def  tmipei  «fc  baibmi  »  dort 
quelques  nna  eAoient  pavens«  [Ccto 

ne  convient  point  \  un  Uijcr  naturel 
de  l'Empire  »  maà  à  quelque  barbare 
étranger .  Aktfi  il  ié  peut  Men  fidie 
que  lemot  deGalate^aifîeencetcn* 

dreMt  un  G.iulois ,  comme  cela  ef^  ordi» 
nairej  &qu  Edrane  fuit  de  quclqu'uue 
dcsnatbns  barbares  quix'efioienrÀs* 
blics  dans  les  Gaules ,  dont  les  princi- 
prèles  eftotent  les  Vidgots ,  IcsBous- 


NOTE  VIL 

Que  ee  ntfl  pas  Edrant  que  ks  Grte$ 
btmrm  fiMs  le  nom  de  Tue  le  a- 
4vrt/. 


Pcai  Ij  fijf 


reurlè]*fr 


cndroic  le  fens  de  la  vie  originale .  ]  Xc 
Mofege  d'UgheUUt  dit  IbmeUe. 
«iM»q!aec'ca«c«n(eBfle  dKdgks. 

iludnd  H  lÊÊm  par     caUnm , 
!;iiMO£lMU»  met  iax  1»V  «uiéodc 


'i<-5  Grecs  honorent  Je  i  d'avril  aoU.»^.^ 


un  ^lat  Xicc  moine  ;  mais  ils  le  fent 
Abbés^diTcnt  qu  ilavokfaviDiea 

dés  l'enfance  :  ce  qui  ne  convient  pas 

au  diicipledç  Saint  Daniel.  'BolltinHus  f.i^yL 
trou  mcimc  qu'il  vivoit  auViiL  ou 
IX  fieck  »  du  temps  des  loonon»* 
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Tour  U ptge 


NOTE  I. 


Uff.r.ri.^. 
799. 


Si  S.  PAlhde  a  tflé  U  premier  Evef^fte 
envoyé  tn  Hibtrme-.  Dt  Saint 

USsERics  qui  veut  fbûtenir  les 
hiftoriensdc  foapttys,  où  Ton 


Hibcriiie  avant  S.  Pallade  ,  s'objcAc 
&  Proi^cr  qui  dit  ^  S.  Pallade  y  fut 
cnvoyclc  premier  Cd 4; i.  Il  croit  fc 
défaire  de  cette  autorité  [  fans  répli- 
que, Jen  remarquant  que  le  mot  de 
primiu ,  n'eft  point  dans  Tedicion  de 
daChcfne,  t.i.p.  io{«  Mais  il  avoue 


d'où Dcmftcr  l'a  pu  tirer. 

Pour  l'huloirc  jc  croy  qu'elle  cû  tou- 
te fondée  for  les  aâes  qu'on  en  voit 
dans  Mombritius ,  />.  3  8,  ]'&  que  Ba-  ssr.iï.Au;:  f. 
ronius, fans cnricn dire  acuez.  'Ferra-  Fe«.ti.M*t» 
riosmeraielcs  tient  pour  furpofisa par- 
_  ^  _  cequ'on  n'y  voit  aucun  caraftoe  de 

trouve  pluriL  ursEvefqucs  envoyez  en  temps.  [On  peut  dire  que  c'eft  une  des 

plus  méchantes  pièces  qui  fc  puilTc 
voir  pourlacempofition.  Al'égard^dcs 
faits,  (ans  s'anrefter  ï  beaucoup  de  par. 
ticularitez,  qu'on  peut  dire  cftrc  âins 
vraitonblance,  Jclic  nous  dépeint  leinCp^u* 
Cbriftianirme  perfecoté  en  roefinc 
tanps  avec  beaucoup  de  cruauté  dans 
I'H;!M::r)iie  ou  l'EcolTc ,  'dans  le  pays  P-i'J» 


qu'il  cft  danstouces  les  aurrcs,&:  qu'il 

^dcmermedans  Bede,  ôc  dans  tous  des  Teutons, £  dont  jcpcnic que  le  nom 
les  antres  qui  ont  copié  la  chroniqoe'n'eft  pas  fore  ancien  dans  l'ui'agc  ordU 
l-»b.bîlwt.T.  dcSaintProfpcr.'LcP.  Labbc  Ta  aullî  nairc,  ]'J<«:  dansTIrallc.  COrjc  pcnfc  Maj» 


remis  dans  foncdition.  [Je  penfequ'il  qu'il  n'y  a  point  eu  deperfccution  dans 
uc  iaut  que  lire  ce  qu  Ullèrius  meimci  l'Italie  depuis  Conftantin  ,  avant  le- 
raporte  de  ces  hifteMCS  d*Hibemic  ,'quel  la  (oy  n'a  point  aAtrémenc  cfté 


«Of* 


pour  <C  convaincre  qu'il  n  v  a  aucune 
preuve  iblidc  qu'aucun  Lvcique  aie 
prciché  en  Irlande  avant  S.  Pallade , 
comme  BoUandus  le  /bûtienttl'LesHi* 
jbernois  qui  croient  qu'il  y  en  a  eu  ,  ^'v 
trouvent  bien  embarafTcz .  [  On  peut 
voir  dans  le  teite  on  abrège  de  ce  que 
Bollandus  dit  fur  ccTujct . 

Il  ne  répond  point  Jï  ce  qu'Uitcrius 
citç  de  rmftoire  de  S.  Guniiibrt ,  qui 
qaitn  *  dir-on»  VEcotk ,  Sntùim  »  par. 
cequ'on  y  {ùû>k  une  cruelle  pcriecu- 
tion  au  Chriftianifmc,  s'en  alla  en  Al- 
kmtfne,  &  de  là  en  Italie,  où  il  fut 
MrcédefieçhaslMilaa,  ftde  &  vint 
dDouriràPavie  1*30410,  dit  Demfltcr. 
[Si  l'Ecoile  en  cet  endroit  marque  l'Hi- 
(xrniei  comme  cela  clt  ordinaire  dans 
les  andoni  y  voilà  la  fby  prelcliéc  9l 
pcrlêcutéccncepays  -.  mais  c'eft  pour, 
vu  que  l'hiftoire  &  fa  date  laicnt 
.  vraief .  Ui  put  la  date    ue  ^y  ^ 


icrfccutcc  ni  la  .s  l'Irînndc  ,  ni  datlS 
Î  Ecoilc,  ni  parmi  les  Teutons  1  puiC 
qu'elle  n'y  citoit  pas  encore  rcceuë.] 

'Cette  hifloirc  a  efté  &iee  lor(qa'oa  xbu* 
donnoit  en  Italie  lctitredep0r«^4;,  oa 
Podefta  au.premicrmagiftracdcs  viU 
les .  Terrarios  n*ya)otice  rien  dans  ce  Fei;.p.i;«. 
qu'il  dit  de  S.  Gunifort,  finon  qu'à  fa 
mort  toutes  les  cloches  delà  ville  (on- 
nerent  d'elles  meiines .  [AinH  il  £uit 
nous  concenterde  lavoir  que  Ton  ho. 
nore  S.Gunifi)r(à  Pavie,  comme  un 
n"i3rtyr  dans  une  cf^lifc  de  fbnnotn.] 
Dieu  nous  fcraconnoiftre  k  rei^  au 
danier)our.  C^lcfte  cftnaïqaécM 
2.x  d'aottft  dut  le  DMCtyiotvie  Ro* 

main  .  3 

On  prétend  que  ion  frère  noomé  itf.f.iag, 
Gnniboldavoitefténanyfiaé  an  |«i 

avant  luy  à  Corne ,  'Ôi  demx,  de  Icttn  Ms> 

foBurs  en  Allcmngne:[  maisiaiiet|iailVie 
point  qu'on  ie^iionore .  3 
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NOTES  SUR  «AINT  PATRICE. 

fcî  &  bbulfuffs ,  foit  <]u*eflcs  viennent, 
lie  luy  ,  foit  que  d'autres  les  atcnt  ajou- 
tées I  tônoavrai^e.'AUbRl  fe  pUine  AW«IM<r 
de  ce  que  prcfquc  tou  t  ce  qu'on  a  écrie 
de  S  Patrice  n'cfV  que  des  miracle?  , 
'lapluiparc  laiù  vraifcmblatKC  ,  au^li-  BoiLp.}t4i, 
bien  que  betncoiipdeceiix  qa'onaccrt.  Iq^ty.V!!!^ 
bue  aux  autres  Saints  d'Htbcrnic. 'Bol-  p^f  '  " 


D  tu  ttn  ptHt  lircr  fhifmre  de  Suint 


'On  a  beaucoup  d'hiftoires  de  Saint 
encore  ptfdii  plu- 

ficur5  de  celles  qu'on  avric  (fcritCS 
/qu'on  prétend  s'cftrc  montées  des  Ic'fatii^uîen  a  m cfme retranche  quelques 
UCficcIcau  nombrt  de  66.  'Mais  de  umdu  tcxccdc  jtKelin»  dcpcur  qu'on 
«Mt  eeoQi  tMMii  re((e>  BéllaJidttsne  n'cnlbftnopchoqii^IIisiJtexcule  de 


recnnnoilx  rien  qui  foit  digne  de  (oy 
que  ce  qu'i!  appelle  fa  Jccondc  vie  ,  où 
il  trouve  dci  marques  d  une  antiquitc 
plvs  gtande  élr  ptus  pan.  El  cependant 

iî  n'a  pn^  cru  la  devoir  donner,  [  parcc- 
qu'jl  ne  nous  cnrcfte  queîa  partie  de 
À  vie  du  Saint  la  plus  petite  &la  plus 
tonfàle,  Crîa  nous  avoit  fait  regretter 
qu'i!  ne  nous  l'eu p,i b 'îon)ic:c,aii  lieu  1 
'd  une  longue  vie  qu'il  a  mifc  écrite 
par  Jocelin  moine  Bernardin  Tu r  la  fin 
ott  XII.  lîecle.  [  Mais  après  avoir  vu 
!e«  premiers  articles  de  cctfc  féconde 
iric^la  meilleure  de  toutes,  nous  avons 
tMKvé  q«*il  «voie  cti  trea  grande  ra^ 
fende B%npasctMrgerfbn volume,  ] 
'JoccRn  cite  des  vies  de  S,  Patrice 
écrites  par  un  autre  Saint  Patrice  Ton 
ISIIenl  t  parS.Lomatn  fbn  neveu,  par 
S.  Bénigne fonHicceflcur,  &  par  Saint 
Mel  Evefque  fôn  di(ciple    Mnis  route» 


cette  libcrrc"  qu'il  prend;[  &  il  a  raif«iT. 
Son  ouvrage  n'clt  pas  propre mcnc 
pour  un  refeâoire  v  mais  pour  ceux 
q«»  venlenc  loger  des  pièces  6c  de  Bearv 

auteurs  ,  &  qui  ne  vont  vv-  toujours 
confulter  des  notes.  On  le  luy  peut 
néanmoins  pardonner  pour  jocdin  & 
d'autres  femblables  ,  quk  pancar  leiir 
condannation  dans  Itur  nouveauté. 

Ne  voyant  donc  point  de  ÙHsdï  iaJuK 
fur  toutes  les  hl(loires  que  nous  avons 
de  S.  Ritrke ,  nous  croyons  nous  de»  - 
voir  contrnfer]'dc  la  Ictrrerorrrre  Co-  Mlfuftf^f 
rotic,  qu'on  croie  cflre  du-Sawt  me^ 
me ,  êf  de  ce  que  Bollandos  appelle  iâ 
conftiÏÏv  nr,  où  il  fait  luy  mciroe  une 
cfpccc  d'hiftoire  de  fz  vie .  Ces  deux 
pièces  portent  te  noni  du  Saint ,  qui 
s'y  nomme  ptufieursTois,  l  6c  tout  y 
paioHt  digne  de  tuy.  Elfesonr  le  meA 
me  cara^èercr  &  lemcfme  Oyfc.  ISa 


ces  vies  <ôntperdttës  aujourd'hui:  £&  con&(ÏÏoRe{l  citée  partons  ks  anciens 
je  ne  fçay^  pts  -yil  finr  fite  ^«flbrer  auteurs  de  fît  vie  v  ce  qui  manque  au 


Uff.r.tbc.i7i 


qu'elles  iûflènt  decenv  dûnt elles  por. 
toienr  fçs  rroms  r  de  Ibrteauc  nous  n'a- 
vons  pas  cm  devoir  clwrcner  dajis  J<k 
celin^ce  qnV  ckefiusfenooi  de  ces 

quatre  auteurs.  J 

'Udferius  juge  que  ce  qiir  noB? 


«vons  aujoQid'hotde  plus  aucien  fur 


moins  qu'elle  cft  encore  plusancienncT 
qu'eux ,  &  il  me  {cmbjc  qu'elle  a  unr 
carafterc  de  vérité  quj  fe  fbûtfcntaâés 
par  luy  mefine,  quand  effie*  ne  firoîc 
dtée  parpefftnne  ^  au  lieu  qu'on  n'f 
remnrqur  rien  qui  donne  lietf  «te  la 


dé  Ph)be 
Hi bernois  ,  qoi  (ontdans  les  ou^rq^es 
BilUj»iSMKfî  deBedCyVe  qui  Tr? ir qu'on fes  îuy  attri- 
r^i^aX    buii  qaeTquelois .  'Bdlandus croit  que 
oePffoftepeartfmrvéctr  dans  Te  Vit 
aftlV^Ftiiiifibcte'.  liais  drqœrque  temps  qu'U 

oo  j  tiowe  pitlim'dMlGSM' 


foupçDuncrde  fuppofiticm  .]Noosibiu 


haiterion»  lenfcBienr  qm'dki  hà  dwf 

entière  ,  plus  correâir  ,  9c  dTail  uyle 

plus  intelligible,  'Cavemefme^gcque  Cavtif^j^ 

cttirconlèflion  &  la  lettre  à  Gorotic  • 

<bnrde»éerfe»  andoist  9e  If  mmu 

que  qu'ils  Hiivent  If  Wlfibn  Italique 

d»  i'£criiQSBr    vtmfnmSkÊt  yvà^ 
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MJ*  gatc  .  'I!  croit  qu'an  autre  écrit  n'cft 
point  de  S.  Patrice,  à  caufc  rida  djfTc:- 
rence  du  ftyle .  'Udcriuscn  un  endroit 
cite  tUolwaciit  confeflion  ,  &  fa 
kttic  «vcc^ie:  /aiaid*  rim/wr  tton 
f^lUt  .  'Enun  autre  cnt^roiri!  Hit  de  fa 
confeffion  ^Ji  tttam  Patrkw  tri- 
ItHMMir:  C&ilMdirpointqncrini  cin. 
pdclie  de  croire  qu'eUc  (bit  de  ]uy  , 
qQoiqu'clIc  ne  s'accorde  pas  fort  avec 
les  aunes autenrsqu'U (bit.  M.  Coce- 
lier  Jtcitedans(és<natcs  iîir  S  Ignace , 
MLfiMo.>>^.448.2.<'.  Je  nVMKiia  pas'ce  qui  c(l 

dans  la  Ifttrr  contre  Lorotic  .  Non 


mcura  (ix  ans  au  moins.  iOn  nevtie 
point  qu'il  lait  eu  depuis  grande  occâ- 
ûon  d'étudier,  s'cftant  £ms  doute 
moins  appliqué  \  la  icience  qu*^  la  pie. 
tédont  Dieu  iuyavoit  déjà  infpifé  nii 
granJ amour  S'il  ne  s'agiûidit  que  de 
fa  coolcffioa  ,  on  pourroéC  dire  que 
ayant  efté  faire  poor  ta  Hibemoif  » 
elle  a  cfié  écrite  en  leur  lai^pc»  ic 
aMdtndniBeenkcia.  jl 

NOTE  UL 

En  t^Htltempt  it  M  W€m. 


'Boiiandus  takhe  de  Élire  votr  uiM  ■oii'>7-nan. 
imm . .     e^o  in  'itthnm  irm^hÎB ,  chnsaelDgieciiâe  de  It  viede  Siiat  f^**^'** 

Onpourroic  croire  qu'au  lieu  d'î»  /«. 'Patrice,  &  emploie  beaucoup  de  temps 

tif'nm  ^  i!  faudroitiM  Hihfrmcum  à  îa  prouver.  Maisc'cft  en  ctablifTanf  M«4» 
*xi(ntnoy  û  ia  icctrc  avait  ciitc  écrite  pour  fondement  qu  iia  c^tc  ordonné 
cnHibernois.  }Mais  puifqu*clleeAak  Ivc/que  paTS.Gde(liii  aa  oomoMii* 
pour  cf^re  public^  partout  clans  la  cernent  de  4  j  z.  Il  y  a|OUtc  qucprcfqUC 
grande  Bretagne.  [JciKcroypas  qu'on  toui  les  iiiÛoriens  du  Saint  conviefi^ 
puitTe  douter  qu'elle  naïc  eAc  écrite  !nent  qu'il  avoit  alors  60  ans,  ou  an 
origimiireincmenlatiR.  lEtle  finit  par  moins  \  f  anMomme ledit  Jocelin  feui 
WmotltPdx  Pfltri  &  Fr/îa  &r[Cc]n  qu'il  prcfcrc  néanmoins  à  tous.  *On  M"M*f» 
cft  extraordinaire ,  mais peut-eftic  pas  conte  diticrcoimentladurcedcfavie  » 
"  *^      "        ~  &  quelques  uns  luy  donnent  )u(ii|«1l 

CXXXlLaitti  'aulieudequoy  Bol- MH**t 


difficile  à  expliquer.  ] 

p.f  «m;  -  "Bollandus  fc  fait  une  objeâion  de 
ce  que  le  ftyle  tant  de  cette  pièce  que 
de  &confeflion,  eft  bien  barbare  pour 
linSaiRt,qu'on  prétend  avoir  cllé  bien 

F'SI4-bi  inûruitdans  les  lettres. '11  repond  que 
l'auteur  tcmo"]Drne  Juy  mcfmc  ne 

Ë doit  pas  comme  il  avoit  fait  autre, 
is  f 'uin  toomierce  comiiniel  «vec  les 
Hibemois  ayant  beavcoup  corrompu 
ce  qu'il  avoit  appris  de  latin.  [  Mais  je 
doute  fort  qu'on  ait  de  bonnes  preu- 
»cs  <|«*ll  «it  îamais  étvdié  fcs  kma 
humaines.  Car  nous  ne  pouvons  pas 
rous  arreittr  ,  comme  nous  avons  dit, 
i  tout  ce  qu'on  lu  dans  les  hidor^ens 
de  fil  vie.  11  recomioift  Ittynte&ie  par- 
tout qu'il  n'cftoit  poir.t  iuHruit  des 


landos  \Tut ,  avccBaronius&le  Pcrc 
Petau,  qu'on  tile  LXXXU.  'Sur  çes 
principes  it  oiet  la  nailTance  dti  ftunit 
au  commencement  de  î77>'&  vei»  M!i«|s» 
qu'il  (bit  mort  fn       dans  fi  Sj*  an- 
née. Xniuivaiitlcj  mcloics  principes  «  ^i.ir.p. 
jTaincfDia  mieux  mettre  u  nainance  ^*  * 
des  57X,  comme  a  fait  Uffcrius,  [  &  fa 
mort  en  4^  f,  ne  voyant  pas  de  raifon 
dcprcicrcr  jocchnàtous  les  autres.  } 
Uilieriiu  diiiêM&  mort  jaUft'm  Tan  Y^''*^ 
45)  j ,  en  luy  donnant  1 10  ans  de  vie. 

[Mai?  ce  que  l'en  dit  de  fon  epif<^ 
pat ,  qui  cA  le  fondement  de  tout  le 
refte,  ne  paroift  nulteipcnt  Ibndi  ]'Sa  boILmii* 

ccnrcflion  notJi  Jonnc  tout  ftirt  de  * 


p.iii  d!îî4.cl  lettres,  j  il  fe  donne  les  tirrcs  de  rufti-' croire  qu'il  fut  ordonné  £vcfquc,non 
]pVjj,.cl  que  &  d'ignorant.*  U  fut  apparemment  à  Rome  par  S.Celcftin,  mais  enfop 
*•£  idcvé^lacamnaffoe. 'A  iêîzeansil  (at  navs.  &  dans  la«ande  Bretagne. 'H 


ickvé  ï  la  campagne.  'A  ieize  ans  il  fat 
cpunen^  capctt  en  Iiiandi»  oft  il  de- 


pays,  &  dans  la  grande  Bretagne,  'li  MJf<e» 
die  qu'on  airaicvottlai'eidme  de  l'fi.  ' 


784.  NOTES  SUR  SAINT  PATRICE, 

pircopat/iûriinefautc qu'il  avoir  fiii-  qucfi  clic  «voit  eu  fi  pçud'ertct,]  'Saint  '"'^'■^ 

 =   V         j  Profpcr  dit   que  Celcftin  convertit* 

THibcrnic',  ordtnât»  Scmt  Epifctpo, 


feil  yavoit  50  ans,  a  PÀgedc  if  ansaa 
(Ans.  Cllavoicdonc  au  plus  4  ^  ans^lorf- 


MH        qult  tut  ordonné  £ vciqucj  'Er  en  effet  t  £t4t  eft  cettaifi  fftr liclivoiijqne ,  que 


F>fiM. 


M4SA 


il  cftoie  eit  Irlande  avant  que  d'cftre 

vieux,  <jua/ttrr  converfatus  flm  intcr  eos 
àjHvemute  mek ,  dit-il.  £  Et  ;e  ne  croy 
pas  que  perlonne  étende  la  jeoneflé  au- 
delàde  4f  ou  f  o  ans.  Tll  7  avoit  ordon- 
nédcsPrcftres  qu'il  avoit  inftruits  des 
l'entancc.  [  Cela  n'cftpasairé  \  accor- 
deravec  Bdiandtts/iclon  lequel  il  ne 
peut  pas  7  avoir  prcfché  1 8  ans  entiers 
Et  je  ne  fçay  fi  ce  n'cft  point  pour  di 
minuer  un  peu  cette  difficulté,  qu'ils 
vooitt  queieSaint  ait  efké  fiiit  Eveique 
à  f  ^  .111s ,  «Se  iiotiâ  60, 

Pour  chercher  donc  quelque  chofê 
déplus  folidc,  il  faut  aÂTurémcnt  ac- 
coideràjocelin  ]'ceqo1ldit,que  Saint 
Patrice  n'a  eftc  envoyé  en  Irlande 
«*MJ'.  quWsS.Palladc,  'ordonné,  fcJonS. 

Profper,  le  premier  Evelque  desSeocs, 
[c'eft  \  dire  des  Hibernois.  f^.  Saint 
Celtftin  note  i.  Je  pcnfe  que  c'cfl.  un 
point  dont  tout  Je  monde  convient  ;  ] 
boiLmit^  %  jl  eft  certain  qtt*on  avoir  nefché  en 
p.sjs4^i    Irlande  «vam  &  Phnrjee.'Jocclin  cite 

comme  un  proverbe  commun  dans  le 
pays  :  G:  n  ci^  pas  à  Paliadc  que  Dieu  ' 
donnelaoDnverfianderiitende«  c^cft; 
à  Patrice.  'S.  Pallade  eftoit  encore  Dia- 
cre en  4Î9.  1!  Tut  ordonné  &  cnvové 
cn4 3  ainU  un  an  iculcmeiic  avant 
MLH4i«*lafflortdeSaintCe]eftin.  'On  attendit 
fniv  doute  qu'il  fuft  mort ,  ou  q'i'tl  ruf\ 
quitte  I  Hibcrnie  pour  donner  la  mef- 
tac  million  à  S.  Patrice,  comme  le  dit 
3o^l>K  [  &  je  croy  que  ïôffoela  (cul  il 
eft  impoflîble  de  croire  que  S.  Patrice 


tic  eftc  ordonné  par  S.  Celeftin . 

La (êttteelWK qu'on  pourroit  dire, 
fcroit  que  &  Paliadc  (eroit  mort  en 


cetEverqueeftSlPallade.3'Jocelin,tft 

d'autres  ]  di(cnr  que  ce  Saint  quitta 
l'Hibernie  parcequ'il  y  faifoit  peu  de 
fruit.  [Il  faotdonc  qu  il  y  ait  av  moins 
paflé quelques afinécs.  Garonne  peut 
p,iç  prétendre  qu'un  Saint  fait  Evelque 
pour  prefchcr  la  foy  en  un  pays  >  fe  loit 
reboté  dés  la  premieiedlilIcDlcéb  ]II  eft 
certain  qu'il  y  a  tait  du  fruit,  [  fôit 
oflant  Evefque  ,  foit  devant .  Saint 
CelejH».]  EtilyavoiteudcsClcrcsor-  Boll.p.m**» 
donnes  avant  S.  Patrice.  ^  Saint  en  MJ7<k 

raportnrt  les  oppofilions  qu'on  fa.f^^ic 
àiamillîon,  ne  dit  point  qu'un  autre 
y  euft  dcja  fuccombc.  [Ainfijcnecroy 
pas  qu'il  foit  poflible  de  mettfe  la  mît. 
fiondc  S.  Patrice  avant  l'an  440^  quoi- 
que tous  les  auteurs  de  ù  vie  puifTent 
dire ,  pour  l'atrribner  ï  Saint  Cfelcftin . 
Ce  n'eft  pas  le  feu!  point  auqttel  te 
confcfîîon  de  S.  Patrice  nous  fait  voir 

3u'iisfe  trompent  tous.  Car  il  te  faut 
ire  de  toot  ce  qu'ils  écriventde*  paw 
rens  que  S.  Patrice  avoit  auprès  de  luy 
en  Hibernic  ,  &  des  voyage?  quMs  IttV 
tout  faire  de  là  en  Angleterre  9t  a 
Rome. 

Il  faut  donner,  comme  nous  avons 
dit,  un  temps con(îdcrr»h!eà  la  prédi- 
cation du  Saint,  ]  puu'que  dans  Ic^'^i*** 
temps  qu'il  écrivit  conMcCbrotic  ,  il 
avûit  fait  Prcftrc  un  homme  qu'il  avoit 
cleve  des  l'enfance:  Et  il  l*cnvoya  alors 
redemander  des  captifs  i  [cequimar^ 
que  que  c*efloit  un  homme  d'experien* 
ce,&d*unàgc  mcur.  Te  pcnfe  que  cela 
nous  (^lige  à  omettre  l'ordination  du 
Saint  en  ^60  pour  le  pluftard .  ]  Car 
dans  fa  lettre  contre  Gototie,  en  fe 


EcolVc  avant  que  de  paflTer  en  Hibcr-  plaignant  de  ce  que  ce  Princr  Chrc- 
nie,  &qu'aiofionluyauroitaulG-toû  cten  avoit  vendu  des  Clircticns  à  des 


IvbftitnéS.  Patrice.  Mais  aflîirément 

&  Profpcr  ne  le  lêroit  pas  mis  en  peine 
lie  marquer  &  miffton  daw  iâ  duroni- 


infiddes  ,  il  repicfoice  que  les  Ro» 
rnHtm  9c  les  Chrétiens  des  Gaaloi 
avoienracanKaméd'eBvoTec  de  gran- 

des 


od  by  Google 


Cmjhsj«> 


des  fômmh 

tux  autres  nations  écrangcres  ,  pour 
tacheter  les  Chrétiens  captifs. [Cela 
marque  affez  que  le  non  des  François 
eftoir  dc];i  fort  celabre  ,  mais  qu'il; 
n'ciloient  point  encore  Clircticns  . 
Cefloit  doac  tvanr  l'an  457^,  auquel 
M.  Valois  meclaconverfion  de  Clovis , 
fuivic  d'une  grande  partie  de  la  na- 
tion» ou  iort  peu  apves ,  avant  que  la 
ÙQaveUe  de'oeiiemmrecikmfiift  arri. 
vée en  Irlande.  Vbilàioiitceqtienous 
croyons  pouvoir  ittie  pour  ITi^oque 
de  S.  Patrice] 

NOTE  IV, 

Sut  fmlftuâ  étritt  fi  m  Ity  étttriku'è . 

'Qoelqiict  manvicrics  attribàenr  I 

S.  Patrice  le  livre  De  trihms  habit dc h- 


7«f 

du  feu  &  de 


NOTES  Strit  SAIKT  PATRICE. 

d'arjTcnr  aux  François  ,  i?<:  [  doux  &  fimpfc- ,  n':i  rien 

la  vivacité dcS.  Patrice,  qui  n  aurotc 
pu  manquer  de  paroi(kce  dans  une  tra> 
duôion.  On  peut  donc  «flfurerquefi 
ce  rrnicccft  d'un  Patrice  1  cen'cft  point 
de  l'Apltre  d'Hibernie  ,  ]  'Quelques  C]rp4at|Nr.f. 
uns  croient  qu'il  eft  d'un  laïque  nom-  ^* 
mé  Erard . 

'Aiford  rapnrfç  plusamplcment  que  **B#4|i>fc» 
tous  les  autres  ce  quVîn  appelle  la 
Charte  ,'IVptftre  ,  ou  la  icgatjondeS  Allfjcf  «. 
Pat  r  i  ce  ,  'q  u  i  commence  ainfi ,  t^o pâtrU  41^.1  ^ 
fins  hum  m  î  fervnncklHtDti  âhho  inear- 
nat'tontj  tjHjdtm  4a  f.  'Cela  fu£t  pour  Bou.p.f|i.c. 
en  juger ,  fans  parler  des  aiities  abfiiri 
ditezdui  tj  iilenr»  Se  dont  quelques 
unes  font  remarquée?  par  Bollandus. 
'il  ne  £ùr  pas  plus  d'état  d'un  poëme  p-sjj>4i« 
Hlbemoit,  quwi  appelle  leteftament 
de  S.  Patrice ,  [  quoiqu'il  (an  quelques 
lis\ quicftdansfi'appendix  du  6<tomc]  |  fois  ciré  par  UfTerius.J'Cave  recette  iît  enfifi,tjM 
de  S.  Augnftin  'felônia  nouvelle  edi-ilecrrc  de  Icjçation  comme  hxxiic  ùu 
tim .  Les Benediâins  n*onf  rien  croo- 1  fere  de  ].  C  C  Mais  je  ne  fcay  s'il «d6] 
fur  lôn  auteur ,  &  jugent  feulement  { la  diftiaguerde  ce  qu'il  appelle,  C4PV 
qu'il  avoit  de  l'crudirion  .[  1!  cft  trop  r^m  S.  P^rrlcil,  ftH  tpiff^Um  dt  ttmi- 


»lSpç.i.»»i^ 

a*. 


I  écrit  pour  S.  Patrice  «  auiii-bicu 
3 'celui  dësdoozeabm  >qvf  eft  en- 


bien 

que  j 'celui  descfoozeamn  >qvf 

corc  dans  l'appcndixde  S.  Auguftin  ,& 
de  S.  Cyprfcn  ,  'quoiqu'on  en  trouve 

Suclquescndtuits  citez,  ions  le  nom  de 
.  ftmoa  dam  dès  écritsdo  VUI.  on 

IX.  ficelé. 

Çvn,f»*i«.»»  'Ces  autoritGZ  a(Tcz  atKknncspoor- 
xoient  faire  douter  fi  S.  Patrice  n'au- 
voit  point  écrie  le  traité  des  douze 
abus  en  Hibernois,  qui  nurti  cnfuite 
efté  traduit  en  latin  par  quelque  autre 
qui  (âvoit  mieux  que  lay  ce^e  langue. 
(Mais  puirqu'il  m  éok  ik  confeilîoo 


quitate  AraiionUA.  lï  dit  dccciic-ci  , 
Spuria  efi  fi  qmé  édU  .[Et  c'eft  «ncloM 
dont  l'autre  eft  très  digne .  ]  Il  pane 
d'un  fcrmon  fuppofç  (on%  !c  nom  de 
Patrice,  &:dc  plufieurs  autrescho* 
fts  qu'on  Iny  «ttribuë  ,  dont  U  dît 
qu'il  ne  f<;iit  point  où  cîlcs  ftinr  ,  1?^ 
qu'il  eft  ucrmis  de  douter  li  elles  ont 
jamais  efté.  'Dans  le  recueil  fait  pat^*** 
Vaiée  des  opulcules  atCiîbncaàSaint 
Patrice  »  il  y  a  quelques  proverbes  ou  SfiM^jjfai» 
icnccncesdoac  quelques  unes&croo* 
fcni  dans  no  teeveil  d'owlonnances 
ccdcfaftiyies  'fait  en  Hibcnùe 


melmecn  latin,  on  peut  affurer  qu'il  un  nomme  Arbedoc  vers  le  VIII.  fie- 


fioU.f  .SJ4.I'  n'a  rien  écrit  en  Hibernois.  J'On  voit 

Sir  6  codeffioo  qu'il  n'eftoit  point 
Utont  porté  I  écrire  fans  neceflité. 
[Et  onne  vrtit  dans  le  traité  des  douze 
abus  aucune  necelCté  qui  l'ait  pu  por- 
ttr^leftte.  lyisQbirs  Iellyledecce 
écrirptfoifttiop  naturel ,  pour  croire 
qnece  iôimnc  tradnâion  :  ^[ibasir 


ckt  ieioa  D.  LucC  Et  û  cela  eft  my» 
c'eft  une  tntorité  qui  n'eft  pasi  ttc- 
pri/êr.] 'Cependant  danscemefme  re-  r^u 
cucilon  trouve  fom  !c  nom  de  Saint 
Patrice  quelques  pailages  du  livre 
Des  doue  alNir4iiiede>C^*Knoiif 
ne  croyons  pw  ponvoir  dicecftrede 
lay.  Je  m  ciof  pu  non  plui  qaVm 
QQggg 


uy  a^cd  by  Google 


^  SAINT  PATHICE; 

féÊÊmt^mr  à  S.  Patrice]  Tarriclc  attribut; à  S.  Patncc»  'dont  le  ptCftuet  r**«it4. 

iiV»n  lir  Tous  <ôn  nom  dan^cc  rcctïcil  ,  porte  fan  nom  à  la  tefte  ,  avec  celui  de 
ur  les  vois taus dans  l'cglilc ,  où  il  cti  deux,  autres  hveiqucs  :  ££c  comme 
mriattai         coupera  w  vokvr  I»  aoos  vcnoni  de  voir,  leiieaKild*Ar. 

bcdocai cire  bcaucoopdc  Canons  (ôus 
fou  nom.  ]  Le  ftvic  cjj  cftafTcz  fimnîe. 


I  ott  k  pié  •  oa  qu'il  icra  mis  en  pri 
fonSecjoa  qa'il  iêra  envovr  en  pc!c- 
riiiage  âccj  8c  qu'on  cifvra  au  lort  la. 
quelle  4e  ces  peines  il&odn  Ivy  jM- 
'  pofer.^lyenaeococequdqtics  autres 
qui  paroifTent  indijrucs  dcluy,  o»l  IX 
!uy  pas  convenir:  £  de  (onc  qu'on  ne 
^  peur  pass'aUtarcr,)  '4e  ce»s  «mis  IcC 
que!'?  on  nr  voir  rien  r^e  parriculiîir  . 

'On  met  lous  fon  nom  dans  ce  re- 
cueil beaucoup  de  choies  qui  tant  dans 
ie  premier  detCoaoles qu'on  luy  at- 
tribnè/ll  y  3  un  :trricte  elle  esprcC 
fémenc  du  Synode  de  S.  J^unce.tAioTi 
ce  Concile  n'eft  pas]  'ce  Synode dVik> 
bemic  qui  ycft  ckêmt  (ouvcncll  y 
9  a"  arricle  cit^  tout  enremble  de  S. 
JPacrice  &  du  Conaiedc  muc  ic  moa- 
àtitfxW  cft aift qop  S.  jPKrke  .aptes 
«voifiétrfitt  la  iiy  ilpntfoute  t'4rknde, 
«kCeiM  M  Concile  gênerai  de  tout  ce 


t 

ëc  plusce  mcfemule ,  que  celui  de  S. 
Pterice.II  cA  aoti  un  peu  plot  lad». 

quoiqu'il  ne  le  fcit  pas  tK:nuroup  •  Le 
Sauu  pourro»  lavoir  lait  compoicz 
par  quelqu'un  des  deoi  Evefques  qui 
y  a<fiAeienK»llf  àaiiffi.lNciiclesfiuiccs 
qui  viennent  appireromenC  des  cnpiC 
ces  ,  [mais  qui  en  rendent  divers  Ca- 
nons inintdligibles  *  ]  'Lx  locparoift 
eftrc  la  fuite  de  quelque  nvtIC  dwfe» 
mais  ce  n'c(\  pas  du^. 

'Ce  Concik  pacoift  avoir  eAé  ccno  c. 
ioM  de  nmfUc  RoMin'ft  fiés  de» 
BcctoMy  'ca  iuiteDipt,«i«npty9>où  <'  H7f« 
j!  y  avoir  encore  des  pavcns. 'Ce  qui  J  P-hjm» 
jtA  djc  fur  la  defenlt  de  recevoir  In 

>  ém 

9  cftdioi  les  ■cfiiiespnnci|Nii 

que  ce  que  dit  S.  Patrice  contre  Co- 


i  nom  jfta  vondrois  de  mcdieu-irocic.  £  Ainlî  nous  »c  verrions  pas  de 
■eavts.  Gtt  niticle  ne  fe  tioiive|4iflic«ké  à  cnirc ,  qu'il  cA  VBntaU»> 


point  daotlcs  Conciles  cBcumeniqucs .]  j  ment  de  ce  Saint  ,1'è  qui  Ufletini  l*at> 

Il  va  un  emfroir  du  fécond  Concile  trihue  ,[î"!ns  le  Canon  x^,  qui  parfe 
de  S.  Patrice,  auribué  tn  fffmxiX  an.  à  unt  camum*  attcunntt  qui  ne  paroift 
WfMMh.Xïnj  cttedn  Synode  de  CerJpie  BMfine  avoir  eAé  dani  la  nciti 

th-çrr,  >^c^  chof  s,  [qui  aiTurcmcm  Eglifes au  V.  ficelé ,  ] 'fc  ïaoslcs  Ou^^y 
n'en  fout  point,  &  qu'on  peut  due,  nonst4  &  i^^qui  norclonnenc  qu'un 

an  de  pénitence  pour  un  bopùcidcy 
pour  un  feeniea>cur,&  ponrcewdKqui 

confultrnr  !rs  snifi-iirea,  &  (îs- mois 


quelques  oblcures  qu'elles  feienc 
b*cAm  pas  dans  Cm  dpric.  U  y  a  bien 
eïes  endroits  dans  ce  recueil  ^n  i!  tfl 
ce  me  fembtç  difficile  d'accorder  avec 
le  deffnccreflfnnene  det  faints  '  veC 
qocs d'Afrique,  auitt-bien qu'avec  ce> 
lui  de  S.  Patrice  .]  'LcP  D  Luc  dicque 
les  Canons  de  ce  recueil  ibnt  Jaics 
«vantkVlIliiecle:  mais  il  s'en  donne 
Mcune  preuve  :  [  &  )'ay  pearqe^  n'y 
CB  ait  beaucoo^dà  ploiiiMiTcaMt.  ] 

N  O  T  E  V, 

nirrnre  pour  leS  iMMÎOHkl  y  4|  4mV 

'Nous  avons  deux  Coociks  qu'oniun  moniiAae* 


pour  ua  voleur  j[  Car cclapeur  il  cfire 
du  V.  Hccie!  On  prétend  qu'il  y  a  eu 
un  fccond  S.  Patrice  on  Sen<^tt'ice 
Evcfi|uc  (l'Arm.ich  :  mais  auiri-tvîft 
après  l'autre,  &  mcfmc  on  veut  que 
ce  fuû  ^ôn  neveu .  Je  ne  fçay  d  on  au- 
roit  voulu  ckcu/cr  cette  iodvlgence  ] 
'dar*;  îr  (rco:-;r1  Concile  pur  ces  paro*  p.t4 
kl.  Me»  krtvmfmat  &Jiriûa4f»d  têt 
(/.  oet)  &c.  'Un  antre  Canoi»  «f^w*» 
d^Hfeeinfe ,  ordonne  lêpt  an  4e  p«. 
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HOTES  ^tTR  SAINT  PATRICe.  jUj 

[Le(ccon(IG)ncilc4uoiT  amibaé^  d^sntrerdansla  di(ca(fion  âecc  qnVm 
S.  Pacrice,  cft  d'an  <lv!c  bien  moins  ap^Hc  le  ptir^oire  de  S.  Patrkc,] 
fiiPD)c  que  k  pietnier .  Il  y  a  de  la  tuv  'puirqu'nn  n'en  croarc  rkn  par  cent 
MyfcSederelevaHoft  tfvrpnc,  inaisil;)«fqo après  le  milies dtf  XH.  Me 
cft  beaucoup  plus  obiculr  fans  doute  [  Mais  n>ius  cr  >varts 
par  la  faûre  H.s  copifles.  Il  (cTvblequc 
ce  ne  fi>U  que  des  extraits  de  didétcn 
i.Le  fiâtmmm  qui  s'y  lie  C)«- 


ctntmen  ,qtti  y  cft  expri.tiéen  un  en- 
dnuc .  'Les  ckres  fine  anctens ,  6c  ne 
Am  m»  fittts  Sm  la  Ganaos  tels  que 
—lia  wmm»  p«  cou  qui  nouslcs 
ont  donnez 


qucr  au:  BollarH'js,  q  jî  a  traité  ce 
point  torcampie  vcoc,  J  croie  qucccM**'«'i'»*' 
n'effioie  origiitaiiraBar  mnttt  cMè 
•  «  mpoct  ûns  doiKe]'i«[|ffilMf  qa'uii  Uea  ,r  où  quelques  pcfionnes  & 


retîroîenc  po«r   faire  petiiccncc  de 
leurs  pochez;  [     cci\  h  le  vray  pur< 
•     ■  -.rCcquictt 


ficmiar.  3 'On  yloppoiê  qa'ilyavok 
wÊm  ée»  fcmtiiqÉLi  éÊm  «e  piys,  '9c. 
nommément  des  Novarieiis.  Y  en  a4-il 
iaasais  eu  en  Irlande ,  U  eiMore  dés  ic 
temps  de  S.  Patrice  ?  [  Jene  voy  rien 
Cfi  eftt  dans  tour  ce  Coadle ,  d*oA  l'on 
fnîSk  tistr  qu'il  fi>it  de  ce  Saint,  ni  de 
r>i4>4AW  nrisode.  D'il  eft  d'un  pays  où  l'on  don- 
nuit  le  batrteifflek  r£piphaiiie,  aufli- 
bien  qui  Paique  8c\ik  Pencecofte . 
1xi6(C2.rKm ,  âelc  xS'firmblenc  {Ser- 
iBetrrc  un  fecond  matiafgpaux  pcr>qn- 
aes  k^uétifomtÊiÊMwÊéÊm  flx 
l7«qw  demindr  le  ocjoifeMeaieM  du 
pefe  pour  [  recevorr  }  une  Vict^ge ,[  pa- 
••iLiT'Mus,  roift  coDCrairc  i  S.  Patrice  «}'qai  re- 
CCMiiE  Ict  VlMuea  maliivé  lesr^  pcMf 
[  Et  je  ar  fçay  s'il  fu^roit  de  répon 
dre  que  ces  pctes  cftoieni  apparent, 
mené  paye»,  mais  que  le  CazRM  par 
jPiOTCBSxqviawniKUBcpcv*  ji 


I  tain ,  c'eft  que  couc  ce  qu'on  en  dit  » 
Coomone  cela  paroift  du'a  fi  peu  de  (ianJement,  que  quelques 


uns  l'ayam  £ùt  mettre  daos  k  brcviai- 
vcRUMtaia  imprimé  «rtfaa^  il  ye«( 
orjre  de  '  t  r  clci  la  première  im- 
prcilkm  fuivaiirc  en  i  ^i^'àc  on  ne  l'a  ? 
jamais  remis  depuis  j»  dans  ce  bec* 
vianrc,  oiâaagWatOStMUc^ 

'En  l'an  i494>  un  Chanoine  Regau  MCr 
Ikx  y  cftant  venu  de  HoUande  par  de- 
tMotiobftfcequerorfeifdilôic  .'éprou-'  & 
va  par  tuy  merme  que  ce  o'clloit  qa( 
des  (âudcteï  quclcs  habitans  du  lieu 
iicbicoicnt  pour  tromper  les  ûmpks 
'*  al  mOÊfaég  l'aijprft. 
^  Rome,  fit  ooœptncfidttriMratoatf 
l^enitciKier  ,  qui  eftoic  ûn  bornutf 
d'honneur  &  de  probKé  |  fit  url'ao* 
fl0ilié4«Pk«r,  qurdMfAâîifcfcfc 
cftidor  VI,  'il  fit  boucher  &décruift«£ 
coot  «e  qui  (érvoir  à  enTmenir  cettf 
illaâonr.  Oit  n'a  pas  Iaifl«  deibcten,£r 
meikrrdaifile  XVt.  tfklrr  Ir  vifiMC 
<^  lieu  ,  'joùfx'i  Ce  qve     betttiqUcs  ' 
ont  faicla  nfciîaecboki^Qequ'avoic 
.  ÉutlcPape,£*oiif(KbBvé4Mlkrou* 


a 


GGggg  ii 


ÎS!"""NOT£  SUjEL  saint  EPIPHANfi 

DE   P  A  V I E 


[T  A  premirrî-  chofcique  noustrou- 
Torvs  pour  bxcr  ia  chronologie 
s«i^.Xfi.p.  delt  vie  deS.  Efriphane»]  Veft  qu'il 
«ftoît  dam  la  8*  année  de  fon  epifco. 
pat,  lorfquc  l'Empereur  Ncpos  l'en- 
voya traiter  la  paix  avec  Etiric  Roy 
des  Vilîgots.  [  Ncpos  ne  régna  que  de. 
pnislc  14  juin  474,)uft{ii^aazi  «ouA: 
/^y^.V.OdoAcre  ^  1.6.  Et  cent  fut  ap- 
paremment qu'en  47  f  que  Nepos  i  em- 
ploya %  cette  ncgoclttioii »  md.^S''^ 
ii.i».<»tBoii*  Ainfi  on  peut  commencer  (on  epifco- 
îi&Uet  pat  vers  la  finàc  ^66 om  en4<Î74:oalc 
r  différer  mcfmc  au  commencement  de 

4^8 ,  pu  i  (que  le»  termes  d'Ennede  > 
j4ttiger4tj4m  afiévum  annMm^  portent 
narurelletncnt  \  croire  qu'il  ne  fai(bit 
qu'entrer  dans  cette  8^  année, 
♦  Cett  i^cordera  fert  bien  avec  et 
lMhtii|pl.p.  <}Qe  dit  encore  EnnodCj  l'qu'il  n'eftoit 
fj»  Fvcfquc  que  depuis  peu,  ntfpfrddf/t- 
cerdoiium  MfcitMs  ,  lorfqu'Anchcaie  Se 
Rkimer  «ftoient  dë^  prefls  I  fefiiire 
la  guerre.  [Car  i!  cft  difficile  de  dire 
que  ç'ait  eûé  av.uif  l'an  4<îi>>Rtcimcr 
ayant  t'ait  Ant^nicii.mperciuren4<>7} 
•ygnte^ii£& fille  lia  fin  de  la  meC 
rre  ar.f:cei& l'an  4<î8,  ayant  cflc  occu- 
pe par  lagune  é'Abtçpc.f^,  ^iatht. 

M^Mti-     %  Epiphane  ftt  fâk  Evefqiie  I  28 
att^  9it&  ma,  ÏSftWpdsvfoitdllé 


$  o  ans  Eveiqoc.  £li  i'cra  donc  ne  cn44<'^ 
di  ftm  motf  en  49^     n'a  «Aé  fiùt 

Evelque  qu'en  468.  Queû  ç'aeftcdéf 
4^7,  il  faudra  aufïî  mettre  fa  nai(îance 
&  fâ  mort  un  ail  pluftoft>& cela,  n'cm-  '  " 
pcfchera  pas  qu'il  tfait  eacoie  cfté 
nouvel  Evefque«n4d^,  ne  l'eftant  que 
depuis  deux  ans  ,  qui  poiivoieot no- 
me n'eftre  pas  encien  • 

Ceftice  dernier  ^iK  neoi  ibiiiiMf 
efeti^  de  nous  déterminer  par  le 
voyage  que  S.  Epiphaiic  fif  dans  !cJ 
Gaules  par  ordre  de  Ihcodenc  pour 
racheter let  captifs.  11  cft  clair  ,MrUi 
vie  du  Saint ,  qu'il  ne  peut  avotr  fcùt  ce 
voyage  avant  l'an  494-,  i?;  cllçeft  afîcx 
favorable  pour  croire  que  ce  fut  catc 
aimée  W  mefme .  Gda  n'y  cft  pas  nean- 
moins  tout  à  fait  clair .] 'Mais  la  lettre  c<rat.r.^p. 
du  P.ipcGd3fr  àRuRicedcLion.ccri- 
te  immcdiaccmcnc  auparavant  *  âcda- 
cée  du  u  fevrier  494»C  ne  noas  pernci 
plus  d'en  douter.  3 

'Il  parfit  un  moi?  cTc  mars,  *  revint  EMa.r.fylfk 
trois  ou  quatre  mois  après,  ^^alk en- 
fuite  prés  de  devs  ans  ets  tefo$  étM^h^*' 
fon  diocefc .  'Au  bout  de  ces  deux  ans, il  p  t'ofti, 
fit  uiî  voyageà  R.avenne,'dont  il  revint 
malade;  '6c  il  mourut  le  7*  jour  après  p-tijHii* 
Coa  retour  >  'le  1 1  de  faavier  lâns  don-  mf 

te,  auquel  oiifaic  fa  fcftc.[Onnr  p?:Jt 
donc  plus  douter,^  qu'il  ne  foicmorc 
eo4<^,&  ainfi  il  faut  qu  il  ioit  ncr  ca 
4}9>de  âttllait  eOé  bk  Evcf^i»  ca 
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.^sTif. M 1  jiAO  sa  a vî '3 0  j n  ?,  y  jziRT o K  fh 


NOTES  SUR  SA. IN  T  EUGENÇ 
DE  C  ARTH  AGE. 

N  O  T  E  I. 


ft*L 

«.cf. 


JoiifiC  quatre  icrvantet  au  Ueo  d'cfle-j 

•'       •'^     !n:r  a  caulc  dulcrviccqu  ilen  tiroit  14 
'T  *A  u  T  B  u  R  du  îivrc  Hcs  pronoef-jMais  Fclix  î'ayint  cni?rô  fkns  unfeC 
.f.i*9,  Xmé  ics  f  qui  iious  aûurc  qu'Arparicin  qu'il  luv     exprès  ,  envoya  qttciic 
eftotr  è  Otthagc  ,  kHq«*aBe  filk  yjjalMdamk  viM«.de  fi»  imûIImi  ^ 

fut  délivrée  du  dcmon  par  la  faintc!& commeil  ncput  luy  pcrfuadrrde  fâ 


£ttcar>flie,  dit,  fclon  f|uc  nous  lifons 
d*mùui  texte  ,  qu  Aipar  ciiott  alors 
Gonrvlpoor  Ui  VI.  ibis.  CUmlbc ce. 
pendant  jamais  Confut  qu'une  fcuIc 
ibis  en  4  3  4.  Mais  il  y  a  apparence  qu  il 
£ittC  lire  f'.  C.  ou ,  /.  C.  c'eft  à  dire  , 
frirêthur^m^va  fiffif^emenc  V.I*f^r« 
illuftri .  II  fcroit  encore  pluiaifé  de  met- 
tre Vi.  COS.  i^*ro  illM/hi  Cnfule .  Mais 
nous  favonsqu' A/par  eftoic  en  Afrique 
«114)1  ou49X»&nQiune  favons  point 

qu'il  V  fuftrn  ^  ;  4,au  plutoft  il  cft  fort 
ditticilc  de  croire  qu'il  y  foie  demeure 
jurqu'à  ce  temps  \ï .  ]  'Celui  qui  eft  qua- 
lifié ^«iiri^  dans  cette  hiftoirc  ,  [  cil 
apparemment  rEvcfque  deCanill|jB  1 
C'cil  à  dire  Capreo!? .  3 


fttttclaptflt 


NOTE  IL 
■■r.^f  tf«  lltfoAiM  li^fc  fnt  Vêa  440» 

*^  une  fille  Chrétienne  nommée  J ulie , 

ayant  eôc  faite  cfclave  à  la  prifc  de 
Garthagie  g  &  vendue  à  un  noarcbaud 
fïïftnèt  Syrie  nommé  EuCyque  ,  Te 
conduific  avee  tant  de  pieté  &  de  fa- 
gcffc  ,  qu'flle  î'acqujt  entieremcnr 
i'clUmc  e*  ia  vcneracioii  de  (on  maii- 
tlt ,  Qiielqoe  temps  aptes  Éucyque 
ï'ayane  menée  avec  luy  en  Oxitt  ,  un 
aommé  FcHy  Saxon ,  payencommcîay, 
^li  Hfcuc  qu'elle  citoit  Chrécienno ,  Ôi 
Hsviwloit  pas  âcri6nr>canuHc  ili  iai> 


criâer,  illafic  foufflcccr ,  cirer  par  les 
cheveux»  ba::rc  àcuupsdcbailon*  Se 
enfin mettrcen croit»  oàtlle oMNttttt* 
Quanti  elle  eue  rendu  l'cfprit  ,  une 
colombe  lorcic  de  (3.  bouche  ,  ôc  s  e»< 
vola  au  ciel .  'Les  ouiiacs  qui  cdoictK  f  ly; 
dans  l'isle  Gorgone ,  ayant  appris  0MI6 
hiftoirc  pat  des  .^ngcs ,  vinrent  fecrc*. 
cemeac  enlever  Ibncojrps^  &  t'encccn!* 
reac  avec  des  parfuma  dans. leur  isie  , 
d'ùà  Arize  kmtûà  de  IXdier  Kof -  dat 
Lombards*  Cappelléc  Arza  par  d'aiw 
très  y  lUfit  traniporter  à  ikci|cen  un 
menaftere  qu'elle  y  avoit  fait  baftir* 

'Baroni  us  cite  cette  hiftoke  du  lUg- 
tyrologe  d'Adon  .[  Mai":  c!!r  ncft  que 
dans  les  additions  1  3&  Adon  dit  feule* 
qaciir  le  aa  de  may^quc  SahMS  Julie  foc 
ooatonée  dans  Tisla  de  Corfe  «  par  le 
fiippliccdc  la  rrc'iy. .  Pierre  des  Noclj, 

i.\.c.%9^  raporteà  peu  prés  ia  tncûnci 
hâk>ire4|iieMra»tts  ,  lam  parler  &i 
la  colombe.  Ferrarius,/>,ip9.)oo4iuf 
Pierre  df^  Nocls  >  &  ajoute  feulement 
que  cette  Satnce  iôuâirit  à  fiiMiiiaci» 
viltedeOnrlb,  ft^u'cUecA  km  ivmt 
rée dan»  toute  cette  iale^ 

[Outre  que  les  auteurs  qui  rapor» 
I  cent  cette  bittoire  n'ont paa  d'autorité  t 
iln'eft  pasaifêdecfoirtqaeks  paycitt 
qui  rcftoienfi  encore  dans  le  V.  iiesle  # 
prîlfcnt  h  hardieflc  de  facrifrer  rontrc 
tant  de  delcolés  des  Empereurs  »  ni 
qœ  les  diattlcCf  d'an  vaiOew  dO« 
risoc  fiiflcnt  ft>us  paycns»  ooouie  II 
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ff9  T^OTES  SUR  S.  EUGENE  DE  CARTHAGE. 
dit  Pierre  des  Nocls  .  Il  eft  encore  air  fôuffert  du  temps  de  Dioclctten  ^ 
iBoins  probafole  ,  que  des  iujcts  de  (oas  k  GcMncrneur  8«f)i«re  ,{«ekbit 
i*£asfire,5c  iipyodtodelfcalie,ttenc  pour  atair  fciftKyctiMKWftirii Smpi 
otctratoecdelalbrte  une  Chrétienne  .  daigne.  CcUcft  aflarétnenciootlfâft 
Wafs  ce  qoeje  ne  conçois  paç  ,  cVft  contraw^  auxaAcg .  Mais  puifqucBoI- 


qu'un  homme  (c  ioic  mis  en  iantailic 
Afcîiei&criicr««4wwte  qaî  pmC 

ibic  ,     qu'il  Ji'cvoic  jamais  votf  ,  4c 

qu'il  l'air  fait tnnurir  cruellement ,  ne 
f  ouTanc  pas  douter  qu'ai  no&cnùiik 
-ttffemetDcntttii  iMin»e  qu^  aii*Mt 

«onamc  ion  ami  .  Notrs  nr  '  -  " 
4tri  miracles  qu'on  mck  s  tout  ccia  ,  àc 


•^'m  ne  croir  que  quand  ils  (ont  bicnjmastjnloges  attribuez  à  S,ftxmae  , 
•3 


TMMêêêj,     'BolIanJus  noïM  «îcnnc  dcî  acics  t^c 
cette  Sainte  »  les  meilkars  de  tous 
qu'il  a  pu  trou  ver .  Ceft  la  Amrcc 


^ifM4r  -    4e  et  qi 


quoique  l'amrurpTetrnde  ne  rien  dire 
I  oe  £mc  bien  afluré  par  la  tm^um, 
~  '  qai  )*ge  qalli  ffcmt  «ftéi 
écrits  que  ûoi^ccmps après  le  martyre 
dfc  Sain  re,'foii  tient  qu'il  y  n  • 
-chufesqu'ii  vaut  mieilx  corriger  4uc 
:€niie^  9le  dm  la  ^cricé  M  ne  ar. 
icfic  point  dutoat*  noo  pas  ne&tc  auic 
MNDs  propres, &  â  ce  qu'on  dit  qu'elle 
4iefié  martytitcc  par  dci  payens; 

If  ^yieaf-Bmttt  if  fliaMyi'cdg  làSaffw 
fcaa  Vr.  Hccle,  après  que  Canhagc 
eut  efté  rcprifc  fur  les  Vandales  par 
Jaûinien»  ou  dans  le  V  1 1,  apvésqve 
Im  SuiwiM  DoBiant  pcMê  en  6i6, 
Mniî  il  n'y  a  atirun  forê^crncnt  à  tout 
cdk  .tCar  le  bréviaire  de  BseÛc,  qui 
■jaer  covicoa  aoo  ans  entre  ûm  martj. 
<ig|r  f  cimwîaiiaii^  BrtrTe  vew  /y  5, 
«'dl  pars  irnc  granJe  autorité  J 

'SalYatoc  Vicalif ,  qui  a  iak  en  ce 
~  one  kiOoire  des  Sèmes  de 
Codé ,  7  parle  amplaDeite  de 
Jolie.  Florentinius ,  ;>.ç4r.  r,  troute 


aiidu3  les  abandonne  eu  tant  de  cho- 
fes ,  Vital  a  cik  le  ftwiaedrakdtelea 

abancîunncr  Tcn  ce  qu'ils  difcnt,  Cbit  P  ''•■t 
de  ia  prifc  de  O.rrhagc  ,'fctz  des  moi- 
tics  de  Capcanc  àc  de  Gorgone.  Et. 
pour  «e  deinier  point  JattaadlmBail  ' 

-  ne  s'y  arrrftc  pas  bcancnup/Car  pj|^^ 
puiique  loQ  nom  ic  trouve  dans  les 


Cje  tm  ifzy  û  ce  n'eft  poimi 

preuve  qu'elle  a  fbuffrrr  durant  1« 
pcricCDtions  des  paycm .  JQuc  û  Voum 
ajoutédaos  ces  martyrologe»  q« 


40  ont  dit. 'Mais  Saints  pofterietnrsi  .SLIerwiieXoe 


qat  ticfeacpeiMt  feHdétifcrlanritév 

Bollandus  en  )age  die  aattine.  Il  con- 

«Irij  i  c  furtoutcc  rjne  veut  Vital, que 


plutof^  des  ConfcffettTS  dct 
qucdcsMartyrsd'ltaiie.  v 
9om  ce  que  prétend  Vital  «qn'cHt 
eftoit  dfe  Corfê ,  c'eftlloy  Ivoir  cooi- 

nt  il  répondra  Tà  l'inicriptioit  qu'on 
prétend  eftrc  de  Didier ,  &  oà  le  noor 
de  Gartlnge  paroift  deveir  nanfKT 
qu'elleeftoit  de  Carthaet  .  Elfe  j  eft 
qualifiée Viergre  Se  fil 'c  d'Analfon  ;tdc 
mkoy  il  n  efc  point  parle  dam  lc&  a^tes. 
Mais  je  ne  fçay  fi  la  formule  JX  Ot,É£ 

8c  DivA  pour  fancla, ou  hfdtM^tSttkùC 

déjà  du  temps  de  Dj^irr  .  1 

'iioiUndus  dit  en  un  endroit  ^  que  ici  f.tfi.ç, 
aâes  qu'il noosdonne de' Sainte  jafo» 
ptuv cnt  avoir  cfté  écrits  au  VIIL  (îe- 
cicf  avant  que  le  corps  de  la  Samcr 
foft  porté  à  Breffe .  [  Ma;*  fc  ne  vof 
poîotqae  le  prologue  des  aébs^  lar  fo> 
quel  il  fc  fonde,  .luiinc  f^jc  c  dcfc  cfbi- 
rcl  'il  montre  leuicmcnt  que  fes  aétes  f,i*ktX 
oiicefté&it5  pour  ceux  qur  lioaoRMent 
Saintr  Julie  d«if  Tisicr  de  CMé  ^  m 
auxefiviron<:.[Ef  qua'n  1  t'aùteor  aura 


dans  ce  qu'il  en  dit  bien  des  choies  1(611  que  le  corps  de  la  Sainte  en  avoir 


^  tran^rté  ailleurs  ,  il  aura  bien 
ptfiftrle  pUettiire'eUigé'de  fedire  » 

garcequecela  ti?  vmoif  pas  à  (bu  dcfl 


ki>ajttcc  ibic  née  «n  C^rfe,  &  qu'elle  feinr  SU  avoïc  éciu  avant  7p,  J  'oc  p  »«/  t 
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Iftnwc  de  fai  Sunic  »  ttlom  ïcoitptt 
font  lufwlii  BaltaMhM«j^ttiacli. 
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NOTES. SUR  S.  EUGENE  DE  CA6LTHA<îEt  |ff 

î  jp^^       ^  0«hH5*  It  dkk  ViNkem»» 

hire .  i  Nous  ne  voyons  point  ^«*dik 

foît  jamak  contée  dans  U  flcnombrc^ 
rD««tde&pr«^tiicc$oaeeck^k)ttes  » 
MciviladftFAliiiMriMfiHMqaf  ^^^'^ 
Antouin  «UfeeBte  dam  !a  Zca^ctne  « 
font  actribttécs à  ta  Proconfulaire  ,  '& 
Je$  troM  Evcfques  de  h  Z««g»taQ$  A; 
dtfail^BeoinfiuBke»  vAtAtàtÊt 

fir  qu'il  partageai  iéstroupes  Zitigiuu  podoicitf  ers  (^rux  provinces ,  '/ont  toni 
MamvtiFr9€nf»iÊrtm^[ÇttttcMfnf'  CfoUmis  diuis  la  PvQCQaTuljure  pirto 
fiDn  pcttrfigiiliHrit^lMki  Zbh*^^ 

pnrrinc»  avoit  ces  dcox  noms  »  & 
qHcc^Aaimfi  dcox  p»f  tactt  diftxto. 
w  I  fttè  dsBi  Is  ciMivfiiM  Ai  le» 
liià»  il  panant  tns  coBi^néownt 
pmir  d'.CtftatnficticiiBCcju'il  h  kmt 
fA  «oteaéK  en  cet  cndittit  ,  ]  'c>oi%tt« 

tfHÊt  plnfiracs  prenriaces  dîftnbitto 

aux  Vrrdales  ;  mêmvrat.iriim  prov*»- 
f.1*.        ùaritm .  il  dii^iagac encore  dausl» fui- 

{  La  ProconAifairc  «ft  connuë  par- 
loacCcA  ccUq  qu'on  tfr^ioir  quel- 

(Urthagc eAoi(  capitale.  LaZrugka- 

BCn'cft  pas  (t  célèbre  .  Je  n'en  trouve 
xicnd%iis  Ptolemc«.  nidans  Scrabon.  j 
nu^c^-P^ 'Ptioe  qai  ettpaHe,  Uconfcofi  avec 

TAfriquc  proprcnjcnf  dite  ,  [quicftla 
Proconfuînirç  >  }  ou  la  place  entre  cet- 
te province  âc  la  Naijiidie  .  Il  ne  dit 
point  fiMoicvm  Ut  meroo  «m  les 
œontagnei. 'Mais on  voir  par  l'Itinc- 
rairc  d'Aniomn  ,  qu  eUc  citoit  tur  le 
chemin  de  Carthage  à  Qrthc  ,  Se  te. 
aoitdepBiiCtrtlu^mi  à  péu  prés  , 
ïoifijttl  Larci-Sjrquc  ,&  Bul!c-Roy.i!c  . 
On  voi t  a  n  (Ti  qu'elle  c'étcodott  du  œl^c 
dclafiyzacene*- 
r.i'4>  'fiUedfcHr.dafican  midideli  Pro> 

CDofnlaife  ,  ailplutofl  c'cdoit  la  pr- 
tiemeiidionale de cmc province  ,  qui 

ii'avoit  paiof  d'iutru  magiikau  quciilcftdiâcUe  4e  dire  où  ion  jpeuc  ^U- 


lAâaan.i| 
M» 


[  Il  paroiftMofiHt  fD0  k  ' 

lairc  &  la  Zcugitanc  ,  fi:  prçnoient 
quelquebis  l'une  pcxir  l'autre. .  Qw 
comaie  1*  Zengitaoe  eft  pse^K  (iHi* 
iours  comptife  firatle  aondft  Frocon- 

fuiake  »  3'noua  Koyom  au  contraire  ^Jjjj^**'"* 
qa'Orolê  ,  dans.te  dcnornldConeoc  àei 
provinces^Afrique^^  rarle  de  fatZen* 
gitane,  qu'il appellexeîigb,  fieyineC 

Carrh,if«tr,  f^ns  rien  dire  i^u'our  Hc  la 
i^focunlulairc.  Ildit  de  la  Zcugicanc  , 

venitMHf . 

£Hiauc  di(^inguec  la  Zcu^tne  dcr 
Artuf^cs,  Jqui  tenoicuc  la  partie  la  plu  t  f/f 

mcriilionalç  de  l'Afrique  (û^cttc  aux 
Ronnins.,'&8'cetndoient  parriculicrc- ^*f»»l*»«» 
mène  dam  la  Tripoluaine  ,  qui  cnpre- 
iKtttqUelqiielMS  llfemblcaiilli' 

que  dans  le  dcparccmcnt  c?cs  provin- 
ccscccUdalliqurs,  ks  Arzugcs  cl^(iici;t: 
quelquefois  compris  dam  la  &)'£accne  « 

[  Je  ne  rrnuvc  poinr  c^c  provîncr  ap^" 
pelléc  Abaricamc  .  Scroit-cc  Icule- 
ment  le  territoire  d'ujK  ville  de  la  Pro« 
confolaire}  l'Guroâttf  tasQ«ant  antre  JJ.y'j^Jij** 

les  Evcfqucs  ffc  cTttc  province  un  Fc-  «t,       '  • 
iix  Abarjtain  .  Er  ncanmoms  Vi^flor 
met  l'Abaricainc  hors  de  la  Fr ocoaru* 
laifv. 

[Le  nom  de  !a  Gcfulic  ^  des  Gett». 
liens,  cft  cclcbrcdans  riiilK  irc  .  Mais 
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NOTES  SVK  S.  EU6ENE  DE  CARTHAGE; 

Clrt'«ellé%)iffipukTite.CÉr«flttté.|la  TripoUMine  ,  fiSeAoir  done  pte 

taern  ce  fi  cft  p«$l 'celle  qne  Ptolomée  ~    -      ■  —  • 
4iSt«b.i.i7.  tnctaudcflousde  la  Mauritanie, «Smu 
^•»#.^l»Jï•c  bon  fenble  la  mettre  au  midi  de  la  Nu- 
..  fitkUe,  êc4ekB7zacene,  lelongda 

mont  Atlai  ,*  fc  jurqu*au«  Cyrtcs . 
4ii%i>if«.i.  'Orefë  met  les  Gctuliens  barbares  au 

nidi  de  la  Tripoli tai ne  .  C  Ainfi  ils 

clkdcfie  encore -plus  méridionaux  que 
AH-^-Tt'    îèsArzace«.3'S.  Aoeuftin  diftineuc  la 


Pool  la  p«|e 
f>Mf* 


▼ift.VJa.^ 


l^U^fhfA  Getulie  de  la  Numidic,  dcpeignant  ccl. 

le^i  comme  un  pays  afTcz  couvert ,  où 
il^evvoit  fMTfqae  tous  tefiaii  &  où 
tlvcnoir  du  bic  rotutesant  ,  mais  qui 
nc  fcgardok  pas  s  &  il  Geculie  com- 
me u  npays  tooc  decowVMt  >  où  il  pieu- 
iroit  fort  nremenri  de  loRC  ^ue  le 
blé  y  vcnottaotn  rarement  \  mais  il  y 
venoic  en  g,rande  abondance  ^  &  iê 
iMlficv«itloRg«teffip.  ;  • 

NOTE  IV, 

^êtt  divtrs  EpefyMt  hmniit  ftr 
Ctnferic, 

'Entre  les  Evefqoes  qoi  furent  ban- 
nis jarGcnrcnc  fous  divers  prétextes  , 
Vlâdr  iMoMne  X)rkuam  éirhtnÇem  , 
Crefctnttm  mtrêpoihiOuim  A<]Mahm, 
êivitatii  ....  HMetdeum  Thendé/en. 
ftm ,  Eufir/utum  Siffeunum  ,  (p-  Tri- 
fliioHiim  dmr  »  Vk^tAtmtmm  & 
Crtfcortium  Oenfem.  Viâor  femble  vou- 
loir  d'abord  que  tous  ces  £  vefques  fuf~ 
Itnt  des  pays  attribuez  au  domaine  de 
Genreric'aatScoft  après  la  prife  de  Car. 
thagc  ,  &  ainfi  cîcUNumidie  ou  de  la 
9y  zacene.  [J^ais  on  voit  bien  cju'il  ne  Te 
Itftreinr  pas  i  cela,]pttii<iae  Geniêric 
n'eut  la  Tri  politaine  qu'après' hiinort 
de  Valcntinien[cn  4^5.  On  peut  donc 
^e^lcrocHC  yxKt  Qu'ils  n'cftoienc  point 
de  la  PcocvNwilaiit  doniiéc  tiis  Van- 
pn*»  ^ales.l'poilSid'Slen  avokchatfé  tous 
les  Evcfqucs  par  xm  ordre  gcncral  , 
■£ fans  en  chercher  des  prétexta  p^rti» 

ittUf^  DUil)iMn^cftdifiiiig!«édBeewdc 


Evcfquc  deGirbe^uicA  connu?  dans 
cette  province .  Maison  trourc  qu'il  7 
a  voit  une  ville  de  Gilbe ,  &  mcrme 
deuxdansJiiNlUBjdie  1  de  fx»  qiie 
Urbain poavofeeftce  ivcl^ve  dç  lvn9 
des  deux. 

'11  y  avoit  plufieurs  villes  S  A^m9^nu 
dans  l'Afrique.  [Ce  qui  peut  faire  }o. 
ger  de  celle  dont  Crefccnt  cftoit  EveC 
que,  ]  c'efl  qu'il  cftoit  chef  de  lao  ju*. 
EveÂ)uu.  [  Ilcftok  donc  Prittat  de  la 
Numidie,  î  'où  il  y  avait  %  )  evdchex,  pja»ij|, 
félon  la  Notice ,  [ou  de  la  Byzacenc  ] 
où  il  y  en  avoiC  117.  'On  trouve  A^hs  f^J)** 
rr^M  dans  cette  deniiere  province  ,  '8c 
piufieurs  Atjiu  dans  la  Numidic ^  [de 
(ont  qu'il  n'cft  pas  aifc  de  dire  dans 
laquelle     ces  deux  provinces  cùou 
tctMé  de  Gielcenr.  ]  'U  ttne  de  f^s*» 
MllteiieTllin  qu'on  Iny  donne  ,  eft 
extraordinaire  dans  l'Afrique ,  [  oùles 
chefs  df  s  provincet  ne  iônt  coerc  appel» 
lez  qor'AacifBni  »  Jmm  i  EvhGpnék 
premier  ficg^  »  M  jPlimats .  3 

'On  trouve  une  ville  de  Theodale 
qu'on  croit  oue  Ptolemcc  peut  mar-  ' 
quer  alrair  cflédiiiilaPvoconliilBieei 
&  on  veut  que  ce  fuft  le  Ck^çc  d'Habet* 
deum  .[Mais il eft difficile  de  croire, 
comme  on  a  dit  ,<)u'aucun  de  ces£vcC> 
qMt'iM'dela  PtaounfiiliHéè  1  TBt  Inmit^ 
P.  Rutnart  netire  poiniide  Menée  » 
que  Thcudaleenfuft . 

Euftrace  de  Sufc  eft  rois  par  la  No.  ^ji). 
ticecfltnlesEwIqaeKde  UiPyiectue* 
Quelques  uns  l'appellent  EuAache  > 
'11  y  a  apurement  niute  dans  f^iceff'a.  pa|i« 
ir^mwai.  LaconjcAurelaplus  natu* 
telle,  cftde  liie  ,  Fbtcnitim  Séimm^ 
nu  m  ,[  ou  BriiiîHm,  ]  puifqu'un  ma- 
nufcrit  a  £rkist  ao  lieu  de  f^icu .  Ncaiv 
moins  fePeieRiiinart  penche  aflcz  à 
nommer  cet  Evcdqae*  Crefcenticn  , 


comme  Adoii  ,  a 8 


feniblc  avoir 


fait ,  £  ^eckiae  pas  de  raportquecc 
neoiaic  a«etieteeepdeViâar.I]  ynu 
foft  peBMfife  tifiqaclfiDe  nifai  de 
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NOTES  suit  &  EUGENE  DE  CAK^TtiAGE 
Ml**      .  cnurc  que  c'cù.  Ixon ,  Jmarqué  com- 
me Evcl<]uc  (\r\m  la  Notke  -,  (k  avant 
CrekcnC  d  Uea»  que  Viâor  ac  met 


Taoi  la  page 
I '♦.!«•« 


NOTE  V. 


^itkdt  Svut  Janvier. 

NOTE  VI. 


79) 


Sur  un  di4i<^iu  cuUefi  pArli  di  Séittt 

'L  aurcuranonymc  du  traite  Airl'o.  Hi«.t.^j, 
riginederame ,  qui  eft  parmi  les  6a. 
jvragcs  fuppofez  à  S.  Jcrome,  dicqu'il 


'Le  P.  Rainart  doute  fi  l'cpitaphc^ 

dcS.Gaudiofc  r,iporcéc  par  Baronius  ,  s'eftoïc  entretenu  ramilicrcment  Tur 
a  clic  cnilc  lur  iun  tucnbcau amii-coii  l'ungiuc  de  lame,,  avec  le  bicnbcu- 
afiiifémuty  parcequ'dkluy  doiiiie|ieiixEverqtteGawli(rife»es«ellentine. 
le  titre  de  Saint ,  &  ne  luy  donne  point,  decin  des  corps  &  desames,  &ran'u 
celui  de  ConfcnVur .  Je  pçnfe  que  To-  que  Martyr  de  fonrcmps,  qui  dans 
miflion  de  la  quainc  di;:vclque  £  doit  tout  (oa  difcours,  avoit  employé  les 
lUre encore  plus  dedificiiké.  Eftpcclfiilbiineineiis  de  S.Augttftin,  en  let 
qu'il  y  auroit  eu  à  Naplc  un  autre  S.  npp'jvrtr-r  trc;  fortement .  [Cctamour 


Gaudiofc  qui  n'auroit  point  cfté  £vei 
t<9*^        ^uc?  J'ixmcfmePcre  dit  qu'il  ne  voit 
fti  iUr  qnd  Ibndemcnt  Ûghcllus  à 
nii;ramorten4f  ).[C'eA  fans  doute 
r  i»».        fur  J  Tindidwii  VL  marquée  fur  cette 
cpî taphe.  [GtfcUccooyienc  I  Fan  4  n  - 
Si  l'indiâBoa  ne  comaKnçoit  .^'tu 
premier  de  janvier .  Mais  nous  crovons 
ott'clk  commençûtc  alors  au  mois  de 
ieptenbvc  •  Et  dt&  .pounyni  .aoiu 
avons  mieux  aimé |iMndie4f&i  } 
1W4»  'L'rpitaphc  porte ,  fjm  vixit  a». ,  . 

\él,  novtmUr.  nous  ne  voyons  point 
>    ^  cela  poitfb  mMqaec  aone  chofc 
■  .que  le  premier  de  novembre .  [  Nous 
voudrions  néanmoins  qu'on  y  puA 
trouver  le  18  d'oâobre,  auancl  on 
£aic  lafefteduSaint .  Maisilftiidroit 
die  V.  k^jl.  OM  a.  d.  K.  k*l.  nffv.  tou- 
jours te  ^.  avant  kjtl-  Autil  liar^  niu 
l'aura  oublié, ou  aura mtfiqi^ à  y  met- 
tre des  points  ,  iî  le  caraâox  eftoit 
lMiv.f>f>*i  cfTacé.  jReinefiusqui  raportcla  mcf- 
me  infcripctQn,y  mec  la  qualité  d'EvcJÛ 
que,  kCénfiiiUt,  [qui 
y  devoir  eftie  mis,]  &  le  jourdela 
mort,  f^/.k^f.mv.  [Il  faut  que  ceux 


pour  S.Au£uiUn  convient  bien  à  un 
Africain  :  mais  comment  entetidre 
que  celui  dont  nousparlons  iUft  Toni- 
que Martyr  de  ion  temps  >  } 

'Cet  écrit  anonyme,  eft  apparem* f 
ment  de  quelque  moine  on  de  ùtim  , 
ou  de  i|iieique  zutrcislcinftt/amrhm^ 
//,  qui  ayant  cftcconfultc  par  des  per- 
loniKS  fur  ronginc  de  l'amc,  ramafle 
fur  cela  divers  pafTagcs  da  aarears 
grecs  &  latins.  Il  cite  d'Origene  un 
1  arn!o{Tiiç  de  h  prédication  ccclefiaC 
uque.  iiatc  un  Apollonc  ÔC  un  Pom«  p>*»«.ri 
péc  entre  ceux  qui.  oncibfttcmi  lapco- 
pagation  de  ramc/Itdit  queS.AugoC»  4. 
(tu  ibùtifmc  dans  huit  volumes  la  créa*- 
tion  particulière  de  chaque  amc.[  Je  ne 
fçay  cequec'cft  que  tout  cela  .  ] 

'II  ajoute  que  Saint  Auguftin  changea  AM* 
après  avoir  écrit  fcs  huit  volumes,  fie 
pencha  plutoft  pour  la  propagation.  U 
dit  que  S.Gaudiolê  lôûtenoit  lelcnci* 
ment  de  ce  Saint,  ^âns  qu'on  voie  fi 
c'e(t  le  nremJcr  on  le  dernier,  'Acapréi  fun^M» 
cela  il  pnmonte  anatbeme  I  l^pî» 
nion  delà  propagation.  'Une Iai(fe  pas  p,jfy.]M, 
de  faire  foûtcnir  aufïî  toO:  rcttc  opi- 


nai décrivent  les  infchpcions  fotent  wiionparS.Augu{Un  dans  un  dialogue 
peaenâs»  on  peafiddest  Et  ainfî  il  qu'il  commence  tout  d'bn  comp  tant 
n'en  faut  pas  faire  un  fondement  fil  en  avertir  per/bnne  ,  compofc,  ou 
aâiiré.  3  11  die  que  cclle.^ieft.daitfi'O'|pllll)0ft£|B0Cé  de  divers  palîagfs  de  & 
£cihTnn,m,  H  H  h  h  a 
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NOTBS  SUR  S.  EUGENE  DE  CARTHAGE. 


AiigttAi  n     c\c  SJeromc  ,  auiïl  mat  <îi- 

Îerez  qu'il  k  puilîe  faire  :  'ôc  pais  il 
lit  proixHKcr  aS.  Jerflne,  un  anathè^ 
ne  C  O1 1  [  1  c  aux  i|ui  difcnc  que  les  amcs 
ont  cftc  avant  qac  de  naifîrc,  &  qui 


Conte  Sebifticn  auroic  pris  Barcelo- 
ne Cil  4^4»  fiMcGen^ic,  fijioQspoa- 
les  Vandkki  n'*. 
voient  paûtt  encore  (kit  la  pus  avee 
TEmpire ,  cr  qtic  S.Prorper  met  ncan- 
foûcicnncnt  que  Dieu  ne  (es crée  pas! moins  dés^'Afi  44Z>ouqi}e  Barcelone 
denonvcau.  [Lapremiecc  parde  qui  cAdc alors  amtCloer)  avccaniGeDlè. 
n'a  pas  grand  iëns,  tombe  fur  l'opi-  ricpouvoit  bieneftre  brouillé  dés 
nion  attribuée  à  Origcne:  La  fccondc 
YC^arde  dirràemcntS.  Auguûin ,  jqui 
néanmoins  ne  slm&lclie  pas,  &  ré- 
noodlbrt  dvikniàit  (nraacte  dnak  . 
Je  ne  voj  pas  bien  comment  on  peut 
excufer  cet  auteur  d'avoir  cnirame 
corporelle.  'Dam  cet  toixek  tmimé 
imtfperdlit  tfij^ecuttdMmgrMicrem  du» 
€«rp«ris  mftri  ftAffuntium  \  [  Je  me 
xrompe  fort  s'il  ne  faut  lire  g^iwim 
ou  eréj^ortm*  Ceticrit  paroift  d*aiU 


temps  !â.  TMnison  voit  par  IdaccmeC.'ï^***'^^' 
me  que  la  province  de  Tarragone,  [où'** 
eftSwedone,  leftokencoie  aaa  Ro. 
mains  en  4f  f .  [Cependant  qadqoeob* 
fcuritc  qu'il  puilTc  y  avoir  <^ans  ce  fait , 
nous  ne  pou?ons  pas  douter  de  ce  que 
nous  lapocte  Uaoc  qoi  cAoîc  Eveique 
d'ElpagpeenoetevpiândSiie.  1 


NOTE  IX. 


leurs  fort  cornnnpu  par  les  copiltes.  ]  |  >       i»  ^«t^^b* 


fMuUrac* 


DuTiit,t.j.p."M.f^u  Pin  (litquec'eft  uuc  fiftion  de 
«c»v«rbift.  quelque  leporanc'D^aucresdiiênt  que 
iWnir  oImC  iapatMt  qall  eft 


fwif  itp«g<  NOTE  VIL 

si<4it.- 

Sur  t€€rit  de  Certal. 

G<a«,c.t#.  'L'écrit  de  Ccreal  contre  Maximin 
cû  marqué  non  rculcmcnt  par  Geona- 

WtJkt^3n»éc»  'amaoBttfêx  lecandagiieaao- 
nyme  de  douze  auteurs  ecdcfiaftiques . 
Cki  lit  dam  cecataloguec.io,  que  ré- 
crie de  Cerealoonfienoie  ijf  articles  au 
lieu  qu'il  y  en  aïo.  Mais  la.lifte  des  ar. 
ticles  qui  eft  au  commencement ,  n'en 
jnarqueque  r  j»,  psrccque  le  iS^yeft 
oublié .  Au  iieu  à! AmmêmiuruM  tf^- 
csp»,  quiiélk  daosce  catabgiw»  6e 
qu'on  corrige  en  /^rUnotum  ou  Ajri- 
(*n»rMm  ,  [  il  faut  apurement  AriomA- 
mtéurumy  comme  li  cil  dans  Ccreal  > 


tMtlaptft 


NOTE  VUL 
(On  pMdoit  odieaiinncntqialB 


'On  lit  fort  différemment  ce  que  ^^^t^tt» 
Viâor  de  Vite  dit  de  l'iivcique  Tbo- 

iff  fdCttdÊÊUUÊHitiiriM  TktMâSi  comme 

il  dit  que  porte  !c  manufcrit  dr  laChar- 
trcu^  des  Portes  i  ce  qui  oblific  à  dire 
qu'il  fiit  6k  fivdSrae  de  Oinhage 
après  Saine  OeBgnnaf.  D'autres  of^ 
mrdiHémr  fKwdMmHUMtêrMtifacerdotit 
(^Cjlc*eftldiTequec*eftluy  qui  avoic 
ovdbnnéS.Dwgiitiaal'Le  P'.RtipsiclNi«* 

qui   nous  apprend    fculemeM  que 
c'cûoïc  un  accien  £vciquc }  3  &  il  eft 
appeUéanfitoft  api«awNnii>f7i/  ftntM, 
[lln^eftpasaifède  juger  laquelle  de 
ces  trois  leçons  eft  la  meilleure.  Néan- 
moins j'aimerois  autant  Tuivrc  l'une  des 
dcudemknbrCarla  icpBtatiOQ  deV**"* 
S.  Deqgratias,  dont  ils  eftoient  extre> 
mcment  jaloux,  [  portoit  affurémcnt  les 
Vandales  à  ne  vouloir  pas  /buifrir  qtie 
IcsCacboliqneseufieneiirEvcrque.  ] 
'Et  il  eft  certain  qu*aprés  la  mort  oudeiv«ft.¥J.i*i 
Dcograttas  ou  de  Thomas,  ilsfempeC  '* 
cherent 'durant  14  ans  j  ^  ptft  éhiu$m  '•••r**'* 

nK»  ateft  parié  qacdTon  ftotj  * 
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^lOTES  SUR  5.  EUGENE  DE  CARTHAGE  ypf 
til  vanii  de^pular  de  De»*'aiinBes  de  l'epifcopat  de  Déogratias  . 

gracias  Se  de  Thomas.  Il  y  a  anlfi  ap-  Il  y  peut  cftre  vena  pludeurs  fois  \  Se 
parcncc  qu'il  ne  (c  fcroit  pas  contenté  lc5  Arirn?  peuvent  l'avoir  batru  dans 
de  dire  un  mot  de  ce  Thomas ,  comme  la  viiic  :  Car  il  n  cft  poinc  dit  que  {'ait 
tn  padianc ,  s'il  «aft  dké  £vdqne  de 

Carchagc,  furtout  ayant  mérité  le  ci. 

tre  d«  Conftffeur .  Ilnedif  pas  feu  le 


ment  s  U  mourut  dans  le  lapplicc  qu  'on 
loyfiribaftfe.  nis^liânréciitde  peu 

ou  de  bcaucoujvt  Jene  voy  pas  mcfmc 
^VLZundef.t  ÎMm  e/f ,  dansVivftor,  aie 
aocuniëiu,  qu'en  k  raportant  ài'co- 
YÏa  qaelesArifns  portoient  àDeogrm 

tiasj  &  ninGccquicftditdcThomas, 
n'c^l que  comme  uni*  pircnthcfc  ajou- 
tée pour  achever  i  hiiioirc  de  ce  6»aint  , 
pwceUe  de  cdtti  qvi  l'Sifoit  «donné .  ] 
'On trouve  dans  le  cnfendrîcr  de  Or- 
tiiage  ,  tous  ceux  qui  ont  gouverne  cet- 
te Èglifc^durant  le  V,  fieclc ,  mcfine  S 
Qgbodmkdeutt  &S. Eugène,  qui  né 
fnnf  pis  morrs  en  Afrique  ;  mriis  on 
ixy.txivivc  jxmt  Thomas,  quoiqu'il 
i^ftm  .GoNèflêur  :  c'eft  une  jrandc 

intiqvCLqm'hl«*a  potot  tMEma^t  de 

Carf-hnjTf. 

Clieltvray  «juc  Yîttor  marque  or- 
dinaitnncntlesevelcliex.de  cens  dcmt 
il  parle:  maitily  a  aadi  dc^eiidroits 
oi\  il  nclc  fait  pas,  ]  comme  on  le  voit 
auiU-coftaprésparQiiintiea  '£c  pour 
let  anm  tailbnspar  IdEjnelles  le  P. 
Chifilet  vent  montrer  que  Thomas  a 
eftc  Evcfquc  dcCarthap^c:  [elles font 


Vift.V.p.» 


toitt  la  i^tft 
f||4<f* 


tÊààamCnâugt,  } 

NOTE  X. 

'Le  martyrofogne  Romain  nous  don. 
uc  un  S.  Matcule  chef  de  comédiens  ,  ** 
Arcbimimmn  que  Barooius  croit  citre 
bien  feodé  ïbr  rhlftom  de  Viainr . 
'Mai';  tous  les  anciens  martyrologe» ^^j^P^jJ^ 
comme  Ufuard,  F!orus,Adon,Notker 
&  divers  autres»  n'uiH  point  truuvé 
cela  dans  le  mefme  anteur.Aucun d'eux 
n'exprime  le  nom  de  Mifculc,  mais  iîs 
rappellent  Arquini{re,ou  Arquimioc  : 
Molanns  6c  Bollandas  veulent  donc 
qiiVm  Hfê  dans  Viâor  ,  mnArdÊimU 
mumnomitu  Aiafcuînm ,  comme  por- 
tent beancoop  d'éditions  ,  &  meihia 
celles  dti  P.  ChiiFIet»  p.if,  &  comme' 
on  le  trouve  dans  un  manufcrit  luoin» 
tncicn,mais  ArchimmHm  mmirte  M»fm 
cuUmêmf  c'eft  à  dite  de  la  ville  de  MàC 
ciileenNiimidk,Etc!Vftce  que  poe-- 
tent  les  plus  aneknl  manufcrits ,  fle 
mefme  quelques  édition;^  de  Viftor  : 
£t  le  P.  Ruioan  a  cru  le  devoir  mettre 
d«ui»ta tienne  8. 15».  Onlit  ftolb* 
ment  quelquefois  :  ArtMlldmtm ,  & 
^affMHnHm  .  'Baronius  ne  s'éloigne' 


encore  plus  ioiblcs.  Car  qui  ne  Tçait  pas  du  fentimcnt  de  Molanus ,  pour-  * 
qu'encoie  qu'il  y  eoS  ma  y»  noii  vu  qu'on  ne  donne  pas  Ion  Chrétien 

F  vcfqucs,  mai^  un  bien  plus  grand  le  nom  infâme  d'Arquimime,  [  ce  qai 
nombre  dans  les  ordin.irtDns  des  EveC  ne  lêioicpasttD  g^and inoonvemenc  *  J 
qucs>^  il  y  en  avoir  toujours  un  qui 


pal&MC  principalemMi  pdvr  feidlM- 

tcur  j  comme  le  métropolitain  dans 
l'ordinaire  ,  &  l'Evcfque  d'Oftic  à 
Rome.  E(l-ce  que  Cecilien  n' avott  cfté 
ovdonnétpie  pffUelia  d*Aptt>nge,  & 

S.  Auguftin  que  par  Megalc  \  Mais  je 


Pour 


NOTE  XI. 
i^HHpi  A  t*M$ndrOiff*ric 

'JLeP.Chifflct  met  la  mort  de  Gen-  XiSu^iH'^ 
iiericle  a  |  janvier  477)fiie  ceqnc  Vie*  ^* 

torde  Vite  dit  qu'il  rcgna  57  ans  &  j 


ne  fçay  pasd'où  !e  P.  Chifflrr  tire  qucimois,  àquoyun  frnG;mcnt  donné  par 
Thennas  avoir  toujours  citcà  Cartiia-jCanifius,  r.  1^.16 i,ajuutc(ix jours:  ce 
tthoadcimtdiMÎfe  diifiiiilMtfMs[«»cft«ccoBCé  depuis  le  1^  oâebie 

HHhhh  ij 
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NOTES  SUR  SL  EVCEHB  Dfi  CARTHAGE; 

43  j>,qucGenfcric  pritCarthagc, finit  au  puis  !a  prifc  de  Carrh;ip;r .  [  Comment' 


a 5  jaf.vicr 477, [ou au pluftardau]i ^. 
Mais  de  cette  manière,  l'edicdaté  du 
40  de  may,  &  publié  le  jour  de  l'Afcen- 

f:oii,  dans  la  fcrricmc  arincc  d'HuiiC- 
•j-iilFuig.  rjc ,  aura  cftclait  en  ^Sj-Et  cependant 
•  l'Afccnfion en  483,  cftoit le  i  *>  de  may . 

Le  P.  ChifHet  reconnoift  tout  cela  : 
mais  pour  cîcfcndrc  fâ  chronologie  il 
veut  que  i'cdic  aù  eAé  daté  du  ip»  qui 
«ftoitk  joiirmefineéel'Afteniion»  ou 
delafurvcillc  .1////.  ou  Xf^I.  en. 
Und.  au  lieu  <lcXIII.  Ucnpnrîe  fur 
Fetrandusi  comme  d'une  choie  rc. 
connue  pour  certaine .[  Néanmoins  en 
lailânc  depuis  imprimer  Viâor  de 
Vite,  il  n'a  ofc  mettre  d  corrcélion 
ai  dans  le  texte  t  lu  dans  les  divcrks 
leçons  •  «vonant  par  là  que  c*cft  aae 
pure  conjctlure,  qu'il  Ji*a  pu  fonder  ni 
iar  les  manufcrits,  ni  fur  aucune  autre 
çditiou.  JEtlcP. Kuiuartquiiîut  l'o- 
|»inioad«P;.CiiiflBcc»  Va  ricaclitBBé 
en  cet  endroit,  oùil  met  mefmc  rem 
au  long ,  /m^  dte  dtcimc  ttrtio  l^/tkndas 
^uttéu.  'Quelques  uns  de  Ib  ammlcrits 
<fnt/eiMf  talicudei«m«/t  [tnaisoda 
jic  fc  peur  pas  fnûrrnir 

Ce  n'cft  pasla  kulc  difficoké  qui  ic 
via.YAMt.  xcncontredansce  lêntimcnt.  3  'Our  ii 
4|îen(cric  n'cftoit  que  dans  ia  I  f 'année, 
commcdit  VivtoTjloriqu'il  prit  Rame 
£lei5  juin4f(4  il  cftoit  donc  encore 
dans&^T^le  15  join477.}Ainli  il  ne 
pourra  cflrc  mort  au  pluftoft  qu'à  la  fin 
deia  mcimc  année,  &  le  10  de  may  de 
la  7*  annéed'Haneric  iéra  en  484,  ou 
filocoft  en  48  f ,  auquel  Pafque  eftant  le 
ZI  d'avril ,  Fcdic  auracftc  feit  le  10  de 
B)ay>  &  public  le  5omay  jour  de  l'A^- 
ceniSiMi.  Ix  Pcre  Chiffllet  repond  que 
Geniêlîc  efloitdans  fa  if*  année  en 
4Î  f ,  parccque  c'çftoit  celle  qu'rl  avoit 
aciicvcc  ladcrnicre,  &  qu'il eûoic  cj>. 
tté  dans  fa        Je  ne  fçay  pas  ii  cette 
rcponfc  peut  jamais  cftre  recevabic 
mais  )I  cft  cf  rtrîinqu'cliccft  bien  force 


expliquer  cela  dans  l'opinion  du  PerO 
Chifflet,  que  par  une  autre  foloeiofi: 
aufli  feccée  que  l'autre ,  qui  eft  de  con. 
ter  les  î  9  ConAiIars  durant  le rqucls  il 
a  règne ,  quoiau'il  n'ait  régné  que  deux 
mms&demi nmleprcfoieT,  &  23  o« 
1  ç  jours  fous  le  dernieri 

Odoacre  n'cft  demeure  maiftre  tîr 
l'Italie,  &  n'a  efté  déclaré  Roy  qu'à  la 
fîn  d*aôaft47^  F^fMlhrt  $  8.  ]  'Ce-  YJ.^^ 
pendant  il  eft  certain  qoe  Genferic  •  ^* 
traite  avec  luy,  &luyacedé  la  Sicile  . 
L  Elt<e  qu'il  s'eA  prdlé  fi  fort  de  crat- 
teravee  eenoOTean  Prince  ^  VgA  tfm^ 
voit  pas  encore  porté  cinq  mois  le  ti« 
tre  de  Rov- 1 1!  payoit  tous  les  anîtri- 
but<)  GLuicric,  die  ^ïdiot  ^  fiit^nUt 
fw'lM/^lraipM^M;  [ibotitdbnc  te» 
gnc  cnfcmbic  quelquesannces. 

Toutes  ces  (iitficuJtez  ne  feront  pltt^ 
n  l'on  admet  que  Gen&ric  fit  ooclque 
IblcMÙcé,  &q«elqiie:«épeM  dt  son- 
venu  cnuronnement  m  44?,  vers  le 
commencemcoc  de  jiun,pcuiçftie  kflp£» 
qu'il  diftribam datai»  I £s  fiMat»; 
Parcemoyen  il  s^fris  Rome  aa 
commencement  de  fa  15*  annc<- .  fera 
mortcn478  vers  icmilkadc  iepteio* 
biedeoi  fa  38*  aanée»  te  mmnoin* 
dans  la  3  9' dcpttisla  priicde  Cartbage» 
Hu  (icric  aura  fait  fcn  cd  it  en  48  ^  le 
de  may  A  ainii  daosia  retcicme  année» 
ic  raura  publié  le  90,  qui  eftoit  k  joat 
de  r/^ifccnfu;;!  ;  aura  ciiaflc  les  Evcf- 
qucs  pcuaprcslcur  ccrk,  prclcnté}  'ie  viâ.VJ.>^ 
1 5  d'avriùouplttroftle  1 8  fevrier48tf,  ^* 
de  fera  mort  vers  le  commencemeiN 
d'aouftiJ  'après  avoir  r^get  isfLUa  ,  '  ï  rf- 
dix  mois ,  ôc  '1 8  jours, 

iCettc  OEÛM»  cft  aflarÊment  tlTes 
pfofaaNt.  £t>  iietiiitloiDS  noos  n*olbm 
pas  nous  V  attacher,  &  quitter  celle 
du  Pcre  Ciulâet  pour  deux  raiibns  , 
l*aneqpel'lêloii  cetts  fupputation  ;  oialCbM^ 


d'Huneric  , 

lit  rcgné  onze  am,  neuf  mois  & 


'fcocopc  dit    li  a  re^nc  3^  aa&dc-^ouj(ç Lte  cûfc  more  au  nu^ 
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NOTES  SUR.  S.  EUGENE  DE  CARTHAGE.  79? 

de  may  4^8}]  '&  néanmoins  félonie  cft  vrtiy  qae  les  egWfcs  de  Carchage 


fragneat  de  Canifîus,  qui  conte  les 
mois  8c  les  jours,  il  eft  mon  au  mois 
de  fcptcmbrc  ,  ce  qui  (c  rencontre 
dans  la  chronologie  du  Pcrc  Chifflet, 
car  il  met  la  mort  d'Huneric  le  6  de 
deconbic  4S4.  [  L'antie  tailbn  ^nlûie 
pour  le  P.  Chifflet  >  c'eft  raatoriiédc 
MarcclHn  ,  qui  met  la  perfecutlon 
d'Huneric  au  mois  de  fevncr  4S4. 

Noos  Êmmes  obligez  de  metciela 
fin  du  règne  des  Vandues  le  1 4  lêpcem- 
brc  n } •  Et  <^<='î»    fc  peutfiûreea  met- 
tant la  mort  de  Genferic  après  477 
6ns  ruiner  toHce  laTupputationdece 
fragment  de  Canifîus ,  q  u  i  s*y  rencon 
Crc,  dans  Topinion  du  P.  Chifflet  à  dix 
jours prtfs  «  &  une  année  que  hscof  iC- 
tcs  ont  donnée  de  trop  à  Hilderic  > 
comme  on  le  vois  par  ceuagmcflcmer. 
ne. 


aient  eÂc  fermées  le  7 ,  comme  nous  le 
troavdhs  dam  une  addition  \  lacbn»* 
nique  de  S.  Profpcr ,[  qui  eft  dUlleuiS 
allez  cxaâe ,  &  oà  il  eft  certain  que  ce 
n'eft  point  une  faute  decopiftei  û  ce 
n'eft  qall  firadroit  oeut^ie  h6  an 
lieu  du  7.]  'Car  il  eft  clair  dam  l'edlt 
d'Huneric,  que  la  Confcrence  avoitau 
moins  duré  deux  /ours  ,  [lorfqu'il  ât 
fermer  les eglift*.] 


NOTE  XIIL 
février  . 


fout  U  fage 


'Vécr'it  des  Catholiques  fur  la  foy  ,  vift.T.ÎUj*. 
qui  fut  prefenté  aux  Ariens  parqua-  ^  * 
tre  Evefqnes»  eft  daté  C  me(me dans  Is 
dernière  édition  ,p-^i,  ]  [tthMe  Xf^/f. 
ou  XII.  k,^Und%rHm  fnAixrMm\{c'ç^\ 
Ainû  parmi  ces  difEcultez  qui  fc  ren-jdirc  du  i  j  ou  du  zo  d  avril .  ]  Ccpcn.  i'4«p.|»» 
Gontitw  de  part  fie  dViotre,  noosai»  dane  Tedit  qu'Honeric  donna  enluiie 
mons  mieux  nous  tenir  i  l'opinion  du 'de  h  Conférence,  '&  après  laprcfcn  r*'- 
P.Chifflct,  qui  cft  fuivic  àoctt  prcs|tation  de  cet  cent,  'cft  daté  du  140U  M** 
par  le  P.  Pccau  ,  doùijJ.i  $1^.807 ,  parj     de  février  ,  fitb  die  VI.  kjtkniu 
Baronius ,  m  484.  $41 ,  pnr  leCardi-i  wuBrûât .  C  Et  ce  qui  fiut  voir  qu'on  ne 

ml  Noris , /j. i.r.i      ^  1  r ,  &  parle  doit  pas  lire  autrement  ,  c'cfVqv.c  la 


Pcrc  Kuinart ,  daus  Ton  hiûoirc  de  la 
pcrféçotîon  des  Vandales,  p.48i.48x. 
Il  mes  lé  aiortdeGenfcric,  non  le  i} 


»v1ep«fe 


chronique  de  Marccilin ,  porte  que  la 
perfecution  commença  au  mois  defe> 
vrier484,  Ucontanr  firnsdamedelle- 
janvier477-,  mrtisic  i  ç  ,.'^:-ivcc  raifon. 'dit  qui  l'ordonna  généralement  contre 
Car  je  ne  (cay  pas  pourqucM  j  '  Le  Pcrc  tous  les  Catholiques  :  le  tempsqai 
Qlifflet  mt  qn'on  fiUte  les  trois  dcr.  fc  paflt  entre  le  premier  de  février  fie 
niersmoisde  ;o  jours.Cll  lesfiwtpren-  la  Conférence,  ne  fut  que  de  quelques 
dre  ,  comme  ils  fc  rencontrent  i  &  jours ,-«%«4wm<^»fi'«/,[ & fculemcnc 
puifqu'ils  commencent  an  i^d'Oâo-  de  quatre  ou  cinq ,  comme  nous  avons 
bre ,  il  les  firatâriirau  i^diejtnvier,lva.  Il  fiint  donc  necef&irement  met- 
&  y  ajouter  les  fit  jours  deCaïufios»  tre  marùârHmt  dansl'écritdesCacho. 

liques ,  au  lieu  de  mAiarMm,ivcc  XI I. 
e«i,  qui  eft  le  18  février.  Car  il  n'y  a 


qui  nous  mènent  au  .3 

NOTE  XIL 


point  de  XKIi,  €âL  mtrntu . 
Ceft  mefme  encore  trop  tard ,  fi 

nous  non?  arrcftons  precifcracnt  aux 


j termes  de  Vidorde  Vite.  }  'Car  après 


QHtmi  m  «vmmncé  U  Cwference  de 

{Lt  Géoftience  cenvf  I  Carthag^'tirair  rapMté  fécrit  des  Catholiqàes» 

en  484  lôus  Huneric,  doit  avoir  com-  il  dit  que  les  Ariens  l'ayant  lu ,  obtin. 
«niir.ttr4&  mDoéaoplaftaidk  |dBièrsieK«Vs'ii;miK  dtioneric  l'ordre  de  £iize  fem 
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C4iiiCt.i4k  mer  les  cgiifcs ,  exécute  à  Carcbage 
des  le  7  fcvricr,  [  comme  nousVavons 
via.v»l>hf-  vu  dans  la  noce  ix.  1  'Mais  Viâor  qui 
n'eftoit  pas  prefcnt  à  Carthagc,[pcot 
avoir  raporté  les  chofes  moins cxaâe- 
^.M>.jj'  ment.]  Carilparoid  que  récric  fat  lo> 
oa  ao  moins  pierencé  dans  la  Confe. 
rcnce  :  '&  néanmoins  il  eft  dit  à  la  fin 


1 


NOTES  SUR  S.  EUGENE  DE  CARTHAGE. 

Ii6éedc  {a  viiJcdcTibur  ou  Tivoli  cft 
Italie.  U  tn«mîilalèfteki4^o6fco. 
bre ,  &  il  flfa  |MC  nanqùé  d'eÛic  faivi 
pr  d'autres;  quoique  iTîiftoîrc  qu*il 
en  kit  (ois  jiiftcmenc  toute  celle  de  S. 
Serve,  fiiioii  qa*dle  Iny  ùk  enfin  traiu 
cher  la  telle .  fiaronins  a  efté  plus  (âge 
9c  na  point  voulu  dutottt  parkf  dece 
qu'il  foc  envoyé  par  quatre  Everques.'pEctcnda  Majonu^. 
t  H     peut  doM  bien&ireqoe Vifbir  N  O  T  £  XV. 

ait  raporté,  comme  après  la  prefenta-  .      ,  t*       ..r  , 

tion  de  l'écrit  par  les  quatre  Evcfques ,  Tempj  du  m*rtjrt  de  S.  Ltberm  Abbe . 
ce  qui  s'eftoit  fait  après  qu'tl  eut  eftcj    'Les  nfles  de  S.  Libérât  Abbé  &  de  v«a4.f.i«t. 
prcKtité  dans  la  Conference.  En  ce  (es  compagnoM  »  commcncem  lear 
cas  l'edlt  d'Huncric  daté  du  14 de  fc!  narration  par  ftpùmHs  agthatitr  Minus 
vricr,  ne  prouve  pa5  abfolument  que  Huntrici ,  'd*où  !c  P.  Ruinart  condud  p.»»» 
I  cv  ot  des  Catholiques  cuit  efté  prc- j  que  ces  Saints  ont  iauttcn  [en487J 'U  P«««<i 
ilnté  auparavant  par  les  quatre  Evei^  ett  oeitaîn  que  ç'a  efté  avant  le  banail^ 


Pouf  u  p«ic 
sN.|» 


p.S>'S<. 


Four  11  page 
iTS-fl*' 


Mais  avec  cela,  le  cravril  pa- 
xoiii  trop  éloigné  de  ia  ConfereiKCi 
pour  croire  qu'ils  Payent  envoyé  Ci 
tard  i  $:  je  doute  qu'Huneric  les  «Ic 
lailTkZ  fi  !ong-rcmps,i  Caithagc. 

On  p;;ut  dire  encore  qu'iHântdif- 
cingncr  les  eglifes  de  Cartlu^e  dVivec 
les  autres .  3  'Car  celles  de  Canhagc  fu- 
rent fermées  durant  la  Conlërence 
avant  Ificdit  du  14  février  ,  'au  lieu  qu'il 
proift  que  1»  aocici  ne  Icfiirenc  qu'en 
vertu  de  cetédic.  CAinfic*eft  à  celles, 
ci  feulement  qu'il  faudra  raportcrl  ce 
que  du  Victor,  que  ks  Ancns  ayant 
Itt  récrit  desCatholiques  j  obtinrent 
l'ordre  de  (à ire  ktmot  k$  (fU6s  par 
toute  {'Afrique . 

NOTE  XIV. 

Sur  Mé^tritu  qu^nftùt  AÙBrtjr  à 
Tivoli. 


Icment  des  fâints  Diacres  S3Îut,iirc& 
M uritce. [Mais cependant  il eit diffici- 
le de  croire  que  ç'ait  efté  dés  487  ,  ] 
'{Hitlqve  ViAor  de  Vite  joint  leur  mar-  pJ(* 
tyrc  >  avec  îc<;  autres  evcncmensdc  la 
grande  perlccutioo  qui  fuivit  laCoo- 
ferenoe  tcnuf  cnfe?ri«r488.  Bienloin 
de  le  diftinguer  des  autres  chofts  qttHI 
raporte  à  ce  temps  \'^,  ille commence 
par  ^  Ttmc  &  fepum  jrutrei  é"<"»  &  le 
K»nt^k  ibJiepiraMMiiMi  nmpn-e .  C  U 
&nt  dbne  af»paianinenc  fapoatcr  la 
fcrfieme  année  d^Homfje  flaarquA: 
dans  les  aâes  >  non  aa  nanyrc  des 
Sainei»  flHÛa  \  la  tefelotion  que  prk 
Huneric  de  faire  une  periècution  gé- 
nérale ,  à  laquelle  cette  date  eft  cfTcfti- 
vcment  iicc»  &  fur  laquelle  les  a^e« 
s'deendciiralfez^  OtflcRfiirtailS,  00 


pl^toft  i!  cfl  certain  qu' Huneric  prit 
cette  rcfolution  avant  le  de  janvier 
TM4.^in.  'Les  manulcrits  &  les  imprimez  li.  48 8, auquel  il  avoit  achevé  fa  fettieme 
lent  affez  différemment  ce  que  Vifto»  année  •}  Il  eft  vifible  par  les  aftes  meC 
de  Vite  dit  de  S.  Serve  .  Carnulicutlc  n';e^  que  ces  Saints  ont  fouffcrt  dans 
jtrvttf  TtàmrhiufiA  civuaiu  majora  lagjrandcpcxiccution, [& ainfien488J 
guur^m  &  mhîUs  vbr  crc,  il  y  cxia  NOTE    XVI.  P»*tUK« 

qui  ont  jhiu»  Tukfirbiunét  eiviuuis  IM»I4|. 
Mijortfu  ,  gtMtr»fi  &  mhilisviri'.  ^  UfHmdeit  ^u'on  attràmif^iO^ 
P'jn^ïïw.it,  'd'où  Pierre  des  Nocis  à  fait  un  Saine  ■ 


Majoriitt  e&lavc  i'àpa  paribnnc  qtta<[   Xc  £»ademenc  qu'a  k  Peie  Quâlet  ^'^^j^^ 
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NOTES  SUR  SL  EUGENE  Ofi  CARTH  AGE. 

pour  croire  que  Vifk>r  Primat  de  la  'parcequc  ce  dernier  ne  conte  point 

les  deux  premiers  dont  le  nom  cft  ou- 
blié, 


Byzaccne  en  (07»  eft  celui  de  Vitq  c'eft 
qu'encre  ks  1 1 1  Evefques  de  cette  pro 
TÏncc,  qai  vifoient  en  484,  il  n'y  a  que 
trois  Viftors ,  celui  de  Narc  mis  le  r  j, 
cdoide  Vite         &  celuidcGauvar 
fetoi/d  n'y  ttfimbienttnciiiK  appa- 
rence que  le  premier  vécnftcnooie'en 
J07,  Le  P.Chiffict  trouve  auflî  qu'il 
cil  diffiale  de  croire  que  les  toi  qui 
pKoedoieiic  le  dernier  fbftiit  tous 
OMVttCR  ijmderemps.  [Jenevoy 
pas  néanmoins  que  cela  foit  fort  diffi 
ciie  parmi  cane  de  pcriécttciom  &  de 
fieiAes  qœ  ce»  Efd^ocs  avoienc  \ 
fouflfirir .  Ueft cefMin  que lottsies  1 1 1 
Vaa4<rc-p«"<  cftoient  morts  en  f  i  j ,  ]  'auquc!  Libérât 
cftoic  Primat  de  la  Byzaccne  .  £  Car  ce 
f^isMl*-   Libent  nTeft  aucun}  '<iei  deux  mat 
qucz  par  la  Notice  dans  cette  provin 
ce ,  puilqu'ils  cftoient  tous  péris ,  [c'cft 
à  dire  morts  ou  apoftats  :  11  n  avoir  eftc 
ordonné  qu'après  484,  ^fl  i  dire  en 
4P4  pour  le  pluftoll . 

Nous  pourrions  avoir  plusdc  lumicrc 
fur  la  primacie  de  Victor,  fi  la  Notice 
n'a  voit  oublié  ]  'Bonifiice  de  Gcaeiane , 
qui  eftoic  afTurémcnt  Evcfque  en  4S4 


■«nSf^a.  Primat  de  la  Byzaceneen  n7-  * 
«Vaa4.f.fj.  voit  néanmoins  qu'il  eftoit  poftcricui 
••«JU  à  Boniface  de  Foracc ,  'conté  pur  k 
68.*  :  [de  forte  qu'il  n'cmpclchc  poin: 
de  croire  que  le  Primat  Vi«îtor  ne  foie 
cdui  de  Vice.  Il  n*eropelchera  p)int 
non  plus  que  ce  ne  iôic  cdntdeGau- 
var,  s'il  luy  a  eftc  pofterieur,  c'cft  ï 
dire  l'un  des  neuf  derniers  de  la  pro. 
vinoeen484.  Mais  toute  l^gltfed'A- 
friqae  auroit^lle  choifi  un  homme 
tout  nouvel  Everquc  ]  'pour  aller  nre- 
iênter  Ton  imporcaiu  écrit  Air  la  foy  \ 
CS11  n'y  a  donc  point  de  ccnitude  que 
Viâor  de  Viteair  ef^é  Primat,  c'cft  au 
moins  une  conjcâure  très  bien  Ibn- 
dée. 

NoaseontDnsIcsEvcIqttesde  la  Bf- 

zacene ,  comme  le  P.  Chifflct ,  toujours 


n'y  ayant  que  le  nom  de  leur 
Ëglife  marqué  dans  la  Notice  «de  meÂ 
me  d'une  manière  aflez  défeâncolê  M  mij.' 
cn   conte  toujours  néanmoins  10^, 
[Ainfi  je  ne  fçay  pourquoi]  il  met  \  la 
rin  funtnHmtf  C^//,  Ccommconlit 
aufÏÏ  dans  le  P. Sirmond.  Siceta  vient 
du  manufcrit ,  pourquoi  ne  le  corrifre- 
C-il  pas  \  la  marge ,  comme  il  corrige 
aufC.toft  après  un  autre  nombre}! 'Et  ▼iâ.v.U.^ 
pourquoi  le  P.Chiftlet  mer  il **• 
Mwr«  CJC/tl  fias  nous  avertir  que  c'eft 
uneconeftbn  i  ] 


NOTE  XVIL 


Sffitlfms  diJfcMÙct.  fur  le  rappel  dtt 
Evefftus  par  Gontamond . 

*Ce  que  nous  dit  l'anonyme  dcCa-  CâniCti^ 
nifius,  quclesEvcfqucsd'Atriqucfu- 
rcnt  nqjpeiles  par  Gontamond  en  494 , 
Tcmble  combaru  par  le  Pape  Gelalê.  Cmc  m^p* 
qui  marque  le  premier  février  49 f  , 
que  les  Ëveroucs  d  Afrique  entre  Icf- 
quels  il  paroift  oomprendte  S.Ea||^ne» 
rcfiftoicnt  encore  alors  au  Roy  des 
Vandales.  £Mais  cela  n'cmpclche  pas 
-^ju'ils  nefuflent  alors  rappeliez ,  &  ne 
vécnflent  dans  une  adea  grande  pais .  I 
"ar  pour  ce  qu'il  dit ,  CMn:l.t^ji»e  cxtre. 
m*  ioler*HMSt  Ccclaiê  peut  entendre 
le  ce  qu'ils  avoient  lauffcrc  par  le 
parte.] 

'Si  h  pcrfecution  marquée  dans  le  »»l»r.p.««». 
chapitre  S  de  la  vie  de  Saint  Fulgence» 
[n*eft  arrivée  que  lôus  Thrafatmind ,  il 
(emble  que  rEvefquc  Faufte  n'enft 
point  quitté  le  monailcre  J  'qu'il  a  voit  c.4<p«u^ 
ufti  dans  le  lieu  de  Ton  exil .  Mais  com. 
me  cfisADir  auprès  de  londioetlê  t  CU 
peut  avoir  efté  rappelle  fous  Gonta- 
mond ,  fans  avoir  ce(Té  de  gouverner 
Ibn  monaftcre,  ne  luyeftanrpasditfi^ 
elle  d^  venir  uflbx  finsvent  9-  ponr^ 
donner  les  ordres  neceiTiires ,  &p<mr 


deux  de  plus  que  m  £»ic  le  P.  KniaartJliâice  que  Sb  Fuigcoce  n'coft  pas  beiûm 
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pus  d'apparence  de  le  mettre  fous 
GontatnunU ,  comme  Va  fait  Baronias  > 
faiis  en  avoir  aucuiifim^ement. 'Ilcft  JJft«T*»ft* 
vUible  asfll  qne  S.  Viiidemial  n*eftoic  '* 
poinr  encore  martyrizc  ,  iorfque  les 
actes  de  S.  Libérât ,  &  des  autres  moi- 
nes de  fi»  didcdê  farenc  éencStCEt 
nous  marquetoiis.danstafuite(lcrhi^ 
toire  I  plufîcur?  autres  circonftanccs 
qui  prouvent  la  mciinecholc . 

Ainfi  il  fant  nenre  toot  cela  Ibos 
Thrafamond,  C  l'on  ne  veut  rejcttcr 
abrolument  tout  ce  que  ditS.Grcgoi- 


de  chercher  d'autre  retraite  :  ce  qui 
foffit  pour  la  manière  dont  fa  vie  en 
c.<t.|«js«i  ^tlc .  ]  'Les  termes  de  cette  hiftoire , 
ntc  in  ipfo  mom^mojHgiierfimret  rt- 
^Mtefctrt ,  [  ne  marquent-ils  pas  mcfmc 
aflfcz  clairement  qu'avant  cclail pou- 
voir demeurer  en  quelque  autre  lieu  , 
ôà  les  heitciques  le  fooffinoienc  moins 
qu  en  fon  monaftcre  ?  ce  liea  ne  pou- 
voit  edre  que  (on  Egliic . 

Procopc  bien  loinde  diseqncGon- 
Troc  b.vï»<î.  tamond  ait  rappelle  lesEvefijWf  »  ]'dit 
j.i.c.*.p.<»7.  ^ximc  qu'il  perfecuta  extrêmement 
les  Catholiques   &  " 
mes  \  la  rigueur 
▼utlpiSS**  corc  plus  qu'Huneric. 

les  EvefquesAriensplus cruels  nu'Hu-' de  croire  qu'il  fc  trompe,  ]  quandildit 
neric  melme  >  leur  aient  fait  louftnr'quc  S.Eugenc  cft  mortà  Albi ,  qu'il  y 
diverièscliolêsfi>asGoncamond/Mais|efloit  enterré  ,  Bt  qu'il  y  hiHek  éet 
de  la  manière  dont  Viftor  de  Tune  miracles  r  [  1  es  aftcs  qu'il  a-.  nj'-  vus, 
Evefquc  Africain,  &  le  fragment  de  parloient  pcut-clire  conlurcmcnc «ic ce 
Cauiîius,  plus  croyables  que  Procope,  oui  s'cftoit  fait  fotts  Thra5unond& 
païkncdecePrince/iln'y aguered'ap  MUS Haneric.  Cela  aura  pu  Ictrom- 
yivcr.cc  qu'il  ait  pcrfccuccluy  mcfme.  pcr  ,  &  caufcr  la  brouillcric  de  {on  hi- 
[Ce  qui  cft  certain,  c'eftquel'hiftoi-  ttoire,]  qui  fait Huncric  (ucccffeur  de  fc-^^-c-i-f 
re  ne  nous  en  apprend  rien  de  particu-  TbraÀsMind  ,  &  pradeccdenr  iaune» 
licrj  dittd'Hilderic. 

Test 
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NOTE  XVUI. 


Pourquoi  Fen  met  fous  Thr/tfamond  le 
mârtjre  de  S.  f^ndemi/il,  &  f  exil 
de  S.  Eugène  à  yilbi. 

'i^uifqa'U  eft  certain  que  Thraiâ- 
mond  «noie  nncnneiiii  implacable  des 

Catholiques,  &  qu'd  employoit  con- 
tre eux  la  ripupur  dc<;  n<riieru rions, 
auiTi-bicu  que  ia  icducuon  oc  1  art  i rïce  , 
TatArkion»  'on  ne  doit  pu  trouver  étrange  que 
nous raport ions  au  temps  rc  Prince, 
ce  que  oaint  Grégoire  de  Tours  dit  [.  du 
martyre  de  S.  Vindemial ,  &]  de  l'exil 
de  S.  Ettg!ene  à  Albi,  oîk  il  mourut.  [Car 
nous  ne  pouvons  point  le  mettre  fous 
Huncric»  comme  fait  ce  Saint ,  parcc- 
qne  nous  ne  voyons  pas  comment  on  le 
pourroit  accorder  avec  Viclor  de 
Vite,  &  avec  le  rappel  de  S,  liu^cnc 


diatd'Hîlderic. 

NOTE 

Sttr  S.  yhnUmiétè  de  Corft. 

'Le  1  de  may  ,  auquel  Baroniusa  1»0-»>mT' 
mis  SYindemial  Evelque  de  Capfc,»'*'^* 
martyrisé  en  Afrique  *  Pierre  d» 

Noels  parle  d'unSaint  Vindemial  £ve& 
que  d'Afrique,  maiîConfcfTeur,  mort 
dans  i'iilc  de  Corfc ,  d'où  ion  corps  a 
depuis  efté  transféré  ï  Trevis  dam 
l'Etat  de  Vcnife  ,  par  Titien  Evefquc 
de  ce  heu .  Ce  qu  il  en  die  n  cft  que  i  a- 
bregc  d'une  plus  grande  hiftoire;  que  p^i«t 
Bollandus  nous  à  donnée,  &  dont  l'au- 
teur (c  dit  eRrc  Titien  mtrmc,  'qu'on 
croie  avoir  vécu  dans  le  VU.  ou  VIII. 
fieclc .  Vun  &  l'autre  joint  ï  Hiiftoire  f"^*^ 
de  S.  Vindemial  ,  celle  de  S.  Eugène  de 
Cartliae;-  .  [  Et  il  cft  aHfez  vifiblc  qu'on 


ions  Gontamond'.il  fie  U  n'y  a  pas  non     ^rccenda  que  c'cftoacoc  Jcs  deux 

&inct 
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Saints,  dont  S.  Grégoire  de  Tou  rs  fait  rc  de  la  ctthedrale  de  Ncbbio .  lïï  nean.  1Si*i*M»»« 

moins  on  veut  n'avoir  nul  é^^rê.  à  Picr- 


l'hiftcirr  .  Maisfi  cch  eft  ,  il  faut  que 
Ticica  aie  iuivi  uoehiâoirc  bicndifTc. 
leniey  &  cextainetnaie  moins  «fforée 
que  ceUe  de  S.  Grégoire.  MuiC  Baro- 
nius  rejette  ce  rjuVri  dit  Pierre  des 
NoeU.iSi  ion  y  pouvoit  avoir  queU 
qu^égarc^on  en  pourroit  tifcr  qoe  S. 
Vindemial  «voit  cfté  banni  dans  la 
Corfe  fous  Huneric ,  &  qùe  £ill€OKp$ 
y  fut  depuis  tranfponé. 

Mais  je  fùi&  que  le  pins 
'de  cnure  «vccBoUandus,  que 
autre  Vindemial  j;donr  iî  faudra  avouer 
qu'on  ne  içajtqu'aïuanc  qu'on  voudra 
•iMCet  defof  àce  qoe  Titien  en  dit, 
&  qu'on  ne  peut  pas»*i^"^'  ^ 
de  Cnpfc .  J5u11.jij(1us  veut  auffi  que  le 
Saint  Ëugeuc  qu'on luy pint,  foitdi^ 
Ibenc  de  celui  de  Carthage  ,  [oontce 
les  termes  exprès  de  jTiticn ,  &  contre 
prcfquc  couc  ce  qu'il  en  dit.  Il  y  ap- 
parence que  Titien  trouvant  un  Vin- 
demial oompaijnea  de  Saint  Eii^ne, 

a  cru  que  c'cftoit  celui  dont  il  avait  le 
corps  ,  &  a  parle  lur  cela  dcl  ua6£  de 
Vaatf.M<**  rautre.JLeP.  Kuinart  croit  quily  a 
en  dans  la  Corlè  ,  oo  aux  environs 
quelque  S.  Eugène  ,  rnnfiintîu  par  Ti- 
tien avecccluideCartliage.ycnvott- 
drds  de  meiUettrespRUVCS.l 

'Avec  le  corps  de  S.  Vindemial,  Ti- 
tien apporta  auéïî  celui  d'un  S,  Florent 
£vetquc  &  Confeflicor>  enterré  au 
mefme  endroit }  [mms  il  ne  dit  quoy 
que  ce  fbit  de  Ton  hiftoirc.ïPierredes 
Noels  qui  a  c(lc  EptfcopMS  jE^MiUnus, 
everché  dans  la  Marche  Trcviiâfle  > 
[mais  que  je  ne  tiouve  point  dans 
c.  UghcllttS,7dit  qoe  c*eAoit  un  £vcf- 

V*nd.|>-$»*.  que  plus  ancien  que  S.  Vindemial. 'Il 
ehoit  a^Muemment  Evelque  de  Neb- 
bio,  viue  anjoasdlini  nUiéet  mais 
dont  le  licfK  ^iftopal  a  efté  tranl^ 
feré  en  un  lieu  voifin ,  qui  porte  le 
MoiLr,*7t*»  mefrae  de  S.FIoiâ)t  ,  aoifibien 
que  k  golfe  qui  «left  procbcErcn 
MCUnd  que  c'cftoit  le  patron 


rc  des  Nocis ,  on  peut  croire  que  oe 
SaintFlowne  eft  rondes  deux  Florenti 
Evcfques  dans  l'Afrique  Proconfulai- 
rc,  qu'en  vote  avoir  efté  adcgpea  ca 
Corie  par  Huneric. 

'Les  eons  de  S.  Vindemial»  dt  de  ^^n^^Md. 
S.  Florent  turent  mis  par  Titien  dans 
reglife  de  S.  Jean  Battifte,  '8c  transfc-  p.»7*a» 
rez  par  Hotàaireibn  fuccc0cur  dans  la 
cttfeedsato.'a  fimt  aojoindfliai  ks 


Mtnns  de  cette  Ediià  . 

'Leurs' noms  lé  trouvent  dans  quelques  •»U,p.«7«^ 
martyrologes  au  a  de  may .  CJe  ne  fçay 
pourquoi  ITerrifius  met  leur  (êfte  le  isiiiihf.m 

tlv  ^ul»..  Il  iiu'un  atfllic  LjUt  5'E— 

gliic  de  Trcvifc  n'honore  l'on  S.  Vindc» 
axial  que  comoie  un  ûmple  Coiifellcur. 

NOTE  XX.  fou  it 

Sitr  '/traifM  49  dt  Sâlm  Grtgmrt  dt 

'Lé  P.Chifnet  qui  vnt  que  récrit  JJf**^*^ 

dont  on  a  fait  l'oraifon  49  dans  Saint 
Grégoire  de  Nazianze,  foit  de  Vjp^ilc 
de  Tapfc ,  qui  vivoic  à  la  ûn  du  V.  lîe- 
de,  acontrelttyS.A«gafiin,quicîte 
cet  écrit  fou^  le  nom  de  S.  Hrcgoirc 
Evcique  d'Orient .  Pour  fc  délire  do 
cette  objeâi(Mi>il  veut  que  S.Augn£> 
tin  ait  cité ,  non  f  cndeoit  de  cette  pie- 
ce,  oà  /ê  trouvent  leî  propres  termes 
marquez  far  Saint  AugufUa,  mais  la 
doctrine  contenue  dans  l'oiaifôn  ^4 
de  S.  GregoiiedeNazianae  .pl  eft  vraf, 

que  S.  Grégoire  dans  cette  oraifon 
prouve  ce  queS.Auguitin  veut  auco« 
rifer  ptf  fimtemoignage,  qui  eft  qu'on 
ne  voit  point  Dieu  des  yeux  du  corps. 
Mais  en  conférant  la  citation  de  Saint 
Augnftin  avec  les  endroits  de  cette 
omm  qui  y  ont  le  plus  de  raport» 
iônt  les  pages  •  f  3  S  5c  (  f  OtlF  ne  croy  ^  ^-^  ^  tf 
point  qu'on  puifTc  dire  que  ce  (bit  ce 
que  Saint  Augttiiina  voulu  marquât; 
[lyaitaB  CM  citations  vagues  mi 
ftcmm  gKiff  £Ues  ne  fcat  point 
Uiil 
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conformes^  Icxa^litu  'c  de  S.  AuguT-  qu'il  à  prcrcndu  citer  ,  non  la  dodru 

ne  d'une  longue  picce  ,  nuiS  les  pco« 


Ùaiôck$mtacsdont  ùiclcrt  ,  Mfer. 
ti^midUif,  ibne  encore  mieux  voir'iwettcnnetd'iiiiflîiiair 


1 


NOTES  SUR  SAINT  GENJEVIEVE. 


N  O  T  £  ^ 


'J^A  vie  de  Sainte  Gcnevie?e.«  efié 


f 'ichaip.vjc.  •■'«/écrite  lo  ans  aprcs  u  mort,comTnc 
^  '  '*         l'Auteur  le  ina,rque  luy  flicfme  i  [  c*cA  \ 
^revers  5  )0.  On  n'y  trouve  rien  qui 

démente  cette  époque  .  Lcspcrfonncs 
y  (ont  nomn-écs ,  «  les  ncux  marquez. 
.G:n*c(l  potiit  un  cloge  vague.  Les  fiiits 
ch»p.jM).  .y  (bot  deMiliez  •  l'Enfin  loot  y  con- 

vient  à  une  ,picce  originale  ;  [  & 


qu'aucun  de  ccsmamifcrits  fôit  entiè- 
rement excmt  de  quelque  altération  « 
on  ne  peut  pas  non  plus  rejettct  todCct 
ces  pRlcndillil  Mditioni  ,  comme 
n'y  en  ayant  aucune  qui  foit  de  Torigi- 
nal-  U  y  en  a  mefmc  qu'on  a  tout  lieu 
de  croire  qui  avoienc  jefté  retranchées 
mal  1  rin>posjparlrs,copiftes ,  &  dont 
jK)Ui  avoijs  ct\i  pouvoir  nous  fcrvir . 

On  ne  voit  point  par  cette  yle  ^ui  en 
cft  l'auteur.  JfM.  BaiHetdicqneles  ~~ 


dilis  l'attribuent  au  Prcftrc  Gc- 
m.inquequt  les  Hâtes  :  àquoy  tous  Icsjnctius  ,  dont  il  clt  fait  mention  dans 
auteurs  ne  fe  (ont  point  attachez  avec  l'ouvrage»  &lc&  ChanoiiKS  Rc^ultcrs 


mcsnc  dTesaSicudc  <^uc  noask  «iefirfr. 

r'vr.r..  llcft  vray  qu  il  va  eu  quelque' 
akcration  par  les  copiées  ,  &  qu'on 


)  ttn  iXMimé  SalviM.  )>oublct  qu  il  cne 

fcul  pour  les  Bcnediflins  ,  'dit  (impie-  DméUu^ 

ment  que  la  vie  crrcllcntedc 


trouve  en  diiTerjCnsmanufcrits  des  ad*  jSainte  ejCloit  notoire  ^x:  mani(cûe  au 
ditions  &  dcschani^emens .  Malt  cette  jPrelbe  GeneGus  :  [ce  qui  veut  dire 

divcrfîtc  n'cA  pis  confidcrable  ,  &  ne  qu'il  connoifToit  fa  Tnirrcré  ,  &  non 


cette  f.f'*'**'' 


B0II  j.|a«fb 


regarde  au  jj  lu  s  que  certaines  circonil 
jCancei  des  iaiCsHins  toucher  an  (rind  .  ] 
■  '';Dt>llaii4us  nous  en  a  donné  le  pre- 
mwr  une  édition  la  plus  corretflc 
^y]^*lj'!|J^.qu'oncuft  vucjufques  alors.  'Comme 
dierttfanche  qucloues  addirions  pod 
tcrieures ,  le  P.  CliiKlet  voulut  les  ré- 
tablir dans  une  edirion  qu'il  en  donna 


pas  qu'il  en  euft  écrit  la  vie.  A  l'égard 
du  P.  LaUemant  .&  du  P.  du  Moulinet 
Chanoine»  Rcgaliers  qu'il  citeâufitj 
je  trouve  dans  Tcpirtrc  dcdicaroirc, 
p.ijde  la  traduâion  delà  vie  de  Sainte 
Geneviève  par  k  P.Lalkm«nt, 
méc  en  qu'elle  a  c(ié  écrite  en 
latin  par  un  Prcftrc  nommc  Salvitt& 


après  I  hiftoire  de  Bede,.  [  Mais  celle  .de  jCMais  comme  on  ne  le  dit  U  qu'en  pat. 
chtip rOfik SoUaiidas  fa  tou)ovrs  mponé:  3  'At  iairani  »  Se  que  dans  Tics  icaiarques  qai  vie 


'notlvcUc  cd  it  ion  que  le  V.  Cha 


ipcntKr 


fuivcne  cette  traduâion  ,  on  donne 


Chanoine  Régulier  de  Sainte  Gene-  ccftevieau  PreftreGenefius,  iûr  fau- 
vieve  en  a  donnée  en  li^^y*  ^urneu/j  tonte  de  Doubler, [il  y  a  tout  lieu  de 
tacicns  manufcrits  qtt*i1  a  conlnttea  s  croire  que  l*on  a  mis  par  «mr  SaU 
S*j!1  or  fap.  'a  prévalu  fur  l'une  fit  fiir  TattCre  par  vius<laos  l'epiftre  dedicaroire,  au  liea 
«cîiâipyti.p.^''"*''.^'^''**^' •  li*  "^'5  rommcffxre  de  Gcncfius.  Car  l'cpiflrc  dcdicatoire 
f«  celle  qui  hiy  a  paru  la  plus  pure  9^  la  1  de  les  remarques ,  qui  ik  font  pas  du  \\ 

plosfimplei  &y  aa;ottcéle»diflreren'|Lalleninc  fuHt  œ  iwicflilledoMl^ 
tes  additions  de  chiqne  manu(crit  Jme  auteurs»  çcftîjitedil P.dvMM- 
l  Mats  comine  on  no  pm  pts  dice|liiie(>  fin  font  cm  im  n'ii  ivciiiie  ni* 
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NOTES  SUR  SAINTE  GENEVIEVE;       ^  to^ 
lDiiéePittribaeràttnSiMttS$Aeon«|OcciddirftderTheilM  v 

tort  de &i redire  à  Doubler  qu  c!lc  rPt  [Ce  ne  peut  donc  pas  ef\re  plu*'^ard 
deGencfius-  Le  meilleur  parti  clt:  de  qu'en  415,  puifcjuc  Hworc  mourut 


pont  U  pa(c^ 


A*en  poii%  chercher  i  auccur  pir  de 
fimbublef  ooii|eâiifes  »  conv 

foi> 


NOTE 


II. 


^«r  Zii  fottdiiion  &  titât  Jk  Séùnte 

i  1(  pUift  aux  pcinetesde  noas  repre^ 
faicër  Siime  Geneviève  eomne  une 

fKjÙBcmc  qui  ganfeit  les  brebis .  Ccft 

une  idée  qui  vient  entièrement  de  leur 
imagination  ,  &  à  laquelle  l'hidoirc 
'  *"&^W«iie  donner  •ncanrlbiKleilwnt^  VtWc  a 
^  Aantnoins  (aatù  \  ^uerques  auteurs 
modernes  îa  matière  de  divcrfcs  reflé- 
tions edihantcs  fur  la  batfeâie  de  la 
nai^noe  &  W  pa«n«iérdè  fir  fionille  . 
[Mais  enf  (aie  d'hiftoire  tout  cefa  ne 
prouve  ricnv  StlaSaintccadcftcdece 
dernier  rang  du  peuple  ,  c'eufteftcuicn 

r  1^''*  colliers  de  perles ,  aux 

^oL^V.a  bfaflelets  y  aux  bagues ,  dc  aa>  au. 

très  ornemeosdu  (îeciew 
yai.dvbafiip.   t/aaties  aUtbart  aiT  contraire  fa- 
VMf/l^'*    ^^"^  i'c  cclcbrcs ,  ont  voufa  dire  qu'elfe 

eftoir  fille  du  Seigneur  de  Nantcrre  . 
iiili.j  \ut.f.  [Mais  ians  examiner  ]'û  l'on  peut  dire 

«jOif  fe»  villages'colfenr'  des  Sei|neurs 
sar,i»o|Boll.  particulier;  en  CCS  rcmp5  la  ,  on  la 
f>ieJiaip.»a.  voie  elle  &  Tes  parcns  allez  confondus 
^  dans  la  foufedo  peuple  ,  qui  alloit  au- 

devanfdeS.-  Germain  &  de  S.  Loup  , 

[pctirnc  pascroire  au(Tî qu'ils  fufknt 

d'une  diftinâion  fi  grande .  Ainfî  nous 

aimons  mieux  les  regarder  comme  des 

gents  accoînmodei^  y  qui'  avoient  \ 

V^êotsat leur denneurê &  leur  bien.  ] 

roitfitf«|K'  NOTÉ  Ht 

CftMp^T4S.p^  Xes  plus  anciens  manufcrits  de  la!dc  Cfntairir ,  aprrs  la  mort  de  Clovii 
vie  de  Sainte  Geneviève,  rrrrrcnf  Un  r  rçre,r  arrivée  le  i8  novembre  <;  r  r. 
oaiffanco  tous  rcmpirc  dHoiiQic  cn,Lilcncpeuc doncpaseftremorccavanc 

W  V\  \  i> 


dans  cette  année  ià .  Cette  cpoquc  n'eft 
point  uneadiditioni  la >ir<iNn|nn«f(r%ft 
on  n'en  peut  pas  contcfter  la  venté  .  Le 
vovip^e  dr  S  Germain  en  Angleterre  » 
où  en  pailantpar  Nantcrre  il  ,  vit  Sain« 
te  Geneviève»  lefronve  (ùllifamaiciie.  > 
'Saint  Prolpcr  met' ce  voyage  en  4i«)i  ^»ffhr. 
'&  la  vie  de  Srtoup  ne  permet  ras  de,^"^'  " 
de  la  mettre  pluitard.  «Le  P.  Garnier  «Mcrc-c.t.p» 
venCqnis  le  Concile  des  Ganlcs*  v  qni 
diepttta ces  Saints, aie  eftétenudés4iS. 
[  Mais  il  n'cn  a  point  de  preuve  ,  ]'La  S»*'!'-!"'*?'' 
manière  dont  Sainte  Geneviève  rcpon- 
dit  kSl  Gèrniain  ^  qu'elle' defTfbir  de- 
puis longecmpj de fc cbnlsicreir  à  Dico» 
fffynjHf  {  virgihifatis  )'prfff(fj(/î*»»V  jiim 
dttdum  difuUrto  ad/hit^i  prtJîtttMr  »' 
'ifemUêrote'  HmfopK^  Qu'elle  «voit  i*"*'' 
afors  atf  moins  huit  ou  neuf  ans  que  ''^"^  ' 
Rolfandus  Iny  donne',  'M.  Bail  (et  dit 
qu'elle  n'avoïc  guère  que  7  ans^Lc  PI  *  Vie  s.o«iw 
ci  u  Uoulinef  ^      les  fanaffqifts  Ar 
la  vie  de  Mainte  Geneviève',-  ne  la  fait 
[mefme  â^ée  que  defixà  (ept  ans.CCc 
que  nous  allons  dire  fur  i'aïuice  de  fa 
morf  #  nous  oblige  I  rétarder  le  plus 
qu'il  edpoflîbte  le  temps  de  fa  nainan» 
ce  ,  &  à  croiri:  qu'elfe  eft  née  vers  4  z  iv 
Si  qu'elle  avoit  environ  iept  ans  \at(^ 
que  s.  Germain  rexlmrtai^  t  eÉcôMt 

Jcffciri  .  f.ins  nous  àrrcflcr  i'  Ctf 
jamduiiMm  ,  que  d'aillcursoD  nepent^ 
pas  prendre  à  la  rigueur , 

'On  marque  expreflement  qaeSiaiiv 
te  Geneviève  mourut  le  ^*|our  de  jan-  sMt^fc»«r> 
vier:  [&ç'atou  jour  sellé  le  jour  de  fk 
fefte:Pour  l'annéedefamorf^ellened 
pas  moin^  incertaine  que  cellier  dé  fil 
naiilance.  ] Elle  avoit  plus  f*c  80 ans- 
lorfqti'clle  mourut  'Lci  plus  anciens  Ciitf.f.%m 
manufcrits  de  fa  vie,  marquent  que 
ce  rut  iaai  fe^  règne  deOuldebeit  8e 
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to4        NOTES  SUR  SAINTE  GENEVIEVE: 

Je  5*jlinHàrpx:ftibpporc  (qu'elle  fok  audell  da  terme  de  ion' hiftorién;  fnais 


jiceen4ii)  ellcdoit  avoir  vécu  prcsdc 
^  ans.  Or  cela  convient  peu  ï  l'cxprcf- 
fion  deion  hiflorien  qui  ^  ftnlenent 
qu'elle  cftoit  Igce  déplus  de  80 ans  i 
&  ficlleavoitc»  85  anspalTcz  ,  il  fcm- 
fcJe  qu'il  ranroic  plutoit  appellée  no. 
Mgemite.  A  ces  igcsoneft  beaucoup 
plus  porté  d'ajouter  que  de  retrancher. 
Cependant  nous  ne  croyons  pas  qu'on 
puiflcluy  donner  moins  de  8<>  ans  ac. 
conplis.  Les  époques  marquées  au 
fnfniwngeitif îif  kr  ^  la  fin  dc  pluHeurs 
nanufcritsdefa  vie  >  paroidcnt  venir 
delà  piccc  originale  ,  &  a'eftre  point 
Ibuvragedescopiftes.  ]Att(fiAimoin, 
At.r.i4,  le  P.  du  Moulinet ,  vittS.Gen. 
"^'9  U  &  M*  BaiUct,  5  .jM,p,94»  met- 
tent Ui  Bioft  de  cetCsStdnle  cb  5  i  ^> 
Boir.p.t|7.<}/Galefinios  ne  !«  mec  mi*ca  f  i  f .  René 
U.iSS!^'  Benoift,  '&duBrcuilîa  fixent  ï  Tan- 
née { i4;Ccc  qui  iroit  à  doonex  j)X  ou  <>  3 
tnsl  ndftie  Stàatc  •  Bteomm  rcxpreC 
fionde  ion  hiftorieit  »  ûmttn  ï  peine 
qu'on  la  difTcrc  en  f  I2>  nous  aimons 
mieux  ne  l'étendre  pas  davantage.  3 
Mlir«|itf>  'BdlandutUiawtcnto^tflaDindfr* 
aKDtpottrneptsttBK  pnkqgjeiU 


encore  parcequ'il  a  cru  trouver  dans 
Ta  première  vie  qué  Qovisavoit  cou* 
mencédebaftir  iinrlbaianbem,  naé 
cglifc magnifique  .  [Dans cette  fuppo-. 
(îtion,  il  faut  dire  que  la  Sainte  cft 
morte  quelques  années  avant  Oovis  > 
pourlatdèrl  ce  Moet ,  h  loifir  de 
commencer  5:  d'avancer  cette  cj^ifc  , 
où  il  {utluy  mcfmc  enterré .  Mais  c'en 
l'expreflion  équivoque  des  manuicrits 
qu'a  eus  Bollandns  qui  l'ont  trompe:  1 
'Ho»trUtjHs{  Genovefic)  grâùa  b/t/tlu  ^l«Nl• 
€4m  âdifictirt  ueptrat\  [  ce  qui  ne  doit 
pas  (îgnifierqne  Clovis  avoir  nommen. 
cé  dc  baAir  une  cglilé  en  l'iionneur  dc 
Sainte  Geneviève  ,  mais  à  fa  (bllicitsu 
tion&par  la  coafideration  qu'il  avoic 
powrcife»  oominenow  le  ▼oyons»- 
primé  dans  les  autres  manufcrits  ;  ]'£*ÎCIitrp<|||Bf 
exhortMttein  hmcrt  Aptfi«lorum  Pétri 
&  PéUtU  EceUfUm  jitffu  êdifUnrt .  [Et 
en  cnet  ces  unies  Jipuiucs  ow  toiir 
jours  cfté  &  iônt  encore  fcs  prcaid» 
patrons  de  cette  cgiifc  ,  quoique  dans 
la  fuite  on  luy  ait  donné  k  nom  de  S** 
»  i  omlè  de  Ibn  ttmbcMi 


NOTES  SUR  £UPHEM£ 

DE  CONSTANTINOPLE. 


fNtiifoir 


NOTE  JL 

'QitU  tfftttnt  les  troh  partit  \ 
fêieni  CEgUft  tn  4pa 


lM.I.Mi9*..nnv  agRs  met  pour  les  trois  par- 
Ml^*       Jj,  divifoient  alors  l'EgUlc, 

fOcciieflloi  l'Europe  ,  la  Libye  ,  & 
l'Orient .  [La  province  de  Libye  qui 
laie  partie  du  Département  d'Egypte  , 
^ui  cft  ce  que  nous  entendons  ordi. 
aMcemeMftr  le  moé  de  Libye ,  n'a 
jMMttSeftéatfez  eonfîdcrable  pour  fai- 


te «D 


dans  Jl'£gliic>  Uûm^  fî^*. 


ftôUfé point  qu'elle  en  fift  alors.  LcJ 
Giecs  donnent  fouvent  ce  nom  à  ce 
qntfnoosâppcUoas  l'Eglilê  dTAfrique  » 
c'cA  àdiità  lipMtie  do  l'Afri^tte  qol 
avoit  appartenu  aux  Empereurs  d'Oc- 
cident t  &  dont  rËvcfquc  de  Canhage 
efteitdM£  Maa  t^Aik  point  alois 
en  état  de  fetuief  énoin  poiti  daitf 
l'Eglife ,  cftant  pfe(i^ue  accibléêpar  la 
per&cution  des  Vandales  4  Auffl  on  ne 
voit  pas  qu'elle  ak  ptis  MCime  part 
aux  difputesd'Acace&del'Ëutycni*» 


Tour  UptflÊ 


fMsIâ  ptge 


NOT£S  SUR  EVPHEME  DE  CP.  Sd/ 
Saint Folgènoeappck en 499»  ^olR'n  yi  &la  communion  ,  mais  les  4visqull 

avoitpoinc  de  communion  entre  Rome'  luy  jugcoit  ncccfTaircj  .  Il  ne  cite  rien 
&rEg7p(e«  C^rtAe  donc  qa'Evagrc  pourcclaquelaréponre  de  Gdareà 

wcofide  lettre  ^npbcme  >  [oA  je  ne 
wy  p«S4iii*a  y  en  «it  rien .  l'Car  pour  ccicM-fi 
ce  que  nous  y  iiiom  ,  Qu'Eupheme  ttfixt 
marquoit  dans  fa  féconde  Icttxe,  qa« 
la  premiefe  avoit  hfùié  Càa&,  [il 
(KMnroitle  dire  far  ce  qu'il  ia voit  luy 
avoir  écrit  -,  &  c'eft  k  tens  qui  paioift 
le  pius  naturel.] 

^Baxonins  ptntft  raporter  tUfci  tiM»>*  f  ^ 
conde  lettre  ,  tout  ce  qui  cft  die  dans 
la  rcponfc  de  Gelaiië .  [  Et  néanmoins  s'il 
repond  aux  deux  lettres  d'£u^heme# 
il  peic  bien  y  «voir  léponda  indifie- 
remm^nt,  iânsdiftinguercc  quieftoic 
dt' l'anc  ou  de  l'autre .  Ccft  ptirquoi 
nous  ii'avom  xko  voulu  dcccrminer  fujr 
cela.] 

N  O  T  £  m 

jter  k  deput/uUn  dt  Faujlt  pâf7%té' 
dtrit  v€rs  jiiuifiéi§e  • 

X'anonyme  de  M.  Valois  dit  que  v«i;t 

Theodoric avoit  député  à  Zenon  , 
ainfi  des  l'an  4p  t  ,f  citus  ou  Fauûus  Ni- 
gercfae£dtt  Sénat  ,  lequel  n*eAoit  pa) 
encore  revenu  lorfquc  Theodoric  prie 
Ravcnne  ,  8c  fut  dcclaréRoy  [  0149^,3 
'àc  il  ajoute  cnTuice  qu'il  appaifaÂnatta-- 
&  irrité  de  cette  aâion ,  &fit  la  pa'» 
avec  luypar  Fcftus:  [  c^c  forte  qu'il  peut 
lemblcr  9.^cl  probable  que  ce  Fcftus 
e(l  le  me(me  que  Fauftus  Niger ,  qui 
demeura  à  Conftantînople  dcpilis  491^ 
iafqu'lcc  q'i'il  cutcorclu  la  paix  avec 
Anallafc ,  lur  les  nouveaux  ordres  que 
Theodoric  luy  envoya  après  avoir  eftô 
déclaré  Roy.  Néanmoins  cette  dctfnte. 
rc  nclion  cftoir  afTi?z  importante  pour 
envoyer  exprès  un  nouvel  Ambalïa- 
deur  9  ou  y  renvoyer  de  nouveau  celui 
qfti  venoic  de  ttvemr.  Ceft  foarqa49i 
nous  n'avons  point  cru  devoir  abaiv 
'BaroniuS dit  poûiiveraent  que  Gela-! «kwiiTcr  Baronius  ,  ] 'qui  croit  qutfi»fc0|^|^ 
(é  répondit  à  la  première  lettre  d*£u-  Thcodonc  dcput4ran45>3  à  Anadafc. 
nbMMi  pow  Vxf  émaermii]»  ntttl   'Al  Valob  diftiiigiie  aufli  ca  dtoa     :  r  .1$. 

Ilia  jfj 


aitpmfeiBetdeLtbyaettvn  ftnt  aflèa 
aattaatdiaan'e  >  pour  le  Département 
d'Egypte .  Car  il  eft  certai  n  &  par  tou- 

Eva.i.ue.ii.  te  l'hiftoire,  ]'&  par  un  pafïagc  que 
Evagrc  cifeaniStoft  après ,  que  l'Oc- 
cident ,  l'Egypte»  &  kteAede  ïOàeB/t» 
eftoieiit  !e5  trois  communkim  ^QÏ  p«r< 
tageoient  alors  l*£gii(ê . 

c.  j«.p.ist.<i*  evagrc  ajoute  que  les  Evdqoes  meC 
mes  de  l'Europe  ne  s'accordokut  pas 
entre  etix  .  [Ceft  de  quoy  l'hiftoire  ne 
nous  ajwrend  rien  dutout  >  à  moins 
que  parrEnvope  U  n*calaidetiiffi  les 
provinces  de  riUyfic  >  qui  apparte- 
noicnt  à  l'Empereur  d'Orient?  Car  il 
cft  vray  que  celles-là  cltotcnt  en  par 
lêpuees  dcRone  8e  da  itAe  de 
l*Earope ,  &  dcmeuroient  dans  la  com 
munion  de  Conftantinople  .  Mais  de- 

rats  qu'elles  ont  efié  tout  à  fait  unies 
FEaipivs d'Orient»  «Nilescontcaolfi- 
bien  que  la  Thrace  &  Conftaaciaople , 
coOBmeeftant  de  l'Orknc .  ] 


NOTE  IL 


[Je n'entens  point  ce  que  dic  Libérât  , 
«m  des  Ace^nks  ,ou  des  députez  d'A- 

thanalcd'Alcxtrntîrici  YAlUsvero  pa- 
roMMljiciemfm  fMÙfsctreitt  his  qui 
c»mMiPiic4VtrMm  Fur».  [Nous  t'avons 
traduit  dansk  (ênsqui  nous  a  paru  !c 
plus  probable  en  lu V  mcfrnc  ,  f.ir.s  re- 
pondre que  ce  loïc  celui  de  l'auteur, 
qui  a fî  fort  aâeâéd'eftre  court»  qu'il 
m&vmittmdbkwe  .2  ■ 

'  NOTE  ni. 

^>  GtUj[«  a  repondu  â  la  premkri  kftn 
itEtipbeme» 
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go6  NOTES  SUR  EUPHEME  DE  CP. 

gmbailadcs  :  Mais  je  ne  fçay  pas  pour-  d'Anaftafc  ,  c'c(^  à  dire  febn  ik  manié* 
qaoi  il  mec  k  dernière  en  459*  C 
quand  il  y  aura  es  cette  ajinée  là  un 


Feftc  Ambaffatlcur  de  Thcodoric  à 
Conftantiiiopic »  cela  ncmpcichc  pas 
qu'il  n'y  aie  enorc  efté  quelques  an- 
jiécs auparavant.  Et  pour  les  110ms  de 
fefte&dcFauflc ,  il  cfl  aifc  4u'on  les 
confonde,  comme  il  cil  ccruin  qu'a 
kit  i'anonymé .  Nous  appelions  Faufte 
celui  dooeparfeGelafè  ,  parcequ'tleft 

nir.fî nommé  Hans  les  Concile:.  Et  il 
nouîpnroift  terrain  qu'il  n'avoit  point 
cftc  envoyé  des  4^91,  lorsque  Zenon  & 
]c  Pape  FSelûKTivoienr  encore  .  ]'Car 
l^nrés  le  retour  de  Fauftc  ,  C  !afc  dir 
qu'Ananafé  <c  plaignoit  de  ce  qU  ilnc 
luy  avoïc  point  cent .  '11  luy  avoit  ce- 
pendant écrirainuccetaBptÛr.  lAuiû 
A  n  a  n  a  ft  ne  pouvoit  Ce  plaindre  que  de 
ce  c]uil  ne  !uv  avoir  pas  écrit  par 
Fauite  :  de  rorccque  1-auitc  n'a  pueiirc 
envoyé  que  fbusGdafisv  c^cft  à  dire 
cn'49Z  au  ^luftoft  y  de  mcfmc  qtic!que 
temps  après  que  ce  Pape  eut  ecnr  i 
AnaAaie  .  }'Uaronius  veut  qu'il  n'ait 
cftér  envoyé  q«e  itir  le  fi»  de  45), 
cïc  quoy  nous  ne  vcrvon^pas  qu'il  air  eu 
aile 7.  (le  tondcment .  Et  il  paroilt  plus 
naturel  de  croire  que*  Theodoric  Ce 
fuidat  <fappeilér  te  meconcencement 
qu'il' pouvoit  juger  qu'Aniflafc  aiiroir 
decequ'il'avoitpris  le  titre  de  Roy  . 
^Néanmoins  pourmus  moins  écarter 


re  de  eooccr  >  tTOC  Tntt  49^,  Viâor  de 
Tune  la  met  aufli  lôus  le  Confblar  de 


P.iu! ,  qui  cfl  l'an  491^,'Outrcccîa  loriV.'"^^'!'*' 
qu  Analialc  avoua  à  Eupbeme  qu'ir 
scnnuyoit  de  la  guerre  desllauccc,  il 
y  avoit  déjà  cinq  mai  qn'dledMwr  /df  hbmIop 
elle  avoit  commencé  en  491. [Tant 
d'autoritez  nous  ont  obligé  d'alNUv 
donner  en  cette  rencontre  celle  de 
Marcellin  y  &  de  ne  mettre  Ifldepolù 

lio  n  d' E  u  p  h  c  m  c  qu'en  4  J  6  [ 
'Thcophane  paroift  la  mettre  fur  la  rhfhM.fa*9* 

ûn  de  ccttt  année ,  puiiqu  il  ne  met 

fon  benniflénenr  qu'en  Iir  faivtme*^ 

[iNîais  on  prcrcni.t  qu'il  commence  Tes 
années  au  mois  de  icptcmbrc  ,  cet 
endroit  en  peut  Icrvic  de  preuve. Car 
mMa  ferons  obligez  démettre  lar  d^xv 
fition  tic  Saint  Maccdonc  vers  le  mot'; 
d'aouft  f  I  i.(^Jontiire§  ii  ,T3pré';qnM  P'«**^» 
eut  gouverné  16  ans»  iccLt  à  dire  au 
moins  pfos  de  quinze  i  AkA  if  firat 
qu'il  air  commencé  iM^fnlBMwnkf 
mois  de  juillet 

NOTE   VL  wtmE\»pv 


[L'autorité  de  Victor  de  Tune  /oin- 
te ï  celle  du  Synodiqtie  y  nous  a  partf 

aiTez  confi  îcrabîepour  mettre  la  mort 

d'Euphcmc  en  j  i  ç  avec  celle  de  Saint 

Macedone  .  Il  y  a  néanmoins  une  dilH- 

<fe  Baronius  »'nous  ne  mettons  !t  vi^  bilté  alfee  coi^etable  ^  iCar  en  Tan  Thpti&b.ij7. 

ci. 


nnr  de  Fiiiiftrqii%n  4^4;  ^ 

NOTE  V. 

Temps  de  I4  dfpoftion  à'Eupheme  ,■ 

[Baronius  me:  la  dcpofition  d'Eu- 
plieme  en  45>f»luivant  la  chronique 
die*  lilifcelliar  :  ArNicephore  qui  ne 
foy  donne  que  (îx  ans  d'epifoopat ,  s'y 
peut  raportcr  ,  en  ne  prenant  pas  ces 
fix  années  pouc  accomplies  .  j'Mais 
Thcophane  lay  donne  (êpt  an^  Se  joihC 
&depQfitiofl  avec  h  cin4vienw  ânpée 


P4,  Viralicn  traitant  avec  A'naftalcy 
obtint  (îc-  luy  qu'on  rcC;ibliroit  Mace- 
ionc.  L  année  iui vante  le  Pape  Hor-c£ttic.r.*r» 
mifibrcnvaiyinrderlei^tè  CoiAut*u^*ii^ 
titx>ple ,  les  chargea  de  travailler  au 
rétabliffcmenr  de  Maccdonc  :  Leur 
inltrudion  porte  que  Jeux  pcrloniKS 
precendbiencà'  l'epifcopat  de  Goofta»» 

tinople:  dedH^hus  perfonis  efl  intentîo, 
[  Et  on  ne  peut  douter  que  ces  fîeux 
perlonnes  ne  (oient  Macedone  ,  Ôl  Ti> 
ittoehee  iacnis  en  raptaioev 
i   S  diouc  finflicaia'  fivoit  eneoct  9 
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NOTES  SVK  EUPHEME  DE  CF. 


•07 


'mn)m>i  fie  pttlc^on  point  dntout 

de  îuv  ?  Sa  caufê  eftnitau  moiiTT  nufîî 
bonne  que  cclledc  Maccdone.  11  avoit 
▼cfitàbwttCiit  cAé  depofê  pat  vu  Gmu 
cile  «  comme  coupable  de  crimef  d'Etat. 
Maistouc  le  monde  favoitque  tout  fon 
crime  eftoit  d'cdrc  ennemi  dcsEuty- 
chiens:  ^ftpourquoides  qii*Antfta- 
iéfiitnofft»  «nrénUicIbiinoai  te  h 

NOTES.  SUR  SAINT  MACEDONE 

DE  CONSTANTINOPLE. 


mcmoin,  aafTîbicn  que  celle  de  &iat 
Macedone  .  Suffiroit-iî  de  dire  qnc 
Macedone  ayant  cfté  Evcfque  durant 
ttf  aiis ,  aimé  9c  relpeâé  des  Grands 
&  da  {MOplBf  on  ne  ponvoit  fonflrir 
qu'on  rcvoquaft  en  doute  la  validifé 
do  Ton  ordination»  ni  utr  cçniêqucnt 
qu'on  parkft  da  lécttuflewei»  o'Em 
I  3 


foula  pafH 


Tout  la  pttf 


Chr^if* 


N  O  T  E  L 

Cl^Ovf  avons  vu  dans  te  teste 

que  l'Miccdonc  alTcrr.bîa  un 
Concile  oà  ilcotitirrra  les  décrets  du 
Concile  de  Calcédoine  .  'Viâor  de 
Tuneditau  contfaive  Ibr  cette  année 
que  Maccdone  nfT-nbla  un  Concile  , 
oui!  condanna  ceux  qui  recevoienc  , 
fééfiipiufttf  les  décrets  du  Concile  de 
Calcédoine,  &ceui  qni  ibûtenoicnt 
les  crrcTirs  c^c  Nïfloriu'^  d'Eutyche . 
[Jccroy  qu  ji  yaiaute-,  Se  qu'au  lieu 
de fnfeipiiifrt,  il  faut  éhfpktimt  ou  rr- 
^inM,  ]  Car  Viâor  niefme  reconnoifl 
que  Maccdone  fut  dep  ofé  îf-pnis,  pir 
cequ'ii  ne  vouloit  pas  condanncr  k 
Oondlede  Calcédoine* 

NOTE  21. 

Sur  U  dwie  de  tepifcvpM  é^AAâik^* 
Alexandrie. 

*La  chronirjuç  Orirnfale  dit  que 
Athanafe  d  Alcxaixitic  luccclfeur  de 
Mongus^eonverm^ansêeiz}  jouis . 


quel  elle  avt^  mistxlle  de  Moitgns  . 

On  le  voit  encore ,  parccqn'avant  mîs 
la  mort  dcMouguslc  Ci*^  pur  de  1  an 
481  de  J.C,  elle  net  celle  d'Athanalé 
!e  lo^yourdePan  4$^:  On  trouvt  la 
mt-Tme  chod-  r>ar  Ic";  années  du  monde  . 
Le  zo  de  Tuie  ou  Thoc  ,  auquel  moil- 
mt  AtlMnaié,  «Il le  i7delépceinbfe  » 

fr  Thor  corrmencc  îc  19  d'.muft  ,  com. 
me  l'allure  le  P.Petau  &  Scaligcr.  Ce- 
pendant il  eU  lie  que  ce  10  de  Tliot 
eftoit  le  mardi }  &  le  17  lêpceaibit  ca 
4P7,eftoitIc  mécredi. Cela  nous  pnur- 
roit  iatre  douter  û  nous  ne  devrions 
point  mettre  la  mort  d* Athanafe  m 
496.  Mais  il  y  a  tant  d'autres  faatesds 
copifK'";  fhns  cetre  chronique  ,  que 
l'on  n'y  peut  pas  faire  de  fond  bien  io* 

lide.3 

NOTE   lit  SSÏ**^ 
Ttmpt  de  U  mmdu  Pâf9  Am^àf*, 

'Thcophane  donne  ^inte  tns  an  ^ 
pontifiait  d*Antftalê  >  *  6c  met  en  efict  «f.iiî|«fe, 

la  mort  en  la  io*année  de  l'Empereur 
de  meiine  nom  :  £c'c(l  11  dire  iêlon  luy 
en  foi.  Mais  la  chronique  deNico- 


t  Mais  il  but  lire  |  x  ) ,  c*cft  à  dire  un  phore  0e  Iftocdlin  ne  toy  donnent  que 
an  moins  41  jour^.  Cnr  il  n'y  a  pas  d«.  deux  an^  :  cequi  revient  auK  Pentifi- 
vantage  depuis  le  10  du  mois  Tute  y'caux  qut  mettent  un  an ,  11  mois ,  & 
««quel  cette  chroiNque  metto  mort  t4  joofs.  hkAtej/wat  mis  fanmctde 
d'AthamTcf  jaiqa*aa4d*HiCttr«  iii»!Gw]6Mnncmbn45^ilfinitne(* 
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m  NOTES  SUR  SAINT  MACEDONE; 

tre  celle  d'Anaftafe  vers  le  mcfmc'prcFdcBcrytc,  [en  untemp^  oùi  il  n'y 


BcII.apr<t->.  temps  en  4  9S  ]'l-çs  Pontificaux  dlicnC 
le  1 6,  ic  ip ou  le  io  de  ju>vcmbre.  [S'il 
«  cftéocdonné  let^novcmbfc ,  qui 

cftoit  le  premier  dimanche  après  le 
Il  auquel  onmetlamort  dcGclafc  , il 


avoit  pcutedreplus  aucun  cr.TipIc  dans 
l'Orient,  bien  loin] 'que  l'on  y  iâcri.  *  *«•■»• 
fiaftpabliqiieineiicaiiaettioa,  coomie 

cette  v:i-  nous  le  rcprefcntc.  [  Dcpuig 
cela  on  n'entend  plus  prier  du  mari  ^ 


faut  mettre  la  more  le  i  S.  Nous  avons .  fans  qu'on  dife  ce  qu'il  eftoit  devenu .  } 
des  lettres  deSymmaque  &ttn  Conci-  Ainfi  cette  hiftoirc  cftant  tout  ente» 

Je  àc  R  nmc ,  d -  tcz  de  l'an  4^9,  de  (br-'blc  Se  peu  probable .  Sc  peu  édifiante  , 


9owIap«gt 


te  qu'on  ne  peut  pas  mettre  la  mort 
d'Anaftafe  ptuftard  qu'en  498.  ] 

NOTE  IV. 

S»têvU  de  SMtntt  MutroM  jSk^t 
À  CmJfantinopU. 

.  [Outre  le  nom  de  Metaphrafte  que 
pcvu;  la  vie  de  Sainte  Matrone»  que 
daritts  oonsa  donnée  le  9  de  novem- 
bre» ce  qui  nleft  pas  pour  luy  donner 

bcaucovr»  d'autorité  ,  elle  cft  d'ailleurs 


&  n'ayant  point  d'autre  autorité  que 
ceUede  Metaphrafte,  le  plus  court  8c 
le  plus  feor  elt  de  ne  i^painc  «neftct 

dutour.  ] 

'S'ile^l  vray»  comme  le  porte  cette  $urt  rm.f 
vie,  que  Sainte  MAtMoetit  vécu  a  f 
ans  dans  le  monde, 'qulelle  fuft  enco-  fiWk 
re jeune  après  Tan  4n  >  &  capabicdc 
tenter  pr  fa  beauté,  ceux  qui  (ont 
fujets  à  cette  paflîon,  [ce  qui  ne  peut 
guère  c^rje  andeiTusde  j  f  ans,  furtoat 
dans  une  perfonne  abatuë  par  dcgran» 
des  auUericez  &  de  longs  voyages,  }  6c 
qu'elle  lêitiBortedam  Ja  cendcme  «m 
née  de  fons^e,  [il  Tcmble  qu'on  peut 


plcuic  deviiionsdc  de  miracles,  &de 
ncancoupde  (âitsipeu  probables,  com- 

me  il  (croit  aliène  le  luAiâcr  en  parti-  .  ^ 

cuIier.Maiscc  qui  cft  de  plusfaKncux,  raifonn:ib!cmcnt  mettre  fa  naiffancc 
ccft  que  le  ion  imermedc  cette  vicivers  raii  4io,  ^  fa  retraite  vers  l'an 
cft  aoffï  pencdifiant  que  pu  proba-|44T*  3 
-Sttr.e.  Bov.  p.  blc] 'Car  on  y  voit  une  femme  mariée!    'Sa  vie  parle  de  la  révélation  da  f  i|><i* 
j^yj  œaleré  les  défcnfts  de  Ibn  mari,  chef  de  S.  Jean  Battifte,  [  arrivée  en 


fi*. 


.M 


alloit  plkr  les  jiuits  dam  les  cgiilcs, 
«M  chez  desfiltes  dévotes }  'ce  qui  irrf. 

tcit  rrllerrent  f  n  muri,  qu'il  s'cmpor- 

tOitjufqu'à la  battre. 


4  n  •  Mais  fc  ne  voy  pas  que  ce  qu'elle 
en  dit  le  puiife  accmder}  'iwc  toida.  J«ct>tf 


BOV.f 

lo- 


tion originale  de  l'Abbé  Marcel .  *'M. 
duCange  veut  que  ce  Marcel  Abbé  à 
'EUelequitte  cn6n  abiolumtnt  furlLn.wic,  l'oit  le  mcfmc que  Marcel Dia- 
vne  prétendu?  vifion  >  prend  un  iiaUt  cre  là  Conilantinople,  'dont  In  vie  de  ' 
d'I-onrre  ,  t'iTrofc  di  rc  îuc  Cit  :-»  lît  Sain.   M.icronc  parle  fouvcnt,  [  cr  qui 
ûiille,  &  fc  retire  d:!it^ui<  rr.<  r.-tkr;.  >  Tcroit  une  nouvelle  preuve  de  JaÉlttl^ 
démoitws.'Etîe  yeft  ccnnueau  bout  de 
qut  Iquc  rcn  pscncore  par  des  yifîqns  *. 
f'^ 'J^ "•*»•'&:  qua:id  fan  "  arivi-  nt  ja  redcrrai- 

ésx»  i*Abbc  qu'on  rcprefcntc  comme ' qu'on  croyoit  eftrc  de  S.  Jean  Battifte , 
un  Saint,  le  tromppar  uls  menron-iiaite  fous  Theodolc  1.  ran|5>i,)l  cïi 
|ij.iia«.it.  gcs.  'EUefcretire  cnluitcdeGonftan.|p«rlé  d'une  Matnme  ?ieige  9e  Sape- 
ti  -r-^'A  Emc(c&:  à  'f-f-:ri'c-m  .  tru  .rieurc  de  plufieurs  vierges,  alTcz  prés 
jouri  pourfujvieprfonmari  ,  qu'çllc|de  Conftantinoplc  .  Mais  clic  cftoit 
dnde  aulS  pr  de  fimflts  promcflib  :  Et  |  Maçedonicjmç  ,  ^  oblUnée  dan^  ioQ 
enfin  elle  ne  trouvepoîntde  plus  gran.  hexdBCy 
dftiarcté  que  ^ansuQtçnpk  d'jdtliQj 

^OTE  V. 


fcte  de  cette  vie.  } 
'Il 

hifloirc  de  la  translation  d'un 


'Il  Êiotaulfi  femarquer  que  dans  S'^^^^y^jV.'** 
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^Oiuind  k  Prdet  efUit  obligé  dtfe  trôK. 


IfOnS  W&  SAINT  MÀCE&0«e.  8o5> 

prluy[en  j  x  a  an  plaftoft,Tcftant  meC  i»j«.<i. 
«ae  encore  jeune,  'feq»'!!  vivoit  cnco-  p'"7*<^ 
■B.  lodqoe  les  mdnés'ite  Onibintino. 
fie  !  de  dXMent  deinandaienc  ft  èirt. 
âannation  à  Meime  en  fj^  ,  comme 
d'un  homme  vivant.  &dQnt  les  maa> 


Conftantinoplc  fuft  obligé  de  iê  ttoo- 
vcr  aux  alTemblécs  de  l'Eglifê  ,  lors 
mefme  que  rEmpereur  n'y  eftoic  pas . 


tûdogc  cstùfet 


des  mittz  dans  DEilMb. 

^005  vemjnsdans  la  fuite  quC  Se-  p  u 

_  _    .  ,           ^  --- wcrc  envoya  devant  luy  un  Pierre  à  , 

jMaia  cesafloiiélées  eOoieiit  trop  frç-  OtoftlMliKipI^^  tihec«.tf^ 

qucntc  s,  pour  croire  qu'on  lobligcaft  rcprochoit  de    communiquer  alors 


■J4. 


toujours  à  S'y  trouver  .  Amfi  il  ieroble 
incceflaire  de  dire  que  cela  ne  (c  doit 
entendre  que  lorfque  l*£n^pcrcur  y 

eftoit  :  ou  bien  qu'il  faut  s'arrcftcr  à 


Eva.l.j.c-jj 


avec  ceux  du  parti  de  Mongus  qu'il 
anathematizojt  auparavant  i  il  rcpoi^ 
dit  qa*9  n'avoit  pas  *  anaAcmarixé 
Pierre  Mongus,  mais  Pierre  d'Apamce. 
Théodore  le  leàtcur  ,  qui  ne  parle! [il  femble  donc  que  ce  Pierre  qu'il 
iiuedes  perdions ,  &  dire  que  Theb-  avoic  alérs  a uprcs  de  luy  >  n'cftoit  pas 
jfilianie  a  eu  tort d*y  ajouter  les  Syna-  Pierre  d'Apan^  ,  mais  pltltoft  cdtit 
xcs.  Et  en  effet,  ilcft  affez  probable,  d'Ibcric  ,  puifquc  nous  n'en  connoif- 
«çommeuous  k  verrons  dans  la  iiute^lMs  point  d'autre  qui  fuft  célèbre  en 
^ncdQptpûs^etfiB  «toée  jufqu'à  h  de.  oa  tempe  A:  Et  neanttioins  il  y  a  toute 
,j^tioqdeMacedone>  Anaftafc  ne  le  apparence  que  c'eftoit  celuid'Apamcc; 
trouva  point  dutout  A»y  jflcjlB^lcçy.ide  &qa'aina  il  faut  peu  s'arrcftcr  l  ce 
ïf.glik  .  3  .  .  .    V  .  ^  .)<'-^|ique  dit  Libérât,  dont  l'endroit  ne 

irôit  point  dediÉcvlté,  fi  ao  Heu  de 
Pierre  d'Apaméc,  il  avoit  bmC' Piaffe 


N  O  T  E  Vï. 

J^jw/  Pierre  Se  vere  vit  prés  de  Gaza 
'Evagrc  ne  dit  pafp  ofitivemcnt  que 


Cofic.t.J4>< 


lèvent  «t  aententi^  Pîctie  .dlberie 

dans  Je  roonaftcre  d'auprès  de  Gaza. 
[Mais  iî  Ce  n'cft  pas  ce  qu'il  veut  -dire , 
je  ne  fçay  pas  a  quel  propos  il  en  parJc 
«ncetieoccaûon.3  lleft  certain  d'ail- 
leurs que  Pierre  dlbcric  vivoit  enco- 
re ,  lorfque  Sevçte  fut  fait  Eyefqiiie 
d!Aptioçbe>  &j)ij|*ijboftoicnt  iMâi.«ii- 
InaUe.'-i  l.  n.  '-^y  .•  i.<  .u' 

.  £  On  peut  demander  fi  ce  Pierre  dl- 
berie  cit  le  mclbc  que  Pierre  d'Aps^ 
vsAitt»  le  compagnoi»  .dtt  rb^refiê*  des 
crimes ,  &  de  la  cqndannation  ide  Se» 
vere .  Mais  il  fufïît  pour  répondre  \ 
tvi  ULCs  pcsla,  de  confidcrer  que  3  'Pierre  d'ibe- 
rie  a«fté:drdiMiné  fivefque  par  -Thèo- 
doicdejerufalem  ,  [c'cflàdirc  en  4yz 
cnine.t,j.r.  ou  4  j  j, ]  que cclui  d'Apaméc  cftoit 
difciple  de  Scyere. ,  >  qu'il  tut  ;  ordonné. 


d'Antioche»  X 

V 


P^'ur  \3l  liage 


'On  Kt  dans  Thcophaiic  que  Julien  Thpiin^.ijt. 
avoit  eAc  d'abord  Evcique  deOne',  ^ 
puis  d'Halicarnaffc  .  Et  on  trouve  la 
mcfmc  cho^dans  Ana^Ufe  ,^1.5 1.  [J'ay 
peur  qiinis^ak  anal  1â,'oavKilentètfd« 
ceque.cUtTKeodore  leLeâeor,]  'qu'il  Thdr.L.p. 
cftoit  Evefqucd'Halicamaflc  en  Carie. 
[Nous  ne  trouvons  point  de  ville  de 
Gaâe>'  M  4e:Carye»  i  ïcoiinèlifibr  Thpiia.ap. 
qnd^veatartiiilbritt-.  t  :  -         ;   <  sm> 

"^.l  f''  f^!r)6 'T.B'  YIIL  -  Pou.upag, 
Qmand  S.  SJbns  ttU*  à  C9nfiâtsiinopte . 

'Le  texte  latin  de  la  vie  de  S.Sabas  surf.d.c.p. 
dans  Surius ,  porte  qu'il  fut  à  Conftan» 
KKkkk 
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,«ro  SUR  SAINT  MACEDONÊ. 

tinoptc  en  ta  70c  année  de  (on âge»     'Le  texte  de  Theopbane  porte  què^>ji4> 
[cV(l  à  dire  en  508  ou  505. 3  'Mais  Anaftafe envoya  le  Maiftreppur  le  me.. 
c!)Gfto»r  quelque  temps  apîréi  :ltdepo.  ncrlkCli^idiople.  [O  jMoirMinc^^ 
Çtàonjic  M^oedone,  [qint  nous  ne  pou- j uuc&n^tion  qui  convint  ^un  M^iftre 
•î».»         .yons  tncttre  avant  jii.]  'Ainfiil  but  des  Offices  ,  mais  à  quelque  officier 


i  T. 


Kccourir  à  ce  .que  nous  xlit  Bi^so^uud  bien  inférieur.  'Ainfi  il  faut  fuivrele«H*fr 
q«lfdaa|.«a«i«H}i^ic  de  Itvie  de  S.  «Éantfeît ,  qatyrfct  dtf|p(ii|i|^i ,  lie 

SabaS)  qui  cA  datls  le  Vatican,  au  lieu  u^yt^emitt  »  ] 


de  70  ans,  il  y  a  73 ,  [ce  qui  accorde 
,CoKif.t.t.j.  tout:  J  'Sx  c'eft  eâkâivciDeac  ce  mie 
r''**^     jpmJe  mm  f/ne  .doraiéftr  M.  Cop 

imrJaFttpi         '  O  T  JB  DC*^ 

Aùttdofte  fut  rtltgMi  mumt  f^\ii 

d'efire  depofc 

Tkplin.^ij>    'Tbcophane  dit  qu'Aïudlaië  ayant 


<9«.  i  l<. 


a. 


hit  «nkwcr.  M^cfàônt  de  êoiiftanti- 
•noplc  >  Qdocdoine  »  ordonna  qu'tai 

le  menaft  en  exil  à  Eucaitcs,  [dans 
rHelenopooc,  ]  'j&c  peu  après  il  . ajoute  , 
que  vowint  faire  fiiger  J  tibjttjàe  cet 
Evcfque ,  il  l'envoya  audelà  de  Clau- 
tliople  dans  l'Honoriade ,  'd'où  Macc- 
.done  aliaçnittitcà  Eucaïtcai  jLUn*y  jaa 
,roit  pas  dedilBciiM  en  eèta^filUono- 
«idc  cAoit  audelà  4e  rHclenopont  ï 
l'égard  de  Conftantinople  .]  Mais  elle 
eft  au  contraire  beaucoup  en  deçà .  11 


i  11  fiiut  «eeefiurenent  jaàaMnt 
ini  éditions  à  Ctmfttiieinople 

chant  le  Trifagion.]  'Car  Théodore  1«  Tkirx-f^ 
Leâeucienpiet  une  avant  iadepofitÙMi  ****** 
de  Maoedone»  '&  Evagre  \t  confime  fin4.|C4» 
par  line  letMt'ideSevcre  q«t  en  MMe^'^' 
Macedone  auteur .  'D'autre  part  Théo-  tlif^uii. 
pbanc  en  manque  une  arrivée  lor/que  ^' 
TinMchfe  .eAoK  .dë^a  en  poflèffion  dte 
iiege  deConfUntifiopte,  9c  Maroellio 
la  fixe  par  des  caraderes  qu'on  ne  Tau- 
jroitcbangçr>  .aumardi(î  de  novembre 
fia,  plus  jd'paanifippic  fespulfion  (fe 
Macedone .  [  Theo|>bane  la  met  en  If 
11*  année  d'Anafta(c,  qui  félon  lay, 
dfoit  eftre  j'an  f  13.  Mais  cela  neiaic 


hait  doncoa  qti*Anii(ta^fiir^t  venir  féint  de  difficulté,  s'il  .c«mQ)eflC?lbft 


Macedone  auprès  de  Claudiople ,  com 

me  pour  cflrc  plus  prés  de  fcs  jugesi 
«tt  que  l'ayant  laiik  jufqn'alors  à  Cal 
ccdoftte  ,  H  l'M  !Êàt  doigné  brfqu'il 
levoutiK  6ire  condanncr ,  &  nelW 

cnvoyéqu'apréscclàà  Eucaitcs ,  quoi- 


ce  dernier  ibis,  comme  plus  oonfbr 
me  \  l'animofitc  d'Anaftafc  contre 
Macedoiw ,  &:  à  la  crainte  xjue  luydan- 


principalemcnr  par  ce  <^uc  les  termes 
de  Thcophanc  ,  qu'Aiîiftafc  l'envoya 
a^deU  de  Gaudiople  ,  Agnifieroicnt 
ères  mal  quM  fenvoya  quérir  bien 
loin  polir  le  iiic  veimr  de  ctctc 
yiUc. 


année  ao  jnois  de  ia^taséore  t  pvMqw 
le  n«>is  de  novembre  y  u  >  ftlon  nous , 
(cra ,  iblon  luy ,  en  { 1 5.  Sil  con^e  autres 
ment, 

an.  Car  l'autorité  de  MMOcllin  cft  plus 

grande  que  la  fiwinc ,  fartout  en  cette 


qu  il  euît  pçut-ci^rc  eu  tout  d'abord  le  occaôon:  ^  on  ne  peut  fas  d^irc  avec 
detfsln  de  t\  tàt^m^  Nimt  Âmd|aiiCQi«  yialfejnjblaiice  oue  ta  awfinc 

choiêfiâtATrivçeeh  5 1 1  Acen  f  ijiquoi. 
qu'il  y  ait  pu  avoir  au(fî  une  fedition 
en^ij.K^.]  Pour  Viâor  de  Tune^ 
noie  rinnoeence  M  œ  i^daeV:  iMdl|^  OMC-aviien  f  i  )>la  ieditkndoitf  àm 


novembre  \  [  c^A  ptcfqlie  IM  choir 
rare  qu'il  ibitcxaét] 

Evagre  nous  embarafle  davanta^^jt  Eva.i.j  cii. 
car 41  ftoBbledlBie  pammwfonJie 
deux  fcdiiionten  une  ,  '&  del'auf»  H 
•dit  qac  cç  /ut  nés     «vaut  1»  meit 
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NOTES  5UR,  SAINT  MACEDrONE-  8ii 
ê.f^^  •  d*AMfti£k'M.  Valois  paroillayoU' fiii,.d*Aittibclie,  ooiànie  m  le  voit  pu  ce 
vilaprcmicre  faute  >  pui^qv'iïcUt'qw     '^'^  "  "  - 
.      Aoauafe  vccur  encore  (cpt  ans  entiers 
Ia^4it4»i.  J^p^iJ  ççttç  fc(ijck»n»  'â*  la  féconde  a 


lait  même  1  Binonittr  wêè  roUvcHc  awnec'  ^*  Mirtdliii'  &  tnxnpc  ,  de 


iêdition  etf  f  1 8  immédiatement  avant 
la  mort  d'Anaftafc .  [  Mais  pour  lu  prc. 
mierc  fj^te ,  )e  ne  croy  p4s  qu'il  ^ic 
£va.i.^.c^  Moiifaii»  d'to  acettici^Evigfe.]ll  pi*. 

le  d'abord  de  la  (édition  arrivée  en 
(ti  ,  &  dit  qu'il  croie  que  ce  fut  une 
dlc&  caulês  de  la  depafîtioa  dt»  Aiacc- 
doae.'ll  aigpisetâfiiifiev  Apré»cela,  le 
peuple  ne  fé  pouvant  plus  modérer 
le  fit  des  meurtres  vkc  [  Cela  te  peut 
fort  bien  euccndcc  d'une  nouvelle  (t- 
éàiom  iKMi  ^ttiatiue  tiemps  après 
l'aam ,  &  meibe  iflé»  lidipottidn' 
de  Macedone.l  . 
Uk  ÉLp.»^:  Tour  rttttve  €befê>  U  Âw'  tvoiwr 
Itottement  avec  M.  Valoîs  >  que  c'eft 
line  faute  à  Evagre  ;[  cinq  demi 
n'eftanc  point  trc$  peu  de  c«&p  fur 
Rgne  de  xy  âns  f  &  n'y  ayàntd'aaU 
trépéR  fiieite  d'apparence  d«  dire , 
avec  Baronius ,  que  c'cft  une  nouvelle 
iêdicion  que  les  auirei  n'ont  pai  mar- 
p«u6itM  (oQCCeqiriérotfttiditi 
convient  I  la  lédkion  de  f  i  i,  furtont 
la  mort  du  moiiie.  Je  ne  icay  H  dam 
cet  .endroit  au  lieu  de  %ifiV^  ,  il  ne 
fiMMtpeiat'  dNd»p/««»  J 


qur  iê  pia(fa  dés  ce  teaapâiL  Cependant 
Scvcrc  fut  ordonné  ccrtaiaement  des 
le  mois  de  novembre  { 1 4.  Ainfi  il  faut 


r«ai  la  Mge 
9at.f  ifL 


Siir.^.dec.p» 
*7M7« 


K  O  T  E  XI. 
Ttmps  dtt  Cmeik  àt  SkUn, 

'La  vie  de  Saint  Sabas ,  porte  que  ce 
Saint  eftoic  en  chemin  |Qut  ^Icr  à 
Conftantincple  *  lorfque  >rQn  tint  le 


Cotelt.g.t.y. 


ans  ,'on  plutoft  7 3. y.  U  note  6. [S'il 
eûoit  encore  dans  fa  7  3*=  année  >  c'eiioit 
certainementavantlàfin  de  l'an  fiXi 
auquel  il  entra  dans  la  74e  ^(lant  ne  en 
4357.  Msis  ce  qui  edplus  clair  &  plus 
certain,  c'cH  qu'il  Êittt  necelTairement 


mettre'  k  Concile  de  Sidon  apc^  1»  ;  •   •  ' 
fcdition  arrivée  le  6  du  racrme  mois. 
Tiieopiiane  ne  ic  trompe  pas  moins 
ch  maoc  dTavdr'  mdÉ  c«  Qmcile'  en 
f  M,&iaviantladepofitiondc  Macedo- 
ne,  ] 'pûifqu'Elte de  Jcrufalcmiic  fon-  *7*'7». 
gca  à  envoyer  S.  Sabas  à  Coftaixino- 
pie ,  qu'à  cantêde  la  pcriBCrthn' 
luyfaifoit,  fur  ce  qu'il  ne  voutoit  pas- 
ibufcrire  àcettedepontion . 

NOTE     XIL  feru'UtÊ» 
SiElie  dtpuif  /eCoatik  dt  Sidoa^  écrit  ^**'** 


'On  verra  dans  la  fuite  qu'Anaftalê  conc.x.7^ 
vosJtnC  dcpo£:r  Elic ,  prodmfit  contre 
luy  la  lettre  que  ce  Patriarche  iuy  avoit 
Mai  da  ConcUo  dif  SUtfnCBt  oan^ 
voit  pas  pooilqiai  i(  la  pouvoit  pro. 
duircji  raoinfqxKCcncfuftpourluy 
reprocher  qu'il  n'execntoit  pas  ccqu'it 
loy  avait  promis  uil'ocrtt  ktite^Npu 
avons  donc  grand  lieu  de  croice  ^qù» 
depuis  le  Condlc  de  Sidon ,  il  n'avoic 
point  écrit  à  Anaâafe>qtt'il  teiettott  le 

Coneilada  Oalàedaim  rfl^taiia^^ 

Theophane  ,^.13 1.  &qa\ùhfi  >  oa 
c'efl  une  pure  Êuue  de  cet.  aoccor ,  ou 
qu'il  faut  rapporter  à  la  lettre  écrite 
do  Concile  de didetf^  ce  qu'il  dit  eftre 
arrive  quelque  temps  après.  Je  vou- 
drois  qu*«e  puft  raporter  ï  la  mcfme 
lettrQ't^ce  que  difent  les  moines  de  £raj.j.c.ji.p 


Goncifedefidon  i  fle  ilaiMilaivCi  ^ôjPakAiMie  de  celle  «à  foa  picceiidoic 

que  IcsEutychicns  avoient  ajouté  un 
anathcme  corttrc  les  deux  natures  . 
Mats  ces  moines  mefmes*  dont  le  te-  M'^^aci 
moi^nage  ne  peut  pas  dlie  iuipeft  , 
&  Théodore  le  Lcélcur  ,  marquent  ThiUUMêt 

  ,  aflisaque  cela  arriva  avant  ladepolîtton  *' 

mettre  quelques moiidnntf  te dcMcUelde  Micedone,'&  Theophane  le  dit  Thpiia.p.ij*. 
de  Sidotf  t  »  focdimicjoii  de  SevcMjloniieUciiMiic* 

■  KKkkk  ij 
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NOTEJ  SITR^AINT  MXCÉDÔNÊ; 


four  U  ptgl 


NOT£'  XIIL 


ûteht  e/i  (II, 

svfcl.j.e.fj.(fc    'Evagre  marqtic  fort  partioalicfc- 
jnent  icpoquc  de  l'entrée  de  Severe 
dans  repifcopac  d^Antiodie  t  Gut- U  dit 
que  ce  fut  au  mois  de  Dios ,  (  qui  cft 
celui  de  novembre)  en  la  <;6  i'  année  de 
l*ere  d'Aucioche,  &  en  la  â''  mdidion. 
sf>f«-«c.   /M.  VéoÊM  conelnd  de  Ut  q«e  ce  en 
l'an  f  I  )>auquel  Viarcellin  marque  en 
effet  l'cntrcc  de  Scvcrc,  8c  ou  V  on  con- 
toit  la  6^  indidion  &  1  an  j  6 1  d  Antio 
£ra,a.p.M<it  chc'Ma»  il  icceniioift  m  mifine  temps 
^  que  cette  6«  indiiîlion  eftoit  finie  dés 

le  mois  de  fcptcmbrc  ,  &qn'ainfi  ce 
lui  de  novembre  edoit  ^prement 
iam  la  7*  indiâion.  Ckhnfiiis  corn 
mencc  auffiFan  ^61  d*Antioche  dés  le 
•'  premier  odobrc  ç  1 1,  [  Et  fi  Marccllin 
met  Pencrée  de  Severc  en  p  5,  H  mec  en 
fix  la  depoftion  deFlavien-,  qol^  ne 
pfGCedaanpIasquc  de  quelques  jours , 
&  non  pas  de  10  ou  1 1  mois:  Ainfi  ileft 
au  moins  douteos ,  iclon  Tepoque  d*E. 
vagrc  ,  fi  Strac  n*a  penit  omncBcé 
déslemoisdenovenibrc  pi.} 

'Mai»  ce  qui  mec  la  cboic  iiors  de 
telle  >c*cft  que  Sevctfe  eavoyaoenmie 
Efcfque  d'Anciocfai,  fil  Synodique  l 
Elie  de  Jerofalcm  au  mois  de  may  de  la 
<S^iadiâioii^£c'eilàdtfc  ccnaiafimcnt 


en  l'an  p  ]  JUfifi-ilfiiut  neceflaireineftf 
qu'il  cuft  commcik"!?  ad  mois  de  nô- 
Vcmbre  pitccdcncJ'Ottte  cpoqile  ne  <:^tei^  t  ji- 

tfùave  qde  dans  kptt  de  to^'*'"^ 
de  S.  &ba|>[&  nondahs  îa  ht!  ne  de 
Surius,  qui  quelque  bônnc  qu'elle  foit', 
eft  beaucoup  moins  exaâe  que  l'ori^ 
nal  grœ.  SVfeucjugeffd&ttfftide  n!u 
pifcopat  de  Flavitn  p«r  dArée,  Théo, 
phanc  ne  luy  donne  que  ans,  qui 
doivent  avoir  commencé  fur  la  fin  de 
49S,  <M  peu  après.  K$.  Ainff  îk 
cftoicnt  finis  dés  l'an  f  11,  ftil  faut 
y  ajouter  plufieors  mois  pour  aller 
feulement  jufqu'au  mois  de  novembre 
f  1 1  J'Anfli-Eutyque  luy  donne  14  ant.  tutyc  t^p, 
[Niccphore  ne  die  que  7.  Mais  c'cft  'i** 
qu'il  y  a  une  ligne  d'oubtice  touchant 
Scvere  qui  n'cft  point  marque,  ôc  à 
qttfr  cenipc  ans  apparâeanenft} 


NOTE     XIV.  mM"^ 

Ùmie  de  Ft^tpàtJ^EUtdi  ftnifdiem. 

Thcophanc  rie  donne  qu'un  an  àr  J^pif*»!* 
l'epifcupac  de Sv  Elie,  [cequieft  uno 
iauae  tovt  à  fait  inezcttrabie.}'Qucl^  «-M*^ 
quermanulcrits  lifcnt  onze»  ^  dlaob 
très  1  j.  'Nicephorc  luy  donne  aulH  1  ;  f^'- 
ans,'&  Ëutyquc  14. [Mois  n'ayanceAé  Eucy  t^f. 
fiât  Evefquc  qu'en  4^^f.,«^^Arflllt$  ••^w. 

7,&  ayant  efté-depofit  «n  f  i  j  ^1  ne  peut 
avoir  gonvonié  10  tns^  qiiclq;ac» 
moisj 
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L*ABAR  iTAINZ  prOvioM  d'Afri 
que  ,  ce  quee*«ftoit ,  f.Z9*< 
S.  Air*bMm   Abbc  prof  dS  CktliAry  Ce 
4u^on  en  dit,/.»y7-:t;9* 

de  Meliieiie  ,  ioAmic  S.  E«tby- 

ine,^7t. 

^«r«  Patriftteikede  CobftaiitiDopIe.  v  f»m 
titre,  M'5a  eut  quelque  voix  dans  ieleèiioii 
de  Geonadc  foo  prcdece/Teur  ,  f.H.  Les  maux 
qll*ttlt<ai<lPàl*Sfli^<^prcdill,^74■  Gelafe  fort 
animé  cou  cre  fa  mémoire*  éétitdetpttce&iSt 

contre  iuy^  MI9  tiS9' 
jicij>h»U3  EutycUeat'ika»  diif  *  Âw  PH' 

triarciie>/.}4l. 
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ne,  f  6  76; 
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p.74«.74t. 

Af'  kmm  tttttv  MBiui  dtt  U$X  PiadeAiw 


>^</(»i>  CoiRte,  S.PerpetaedeToiiSlh  Mil 
cxecntelir  de  Am  leftamcat  &^pk40j. 
S..4rs«pd'Or1etns  guérie  Meincit.p.  104- 

9../^»*/ Abbé  du  m~-2flere  d«  S.Gaudiofe 
à  Naple^  /•S14,  tneun  le  14  de  decembre59$, 
M I }.  CVr  «iMMxl*^  aa  aMuftaia  de  &lc» } 

jÊgmifiiu  P^eflrê)  &  Perperte  le  Hàt  cmmh 

feordcfon  tcrtament,  ^.40^406- 
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JÊfTtf  Ev.  d*Antlbe  en  306,^.1 85 


Eatfopie  «vafaftcyp«MA«^ft  peaMAfcj. 

Sidoine ,  p  a74. 


.<lfl4i/î/i/»  Bv.  d'Orient,  depmé  au  Pape  par 
Caiandton  lUcyp.y  8. 

A»«ftmfe  L  fuceede  en  496  an  Pape  Gela fe 


jii*m«nd»r$  Prince  Sairauo  j  cubra^  la  A<6S9>  ^'^t  ^  députe  à    onftantiaople  pour- 
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Uréonlo'»i«l*EgIire,/i.6«5-66«,  écrit  à  CI»« 
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gratulc  far  fon  elcvàtioo,f^iJk  XI  tteatt  msf 
Jean  Talaïa  >  ^36f.6]{b  flttltnit*  OitawUoa 
a'Aotioche  >  Gelafe  Papk  loy  écrit , 
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eavoie  des  Légats  Sec,  p  667.  Il  iofulte  Syni-^ 
maque  Pape  ,  qui  luy  répond  avec  haateur,  f 
67i.  67^.  Il  veut  faire  a(&liBtr&  Afwedoine' 
/'676.  677*'  Xeoaï4  l'inNi»  coiftn'  Fiât iea ,  /• 
•/ItcontiecpiI  ilUrMiiirm  Coudre ,  ^6791 

Frcflc  les  Evelqucs  d'Antiochc  S:  cîe  Jcrufa 
kni  d'abandonner  le  Conciic  de  Catceduine  > 
4|f-éCl.  Niceoce  luy  promet  zooo  livret  d'or 
pour  abolir  k  Goocils  dt  Cak«daltto9f«tf|St 
yrefiea  vain  S.Mieid<mr«  faaaic  Owotkée 
moine  Catholique,  ^.685.  Une  feditloa  i'obll- 
gede  recourlf  à  S.  Macedone  qu'il  trompe  »  f. 
at7.6k8.Il  le  fait  enlever  flc  mener  à  Eucaicca, 
t.êt9,»90t  le  fiait  cnfuite  depoftr  par  m'  Onu 
ciliiàale  ,  ^.693.6941  le  perfeeote  infqa^  la 
mort.  ^jS95.  696.  Le  peuple  fe  fouicve  contre 
luy,  demande  un  autre  Empereur  ,  ^.698.  699. 
Itl'appaîre  fit  le  trompe  par  fe» prmneffta  «  >. 
700»  fait  ciiaflèr  Flavien  d'AotioiEfce,  nlctSe- 
VCit  Aceplafren  fa  placei^-TOf.  7>o>  fe  ptaiot 
d'une  lettre  de  Symmaque  ,  ^.7>a-S.  Sabas  ne 
peut  remrefcher  de  charger  fesfujetr de  payer 
pour  leurs  voifms  ptavres  >  ^7ix-7r4,  veut 
cJulTct  ks  Evc/^uca  qa(  refnTane  la  coauma* 
filon  de  Sevettt  ^7il.  It  fiilc  cktAr  3rtxik 
E;ie,  p. 71^  7^0y  vcutainfi  traiter  Jean  fon  fuc- 
ccflcur,  ^.7a»>7t4^  meurt  le  9  de  juillet  jii, 

jinafls/e  Dacit  la  Palaftifla  »  P|rat  «Ui- 
ger  jeiB  de  JerulaUn'  I  entfwaÂr  I^ihjcU*' 

nifme  ,  ^.711.711. 

Sainte  Ana/lmfit^  on  apporte  fet  reliquei  à 
Conflantinople  wnt  Geonade ,  qui  lea  met 
d^a  ÏJlUtflafù  ,  ^.74.  i64r qu'il  lavoit  dit- 
CD»  dédiée  aprc»  qu'elle  fut  rebaftie  ,  ^73 

An*fl«JIe  t'cmme  de  Pompée,  nièce  de  l'Em- 
pereur Anallafe,  très  ferme  dans  ta  foy  Catho- 
U^ue,  ^594. 

Ji»M»lê  Patriarche  dr  CoofiaotlBOple,  lit  à 
S.Xvum  le  Concile  de  Calcédoine  &r,  ^63, 
<n  45S)  f>.6t,  défend  &  foûticnt  S  Daniel  Sty- 
liie  contre  dea  calomiatcara ,  f  441»  «A  fii^ 
ri  lar  k9||iM«.44j»iMairc«  ^hh^ 
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AnMtêb  itSdfh  da  &  Daukl  StiUte.|b«5ir. 

Anditt  Preflre  Vandale  8f  Arien  envoie  des 
foldata  centre  les  Catholiques  de  Rege  Sec, 

^^^Aniri  Apo(lre,Simplicc  fait  Qneeglife  de 
fon  nom,/.  337-  D«  f»»  reliques  portées  en 
forme  la  vi!!c  de  Ton  nom,  f.Kjj. 
jtidrtZv.  de  Tbeodoriopic  ,  rejet  te  l'Hexio- 
tiqoe,  eft  ehalK  de  fon'  Eglifo,  /.jéS. 

A»ir4^V.v.  de  Thaflâlanlqoa,  dainaade  la 
communion  du  Pape  fte,-  p-iH»  Galaft  é«tk 
en  Utyrie  conrre  tuyi'M»^yi^lf  dlfH  è 
Anaftafe  Il,^648. 

A»dri  difciple  da  S-Sothyme  ,  poia  Sape.- 
rieur  du  BWiftlIt  da  &  MaMM  è  jÉtuftlcaiy' 
^,90. 

AiuirpituffHt  fuâà'  Amnê  i»  A  lénir  I' 
Roniei/.j«}> 
JbuufVBtArifê  femme  daDidiar'  R«f '  dct' 

Lombars  au  V  I  I  I-  fiecle  ,  f.vH.7%9''»*' 

A»fegk.$  irinaferelecorpadaS,  AgpeeaB». 
deSeasr,  f.xtt. 

Antlnmt  Préfet  d'Egfpte  ,  chaflè  Piana 
Mongos  d*AkiaDArla  ,  miow  ATaai  eft#ahi' 
Empereur  ,  il  amené  avec  luy  un  hérétique 
Macédonien  k  Rome  &c,  ^.49-  H  F  mande  Si* 
,dosne,lc  fait  Préfet  &  Patrice  ,  ^109,  no,  nu- 
rteiâ  fillalRicimer  Patrice} /.ito.  SEpipba* 
■ha  da  Vavia  la  iwiirllto  «vae  RielB«f  «cm 
469,^4«3 

>*»ritr»»#Ev.  deSalamine  enCypre,  trouve 
e0  48B  le  corps  de  S.  Barnabé  ,  maintient  foa' 
Egtik  daM  fon  iodapaadaacc  fcc,^  37^  )•» 
I  .JMHrm'  coaudetfca  fer  aiiercicea  dapkef 
avec  S.  Anxcnt ,  f^ty  compofe  de»  ciatiqurs 
pour  les  Catholiques-,  ^.71.  Il  ed  fait  Preftre, 

?  73- 

.^Mjpmfp*  Iveiîjue  de  Boftrea  an  Arabie»  £iic, 
^afcn  Bv.  da  Mcdaba  .  ^90^ 

Antùne  Bv.  des  Gaules,  député  i  Rome,  ^ 
106,  raporte  la  réponfedu  Pape  Hilaire,/i.io7. 

^«rWMEv  d'AfcaleaV  fis'd«MaiMHi-ET, 
da  5ebaffe,/446>' 

>   jkaékét  Br.  Aftaa'  vaarmAaftlnr.Sii  Habac- 

deum-Ev.  Cathb!ique^c,^5«ti|69y  pcfi«CII« 
te  S.  Eugène ,  ^570.  . 

S.  Antoi»!  mort  fc  IjarlM'»  due^  «•  Mut 
Sevcria«>l76- 17^  .  . 

^MiM  aneatcin'  àm  «rdicirdar  Bafilll<]«n 
contre  la  fby,^.30f, 

A»tt»m  Ev.  de  Cirthe  ,  encourage  par  let- 
tres lerConfeâcurs  fourGctiiieric,^jeo.foi. 
^    Afellitm  ,  TtKodosct  liqf  fCOI— landa-  Ce- 
lé Aiaqut,  7.504- 

j^*r  à  quiSalvicn  écrit,  p.  itj.  S  Sidoine 
l'invita  à  venir  aux  Rofatiooa  k  Ocr8«eo<r 
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D  E  S   M  A  T  I  E  R  E  S.  8i$ 
S.  SidoJu,  tfH  lof  <te-     s.  jtr^tiitim  eomSdk  laAif  Cm» QenftrJc* 

^53S.  $16.791-2! 
ytrfmê  Dw  d^Bgv|>t«  ,  m  petit  ftdêtt  Im 

troulïlfs  df s  Ac«{>balc«,/.|7S. 

jfriMce  Comte,  vifrte  S,  AuUBtf  #4t. 

XrvMif  PraAc  <lctGMics,SlMatIiir«b> 

,  tient  ]«  vie,  ^.tixii  3, 

Lh  jfixi^j  ,  ieiw  pays  «a  Afrique  ,f.7Vi»t. 
Afc*ttt  luctro  poli  tain  de  T«n 


jlunJe  ia  prières  y  fMU 

AChilpccict^.tjo. 

JÊfliiiutirt  Préfet  des  Gaaies  ,  ^yeul  de  S. 
Sidoine»  ^•95»'qalliiff«iijiK«|topfat)/^D5. 


AféBàmir»  ïftcN  ile  ThaHmiU  >  peteot  de 
S.  Sé«ioine,^.>96,  VmdktlÊftjfaunwmlàmtl- 

Ai>olUn»in  Skim  &5idaiM)jM9^teAif- 
;oirej/.»ii-t.t4» 
J^mhm  Prefrtil  Egypte  en  4^1,  ^.jjow 
Aftencule  Ev.  <'r;  l.angres,  &  S'i^oine  luy 
cède  oa  Giercj ^35, ic  diéijgiie  'fOur  fan  fuc» 
«efiar  »        Il  jMrafwpesà  Chmmit  > 

It  meurt  en  49t»M7^ 
jùf$ût!m  étudie  eiree  S.  Sldolae  ,  ^r^r,  qui 

jù-jmrole  iemmede  Polcme,  Sidoioe  ùit /on 
ephhslaixie,  f.xo9. 

Arhtg^fte  Comte  ,  ronfalte  S.  Sidoine  ,  ^.131, 
qui  le  renvoie  à  lanihlique  de  Trêve»,  S.  Loun 
de  Txoies,  &  Aui  p  c  :  Ev.  de  Toul,  ^491.  Uni- 
jrice  iuy  adreflê  an  poëme  1  f^fo^^u 

Jtfttgt^  '  JS«.  d«  Onitiei  vert  475,  f.x  fi , 
^Crit  à  Sidoine  ,  ^ttî-î- 

S.  ArcAiie  Martyr  ious  Genferic  ,^.500.501 . 

Artadt  Ev.  de  Veace,  f  17.  Le  Cdi£<- 
^ia  Iny  écrit  » 

Xrrinlr  bcan-pere  d*Apo1liaiire,  filt  deStioc 
$idoiae,^a>4 

f4n»dê  fils  d'Apollinaire,  petit'fiis  de  Saint 

,5idoioc»V84. 

Armf*  SowUacte  d'Anget*  ,  tavofé  à  S, 

Euphrone  A*hxt.tm,p.\  \  3. 

Ardah.rf  Sa  n  c  Marcel  défini  Ml  liMMie 
contre  fcï  violences  te,  ^54. 

ArttUndt  General  Te  (îgnale  dans  h  guerre 
de  Perfe ,  ^.694.  On  le  demendc  pour  £mpo- 
renfî  II  «Enfuit,  ^.700.  * 

ArUdne  ne  r  trlce femme  d*Anaflafe,  cft!- 
me  Mïcedone  de  Conftantinople ,  ^.664$ 
fort  touché:  foo  exfUtfion ,  ^.691,  repro- 
che à  Anadafe  ies  injoHicee  conti*  le*  GmIm- 
liques,  f./oo.  S.  Sabas  ["fertorte  Ifofitettif  la 
foy,  ;r.?os. 

Arbtem»  Comte  «  juge  un  difterend  entre 
rSglHe  &  les  Senâricalneè  Rome,  f^ff* 

Arîfe.  V.  Anîa. 

Armaeh  :  on  dit  que  S.  Patrice  y  a  établi  la 
PriOMde  de  l'IrUnde,^*^. 

Jbmtmti  Ev.  de  Towa  »  intrus  ea  la  place 
<l«  &  Brlce,  ^.393- 

^Jbmtgmfi*  .officier  de  Tîieodorie  <1k  de 
OoiiÎTic,  &  Coniciiênt  »  ^  5  34.9  H 


le  plaint  an  Pape  des  antecpriica  de  Siirain  Ton 
fudra^t  *c  f  .45.  4«»  Le  Plt|it  moa£s  & 
Tofitient  Silvain  ,  ^.4(-49. 

>4^eA;^  Ev.  ea  Airi^ee  ft  la  fin  du  V.  ficde , 

^/co,  ('f  rit  contreles  Ariens  àr  les  Ooa.^.6ia. 

Ajiiri^ut  Dite  de  la  Pheaicie  »  a  Ardce  4*en 
chailér  denx  Evefqnes,  ^71 1. 

A/psr  Conful  «■  4j4  6fc,^  789.  1.  S.  Mar- 
cel prédit  fa  ruine  &  celle  de  fa  maifon  ,  /  14. 
Il  appuie  Ehuc  ,  f>  60,  fes  biens  fontcmployet 
à  augmenter  l'ejUfc  de  l'AnaiUGe  à  CobIUb. 

Afftbrtt  GoQverneur  des  Sarriims  founW^ 
à  r£mptrt  ,  converti  par  S.  £utiiyoK>/ /^S|. 
$4, «il  fait  Lvd(^ue0(c,^fo. 
Afiere  Conful  en  44f]  |t>i9 1. 
AjtnUak  f  ctas  ^ui  la  ■lafahaat,  SMritent 
les  maliwBn  ^*tlle  km  fndit  ^qiuaqaelBie  « 
^17  '•• 

Afimrtt  ville  fur  les  coaim  Ja  Ja  PairfMrie 
ic  de  laNarinae  »  I>>i70k 
^th*m^9  loMMeea  4^  aa  fSege    t  fW 

Ti'  -:é  c!c  Mongus  ,  ^.J77.  jf  Eupheiat  rejette 
ia  communion  ,  f.63).  Il  ineurt  dans  i'iierclîe 
&  dans  le  ironbIe,^.63S.  665.S07. 

Atémit  Ev.dc  Renne$,a(n(le  en  461  an  Con- 
cile de  Tours  ,  ^.399j  &  vers  465  à  celui.de 
Vennr s,  ,f.4^T. 
A:tA!e  Comte  ,  gouverneur  d'Autan  t  ^ju>f. 
Attil*  y  refpeâ  de  ce  barbare  pour  S  Loap» 
^^.ja.  Qeaftric  inj  fit  .daelaier  la  facm  à 
Tbeodorlr*  Mai- 
Sain  te  Anr.tlh9uTéf*t»it  vlef|e4*Hitef* 
nie  ,  P  A70  47». 

Aud.i.c  Préfet  de  Rome  fous  Nepw  »  ^.tfi* 
.^twwi»  Ev.4eDte,^.io«. 
S.  >fiwarï»  dooeftlquede  S  Loup,  puis  fa- 
litaire  ,  ^1.139,  l4o.74i-  74?. 

S.AvittE.v.  de  Vienne,  parent  de  S.Sidoioe» 
f.l9éy  fin  battiaé  par  S«  Mamert  fon  predeœf- 
feur ,  ^.itS.  Il  écrit  à  Apollinaire  fur  lesdif* 
grâces  de  fon  pere,  ^.255.  ijô,  dont  il  Iou«  fort 
les  oiivupc-;  ,  ^.i 80, réfute <]uelq-it^^s  fentimcns 
defaufte  de  Rié*  } -/*4.i7<  4t  S-  41^1  donne  de 
quairibilaiar  lee  Italiens  captift  des  BonrgnU 
gnons, ^.489.  Il  regardcla  difpute  fur  Acace 
de  Conftantinople  ,  comme  une  pique  ,  p.  6ir» 
demandr  dt  1-a  viiie  L:oi\.,p.6i,7-  Aiukafe  iQ 
fait  gfitïc^w  cho(e  en  fa  ûvcuri  féT**  li/tfec^ 
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.pour  Icsrathotiqaes  470iieot4cmtte  les  Eu- 

Avite  Empereur ,  Sidoine  fon  gendre,  ^.«pl, 
^prononce  foo  psa^irique  à  RoMc»f.w», 

.^tV»  purent  de  U  mcre  de  S  Sidoiatyf^gt, 
4(udie  avec  luy ,  ^ tg^,  bai»  .4e  Nicet  ea  «73 

Jbilvfi»hiUti.ti  Piefets  tî'Egypte,  PrH-^' 
s  Atlgiifit  ou  AMgHfiin  Ev.  &  Confcflêur  en 
'Afrique  fous  Thra(amond|^.6nS. 

S.  Ans*'fi'P    S.  Profpcr     Hilaire  luy  écri- 
venc  fui  les  5cmipela(^irns  <&c,  ^.|.  9.  Le  Pape 
.CelcAiD  écrit  eo     htiVKtltJt  ^i^VKf  Su 
.Gaules  &C)  fU4.l^ 

denilerBBperciit  dîOceiacot  *Mi 

Ai  à  LiiciiILinc  ,  ?.i79« 

Aurtle  Ev.  d'Adiumet,  alCde  au  Concile 
4e  Calcadoioe  »  f.jii. 

jbmUm  Arcbiitiacred'Ëpiphanie  )  hgnifie 
HD  aflte  die  depo(ition  à  Scvcre  d'Ant,  f-  y  '  ^* 

S.Attfplet  Bv*  de  Toul,  ce  qu'on  en  «lit  >  ^ 

A^eUe  £!!«  de  S.lvicn,  Ri. 
ÀHXMne  Abbé  de  S.Cirgue  prés  de  Clermont 

«rcj^isS.  159 

yÎKAVt  Ev.  lie  Nice  ver»  46o,/>.i7,ott  plu- 
toftd'Aix  en  Provence  ,  ^^j,  va  à  Rome  po«r 
ranalvcHaiie  «l'Hilaire  ,  MO-4»>dont  il  fur 


L  E 

amfiU  £vw  d'AiJC)  entre  dans  la  ncgociitioa 
de  p«ix  evee  tes  Vifigots  0cc,  ^154*  aflifle  ym 
47Ç  au  Concile  d'Ailes  ,  /.41Î. 

BafiU  Préfet      Coniul  en  46J,  avance  SI» 
Joine  dans  les  ciiargesi^.iio,  veut  avoir  ptlt^ 
l'eleâiaii  du  Pape  eo  4lj^rM3**S94 
BmfiU  battu  par  les  dcnoae  y  efl  guéri -pv 

S.  Auxent,^.64-65> 

J«)f/r  découvre  au  Pape  la  prevacieation  de 
Tbte  Défènfeur  de  l'Eglife  Romaine, 
B^filifut  avoine  dfltaUe  9  daat  «a  4GCit  1^ 

vie,  f.\79' 

Bn/ilifyMê  tyran  r<?tal>iit  Elurc  ,  fc  déclare 
contre  la  foy  &c^.z90-29t.  Le  Pape  SimpUce 
luy  écrii  &c,  f  \ft-t^  fjCi.  75r«  i"**^ 
déclaration  contre4a  roy,  ^.«94-  «9fi  Acueflc 


Daniel  ley  refilleat  dcc|^.i96.  79/*  II 
fa  CircuUiiie  1 4c  pwd't'tinplrc  01 1*  vie»  f^o»' 

304< 

B0ffa  Abbeflcè  5cmfel«B»-7  MUc  le «mmA 
tere  de  S  Menne,^.90. 
S-  B»$f»  Abbé  I  ConftmihMple}  ec  qo*»n 

en  fç.tit,  p■^  6. 

h  au  nu  nom  Gaulois,  (our  marquer  une 
roche  ou  caverne,  ^  •  S  '  • 

Beii/iirc  reprend  PAIri^  fus  les  Vandaks 
en5^î,^î07 

S.  Btndimitn  faabhei»  OMiiie  ot  S«  Annott 


rend  quelque  d«CfCt  qu'Uilaire  révoqua  ,  ^  ;>^«.7  jS./jO. 


4  j,  ccrit  I  ce  Pape  for  S.  Mamett,  f.  106.  C'cft 
^ut-eftrc  l'Ev.  y^MX'V/».  quialliftneujCnnicile 

d'Arles  vers  475» M-** 

Auxentt  moine  de  S  Bntiijne  $  piml  fniir 

fadelbbeîirancc»M^ 
«  jlitXMt  Sreftrc    Abbé ,  WifMtttr*  p.jt 

,73s,  fort  uni  avec  S,  Marc ien,,».  161. 
^Xf/ii/re Préfet  dcsGaules  ,  ^.ipj. 
jtÊMtBiÊ*  Bv.  d'IilRade,  affilie  i  nn  Gooetle , 

.^jMCMwott^v/tetttanefereroofiege  d*Al- 
be  à  Viviers ,  p  i7>  tfcrit  SU  Pape  Hilaiic  ftisS* 
Maja)ert)/^tj36« 

9" , 

BACHTAm&S  pWlofopbe  Chttftknf 
ce  qu'on  en  tlit,;i.47  3  4?"^. 
B»rb»rie  dawe  de  Napkj  y  la;:  apporter  S. 
8everin,^.i7)>. 

B»rteloni  pri6  par  le  Comte  âebafiii»  en 

444,^5tS.79♦. 

£/jr/oj'j  Mlle  i1e  Provence,  S.Marrcl  quon 

t honore,  n'ei^  apparemment  pat  l'Eveiquede 

S.  BMfn*U  Apoftre  ,  fon  corps  eA  trouve 
prés  de  Salsmlncen  Q'preenjlS  &c,  />*J79- 

j8o.  766.  7Ô7. 

:  Bafiennt  femme  dcbaucbée,  veut  tentes  & 
PaoMi  ftdlf•IIWéer^447• 


S.JB«4pH  Sv.|lQoii<eflint«a  AlriqM»^ 

«oS 

S.  Benirnf  fucceflèur  de  S.  Patrice, ^.7 la*s, 

Befou/e  Diacre  de  Cardme» dcpnt^ aoGoa* 
ciled'Epbeie  ,  f'496. 

Sainte  Bikittmt  Simpllecfiie  Wlc^ilê  far 
le  tombeau  de  cclic  S4iate,^.337. 

Bonif*cf  Ev.  de  Gratiine  en  Afrique,  afliile 
à  la  Conffrencc  i!c  C.irth  i^c  ,  en  484,  ^  558. 

S.  Bmifmtt  de  Jibide  ,  coofe(&  J.  C.  fous 
Huncric ,  ^.Jrf- 

S.  Bonifncc  Diacre I  SHKHe)  Martyr  fflw 
Huneric  ,^.581. 

Rour^et  ;  L'hifloire  de  fe^-  ArcfaeVèlquet 
nouvelle  <3lc  pleine  de  fautes ^770,1. 

Jtswi^iNfiM»  jenne  bonune  qîw  &  Sidoine 
iritr?  à  <?tudier ,  p.i66. 

Bretom  :  leurs  eglifes  eftoient  de  bois,^.465; 
1 13  ne  paftknt  daat  les  Gaulée  que  veia  f, 

SaJme  BrigHt  vier^,  ce  qn^an  eh  dit  9  ^ 

469.470 

Brnuehmud  reine  ,  rcbaXtiti 'abbaye d'AUna/, 
C 

HtJimSt   cft  fait  Pettfarelie 

ioche  ,  ^.ffio.  76».y   f-tr  apporrçr 
des  reliques  de     Etiftacbe  ,  f,i\Unf,  cixalfc 
Xcuî*  du  fÊpifA7f%  éerlt  contre  Moncv* 


d'Anti 
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DES  MA 
pour  Taia'U}/.3j4>cil  depoféâc  exilé,  f.  jjf. 

C.rf/i/fraTf  ,  on  ftifort  !a  frf^ecleS.  Aurcnt 

c«/M^«porttlw«nNt  contt*  l'Âiiffi|Dc 

CMhftii  oranone  Je  b  grande  eflilé  de 

Cotiflantincple  ,  Il.rc  k  Anaftafe  Tor^inal 
du  Concile  de  Caicctioine  ) 

C»lpur»t  pere  de  S.  Patrice» ^.4f  6. 

CMMtiin»  ou  Cmtmlun  fuccenèur  de  |Saint 
Leap  de  Trotes,  ^.139,  ce  qa*on  co  fçair,^. 

t40l4l> 

C»miU*  PreOre  de  Gènes ,  écrit  à  S.  Prof* 
jrer ,  p.t|.i4. 

CAmpnk»  ml  4e  Sidoia*  ,  liqr  éitiit.  &Ck  ^ 
lit. 

Car.JiJs  Et.  dcTiedI  députe  4tff  juTquVn 
50»»  M?!» 

CMtdidkm  tmd  de  Sidoine»  liqr  écrit  fk  le 

congratule 

S.Canion  E^*.  &  Confenfeur  en  Afrique,  f. 

peur-eflie  S.  C/i^i/on  de  Cyrenxa  ,  f.6\o, 
S.  Cm»H»t  qu'en  iait  £v.  de  Marfiêille  ftCj 

^»^ 

s.  C4^rre/t-  Fv.  de  Carthagc,  ^.789.»,  ce 
qu'on  eu  dit»  /'*s>s.496  Sermoni  qui  font 

jicatoeilre  detuy,^.S°2" 

C»f(mr  Roy  feyea  des  Maures  fous  Geufe> 
tic,  ^.530. 

S.  Cmrentoc  qu'on  &iC  AbM  ft  fi«ei^lie  en 
Irlande  ,  M7^* 
CmriAttoM  Ev.  de  la  province  He  Toiirst  aifif* 


te  au  Concile  d'Angers  en  43  3}/«304< 

'  AUév^  qui  S.  Sidoine  répond 


d'une  mort 


te  cii  wji.;une  coiillt?  P  15  y. 
.  Carije  Clerc  Ukic^Ic  cil ,  puui 
rubicc>^.70> 
S,cmrit»n  fonde»  di^on»leLeu(cde  Plu- 

C/irfA<ff?,  dérèglement  tîe  cette  vi'!^  forrijue 
Gco&ric  le  prit  en  439,  ^  497-498-  & 
violcoceeque  Genftric  y  exerce ,  f  .joz-soç. 

C4^«if  publie  en  416  la  doâriac  des  Semi- 
peUgiens,  p,  i\.  S,  Piofper  écrie  contre  luy 

vers4}j,;.i7-i9. 
Cmfli»  peredeS.  SimpiicePapei^.aS/. 
S.  Ci^hmif*  Ev.  d'Afrique  4c  GenfeAur  , 

foo  hiftoire  peu  afTurée  &c,  ^.«07-610. 

Cntture  feainicilc  piettatiui  Salvieo  écrit, 

CMtmUht  ami  de  Sidoine  qui  luy  écrit, ^^t, 
&  byfalrtin  poleBetM<^> 

Cf.'.'f  Mainte  des  Officf:  fLi  ^rcnH  S.  Mace- 
cl(jiic,/>.6ii<i,  i'cnlcve  fur  une  calomnie,  ^-689. 
«90,  ï\iy  demande  TorigUial  du  Concile  de 
Catcedoioe, 

Ctii0«  deedé  des  Catti-iguigis,  Gei^Biie 


T  I  E  R  E  S. 

détruit  fa  txxiyp.^o^. 

Ctlejii»que  ou  CtUfiU»  Seoitenr  «ie  Cariba- 
ge^  dépouillé  per  Gcnicrle,  6  wéamm  «a 
Orient,  ^.;o4.)os. 

S.  c*UJlin  Pape  écrit  en  6vwr  de  S.  PMlpcr 
«ed'Hilaûeate,/.i4-iî. 

SilnteC«/&M  vierge  à  Meaux,  Saiate  Gene* 
vieve  la  gagoeà  j.C.f.6i8.6i9. 

Cimftriut  ou  CenfurtHs  Bv.  dIAttXerre  ,  S 
Sidoine  Joy  écrit  en  favenr  A\n  Diacre,  p. 
249,  ce  qu'on  dit  de  luy,^.i6S.  169. 

S.  Certan  Ev.  d'Afrique ,  fe  retire  ea  Tofca> 
ne ,  p.6\o. 

Ctresl  Ev.  de  Cailel  fur-SJre  en  Manrit*» 
nie,  derie  contée  Maximin  Evdque  Arien  vert 
47l«A.4iS*4i7> 

ciiUUric  Roy  des  François  ,  U  conlîdera- 
tion  pour  Saints  Geneviève, ^.tfi9« 

Chilperie  Roy  des  Bourguignons  ,  accorde 
diverfes  grâces  à  &  Lupicin,  M57.  S  Sidoine 
unifie  Theamede  ftn  «efin  eopii»  de  luy,' 

chryfMcrê  Diacte,  pteflê  Matrone  &  fes 
Religieofes  d'entrer  dans  la  cofumnoiott  de 
Maeedone,  ^-671. 

c!:r',fi^-^t  œcononi?  ru  nioDaflcrc  de  Sllnt 
Euthj  me,*.J6,  se  qu'on  en  dit  ,  y.i/.SI. 

cUude  file  deSLGemuuien ,  gnerl  par  SUbt 
Loup,  ^.  13a  tss* 

Abbaye  dcSTcZseidr,  c'eft  celle  de 
difcone,  ^145»  où  l'on  prétend  que  S.CUmie 
Archevefque  de  .Befançon  e*eft  retiré ,  /.i4tf. 

Mamert  c/^die»  frère  de  SelntMainert  de 
Vienne,  fon  hiftoire  ?c«:,  /'.hc-tîS.  Sa! 
luyadreûèuo  livre,  ^.içj,  S.  Sidoine  ic  cou- 
futte  ,  p.t^j.  Il  luy  adrefTe  Ton  écrit  contxe 
Fauiie.^.ti  |.  «44.243.  X79.  420. 771,  i,  SidoU 
ne  viCte  fon  tombeau,^.253. 

Sainte  citiUd»  fille  de  Cliilperic  Roy  des 
Bourguignons,  ^.157. 

C/fl-j// Roy  des  François,  fort  cftiiné  dJi  f* 
jeuae/Tc,  />.a;'j,  redoute  par  les  Bourguignons 
Bctyf.i75,  7j6,  cooûdere  beauooap  Sainte  Ge-" 
sevicve,  ^.630.  Anaflafe  II.  luy  'erit  fur  fa 
coaverfîon ,  /.671. 67»»  eft  enterre  dans  règle 
fe  l'l  Apoftres  qtt*clle  PAVoit  porté  à  hké 
bafluj/'.ôjt. 

Ctdtnat.  V.  Jean.  S.CeAee^  con- 

vertit les  Pl£les  feptentr!on3ux,f.47S. 
Camn^enet  ville  de  la  Nori(]ue,  ^ijt.  i 
ConceJJ'f  nier c  de  S.  Patrice, ^,450, 

Cutcilet  :  Le  Pape  Hilaire  en  ordonne  on 
national  tout  les  an»  dans  les  Gaules,  ^41.43. 
Condajifcone  vallée  do  moat«JurA  oà  SÎint 

Romai  n  fe  ret  i  re,  ^.  1 4  4.743. 

C*ncarde  Diacre  d'Artee,  aiSfte  i  rcteSloq 
du  Pape  Hilaire, ^.36. 

Cnt/etKt ,  Sidoine  loge  cher  luy  à  Narbbae, 
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CmflmHt.  V.  Tonanet. 
2rcif.i7«.i  77* 

'  C*n/l0»e*  Preflre  i  Saint  Paticot  l*eitg«gc  à 

écrire  !a  vie      S.  Geimaiti 
Il  va  à  Cleroiont,  de  qvof  5,  AdetM  !•  re- 
inerde»M47-  H  engage  S.  Siloioe  à  publier 
iet  letires  ,  #.i«3.>64.        ce  qu'on  de 

ConSant  Le^etir  de  CIcHMIlt»  poit»  dCt 

lettres  des*  Sidoii}C«/.i|i. 

pic  en  4|9t>.ii. 
CmJlMnrht  Bv.     Seleode ,  condiam  !e 

Concile  tîc  Cilcci-'oinc  f>.  r,  ^.dto, 

Cmjt»ntin  Geoeial  vifite  S.  Aoxent,  f  i%. 

CortOt  Mof  BtCtOD  i  peat  cftre  au  pays  de 
Galla,  ocomAinii  fwx  S»  P»tncc»  f.46o> 

Cofme  y  peut-cftre  le  gran<l  Chainbellan  en- 
»<wé  en  Egypte  contre  Mongm,  ^-j?!»  f»^"©* 
fife  peui-eïïre  l'ambition  de  rravite>  ^.3!!. 

O/'/ne  Ev.  d'Epiphanie»  lîgniiîe  nn  afte  de 
depol'itioaàSevere  d'AntiocM}/.?!!* 

Cefmt  difciple  de  S.  Eutliym*)^.!-?^  depuis 
Eve^aedc  Scfthoplc,/.Si. 

<SrtfemttJ,v*à*h^nk  Airiqw  humi  par 

Genruic,^Sia.793^ 

Crtft0ni  Ev.de  Todi  Légat  du  Pape  à  Conf- 
tMtioopleen  497,^666.  Lc^  Ai«xudrli»  luy 
•dre&DC  une  ReqoeAc*/  669-670. 

Cttftmu  Bt.  aX)meD  Afrfqo*  >  bouri  par 
Genr;ric,  p  jiî. 

Crtfcfn*  Preftre  de  Myteate,  meurt  de  faim 
dantnac  mern»  cd  fiqrftiK  U  ferftcMtloaj^ 

S.C»-f>>ta  Ev.  delHTie,  ce  qu'on  cft  dJc ,  ^ 

Crifpin  perc  du  Pape  Hilairc,  p,i&. 

CmcuIUi,  peu  teftrc  Golliag  for  le  Saltzath, 
^verio  yiboJjt<te*  Ucri£ces,  ^173. 

9,(9py<'*»i  Genferte  «*emp«r»'dc  Tegllft  où 
ftoh  fon  tombeau,  ^  jo?.  Lei  CatboUqMS  la 
éprennent  fous  Beli£»Jre  «  f.aot- 

Cyprien  Ev.  d'Afrique»  bunl pif  Qettferie, 
fe  retire  en  Orient,  ^.51}. 

S.  Cypritn  £v  a'UQiAi>er  »  fitttap  lo  C^b- 
hOem  ion  |i«pcrlc  »  ft  nwrite  de  TcOte  ,  f, 

€Syr  Bv,d*Rterapte}  re)me  l1R«notiqa«  & 

eft  chiflï  de  fon  Eglife, ^.5«S.3Ç9. 

Cyr  Prtflrc  d'Alexandnt:  luus  E!ure,^.}o7, 
médecin  ,  moine  Eutychien  &c,  ^joS  ^oç. 
Cjptisfm^  djviers  monaOtres  à  Cooftanti 


SbC^ntffSMi  fitttbynw  fanm^  à  Saine 
Geni(iaM)^*ti.  93.  U  aflàHc  I  in  iefn^m**  ^ 

c^TiiU  ou  Cyrille  Patriarche  dct  Vandale* 
eoAfriqnCf  f.543>«Biaie  Huoeric  contre  les 
iCatboliqim  «  M4«.  SSI>  "aoBte  (iir  uo  tbn»* 
ne  pmiT  la  CoAttreiiccdc  414,  e&il  iifnft  de 

I  parler  ,  ^.559.^60,  arrache  enfant  de  qualité 
à  fa  merc  pour  le  rcbatttTcr,  ^.573,  veut  fein- 
dre devant  Thrafamond  ,  un  niraclcqui  toiir- 
ncà(k  bonté,  ^6o|,dUjpan4MCn  St,fiagMe 
d•Otft1)age1^6<n. 

S.  CyriUêt.x .  trAlexandrie  écrit  h  Gennade, 
peQt'éftre  celuy  qui  avoit  écrit  contre  iuyi^.ôt. 

CyrilU  Abbé  des  Acemetes  en  «S  3,7.54.  yj, 
FeliX  1 1 1.  vMè  qne  iita  L«fkM  le  confultent  » 
p.  34$.  Il  députe  au  Papeconttt  lès  Légats  ,  7. 

ÇjfriU*  auteur  de  la  vie  de  S.  Eutbyme&f}/* 

C/ru/ célèbre  fous  Théodore  11.  fait  graver 
Air  la  colonne  de  5.  Daniel  une  cpif  ramme  à 
fa  loAanf e  ft«|  f «ftf  • 


DAC JEU  Vx'mu  de  In  Bjrctcene  tx 

VMÀthat  Vierge  que  S. Perpétue  de  Toors  fait 
exécutrice  de  fon  tefbinient,7.40j.<|06. 

DâpU^  Comte,  fiHt  \mùa  1»  auifon  de 
Jean  NiccoA  fire,  ».<ti. 

Sainte  ^i^iVx  femme  du  Maidre  d'Hoflel 
de  (lenlëric>  «.oniciU  plulîcurs  ioia  j<Q  àuÂ 
les  tourinei»,7.s37.5<7, 

S.  DmUI  ^lyiiie.  V.  fm  lilMf^t»-  779* 
vie  eft  de  Meiartirafle  ,  7. 70.^  S,GflMiade  le 
i^efjpptouve>  puis  l'ordonne  Preftre  ,  p.tg.  70. 
LeoobaAit  un  monaAere  à  c^ifciplet,  7.74. 
Il  foflticot  la  foy  par  fes  parolcj  ôi  par  Cu  mi- 
racles, 7.  a96-29t.  75«-  Enpheme  Patruiclie 
de  Cooliantinople  l'afllftea  U  mort  &  le  meC 
dans  le  tombeau,  7.662. 

Dmtivt  moine  du.mont-  juraj  quitte  &  re- 
morne  à  6b  OMnalbTe,  7.1 56. 
Sainte  JMfftw  coafBflê  J.Ctef  HomiJc, 

Dunttrindt  :  quel  eft  Tauteorqyl  loje  dcrit 
la  lettre  qoc  no>o«avona,/.30k 
S.  Dm/'  Bv.  de  Me  dr  Martft ,  Satete 

Geneviève  en  fàir  Laflir  uneeglife  Src,  ^.617. 

Sainte  Dtftffê  confefTe  J.  C.  fea«  Gtnferic 
avec  fon  fila  S.  Majoric Martyr, 7.574.57Î- 

Dnnf$  m<rre de  5.  fiiubync»!* foetc  à  B«> 
doxe  van  frère  |  p.y%, 
S  De0d«7Bibd«  tWeepeda  Saint  Hêkt  % 

A»f4k  aom  dk  ce  Saint ,  ^74»  on  1  0«f>|  St^pmtku  eft  fait  en  454  Bv.  de  Gaitht* 
moQit  dpnt&AWaluHneàltit  Abbéar<l^^lge.7.so•.fe7.Jt^ftcinlic«,«i  Émt,^9ft^ 
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DES  MAT 
iWote  à  Meule, 


Es  A 
IL 


I  e  R  £  S.  819 

Dtratt-if  Ev.  Ths/fj I  cniquc  en  Si9)0(> 
pofé  aa  Concile  de  Calcedoioe  &-C}^.]64. 

Dtraiif  GonfiC)  Gouvcroear  de  la  P^tleftl* 
oc  ,  $.Atumifp^t  peat-cilfB  i»  filh^^ 
£ 

g:  ,V  s  i-ortî  tj  I«ttrc  tîe  Thcoc^ofe 
i  Cipreuieéi  en  rsportc  la  réj  ouie  1 


''^i&Effr  AbM  éi  ment^fii,  depaJff  Pape 

iottî  le  nom  f'e  V'iùoT  I  I  î,  ^'.'îii^, 

Diditr  Ruy  c'?s  Lombar»  t*it  baitir  à  BreJTc 
un  monafiere  c,t  Saïaie  Julie,  ^.$od.7t9.7$o, 

S.  OiV  Abbé  à  Goaft«iicio<^  ce  q«'«A  CD 
fçaJt ,  ^  55. 

I /j-  :>  h o m    e  (?c  qualicé^flfific CM  4p5 

«u  Ccacik  de  RooK) 

DJ^lirv  d'AkuaMc»  bit  PlMc  Mongvs 
Diacre  &C,/'.  3  to. 

Di*ft*rt  Preftre  ilepucé  de  Jean  Hemule  à 
CealUotinopic  ,  pr? fente  uao  IC^mIc  «bx 
L^tf  du  Pape  y  f  669#670* 

jHêftoT*  pcrferaMar  dt  S.  MiCftIpiie,  f .6(9. 

O^mtVe  orsreur  ,  Saint  fldoiM  llavilB  à 
maifba  d'Avitac,  /»  xoi. 

Sainte  D»mini^  fe  retire  tfe  CtCtblfl  à 
Grafiaatloople  atc,/.50$. 

INliiêiiiN»  £7.  wiofé  par  &Lloa  ft 
tanti      '  " 
le  contre  la  runouk ,  /7i« 

J>ùmiiit9  difcifltdc  &  bÊtbfme,  ce  qu'en 
ca  dit ,  M5*B7* 

DffiM»<V«,  Sidoine  loy  décrit  l'entr^edeSi- 
gjfnic:  A  Lioi',  p-i  i  '; . 

S.  Dmuù»  £v.  de  Moxorc/  condamné  aux 
atloM  par  Httf>er  ic)/.  5  67. 

Saintel>»m»iM  fonde  à  Conftaotlaople  le 
fflonafterr  d*A!exaadrc  ,  ^.506. 

L>'}rr/nii!(  homme  dt  qualiré,  fe  retire  folu 
Veotau  mont  Jurai  f-ifi  Sidoine  >uy  aunde 
l'cleétioB  4t  Ican  de  CWoas,  p  atf . 

Dàmnus  cfjfciple  «^c  S.  EaThymc  ,  puis  Pa- 
triarche d'Amiochc,  p  00.  Xbeodoret  luy  re- 
comAaadcGcldUafwSimicM{dc  Oufl^fay 

b  foy  avec  fea  peuples ,  ^  4  7  <5. 

D»n«r  Ev.  d'Afrique,  alUOe  en  4!/  aa  Cod* 
cîkde  Rome  fur  les  Tombât,  p.591. 

nen»tkn  Ev.  d*Afrif«e  icfagné  àVibiuic 
f  i-  Hunaric,p.5f  j. 

DtniJe  reprot  he  à  Sidoine  la  dorlf  de  <bn 
«oface  àNifoie  arcy^tZCi.zo«.  Sidoine  écrie 
en  fiiMlàveur,p.t49.t30« 

Dont  ht  e  Ev  d*  Ancyre  Wlilll  iwiyi*  Aa»f 
tafe  le  veut  exiler,  f.jxi. 

DirarW* aaoiue d'Alc YanJrie,  écrit  pour  If 
Gmc  aeCalcedoine,  eft  lelesaé  à  Oafia, sJfiHfm  apoftat  P^^J|^|^j  Catho^a* 


Xk»  Qi^Mê  PrefiM  d'Egypte ,  contribue  àl'o* 
!e£tion  de  Jean  Talala  ,  ^jiij  s'enittit  »  dit» 

on,  avec  ^ay,J^.|J4. 

Jlfiiictf  be^ufrere  de  SaSi^iciac  »  p.  196.  Sidoi" 
nel'IflflM  àvcnlf  a*oppo(ër  aux  vioiencea  <f« 
^eroQat  sf  it^.  II  défend  la  ville  de  Ciermorr, 
fi»4S>  S.  Sidoine  l'y  rappelle,  ;.x^6.  L'Em- 
pereur Nepof  lefait  Patr  ce,      1  i.iç 

EcfltJiMjîifmetf  diren  Caaooa  ^ui  lea  tegar* 
dent,  pi4^'4fl|L 
Mtpffiit^  Vnail  ib  Mt  «leni  I»  logra 

4  77- 

Edrme.V.  Tite. 

^liftt ,  ciergcS)  lampes  «  tcoturès  en  ufage 
dans  lei  q|li6a  poar  tea  feJcsaitez^/.s^s. 
i:!ai>/,e  baflitPegUicdeRlmMektkMMtt  cft 

peut-«{lre  £verque^,a6o. 

£ir«/«  ou  Elem/m  Ev.  de  Safinie>«  (ignale 
«outre  S.  Mac«iloflc,/.676)  a'nait  à  XSaàiê 
ttatïït  Sifat  Ptaticn  ,  p.678.  9«vci«  BotydiiaB 

Iny  écrit,  ^.685. 

Elnuktrt  Ev.  peut-cflre  de  Genève,  S,  Sidoi- 
ne luy  écrit  pour  des  JuifB,p.«fa. 

£/r«ritvr#,  Saint  Anxent  en  fait  ^la  ftwicw 
Religieufe  defon  monaftere,  f.6S' 

S.  E!if  Ce  retire  ei^  4^7  dans  la  Laore dc  S* 
Eutbyme,^So,alIlllc  à  U  mon,  ^Ss,  rooce- 
de  à  Salloftc  Patriarche  de  JenUaiem  en  4p|» 
ftC)  f  644-64/,  foQiieot  generenfetnent  Is 
fby,  f.  4$t,  s*nnit  de  communion  à  Macedone 
fie  C]on!ljn[inoplc  ,  fins  approuver  la  depoll- 
tion  d'Ëuplleme,  ^.664.  665,  cit  accuTé  ,  oofl 
ooovaincud'anatheniatiler  leGîocile  de  Cal- 
cédoine &c,f.6Si,  reçoit  la  Syoodique  de  Ti'* 
mothée,  fans  approuver  la  deporîtlon  de  Ma* 
cedone,  6g4.  Pour  appaifcr  1  Empereur 

irrite  de  fou  refus,  il  luy  députe  S.  Sabaa  fit 
ftaStMtM  Abbet,  ^.701.  fOt.  Il  affiAe  an  Goo* 

cric  de  Sîdon,doaf  il  fc  lire  fort  mal,  p.jOJn^ 

70^.  Su.  Il  rciette  la  communion  de  Scvere 
ci  \ntioche  »  eftlMaal,fi7tfé}Mte»«rteB 

tMm  (Mfcde  S  Diiilel  Stylite ,  fa  eeniaeie 

&  Dieu, ^.440.  ^ 
Elfidt  Ev.  de  Rege,  fucccde  à  Faventius  , 
f.tf. 

S.  m^ii  Ev.ârGon(«diRwea.AfiiqiM  tsm 
les  Vandales,  f  flot. 

HpidtEv,  d'Ane  TE  en  5j6,  ^.7»8- 
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•ibuiGeafcrie  Src.^5f4  $>f'  ,  , 
Timothj*  Slurt  Emychien,  sem^  «u 
ficgc  a'A!c)rancîric  ,  S.  Lcon  députe  contre 
luy,  f.bi-  Il eû  banni  à  GangreJ  8rc,^6f.Ba- 
filifqoe  le  rétablit  :  Il  chaflê  Timothée  Salofa. 
cUl  >  f^HfO»  *9»*  Il  Concile  à  Conf- 

taniiaoplc  centre  «hii  de  Calcédoine  icc,  ^. 
194,  195.  yyS.i,  rétablit  Paul  d*Ephcfe,dcpo. 
fe  Acace  fl{c,^i99.  300.  SimpUce  écrit  contre 
Uy  à  Zeaon  EnptMitri  ^304•  U  mmit  en 

iw^  raSceia  ,  conlift  }.  C  fin»  Hn- 

iierlc,  ^  ^  -  ? 

de  Gaze  philofopbe  Platoaicien  ,  voit 
dct  Geafcllènrt  4e  J.G.  pvfer Iwt  ttogiw  >  ^. 

Ev.  4c  PÉrit  luIX.  fiecle,^6i4. 

EHiudt  Ev.dePavie,  élevé  par  S.  EpfpJnne, 
layroccedet  écrit  fa  vie&Cy^.^/Ç* 

J!m« Ev.  d'Arles  en  414,^.38. 

Vattiu*  E^agMtkus  Martyr  àUoQ  y  f.tJl- 

S.  EjfJlrf**  Ev.  de  Clermont ,  nwttlt  cn  47  >> 
S    Si  loiae  fon  fuccertêureft  eaceité  tp» 
pafCRimentaupréa  de  iuy  j  ^.751.1» 

£fte/t  :  peu  de  perfoiUlet  y  tMBMtnt  !'£• 
glife  depuis  le  I L  fiecle,  ^.51. 

EflfhMlt  y  différence  de  la  veille  de  cette 
Icfte  de  celle  dcParque,^.i3i. 

S.  Efifêjm*  Ev.  de  Pavie  .  F.  (en  tint 
7t8>4epotéàGoiWleb«Qd  avec  Viâor  de  Tn- 
r]D,^.]4.  Saint  Ruflice  de  Lion  le  rcçoJt  nvec 
honneur  lire,  ^.101.  loj. 

Efiphane  Kv.  île  Tyr,  rejette  la  comnninion 
4a  Scvcre  d'Aotiocbe  >  ^-7 15* 

•  Mpifimu  DIaere  de  GenftantliMple  «  par 
quJAcace^critàSimpIic-,  f'.304. 

E*ifk*n*  laïque  députe  au  Pape  par  ceux 
dcGooftananople)  ^'.99*,  raporce  &  répoafet 

.  Efirofut  pcre  de  S.  Loup  4e  Trelée  »  ^i«7  • 
Equité  Evefque)  écrit  cootic Gtildclice  Ev. 

d'OJtne,^  18». 

•  ErtHhe  Ev  Eu'ychien  cite  par  Elare«^.}07* 

Erifke  \  qui  S.  Sidoine  éccit  fur  la  icfte  de 
S.  Juft,^  jQ9.zoj.749  I. 

Errettr  :  comment  il  faut  fupporter  ceux 
que  nous  voyons  dans  l'erreur  )  &  qui  ne  font 
pas  retrancher  de  l'Eglife  )  ^.19» 

S.  E/Ht»n«  ,  Simplice  Pape  Sait  à  RooN  deux 
eglifcJ  de  fon  nom  »  ^.337. 

S  E/fittN$t  Ev.d'Antiwlieiltté  jw  lea  Enty- 
chiens  «  ^.jif.jlff, 

M/HÛmi*U,  Bv.d*AathMlie>  tny  fiiceedeft 
gouverpf  prviron  trois  2nt^  p.x  T7. 518,760. 

Efiitnne  £v.  d'HicrAple  ,  afTific  «u  Concile 
4e  Conftantioople  contre  la  fimonie,  p. 71. 

ESimiM  difciple  de  Saint  Eutbyac  i  puis 
Kvcfqaé  4e  Jamola  >  ^90, 


BLE  ' 

^EjUnuult  Jeune  habita  la  caverne  A*  S. 
Auxetit  &c,  ^,66.67. 

StiçmrUHt,  miracle  arrivé  à  Cirtha^e  par 
cet  augufte  Sacrement  j  pwify. 

S.  Etichtr  ?.  .'.  .^c  Lion  ,  an»i  de  Satrifeèi  p, 
185»  qui  avoit  iniUuic  les  fils  ,  p  tt^y 

Eueber  Sénateur  j  Sidoine  relevé  fa  valeur 
Sdanobiefle  tt^  f.v>^io^-  On  le  ptojwft 
poarefite  fivefovM  Bourges , 

EutOêvaJÊukym  alMEMt  &Mact4oBe« 

Eudtmên  homme  de  qwllté  CB  Afttqoc  »  6 
fîlle  eft  takeeftlavej  p.fo;* 
fm^arlr Impératrice»  S.  SatbyflMla  réunit 

À  l'Egiife ,  r.îo.  85.  Elleb«aic4ainoi«Acree 

&  dei  LaureSt^.94. 

EadMît  fille  de  Valentinien  III,  epoufe  Hu» 
neric  fils  aifiiC  4e  Gcoftrfe  Roy  4ea  Vandelet^ 

Eiidtxe  onck  ^'e  S,  Eu.hynei  le  pieftnte  1 
Otrée  Ev.  de  Meliceoe,^.?!. . 

Emtoxit  Impératrice  veiive  4e  ValeMlBlett 
II  Ii  appelle  Grnfcrir  pour  vcnjr- 1,;  moir^'c 
Valentinien  &c,  /".^ij  514,  h-ôuon.  lort  Saiat 
Daniel  Siylitci  p  447- 

Evtffuu ,  exemple  de  Maxime  de  Toutoo* 
fe,  ^tawarlt  de  S  Loup  de  Troicc,  ^eaj* 
dtS.  Prrpcrr-  :i  fon  Aircfffenr ,  f.398.  Orofc 
ues  laïques  à  leur  eiection, ». j  jg.j ^9. 

S.  EHgendf  ou  Oyen  4.«  Abbé  du  mont  Ju  ra 
eoFranebe  Comté  y  f  nu  eft  teceu  enfint  4. 
Condadifcone,^.i50,  eneu  lait  Abbé  ,  p.  146, 
i$8,  eniiigere  les  regicmens  ,  f.i4J,  y  t'ait  lire 
à  cable  ,  coucher  en  commun  ^  ^  1491  ne  veut 
pointeflrePre(lre,;>.i$4.  S.R0aain  &  Saint 
Lupicin  luy  apparoifleat ,  ^159,  Une  lettre  4e 
luy  eueric  SyagriCj^.iej. 

S.,EKgine  Archevefqtic  ^.e  Cartfcafe  te 
Coofeflèur .  V./0»  tint  ^.491.7(9. 

Emgnu  peie  de  Sainte  Marine  vierge,  'p  ttji 

Emgem*  Preilre  ,  concfuit  Sainte  Lnmda 
vierge  en  Champagne,  ^.391,5^». 

ii^nfic  A'-jc  Je  LucuUane,  4cktMe'Tie4i 
S.Severieaj/>.i6l.  179.  „  ' 

gmkU  Èv.deSyarcQlée  ,  dftearne  S.  Fat* 
gence  d'aller  cn  Egyprf ,  f.tf,6. 

Eulalie  coufine germaine  de  ^int  Sidoine  j 
epoufe  Probe,  196. 

EiUuk  £v.  de  Soiaget  dont  ««  aelçait  rki* 

Eumtrt  Preilre  ,  poftC  ftClevit  V»  Jettfe 

d'AnaAafelI,/>.6;». 

EHmmt  de  Nicomedie  ,  adîfte  an  Oamite 
de  Conftantinople  contre  la  fmioote,  f  .71 . 

EnfitnfttA  Âlt  Evefque  de  ConAaottnopIe 

en  nyC;  r  387.388,  V.  fon  titre,  ;>.63i.8o4- 
Eufhrmjt  £v.  de  Qcimoot  depuis  «91  jef* 
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Em^Mîf*  Acol^he  de  Rone  ,  md  «ne 
mtifoB  au  Pape  Siaiplice  &c,  f.jv 

S.  Eut^hrone  £v.  d'Autua»  f.iQiy  ce  qu'on 
ca  <iit,^.t}4.  ijf .  Il  fait  avec  Saint  Patieat  de 
Lkm  Jeta  Ev.  de  Chalbn,^  pp.  740.  r,  répond 
avec  S.  Losp  de  T(*iM  i  T«U<é  Ev.  d'AofMti 
^.in«deinaBde  quelque  oamge  à  S,Sid«{ae) 
^.119. -z6<  qiii  le  rcTpeite  5c  l'honore  commt 
foeperC}  ^,2£4«  le  confulie  fur  l'eleâioa  de 
Slmplice  à  l'arcbevclché  de  Roufges  ê(c«  ^. 
»4t.i4»i  5.  Perpétue  de  Tours  lay  lègue  une 
«haflè,  ^4o;<  Il  adîfte  vcts  4r5  3"  Conefle 
ll'Arles,^.4i  j- 

Emit  Roy  d«  Vifigots  ,  ^  t^r- &  Sidoine 
pour(uit  «a  procès deviDt  luy  »  f.{9t.  itfo.  Il 
le  fait  prifonnier  au  Chafteau  de  Liviane  ,  f, 
tSî.  Il  fait  en  47$,  la  paix  avec  l'Empereur 
Nepos  ,  ^.jl,  prcfU-  r-^-  5'  Epirl-^f-e  Je  l'.ivie, 
M^]'4S4'  Faaâe  de  Riéslembie  y  avoir  eu 
part ,  ^iS.  It  b  baaalt,  vcae  ruiair  la 
foy  Catholitiii',  p  jit  750.». 

S.  Sm/<^«  Lv  de  VerretI,  traduit  les  Coui- 
mentaires  J'£u6bt  d*  Ck&réB|ftir  Isi  picuu 

S.         Bv.da  MiUo  >  tlcQt  ue  Coadk  ta 

451,^.31.481.  , 

£*(/f»f  Ev.  de  Nantea  ,  aflille  au  Concile  de 
Tours,  en  46i,^i34.4?9- 
■  t,mfiA9  Ëv,  de  Gencs  ,  affifteea46sau  Coo- 
dl«die  RouM,  ^.46. 

Euff'!>e  Fv-  ('e  Saniofatel  reiette  i'ItaWtl- 
que  »  t'X  chaiie  ise  Ton  Bj-jHe,  p  368,  ■ 

Euftbe  Ev.  de  G-il-icie  recommanda  à  TbtO- 
doict  Cfpriea  Ev.  d  Afrique,  ;>  )  tj. 

Z«/M»  cnfeigae  1»  philofophie  à  SL  Siiloiif» , 
>.I91S. 

S.  Euftln  Confci^ur  cnjerrC*  à  S  Jull  de 
Lion.  S  Enfiké  ConieiTeur  &  Pre(ki«d8  R«aie. 
EnftU  Diacre  ac  Lioa>  p.^i 6. 
S.  Sm/^Mkf  d*AiKiocbe,-lba  corpe  y  cft  np- 

fbrté  en  4^»«f-3'9> 

EuflMckc,  EMjiHth*  OfX  EM/lsfe  Ev,  de  Mir- 
fcilic  après  Vencre  ,  ^.1  ft,  écrit  au  Pape  Hilai- 


T  I  E  R  E  S. 


re  fur  S.  Maaiert .  ^lof,  et  qu'on  tu  dit  y  f. 
142.249.  Itiffiftevert  475  aa  Conrife' d'Ar- 
les,/>.4i  3. 

Eiitr«ft  eft  fait  Pcefet  des  Gauies  &c,  ^.209. 
tlO. 

■  ËtÊtHM  Trîljan  ,  fait  tenir  &  finir  le  Cofifi- 
lê  de  Sî«on  &c>  /.70},705>Frefre  flavien  d'An- 
tiocHe  dVft  wvoyer  Icf  iA*»à  PEn^mur, 

Emtrtfîi  fainte  veuve  à  ClerMOBti  toup* 
mentée  par  Agrippin  Preflre  firc,  117, 
S  EwfTfw  Martyr  fmi»  Genferic,  ^.500.^0  r, 

E.v'^  jN-  Ev  .Sevcre  Eufychitn  îuv  c-crii^.6S:?- 
Expketi  Sidoiae  W  prie  de  juger  un  procès 
ea  arBitrai^ao]. 

F. 

FA  VA  fils  de  Fiaccitée  Roy  des  Rufes  1 
173.  S.  Semte  l*«v«tttt  de  bien  gpu- 

verner,^,i77, 
Fmvtmtùtt  Bv.  de  Regef  >  affiftetuCoadle 

lîc  Milan  en  451,^  x7. 

J'.av/«»»«/ ville  fur  le  Danufje  Sfc,  p.i  71 
TMft*  Ev  <le  Ries.  K /?»  f/fr?  > -;oï.  773, 
fuccede  à    Masune{»/.t7,  va  à  Rome  eo  46» 
poof  rtnnfverfkireddPape  Hilalre  8rcj  f.^ 
41- 4]>Iuy  ^rit  en  46  )  for  S.  M  ,m?-t  ,  ,^.tc5| 
fe  trouve  à  la  dedicice  d'une  egiuc  a  Lion  vers 
470, />  9%  11  écrit  contre  la  grâce  8rC|  ^.3*» 
contre  Grec  Diacre,  ^.1x9.  Il  reçoit  Sidoiae 
avec  IiMncar,  f.xif'  S4f^  t4^  Sidoine  ta/ 
écrie ,  p.--\<,  !4S.z{  }•  Mamert  Claudien  écrit 
contre  luy,^. m.  xtj.  t53.IIefl  banni  ,  ^.3'* 
Fmuât  Ev.d' A irique  ,  témoin  d'un  iniracle, 
telcgu£  daos  le  dloctlè  de  Nutite  &ct/, 
;  f  7,  Inquiet  ê  Amis  Thrafamond)  èjsou 

r  r  ''f  fîepuré  Je  Theodoric  a  l'Empc-r-nr 
Anuiiatc  ,  />647.  8o{.  80C,  mande  à  GeUie  ta 
difpoficion  dei  Orientaux  t  ^.651. 

FMuftin  étudia  avec  S.  Sidoine,  eft  (ail  SvCf' 
que  ,  C'eft  peut-cftre  luy  que  S,  Sidoine 
envoya  à  Sintplice  flr  à  Apollinaire,  ^i^r. 

FtHx  Patrice,  fils  de  Magnus  Conful&c, 
^  4  30.  frerc  *U- l'robe,  A.  igo.  iidoiue  luy  écrit 


re  fur  5»  Mamertt/aod,  r«{uic  bien  Aio4oce|fui:  fa digoit^dc  Patrice  ,  ^.ajo,  lu^r  récrit 
LeAaardeCIcnBonty^.i»!.  '  ~ 

Ei$fi*th*  Ev.  d'Egeten  Cllicie  ,  T^eoi^nr- 
luy  reroRimande  Marie  fille  de  qualité  u  Aii  i- 


jGozotaa  Juif,  p.*A7^  &  depttls  for  le  prdjetf 

H  {?c  piix  r; -;c  les  V'ftgots,  ^.t5  Ji"  luy  refrôcÎK 
foa  lilence  ,  ^.lAi.  aCi.  Il  engage  Sidoine  à 
i|Ue,f'>.îOî-  [faire  un  recueil  de  fes  pctifies,  />.:i6  II  r?non« 

S  Eufttqne  Evefijnc  d«  Tours  depuis  454  ce  au  monde  «  tnftriiit  pat  Léonce  d*Arle««  f, 
juiqu'cn  461,  ce  qu*on  eodit ,  ^39]*397.       1 39«  •fMf  61  coarultcFaiift«d«  Rida cslll  ,  p« 

Enftr»c0  Ev.  de  Su  (T'es  en  Afrique  9  teoai  4jo 
par  Genferic,  ^.5  11. 7<)î.  1    i'*//*  Ev.  d'Aiirtimet,  ban  m  par  Genferic, 

S.  Eutbymt  Prelire  Supérieur  des  moaafte*  p.5 1 1. 
«ta  du  dioceiê  de  Jerufalcm  .  V.  fm  t^n  f.  76,     S.  f  «fik  Er.  d'AbbUj  baotoidana  lea  delcrts» 
cfthnc  fbn  Eut  dt.  Marryre,  depttlt  Ev.  de  Je-  par  Hunerlc, ^.549< 

Tufakm)P.]ii.644t  apparolAau DiacfB  Fide ,  S.  FiUx  iuit  la  perfecution  dei  Viadalee  II 
t-ilî»  '  fetetirecn  Tofcane,  j>.6io. 

S«  fifê  £y.  d*Oadg^  étrlt  «s  Ftipe  Bi]«i>|  J<li«  bourBieli  de  Carthage  aveugb  »  ra* 

*  LLlli  iii 
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toavnl»  vue  par  Qiirarie, /«SS^SSr* 
.  F0liK  III.  c(l  eJu  Pape  en  4!  3,  êcc,  p.  3 19. 
V.  foa  titre ,  ^4ltf»  envoie  do  Lm»»  à  Gooi^ 
taatiaople  ,  p,  340,  141»  <erie  k  Zanoa  &  à 
Acacequ'jl  CI  te ,  ^.341.  J46.  Aracc  &  Zenon 
iay  téfaaàtnt  ,  ^  3501 II  tiepoie  (es  Légats  , 
f'IJi,  35X1  condasne  fie  depoîe  Acace  &'c,^. 
ISS*!'^^  I«QciMt  les  Abbez.  atucbex  à  la 
ccnnmnioo  Ronuioe  y  ^.363,  364^  confirme 
CQ  4^5,  U  roodannatiOQ  d\'^c2cr  des  deux 
Pierres, /.|jr].  374,Fravite  fucceflêur  d'Acace 
ItZencn  luy  écrivent  pour  denundcr  fa  com 
munîoa,  /.3I1.  {14.  Il  cxigr  qae  Fravite  ode 
les  Rons  d'Aeace    de  MongQSi  ^.£33,  écrit 

A  Zenoji  i  ('ivtrs  aulrts,  f  prie 
Zenon  (ie  iecourir  ics  Catholiques  ci' Afiique  , 
^SS5*}56  tient  «ItCoMiBr  (nr la recoacilia* 
lion  des  Tooibea  >  ^.S9M9S>II  écrit  à  TEm- 

Jereur  An;:na<ê|for  foo  efevation,  ^  63/»  ^j'- 

Ftïix  Défcnfeus,  oe  l^flilc  Ronaine  1  àt- 
patél  Coaftantiiiopli  avec  lc«lefit«  4»  Fé- 
lix III,  ^.341.  Une  mafadle  retarde  fou  départ) 
^J45i      P'us  £<ieleque  les  Légats,  ^.351» 

F*lix  Intendant  de  Thcodoric  fils  de  Gen* 
ferle  ,  donae  la  frfaliitft  à  &  Arao^C)  |. 
334. 535 

jr/Zx  I V.  Pape»  tttmmimU  Tcanticn 

i  2kBoo  Evtfi)De  ,  Â^l?^ 
FtUx  FteftivdkEaiiiyftivdBFbfaFelia 

&  y»rrMrM'trrfr  I  Vrtone  r  Sktnt  Mamert 

iMnsfert'  fc';  iclii^utî,  /-.iiî, 

ïaiMoce  f*i-rê»t  Frcfet  des  Gaulca  en  43  {> 
f»tfl>Ufell»8MBiiMi  Ta  maifoiy  de  caorpa- 
fM  )  f>te3.2fO,  pOttrfiUt  Amnde  Préfet  des 
Gaalcs,  pottrcrimede  ptcalat  0cc.  f.xtu  & 

SiJoi  cfajertiii^jtiiqr*  MMO* 

Pkllic^dcpoté  par  Theodorre  )  Anaf- 
fafee0  497,  Les  Alexaoartiltliqradltf^ 

ftot  une  reqntfie,  f^70,  Soy.  806. 

J"»'^/  Diacre  de  jeruraictn,  député  ï  Conf- 
tMiioopie par  Mattyui,f^}p  j6y  i^gnUèE», 

f  Fidtlf  ,  fon  hîffcire  mauvaifc  ,  ^  7*7. 
i-iùitffi  £v,  d'Aggar  ,  relégué  par  HttoefiCy, 

Stf iraiAr  Ev.  «a  Vod  aa*  #.i  3S.i|9r 
.  Fàwfia ,  S^tf^lnr  paUfe  k  fa  prière  le  ^^If* 

▼re  i^c  fcs  Ifttrcs,  f.166.171. 

FUttitit  Roy  deJ  Ruge»  ,  a  recours  à  Saint 
Severin,  ^.171. 

S.  Fi^vim  cftfait  Bvcfque  d'Antloche  eir 
49S  ou  499//-6r5.Xena?a  s'onit  aux  Acepha 
ICtCOntte  luy,  ^67?.  Il  i'sfioibi::  &  ccde  imi 

lileiMDC  quelque  cko£e>         6Sa  (Maccdo- 


TABLE 

f  hteo  luy  écrit  contre  Te  Concile  de  Galetrfof' 
ne  ,  ^685.  Il  reçoit  la  Synodique  de  Ttai<^ 
tbée  y  iottu»  en  la  place  de  S.  Maccdcf)*  de 
Coafiaiuinople  «  ^091*694.  Il  alSAcaoCoB» 

cifecîe  Sidon  ,  dont  il  fe  rire  forr  ra^} ,  p ç 
705.  Il  anathcmatiie  le  Coii^iic  de  Oiccdoioc» 
puis^ft  chaHe  de  Ton  Tiege  ,  ^.705  70j^pjt^fH 
àPctraoùil  meurt  casiI,  p.707.jot. 

Sl  9kimtB»*9t  CmtfeatHn  foo  corps  tnat. 
feré  deCorfe  à  Trevi;,  ^.801  • 

Fhftnt  £v.  écrit  au  Papeconue  Gaudcace 
Ev.  d'0fene,p.aJ8, 

FUrtm  prefire ,  Fautle  le  ifcfWrfg  à 
Rurke  dt  Limoges,  p^i  3. 

S  F'o'(itT:fn  OU  T l0rtHtinien  Ev.  deMi4ltC 
(X.  ConfciTctir  fous  Huiieric«#.5^*j^jk 

'  ,  SMoiM  Uqr  «câc    If  vs  vtrfry 

p  to6^ 

Ftcir*  raere  de  Saint  Epipbane  dePavie, 

Femtéf  Ev«de  Vaifeo ,  écrit  au  Pape  Htlai» 
te  fur  ^Mmel  >  ^.106.  S.  Sidoine  luy  nnade 

fon  Hcftion,  &  demande  fea  prières  ,  ^.114. 
Il  luy  recommande  Vindice  Diacre  <Scc,  ^.130. 
Il  a^ntle  vera  47}  au  Concile  d'Arles  j/w 413. 
F»r$90»l  fifpagnol  à  ^ui  Sidoine  éctit  » 

F«r/«ri>«rEv.  de  Cinfi?  en  4 1 5,  ^.50 1. 
Pierre  le  rétabli  par  £lurc)  /.t94« 

s*empare  du  foge  dMntiocIie  où  il  comawt 
de  grande  amax $  f^joi,  tt  Concile  d'Oricoc 
le  depofe  8i  iVutneniatiie  ,  ^.305.  Si  m  plie» 
le  coodanne  ,  Zenon  le  bjnn  r  -,  p.}t  5,  le  réta- 
blit à  Antioche  aptes  iWl  de  Cakmiioo  ^p» 
367.  PfnCeiitf  Arcrqaet  ^pofo  pour  ne 
loir  pas  connnualqver  avec  Tuv,  ^  «68.  I!  or. 
donne  Xemïa  non  battiié,  tv.  d'Himple  , 
^.  j69-6,-^ 7.  Le  Concile  Je  Rome  le  condanne 
en  A^5ip'373-  introduit  divera  uùgu  dan* 
PEflileî  Mff.  176'  U  vmi  »*afiiKfir  lUIe 
'deCypre,^.379>3>o.;5a  morr  &c,  f.^So  :Et. 

Sainte  Fr»nemU  vierge  en  Champagne  ,  et 
qu'on  en  dit, ^.339-393. 
Frttr»*  y  Sainte  G«MVieffe|pMtit  fr  fiJicè 

TTÂVtie  fc  Lii  Evefque  (fe  Conflanfinople  * 
par  un  facrilege  ,  p.^li.  jSi,  ^'unu  à  MongHay 
demande  au  I^pe  fa  coinmi:i^ior,^,3f|.  ^fij*  la 
mearf  uoicmeia  &  dcmtaprés,^.3S7k63«. 

Tredtrie  frcttdr  Tbcodoric,  députe  au  Pape 
contre  Hernie  de  Narborc  ,  p.^g.^o, 
Frtitrit  fila  de  Flaccitéc  Roy  des  Rugca»/* 


1 719  tombe-  diM  lei  wkkVbmu  éam  S.  SîwiA 
l'a  voit  menacé,  p,i  77.1 7  V. 

Fr0»Mtrii  fon  refpcA  ponr  S.  Aient  m  » 

|'I40. 

Frmtimt  fille  «l'Attvcqp»  fort  TortOMii*  f 

/'Ut- 


I 
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Les  SS.  IrMMMt-MnkMi*»  Mtftfif  à 

•  iiv«i*K#Af«eK4MMazt  fOnipirSilote 

S.  Fuiftace  vcuc  (e  retirer  co  499  avec  les 
Mitairei  <l*EgyiMe,^i6<.  jeâfi  Maxenoe  !uy 
cavok  les tâffitt^  FaoAf  pear  ie«  «nmiaer 

Fh/imU  Ev.  il'Aggar  en  i^  trique,  conffnç 
J.C  fouiHunerie,  f-sni  ^  1*  ^«°*<= 


T  I  E  R  E  S  8i| 
iN«})lc»  Myl,c<taUlt|CllêaeEv.  <re  Cane» 


(Iepofét/.]5b  }5j.6f;p,inet  les  livres da  Faufle 
M  Rfét  IV  «mg  dêi 

meurt  en  ^96,  ^.659. 


Il 


«poayphei  ,  ^416 

envoie  des 
4»  Sk 


SAtHt  0«MI4iftlpli  «b  S.tnliytw 
f  M7M,  JepoiiGndtdn  Ovjcà 

■  lem  â(c,  f  .>9« 

c»un  difciple  de  S.  Eucliyn»,  ysii  Iraf- 
^ue  de  Medabâ  en  Arabie,  ^.90. 

G«T/r«  moine  da  tnoot  ûtfEn  ftlW  fAltbé 
t>idier,^.6og. 

GéMti»  Jtv.de  Bordcaoz  ,  ^.107.749.». 

iy«OTrMr/r  Seigneur  Vandale,  eeodanne  au 
Ibflet  &c,  par  Huoeric,  ; .  5  4  ; .  5  4 

S.<?«mWEv.  d'Evreuz  j  {«  retire  vers  Graod- 

CMudtnci  F.v.  de  Venue  9  «fille  ett4f|  •« 

Concile  de  Rome, 

GMnétnet  £v.  d^Oiëne,  Sinpiice  luy  lai£b 
te  itucft  la/  «ftc  iaa  liBuâtoas  d'Evcfqae  j 

GMudtmte,  peut-Fflre  Curé,  Sidoine  luy  doi». 
oe  de  l'argent  pour  i  epitapbc  de  {on  graod- 
pere,^..  05.106. 

QmHitmn  t'clevc  à  U  chas|e  de  Viceir*  du 
^refera  ^199.  Sidoine  hiy  H\t  oonpIidMBt , 

5.G»Hdi»f»  Et.  d'Abitioe  en  Afrique  ,  5c 
banni  par  Ginferic,^.;  1  j.^  i  5.79  J. 

Cetsvmitt  ott  GiMdt  Roy  des  Ailcraana  , 
•ccorde  laUbeitéà  divers  captifs  à  la  prière  de 
S.  Loup,  ^1 35.1 36,  &  de  S.  Severin  &c,^.i74. 

Ctlartde  pcre  de  Gilioier  dernier  Roy  des 
Vandales,  ^544■ 

-  GeUfe  Papefoccede  à  Felix  1 1 1  cn  49> 
49») Ml*-  *39»  écrit  i  rEmrefeof  Aaafti<è 

qui  ne  luy  répond  rien  ,  ^.639.  Euphcme  de 
Conftantinople  tny  écrie  det»  (ois  pour  la 
réonieil  ,  M|9^4i.  GelafeaelHy  veut  rien 
accorder,  ^.641-643.  Il  répondà  Laureac  fi*- 
de  Lycnide  ,  /.Sa  J.  644>  lait  divers  éerfti  for 
raffaire  d'Acace  ttc,  f  647-«SO.  '  p  '  -  ^  - 
yliintes  des  Gre<s,écrit  à  Anaftafcf.ôso  653, 
aux  Evelques  de  Dardanic  contre  Acace  & 
en  Iliyric  contre  .An  Irî  de  Theflaloriique  , 
^654-657,  à  S.  Rullicede  Lioo,  ^.io«.«5x,  & 
!«y  recommande  S.  Eplphane  de  Parie,?  ^Sj, 
4S>j^uaoffaRczkttcli«iuesde  S,  Severin 


o/^/fàqui  S.  Sidoine  écrit  & 
vers,^.»7i.z7t. 

C«iE^«  veut  faire  defceodre  ■S.Owiiei 
colonne,     l'y  Ui(Iè,^.444. 

Ctmmlin  Ev.  envoyé  à  ConftantinoHe  par 
%.  Lcon  ,        aliiite,  4icHia,  à  ua  CoMile 
contre  la  fitnoniey^.;!. 
S.  Otmit  Bv.  de  Qcrroont,  p  i  -4 , 
Sainte  C«MVjrM  vierge  P^iuone  Je  r^rn  . 
Vtfêm  titre  f^autoa. 

S.  Gtnmmdt  Patriarche  de  Coofiaatinoplc« 
W.fim  tkrt  f  7,  fait  S.  Marclen  Mccnoàt  >  f» 
i6>.  Acace  fon  fucceflêur  tnrt  fon  portrait 
avec  le  fies  ù  $.te  Inné  3rc,  f.iïà,  tl\  d'abor4 
peu  favorable  à  S.  Daniel  5ty!i(e,^.446y 
donne  Preftre  nuleré  luy,  ^.447.4411. 

GtmtMdt  Ev.  d^cmwpole  rérebli  per  'Ti« 
notbée  Salo&ctal, ^.311,  àom  i!  t'\  Legac  à 
GootUntioople) /.ti).  Jean  Talata  le  negCf* 
^^<>^3*ûkU  Otite  rgipiiMi  «Mtnlqr,  |w 

Gmnmi*  Fk«fcCft»1w  AlensMoe  tentent 

fa  maifoni^.cST. 

G€Kn*di  peu  farorableà  S.  Pxorpcr,^.i,lc 
loa«  oeajunoins)  ^.t 

Cfi^ricRoj  dee  VendelM  >  Ton  hifloin  : 
Il  perftaite  OtUt^Éelk  ftitfin. 

fieurs  M4rtyra,/.499.54«^Dlirl«  4e  ftù  ••• 
gnea(C«^.79«797. 

Gtnttn  on  Omum»  filtre  Ociilitetc»! 
avant  fon  pere ,  p^%tM^ 

Cmg»  Abbéypcutpcibedelt  wlle 
rede&Sabne^Crak  tayeMllevIediiL 
Cyrille ,  f.77. 

S.  GtrméU»  Ev.  d'Anxore  va  combatre  le« 
PeUfleas  en  Angbietie ,  f,tr9.  n9»  exhorte 
Sainn  Generlevc  è  la  virginité,  ^.(a 3.  ;«a4> 
la  défrnd  contre  Tes  calonui^j^cure*  ^«ignfy4Nl« 
truit,  dic-on,  S.  Patricej^.4}|. 

Germmi»  £v.  de  RoOImi  ,  iCfteen  ^  M 
GoocUc  de  Toaa.fM^-m'^ 

Oêrmàm  B«.  «e  .FoMteme  ,  confeflè  J.  G 
ions  Huncric  ,  ^.551.  8c  fi  fille,  ^  ïj; 

S.  C«rm«f»  £v.  de  Capooe,  Légat  du  Pape 
i  Coaftantinople  en  497»  fAH.  Lee  Aleaa* 
drins  luy  adreflêntune  requefle  ,  ^69.679. 
Grrmmnhn  ,  S.  Loupgnerit  ion  fils,».!]». 

peu  Ci>réiiea,/.i|5. 
Otrmt*  de  Selmcte ,  alEie  en  Concile  de 

Conft  iar  inople contre  (a  fnraniet  ^.7*. 
S  otrffiuf  Archevefque  de  l^iitn  ordonne 
Eptphane  Ev.  de  Pavie»  f.4>ï- 
Gtmt9  Ahbi  EMtfcma^  Ml*}  jaâtrpc  le. 
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Zx4  TABLE 
(iegcde  jHnifalemCr  yfiiC^  fWMb  Êa$ax, 

lACnÊtUt  proviac*  d'Afriqne  «  où  placée, 

General  mort  en  464)  ^.404- 
Cilimtr  dernier  R07  des  Vandales,  ^.544< 
<;^«B  fcnuDe  de  Fava  &oy  ^cUi  ILt^  veet 

faire  retMttixtf ,  ^.173.  S,  Semto  r«mtk  de 

lien  gouverner ,  f.ijj 

Glycere  Empereur  efiime  beaucoup  S.  Epi  ■ 

phane  de  PavJe,  ^.483. 

C0£«ft«  Roj  de  Celctiide  vifiia  &  Diaitl 

Stylite,^.44S.  ' 

G9i^^ift  fils  tîToé  da  Gcbudo  fifai  detGen* 
ietic,  ^.544. 

.  Gêé^^tU  frcrc  JtGondebaud  ,  reçoit  favo» 
rablencat  à  Gcnçve  &  fipiphuie  dcPavic  ,  ^. 

Gmiift{3A,i  Roy  t!c  Bourgogne  ,  Thcodo- 
xic  luy  depucc  S.  Épiphaoe  de  Favic  tec,p.  34. 
S.  Ruflice  de  Lion  ^prévient  1«  Saint  contre 
}es  art'.tices  de  ce  Prince  ,  ;>.ioj.  4*8,  qui  !uy 
accotde  la  délivrance  At  tous  les  Italiens  cap> 
tii$  ,  ^.4SI-490«  Il  connoid  Faude  de  Ries  -, 
/.4t5)  coafnlte  S.  Aviu  de  Vicoiie/ur  fen- 


Cregtkt  b»bit«U.  CtVUM  dt  &  ioSmUà, 

6667.  *^ 

S.GregeIre  Bv.de  Tcurs  ,  rétablit  des  t^U-i 
(ci  ruinées,  que  S.  Perpétue avoit  £aiciMÛI|^ 

V404r   •  - 

^CTtjroirc  le  Grint'l  i^ejnj  nc^e  i't-.  rch'-jucs 

^eS.Stv»rin  &c,^.:jû,  Il  ciloit  delccndu  du 
pape  Félix  III,  ^.339. 

Grigtty  f  monafteicaudittcefed*  VJcnaeAcc, 

Cu'il'niimt  1 1.  Roy  de  Sicile',  traatfait,  MM 
1 1  to  Je  corps  de  S.  CaArenie,^6ol» 

S.G«i»/>r  ou  Tiogacdifie^  da  (ffaiiiae, 
4c  Martyr*  dic-O0i/47i. 
5.  OsmiMM  fir  S,  Bmi^in Martyrs  ,'dont  00 


Afrique  ,  banni 


timena  de  Faite  «  »4i  7>  4sS»  caaaii  5.  Avitc 


à  écrire  «ont»  jTJÎtttychiaiUÂÀa  «nÔrinr*^. 


^  G«»<//4<  Roy  des  Borguignons  fe  plaint 
de  l'ordination  de&Mascel  £v«<icDie,^44. 
los,  le  pcrfecute,  le  laoott ,  Crie  rappelle,^, 
ao^. 

<i«ntamâitd  neveu  d'Uuncric  Roy  àcs  Van 
dalcs  lùy  Ateoede  »  ^5441  rappelle  S.  Eugène 


frc»fi}abj  St  tous  les  CaiboiiqiKa  deux  aB«j^.39<* 


avant  m  inott.^59o.6oo. 

Gerdim  ayeul  de  S.  Fulgence  ,  banni  d'Afri- 
que  par  Gcnferic,  Te  retire  en  Italie»  £.50). 

QrMùftmê  griod  CiumbeUan  ^  fonde  le  010- 
naftere  da  S«ÇfriaqM  à  ConiUatiiiQlda 

?7374. 

GrM  £v.  de  Marfeille,  S.  «idoine  tay  écrit 
fur  Aniance  Lecteur  tl«  Clermorr  &c,  f.xxl 
119,  n'eft  point  celui  contre  qiu  1-auUe  k  écrit; 
pw|.i4>  IkflUla  ma  47}  au  Gmil*  d'Arlc  »  f 

4»}. 

Crée  Diacre ,  fait  an  ierit  )  que  Paufta  de 
Riés  refute,^.4i  1 

S.Cr/gtirt  'J  naumaturgc  ordoauc  fivef- 
que  en  ton  alfence  ,  p.70. 

&  Grtgêhr*  de  Naiianae  ,  fon  orailbn  4^>« 
«al  attribuée  I  Vigile  de  Tapre,^Eot  Jo«. 

Gregcirt  ehi  &  ordonné  malfré  Iny  £T,de 


AT  Ev.  de  Tcttdale  es 

uni  par  Genfèrtc  ,  p.s^s. 
793^1  puis  par  Huneric  à  Tamallume,  ou  An- 
toine  Evefque  Aricn  te  pciftania  &  le  VC«t  K- 
battizer  £(€,^67.569. 

/rr/W/(«  miniflredeGenfêfkqui  le  rccoaW 
mande  à  Huneric  Ton  ^Jj^bHoocrfeia 
fiit  decapuer  ,  ^.544*  • 

h'c<i$rë  wMtwt  eonnti  tfn  (m1  PrsdaUaap 

/ean  Hranafr  eft  filt  Fatiiaielic  d*Akxan. 

driccn  497,  ^.665- Ses  Légats  pre/eaient  une 
re.^ueile  capjUeufe  aax  Légats  du  Pape  à  Coaf> 
tantiaople  étC}^M9  67a.ll  nwurt  en  joé»  f, 
6,s. 

HtHuifitt  an  décret  popr  la  réonion  fait  par 
Zenon,  ^.3ï7.  330. 

Henri  Comte  d«  Chaiop^ne  ,  transfère  k 
corps  de  Sainte  OtUlde  k  lEUitoocde  lroleib 


^aw  «donné  poarfinlBr«>  <$àit'Evt£> 
que  de  Narl>one,eeq)ia  ha  Pi^ca  if^piooicac  | 

M9-4S> 

.Jifrenand  de  Sdoina  qui  luy  écrit  de  Rnm^ 

^.2io.  &  luy  mande  foa  élévation,/. 21 1. 
£/^re  frie  S.  Sidoine  d'écrire  rhiÂoiie  de 

la  part  de  Léon  tninifUed  'Euric,  p.i6^. 

Refiqut  pere  de  S.  A  vite  ^  ftucedc  à  Sajat 
Mamert  de  Vienne,  ^.  I X  S. 

Hlternît  V.  Irhr  'e. 

S.  Hil'firf  Pape    Cx  CurAtiicar.  V, /tn  ti$n 
n  loue  S.  Niret  de  Vienne,  /.ia4» 
Uaîinc  S.  Mamert  ioa  Atcccflcur  «  ^.los*  io4 

S.li!r£fire  d*Arlea  garda  la  âeBcc  Air  Ict 
diAcuItet  touchant  la  Qx»is*%  ft^t%  oidonne 
S.  Romain  Preflre,/.is<^ 

Hilmrt  asii  de  S.  Profper  ,  /.i,  l'engage  I 
écrire  à  S»  Angaflia  contre  les  Semifclagicns , 
fX  Le  Pape  Calejftl»  écrit  «n  ft  £ivcm-  &c,  f, 
14.  On  le  faiF «attarda la  VofatloQ  dça  Gen* 
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feparc  <3e  la  «ornincinion  d'Acace^.jéj,  Fé- 
lix luy  écrit  apréi  la  mor  t  d'Acâce,  f.j96» 
HiUritm  ou  HlUirt  PatWce,  baftit  DM  ^li- 

Satate  HiVil^ ,  JMfrfr  en  Jftw/.  V.  Otl»tl«le. 

•R'i'Jfrh  fits  (J'HurericSt  d'Eadocic,  Roy 
iht  Vaniiaks  ,  /^ij.  s»4>  jute  de  ne  poiot  ré. 
taUirlct Catholiques ,  ^6oi. 
*  TUÊurÊ  Pnftte  on  Bvc^im»  difeijde  de  S. 
LAtip^^.ij*.  À  Sdetaetfiwt  aafmiMl  «1oge> 

f  IS3-75Î-75Î. 

'  fiim*ri  Diacre  depofé  I  Acacck  fait  Prc^* 

'-JiMMV  pOÂl^  -inflruk  Sidoine,  ^.196. 

'  S.tlHmM  «A  faic  Arehevefque  d'Arles 
vers4a()  p.ni- 
'  -Sainte  Henfran  fant  de  S.  Cpiplitne  Ev.  de 
Pavie  ,  ce  qu'onea^it ,  ^4*e-4*5> 

-  H*rmifdm  Pape  ,  iwvoie  fnr  U  Grâce  à  la 
lettre  deCeleftin  enfavesr  de  S.  Augnftio  $ 
*5.  41-C,  417,  recommande  en  519  {es  Légats  à 
Ananafie  &  Palmacie  ,  ^.695.  veut  rétai>Uc  S. 
Micedone,  f.tg^.Û^. 

■  HtrimlM9  Ev.  de  Beaefei  refufe  de  iurer  an 
écrit  prcfenté  par  Huneric  ,  f-i^^,  qui,  le  ban. 

«it,  ^.<;6'i. 

Hnntrk  fAs  deGenf^ic  Roy  des  Vandales , 
epoufe  la  fille  de  Theeitorie  lUqf  de*  Gats« 

Gtinferic  la  renvoie  le  nez  coupé  )  ^jit.  Il 
epoufe  Eudocie  filtedc  Valentînien  III,  ^.^x}, 
fuccede  i  Gcnfenc  ers  477,  p.^3,t.  jj^.  D 
vert  cfeoemcas  de  Ton  règne,  f-^i^-  S40.  Ses 
«MlMuin.  contre  les  Princes  &  les  Grands  ,  f. 
S4J.  544  Itperfecurc  les  Catholiques  d*Afri 
que,  ^.43/.5«*-58ii-  i>amo«  en  4>4l^3>9• 

-  JhauMmiKtif  Samth  tawig»  «liâu . 
^•179» 

00  te.&lriMear  êa  Vmikâbmus 

«te,  M I. 

■  S  Hj^Mce  AfcW  prés  de  Calcédoine ,  reçoit 
S.  Auxent  &c,  f.6).54- 

neveu  de  l'Ëoipereur  AnaHaic  ,  zélé 
pour  la  foy  Catholicnie,^  695,  vient  adorer  à 
ferufalem  î<rc,  ^  71%,  diflribitC  de  t*ai|!nit  «nx 
moines  &  ioluairesj/./tJ. 

à  qui  S.sid*iM  émk  n  Aven-  de 
Donide,  f.t^f» 

ttffâc*  bcaniNmdeSihriaiy  i^BAnlè  ^cfii 
CQinrerfioiD«#iiSs>it4.  . 
'     •  •  L 

I^Jtf2£/^t7£  Evefqm  Jfr  Trilci  » 
fort  vvmKOX  vcra  4751^.251. 
7«M)lfr  Abbé,ditfllbttii.iDolact««ibé,  Ba- 
diiaHus  Pen  reprend,/ 474. 

Ibai  Ev.  d'Edeflè)  Theodoret  iuy  recom- 
mande Cyprien  Ev,  banni  d'Afrique, j  1 3. 
t  'C.  Aitr  honoré  ccpune  uq  d«a  fcCBikrs 


T  I  î  R  E  s.  fiiy 

/«i!*M/Sr  iadlfoe  dant  te  4 

JfcrM  femme  de  Varice  ,  Sidotnt  iak  /m 
epitbalame  «  ^tol,  £lJc  «floit  £lteflXlMii«G^ 

/.nO.  a  16. 
/m».  V.  Hemule.  Ni  ceote. 

de  Raveone  ordosoe.Gregoire  fir^ 
de  Modeoe  &c,  f  .1(9.  S90.  Le  Pi^  %mplke 
Iuy  écrit  ta  4IS,  Ptri^'*» 

J«M  Ev.-deCyr  depofé  pour  la  vérité,/, 
îoi. 

/m»  d'Heradée  enTbrace,  aÛiûeauCoa- 
cile  deConAanctnople  fur  la  <imoaie,/.7<i. 

Jeji»  de  Gcrmanicte  «  aflifte  au  GomUs  (te 
C*nftaatinopte  omtre  4afiiuonie,f  7%. 

Jt»n  tÇt  fait  Ev.  de  Clialloa  iiir  Sdaeftr  SL 
Pariant  fic«t/.99.  100.1  J4»  315.  740.1. 
/ms  TauU  OMaMNMà  Conaantinople»|w 


iMu  762.  *i  ponc  )  «lit «on,  Salo£icial  à  reciter 
le  nom  de  Dlofcore  ,  /  jn.  Député  i  Conf* 
tantÏDO^e,  il  k:  1  :c  i»ec  liius  M^Hir;  des  Of- 
fices f /.31 3,  néglige  Acace  «  /.|ao»eft  fait  Par 
triarche  d'AIexandiie  «  |b|U.  stfc  AcMt  fl* 
qué  irrite  rEopem» coati*  hiy  ,  Mtl-  }k4* 
Zenon  vent  mettre  Moogua  en  fa  place  <tc,  ». 
315.  516,  le  cTiiffr-  il'Alcicandrif  5.c,  f.j^o.  Il 
(e  retire  i  Aatioche  &  de  là  à  Romc,/.3]4» 
765. 1,  ob  il  veut  prefenter  une  requcfte  à  âm- 
plice,/.3)5.  337.  Il  la  prelcnte  à  Félix  fon  fuc- 
cefTeur  contre  Acsce,  /.;40<  Les  Catholiques 
irî  liijypte  t-cri.'cnr  pour  U)/  au  Pape,  /.)5r. 
Felu  iuy  donne  revclché  de  Note  i  gouvCQ» 
ner,  ily  meurt  3rc,/).364.  ]6f. 

/mi»  Ev.  de  Magile,  fe  fonjeve  contre  Mott- 
gua,/.346.  Zenon  Iuy  oAe  le  gouvernement 
du  monafterc  de  Diolquc  c  e,  ^.378. 

JtAn  Elv.  de  Cyr  ,  rejette  l'Henotique,  cil 
chan  t  de  fon  EgUfe,/.36S* 

%.Je»»  le  filentleux  va  deniadcr  juAioe  i 
Zenon  contre  PaGnique  Ton  beaufrere  ,  /.632> 
654. 

Jtun  Ev.dcPaite^Juuiai  «a  5ift  pour  tef<^ 
f694.7t5- 

7«4Hi  Diacre  député  au  PafoHilaiM  pomt» 
Herme  de  Narbone  >  p.4a 

Jtmn  Abbé  de  .5.  Severin  daKopk  ««(OIC  I« 
corps  de  ce  Saint  &c,/.i  II.  . 

/«et»  Diacre)  écrit  ]tinadgtiOii^S.S(v«i> 
rinà  Naplc,/ tSi. 

Jutn  Abbc  de*  Aceroetes,  fucccde  i  Alexan* 

dre  leur  ir-jilituteur  ,  /.5». 

S/m»  Caiybitccc  qu'on  en  dit  tf.^d-^j' 
Jtmn  Abbé  dCi  Acemetes  eo  Sjé*  /. }  6. 

foiitairi.vaniHobdoMMMiy.&AïueaC 

Is  villte, 

/*«n  ha:ij  If  lii  caverne  i!c  5,  Auxcnr  j  f.fcS, 

Jtëm  iubitaAt  dp  TbciIiM9j)ique  >.((i^f«rt 
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de  la  comtnuQiondt  Ooaotfcéc  £v«^  TM«* 

Tttmii  quiSidoiiic4crft}M7t. 
fttm  MazMce  combitrécite  4ù  Wvttê  fut 

JiMB  fils  de  Marcien  Ev.Tde  Sebafte  ^  «ft  fait 
Diacte  de  Jerufalcm ,  fMt»  Il  «A  Ai*  «o  I* 
place  d'Elic  ,  naij  acatiMMItiai  tor  Euty- 

chiens  ,  f  711.711. 

JiMM  Codonat  cft  fait  £vdque  4'ApatDé« 
par  Pierre  1«  ffralloB  9  >.|0t.  joi.  315. 

3u*îl  fait  <leporer  pour  s  emparer  de  TEgUiè 
'Antioche  dont  ileftchaffé*  ^joj,  coBWiné 
par  Acicc  £i  par  Sin^.pHcc,^.)!  5. 

Archidiacre  de  CoaiUuitiaopie  Cous 
Timothée^  &  ulé  Eutydiien, 
Timothée  i  Anaflafc,;>.7i8. 
Jtftmi»  £v.  d'irkode  ,  afTiAc  à  un  Conct!*, 

iUWi  fort  ea  tevcnr*  T«Uu  le  lie  à  luy,  f. 
jt«it  Iny  nuMde  /i  prooKMiMlf  ^.jt}!  k  v« 

trouver  à  Antl-chc  S-r,  f>  354,  Il  fe  rcvolic 
contre  Zenon  ,  f  341.  34  j.  p*»"»*  «»  4'8îf'iâj. 

Siintt  inmr  y  .Ami  ou  ^mrV  vierge  «n 
OvnpuM  »  «fc  ^'on  enditt  ^3S9>39|. 

jHdt^hùtt  ami  de  qoi  literie  la 

<  >  de  VciMus  ,  ^13?, 

jaitBMMi  tl'Etabrjjn  avertit  le  Pape  Hilaire 
fnrpris*  ^ ^3,  luy  ^ctit  fur  S.  Mamert  &e,  (. 
io6»AÂflc.cD4^aB  GoacikiU&floiCt  ^6 

Ujurùmx  .  S.  Sidoine  1«  «M*  à  ikffOBCule 
£v .  de  Laof rea,  f.ttx* 
JmiOMf  $\ogiaht  d*vm  «omniflioa  de  S 

l.oup,fi3r.ïî7.  ,  ^  , 

/w»  Ceaful  en  347,  bettifere  de  Confencc,i 

Jmrd^i»  Ecuyer  de  l'Empereur  Léon  abju- 
*c  l'Arfamifme  &c  ^  ^.44  S  • 

Sainrc  /rfw*  Martyre  .  S.  Marcien  en  baftit 
itne  egiiir  à  Conftantinocle  « 

Ev.  de  Tyr ,  TiMOdaFit  Inf  weoni»  489. 
ammcfeCalcAiaqw»  ^<j04. 

JNMéf  Et.  dana  le  dIoeeA  de  Banxlooe*  cft 
defiré  pourEvcCquc  c<c  ccrte  ville  &C|  |t45*  4<(> 
Le  Pape  Hilaire  <  y  oppofe.  ^.47-49'* 

iffi»  député  de  Tbeodocie  à  riaipmur 
ABaaafea  fMV 

Mdét  >  dttt  dtMtUe  avaflcS.  Vanfct 

45WJ4' 

i/«Y#  Ev.  de  Naucrate)  député  au  Pape  par 

LcâEfdquec  A*ifMur'n  i«ittt«nt  la  «oiiin)u> 
nîOD  de  Seme .  p.71 1> 

Jnttmdt  ou  Joetndt  Patriarche  des  Vands' 
lea»  attaché  à  Theodoric  «  ^.f43.Huiieric  le 
ftic  brûler  à  Orihage  ^  ^«s*). 


aveugle  le  Concile  de  Tours  en  4(1,  ^.399. 

Sainte/*^  Martyre  ea  l'talc  da  Cor  A  «  et 
qn*on  cniit ,  f  50;  .f06.789.79*' 

Julien.  V.  f'iimer&, 

Julien  ie  tVkgien  ie  retire  i  Lciins^  dit-on, 
le  Tiofeâe  defoo  erreur  * 

Jmtiêm  Pacdarcbe  d*Aiitiocbe  meuit  d«  ^lon* 
leur  dia  voir  ISm  i^Ufaravagie  par  jPitrra  tt 
FoulIoPj?  301. 

/m/(#»  £v.fort  Âgé  b  awi  de  &  Mac«do«e  , 
refufe  4k«>BdiBaar  iaOwwila  de  Cikadwiiie  \ 

/affn»  fiv.  da  Mopfuefle ,  rejette  i'Henoti» 

que,  cft  chafTé de  fon  Eglife, j68.  ; 

Julitm  fiv.de  Bo(lre$  ,  cequ'onen  i'xXtf. 
flC*  7i7»tt}attela  <eint&un)on  de  Sevwe  d'Aa* 
tlodie,  f.fi  5f  fe  retire  eo  Paleftiac^  iiid, 
fiâim  Ev.  dam  |la  province  de  Bourgea  *bu 

v'c  Nnrbone  ,  ?,149. 

jMlit»  de  Cos  ailiile  au  Concile  de  Conâan* 
tMopJe  contre  U  funooie,  p.ju 

JulUn  Ev.  d'Ha!icarflaaa>^.IOf,  a^lait  i 
Severe  Eucycbien  ,  ^685, 

Julienne  fille  i<  pcttteÀlle  d*£aipercurS|  fem» 
me  d'Areohinda»  iimaajdaQiJa  iog  CubeK- 

Mor\zjurM  ,  S/RoDiain  le  retire  au  fié  f  |k 
t44>  &  y  iorme  un  monaileref  /^lafi* 
/jt/f/a  neveu  de  V  iâoriui,  /^bMd» 
Jt^mitn  £v.  4)e  Tour*  9  iniiW  m  la  pUa 
de  S.  Brice,  ^"j»!. 

/(. -  fi»«/Ev.  de  Jerufatem,  érige  iba  fîeg£  en 
Painarcat,/>.68,  coofacre  regUfc  de  U  JUuTC 
de  S.  Eutbynne ,  fait  Afpdwta  «MC||wdai 
rattoa,  ^la.Saia»iM  Sv.4a  J«wri4»^0b 

I  N  T  KierM         hk  Svtlqiw  «■  Ip» 


lande,  ^47»» 


ACO  NE 


L. 

homme 


cunlit^  ^  de  mé- 


rite, portË  Goiidebaud  à  ia  cinaencc  )  f. 


S.tMmf  Ev.  de  Nepte ,  Vndd  jpw  la  Iby 
AmaHaiicricen  484)^5f9* 

L«mftce  PrcÛ  >  ^  Mefiilîaft  t  «cfetéfW  Se*»- 
re  Eutyebieo,/>.6Sj. 

Lmmfride  prefalllil  ^  fctifcl  Imm  i  B«>> 
duuXj^.»oy»dcrit«n  vers  i  &5idoia««aHl 
Iny  rfyoïid  den«A»e  «  /.tto^ra^*  Sa  naott  m* 
aeftcârc,  f.tvi  ;ji;.7f5. 

Lmtint  Aoibailkdeur  à  Conûantinople  ) 

&9|.  de  la  |gMt4*4)nfie,^.r5f -t 

LMtlfeûH  montagne  du  dlocefe  de  Troies  oà 
S.  Loup  fe  relire  dnraat  deiu  ana^  /.t|a. 
Léum  9  M^Myailt^jÂai  d^ 
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5».  deLycaidc ,  écrit  ta  Pape  G«-  «Mit  kooeric  ,  /.|»  i, 
Jjmrfi  dirpuce  U  Pâpuité  à  SfmoMque  , 

LMMjtr*  Superieut  dfli  MiMt  ^  J«ni&km 

fous  Sallufle,  ^  644* 

Uciiuri  enfans  &  oMdMÎWDKlf  |.G.Ibii* 
Hunctic,  j)t& 

Bichéen,^.f  ]f. 

S.  Z.Mt>  Pxpef  fis  lëftde  S.  Prorper  pour  icrl- 
re  coatre  Eutycbe  &r,^.X5.  itf,  députe  ceotre 
Elnic,  ^61,  «cjitè  &  GoBMdcftc,  ^éf,  Oo 

Il  rocun  le  xonévembre  ^6i,f.jj. 


T  I  E  RîÈ  S.  Si* 
S.  V^«nmdeeii>  dtfnlM^tgaMS  J,d 


PavJc,  /4Sa 
filit*  Ifhii  iliifi  etf  Outtpggte,  pifly. 

Liiinitn  négocie  ua  traité  de  paix  «vtc  iM 
Vivota,  ^.XS4  4lj. 
liMH*  à^Salvien  écrit,/l  itc» 
Saint*  Vmnu.  V.  Lncrudc 

Littrius  General , 

S.  Um*im  nevM  da  SL  Vtftkta  ^7|s<i> 
S.  £m!fm  Ev.  dePamar  en  Mauritanie  ,  fait 
dt^atocln ,  f.6v%.6*i§(m&9  appaeenaBent 
le  OHanae.  ^.6o«.  Soa  cwf«  inâlftli,. 


^«o  Empereur  ^  S.  Marcel  en  obtient  qu'il  .  on*  à  AHi^/i<<>y.tfbi. 
ItedMoepoiot  le  titre  de  Ce£ir  à  Patrice  «  s'il  i    Lêu^  AkMdMOMMffcW 
nce  à  rAriaaiûae  )  p.54,  blBOit  Eliu*  '^1. 


SLlafh7«e, 


i  Chiigres  ,  f  69)  pfend  croyance  «a  &  Diulid 
Stylite ,  ^.69»  qui  iuy  obtient  un  (ils,  ^.447)  le 
va  vifitcr  >  f,  44I)  baftit  un  uionaûere  pour 
tu  dl(cjplc«  .  p-y^  44$  Acace  Ev.  de  Coof- 
IBttaojpIt  wkmk  km  fo«  cfprit  &c,^.»t6.  & 
Dastelf*  nfluc  «ostat  0*«fctk»f.5»4. 


LfrrA  ville  de  la  baflé  Autriche  ,  ^.174.  S. 
Severin  la  cooicrve  coBtrcles  barbares 
S.        Bv.  d«  Tnirt  M  ClMfRigM.  r. 

/•i»ri>r#,pas^tllllt  beaucoup  SidolM,  f.iiti 

luy  écrit  unebells  lettre  fur  fofl  eoifcopat ,  f. 

■a     j.c       o      j  -  't,/r  Sidoine  luy  répond  avec  beaucoup  d'hu- 

it» mimare  d  Burtc  RojT  d«  Vifisots  .  milité  , /ai 9. 114,  ôctay  écrit  *od%tttt»«i^ 
prcfTc  Saint  Sidoine  d  écrire  Ihiftoire  d*  Soû  cafioas,  «.la^.  U  Pafla  Mi  Naaterra  avie  & 

fCBipa.  f4fta«é4>«éf  biy  fait  îudre  b liber»   .   .  «r- 

téf  p.i59  Hacaafe  à  S.  Epiphaoe  dePa»ict  lue 
aamocefiraonmb  pour  la  paix  avec  l'Eflapc- 
«aurNepos,  ^«14. 

Mtm  Ev«fi|iia    Boutfea  «  p./»^  ly  ai&fte  «u 
Ceicik  d'Angers  tm  45 1        ^JM*  it 
.  ta  4<i  i  eelniic  Toarst/jçç. 

L*«»c*  £v«de,Ptejitf,^  a;.  LePape  CtleAin 
Iny  écrit»  ^16. 

X«MM«fi«  d'AxiK  >  ioa  BJliQD  me  le  Pape 
tllIatK ,  Mt'^ît*  o  q«'oB  lipiit  ^ca  fùÊMt, 
p.jS.  jfi.  Hllattalay attribué  divers  droits  ,  p. 
4>-45»  luf  écrft  eootrc  S.  Miocrt  de  Vienne, 
/^loj.  Saint  Sidoine  luy  recommande  une  pct> 
iffWM«pLU4.1tdHUiiFaaftodaiic«aillJK  ce 
^iii  MnkiititÊÊttCÊÊit^i'àikt  «irt  475. 
p,4tt.4i5,  inftruftFdfaiFaWka,  ^Ljy^jo. 

Senauur  &c«  Sidoine  lo§e  càe»  liq> 
&.M«mK#^»«7f  prit  fcttrici^  mif  4c 
Jiqr  m  oavr«ffe»p.»3é. 

XaMBH»  «otM  ,  o'cft  point  (arpriatdei 
^  fait  o»  Rojfy  f-tn* 

Saint*  Umuiê  &Ue  do  S  GortnahiEv.  é*A- 
IkiqiK ,  eeitfcdbJX..  loua  Haaetkt  /i.57S> 

dooM  as  fcapnlaif»  è  S.  a^fM* 

40i.y73*<* 

£i<w4r  PHaatdt  la  •fta«t«M»'f  t^l^iM. 
S.HitfMt  Abbé,  (oafia  1» 
HaMtk,p.st»i»j/fl.a.  Mùub^t  lAnktMw  à  CMftMUMfb  » 

UMmmm  j| 


P«ar jHirM  A^kMrre ,  p^xf. 
LuttntÎMt  Ev.  d»Afcoli,  on  le  fait  auteur  de 
la i,e  pvt»  daUduotti^ac da S, Proiper ,  p, 

AMMiaratiiiaUGnuB,  p.t9  M,  Umr^  éW 
RtnaarioB  ver/  eyj»  ^jl.  4u-4*f*77/i 

IJteMce  frère  t5e  Volulîea  ,  p  741 1,4 
delec  ouvrages  de  S.  Sidoine^  plie. 

LMtMlbmê  clwfiem  catra  bhpla     _  __ 
ks  ,  p.ty9.LesN«poUciJiial»  déflnUAat  „ 
909^patt. 

Sainte CK/M/nrw/*  viefgrillknri^p.4l& 

S.  LmfUm  )ift,  de  Lioo  K9tm.  4941  «blOS» 
UiCBciTeur  de  S.  Patient ,  p.y40aï  • 

S.  r»-,Éi  ÉMiiéip-t  jaw,  >t>W 

fut. 


ptgOC,p.i39,cee[U*On  en  rçait,^.f»g-jgj. 

«illatora ,  ricbeét  peuplé*  an M*> 


SAtttr  UMÊêJhm  Ftatriairb*  ib  CoaAaa* 
tlnople.  K/*»«iirr#,».#4j.t*f,efioit  o*v*« 
de  S,Gennade  ,  un  de  les  predeceflêurs  ,  f^f^ 
iJcpoiitalre  dr  lapronuftè  d'Anaftafe  pour  la 
Oaodla  daCakaiMa*  ,  p^éje,  fu<c«4t  i  En* 
Hmw  depoTé  «cc^p-ééi»  &  eA  in<  aw«  luy  « 


M  •  TA 

fÂ9h  ^  1*  put  d*Orefle.^  ^S7«** 

Sainte  ii/^tmhiUU  ,  iSjmhlU*  ou.  Mmm> 

^3^9.î9>  ■  , 

belle  /our  dcPQmptFcur  Anjftafit , 
DoroHiée  luy  adreffe  un  livr^,  ^  68é. 
iSb  MMftrit  Martyr  fous  Huneric,^.^74  f75 

MMjorien  Empereur,  Sidoine  pror^on  ce  Ion 
pajiffiyriqucej)  vers  ,  ^.too.  Il  invite  Sidoine 
i  dilnerlrc,^.xoi. 

UÊfnrim*  qu'on  fait  Martyr  à  Tivoli,  ^^f<.' 

MMiMt  Abtré  ,  quitte  I  Eutycblitnitete  te 
cmbraflela  foy  Cïcboli  ^acj^/ff^fié»  ' 

iinMrtW  V.  Clauditn 

StMmmn  t*.  de  Vienne,  v  /ta  tltirt  p 
X04.74I1  orJoBne  S.Marcel  Ev.  de  Die  j  ct 

que  le  Pape  Hilaire  improuvc  -Ac,  ^.44.  Siin 
Sidoint  luy  t'^rit  en   4^4,  OU  47;j  f .» .  I; 

alSilc  peufcftie  en  47]  au  Concile  d'Arles ,  f. 

ÈUmet  Ev.  preff^^r  nu  Concile  d'Arles  en 
479ia*e(l  apparcnamcQt  p.is  Saint  Mamert  rtr 
Vietjne,  (>  1  c;. 

M*mirtt»  qu'on  &it  premier  Ev.  de  Vien- 
ne en  Autriche,  f- 17». 

■  s;  UimUim  PreAw*  fln>  a*«ft  %aiv  licB  de 
ccrtainyf.jt;. 

M*He  Et.  d'Himerc  reiette  l'HlMtiQBe  > 
cil  cHaffé  de  Ion  figtiTc,  )6S. 

Jf«iiySMf  Ev.'dcs  Ba^MWy  ■4Slle«r4tfr  au 
Concile  de  Tours,  ^  {99. 

Mmftuf  Ev.  d'Afuf  eS  Afrique  ,  eonfrflTc 

J,C.  loiisHunerî 
ai«rc  âl«d«  ft,t()lirquc,  efi  £uc  Augufic  , 

•Se  Mm  Ev.  fcCMfctecB  AftiqiML  fi»Bs 
les  Vandales,  ^  «ol. 

S.  Afjtrf*/f,it  E^..  c:  Die  en  '46}  ft%-|l44. 
Cequ'oD  endit ,  f  lot-i  'o 

,$.J40t(d  ,  Diaere  &  Al  bé  ^  Aeemetes.  V. 
fiit  titre, p.^tiCtwcCcht'LFon  âe  filtre  Patrice 
Cfiîir  i  »Vanr qu'il  renonçiA  à  l'ArfaRtfajc,  ^. 
7h 

iiâtaù»  Emperenr  £ait  recevoir  le  GoqcMe 
âe  Calcédoine  par  S.  Au)cent,^.tfi><S|* 

y»rckn'  Et.  de  SektOe  »  pm  Ev. 

d^Afcalonj  p  646» 

^.  tAMcien  preflrc  &;  cccQnotnc  i  ConflaD- 
tinople  V.  (»»  litrt ,  ^  itti,  citoit  ^opiavec 
S.  Auxent ,  f.^^,  Gcnni^e  k  dit  fccoiioae  de 
Conlhnttno^e»  ^;7o. 

llfrrir»  Superleur  dc5  moines  de  Jertt&lcni 
fûMî  S,illu;U-,/'.64^ 

■MArde»  Abbé  de  Lu«uUanea/bl79*  :  . 
iUrittiê  i  éntÊ»  matmÛÊ  d'taft  mtxh  It 
4^iMLfëiMiie,^.<. 

J^«»  fille  de  qualité  d'Afriam ,  «ft  vca* 


BLE 

;  if«r/j»  Ev.  des  G  autel  :  Celefttn  V»pt  )af  , 
jknt  es  4t8,  ^.16,  fir  petn^eAre  Boniuee  en 
410,^17. 

Mêrht  de  Ber^te  reçoit  les  Synod/qurs  d* 

ieme,^7>5' 
3f«rfa  Préfet  du  Pretoirt ,  enkve  S.  Mâce. 

J oae  ,  fur  une  calomnie,  ^.6(9.  690:  Sa  maifoa" 
f{\  bmlrc  diTns  Ohé  fe<lition, /',6r)g.  699,1e  peu- 
ple demande  qu'il  foit  expoft  aux  bcAes  « /«. 
70a;.  S^ot  Sabas  luyprèdlt'ik  raiM»'**!!  ■*»«• 
couTsi  la  pénitence  Âc,^.7t}.7i4. 

Saitite  Mmfhte  vierge  .  V.fv»  tkrtpf, i6p 

monafteredeS  Entliymev  ^.Vi. 

HâehmdÊ  •  DiMve  Arien  ,  aaimiB  HoMric 
<ontrc  S  Saturt,^!^  V^'ltllo  T«f><fr  ittit; 

contre  luy,  ^  «  n. 

Mjtrtnas  cironvp  rir  argent  Tan-  Défen- 
Teur  de  !  Egiifc  Romaine};>.36t,  Scvcre  Euty*^ 
chi.n  luy 'écrit  peut-eflre,  p  bty 

Msrtht  mere  de  y  OunMl  «qpUitty  l»CW*' 
faere  à  Dieu,  ^4*0. 

S.  M»rrn  de  Tcurs  .  S  fvuohroi  e  '^'Au:un 
envoie  du  marbr;  pour  orner  foo  tomijcau  ,  p,-. 

)4  S.  Perpétue  y  ^ftit  une  ^life  magaifr, 
que  ,  ^.404.  On  Igit  &  F«tifce  fa»  ptKIK  t»^ 
p  5<5-458.  ■  .    ■  ^ 

Martin  Abbé  daillDMAiird*fi«lQe  Ob«i; 

*A^,pi^. 

s.  iArri»  de  Bi«gn«AlttflMliiif»teb7^  liviB. 

des  vies  des  Pms  %  ptyf. 

S  Martinim   efclave  Rfsrtyr.  en  Afrique 

AUrtyrt  d'Antiocbe quitte  foo  ertiicbé  &en 
p.  7s.Ob  citf  One  lettre  de  Siiftplice  conttietay, 

pent-ff^ie  ruppoTéc,  ;>.iQO,Il  n'cft  point  Tatî- 
ttxtr  ia  c-oaiecrjuon  pubhqae  du  liirit  thref- 
mr,  p  576  766. 

Msrijnv  de  jcniriicas,  ce  qu'on  ca  dit  »  f*\ 
J7«.177. 

MMtyrr  le  «tire  en  457  dans  la  Laurede 
S.  Euthyaie,^.!o,  ^iTidt  i  fa  mort^^ls. 

iùtrtyrt  Diacre,  député  M  Pêftfas.Sêl»'^ 
fiieial/^^4t* 

Profper  à  Rs-^c, /*,J7.         •  -    .  ! 

Sainte  Mmsront  :  S.  Bailïen  luy  fait  cmbtaf* 
fer  la  vie  mooaAique  «  f.y6.  Elle  deneui*  ftvee» 
ïpn  oMOillMe 'ittackée  à  U  ctMaantotea  Ai* 
Rome»  t'^f*-  Sa  vie  cil  fiott  iûfpcâe  >  |iit 
Sol.  .  _ 

Les  A£«Mrrs  convertis  par  quatre  frerei  et*) 
c|^HbuuùfcciMseax,#.s.]a  ffLi^itam» 
fcvettcBr  cootre  Honeri^  .  ■* 
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DES  MA 
Jura  1  chitffe  It^  démons  &  ea  eft  poffeié  &c, 
^.160.161. 

.  S.  M^xtm*  £v. <leR.iés  tant  oU4]},/».tr- 
^aufte  raccompagne  lor(qu'il  Tuyoit  l'epifco* 
pat  f  ^.4>i.  Il  afiïAe  h  la  roort  de  5.  Caprais, 
f  Ali.  Faufte  luy  fuccede  apréi  ♦54>/  4»*' 

S.U»xim*  Ev.  de  Turin.  T  fontitri ,  p.\x, 
fl  ainfle  en  465  ad  Concile  de  Romi,  ^.46. 

MMxime  de  Laodic^e  a(C(le  au  Coocils  de 
Çonftanciaople  fur  la  fimoaie  pji. 

S.  Maximt  £v.  cfe  Pavie ,  lucoede  à  Saint 
Bpiphane  ,  ^  79. 

Jlf«xi;7-e  Ev.  peut-eflrc  tîc  Touloufe^.750.  i- 
S.  Sidoine  le  voit  lout  changé  ,  p.xiiy  obtient 
dt  luy  uneremi£c  pourTurpion  Ton  débiteur , 

S.  Al4x/0»« moine  Martyr  foua  Huncric  j 

581.  .  -  ,  ■ 

M»x',mt  Prellrc  de  Jobia,  pendu  par  lea 

Hcrules,  p^tjl- 

Maxime  règne  deux  nois  après  Valênti* 
»icn,f.2U4. 

.  Sainte  M»ximt  vierge,  converth  quatre 
f'reres  cCclaves  avec  elle,  foufite  beaUi.oup  l'oiu 
Gcnferjc  âtc,^  $17-SJ»- 

MAxlmln  Ev.  Arico  ,  propofe  toqueftions 
fur  la  foy  À Geieal  £v.  Catholique  &c, /.$i5- 

liAuruft  ami  ài  Sidoine  qui  lux  écrie,  p. 

i,Ugtxb*  Ecclefiaftique  de  Soiflons  ,  Saine 
Principe  le  recommande  à  S.  Sidoine  ^p.xx^. 
^ui  récric  par  luy  &c,^.ia6 

Mtgtxhi  £v.  de  Bellay,  diemancfe  &  , obtient 
la  licurgie  de  Saint  Sidoine  ,  ^.177»  adifte  v^ri 
4;$  au Cpncile d'Arles, ^.413.         ^  ^ 

S.  S>''^^^>?P'"^">^  ifitoo,  de  Saint 
l^atric^  ,  &  Evefque  .d'Irlapde  ,  f^\^^o.^l\,\. 

ÎAtmor'ml  Ev.  depigne,  éçclt  au  Pape  l)i 
Jaire  fur  ^.  Memert,  A  106. 

Memorius  frère  de  F.ufte  de  IViés',/.40t.  . 

Sainte  ÀlrM*A#«/W.V.  Migcnhils^e. 

Misect  Ev.  de  Bellay;  au  V.  lieçfe  ,  p.ijT.  ^ 

UlnAufe  Abbé  du  mont  jura»  rucc(;^  à'  S. 
Lupicin,^  j8,it9'        '  J  w 

S.  Mir»cU  Ev  He  Milan  ,  la  mefe  rie  S.  Epi- 
piianc  de  Pavie  eftoit  fa  parente  ,  ^.4^0. 
.  Mifent  Ev  de  Cuiuci  Légat  de  Fe\  ix  I  I  I.  à 
èonftantînorle,  />34«         Pape  luy  'raande 
titf  cQnfulter  Cyrille  Abbé  des  Acemeces  ,  p. 
345.  II  s'uni't  à  Acace  &  Mongus  ,  trahit"  la 
vérité,  ^.^48  jfo.  Les  Catholiques  écrivent' 
contre  luy  au  Pape,  MîO'î5'-  H     depofé  par 
Félix  .  f.iiZ.6c  rétabli  parGelafe  , ^.js  j.6f  7, 
aflfîfte,  comme  Ev  de  Cume»  ,  au  Concile  de 
P^omc  en  499)^.658, meurt  le  11  ianvier  jii, 
/'.638.«j9.        ,  iv»<kf  »  .  .  ... 


T  I  E  R  E  S;  Sx5 

S  Moectt- ,  MuqMti  ,  âu  Mêftîe  premier  Ev. 
de  Louib  en  Irlande  ,  puji. 

Mêdmctùrt  ,Got  Arien  ,  refiité  par  Baille 
Ev.  d'Ail,  ^if 4. 

Pieçre  Mongus  fe  joiat  k  Blurc,  ^.t9i,eS 
fait  Ton  faccefleur  par  les  Eutycbiens  cha& 
fc  par  21enon ,  p,ioc>.  }  10,  demeure  neanmoias 
à  Alexandrie,  ^.314.  Simptice  Pape  le  condan» 
ne  ,  p-n%.  Il  fait  déterrer  Salofacial ,  p.iiOy 
fuir  Jean  Talaîa,^.]tz,gagne  Acace  3f  ^enon^ 
^.ia4>}»&«- députe  k  Conftantinoplc  t^^.  3x7. 
reçoit  l*Henotiquè  de  2>enon  ,  &  uf'urpe  le  ne-, 
gc  d'Alexandrie  &c,  p  330-33».  Mjrtyre  de 
Jerufalcm  communique  avec  luy,  ^.33}.  Ca- 
landion  écrit  contre  luy,  ^.334*  Félix  1 1  L  de- 
mande qu'il  kfoit  cbalTc ,  />.340«344.  Il  coa- 
dsnne  le  (Concile  de  Calceiloine  ,  nie  l'avoif 
fait  BtCt  p.  346*34lt.  Les  Légats  du  Pape  s'u« 
nièrent  à  luy  ,^.349.  Zenon  &  Acace  écrivenf 
pour  fuy  ,  ^.  356. 3f  r.  LeOncile  de  Rome  l« 
i'Oadanne de  nouveatr,^.  «5  3  Pierre  le  FouUon.' 
s'unit  à  ]luy  &c,  ^367.  Plu(j<:urs  Evefques  ai^ 
ment  mieux  cftre  ciepofn,  /  368,  tja  autra 
Coocife  de  Rome  fe  condanne  en  4^f,^.37]{' 
Il  anathematite  dennuveau  le  ÇoneJle  deQal- 
cedoioe  &c,  ^.378,  &  ouvertement  dans  fa  leu 
ire  à  Favite  fuccefleur  d' Acace  ,  ^.383.631,11 
meurt  en  490,^  387.'  .  . 

Menimt  a  pu  errer  fur  la  Grâce,  ^19.10. 

Mmtimt  aai  de  Sidoine  luy  dieoiaDdfr  ihm 
fatyre,^  ioi.i64«774<i>  / 

S.  Mune  ,  parent ,  dit-ôd  )  de  S.  Patrice  oc 
Ev.  en  blonde  ,  ^.470.  , 

S.  Murittt  Circleriallique  At  Cart^ge  >  coo^ 
feflê  J.C  fou»  Huncric,^  581.  583,        _  , 

Miifte  Prerïte  de  Maticille  >  {j(it  un  Greviai^ 
re      p  1 6. 


NA  M  A  C  E  y    S.  Sidoiqe  lay  <crie  & 
luyenvoiedfs  ouvruges  &c,  p.x6s  *70" 
Hiph»le  Eucychien  agit  contre  Mongus  ^ 
puia  It  founet  au  Concile  de  Calcédoine  > 
378.684. 

V..  iilip«t_  Ejqapereur't  fait  ^dice  Patrice  ,  p.*$l% 
conclu:  en  47^  la  o^ix  avec  Euric,  /.3g,  à 
quoj;  Faufte  de  Riéis  pritjJart  ,  ^.*i8,  419. SÎ 
Epiphane  t!e  Pivie  depuc*  pour  ce  fuje^,  &f 
rcutfij  lachofc  ,  >a83.484.  ^. 
'  Ntfitr  Ev.  de  Tarfe  ,  chalTe  par  Zenôn  fouf 
refus  de  figDer  rHenotlqBe,^.j6|.  .       .  ^ 

, ^;f«//«.  DonatiAe  ,  p^is  Arien,  périt  peu 
après  Huneric,^.j^9.  ^ 

Je^n  N'cme  oa  Sicetdj  ,  cil  fait  Ev,  d'A'* 
iexandrie'en  )d6^;>.675,  f*^  /eparedes  Catholi- 
ques &  <V^>t  SIX  heretigues ,  p  676,  a  un 
grand  démêlé  avec  le  Comte  Dagalaïfe,/.6Si, 
promet  i.000  livres  d'or  à  l'Empereur,  pour 
abolir  fe  Cdi^cile  dé  Calcédoine  ,  ^.6l5j,  of 

*  MMmmiù  iij 
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reot  point  cômmanîquer  iree  Timothtfe  qui 
a'avoit  pucondanné  ce  Concile, ^.tai»  Seve* 
re  iatnis  à  Afitiocbe  embraie  fa  communion  , 

&  Nittt  Ev.  lté  Vienne ,  loOé  ptr  le  Pape 
HHtire  i  f.iOà»^ 

iSttt  célèbre  oritear  ,  y.^4g.rr.  lopf  fon 
les  ouvrage»  de  S.  Sidoine  firc,  ^^06^170^179, 

Xct»  ocofiome  de*  orfelins  m  CoalUati> 
Dople  )  p.iitj 

XI  Frtftre  .député  «u  Pape  ptr  Salofiitial , 
f.jxi. 

S.  Kô»  Evtfque,  y.47 1. 

S.  ou  Sinim  convertit  les  PiAer  mé- 
ridionaux, f-»,77* 

Niity  dilerenêe  de  la  veille  de  cette  fcfte  de 
•ellcdePafiiue,  ^133. 

VtndinMiri  Ev.  de  Barcelone  )  fait  Irtoée 
km  legatcire^&  le  deoMinde  po«r  fucceflèur , 

Humi^mttmlbmt^r  Ev^  deNamcr)  Saint 
Sidoine  Iu7  écrit  for  Premote  Juif  converti  , 
/.X54.  Il  aflîlle  vers  au  Concile  de  Ven- 
ne»«»uot. 

XUvMt  Ev.  de  Stefc,  a*eil  po&it  ébranlé  pai 

Gtnferic,M99. 
Nudinx,  de  tableaux  &  portrait*»  ronbien 

«oodaaoablci,  /  .27^, 

a 

OBJ  DE  grand  otiAre  da  palaf»  d*Hu 
actic  ,  f.56i)&  fon  prcnier  niaifire, 

5,O0svt  Martyr  »  re»rtNquc«  I  Torin,  f. 

4- 

Offsvt  Ev»  d'Afrique  »  affiSe  es  4*1  «« 

Concile  de  RoflM,  Mg. 

S  OS»vien  Archidiacre  de  Carthaje  ,  Con» 
feficur  ou  Martyr  fous  Thrafamond,  p.tsiiu 

Oio»cTt  Roy  d'Itaiic  ,  &  Severin  \m-j  prédit 
foB  rcaoe  >  ^>73>  U  force  Ortfte  dans  Pavie 

Îu*il  brale  Brc»  jM^y-  aMw  II  ttanl^rte  en 
talie  ht»  peopfei  de  la  Noriqoet^r?!,  bannit 
i^ugudule  à  Lucullancf  i;^. 

Otenmtnt  avocat  d'Ifaurie»  Scvere  EtrtT^ 
efcUn  lujr  écrit, /.«ïf. 

Ùtjkrt'^  Gcofcric  loy  («ftrrc  PlacidiefiJIe  de 
Valentinien  Ill,^.jfij. 

Olymft  £v.  de  Scyihople  neortar  466» 
If. 

Ohimft  moine  »  rofltientfa  foyt 

Ofymf*  Duc  de  la  Palefline  ,  chafle  Elif  de 

Jcrufakm,  &  le  relègue  à  Alh}  f.710, 

Omm»ct  bcaapere  de  R.urtcc)/wi}0yarreflc 

Sidoine  en  Auvergne  ngjig. 
Oftmuty  Fro>e£t  veut  epoufer  &  iUfe,  ^Mir 
Of«^  demande  dea  veri  i  S.  Sidoine,  f.'ii'ht 
Orfjfrufurperem pire  fur  Nepof,  cft  depo^ 

ttàk  parOdoacre}/uv'5' 


Sainte  Othîtit  vierge  I  CbâloftS)  A>'22: 

hiftoire,  jSa. 

jiOtnt  £v.  de  Melitcne I  ^it  Saint Euthymr 
Leâcury  frC)f,7Sr 

P. 

SA  I  M  T  Psltmdt  Ev.  dirlaade  )  y  conver- 
tit peu  de  {nionde ,  S(*ïl  en  s  efU  <r 
premier  Evefque,^.7Ïr. 

Deux  PaiUJtj  Ëvefques  de  Bourges,  I*air 
ver»  380,  l'antre  apréi  461, ;^^T9. 75 1.751. 

féilUÎt  Ev.  de  Saiotesy  bulit  une  eslile  dr 
&  Eft»enne,^.75X 

I  I»lUd€  Religieux  du  mont  }mxtjf.t6oy  ac< 
'compagne  S.  Romainiirtonbeaa  de  S.  Mau- 
rice, .Mj». 

fMU»de  Eutych/eOf  cil  fait  Et.  d'Antioehe«- 
^.3>i>  anathcQuiiu  Se  Concile  de  Calcédoine 


&c,/i65i,  meurt  en  4^ ou  4^^^^.674.67 y, 

ïmlUdit  femme  de  SaWica  1  embraflècvec' 
lu;  la  contiHeoce&<)^.i8ï.itl4:. 

tmlmstU  dame  de  Con  fiant  iooplc  >  tres" 
zélée  poor  h  ♦raie  foy  ,  f  69 5^ 

fmany^ut,  Sidoine  luy  écria  contfrSeronarr 
^.ii4.0n,le  propofe  pour  efttr  Archeve(que 
de  Bourge»,^.ij^ 

t0fi*ni/lt  FtmnK  <lc  Tonanco  Fcrreol  Pre* 
fetdesGanles'en  4%^,p.t9t. 

fMfisnilU  fille  de PEmpemtr  Avito  «  ftn:<' 
me  de  S.  Sidoine     lyg.  7a8.i.  qui  luy  écrit  en 
474  furie  Patricia!  d'Ecdtee  fon  frerC}  ^-151, 

tardmlt  Ev.de  Maeomade  en  Afriqoeya/Cf. 
te  au  Cofrciic de  Rome  en  487,^.^91» 

i>4n/,  Sainte  Geneviève  eropcfche  les  Pari- 
iîen»  d'cir  fonir  aux  approciîes  d'Attila,^.- 
flld»  6tTi  Le»Pranço»i'afltrgeor  durant  cinq 

S.  P»ftMft  Mvtyr  fois  Genferic  ,  f.  50c 

50t. 

f*ft»ft  Diacre  peut-eftre  de  Rome,  confeil' 
le  à  EogippedepubUcr  la  vie  c^e  S.  Seyerto  .  f. 
i22.,Le  livredttSL  Efprit)qu'on  luy  attribut 
peut eftre  deFauftede  Rics,^;4X5.  Il  traduit 
lez^  livre  des  vUî des  Perei,  f.i^i 

Tafcsfê  enfent  de  6x  ans  battix^  en  t9*r 
meurt  huit  jours  après,  A4  T. 

fsJim'^Me  gouverneur  de  la  petiteArmenier 
S.  Jeaa  le  Silcotieux  s'oppofe  k  tay ,  f-  ég, 
634- 

r*fjiu\  <f iflcrence  de  la  reille  de  csttc 
des  autr«  veilles  >  /.  l  IT 

fêgarii»  Corevefqoe  de  Jemfâlem  »  Supe* 

rieur  des  monaftetet.^.çC^ 

falf»H  ,  Saint  Sevrrin  s'y  retire  foOTcfit,  p. 
I74.ÎI  prédit  qu'elle  fera  faccapée  <rc«y.  176. 

tufintt  député  de  Clcronont  à  Arles  ,  Sidoi- 
ne l'exhorte  ï  accepter  ta  commiflîon  •  f.iîç. 

pMtfme  Ev  QuJmper ,  afBfte  vef»«6<  a» 
Concile  de  Vcnnc» ,  f.^aï.jji  t. 


DES  MATIERES 


S  P*tii»t  Archevefque  dt  Lion.  Ky«»  titrt 
/■07«  ?40.  Sidoine  luy -écrit  fur  dei  violateurs 
dutoinbeaux  de  Ton grandpere  «  /  »oo,  luy  eo» 
vo>edc5  vers  pour  une  cgUre,  ^.114.  11  tnga- 
Kc  CooAance  Prcflre  ,  écrire  la  vie  de  Saint 
Gemain  )^.i6S,d«dieune  cgHre  vers  470»  y» 
4Mhafliftc  Tcra  47^  au  Concile  -d'Arles  ,  f. 


8,« 


4»> 

p»iieirt  Ev.  des 


afline  au  Concile 


Gauics , 
d'Atlcs  CD  4yf«A'ox- 

S.  r*triet  ApoArc  d'Irlande.  V,/«Btitrtf. 

S.  P»trie»  ou  Stm'PMtriet  qu^oa  fait  Evef« 

que  d'Armach,  f'./tô.i, 

Pmrici  (ils  d'A^f^r  ,  rcQOQceà  rArianifiae 
pourcftre  fait  Ccfar,  p  54-f  5. 

Pstrict  Sénateur  >  Joge  S.  Daoiel  Stylite  ^ 
f.298.7;8.a. 

pMîrnt  Comte  -y  Tbeodoret  luy  rtcomnun* 
de  CcieiUaq«K  •>  ^.504» 

J>«v<«  ville  de  la  Ligorie  >  petite»  SMii  for- 
t«i  ^lil-  Eil«  cil  brulét  to  476»  & 
rétablie  par  S.  Epiphane,  M&^.  416. 

P»mI  Ev.  de  Cooftantine  rejerte  l'Henoti- 
quC)  eft  ckaJTé  de  fun  EgUfe}  ^.368. 

^WBv.dcSinntre  en  Afrique,  fotc  ver* 
tueox,  ^.317,  a  des  vi  fions  qui  predifenc  Ja 
perfeai/ion  de  l'Egli(ë,f>.j4«, 

Pmul  qu'on  fait  £v.  de  MaifeiUe 

P»ui  £v.  de  Cballon  fur  Sône ,  meurt  vers 
470»  ^crit  au  Pape  Hilaire  lur  Saint  Ma- 
niert,^.io6. 

PmhI  £v.  depcfé  d*Ephcfe  réubli  parElurc, 
f  » 94.109.3 oo»  puis  depoflTedèen  477>;'-30S- 

i»*»/ Defenfeur  de  l*EgliCE  de  Conftantino- 
pie,  dl  prcfqne  tué  poor  Eupheme  Patriar. 

Pétml  Ahb<  4^  monaflefc  de  Martyre^p.jjt. 
Pattl  PrcCit ,  loge  $id«ine  chct  luy  à  Roaw» 
pua. 

PmmI  pere  d«  S.  Euthyme,  p.;!. 

S.  P«i*r>Ue  enfant  »  confeflê  getsereufemeat 
la  foy  fous  Gcnib'ic ,  ^.50 1. 501. 

S,  P»Hlin  Ev.  de  Noie  auteur  du  potm*  eoo- 
trelfs  poètes  ,  ^741.74*. 

S,P»Mli»  Ev.  de  Tiburne,  «tMiune  S.Sev»- 
rin  le  luy  avoir  prédit  Sec,  f  17  y. 

Ponce  PnidiR  ayeul  de  Léonce  Sénateur 

Wmt^&i»  de  Leeme  Senatear»  ^»07. 

fmulin  de  Perigueux  écrit  en  vers  la  vie  & 
les  iraraclcs  de  S.  Martin,  ^.404. 

Beaoia  Pttim  coi>fulte  Fauftc  d«  Riia  <rc, 
M16.417. 

Pf^4f*i  SidotM  hty  écHt  fur  un  de  l<«rs 
amis  ,  f.toj. 

Lxp»nit*nc*  ,  fcs  pelauo*oat  rien  de  com> 
paiablas  a  la  peine  du«  au  poch^/.». 


Pmu  IWet  dts  Gaules  >  fis  reconcilie  avec 
Sidoine,psoi. 

Pnjmm*  Duc  d'Egypte  ,  p.jSi-y,  fret*  de 
S.  îfan  le  filentirux  ,  p.6j4>  porte  l'Henoti- 

?|uc  de  Zenon  à  Alexandrie  &c>  ^.j  jo.  Taiaïa 
uit  avant  fon arrivée,  p.iya. 

Fidia  Julia  Perpttum  Cœur  de  S.  Perpétue 
£v.  deTonrs,  ^.397.  H  luy  legoe  uiM  croie 
d'or  em2illée,^.405. 

S  Pirptim*  Ev.  d«  Tours.  V /tmtitrt  p.j^t, 
774,  lègue  une  cltatfè  à  S.Eaphrone  d'Autun  , 


.7. 


^.13;.  Sidoine  luy  envoie  des  vers  pour  Tegli* 
fe  S.  Martin,  M*5« 

Pttréê  neveu  de  S.  Mamert tv.de  Vienne  , 
^.104.  S.  Sidoiae  luy  écrit  fur  la  mort  de  Clau- 
dien  fon  oncle,  ^.ia6. 

S.  Pttre»*  Ev.  de  Die,  fait  Saint  Marcel  foa 
frère  Diacre  &c,  ^.108.109. 

Petrfmty  Sidoine  le  prie  d'examiner  qnel> 
ques  affaires  ,  p.xot.  Il  pourfitic  en  crUn*  de 
peculat  8rc.  Arvânde  Préfet  des  Gaules 
an.  S.  Sidoine  palblieà  fa  prier*  ,  un  livre 
fes  lettres  ,  ».i66. 

PJkilMgr»  hômmt  d^efprit  8c  dVuditîoa  , 
Sidoine  luy  écrit  ,  ^^30. 

Piiliti  S.  Auxent  cil  mis  dans  fon  monaf- 
tere,  p.6t. 

Philim»t€  veut  arrefter  l'ambition  de  Sidoi  • 
nci  p.\oo, 

Philimtf  beaupere  d*Eriphe,^.toa  749.t. 

PhiUmMU  dame  dont  S.Sidoine  Uit  l'epl- 
taphe,  ?.iO}. 

p^iZ«rÀ/(  beretique  appuyé  par  Antheme  , 
le  Pape  Hilaire  s'y  oppoie  &c,  p.AS* 

philtMin  £r.  à  quiCelcAin  écrit, 

Pittin  Diacre  député  au  Papa  ta  4tZ  P^ 
André  de  The/Tilonique  , 

Les  Pifits  y  couiment  &  quand  lis  oot  rç» 

cea  la  fcy,M7ZîA2l' 

Pitrr*.  V.  Mongus  ,  le  Foullon. 

Pitrn  Ev.  de  Parembolcs  ,  anttcfbîs  Afpc- 
bcte  gonverneur  des  Sarraiins  Sccyp.jg.to. 

pi*rr#  Ev.de  Damas  ,  fe  retire  en  PaleftiBe 
I  caufc  des  Eatychiens ,  p.jij. 

S.  pierre  II.  Ev.  de  Ravenne,  ^.iSy. 
Piern  B»,  de  Gaaa,  Eutycbien,  depofé,  fe 
retire  dans  un  monaflere,^  6J|. 

Pierre  fait  Evcfque  d'Apajnée  par  Severe 
Eutychien,f.6l4s 

JPisrrr  Comte  ,  porte  utie  lettre  Je  Simpli- 
oe  à  Z«notJ,  8cc,  ^Lt.75jj.x. 

PfVrrc  fecretaire  de  Majorien,  ami  de  Sidoi* 
ne,  p.aoi. 

Pierre  d'Iberie  ell  fait  £v.  de  Gaxa  on  de 
Maïume  !par  les  Eucychiens  ,  p^î-  Severe  le 
voit  peut-cftre  prés  de  Gita,  pjôt  t.Soo. 

PUrrê  Diacre  anathematise  le*  livres  de 
Fanfte,  ^.4x7. 


T  A  B  L  E 


Pimtnalt  fœor  âe  S.Hil«}re  d'Arles,  epou- 
fe4«S.  Lwpde  Tioie«,f.ii2, 

■  rUcide  ,  S.  Sidoine  lie  remercie  de  lire  les 
oavrages  ...  « 

'  rUcidle  fille  de  Vrientinîen  UL  eft  emme- 
née en  Afrique  pàrGtiifeTic,/».si5.sii:f^^*'>f 
veuve  d'OlyWe  ,  elle  envoie  fon  Intendant  a 

l-luntric,p.54o»  , 
plmcidïnt   hWt    d'Arcade,  ewHife 
Apollinaire  fils  de  5.  Sidoine,  ôc  le  fait  Evef- 
aue  de  aennoat&c,».»t3>eft  baimi  iCahorj, 

'^Sfer»»  Préfet  de  Conftantioopte  j  ve«t 
•changer  le  Trifagioo  ,  ce  qui  excite  une  fedi- 
tion  ,  fMÏAs^  le  peuple  demande  «ju'il  foit 
txpoU  tux  befle5,p.70o.  >.  ,  , 

**-  P«/fm«  epoufe  Araneote  ,  Sidoine  fut  leur 
^ithalame  ,  ^.xo8,  luy  écrit  vers  izij 

S.fefyel>rmt  Ev.  de  Verdun  ,  ce  «i«  on  en 

■  FcfycrâTt  tuteur  connu  du  feul  Prxdeftlo»- 

Julien  rtmtrt  antcur  delà  Vie  contenapUti- 

'  Pimfe'e  neveu  dMniftafe  Empereur,  très 
«elé  pour  la  (oy  Catholique  ,  ^694^  f* 
Yon  eirt  brûlée  dans  une  fedition,  ^699- 

jpimfeitn  d  Enjefc  ,  Theodoret  lny  recom- 
inande  Celefliaque,  ^,504. 

■  S.  Ptife^tur  Ev.  ds  Verdun,  M  j8. 
ftff$jftur  Ev.  confulte  HominaiiTur  Ia-Gr«« 

■<c»/  LÎj  ^urquoi  on  l*avoit  confalté,/  4t6. 
S.  Pojfide  pv.  de  CalamCj  refifte  avec  ccfl- 

rage  à  Genferic  ,  ^.*9P. 

rèttuthtt  Sidoiae  raime  fit  loy  écrit,  ^.to*.  ^ 
*wî«  Prefire,  jrsndpere  de  S.  Patrice,  >. 

PTàdifiînMiMs  &  PredtlUnattens  :ce  que  <reft 
que  ce  lojirbe  &  cette  fable,  ^.  ç.ir. 

S  frMsmmn  Ev  d'AutBO  >  aflifte  au  Con- 
cile d'Epaune  en  jiliM|5. 
•   PrM«m»c»  Ev. peut-eftre  de  Bourges,  S,Si- 
doine  iuy  renvoie  le  jugement  d'une  affaire  ,  f, 

epoufe  la  fiHe  de  Prifque -Vale- 
rien  Préfet  des  Gaules,  y.  206. 

freditmttttr  evangelique  ,  (qq  deCtiteteffç- 
spefit, />.4<3i> 

Prt^t  Ev.  de  Saffetule  en  Afrique  ,  relégué 
pat  Huneric,  ^{{{j  aiCfle  à  ta  Gonfereace ,  f. 
558. 

S.  Priutht  Ev.  de  SotiTons  «  S.  Sidoine  («r 
écrit  fort  numbletnent,  ^.119  115.  il^, 

on  le  fait  sHteurdu  Prxdeftina- 


que  fous  les  Vandale»,  ^.6ot. 

S.Prtbt  Martyr  fous  Genferic, MPC  50î»'  * 
Pr»**  Ev.  de  Onofe  ,  Légat  de  Simptiee  ft 
ConAantinople ,  {"oppofe  au  ilf  Canon  de 
Calcédoine  6fc,  p.xtj, 

Prtke  frcre  de  Félix  Patrice,  epcufe  Eulalie 
couftne  germaine  de  Saint  SidoioCj  ^.196,  avec 
qui  il  avoit  étudié,^.iAZ 

S.  Praele  communique  .avec  Jnvenal ,  ce  qui 
fcandaliie  &c,  ^.68. 

Prtcul*  Ev.  de  Marfeille  en  aiL 
Protule  Diacre  difciple  de  Saine  Eupbrona 

d'Aotuot^»I5-»t^ 

ProcuU  officier  de  Gco&rie  »  pille  les  egli> 
ié  des  Catholiques  ttc,  f.5Jx<S3i. 

Prttule  que  S.  Sidoine  vciK  réconcilier  avec 
fota  fils^ 

Prtiàt  veuve  doot  SSevccia  corrige  Tava- 
ric^,^.i7i. 

PrtjtS  rtchcrciae  la  fille  d'Optânce  eama* 

riagc^ZûJ.  ,  ,  ^  .  , 

Prtmeu  Juif  converti  *  S.  Sidoine  kreooa- 
mande  à  Nooneque  £v.  deMaotes,p^s|4.. 
S.  Profiler  V.  foo  titre  ,  ^l.7îo.  _ 
S.Pr»/fer  Ev.de  Rege  en  Lombard ie,  ^.ttk 
ty.  On  le  fait  auteur  du  livre  des  Psoiseflcs  , 

S.  Pri^r  Ev.  d'Orleaos  vers  420,  ^^9,  veut 
engager  S.  Sidoine  à  énirc.la  guerre  d'ARila, 

f  .165.7  54-1. 

fro/per Ev.de Ries  en  îir&  SI^^.IZ; 

S.  prottrt  d 'Alexandrie rSëpofe  Pierre  Mon» 
gus  Diacre,  y.îio. 

Prudtnt  dont  S.  Sidoine  veut  term»»*» 
différend , 

S.  PrMdtntt  Ev.  de  Troies  au  IX.  fiecle ,  f; 
140. 

Pudnt  ami  de  Sidoine  qui  luy  écrit,^.aoât 
Pulqutrie  Impératrice  f  .Hikiire  Archidia- 
cre d«  Rome  luy  écrit, ^.35. 

Sainte  /"«/inwe  vierge  àChalons.  V.  ftn  titrt 
p.  389.  y<S9,  confacrée  par  S.  Albin  diiciple  & 
lucceffcur  de  S.  Loup  de  Troies,  t 

Q 

itr£  L  IDOlî^e  Ev.  de  Befaoçoa  ,  d«« 


pofépar  S.Hilaire  d'ArIer,^.r50, 
^eremta  Lecteur  d'Alexandiie  ,  preicin* 
onerequefte  aux  Legatsd'Anaftafe  II,  P'^9f 

970- 

~Q!ii't*  belle«mere  de  Sif  vien  y  s*efièiif«  d«  1« 
conm  fitm  &c,  f- 1  tx^iti. 

^uintAnes  ville  de  la  féconde  Riieeie,^24Î 
S.  G^uinrUn  Ev.  de  Rbodésd^  il  eft  chaffi 
Se  fc  retire  à  Ckrmont,p.ï8î.  1 
Primsfe  :  on  le  fait  auteur  du  Przdeftina-      Quintieit  Ev.  d'Uri  en  Afrique  fe  réfugie  à 
tust^gi.  Edeffe  en  Macédoine,  Ml  2i  ^«  l» 

•  PrifyHt  V.  Vaîcrien,  |  fecurion  qui  luy  avoit  efté  prédit»»  ^.546»  tt  r 

^.fri/jue  Evefque  le  Confeflèur  en  Afr«-lvivoit  encore  »n  4821  ^56^ 


i  y  ^  jd  by  Google 


D  E  s   M  A 

Qu'Kitmem  Ev.  d'ArcuIanc  tient ,  dir^oti) 
ua  CoDcîle  lomrc  Piéride  Foullon , 
SlHèdviâtd»ms  Bv.  de  Car cbage  ,  fermons 

qui  font  peut-eflre  <?e  luy,t.50i.  Gcnfertc  J'cx- 
fka(c  fur  ju«r.  Il  «borde  à  Naplc  où  il  jncurt  ,  f. 
506. 


R 


EG  E  ta  Afrique  ,  plufieurs  Catholi* 
qucs  y  font  martyritet  fous  Genferic>^. 


Rifin  AcolNiflâcIeur  deZcnoa  à  Hitneric  ta 

S.  RtguI*  Ev, d'Afrique)  fuit ia  perlccutioa 
des  Ariens  ,  &  fe  relire  en  Tofcane,  ^.6io. 

Reguk  noioe  apporte  aux  EcoiTuis  des  te> 
liquet  de  S.  André»  ^477. 

S.  Ktmi  de  Reims  ,  S.  Sidoine  lujr  icrit  &c, 

S.  R  ip*r*t  Soudiacre  ,  a  la  langue  xoapée 
fous  HunpT<c>  Ôt  parle  toujourififc,  P  tjg. 

RefMrst  Ev.de  Tipafê,  apoftafie  fous  Hu- 
nerie.^îZ». 

RtSitut  bvi  d* Afrique  «  afClle  en  465»  au 
Concile  de  Rome  ,  ^.46. 

Rtjiituit  porte  une  lettre  du  Pape  Simpliee 
à  Zenon  .  p.xi6. 

Kitimtr  Patrice  cpoufe  la  fitle  de  l'Etnpe- 
ttur  Antheme)  <>.tio.  $•  Epiphane  de  Pavie 
les  réconcilie  enlemble  ,  ^  ^Sj. 

S,  Rite  pareut ,  ciit-on  ,  de  S.Patrice  &  Ev. 
M  Irlande  ,  fATo. 

&iot»t  £v.  envoyé  par  F^ufle  aux  Bretoiu 
&c,  p.\%Xi  p.i(Ié  par  Clermonr,^^^!!, 

Riùriam  Roy  des  Bretons  ,  ^^at.  S.  Sidoine 
luy  ccuc  , 

S.  RtgMt^  moiat  M^Kyr  fous  Hune^ic  ,  p. 

RtgénioM^  leur  iaftitution  à  Vienne, ^.tn- 
1 1  -,  -41»     Elles  font  receuës  enfui  te  par  tou- 
te l'Egi.k  d  Qf ciden t, y. ii f - n 8.  ^4&. 
,  Rom»i»  £v.  de  Calcédoine  ou  de  Caidde, 
rejette  l'Henotique  ,  eft  cbaiTédc  ion  Egltfe, 


T  I  E  R  E  S.  8,1 

Rufin  ami  de  5.  Profperluy^crU  :  ccSaInc 
luy  répond,  ^.to. 

Rit/i»  Preâre  fie  Ahtté  de  Conftantinople 
écrit  au  Pape  contre  Tutc  Dcfcn  feur .  f.  -,6i. 
Ce  fepare  de  l*conjmun:oa  d'Acacc,  /»♦  jSj.  Fe« 
lia  iuy  écrit ,  />.  j86. 

Riifakn  Bv.  de  Viiloriane  fe  réfugie  auprès 
de  la  Sicile  &c,f  567. 

RMmtride  Ev,  de  la  province  de  Tours,  afEf- 
te  au  Concile  d'Angers  en  45  j,  ^.;94. 

Rmriet  depuis  Ev.  de  Limoges  ,  ^.jH^epou. 
fe  Iberie>  Sidoine  fait  leur  epithalame,>.to>. 
Us  s'écrivent  fouvent  Scc.p.ix^-ijj.  agi.  7;,. 
u  Son  fils  epoufc  la  fille  de  Namace  ,  p  170. 
Son  eftioie  pour  Confiance  Preiire  de  Lton,^. 
z6t.  II  répond  à  Ceafurius  Bv  d'Auserre  ,  p. 
i6t.  %69,  regrette  fort  Léonce  d'Arles  ,  p.  ; 9, 


écrit  à  Aproncule  Ev.da  Langres  ou  de  Cler* 
moHt,^.i76,  aflifte  Faufte  de  Ries  dans  Ton 
exil,  ^.430.  FauAe  luy  écrit  pluûeurs  fois  Stc, 
^  43 1-43!- 

S.  Rufiic*  on  Vu/llqM*  Bv.  de  Lion  en  '494^ 
^.loa-  i^j.Celafe  Pape  luy  écrit  par  S.  Epipha- 


ne  de  Pa  vie  ,  f.6^x. 

S.  Ru/liaMt  Ëv.  de  Narbone  ,  deCignt  Her- 
me  pourfon  fuccedeur  &c,  40 

RmJHfut  Ev.  Arnebe  lay  adreflê  fon  eoM- 
mentaite  fur  les  rfeauines,^.2i. 

Ruftique  t  Ru/licien,oii  Re/licien  Et.  d'Afri' 
que,  affilie  au  Concile  de  Calccdoine  >  p.jax. 

Rittiqn*  Ev.  d'Afrique  ,  affilie  en  48^  »x 
Concile  de  Rome  fur  les  Tomber,  ^.^91. 

Rufliqus  moine  ,  Preftrc  de  Marfeille  y  8c 
fivcfque  de  Narbonc  en  430,  p. 16.747, t. 

S.  Rufiiijm  Soudiacre,  tnoioe  >  Martyr  fous 
Huneric,^  S8t. 

Rufii^tt*  ami  de  Sidoine  ï  BordeauK  ^.ao7. 
S.  Sidoine  luy  répond,  f  .xii. 

S 


SA  1 14  T  S»iMt ,  S  Euthyme  luy  Ijîflè  enn 
braflcr  la  folitude  à  |o  ans  &c,  f,t%.  gt-g4. 
Il  quitte  le  monaftere  dë  ce  Saint  aolfi*to(l 


après  là  mort  &c,^8i.gt.  Sallufte  le  fait  Su« 
i.BjtmMtn  Abbé  du  aioat  Juta.  K./«»*/fr*|perieur  des  anacoretes  ,  f.g6.  644-  Elie  fac 


ccflêur  de  5aUu[le  le  renvoie  à  les  diiciples^ 


Rom»!»  Abbéâ  Tbectu  ,  en  ell  chaiTé  pour  f.ii6y  le  députe  en  jiaà  TEmpereur  AnaAafe 
fes  herefies,^  jî.  qui  le  reçoit  fort  bien  ,  ^.701.  70t.  809  gio,fc' 

-.les  dédiions  du  Concile  ne  portoient  révoque  à  fa  prière  les  ordres  donnez  contre 
«juc  le  nom  du  l'.'pe  ,  f>  ■j^i.  Elie  ,  ^.704»  prend  congé  d'Ariadne,  f>  70^,.  ne 

il«/i;^£Uede  S.  Sidcuae  , /.ij^qui  lavoir  peut  obtenir  la  révocation  d'un  impo'i  jniulle 
À  Lion  en  ^&CtP^f^.  d'Anaftafe  ,  ^.^11.  7J4,luv  écrit  pour  la  foy  , 

S,  RtffÎMt  Ev.  &  Conftâèur  en  Afrique  fous  ^;tîi  afTillc  à  la  mort  d'Elie.^yz4.7t5 
les  VanditIes,^.6oS.  .    Sjiiin  Abbé  d'Interaniois  à  Lion,  p  144. 

Rott»ir«  £v.  de  Ticvi's ,  transfère  les  eorps     Snbinit»  Diacre  moine  j  &  difcii^e  de  Saint 
de  S.  Vindemial  &  S.  Fio^cot  eu  fa  cathedraU  Ronaain  ,  ^ifi. 
^.801.  j    Sneerdos  neveu  de  ViQorius  t^.ao<. 

.  S.  JÎKiwf  honoré  le  17  janvier  ,  Mlîi       (    S»i»t9j    appeUce     autrefois  MtdicUmm» 
S.  Ri.fe  £v,  de  Noie  aprc'î  S.  PauÏÏnT^jôj. ;    SMnttnttmt  P  li?  -- 


N  N  n  n  n 


•h  t  a 

/.37r,;r]it  S.  Sabu  &  5.Tliw)d«f«  <ttp«#taBn< 

dts  an  jcjretts  &  de#  mcrirtî-ï  ,  fçi.  Eupkeaie 
de GouiUiuiaopte  l'unit  à«  «muibu&kwi  avec 

j»baM»  FiaaM;  ,  AcM«  «itref)rMlJ  ^  le 

4efoftr  &(,^.350. 

S»kmin  PreÛre  député  de  Fl*7iea  d'AnCio 
«beà  Alexandfic  ,  ;.é;f.  i 
.  S.  Smbiu  £v.  de  Gmmmc»  ««fait  |— I  «•« 
S.  BLomaïa  »  /  ij).  •voil«ft<cU»é^S^C* 
^184.  745  réjouit  de  foa  dcehon  , 

|,t&5.  It  lu;  dcrit  ûir  le»  lirrceioM  le  non  de 
Tit^i^  «  ^.iw«<  t9i'  74^  Sidoine  £i  fiMat 
Aa*U  ae  1«  fmvcfuMla  *  Viea»e^t«9. 

SàMm  Fnftitt  «le  M«H'eill»r. /bttîrnrf. 

6fll  JXI.fous  Huncric  ,  f.184. 

«MMi  P(«Are  d'Edcflê  écrit  c«ttM  lc« 
NflAfliten*  ar  k«  EntfckiiM, 

f  M*. 

frwifcl  Ir*^  li]m»(iut  éê  Tmhi  «tn 

S.  «4««r«  IntcadMt  J*IlM*rlc»  coaiefli;  b 
Si^  s jujtf m»  efclw  &  Martyr  fout  Gcaie> 

S»tmrm  tir.  d^AvIgnoo*  alBAe  «•«•s  an 

Concile  de  Rome,  ^.46. 

St^*J?'f^  Conue  ,  gendredaQMMMlMrifa' 
ce*  Toa  i>tAo(t«a,f.5i/-ft9» 

sal00im  PraM  dh  ftawtoM  4fF  Ans 
Zenon,  ^.]06. 

ffer<Md  nereu  de  S-  Sidoine  ,  ^.(9*>  ' 
«aille  Icj  BourniigooM  dam  Ces  ven ,  ^.16 x, 

S.  S*t**dim  Ev.  (k  Conf«0ièttr  «a  Alri^ue 
6m  !e«  Vsmlales .  fiAU,  Ibf. 

^MVMtti  poète  vm470,f  9f. 

Sttulmct  Ev.  de  Di^,  afille«n  917  «■  C«n 
cilrd'Epa  ic,  ^^  loS 

S.SntiHs  Pfcllre,  doat  90  s'a  rien  d'afla 

S.  5^iiaw  miM  Mar^r  im 
iH, 

StwEv.  deN»le  en  tno,f>.ff%. 

Sirmtt  Roy  d^Aix  m  VI.  ^de,  ^.1 1 

i»tgé  àikipi»  d«  SrtBt  SfOKon  Srylitt,  va 
àConftantifloplcvert4io>fff»(t  sca^  difti 
pla  de  S.  DaniriiM^I* 

5eve  fnccefiTenr  de  S  Âuxfn:  j  ^7jt,«cttt 
(airr  honorer  le  »endi«di  f.M*66. 

Ser^ius  compagnoD  de  Mah  <*l>«t  9  filt 
ItiC'nflaocJnopU^  ^66. 

Smmt,  SidoiM  £b plaint  diiêa  violeaces 
ftt4. 


BLE 

S*rrM»t  Sidoine  ]>y  4csit  fur  MaxiBe,f. 
ao4. 

S.  strvt  ScttdiactCf  flMtoeJr  Mit^e  Am 

Hiineric,^59». 
S.  SrrM  CoaMàiw  ^MiCinftMe^lbrST* 

&  fou*  liunede,^ 

Stfmtm  panât  «le  Oealèric  ^  Teçoi  t  quatre 

fi  tareJ  CatlloHqocs  ,  ^  5  ]0 

S>  Stmrt  Atcbevdque  de  Trcv«i  dU£ilpl« 
de  S.  Loop.     }Hva  en  Anf  ■•(«»«  «we  j 


^f«ff*  %9.  ictft  MU  Pape  contre  4 

S».  d'Ofcnt,  f 

Stvtrf  moine  £wtychïen  ,  trouble  Aicxail* 
de  «a  510  &«,  ».  «tt-««4.  va  brouiller  % 
Gooftaotiawlc ,  f  ti^Hr*  •''empare  du  fia* 
;«  df AatiMe  •  f  .707. 709.  f  ro,  «  1 1.  Sr«  Syn  o» 
liquc*  receuii  cei  uns,  rcjertics  <J«  iotrea» 
f^Z*4-H^  Deux  ËHer^acc  I«  dcpoleat  drc^  ». 

71I.  EUedejenifilMi  i«ini«  fa  iwiiftimi  i 

frotfa  Patfice  dcpatira  474  parZenea  i 

Genfcrjfjf.j^:,  fjit  U  paix  Hvec  lny,^,53'î. 

Stvirt  imtt  de  Sainte  Geneviève  >  f,itx' 
6*5. 

ft««rlis£v  peat-eflre  deCcraSM  , 
ctmtrc  0«nfèrl«*  ^  f'499< 

Srvtrùnai  âlle  de  S.  Sj  o . ti  r 19!)  tNI  ! 
dre  i'air  aprée  uae  m&iadle,^  704. 
S.fe«»rts  Ev.  de  Naple  p.ito. 
S.  Stvgrim  Abb€  daaa  la  Nori^iM  V.  fm  ikr» 
^1^1,  ■  beaucoup  de  crédit  aupr^i  deGeba» 
vultt  R'^y  éet  Aî:eni  iHT 

S.  Stdfint  £«r.  de  ùlerniom»  Mrr*  fi  ty*^ 
74i,  icrit  à  Lenaccd'ilrict,  ^t**  ^  mIm 
aeec  S.Padetv  ,  f.9t  tôt ,  avec  Mtmen  ('Axa- 
dieo,  ^.110.  tt}.  4i6,  avec  S.  Loup  de  Tfoiei  , 
^  t]i  tji.  ij6  I};.  S  Prrfiertie  luy  «^ciaande 
de* jren  pour  l  eglife  S. Martin  «  /««a.  Som 
I  t'ordinationtle  Shnrlice  de  Boaiff» 
fit»,  f-^o^.  Son  cAime  pour  Fau(l«  de  KO*  « 
».40^4<u  «^5,  poar  frt  tra\'r3get  ,  ^a»«.  II 
éiiblic  le*  Roy, mens  à  Clcrnioni  ,  ^.  1  i  (  .1 16^ 
S^ifmtr  Priscc barbare,  ep«t»(c  ia  tiJk  «la 
Roy  des  Vingoia  Sic 

«ipMr  Conue  de  l^rr  uif  en  Clnaipagae  * 
coolacre  fepc  filleai  J.C.  &c,/.|89.]y% 

siUmu  Et.  d'Apt  em  4«*if.<7»  S.OikftiiK 
luy  écrie  en  4iti/^«9 
Sitvmi»  Ev.  de  G«lii«*m«  l«It  dH  Brefi;tte« 

laiiS  aiiiorilé  ,  ;>.44.  Lei  Er'frUtJ  j'i  n  pi.a- 
gnem  au  Vtpe  Hilaiie  ,  ^.45,  quk  i'cxtalc 
le  fo&tienc ,  f..7>49 

SUvéim  Prellre  de  Roow  accompagne  les 
Ltgai*  de  Pellirl  1 1,  à<:enita»tliiO(  le  ,  p.}4f  » 

leur  foûtient  I;ur  prrvar-cntion,-?  351. 
I   Sthnêtê  Arciijdiecie  de  l'âne  ion«  S,  GbriT- 
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DES  M  A  TI  E  R  E  ?r.  ijf 
SJlvtê  VigtÊiH  %  MOrti  $t  StMiialB  &k  pts..   4^«(*clam«<iie  |h«(^  à  LiMi  «•nV*»» 
ltt>^»y4h  |»oj.        donne  de  gruide*  roomwt  p«ar  «ie* 

C9»ftanfirtopIe&  £»ll  CoQcfk^  ^ .  7  f .  1/  .*'-) 

S-5;j«^/t^«  cil  fait  Pape  €0467, ^.737^»,  ce  ,  &symHr>  St  lite  fe  ravooKnandc  aax  prie*, 
qa'il  v  frir  poar  rOccid«at  ,  ^.t8r*9a  Il|ire*  <Ie  Sair  ^  Gcnorfawff^^JA  ADiMM  W 

II  luv  SpPl- 

e  À  rEtnp«. 


éstit  pOW  la  fof  à  Bannfque  &  à  Acaee  it 
CMlflailtiiiopIe,^i9X.S94.  75i5.  7,;,  à  Zenon 
vainqueur  de  BaClifqoc  ,  ^.}04.  305,  condao- 
neKbogtia»  oe  ie  peut; faire  bàamr)/.3.it«3i3, 
•oadanoeleFouiloa  flrfeant^srf.  j%ty  tolè- 
re l'ordinatiOD  d'Eftienne  I  î  d'Antioche  ,  ^ 
ytp  îit,  s'oppofe  fnanicnicm  à  l'uAirpation 
de  Mongi:?  &  f  517.  y.6.  5  }4.  33  ji  7(1.  fS6. 
Mort  de  ce  Pape  iccy  f. 3^7,766,», 
Sîmpliet  depult  Arrtjéveftjoe  4e  Bourges  , 

Sidoine  luy  écrir  é.twx  fi-iî  pour  !u7 demainîer 
fon  atnitic.^.to;,  Sa  vertu  &  ton  tnerue  ê(c, 
^»38-z4t.  Ooconfolte  S  EaphrtMir  d'Astun 
(vt  foa  tUQâomkV^uAmnSM  a«-  BoocfW . 

n  «A véommé9e  gen^wm  CùaWBBnt 
durant  7 ant,;>.»4i-t4«.  4:4.  rri* 

Simf'ke,  Funt<fe  de  Vallon  le  aopf^é* de 
Chilperic  Roy  des  Bourgttigiion>,f.ijo. 

SêbtMirM  àé  i»  rtldUac ,  leur  vit  kc^fSh 

S,Sêimier  Martyr,  fef  reflque»  i  Turin,  f-U- 
59fhii  Religtcufc  fivancr  du  monailcre  dt 
Mitrone,  ^671 


va  voir  ^'  deftre  l'imiter  .  f.^n. 
rolll,^.44i-  Serge  porte  h  i.oa 
reur  Léon  ,  la  dôme  à  S.  Daniel,  ^.443. 

S.  Simn  Scjrlitt  t-  &Gciroai«  co  met  des  r«- 
Itqves  ibM  l^teglift^t^'  Tbeod«r«abe,^ff. 


s  y  mu»  Acemc-f', 


au  Pape  contre 


CyprieuEy.  beoni  d*Afriquc,  ^. 


Sêterie  de  Cefarée  en  Cappadoee»  Seveee 


Eutycbien  ,  Ton  ami ,  luy  éeri;  ,  ^.687^  0>  foua  les  Vandale*, 


fes  LegatI  )  ^Jji)  leur  ioiiticpt  leur  ptevari* 
cation»  ^.3  5t. 

^jWMMifwsft  efu  F»n  en  49C,  ^.$ft.  Il  ré* 
poM  MIT  ia««ftlv«r  de  l'Empereur  AMfttlé 

par  d'autres  inveflivet, ^.673.  674,  écrit  31: r 
Cacholiquea  d' Illyrie I»ottf  le*  fortifier  cor  t  r»* 
lu  Eutyehieas  <,  f.^tO'ftx,  Lee  Cathn::r|ues 
d'Ocieat  tayéorîMitt  i«i»<B«voit4e  t^^ooi» 
fe,  ^5iy.5i». 

S.Sjmflnrkn  Martyr  d'Autun  ,  S-flaph©*- 
oe  balVit  une  eglife  de  foD  nom  1  M* 

S/atUtt  DèKttr*-^""  i-»»-fc-RB- 


StférmH'Eir,  de  Conftaatine,  Theodoret  luy  X.  Ttl^ft  eft  iàit  E«.  d'Aniiete  en  4^3,  ^ 


394,  conCult*  Saint  luphrone  Ev.d'Autun 

133.  Le  Concile  de  Vcnnci  ve n  4 6 f .  oii  il  n ' 


S.Spfie  Msrtyr,apf«rrf  de  MifeM  i  Naple»  fi^  pa*,  f^t^t  iuy  écrit  peur  kiy  invoyee 


les  decrettf 

S.  T*mmmrt  Ev.  Ac 


le  croit  avec  Xenaïa  ,  auteur  de-  iroLio:ts  con- 
tre S  Macedone  ,  ^.6>>.  U  fait  aflènibler  ie 
GtoeflsdèrSidoti,  pourMcniiM-eelttl  de  Ol- 
cedoioe  «  ^701.  Il  a,  dit-oo,ordre^*y  prefider, 
f.703.  Aoaliafe  luy  livre  lei  Patriarches  Fla- 
vien  &  Elie  ,  ;>.704.  Il  foulevc  lepcnfit:  d'As» 
14  ochc  contre  Flavkn,  ^.706! 

JlMi#rMnrrr  Si-Leiip^cn-or4eBMir  «h  mt^ 
fiez"  8cf,  p  I T9 

S^tuiife  qti'on  iaicfixur  de  5-  Epiphane  de 
Pavie,f.4So 


♦ 


4j>«reeafiefl«  TiC.ibasHoMric,  pi57f« 
Tenhta  )canr  Mènent  tm»li«  fWli.  fir 

S.  Euthyme^.79.«4- 

TtrtmieH  homtnL-  de  <-.\\.?.Vixé  .  [cpiiprlt'n» 

nmnh  apparemntar  «voce»*  SMeiMibr 

recommande  une  alfa  ire,  ^tot  , 

TiMcmire  apoftat ,  veut  leduite  douu  Lec» 
teuT  enfan^tf.sVf 


Stmfimt  Comte    Theaiont  iiqrTectNiiinAQ«    Th»U^  Preftre  in  Abb^  de  CoofiantiaopW» 


Ar  OeMliaque,  /.^4 

Siuit  officier  KmmIp  Arteoiptif*  $i..Ain 
biDife ,  p.jf 

Stmdi  Preftre  deCooftaminople  ,  Patrice  ft 
€oaOtl  w  AS^ybêSit^  lèaMaattcrr  dcftStodi 

w•*cv^f3• 

StUfice  ^::t  rUtnurry  dbnt  Sld*iu'  lay 
^crit  reloge, >  «5,. 


écrit  aornpe  CMtir  TvteDélwfeir  ,  f.}«ar 

fe  fcpare  de  1»  conîmunicr;  iWtÊBtrtUf.  |»|>|î 
Feiixiuy  écrit,  p.  jtt.76S.76j. 

Tismm»Ji«  parent  de  Saint  Sidoine,  P.i^» 
pouTÛitt  cB-crioMS  de  pccalat  3re^  AnriMil  Pie^ 
fcr<lfl»C&alM ,  p:tit.SLSUIoi««-le)Bflifie-  a«* 
piérib  Chilperic  ,  Mj3a5«< 
;  SL  Thti^yh  compagnon  des  tranax  de  S. 
Batbyme,^7^:  ceqn'on  es  die  »  ^Ij»  tf.  te 
•c  iafcpiilcnie*  Ml. 

NNonn  ij, 
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moines  de  Jerufa» 
à  Aoaflaie  pour  la 


$}G  TA 
X/#<ir4tf«  de  Btrce,  Theodoret  luy  rccom- 

oundcCetefliaque ,  ^  $o4-  ,     _   „  . 

S  Tbe»d»re ,  diverÉW^ift»  à  CMift*»l»no- 
p!c     ce  i]om}f>/4. 

S>Capra»y^.4i».   .  ...» 

Tiffwrc  jeune  boBime  de  qualité  que  Sidoi- 
Dc  recommande  à  Tétrade  >  ^-205. 

Sainte  TA**rf#r»  pénitente,.  V.fm  titre  ^té^ 

Tktçdort  ûiitS.  Macedonequi  luy  appaioift 
après  U  mort  ,  /►.696 

Theodoret  Ev.  deCyr  »  écrit  à  Saint  Martel 
Iftbbé  des  Acen)ete*,^f    fecoroaiande  à  di 
verfeî  pei  fonnes  Cekiliaque  Sénateur  «le  Car- 
thage  ,/>. 504,  prend  fouj  de  Marie  fille  de  qua 
lititievenut  (aptivC)^.  jof . 

Tbtdêtit  on,Thttrn  Bv.  dc  Trêves  ,  mort 
«0970,  a  écrit  h  vie  dt  Sainte  Luttode,  ^391 

^.Theedcfe  Su'f  cri-n  -  t'f  r 
lem  &c,  ^.9û<  644,  écrit 
vraie  f  oy^^.^t  j. 

Tétêdifie  Roy  dc»  Q*U,.  Genferic  infaltc 

filleianiine  Attila  contre  luyi  M^*' 

r^»i»r<V  fill  de  Genferic  Roy  tics  Vanda 
Je5,  ^.fîi.  Huneric  fon  frerc  fait  mourir  (a 
femme,  fon  fils  aifné,  &  rexile)^.S43- 

Tbttdfrû  devient  R.»y  «Tlxalic  pas  la  défaite 
d*Od«afic  »•  ^^10» ■  donne  nne  aMOiille  aux 
partifans  cic  fcsennemis,  ^  4.87,  «députe  S-  Epi 

Shaue  Je  Pavie  &c,  à  Goodclaucl  R.oy  di 
ourgogne  }  pour  délivrer  les  Italien; 

«apiift,  ^.4SI-490,  &  Sidoine  ami  de  ce  Prin- 
ce, <il>  fillt  le  poicrait  e(c,^.i99.  Ilcbarge  1 
Conte  Arigerne       [uger  un  Jiflerend  entre 
l'Ej-Jifc  &  les  Saitinritaini ,  ^.37;.  Il  députe 
A:'.iili.'c  après  U  mort  d'Odoacre,  ^.647. 

Tkttdole  ui'urpe  le  ficge  dfe  jcMifaieiD  ,  eft 
fhafl%cn  45j,^.to,  ftlt  TbeodoteEv.  d*  Jop 
jé,  r  -,00. 

.  Thtadi{é  i  J.  éerit  à  S.  Aaguftio  j  &  fans 
doute  à  Capteolede  Carthageposr  le  Concile 
4'Epfaeiér  ^4t9*  496«'CBToieaa  441  nne  flotu 
«ORtre  Genférie  «n  Afrique  j  fait  la  paix  avec 

Theodett  Ev.  Eutychicn  <ii  Joppé  ^e  Te;  arc 
i'Elure,/.joo. 

T/Mtc4»ifm  Ev.  d*iQtkai»  M  IX.  ri«cl»> 
«'4 


B  L  h 

tcrs.  II  perfecute  les  Catholiques  j  ^.fioo.Coi 

607- 

Tir^  ..divinité  de»  AraWa ,  Mài* 
Tthtm*  ville  ailîegée  en  473_parlee  Gela  1; 


T£e(ftiU  ranade  m  «oiie  de  SL  AnKBt , 

TAi»pt0jl»-  Bv.  de  Genève  y  S,  Sidoine  luy 
4cr  ir  ,  p  r  %  50.  U  aflîfte  vtiv  47$  a«  Cenci" 
k  d'Arles,  p  4ÎJ. 

Tionias  Ev.  d'Afrique  dC  Owlêdcur  knu 
Genferic  ,  ^.s»^794,79s*  , 

TâréffëWMid  KojdetV«imile»>  (ba  canc- 


TifriV*  Ev.  cîe  Turin,  iflifte  en  joi  au  Con- 
cile de  Rome, f  ,34. 
Tbimnthée.  V.  £lni«» 

Tbimuthtt  \  Salofacfai  eft  eîo  Bv.  dM1«ra«v 

drie  au  lieu  d'Elure  ,  /'.C?,  qui  le  ciuiTc  &  l'o- 
blige de  cacher  ,  ^,*gt  a9t>  Simplice  Pape 
écrie  à  l'Empereur Zêotto  "en  faûveur,  ^.304. 
Il  cil  récabli  |  ar  Zenon  >  f-3:to,  écrit  au  Pape 
Simrlico  t»c,  fj'i-  DepiKc  à  Zenon,  f.jijt 
Sa  douceur  »  f.J  u.  Sa  niorr  ,  510. 760.  Mo>> 
eus  le  fait  déterrer  &ct/,  ««u  J46.  347' 

Ti'NwrM*  Pfcftie  ft  Tfaretorier  de  rEglife 
de  Coonanfinorle  ,  intim  en  la  place  du  Ps. 
triarciie  S.  Macedone,  ^.691.  6511,  vcur  chan- 
ger le  Trifagion  ,  ce  qui  excite  une  fectitton, 
Severe  iatrtii  à  Antiociie  *  enbraflé  f« 
communion  )^>io,  D  ftoMquc  deDlcaic  d«» 

hc  mmes, /"./i  ^.  ,  ' 

J  ittjsr.  \'.  G^igniir. 

Tifsfe  ville  de  la  llawitanic  Cefatienne  , 
y  fait  couper  It  langue  aux  Catfaoltqoca  quf 
coniiniienr  de  parler,  ^,S7S-f  ta. 

Tir»  Profper,  fus  U  diieaiqarqMi  perte 

cf  nom,/>.734  73J. 

Tit*  nommé  auparavant  Edrane  ,  ftUçneur 
b  irbare,  <r  rend  di&ipk  de  S.  Daniel  Scyiitr» 
4  j  1 .780.I}  veut  (avoir  S*I1  «langc ,  p  444. 

Tiiim  Ev  de  Tievis  au  V  1 1  ou  V  1  1  I. 
ele ,  y  apporte  de  Gu'fe  le  corps  dc  S.  Viode- 
miai ,  f.ia».  te». 

TtnM»et.  V,  Ferreol. 

Tenante  ^\iAt  Tonance  Perrcolj  Sidoine  fnjr 
écrit  &:  luyenvoie  dts  \e:s f>. 270.271).  7-4,  7  55» 

TtnMe*  ou  C»»âa»(t  écritià.(.;â}.reok  fut 
!e  KeftoriaDÎfme ,  f,*9'*-497* 

Tre.-'rr  pillée  dt  facoacée  qii»tfefotapac  iee 
barbares  ,  f.ti^» 

Trigecf  ami  de  Sidoine  qui  demeuroir  là  Ei- 
u»,  f>'.zo7j  n'eit  point  Trigecc  Fr«i«t  du^re* 

toire,/>.749»*' 

TriC/t^hvt ,  le?  Eluychicrjs  7  veolenc ajouter, 

ce  qui  ciufe  des  fedit ions, f  698.  lio.Sn. 

TrojA»  Soudiscre  dc  Rom*  ,  envoy  t-  en  Kl- 
pagne  pour  faire  exécuter  ^tlq^  ordres  àn 

Pape  Hilaire,f.49* 

Tryiiion  porte  une  lettre  de  Daaiafe  SM 
Everquexdc  Darcianie  &c,  f.6;j. 

Turnmt  H  qui  S^Sidoine  écrit  ^/^Cayjrt.iu 

Tmrfinm  obtient  par  S.  Sidoine  une  groflé 
iMSift  de  Maxime  Evefque  ,  ^.léi. 

Tute  Défenfeur  de  Rome,  fait  f;j;nifïer  \ 

Acace  ik  depofitioa ,  fe  lailTegagaer  ,  èii  depo- 
fc  fec,}!*!.  3fi».76C* 
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DES 


V. 


A  LE  RTIJilE  H  IH.paruge  l'A 
frique  avec  GeDreriâe044S>^  fM. 


Griffue  Valerien  Pnfit  da  Gaule*  ,  fait 

P^ag:niace  fon  gcntîrc  ,  Ton  aflcHéar  «  f  io6. 
'  ynteriea  Ev.  <ie  Bailune  en  Afrique  ^  aÛîÛe 
an  Concile  de  Calcédoine,  f  5*1. 

S.  VMkrUn  Ev.  d*Abesou  Abbeou  en  Afci* 
que.  Confedeur  foua  Genrcric,^.5j}.596„ 

Vaninlis ,  leur  origine  leurs  r^iv.gcs  d^ns 
les  GaoTerSf  dans l*Efpagne  ,  ^.494.  De  char- 
tes ^  fobrcî  qu'ils  efioicnt  ,  ^.498*  ib  &  d«e 
gjent  &  fe  debaucheiu  dada  l'Afrique  ,  ^.499. 

VHrimMde  Arien  contre <]<ii  Vigile  de  Tapfc 
écrit  pcutcrtre  M.uivaiîe^.ôiiôiç- 

VtBmi  bomuie  de  qualité,  Ta  vie  faiote&c, 

'  rr///^i- de  Pafqne  ,  de  No£l,  de  l'E«ipfi«l|J«, 
leur  différence  ,  ^.Tjj. 

Vfndred'i  ,  S.  An  cent  veut  fe  lalfie  llOMItr 
comate  le  dimanche  ,  p  64, 

V*nrfm»i  Sv.aflweM  4S1  «a  Conetle  At 
Toiirj ,  ^^«39. 

Ventrt  Er.  de  Marfeilte  :  ce  qu'on  en  dit,  f. 
t6'i7i  neirr  en       var^i^  «u  pliiftsc4  ,  p 

S.  VhmtU  koaoté  eh  Brec^^ne  ,  ce  qu'on 
«n  dît,  ,î.4rt- 

S.  frVi-aw  El»,  de  VeiTce  coniuiis  p;r  it  Pape 
Hilaire  pour  juger  nne  aCTiire  ,  p,  ^j,  pour 
fbmmer  S.  Mtmen  ^fe  s'en  tenir  au  règlement 
fcit  par  S.  Leou-  «te»  ^  106,  avoltelté  iaflmlc 
ji,!f  S.i!vien  ,  jp.1S4.745,  745,  qui  fe  rejcuir  de 
lion  epifcopît  ,  lit;.  C'efl  peut-cflre  Verim 
£r.  qui  flOtfa  vert  475  la  Conciltf4*Arrcaj 

Fïpeè  qitf  SiMen  écrit  ,  p.tt^. 
Verine  Imperntrice  ,  achevé  l'c^'ile  de  5ain- 
f<  Irène  à  Conitaniinopk,/>.t64,»;tl  dif^rsri^c, 

V*ff$Ut  OH  VttCuït  Diacre  de  Cartluge  y  le 
menue  ^|tn 

Veîr»n'ion  Ev.  d'Orient  ,  Je  PlpeMlxIlt 
fa-y  écrit  pour  l'Eglifc  ,  f  JÎÔ. 

Vtttitfi.  V-  £pagathuf. 

S.  ('7ir«r  Ev.du  Mai»  «  ce  qtu*o&  en  die  » 

77».  77*. 

ViStei-  Evcf-jue  t?e  Turin  av.int  4^7  3k  iQOit 
avant  ^oi,  ce  qu'on  en  dit,/>.j4«483, 

V'tcîar  Ev.  de  Cartenne  (ait  divers  Icrli: 
pour  la  foy  &c,  /-.ôu  .6ii. 

S.  Kff?*»-  FiV.de  Vite  ,  ce  qu*on  endit,^j95- 
597.  Son  liilloired'AfriqttCt  f>597^99t  Sa  pri- 
macie  >  ^.79^ 

Kfa«r  Ev.  de  Naple  reçoit  le  corpa  de  Satnt 
Severin  vers  495 17 8. 

Ifâbr  foëte,  Queileur  foos  Antbcme  |  f 


MATIERES  «î7 

s  X'Moirc  ou  VUIurt  Ev.  <Ta  Mins  ,  ce  qi:'.):t 
CD  dit  '7*»  *flifte  en  4îj  au  Con^ 

ciled'AÔgen  »  ^^94.770.1,  &  <:n  à  celai 
de  Tourr,  ^399  Le  Concile  de  Venncs  mi 
4^5, où  iljitafCQe  pas ,  Mo<>  luy  ëcrit  &  luy 
CiV.  oie  fcs  décrets,  ^  40j. 

Siijite  Viciùlre  cQ\\h([c  ].  C  dans  les  tgur* 
mens  fous  Huneric, p-^Td.  ^ 
S.  Viaoritm  ProconfLil  d'Affiqoe  &  l&Utft 
fous  Huneric  ,  ^."576.5;  7. 

Viiîortus  écrivoit  en  457,  /".tj^  1*  follicitâ» 
tion  d'Hilaire  Archidiacre  de  Reoic  Si^ 
doloe  écrit  i  fca  iievcttX»^%o6- 

Vl^trius  Gouverneur  d'Auvergne,  fait  pe» 
r  r  fc.i.chcr  Sénateur ,  p.xQ%  S.  Sidoine  !e  loué 
fort  .■.'.;'horJ,  f.î57.  Il  fait  les  func 1  H^^sde  Si^ 

Abfabam  Abbé  près  de ClennoDt  ,  f.x^^- 
Vifftm  Ev.  CMonia  par  le  fîape  HUaire 

pour  pz^r  une  affaire,  3. 

Viinnt:  Ics  RomaÏDs  cèdent  cettc  Ville  aux 
Dourguignons  ,  p  m.  Malheurs  qui  la  meaa< 
cent  &  que  S.  Mamert  aireAe  far  Tiaftitution 
de»  Rogations, ^.i I  i-i  1 5. 

Vi^î':  i?c  Tapfe  ,  on  le  fift  auteur  de  la  con- 
férence d'AiDobe  &■  de  Scrapion  ,  ^.15.  Ce 
qu'on  dit  de  luy  5c  de  fcs  t-'crits,  f  .614-61 1. 

Vinttnt  £v.  deZiggue  en  Afrique  en  487» 
^.517- 

Vinetnt  ftendeS.  Loup,  ^.1171 P "  '  '"■■« 
S.  Vmtemt  Er.lde  Saintes  firc>f  izS  qui  a  peut- 
élire  afTiAé  au  Concile  de  Rome  en  46f)^*737*- 
vi»uM  Et.  de  Bcila/  an  sv»M77* 
FSÀrfiff  Ev.  de  Troies  an  VI.  firclë  ,^.140.  . 
Vinetnt  Preflrtaaiaa.ca4|^an  ÇobcUc  ^ 
Riêî,^.ij. 

VHutwt  de  lerias  foupçonn^  d^avoir  écrit 


ibn  nan^cvQtre  S.  Auguftla }  j».t>.Oa  luy 
attrmiiQne  flAe  de  proponiioos  confie  Sain» 

Profper  ,    n.i  j. 

Vtricttit  Preftre  Macédonien  fe  rcuoii  à  TE- 
glife  vers  49i,/>.5S. 

Krncear  Duc  de  11  Tan«£Oimei(è  lo«i  b«au^ 
coup  la  vigilancedu  Pape  Hiîairc  ,  ^.4<t.  . 

i.Vittdtmtal  Ev.  deC^pfe  en  Afrique,  fait 
des  miracles ,  ^.60».  6o|.  fouffre  le  martyre,^. 
674.  Son  corps  transfereà  im»I>^.6o5.696.Soa.- 
Kindïce  DUcrcdeClenanBc  ,  Sidoine  le  re- 
commande i  Pontée  de  Valibn  »  f.x^fy- 

S.vinJarH  Ev.  &  Confeflcor  ea  Afrique 
fous  les  Vandales»  f^o^. 

Vital  Ev.  de  Fronto  Légat  de  Feliz  III.  à 
Condantinople,  ^.341. 1-e  Pape  luy  mande  de 
confulter  Cyrille  Abbé  des  Acemetes,  /■.  ;4;- 
li  s'unit  à  Accc  5<  Mongus,  trahit  la  vêtit.-, 
f.î^i'lSO,  Les  Catholique*  écrivent  centre 
luyiMso*  cft  dcpôTéét  auurt  fiil»iic> 
n)ent,^.3}2. 

Vital  écrit  àCapreole  fur  IcNeftorianiûne» 
l|p^6*  497. 

NNona  iii 
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Evcfqucjdepofet.l^^OftlfrWii»  faire  Eœ-  Sotenc  de  faire  lemr  onCohcnt  i  Sic-oo 'pour 


A  B  L  E 

des  tcilc  deCaIcciîoine»^.«79»68î»ir  feTefoiidtTte 


Vith*fà  fcctttaited'Huneîic  f.5*ii  ponc 
nnéctitàS.  Eagene)M$4- 

T^'jrnre  Ev.dans  la  Province  de  Tours  al- 
tat  au  Concile  d'Ancerteii4y^.  ^3W• 

Yivtnrk>U  Ev.  de  Lion  ,  ifitte  laCoodle 

trntst  Roy  de»  YIAm-»  q«l  leçabent  U 

fcy  fou»-  fon  rejne)^.4^7- 

FwAM  Afrttain  ^  écrit  pour  la  for>  1 1. 
V«/«/wiaET.  de  Tvevcs  mort  en  46S,  f.iîL 
S.>«A«/!*»  parent  de  S  Perpétue  Evefqoe 

i»  Touti ,  loy  facc«de>  ;n>r,  «e  qooo  en 

fçitt,/>.»07.A0t. 

Vtlufic»  qoc  Sidoine,  ckargc  do  œonallere 
de  S.  Cirgue, /.159* 

Vùlmfim  qoi  sfoitdcs  terre»  vera  Bajcux  , 
^.196,7  va«tt1im'd*tllcr  votrSUtolne,f.tt5) 

fon  ami,  non  fon  frcre  ,  f 

Xïrmn^  fou*  aide  ,  poricune  lettre  de  Z«non 
au  pape  Simpliceentaveurde  Mongut,^*jtf- 

VfMê  AmlNiffiideBr  dk  ZetiM  anpré*^  d'Hu 
série,  voit  tow  tef  .ncns  qitM  Mt  au»  OUio- 
Rques,  ^.5*7. 

Ev.  de  Girbeen  Afrique  «banni  pa 

Genferic./.îll.79». 

S.  Urfi  £t.  de  Tcoin  *.  maxt  Tcra  4>6» 

Sic>rmer.«.»l5; 
S.  ^îîUhté  Eir.  J*0itttiit,  1. 

S.  ^ilUmhtrg  ETtjfHC'  de  MtftWclir  OU 
J'Utrechr,  ;.3  t. 

Fj»//»  Ev.de  Dîe  ver»  too,  tcxit  bvle  ^e 
&  ftUieel  fcm  pndcGcflêut ,  ^.loS. 

iK 

XEKr>4        commence  eo  '41»»  à  trou- 
bier  l'Eglife  ,  ^3•9•  W      ligue  avec 
fci  Acéphales  )  eft  chaÂT^  de  Conflaniinopfe, 


on,ordred  ypi«Mer»^  ^.TOj»  Anafla/è  IU7  li. 
vre  les  PatriiKbti  Ra«lfen  6?  Elle.  U 
fouleve  lefcuple  d*â«U«cke  tmtm  mi«a  9 


ZAC  AKTE  tuttoriea Eutycbica  »^ ^.131. 
.  ZstétrU  Confiittit*  4*  Balclkoe,  porte 


Jean  de  jerufalem  à- fttttmHs'te' Concîîe  d« 
Caloedoioe,/».?!!^ 
ZMt»  Ev^dftScvillr*  Ioii6  |irSiaiiilJec,f 

Zenc»-  Empereur  »■  fait  Acace  £v.  deConA 
tantioople  ,  ^.a<6«  ccnfulte  S.  Daniel  s<y<j^<~-i 
/  449)  'S^'  ^  fait  de»  loiat-pourrEgliic  après 
Ma  tyrannie  de  BèfiUl^e,  p.  304^106,  veue 
chaffcr  El'irc  ^  !vy  ofler  legonveraeaKnt 
rEglife  «I  Aleiiuiiiie  ,  p.jo?,  agir  ponr  cette 
^Eguftt  f-yi'  314)  bannit  Pierre  le  Fon  lien  >  p. 
]i5,Teiî|clnoiorc  dc  &&fiieojie<l*ABliOche  » 
^  ;i6)  écrifc  à  Simjilice  fur  rm^iattioa-  d*EI^ 
tienne  II.  d'Àntioche  ,7. 31 7  Acace  l'irrite 
contre  Talaïa  »  hl^i'  Ji4-  H  favorife  Mon- 
gns  ,  P^S^S-  3^^>  Henetique  ,  p.32r*' 

Fc!)x  1 1 1.  luy  écrit  cootie  Moasoi  ,  p.34-*> 
;4i.  Zicnon  luy  répend^vlavettr  de  Mengo»» 
»  347. 35  «1  maltraite  &  einpr;fon ne  fes  Lej-itJ  , 
;».34J.  Felilluy  écrit  fut  la  condaonation  d'A— 
ace,  p.359>SS«wI14Mnnit  Calandion  Ev.  d  An— 
tioche  ,  St  renée  en  ia  place  Pierre  le  Foulion,. 
>.36«  367-  U  abolit  onColUge  à  Edeflc.p.^7}« 
oAele  monaflerc  deDiolqpe  à  |ean  de  M^gil— 
QUe&C|^.3;S.  Zenon  tente  Dieu  peut  dtn)aa> 
aervi^Bv^pour  Couftantinople  ,  8e  eft  itum' 
pé  ,  p.jSi.Il  écrit  au  Pape  en  faveur  de  Fra vi- 
re ,  fait  Iv.  de  Connatirinople,  p.jî}.  3S4.  Fé- 
lix luy  récrit  &  le  prtffi  défaire  ofter  le»  noms 
d'Aceeeflc  de  Mongu»  &c, ^385.^86.  U  ûit 

La  ZiM||rM»t  ftoTJaee'dTkAiqo^.cil'^* 

e'eft^it  ,  p.7ft' 

SatHteZc/,  5  M^riicn  baftit  ou- léMb^liC 
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^j(r,  compofô  par  Sea  Mmftur  TAhU  de  TiiUmoitt\  dans  lequel  jcn'ay  rioi 
trouvé  de  <oorr«hc  ^  )a  iby  de  'QuiHiifOt.*  «à  «os  taac»  IBSIIO* 

7li  DE  LA  COSTB.Doâettr  de  loitlMlItf; 

li(  Gué  ^  f  im  ^  iUcttf 
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NOi  RIFORMATORI 

DEhLO  STfJDiO  D  P ADOVA. 


•      .    -,  1  -s  ....  .  ■     •  -, 

AVendo  vodutû  per  h  Fedç  di  Reyiflone  ,  ed  Approba- 
zionc  del  P.Fr.  Tommafo  Maria  Genhari  B^utfiîore  nel 
Libro  intitolato  :  Mémoires  pour  fervir  à  rHiftoire  EcclefiM" 
pque  Tom  l6r  Ét  Mémoire  1  pour  fervir  à  r  Htjïoire  cki 
Empereurs  in  Cin^ue  Vohmi  in  4."  di  ^^nfieur  Lenain  de 
T'îlîemont  ,  non  v'dïer  cos'alcuna  contxo  k  Santa  Fedc 
CsUtoBca ,  e  paiimeote  jser  Atceftato  dd  Segretario  No 
{ho  y  mente  cooc»  Piiiidpi  y  e  buom  Goftuini;  ooQœde« 
ino  Liccnza  a  Francefco  Pitteri  Stampatore  ,  che  poffi 
eifer  ftampato  ,  oflcrvando  grordini  in  materia  di  Sram- 
pe  ,  e  prefentando  le  folice  copie  allé  Publiche  libxarie 
di  Vcn«ia ,  c  di  Padova . 
Data  19.  i>ctteinbrci73i. 

(  Gio:  Franccfco  Morofini  Cav.  Ri£ 
(  Alviic  Pilani  Cav.  Proc.  Kï&, 
(  Picuo  Grixxuni  Cav.  Proc  Ri£ 
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